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MAALOL,  Hebr.  Laudatus.  Ville  de  la 
triba  de  Zabalon.  Jadic.  1.  30  Zabulon  non 
delevit  habitatores  Cetron  et  iVoa/o/;  Zabulon 
n'exiermîna  poini  les  habitants  de  Cetron  et 
de  Naalol.  Jos.  19. 15.  c.  21.  35.  Cette  yille 
appartenait  aux  Lévites  de  la  famille  de  Me- 
rari. 

NAâMA,  Hebr.  Pulchra.  1*  Femme  de  Sa- 
lomon,  mère  de  Roboam.  3.  Reg.  lih.  v.  21. 
31.  Nomtn  matris  ejus  Naama  Ammonitis  : 
Cette  princesse  était  idolâtre  comme  les 
Ammonites;  elle  apprit  à  son  fils  son  im- 
piété, et  son  fils  rapprit  au  peuple.  2.  Par. 
12.  13. 

2*  Nom  de  Tille  dans  la  tribu  dé  Juda.  Jos. 
15.  41. 

NAAMAN.  Hebr.  Pulcher.  1*  Un  fils  de  Ben- 
jamin. Gen.  M.  21.  oupluiôt,  son  pelit-fils« 
et  fils  de  Balé^  1.  Par.  8.  k,  A  moins  qu'il  n'y 
en  ait  eu  deux  de  ce  nom.  Yoy.  Balb. 

2*  Général  de  l'armée  du  roi  de  Syrie,  k. 
Rcg.  5.  1.  Naaman  princeps  mililiœ  regisSy- 
riœ^  erat  vir  magnus  apua  Dominum  suum.... 
vir  fortis  et  dives^  sed  leprosus.  v.  2.  &.  6.  9. 
Naaman,  général  de  l'armée  du  roi  de  Syrie, 
était  un  homme  puissant,  et  en  grand  hon- 
neur auprès  du  roi  son  maître.  Il  était 
Taillant  et  riche,  mais  lépreux.  Ce  grand 
seigneur  de  la  cour  de  Syrie  étant  venu  en 
Judée  pour  être  guéri  de  sa  lèpre  par  Elisée, 
ce  saint  prophète,  sans  le  voir,  lui  fit  savoir 
qu*il  fallait  se  laver  sept  fois  diiïcrentcsdans 
l'eau  du  Jourdain  :  ce  qui  d'abord  l'ayant 
rebuté,  il  Texécula  néanmoins  par  l'avis  de 
ses  officiers,  et  fut  parfaitement  guéri.  II 
retint  ensuite  tout  plein  de  reconnaissance 
trouver  Elisée,  pour  lui  déclarer  qu1l  était 
convaincu  qu'il  n'y  avait  point  d*autre  Dieu 
dans  toute  la  terre  que  celui  qu'il  adorait, 
et  qu'il  ne  sacrifierait  plus  dorénavant  qu'à 
lui  seul:  c'est  pourquoi  il  conjura  le  pro- 
phète de  lui  permettre  d'emporter  la  charge 
de  deux  mulets  de  la  terre  du  pays  d'Israël , 
pour  dresser  un  autel  dans  son  pays,  pour  y 
sacrifier  au  vrai  Dieu.  Il  lui  proposa  ensuite 
une  difficulté  qu'il  avait,  et  lui  demanda 
s'il  lui  était  permis  de  rendre  à  son  prince  le 
service  qu'il  avait  accoutumé  de  lui  rendre, 
lorsque  ce  prince  allait  dans  le  temple  de 
Remmon  pour  l'adorer;  et  s'il  n'offenserait 

Eoiat  Dieu,  s'il  fléchissait  le  genou,  lorsque 
)  roi  son  maître  s'appuyant  sur  lui  s'abaia- 
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serait  devant  l'idole  :  il  parait  qu'Elisée  lui 
ûlsanif  Allez  en  paix,  ne  désapprouvait  point 
cette  action  ;  parce  que  le  service  que  Naa« 
man  rendait  a  son  prince  en  cette  occasion 
pour  le  soutenir  dans  sa  faiblesse,  était 
rendu  au  prince,  non  à  l'idole,  homini,  non 
idolOf  dit  TertuUieUt  ne  faisant  en  cela  que 
ce  qu'il  faisait  partout  ailleurs  :  Ainsi,  on 
ne  pouvait  plus  regarder  cette  génuflexion 
comme  un  acte  de  religion,  mais  comme  une 
fonction  indispensable  de  sa  charge.  Luc.  4. 
27.  l'an  3180.  Voy.  Giezi. 

NAAMATHITHS,  Hebr.  Pulchriludo.  Qui 
est  de  Naamalh,  ville  d'Idumée,  4'où  était 
Sophar.  Job.  2.  11.  Venerunt  singuli  de  loco 
suo...  Sophar  Naamalhites  :  II  y  a  de  l'appa- 
rence que  ces  trois  amis  de  Job  étaient  cha- 
cun seigneurs  de  leur  pays.  c.  11.  1.  c.  20.  i. 
c.  42.  9. 

NAARA,  Hebr.  Puella.  Femme  d'Assur.  1. 
Par.  4.  V.  5.  6. 

NAARAI,  Hebr.  Pueri  met.  Un  des  braves 
de  David.  1.  Par.  11.  37.  Naarai  filius  Asbai. 

NAARATHA.  Hebr.  Puella.  Ville  sur  les 
confins  de  la  tribu  d^Ephraïm.^  Jos.  16.  7. 
Voy.  NoRAN. 

NAARIA,  JB,  Hebr.  Puer  Domini.  1*  Fils 
de  Semcïa,  descendant  de  Josias  par  Zoro- 
babel.l.yar.  3.  v.  22.23. 

2**  Un  descendant  de  Siméon.  c.  4. 42.  Vot. 
Jesi.  '' 

NA AS,  JB,  Hebr.  Coluber.  1*  Femme  d'Isaï, 
père  de  David,  et  mère  d'Abigaïl  sa  sœur.  2. 
Reg.  17.  25.  Ama$a  erat  filius  viri  qui  tn- 
gressus  est  ad  Abigail,fiham  Naas^  sororem 
Sarviœ:  Amasa  était  fils  d'un  homme  qui 
avait  épousé  Abigaïl,  fille  de  Naas  et  sœur 
de  Sarvia;  ou  bien,  comme  Abigaïl  était  fille 
d'isaï,  et  sœur  de  David  et  de  Sarvia,  Naas 
est  peut-être  le  mémo  qu'Isaï;  mais  on  ne 
fait  point  mention  de  la  mère  de  David.  Voy. 
1.  Par.  2.  17.  ^ 

2"  Père  de  Sobi,  de  la  ville  de  Rabba,  le- 
quel  offrit  ses  services  à  David.  2.  Reg.  17. 
27.  Cum  venisset  David  in  castra,  Sobi  filius 
Naas  o6/u/tr  :  David  étant  venu  au  camp, 
Sobi,  fils  de  Naas,  lui  offrit  les  choses  néces- 
saires pour  sa  subsistance  et  pour  celle  des 
gens  qui  le  suivaient.  Voy.  Sobi. 

3*  Roi  des  Ammonites,  ennemi  des  Israéli* 
tes  (il  assié|;ea  Jabès);  1.  Reg.  il.  v.  1.  S 
Mais  Saûl  tailla  en  pièces  son  armée,  v.  il 
III.  1 


Il 

Il  avait  néanmoins  été  ami  de  Dayid.  2.  Reg. 

10.  T.  1.2.  1.  Par.  19.  ?.  1.  %  k  mpins  que 
celui-ci  ne  soit  un  autre.  ItaéSf.  roi  àoB  Am- 
monites, comme  le  croit  Josèphc;  Ant.  t.  6. 
e.  G.  Son  Cls  Hanon  outragea  les  ambassa- 
dears  de  David.  2.  Rog.  10. 

k^  Ville  dont  le  saigoear  était.  Tebinna.  1. 
Par.  k.  12.  Eithùm  ^efmit  IVMfifiii,  patrem 
urbis  Naas  :  EsldAn  eii^endfa  Tehlnna,  cftii 
fut  seigneur  de  la  ville  de  Naas  ;  ou^  selon 
VViébn'U^  Palrem-Hir-Nachasé;  à\fï^  ce  se- 
rait un  nom  propre. 

NAASSON,  ¥Lci)r,Contemptu8.  Nom  de  lieu 
dans  la  tribu  de  Nephlh<ilim.  Tob.  1. 1.  In  «u- 
perioribus  Galilœœ  supra  Naasson  :  Ln  ville 
de  Nephthali  est  dans  la  haute  Galilée  au- 
dessus  de  Naasson.  Voy.  Naha^sson. 

NABAJOTH,  Hebr.  Loquelœ.  1-  Fils  aîné 
d'Ismaël.  Gen.  25. 13.  c.  28.  9.  c.  36.  8.  1. 
Par.  1.  29. 

9r  Pays  d'Arabie,  i  qni  Nabaiotb  a  donné 
•on  nom.  Isa.  60.  T.  Arietes  Nabajoth  intiiû- 
irabuni  tibi:  Les  troupeaux  de  Nabolbéens 
seront  employés  pour  votre  service.  C'est 
une  prédiction  de  la  conversion  des  Gentils. 
Voy.  Nabuthai. 

NABAL,  Hebr.  Stultui.  —  Le  mot  ntbulo 
y  a  quelque  rapport. 

Nom  d'uu  homme  duGarmel,  qnî  était  très* 
riche,  mais  Ocr  et  inhumain.  1.  Reg.  25.  25. 
Secundum  nomen  suum  stultut  est  :  Sk>n  nom 
même  marque  sa  folie,  c.  27.  3.  c.  30.  5.  Abi" 
gail  uxor  Nabal  Carmeli;  I.  e.  $  Carmelo  : 
Abigaîl,  veuve  de  Nabâl  du  Carmel.  2.  Reg. 
2.  2.  c.  3.  3.  Voy.  Cibmblgs.  Cet  homme 
brutal  ayant  rebuté  avec  mépris  les  députés 
qac  David  lui  envoya,  poar  en  obtenir  quel- 
que rafrali'hissement,  eût  été  exterminé  avec 
toute  sa  familie,  si  AbigaYl  sa  femme  ne  fût 
venue  au  dcvant-de  David  pour  l'apaiser. 

NABATH,  Hebr.  Aspiciens.  —  Un  proche 
parent  de  Tobie.  Tob.  11.  20.  Veneruntqm 
Achior  et  Nabqth  consobrini  Tobiœ  gaudentes 
ad  Tobiam:  Achior  et  Nabath,  cousins  de 
Tobie,  vinrent  pleins  de  joie  se  conjouir  avec 
loi  de  tous  les  biens  que  bien  lui  avait  faits. 

NABAT,  Hebr.  Aspiciens.  —  Père  de  Jéro- 
boam, qui  se  souleva  contre  Salomon,  et  qui 
régna  le  premier  sur  les  dix  tribus.  3.  Urg. 

11.  26.  Jéroboam  vuoque  fiiius  Nnbat  Epkra^ 
iœus,  c.  12.  V.  2.  15.  etc.  Voy.  Jéroboam. 

NABLDM,  i;  ^àO».  —  De  l'Hébreu  Ss:  Ine^ 
bel). 

Un  instrument  de  musique  propre  à  exci- 
ter la  joie.  1.  Par.  15.  v.  16.  20.  28.  In  nablis 
arcana  cantabant  *  Ma<isi.is  et  B.-.n.iYas  chiin- 
talent  sur  un  instrument  de  musique  des  airs 
sacrés  et  mystérieux.  1.  Mac.  l*j.  51.  Le  mot 
vient  du  mot  Hébreu  nebel,  u/f  r,  layena,  que 
les  interprètes  traduisetit  quelquefois  Psaite- 
rfuni,  quelquefois  lyra;  il  semble  que  ce  soit 
une  sorte  d'instrument  du  genre  de  la  Cor^ 
ntmuse, 

NABO  ou  NEBO,  Hebr.  Loquela.  --  1*  Une 
ville  de  la  tribu  de  Ruben.  iIaus  le  pays  des 
Hoabites.  Num  32.  v.  8.  38.  Ft7iï  Huhen 
mdiUeavÂruni  lîesebon....  et  Nabo  et  Baal- 
MfM  :  les  entants  de  Eubeu  bAtireut  Hese- 
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bon,  Nabo,  Baalméon.  1.  Par.  5.  8.  Isa.  15. 
a.  Jerem.  48.  v,l,  32. 

*  9"  («a  ^oillagnei  ^i.  Moïse  monta  pour  y 
mourir,  après  avoir  considéré  la  terre  pro- 
jpise.  Deul.  32.  49.  Ascende,...  in  montem 
Nebo  :  Montez  sur  la  montagne  de  Nebo.  c. 
3k^  1.  Num.  33.  47.  Cette  montagne  faisait 
Âartie  eu  fiotl  Âbèrioi.  toL  ânAMM. 

»  f  i>1e  Ae  la  tribu  de  J«dtv  I.  Eiir.  2.  29. 
Filii  Nebo,  52.  c.  10.  43.  Elle  est  appelée 
i^Fffte  nitera.  2.  Esdr.  7.  33.  Viri  Nebo  alte-- 
rius.  52.  pour  la  distinguer  de  celle  qui  est 
JHi  delà  du  Jourdain. 

4*  Une  idole  des  Babyloniens.  Isa.  46.  1. 
Cpnfractus  est  BeU  contritus  est  Nebo.  Ces 
idoles  furent  rompues  et  emportées,  lorsque 
Cyrus  s'empara  de  Babylone  :  c'est  de  cette 
idole  qu<^  viennent  1m  tioms  de  Nabucbodo- 
nosor,  Nabuzardam;  et  dans  lèi  yiuteurs, 
cens  de  Nabonidus,  Nabopplasspr,  Nabpoas* 
sar,  etc.  On  croit  que  Nabo  fut  ua  îameux 
devin  mis  an  nombre  des  dieux,:  ce  qui  est 
marqué  par  le  mot  fiébrea  ti:  (Nebo). 

NABOTH,  Hebr.  Prophétie.  Nom  d'un 
liommc  de  Jezraliel,  qui  refusa  de, vendre  sa 
vigne  à  Acbab.  et  qui  sous. un  crime  sup- 
posé fat  lapidé;  mais  Diexi  vengea  sa  mort. 
a.  Reg.  21. 1.  VineaeratNabothJesrahelita: 
Nnboth  de  lezrahel  avait  une  vigne,  v.  2.  3. 
4.  6.  et  4.  Reg.  9.  v.  21.  25.  26.  Naboth  ne 
voulut  point  vendre  sa  vigne,  parce  que  la 
loi  défendait  d'aliéner  les  biens  de  patri- 
moine, que  dans  la  nécessité,  et  jusqaà 
l'année  du  Jnhilé  seulement. 

NABUCHODONOSOR,  is,  roi  de  Babylone, 
Hebr.  Gemitus  judicii.  V  Saosduchim,  fils 
d*Assarliadon,  et  petit-lils  de  Sennachérib, 
qui  étant  enflé  de  la  victoire  qu'il  avait  rem- 
portée contre  Déjorès,  roi  des  Modes,  nommé 
Arphaxad^  dans  l'Ecriture,  entreprit  de  con- 
quérir toute  la  terre,  et  pour  ce  sujet  envoy.a 
Hol'jfrrne,  qni  fut  tué  par  Jaditn  prés  ue 
Bélbulie.  Judith.  1.  v.  6.7.  10.  12.  etc.  Cette 
histoire  semble  être  arrivée,  Manassès  élanl 
roi  de  Judîi,  avant  la  captivité:  selon  .d'au- 
tres, bcnuconp  plus  tard  :  il  mourut  Tan  du 
monde  3347. 

2*  Le  grand  Nabuchodonosor,  fils  de  Na- 
bopolassar,  qui  a  réuni  les  royaumes  d'As- 
syrie ft  de  Bibylone.  4.  Reg.  24.  v.  1.  10. 
11.  Venitque  Nabuchodonosor  rex  Babylonit 
ad  cititatem  cum  servis  suis  %U  oppugnarent 
eam  :  Il  prit  Jérusalem,  emmena  le  roi  avec 
une  grande  partie  du  peuple,  arec  toutes  les 
richesses  en  Babylone.  Ce  même  prince  avait 
déjà  assiégé  Jérusalem  doux  fois,  et  avait 
assujetti  Joukim,  qui  ensuite  se  révolta  ;  son 
fils  Joarhim,  qui  s*était  aussi  révolté  contre 
Nabuchodonosor,  fut  pris  et  emmené  ca  Ba- 
bylduc  avec  sa  mère  et  tous  les  princes,  et 
les  plus  considérables  du  pays,  au  nombre 
de  dix  mille  captifs;  mais  la  neuvième  année 
du  rè^ne  de  Sedecias,  qui  avait  succédé  i 
Joachim,  Natrachodonosor  vint  avee  toutes 
SCS  troupes  assiéger  Jérusalem,  que  le  roi 
d'Egypte  voulnt  secourir.  Nabuchodonosor* 
à  son  arrivée  interrompit  le  siège  de  Jéruaa- 
1cm  pour  aller  combattre  les  Egvptieas,  qu^l 
déOt  et  mit  en  fuite  :  cepeadanl  les  hahilanU 
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de  eetta  tlUè  s'a  erdjraiil  délîTrés,  le  no* 
qaaient  de  Jérémie  comme  d*an  tnunpenr/ 
et  le  Orenl  emprisonner.  Màfs  Nabucnodo- 
Bosor  revînt  assiéger  Jérusalem  ;  Sedeciâs 
fat  pris  lorsqu'il  s  enfuyait;  on  tua  ses  en- 
fsnts  en  sa  présence;  on  lui  creva  les  yeux, 
il  fut  charn  de  chaînes  et  emmené  à  Babj* 
lone.  Tan  3417.  Ost  aussi  de. lui  qu'iJ  est 

Earlé  dana  Jérémie,  dans  EiecbifL  et  dans 
laniei  { il  est  quelquefois  appelé  JVaAvcAodo- 
moior  dans  Jérémie  et  dans  EzechlcU  selon 
THébreu  :  il  éleva  une  statue  d*or.  Dan.  3. 
1.  et  demeora  sopt  ans  parmi  les  bâtes  sau« 
yages.  c.  k,  v.  28.  30. 

NABUSEZBAN,  Hibr.  Loquda  flueM.  Un 
des  premiers  odciers  de  Nabocbodonosor. 
Jer.  99. 13. 

NABÛ  rH£i«  Heb.  Loquenie$.  Peuples  d'A* 
rabîe  descendus  de  N;«bajoth,nibis  des  Juifs. 
1.  Mac.  5»  25.  c.  9.  ^^5.  Voy.  Nabajoth. 

NABUZAHDAN,  Hebr.  Propketia  iudieii 
exlroRst.  Général  d'arniée  du  roi  Naoucho- 
donosor.  4.  Reg.  i5.  v.  B.  11.  20.  Jer.  39.  y. 
9.  10. 11.  40.  etc.  Il  ruina  les  murs  de  Jéru- 
salem et  le  temple,  dont  il  fit  transporter  à 
Babjten»  ions  les  yases  qui  j  servaient,  et 
emmena  le  peaple  qui  restait. 

If ACHÔN,  is,  Hebr.  Paratus.  Kom  propre 
d*bommè  A  qbl  avait  appaHeao  utt  champ  ou 
dneplad^  qu'on  dppielait  Area  Nààtibii.^.  Ueg. 
6.  Dw  Fdf Ij^Sin  teherûiit  ad  œrenfn  Ifaehon^ 
^^itnâU  Oia  hianum  ati  areamDei:  Lorsqu'on 
fiit  hrHté  prèé  de  Taire  dé  Nachon,  Oza 

Crtâ  Id  tnaid  A  TArche  de  Dieu.  Voy.  Chi- 

ItAt^Ç]^»  is,  Qlebr.  Aauem.  V  t'ils  de  Sa- 

gg.  ateôl  d*Abrabam.  Gcn.  il.  y.  22.  23. 
.  wiiit  Saru'g  lri§intà  anniSf  €t  genuU  iVo- 
cA^r.  1.  Par.  1.  26.ll  mourut  Tan  2027. 

3*  Fils  de  Tbaré  et  frère  d* Abraham.  Ge- 
bes.  il;  âS,  fixii  Thare  ieptuaginta  anntV, 
il  jjmuU  ^Àl^a^atn^  et  Sachor,  eu  Àram  :  On 
croit  brcibâDlement  qu'Aram  était  l'alné. 
Vof.  Thars.  c.  2(.  10.  Profeclusque  perrexit 
in  Meiopotamiàm  ad  urbem  Nàchor:  Cette 
fille  est  apparemment  Charan,  où  Naciior 
demèdrait.  JosJ  24. 2.  Luc.  3.  34.  etc. 

NACTUS,  A,  UM.  De  Tancien  verbe  nacia  ; 
d'oi^  Tîept^  nantiêci.  Trouver,  reucantrer, 
S.  Mac.  14.  6.  Tempus  opportunumdementiœ 
«iMviiacliM:.  Alcime  ayant  trouvé  un  temps 
propre  pouc  ei^écuter  ses  extravagances. 

NADAB,  Hpbr.  Snontaneuê.  1*  FilS  aîné 
d*Aaron.  Biod.  6.  23.  AeeepU  Aaron  uTorem 
Elisabeth  fitiam  Aminadab^  qurn  peperit  et 
iVatfeb,#i  Aéiii,  «4  £léa%àr^et  iikamar  :  Adron 
épooM^lsabelbi  flUe  d  Amiuadab,  dont  il 
eat«Nadab,  JkM«,  tiléat ar  et  ithamar.  c.  24. 
V.  1.  9.  c.  28.  1.  Nadab  et  Abiu  furent  con- 
somèi  par  on  feu  céleste,  pour  avoir  offert  à 
Mea  an  feu  étranger.  Num.  8.  v.  2.  4.  c.  26. 
▼.M. 61.  Voy.  lORis.  1.  Par.  0.  S.  c.  24.  v. 

i.a. 

9r  Fils  de  lerobdam»  qui  suivit  l'impiété 
de  sott  père..  8.  Keg.  14. 20.  Reanavit  Nadab 
(Httw  \9fu9  piro  to  :  Nadab,  fils  de  Jéroboam, 
rima  en  sa  place,  c.  15.  ? .  25. 96.  27. 28.  31. 

r  M  ik  de  Seosél»  petlt-fik  d*  JérdiAéel. 
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1.  Par.  2.  V.  28. 30.  Filii  Semei,  Nadab  et  Abi- 
sur. 

4«  Fils  d*Abigabaon.  1.  Parai.  8.  39.  c.  9. 
36.Voy.Cis.  .. 

NADABIA,  H«br.  Votum  Domini.  Fils  de 
Jechonias.  1.  Parai.  3. 18.  Voy.  JEcnoâiAs. 

NAGGE,  Heb.  Clariias.  Un  des  ancêtres  de 
Notre-Scigneur.  Luc.  3.  25.  Qui  fuit  tieâli^ 
qui  fuit  Nagge. 

N  AHABl,  Hebr.  Occultus  meus.  Un  de  ceux 

3 ne  MoYse  envoya  pour  considérer  la  terre 
e  Chanaan^  Num.  13,  i5.  De  triou  Neph^ 
lAa/i,  Nahabi  filium  Vapsi. 

NAHALIEL.  Hebr.  Torrent  Dei.  Un  des 
campements  des  Israélites  dans  le  désert. 
Num.  21.  19. 

NAHAM,  Hebr.  Pulcher.  Fils  de  Caleb» 
fils  de  Jephone.  1.  Par.  4,  15. 

NAHAM,  Ht  br.  Consolalio.  Père  de  Ceïla. 
1   Piral  4   V   19 
'  N AHAM  ANI ,   Hebr.  Comolator.  Un  des 
principaux  qui   revinrent   de  la  captivité 
av<'c  Zorobabel.  2.  Esdr.  7.  7. 

NAHAHAl,  Hebr.  JVarû.  Up  des  trente 
vaillants  hommes  de  David.  2.  Rog.  23.  37. 
Naharai  BerQt^^He8  armiger  Joabf,  filii  Survie: 
Naharaï  de  Bcroth,  écuyer  dé  Joab,  fils  de 
Sarvia. 

NAHASSON,  Hebr.  Coluber. 

l*Filsd*Aminadab,  et  chef  do  la  tribu  de 
luda.  Num.  1.  7.  c.  2.  3.  £ri(gue  princept 
filiorum  ejus  Naasson^  filius  Aniinadao.  Maltn. 
1.  4.  Luc.  8.  32.  etc. 

2»  Ville  de  la  tribu  de  Nephthali.  Voy.NAA^ 

SON. 

NAHATH,  Hebr.  Requies,  1*  Fils  de  Ra- 
buel,  et  petitûls  d'Ë^aii.  Gen.  86.  v.  13. 17. 
1.  Par.  1.37. 

2*  Un  lévite.  1.  Par.  6.  26. 

3**  Un  autre  lévite,  chargé  des  offrandes 
du  temps  d'Ëxcchias.  2.  Par.  31. 13. 

NAHUM,  Hebr.  Consolalor.  De  i  Uébrea 
OTQ  (Nahham),  consolarit  comme  Noé. 
.  1«  Un  des  uouze  petits  prophètes  qui  était 
d*Eikesaï,  bourg  de  Galilée  dans  ta  tribu  de 
Siméon.  il  ne  commença  de  prophétiser 
qu'après  que  les  dix  tribus  eurent clc  emme- 
nées captives  parSalraanasar,environ  7^2  ans 
avant  Jésus*Christ;  et  ce  fut  principalement 
contre  Ninive  et  contre  tout  le  royaume  des 
Assyriens  qu'il  prophétisa  ,  en  renouvMant 
les  menaces  de  J<mas  contre  cette  ville,  pour 
no  s*étre  pas  maintenue  dans  l'esprit  de  pé- 
nitence que  Jonas  lui  avait  inspiré  90  ans 
auparavant.  Car  environ  25  ans  après  la 
prédiction  de  Jonas,  ayant  été  priseet  presque 
détruite  sous  le  règne  de  Sadarnapalf^  qni 
s*y  brûla  lui-même,  pour  n'éire  point  pris 
par  ses  ennemis ,  elle  se  rétablit  entièrrment 
sous  le  règne  de  ses  succes^eursi  Thcglat- 
Phalassar,  Salmanasar  et  Sonnarhérib,  et 
devint  fort  puissante,  mais  plus  criminelle 
que  jamais.  C'est  pourquoi  Nahum  la  me- 
nace d'une  ruine  enlièrr.  Voy.  Niwivb.  Na- 
hum. Onus  Ninive,  Libtr  vitionit  Nahum 
Elkesœi:  Prophétie  contre  Ninive,  livre  des 
visions  divines  de  Nahum. 

2**  Un  des  ancêtres  de  Notre-Mgn*ar.  Lue. 
•.25. 
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'J,*  Un  des  principaux  parmi  les  Juifs.  2. 
Esdr.  7.  7.  appelé  Itehum.  i.  Esdr.  2.  2. 

NAIM  oa  NAIN,  Hcbr.  Pulchritudo.  Villa 
de  Galilée  dans  la  tribu  d'Issachar.  Luc.  7. 
11.  Ibat  m  eivUdtem  quœ  vocatur  Naim  : 
G'està  la  porln  de  celle  ville  que  Jésus-Cttrist 
rcssuEcila  le  Qls  unitiue  «l'une  vruve:  c'est 
dans  celte  ville  appuremini'nt  qu'est  arrivée 
l'histoire  de  In  péclierosse.  v.  36.  37.  elc. 

NAJOTH.  Hebr.  Pulchntudo.  Ville  ou  lieu 

frès  de  Ranrntha,  dans  la  tribu  <l'£phralm. 
.  Reg.  19.  18.  Abientnl  tpie  et  Samuel  et  mo- 
rati  iun(  in  Najoth:  David  cl  Samuel  s'en 
altèrent  ensemble  à  Najolh,  où  ils  denicu- 
rërenl  ituelquc  temps.  C'est  là  que  pruplié- 
tisèront  les  archers  que  Saùl  envoya  par  trois 
fois  pour  prendre  David;  c'est  la  que  S^iîil 
prophétisa  lui-mémo  quand  il  y  vint.  v.  19. 
22.  23.  c. -20.  1. 

NAM.  yiip,  ou  NAMQDE.  Voy.  Eam. 

Cette  conjonction  sert  à  rendre  la  raison 
de  quelque  chose  ;  soit  par  la  cause,  soit  par 
les  effets  et  les  signes.  1.  Cor.  10.  5.  JVoHt 
pTottrati  sunt  m  deserto:  Car  Us  périrent 
dans  le  désert;  ce  châlimcnt  rigoureux  était 
one  marque  qu'ils  n'étaient  point  agréables 
k  Dieu. 

1-Car  {yip).  2.  Cor.  i.i2.Nam  gtorianoi- 
Ira  htttc  est  tettimottium  cotucienliœ  noslrœ  : 
Le  sujet  do  notre  gloire  est  le  témoignage 
que  nous  rend  notre  conscience.  Luc.  9.  V8. 
Hebr.  3.  4.  c.  5.  1.  etc. 

2-Uais  (3i].l.  Tim.5.  6.  Tfnmquœin  deli- 
ciit  ett  :  vivent  mortua  etl  :  Mais  la  veuve  qui 
vil  dans  les  délices  est  morte,  quoiqu'elle 
paraisse  rivante.  Luc.  9.  2k.  1.  Cor.  U.  3. 

3"0r{ïip).  Rom.  8.  6.  Nam  (\.  e.  atqui) 
prudentia  carnû  mors  est  :  Or  cet  amour  des 
choses  de  la  chair  est  la  mort  de  l'âme.  1. 
Cor.  ik.  3.  Heb.  5.  1.  Marc.  7.  28. 

k-  Ainsi  (^v).  Rom.  li.  5.  JVnm  aiius  judi- 
cat  diem  inier  diem,  aliut  aulem  judicat  om- 
nem  diem  :  Ainsi,  l'un  met  de  la  différence 
entre  les  jours;  l'autre  les  considère  tous 
également. 

5*  Elle  est  quelquefois  superOue.  2.  Tim. 
S.  11.  Nam  ti  cummorlui  lumui,  et  convive- 
mue:  C'est  une  vérité  très-assurée,  que  si 
nous  mourons  avec  Jésus-Christ,  nous  vi- 
vroDS  avec  lui. 

6*  C'est  pourquoi,  2.  Cor.  5.  2.  Nam  et  in 
hoe  ingemiicimut;  Gr.  xsJ7b^,  c'est  pourquoi 
nous  soupirons  dans  le  désir  d'être  revêtus 
de  la  gloire,  qui  est  la  maison  réleste  que 
Dous  attendons  de  Dieu.  Rom.  8.  19.  Ffam 
txiptetatiocrealurartvelalionem  (iliorum  Dei 
txipeetat:  C'est  pour  cela  que  les  créatures 
attendent  avec  grand  désir  la  manifestation 
des  enfants  de  Dieu. 

7*  La  particule  niim,  quand  clic  est  ajou- 
tée à  un  autre  mol,  comm:- qtiisnam,Hlinam ; 
elle  vient  du  Grec  fàv,  pour  fu',>,  par  irunspo- 
■ition,  et  signifie,  utiq»e,  vero,  aulem  ;  ou  de 
l'Hébreu,  s;  (na),  qnacto,  obtecro. 

NA.MSI,  Hebr.  Abhlus.  Grand -père  de 
Jehu.  3.  Heg.  19.  16.  Jeha  filium  Namei  unget 
regem  :  Dieu  dit  à  Elle  :  Vous  sacrerez 
d'fauile  Jehu  Gis  de  Namsi,poiir  élre  roi  d'Is- 
raël, k.  Reg.  9.   T.  2.  14.  20.   Yideiû   Jthu 


fitium  Josapkat ,  filii  Namii.  2.  Par  22.7. 
Voy.  Jehu. 

NAMUEL,  Hebr.  Somnus  Del.  !•  FiU 
d'Ëliab,  et  frère  de  Dalhan  cl  d'Abiron. 
Num.  26.  8.  Fiiius  Phallu,  Eliab;  hujui  filii, 
Namuel.  et  Duthan  et  Abiron:  Eliab  fut  fils 
de  Phallu,  les  fils  d'Eliab  furent  Namuel, 
Dalhan  et  Abiron. 

2°  Un  des  chefs  delà  tribu  de  Siméon.  t. 
i2. Filii Simeanper  cognntionrt  luus  ■  Samuel, 
ab  hoc  familia  Samuelilarum  :  Les  enfants 
de  Siméon  furent  iiussi  comptés  selon  leurs 
familles  :  Namuet,  chef  de  la  famille  des  Na- 
niueliles.  l.Par.  ^.2!* 

NANEA,  £;  Ur.  ^a^i«.  Nom  d'une  déesse 
honorée  et)  Perse  ;  l'on  croit  que  c'est  Vénus 
ou  Diane  en  Persan.  2.  Mac.  1.  v.  13.  15. 
Ctcidit  in  lempio  Naneœ  consilio  deceptus 
saeer do tum  fianeœ:  Anliocliiisélanl  allé  en 
Perse  pour  piller  ce  temple,  les  prêtres  lui 
ayant  persuadé  d'épouser  la  déi-sie  même; 
ce  qui  était  une  cérémonie  chez  les  païens  ; 
ils  le  firent  descendre  dans  un  lieu  soaler> 
raiii,  où  ils  l'accablèrent  à  coups  de  pierres; 
cette  déesse  qu'on  honorait  à  Ecbalanes'ap- 
pelait  la  K^nus,  ou  laDiane  Anailide.  comme 
il  paraît  par  les  anciens  qui  en  ont  parlé. 
V.  Bock.  l.  k.  c.  19.  Cet  Antiochus  était 
Sidctes,  fils  de  Oemetrius  Soler;  il  en  esl 
fait  mention,  1.  Mac.  15.  v.  1.  2.  S.eisuir. 
Il  feignit  d'abord  d'être  ami  de  Simon,  grand 
prêtre,  et  ensuite  déclara  la  guerre  aux 
Juifs, et,  comme  on  croit,  fit  tuer  en  trahison 
ce  çrand  prêtre.  On  se  porterait  aisément  à 
croire  que  cet  événement  se  doit  entendre 
d'Anliochus  Ëpiphanès  ;  mais  ni  le  temps  ni 
la  manière  dont  il  est  mort,  ne  s'accordent 
nullement  ;  il  mourut  enfiron  l'an  du  monde 
38^0,  et  la  Ictire  des  Juifs  de  Jérnsaletn  i 
ceux  d'Egypte  esl  écrite  vingl  ans  après  ; 
ce  qui  doit  faire  juger  que  c'est  cet  Antio- 
chus, surnomnié  par  quelques-uns  le  Pieux, 
p.ir  d'autres,  Soter,  et  par  d'autres  encore, 
Sidetrs,  à  qui  cela  est  arrivé, 

NAPUAG.  Un  des  fils  de  David.  l.Par. 
U.  (> 

NAPHIS  ,  Hebr.  Anima.  1*  Fils  d'ismaél. 
Gen.  25.  15.  Jetur,  Naphie  et  Cedma.  1.  Par. 
1.31. 

2*  Les  descendants  de  ce  Naphrs,  r.  5.  19. 
Ilurœi  vero  et  Naphis  (i.  e.  lfaphin<ei)  prœ- 
buerunt  ei»  auxilium:  Les  lluréens  et  les 
descendants  de  Naphis  donnèrent  du  secours 
aux  Agnréens. 

NAPHTHA,  JE,  Du  Gr.  „«fSa,  de  l'Uebr.  ip 
(A^QupA),  distiller. 

Naphihe,  espècndc  hilume  si  ardent,  qu'il 
brûle  tout  ce  qu'il  touche,  sans  qu'il  puisse 
être  éteint  qu'avec  gr.uid'peine,  avec  quel- 
que liqueur  que  ce  soit. 

Naphihe,  cs|  èce  de  bitume,  où  le  feu  prend 
fort  aisément.  Dan.  3.^6.  £f  non  ccsia^anf.fui 
mitcrant  toi. . .  .  tuccendere  fornacem  !S'ap^^■ 
tha  et  ftuppa  et  malleolis :  Les  servi'eurs  du 
roi  qui  avaient  jeté  ces  trois  jeunes  hommes 
dans  le  feu,  ne  cessaient  point  d'allumer  la 
fournaise  .ivec  du  bitume,  de  l'étoupc  et  du' 
sarment.  V.  PHh.  2.  c.  106. 

NARCISSUS;   G    Slupefaetui.    Narcisse, 
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nom  propre  d*homme  dans  la  famille  daqoel 
saint  Paul  ayait  converti  quelques  person- 
nes. Rom.  16.  a.  Salutate  eos  qui  sunt  ex 
Narcissi  domo;  selon  le  Grec  on  peut  dire, 
Ex  Narcissi  familiaribus  :  Quelques  -  uns 
croient  assex  probablement  que  ce  Narcisse 
est  cet  affranchi  de  l'empereur  Glande»  qui 
deyint  si  paissant. 

N ARDUS,  Gr.  ^^oç.  De  Nered. 

Nard,  plante  aromatique  de  fort  bonne 
odeur;  dont  on  fait  un  parfum  exquis. Gant. 
i.  ii.Nardus  tnea  dédit  odorem  suum:  Le 
nard  dont  j*étais  parfumée  ,  a  répandu  sa 
bonne  odeur.  Les  femmes  dans  l'Orient,  sur- 
tout dans  la  Judée,  préparaient  des  parfums 
pour  en  honorer  les  personnes  qualiûées  ; 
c*est  ce  que  réponse  lait  ici.  Cette  épouse 
est  l'Eglise,  dont  les  vertus  sont  la  bonne 
odeur  de  Jésus-Ghrist  son  époux,  c.  k.  v.  13. 
1%.  Marc.  ik.  3.  Joan.  12.  3.  Y.  Pisticus. 

NARIS,  IS.  y.    NaSUS;  ph^  oc,  ft^xr^/»,  bç. 

De  /icv,  off,  par  transposition. 

1*  Narine.  Prov.  11.  22.  Cireulus  aureus 
in  naribus  mû,  mulier  pulchra  et  fatua  :  La 
femme,  qui  sous  un  beau  visage  cache  un 
esprit  plein  de  folie  et  d'impureté,  pourrait 
être  comparée  à  ces  sales  animaux,  qui,  tout 
couverts  de  fange  et  d'ordure,  auraient  les 
narines  ornées  d'une  boucle  d'or.  Y.  Circu* 
UTS.  lob.  39.  20.  Gloria  narium  ejus;  Gr. 
ffTvOlwv,  peetoris  terror:  La  Gerté  avec  la- 
quelle le  cheval  hennit  et  respire  le  feu  par 
les  narines,  épouvante  les  hommes,  c.  M. 
il.  Ps.  113.  6.  Sap.  2.2.  c.  15.  15.  Ezech.  8. 
17.  Amos.  k.  10. 

Façons  de  parler  figurées  de  ce  mot. 

Ponere  eireulum  in  naribus  :  Mettre  un 
cercle  au  nez;  c*est  arrêter  les  desseins  des 
orgueilleux,  réprimer  leur  flerté  et  leur  inso- 
lence, k.  Reg.  19.  28.  Isa.  37.  29. 

Exirever  nares  :  Pour  marquer  un  grand 
dégoAt  des  viandes.  Num.  11.  20.  Donee 
exeat  per  nares  vestras  :  Dieu  menace  le 
peuple  de  le  rassasier  pendant  un  mois  des 
viandes  que  sa  gourmandise  recherchait 
jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  si  dégoûté,  qu'il  les 
vomirait  par  les  narines.  Ainsi  Dieu  nous 
accorde  quelquefois  à  notre  grand  malheur 
ce  que  nous  souhaitons  avec  passion. 

Spiritus  in  naribus:  Le  souffle  dans  les 
narines  signiGc,  ou^  la  vie  qui  s'entretient 
par  la  respiration.  Job.  27.  3.  Donec  superest 
halUus  in  m«,  et  spiritus  in  naribus  meis  : 
Tandis  que  je  vivrai;  ou,  la  colère  et  la  ven- 
geance qui  est  marquée  par  une  respiration 
ardente.  Isa.  2.  22.  Quiescite  ab  homine  eu- 
ju$  spiritus  in  naribus  ejus  :  N'irritez  point 
un  homme  qui  respire  la  vengeance.  On 
l'explique  de  Tindignation  terrible  et  de  la 
vengeance  que  Jésus-Ghrist  exercera  contre 
Mt%  ennemis;  quoique  d'autres  l'entendent 
simplement  pour  un  homme  faible  qui  re- 
spire l'air,  comme  les  autres.  De  même 
aussi,  2.  Reg.  22.  9.  Ascendit  fumus  de  nari-- 
buM  ejus:  La  fumée  de  ses  narines  s'est 
élev^  en  haut  ;  c'est-à-dire^  Ps.  17.  9.  In 
tm  ^u$  :  Sa  colère  a  fait  élerer  la  fumée. 


Gelte  expression  marque  une  grande  colère 
de  Dieu.  Y.  Fumus. 
NARRARE,   Gr.  duiytiffOocc,  ht^ajytMtu*  De 

ÎnaruSf  s'est  fait  ^naruro,  gnaruinreddo^ei 
e  là  naroj  ou  narro. 

V  Raconter,  réciter  quelque  chose.  Ps. 
118.  85.  Narraverunt  mihi  iniqui  fabulation 
nés,  sed  non  ut  Lex  tua:  Les  impies  m*ont 
conté  des  fables  ;  mais  ce  qu'ils  disent  n'est 
pas  comme  votre  loi.  Gen.  2&.  66.  c.  37 
9.  etc. 

2*  Expliquer,  représenter,  publier.  Exod. 
24>«  3.  N^arravit  ^içnytïaOKi)  plebi  omnia  verba 
Lomini  atque  judicia  :  Moïse  publia  au 
peuple  toutes  les  parolos  et  toutes  les  or- 
donnances du  Seigneur.  Num.  11. 2^. c.  30.1. 
Isa.  25.  15.  etc.  Job.  12.  8.  Narrabunt  pièces 
maris:  Les  poissons  de  la  mer  publieront 
que  c'est  Dieu  qui,  prenant  soin  do  toutes 
choses  et  les  gouvernant  toutes  par  sa  sa- 
gesse, met  entre  les  mains  des  méchants 
tout  ce  qu'ils  possèdent.  Ainsi,  Ps.  65. 16. 
Venite,  audile^  et  narrabo  omnes  :  Yenes 
tous  m'écouter,  et  je  vous  rapporterai  les 
merveilles  que  Dieu  a  faites  en  ma  faveur. 

d**  Louer,  célébrer,  publier  avec  éloges* 
Ps.  9.  2.  Narrabo  omnia  mirabilia  tua  :  Je 
publierai  avec  éloges  toutes  vos  merveilles. 
Ps.  21.  23.  Ps.  74.  2.  Ps.  87.  12.  etc. 

4*  Délibérer, consulter.  Ps,  63. 6. iVinrrat^e- 
runt  ut  absconderent  laqueos  :  Us  ont  con- 
sulté entre  eux  comment  ils  me  tendraient 
des  pièges  en  cachette.  Ps.  47. 13.  Yov.  n.  5. 

6*  Compter,  nombrer.  Ps.  47.  13.  Narrate 
in  turribus  ejus  ;  Hebr.  pour  turres  :  Faites 
le  dénombrement  de  ses  tours.  Ps.  86.  6.  Do* 
minus  narrabit  in  scripturis  populorum  et 
principum:  Le  Seigneur  fera  lui-même  le 
dénombrement  des  peuples  et  des  grands 
hommes  qui  auront  éclaté  dans  l'Eglise  ;  se* 
Ion  d'autres  ,  il  en  fera  mention  dans  ses 
écritures  et  dans  ses  histoires. 

6*  Penser,  avoir  des  sentiments  sur  quel- 
que sujet.  Ps.  72.  15.  5t  dicebam  :  Narrabo 
sic:  Je  disais  en  moi-même:  Si  je  m'arrête 
à  ce  sentiment,  que  Dieu  ne  se  met  pas  en 
peine  des  gens  de  bien,  et  qu'il  laisse  les  mé- 
chants dans  la  prospérité. 

7* Découvrir,  déclarer.  Eccli.. 19.  8.  ilmtco 
et  inimico  noli  narrare  sensum  luum  :  Ne  di- 
tes vos  pensées  ni  à  votre  ami,  ni  à  votre 
ennemi  :  Cela  s'entend  d'un  ami  ordinaire 
auquel  on  ne  se  doive  pas  Cer  entièrement; 
Gr.  les  fautes  d'autrui  ;  |3îovf  àUoT/oiouc,  vita$ 
aliénas.  Voy.  Dbnudarb. 

NARB ATIO,  Nis  ;  ii^yujiÇ.  1*  Récit,  narra- 
tion, histoire,  exposition  d'un  fait.  Luc. 
1.  1.  MuUi  conati  sunt  ordinare  narratio-' 
nem,  quœ  in  nobis  complelœ  sunt  rerum: 
Plusieurs  ont  entrepris  d'écrire  l'histoire 
des  choses  qui  ont  été  accomplies  par  nous. 
Yov.  CoMPLEaB.  2.  Mac.  S.  v.  2o.  33.  c. 
6.  17. 

2*  Discours,  entretien.  Eccli.  21. 19.  Nar- 
ratio  {i^fQ9tç)  fatui  quasi  sarcina  in  via: 
L'entretien  de  1  insensé  est  comme  un  fardeau 
qui  pèse  dans  le  chemin,  c.  6.  35.  Ut  omnem 
narrationem  Dei  possis  audire  :  Afin  que 
vous  puissiei  écouter  tontjce  qu'ils  vous  H^ 


It 


MCnONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


roDt  de  Dieo  c.  8.  t.  9.  11.  c.  22.  t.  6. 9.  c. 
S7.  14. 

S*  Eiplication ,  îDitraction.  EccU.  39.  2. 
Narrationemvirorum  nominatorum  conserva- 
bit  :  Le  sage  conservera  dans  son  cœur  les 
iDilructions  qucles  bomaies  célèbres  ont  fai« 
tes  de  l'Ecriluro  sainte. 

NASCI,  Gr.  yivf  ffOaCy  ycwâoOoi. — Dc  ynrvacTcw, 

d*où  vient:  gnatus. 

1*  Naître ,  preudrc  naissance  ,  venir  aa 
inonde.  Job.  3.  3.  Pereat  dies  in  qua  natus 
êum:  Que  le  jour  auqurl  je  suis  né  périsse. 
Voj.  Maledicere.  Ezech.  16.  v.(^.  5.  Quando 
nata  e« ,  non  est  prœcisus  umbilicus  tuas: 
Lorsque  vous  êtes  venue  au  monde,  on  ne 
TOUS  a  point  coupé  le  nombril.  Quand  un 
enfant  était  né  ciiez  les  Juifs,  on  lui  coupait 
le  nombril,  on  le  Tivait,  et  on  le  frottait  dc 
sel  avant  que  dc  Tenveloppcr  dans  ses  lan- 

Ses.  Le  prophète  ctnpioie  cette  comparaison 
e  Jérusalem  à  un  enfant  nouvellement  né, 
A  qui  on  ne  rend  aucune  dos  «issistances  qui 
•ont  ai  absolument  nécessaires  à  tous  les  en- 
Çauts  lorsqu'ils  sortent  du  sein  de  leur  mère, 

Eour  faire  voir  à  ce  peuple  son  état  déplora- 
le  avant  que  Dieu  IVût  éclairé  de  la  lumière 
de  la  foi,  et  qu*il  Teût  tiré  des  impuretés  de 
sa  naissance  et  de  Tidolâlrie.  Matlh.  1.  16, 
c.  2.  V.  1. 2.  i.  etc.  D  ou  viennent  ces  façons 
déparier:  Nascide  mxûitrt^  pour  marquer  la 
iaiolesse  et  la  misère  de  Thomme.  Job.  IV.  1. 
Homo  natus  (ycvvuTs;)  de  muliere^  ce  qui  ne  se 
fait  paf  sans  beaucoup  de  peines  et  de  dégoût, 
pour  marquer  son  impureté  dès  sa  nais- 
sance, c.  15.  \k.  Quid  est  homo  ut  justus  a/7- 
pareat  hatus  de  muUere?  Qu*est-ce  qvîç 
l'homme  pour  paraître  juste  étant  né  d'une 
femme  ?  c.  25.4.  Ainsi,  Inler  nntos  muTie:- 
rtim;  Entre  les  hommes.  Matth.  11. 11.  Luc. 
7.  28.  Voy.  Major.  Nasci  secundum  carnem: 
Naître  par  la  voie  ordinaire.  Nasci  secun- 
dum spxriium  :  Naître  d*unc  manière  sur- 
naturelle, et  par  l'cflicacc  dc  la  foi.  Gai.  k. 
▼.  23.  29.  Ce  mot  so  dit  aussi  des  animau;c. 
Num.  3. 13.  Sancti^cavi  mifii  quidqitid  pri- 
mum  nasçitur  :  J*ai  consacré  pour  moi  tout 
ce  qui  n^lt  le  premier.  1.  Reg.  5.  6.  Nffsci  in 
peccalis  :  Etre  grand  pécheur  dè^  sa  nais- 
sance; ou,  être  né  monstrueux  à  cause  du 
Mché.  Joao.  9. 3k.  Jn  peccntis  natus  est  to- 
}uf:  Etant  né  aveugle,  tu  as  apporté  avec 
toi  lamarqueet  la  peim*  dc  ton  péché.  Ainsi, 

Ï'atuM  tôt  annos  :  Agé  de  tant  d'années.  Dan. 
.  31.  Annos  natus  se^aginta  duos;  i,  c.  ad 
ànnoê  :  Darius   qui  était  Mède  succéda  à 

Îi^lihasar  au  royaume  des  Chaldéens  étant 
gé  dé  soixante  et  deux  ans. 

8*  Etre  conçu  dans  le  vein  de  la  npyère,  ou 
engendré.  Matth.  1.  20.  Quod  in  ea  natum 
ut  de  Spiritu  sancto  est  :  Ce  oui  a  été  conçu 
dans  le  sein  de  Mnrîe,  a  été  formé  par  le 
9aint-Esprit.  Joan.  3.  G.  Quod  natum  est  ex 
came^  caro  est  :  Ce  qui  c?»l  engendré  de  ta 
chair,  ^t  chair. 

S"  Naître  de  la  terre,  croître,  être  produit  ; 
co  oui  se  dit  ou  d<*s  plantes,  ou  des  fruits. 
Matlh.  21.  19.  Numquam  ex  te  fructus  nasca- 
tur:  Qu'à  jamais  il  ne  naisse  de  toi  ducun 

fruit,  c.  2*.  32.  Marc.  13. 28.  Luc.  8.6.  Deut. 
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S.  8.  c.  1^.  22.  etc.  Ainsi  la  récolte  de  tout  ce 

Îni  vient  de  la  terre,  s'exprime  par  ce  mol, 
uc.  12.  iS.  Congregabo  omniaquœnata  sunt 
mihi:  J'amasserai  toute  ma  récolte.  Beat. 
H.  28.  etc.  ou  des  métaux.  Gen.  S.  11.  Ubt 
naseitur  aurum  opfimum  :  La  terre  de  Héri- 
lath,  où  il  croit  de  l'or  excellent. 

4«  Etre  nourri  et  élevé.  Gen.  SO.  23.  Pilii 
Machir  filii  Manasse  nati  sunt  (rÛTCtf^'e)  in 
genibus  Joseph  :  Machir  fils  de  Maaàssé  eut 
des  enfants  qui  furent  élevés  iendremanl 
par  les  soins  de  Joseph  ;  ou^  naquirent  en 

(présence  de  Joseph  et  de  son  vivant.  Cette 
àçon  de  parler  vient  de  ce  que  le»  pères  et 
les  grands-pères  reçoivent  quelquefois  sur 
leurs  aenoux  les  enfants  qui  leur  naissent. 

5*  Naître  spirituellement ,  être  fait  enfant 
de  Dieu  par  la  grâce.  Joan.  1.  13.  Ex  Deo 
nati  sunt:  Qui  sont  nés  de  Dieu;  ceux  qui 
sont  faits  enfants  de  Dieu.  Ce  sont  ceux  qui 
sont  nés  de  Dieu,  qu'il  a  engendrés  par  la 
parole  de  la  vérité,  et  c'e^i  la  foi  au  j^iiw  ^^ 
Jébus-Christ  qui  4o.aneçeJlie  naissâq^cç  spi- 
rituelle, et  qui  nous  m.ol  en  état  de  la  rece- 
voir, c.  3.  V.  6.  7.  8*  Quodi^tk^mesl  ^  $pi^ 
ritUf  spiritui  est:  Ce  qui  est  né  4e  Tesprit» 
est  esprit;  c'est-à-dire,  qu'il  participe  aux 
dons  et  aux  grices  de  lespril  qui  l'a  lait 
naître  spirituel,  dont  la  principale  t%\  de 
comprendre  les  choses  de  Dieu  eldç  les  goû- 
ter, bien  loin  de  s*en  offçns.efi  parce  qu'elles 
sont  au-dessus  de  la  raison.  1.  Joan.  2.  29. 
c.  3. 9.  etc.  Voy.  Rbhasci,  et  Gioni. 

É*'  N.iUre,  arriver,  survenir,  ou,  natureUe- 
meul.  Lavit.  13. 18.  Cutis  in  qua  ulcus  natum 
est:  La  peau  dans  laquelle  est  survenu  un 
ulcère  ;  ou,  comme  par  hasard.  Exod.  24.  14. 
Si  quid  nntum  Jueril  quœstionis:  S'il  sur- 
ffiiMil  quelque  affaire;  ià-j  ffufi6Q,fî  coniigêKit. 

NASIA,  Mf  Heb.  Yictor.  Num  d*bomcae  » 
chef  des  Natliinéens.  i.  Esdr.  2.  54. 

NASUS,  I  ;  fiuxng/}.  ^Da  norts.  Voy.  Nabis. 

1*  L^  nez.  JLévit.  2i.  18.  Si  parco  vel 
grondi  tel  tarto  (  fu$rit  )  naso  :  Dieu  défen- 
dant de  recevuir  pour  servir  à  rantel  un 
bomme  qui  eût  le  nez  trop  petit,  ou  trop 

Srand,  ou  retro.ussé ,  ou  qui  eût  d'aolres 
éfauts  d?  visage  ou  de  corps  :  ce  qni  de- 
vrait être  nbservé  pour  la  bienséance  dans  la 
loi  nouvelle,  dont  le  sacerdoce  est  sans  com- 
paraison beaucoup  plus  excellent;  mais  cef 
défauts  corporels  marquent  les  spirituels, 
qui  méritent  iiiGniment  plus  d'attention.  De 
ce  mot  vient,  jYoiumprirrt^erf:  Pour  marquer 
une  grande  ignominie,  et  un  grand  affront. 
Ezech.23.  ^Nasum  tuumet  aures  tuasprm^ 
cident  :  lis  te  traiteront  honteusement  ,  et 
exerceront  sur  toi  toutes  sortes  d'indignilés: 
Dieu  menace  le  peuple  Juif  de  le  faire  trai- 
ter par  les  Chaidéens  comme'on  fait  les  fem* 
mes  adultères  et  les  prostituées. 

2**  Le  visage  tout  entier.  Cant.  7.  h.  Nasus 
tuus  sicut  turris  Libuni:  Vous  avez  le  vidage 
aussi  beau  qu'est  belle  la  lourqui  était  bâtie 
sur  le  Liiian  ;  ou,  selon  d'autres,  votre  nez 
qui  est  très-beau  ne  relève  pa$  Qnoins  la 
Deaulé  de  votre  visage,  que  cette  tour  cm^ 
lel^t  le  mont  Libau.  Cette  tour  marque  rê-> 
IvaUpa  de  spa  cœur,  et  cette  sainte  fierté 


qui  la  rea,d  iai^eceisible  à  tout  autre  qa'i  ion 
Kpoax^  car  le  oei  ae  prend  dain  le  langage 
ordinaire 'ée'  tek  pcnplta,  pobr  l'honneur ,  la 
i^oir^.  m  fa  jil^andéiir  d'énie. 

KATALIS,  h.' —  tte  natèi,  d'où  rient  tta~ 
taliii  adjvlif;  de  là  se  fait  natalû  màscnlin, 
fris  saBnantivVmentdansIcsaiiteuri  mêmes. 

Ipur'WlaWaiisancfe'fyiiiiiTi» ,  nataKHa). 
V^tlb.  11.  fB.Uarc.  6.  21.  Dieautemiialftlts 
Hè^vdittallàvit  flia  HerodiaiKs  m  mèàiû  ': 
Cômnic  BéMde' célébrait  le  jâur  de  sa  nat«- 
ianc«.  la  Qjië'â'BérQdiadc  (litnsa  deràiit  t'oua 
leè'  cônTÎés.  i-)^wc.  '6.  l.'Gr.  ynlBiùt  ijiipa  ^ 
Un  nalàlii.         '■     ' 

NATALES,  loa.  —  Du  «tngqlier  natidU. 

Nalisaflcé,  ^ittracnôn.  2.  Mae.li.  ki.  Eli- 

?'tnt  nottlilii¥'iiiori  fotius,  quàm  cùntra  na~ 
tttÂ  fiOjfïvfw.  iiobtlitta)  MU03  iiiâignis  inpirii» 
agi':  Itaziai  aima'  mieux  moarir  nobfç- 
toep't ,  diift'^e  àuulfrir  des  oulraeos  indignés 
de  'ia  taaiksancé  de  la  pari  des  idàlâtrea  éâ 
tombâiiiJébVr^ledrs  mains. 
"WAT^tçnWf,'  i;  OM.—  Db  l'adjcctiïflo- 

Ce  qui  regarde  la  naissance.  Gcn.  VD.  20. 
BxvK^e  dits  tifii\is  natalitiui  {h^ht yi^ii^vt) 
it'ef!  Lë'foa'r'  cf^'  la  naissance  de  Phariioq 
étanf  rchâ'\roJ$joDrs  après.    '   *'        ' 

NATA'IIÈ  ;  ^lAufiEâv  .—Dé  Rare,  qai  se  lire 

t^na^.  Isa.  ^  11.  El  extendtt  manut 
mai  fH%  éo,  Hfèut  éxtmdîl  nàïai^t  ad  natan- 
tfiin  .*  Dléd  i(rii<frâ  ses  ttain's  ail  niilieii  ic9 
l(oabltM"iloiiï''les  pnnir;  bu,  les  MuablEes 
tleit'd^Bt  la  màlù  sons  la  pesanteur  de  ta 
main  dé  DlretT  ^nr  éviter  la  Vengeance , 


e  tofai  ceoa 'oai  Idcbcnt  de  se  sauver  à 

Uhëjéé:  KH^  Vf:  ISS.  D'où  Tient,  Katantia, 
poor  piariiiief  lés  ifiolssons  et  les  autres  ahi- 
mias'njniilîàjnea.  Sap.  19.  18.  Ouacumque 
irani  fitrfiinAa  Ai  frrram  trantibant:  Les 
poisioii^  an  paasan  de  '  là  mer  Ruugc,  ou, 
qn^nd  lef  eévx'iare'nt  changées  Ph  sang, 
paaAIdnt  sut  le  aa))Tq"^t  se  Ironv'aiént  9  sec. 

2*  SurnagQri  ^tre  sur  l'eaù^'V.  Kcg.  0'.'é. 
NaUuid' fémim  :' Lb  te^  revint,  et  naf^ea  sur 
Ffiu.  LnîntâriffèteilTémaniDent  ici  deux 
ai}Mè(ei;'ran'éb  te  que  ce  morceau  de  bois 
Mitûnt  po'fbn'df  dé  Ttinu  'se  joignil  au  for  ; 
l'antre' m'ïc  que  ce  frr  sortit  de  Tcau  avec  le 
manefae.  Terw.  èônï.'mare. 

MATATOIUA,  Dkirif.  — Du  snpin  natatum. 

Vo  TiTfer,  iia  éhiiw,  nn  réserVofr  d'ean. 
Joap.  S.T.'VWtf,  tHvt{,'m  Halatoria  (MÏuu?q9/ia, 
M^fMJ  5ifo«  : re^l'A-dlre,  conime  v.  il. 
Fâda  W  natàioriastloe,  et  lavd,  \lc.  oculos  : 
Allèx'A  la  pifclne  St  Stloë,  et  lavez- v nu s-y 
les  Vnix.'  Cette  piscine,  on  étane  que  Tai- 
■alt  fi  petite  ^iWe  de  Slloë,  était,  a  ce  qu'on 
cKiit,  h'  raéwe  dont  il  est  fait  mention,  c.  5. 
I.  Voy.  piaciBA,  ((  SiLoi. 

ÏIATSS,  itw:  —  De  l'Heb.  noa  (  Hâta  )  tn- 

Lei  feifes.  1.  Reg.  5.  r.  6. 12-  Peraasil  in 
leeretimrt  parlt  natium  [  ttpa.  )  Axolam  et 
^ntM  e^ui  ;  Dieu  frapp.!  d'hémorruldci  dans  les 
parllai  les  plus  secrètes  du  corps  les  habi- 
tants d'Atut  et  ceux  de  la  campagne.  De  Id 
Tient,  Maeaoi)(rir«  natt$  :  Découvrir  cette 


partie  du  corps  ;  ce  qui  était  ignominieux  et 
outrageant.  C'est  ainsi  qu'oa  traitait  cenx  A 
qui  on  Vônlaît  faire  insulte,  comme  les  cap- 
tifs. Is.  20.  K.  piicoopiriû  nattbtu  («I^^} 
ad  {gnominiam  :  C'est  ainsi  qn'en  Qsa  le  rot 
des  Ammonites  ^  l'égard  des  di&pbléB  de 
Daviil.  5.  Reg.  w:  4.  1-  Par.  19.  fc.  Prigem 
tùnieai  forum  a  natlbùt  (  HixiB,  àMSalit},  utqu'e 
adpàiei,  et  dimiiiïeoi  :  Hanon  roi  des  Arn- 
monites  fil  cdiijpeir  aix  députés  'dé  C^àTid 
leors  robè's,  dépiii^  le  haut  des  cuisses  'jus- 
qu'aux pieds.  Voy.  Vbrecdndioha. 

NATHAN.  Reb.  Donant.  ~  1'  Un  des  flll 
de  David.  2.  Rcc.  S.  U.  Lnc.  3.  31.  Ouf  Mt 
iTat/ùin.  auifutt  David.  Zach.  ^i.  J3.  Voy. 
Fâmilia.  1.  Par.  3.  5.  c.  1^.  &. 

2°  Nalfaan  le  prophèle,  qui  déclara  à  Darld 
qu'il  ncbâtlraitpuint  do  teitiple  an  Seigneur. 
2.  ne^:7.  T.  2.  3.  11.  5.  etc.  el  qui  le  reprit' 
de  son  adullëre  et  du  meurtre  ^'Orie.  c,  12. 
T.  1.  7.  9. 13.  fu  M  îflevir:  C'est  vons-méme 
qui  étj.'s  ci't  bnnime;  c'est^-d-ftire,  ce  riche, 
qui  arcz  pris  l3  b'robii  du  pauvre,  en  pre- 
nant la  rcmme  d*Urlc  pour  la  vdlfe.  8.  Reg. 

1.  r.  8- 10. 11.  etc.  On  croit  qu'il  a  en  parti 
rhis(oire  des  Livrer  premier  et  second  des 
Rois,  aVcc  Gâd  et  Samuel.  1.  Par.  S9.  29.  9. 
Par.  <J.  25.']|Taia  d'autres  croient  qu'il  a  bit 
an  livre  parti'cutrer  contenant  l'histoire  de 
David  et  de  Salomon  cité  dans  ces  endroit). 

3*  Pinsieurs  aiiïres  moins  considérables. 

2.  Reg.  23.  36.  3.  Rpg.  L.  S.  1.  Par.  2.  M.  c. 
11.38.  l.Esd.  8.  16.  c.  10.39. 

NATHANAEL,Hcb.fioni*m  Drf.  — V?''» 
de  Suar,  chef  et  prince  de  la  tribu  d'Iiaacbar. 
Hum.  i.  8.  c.  2.  5,  c.  5.  v.  18.etc. 

2*  Le  quatrième  fila  d'Isal.  1-  Par.  S.  14. 
Quartum  Nathanael.  Voy.  I.  Reg.  Ifi.  T.  6- 
8.  9, 

3-  Un  des  prêtres  qui  sonnaient  de  li 
trompette  devant  l'arche!  1-  P'ir-  tS.  %h.  «t 
quelques  autres  prêtres  ou  lévites,  c.  Si.  6. 
c  26.  4.  2.  Parai.  35.  9. 

4*  Un  des  premiers  olQciers  de  Jlotiphat. 
2.  Par.  17.  7. 

5-'  Un  de  ccnx  i|ui  avaient  époosé  des  feiR- 
mes  étrangères.  2.  Esd.  10.  22. 

6*  Nathrmiiël  de  Giililâi?,  qui  reconnut  Je - 
sui-Clirist  pour  le  He^sle.  Joan.  1.  r.  45. 47. 
Vidit  Jttui  Nalhanad  venientem  ad  te,  et  di~ 
eit  de  ta:  Ecce  vere  Israelita,  in  quo  dolui 
non  est  :  Jésus,  voyant  NnthanaSI  qui  le 
venait  Iroiiver,  dit  de  lui  ;  Voici  un  vrai  Is- 
ruélTIc,  sans  déguisement  et  sans  îlrltQce.  c. 
SI .  2.  Naikanaet  qui  erat  a  Cana  Galîieœ  :  Il 
est  ici  nommé  avCc  les  apôtres  ;  c'est  ce  qui 
fait  croire  que  c'est  le  même  que  saint  Bar- 
Ihélismy,  coAime  ÈmU'ui  le  proore.  c  91- 
2.  de  saint  Jean. 

NATHANIA,  «;  Heb.  ^onum  Domini.  — 
l*Përc  d'Ismahel  qui  tua  Godolias-  4.  Reg. 
25.  V.  23.  2$.  Jer.  40.  t.  6.  14.  15.  etc.  Voy. 
IsuinBL. 

2°  Père  de  Judi.  Jer.  36.  14.  Voy.  Juo^ 

3*  Fils  deSalaihiel,cl''pctit-filstIe!Siméon, 
un  des  niicét'rcadc  Judith,  c.  8.  1. 

4<  Quehiuca  lévites.  1.  Par.  25.  r.  %  12. 
2.  Par.  17.  8'. 

NATUAN-MELECH,  Heb.  Donum  Jte^ 
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Un  des  premiers  officiers  du  roi  Josias.  4. 
Reg.  23.  il.  Juxta  exedram  Nathan-Melech 
Éunuchi  qui  erat  in  Pharurim  :  Josias  ôta 
aussi  les  cheyaux  que  les  rois  de  Juda 
araieut  donnés  au  soleil  à  rentrée  du  lemple 
près  du  logement  de  Naihan-Mclcch  eunu- 
que ;  le/on /e  (rrec,  de  Nathan,  eunuque  du 
roi.  Mdech,  esl  rendu  par  Régis.  Les  rois 
impies  qui  avaient  mis  dans  le  temple  les 
statues  du  soleil  et  de  la  lune»  leur  araient 
aussi  consacré,  à  ta  mode  des  Perses,  des 
chariots  et  des  chevaux  proche  le  temple.  Il 
semble  que  le  soin  d*y  mettre  ces  chevaux 
étaitdonnéé  Nalhan-Melech.  Voy.pHABDRiif. 

NATHlNiEI,  Heb.  DedilHii.  De  |rp  (  Nor- 
than  ),  dare, 

Bliiiistres  inrérieurs  qui  servaient  les  lévi* 
tes  dans  le  temple  comme  les  lévites  ser- 
vaient les  prêtres.  1.  Par.  9.  2.  Sacerdotes  et 
Levitœ  et  NathinœL  Us  sont  toujours  nommés 
les  derniers;  comme,  2.  Esd.  10.28.  Sacerdo- 
teSt  Levitœ^  Janitores  et  Cantores.  iVa/Ai- 
nœi  »  etc.  1.  Esd.  2.  v.  ii^S.  S8.  70.  etc.  2.  Esd. 
3.  V.  26.  30.  etc.  Plusieurs  croient  que  c'é- 
taient les  descendants  des  Gabaonites  qui 
avaient  été  condamnés  à  couper  le  bois,  et  à 
porter  Teau  pour  l'usage  du  tabernacle  et 
de  l'autel.  Jos.  9.  v.  21.  23.  27.  C'est  David 

Sii  a  changé  le  nom  de  Gabaonites  en  Na- 
inéens,  et  a  réglé  de  nouveau  leurs  fonc- 
tions pour  l'usagedu  temple,  en  laissant  à  son 
fils  Salomon  le  détail  de  tout  ce  qui  se  devait 
faire  dans  le  temple.  1.  Esd.  8.  20.  De  Na-- 
thinœis  quoi  dederat  David  et  Principes  et 
ministeria  Levitarum:  Ils  amenèrent  deux 
cent  vingt  Nathinéens  de  ceux  que  David  et 
les  princes  avaient  institués  pour  servir  les 
lévites.  D'autres  estiment  que  c'étaient  les 
étrangers  qui  se  donnaient  aux  Juifs  et  em- 
brassaient leur  religion,  que  l'Ecriture  ap- 
pelle ordinairement  du  mot,  Advena,  ou  Pe- 
regrinuSf  ou  c'étaient  des  prosélytes  qui 
adoraient  un  seul  Dieu  parmi  les  Juifs  sans 
recevoir  la  circoncision.  Voy.  Prosblytus. 

NATIO,  Nis  ;f*Oyo;.  Voy.  Gb.^s,  Popolus. — 
Du  verbe  nasci^  natus  sum. 

1*  Une  nation,  un  peuple  de  certain  pays. 
Apoc.  5. 9.  Redemislinos  Deo  in  sanguine  luo 
ex  omni  tribu^  et  lingua^  et  populo  et  natione: 
Seiffneur,  par  volro  sang,  vous  nous  avez 
racnetés  pour  Dieu  de  toute  tribu,  de  toute 
langue,  de  tout  peuple  et  de  tonte  nation. 
Ce  mot  se  dit  proprement  d'une  grande  mul- 
titude de  personnes  qui  vivent  dans  un  pays 
où  ils  sont  nés,  et  qui  n'y  sont  point  venus 
d'autre  part;  mais  il  se  prend  communément 
pour  toute  sorte  de  peuple.  1.  Par.  16.  31. 
Dicant  in  nationibus^  Dominus  regnavit  :  Que 
Ton  publie  dans  les  nations,  le  Seigneur  est 
entré  dans  son  royaume.  Judith.  3.  13.  Ps. 
17.  SO.  Ps.  107.  k.  etc.  Ps.  109.  6.  Judicabit 
in  nationibus;  \.  e.nationes:  Il  jugera  les 
nations. 

2"*  Nation,  grand  nombre  de  familles  qui 
vivent  sous  les  mêmes  lois,  et  qui  ont  tiré 
leur  origine  du  même  chefet  de  la  même  tige. 
Gen.  10.  ▼.  5.  32.  Hœ  familiœ  Noejuxta  po^ 

{fulos  et  naliones  su(u  :  Ce  sont  là  les  famil- 
es  des  enfants  de  Noé,  selon  les  divers  peu- 


ples qui  en  sont  sortis,  c.  17.  16.  Eritquê 
in  nationes:  Il  sera  le  chef  des  nations;  c'est 
d'Isaac  et  de  Jacob  son  fils  que  sont  venus 
les  douze  patriarches  desquels  sont  sortis 
plusieurs  peuples,  c.  35.  11. 

3*  Toute  autre  nation  que  les  Israélites. 
Deut.  k.  7.  Nec  est  alla  nalio  tam  grandis  qtim 
habeat  deos  appropinquantes  sibi^  sicut  Deus 
noster^cic.  lln'y  a  point  d'autre  nation,  quel* 
que  puissante  qu'elle  soit,  qui  ait  des  dieux 
aussi  proche  d'elle,  comme  notre  Dieu  est 

firoche  de  nous.  Levil.  20.  23.  Nolite  ambu' 
are  in  legitimis  nationum  :  Ne  vous  condui- 
sez point  selon  les  lois  et  les  coutumes  des 
nations  :  Toutes  les  autres  nations  étaient 
idolâtres,  surtout  les  Chananéens.  c.  25.  44. 
DeuL  4.  27.34.  etc.  Mais  toutes  ces  nations 
devaient  recevoir  la  Foi.  c.  18.  18.  Bene- 
dicendœ  sunt  in  illo  omnes  naliones  lerrœ: 
Toutes  les  nations  de  la  terre  doivent  être 
bénies  en  lui.  Cette  bénédiction  a  été  accom- 
plie dans  Jésus-Christ  que  toutes  les  nations 
ont  reconnu.  Tob.  13. 14.  Isa.  11.  12.  Act 
10.  45.  c.  22.21. 

4*  Assemblée,  troupe  de  gens  de  même 
profession.  Ps.  '72.  15.  Ecce  nalionem  (ye^tà) 
fUiorum  tuorum  reprobavi  :  Si  je  doute  de  la 
providence  de  Dieu,  je  fais  tort  à  tous  les 
justes  qui  la  reconnaissent.  Eccli.  3. 1.  Na^ 
tio  illorum,  obedientia  et  dilectio  :  Le  peuple 
qu'ils  composent  n'est  qu'obéissance  et  qu'a- 
mour; c>«/-d-^ire,  qu'ils  s'y  portent  entiè- 
rement ;  oUf  selon  d'autres,  ces  vertus  leur 
sont  si  propres  et  si  familières,  qu'il  semble 
qu'ils  en  soient  nés.  Voy.  Obedibutu. 

5"  Tout  ce  qui  natt,  tout  ce  qui  est  créé 
ou  produit.  Sap.  1. 14.  Sanabiles  fecit  nationes 
(ycvKrcf)  orfrû^^rrarum.  Tout  ce  qui  est  créé  au 
monde  estsalutaire  etsaindansson  origine. c. 
16. 19.  Ut  iniquœ  terrœ  nationem  lyh^fta)  (i. 
e.  quosvis  fétus)  exterminaret  :Le  feu  envoyé 
du  ciel  reaoublait  ses  flammes  au  milieu  des 
eaux  pour  détruire  tout  ce  qu'avait  produit 
cette  terre  injuste,  c.  19.  10. 

6"  Race,  lignée.  Sap.  18.  12.  Quœ  erat  prœ* 
elariornatio  [yivtfnç)  illorum^  extermiiMta  est: 
Tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  considérable 
dans  chaque  famille  des  Egyptiens  avait  été 
exterminé  en  un  moment;  t.  e.  l'alné  c.  3. 
19.  Nationis  iniquœ  dirœ  sunt  connintma/to* 
nés  :  La  race  injuste  aura  une  fin  funeste.  Si 
cela  s'entend  des  enfants  mêmes,  on  le  doit 
entendre  de  ceux  qui  imitent  la  conduite  dé« 
réglée  des  parents  dont  ils  sont  sortis.  D'oà 
vient,  Natio  mulierum:  Pour  les  femmes,  ou, 
selon  d'autres,  les  hommes,  parce  an'ils 
naissent  des  femmes.  Eccli.  10.  22.  Neque 
iraeundia  nationi  (yérmiiot)  mulierum  (  creata 
est  )  :  La  colère  n'a  point  été  créée  avec  le 
sexe  des  femmes. 

7"  Nature,  disposition  naturelle,  Sap.  IS. 
10.  Non  ignorons  quoniam  nequam  est  natio 
(  yvn<nç)  eorum:  Quoique  vous  n'ignorassiei 
pas  qu'ils  sont  naturellement  méchants.  Il 
parle  des  Chananécns. 

NATIVITAS,  Tis  ;  yht<Ttç.  —  De  radjcctif 
nativuSf  a,  tim  ;  naturel,  né  avec  nous. 

Nativité,  naissance. 

1*  La  naissance.  Eccl.  7.  2.  (  Melior  $$i  } 
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iies  mwrtiê  dU  naHtitatiê  :  Le  joar  de  la 
mort  est  préférable  à  celui  de  la  naissance, 
poisqn'il  nous  tire  des  misères  où  nous 
élrons  entrés  par  la  naissance.  Exod.  28. 10. 
Sap.  7.  5.  Ecdî.  23.  19.  2.  Mac.  7.  23.  Luc. 
1.  14.  Joan.  9, 1.  d'où  vient  cette  façon  de 

Sarler ,  Terrai  ou,  Loeus  nativitatit  pour 
faialii  :  Le  pars  natal,  où  l*on  est  né.  Gen. 
IL  S8.  G.24.  7,  etc. 

2*  L*origine  de  quelque  chose,  quand  elle 
a  commencé  d*étre,  ou  de  paraître.  Sap.  6. 
2i.  Ab  iniiio  nativitatii  {ejus)  invtHigabo  : 
Je  remonterai  jusqu'au  commencement  de  sa 
naissance.  Il  parle  de  la  Sagesse  dont  il  re- 
cherche Torlgine;  soit  en  rapportant  sa  pro- 
cession éternelle  de  son  Père,  c.  7.26.  Condor 
itt  lueis  œlemm  :  Bile  est  l'éclalde  la  lumière 
éîeroelle,  etc.  Soit  en  déclarant  comment 
elle  a  commencé  de  lui  être  communiquée; 
c"e$i'à'^ir§t  je  vous  déclarerai  ce  que  j'ai 
appris  de  la  Sagesse  depuis  que  je  suis  au 
monde.  Ainsi,  Osée.  2.  3.  Ne  itatium  eam  se* 
cundum  diem  nativiiatis  {yhmfrtç)  $uœ  :  De 
peur  qoe  je  ne  la  mette  dans  le  même  étal  où 
elle  était  le  jour  de  sa  naissance.  Le  Pro- 
phète représente  le  peuple  Juif,  ou  la  Syna- 
gogue comme  une  femme  que  Dieu  avait 
foulu  épouser,  en  la  retirant  des  ténèbres  de 
Tidolâtrie,  et  la  consacrant  k  son  service;  c'est 
cet  état  dont  elle  est  sortie,  qu'il  appelle  sa 
naissance,  qui  est  amplement  décrite,  Ezech. 
16.  V.  3.  i.  S.  etc. 

3*  Ce  qui  naît  de  la  terre,  ce  qui  croit,  la 
récolte.  Sap.  16.  26.  Non  nativitatit  (ycv- 
nfuc)  frucîu»  poêcunt  homines  ,  ted  sermo 
tuut;  I.  e.  non  fiructus  e  terranati:Ce  ne  sont 
point  les  fruits  que  produit  la  terre  qui  nour- 
rissent les  hommes,  mais  c'est  votre  parole. 
Ps.  106.  37.  Ficerunt  fructum  nativiiatit; 
Rch.  provenius  :  Leurs  arbres  et  leurs  plan- 
tes ont  porté  leurs  fruits. 

4*  Race,  lignée.  Sap.  ik.  6.Rimi$ii  iœculo 
iemen  nntititaiis  :  Noé  laissa  au  monde  la 
tige  de  laquelle  les  hommes  devaient  renaî- 
tre, V.  96.  Nativiiatis  immutatio  :  L'incerti- 
toda  et  la  confusion  des  enfants  par  les 
adultères:  D'autres  l'entendent  du  change- 
ment de  sexe  et  des  péchés  contre  nature. 
Vov.  limirrATio. 

S*  Ce  qui  est  naturel,  ce  qui  a  été  donné 
par  la  nature,  lac.  1.  23.  Consideravit  vul- 
tum  naiivitatis  tuœ  :  i.  e.  nativum:l\  jette  les 
yeux  sor  son  visage  naturel. 

G*  La  vie,  la  conduite,  les  actions.  Jac.  3. 
6.1nflammai  rotam  nativitatis  nostrœ:  La 
langue  enflamme  tout  le  cours  de  notre  vie 
depuis  notre  naissance.  Le  mot  yhgtnçf  gène* 
raiiOf  se  prend  quelquefois  en  ce  sens.  Voy. 
Gehbeatio. 

NATO.  —  De  naissance,  ou  d*âge,  ablatif 
sans  nominatif.  3.  Reg.  1.  6.  Seeundus  natu 
(«Iczûi)  pofi  Absalom  :  Adonias  était  le  se- 
cond après  Absalom.  Gen.  48.  ik.  Manasses 
qui  nuuor  natu  erat:  Manassès  qui  était  l'al- 
né*  2.  Par.  21.  17.  Joachax  qui  minimus  natu 
trat  :  Qui  était  le  plus  jeune  de  tous.  Ce  mot 
se  joint  avec  nw'or^  non-seulement  pour 
marquer  l'Age,  Eccli.  32.  k.  mais  encore 
pour  marquer  les  personnes  relevées  en  di- 
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gnité;  soit  les  Magistrats,  et  les  premiers  par* 
mi  le  peuple,  Gen.  50.  7.  Deut.  5.  23.  c.  St. 
V.  2. 6.  etc.  Soit  les  Prêtres  et  les  Evéques. 
Act.  20.  it.Vocavit  majores  naiu  ïifpta^vripoi) 
Ecclesiœ:  Saint  Paul  fit  venir  à  Milct  les 
Prêtres  de  l'Eglise  d'Ephèse;  soit  les  Séna- 
teurs du  Grand  Sanedrin,  Act.  22.  5.  Om- 
nes  Majores  natu  :  Tous  les  Sénateurs  et  le 
souverain  Pontife  avaient  donné  des  lettres  A 
saint  Paul  pour  amener  de  Damas  A  Jérusa- 
lem tous  les  Chrétiens  qu'il  y  trouverait.  Voy. 
Majob.Cc  mot,  comme  senior,  se  dit  des  per- 
sonnes qui  ont  quelque  rang,  parce  qu'urdi- 
nairement  les  charges  et  les  honneurs  se  don- 
nent aux  personnes  avancées  en  Age. 

NATURA,  JE;  Gr.  w^iç.  —  De  na^ct,  natui 
Mum;  la  nature,  l'ordre  de  l'univers  établi  de 
Dieu;  la  nature,  ou  l'essence  de  chaque 
chose;  la  vertu  ou  la  force  de  chaque  chose; 
le  naturel,  l'inclination  de  chacun. 

1*  L'être,  ou  l'essence  de  chaque  chose 
dans  son  genre.  Jac.  3.  7.  Omnis  natura  bes^ 
tiarum  domita  sunt  a  natura  humana:  Les 
hommes  ontdompté  toutes  sortes  d'animaux. 
Gai.  k.  8.  Qui  natura  (i.e.  vere)  non  sùnt  dii: 
Les  faux  dieux,  qui  ne  le  sdnt  point  :  d'où 
vient,  Requisita  naturœ  :  Besoins  naturels. 
Deut.  23.  12.  Voy.  Rbquisita. 

2*'  Vertu,  force,  qualité,  disposition  natu* 
relie.  Sap.  7.  v.  SM).  21.  Naturas  animalium 
didiei:  J'ai  appris  quelle  était  la  force  et  la 
disposition  naturelle  des  animaox.c.  19. 19. 

3*  Inclination  naturelle,  réglée  parla  rai* 
son.l.  Cor.  11. 1^.  Nec  ipsa  natura  dot9t  vosi 
La  nature  même  ne  vous  enscigne-t-elle  pas 
qu'il  serait  honteux  à  un  homme  de  laisser 
toujours  croître  ses  cheveux?  Ce  qui  s'en- 
tend des  peuples  parmi  lesquels  la  Religion 
du  vrai  Dieu  s'observe,  ou  qui  vivent  selon 
les  règles  d'une  prudence  sage  et  modérée  ; 
car  tous  les  barbares,  comme  autrefois  les 
Gaulois,  les  Allemands,  les  anciens  Bretons, 
et  même  les  Romains  avant  qu'ils  fussent 
humanisés  par  les  Grecs,  laissaient  croître 
lenr$dcheveux  :  mais  Ton  peut  dire  que  si  au 
milieu  du  Christianisme  les  hommes  le  font, 
c'est  qu'ils  sont  efféminés,  et  qu'ils  n'imitent 
pas  en  cela  la  sage  retenue  des  anciens 
Grecs,  instruits  par  leurs  Philosophes,  et 
la  discipline  des  Romains  qui  les  ont  suivis. 

Cependant  nous  devons  dire  que  ce  n'est  là 
qu'une  de  ces  opinions  qui  ne  sont  souvent 
appuyées  que  sur  un  texte  mal  entendu. 
Saint  Paul,  eu  défendant  de  laisser  croître  la 
chevelure,  a  parlé  selon  les  usaaes  et  les 
mœurs  de  son  temps,  et  nun  pas  aune  ma- 
nière générale  et  absolue  ;  il  faut  donc  res-* 
treindre  ses  paroles  aux  Chrétiens  de  la  pri« 
mitive  Eglise.Nous  ferons  encore  remarquer 
que  ceux  qui  soutiennent  l'opinion  rapportée 
plus  haut  sont  dans  une  grande  erreur  ^ 
quand  ils  croient  que  les  barbares  seuls  ont 
porté  la  chevelure  longue  :  dans  l'antiquité, 
il  n'y  avait  guère  que  les  Egyptiens  et  cer- 
taines tribus  arabes  qui  se  rasassent  la  léte; 
tous  les  autres  peuples,  et  les  Hébreux 
en  particulier,  entretenaient  leiirs  cheveux 
avec  soin,  et  ils  ne  les  coupaient  que  (juand 
ils  devenaient  trop  longs  ou  troQé^%\t% 
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Îiui  était  cçpendaot  défeudu  aux  Nazaréens, 
abn.  Arcb.  Bibl.  p.  1.  e.  VIII.  S  125  Dans 
quelques  contrées  de  riman^dit  Niebuhr» 
tout  fcs  Arabes,  jusqo^aux  scbeicks  eut- 
niénies»  laissent  crollre  l'ours  cheroiii,  et  ne 
portant  ni  bonnets,  ni  satch  (gros  turban}, 
maïs  «I  lieif  ^e  cela,  un  mouchoir  dans  le- 

Îuél  ils  nooept  leurs  chevi^ox  par  derrière, 
luclqùcs-uus  les  lai<<enl  floUi-r  sur  les 
épaules.  Les  Hébreux  porlaioul  donc  ordi- 
nairement de  longs  choveux,  et  ils  y  alla- 
diaient  un'  si  çrand  prix,  que  IrscheTeax 
courts  étaient  à  leurs  veux  une  difTormilé 
des  plus  hbnleusefiy  et  rert- illaîenl  en  eu:^  I«*| 
Idées  les  plus    dêshunorantcs.  CVst   ainsi 

Ïu'on  tes  toupaif  â  certaini  coupables  pour 
lur  faire  souffrir  une  peine  îgnoiiiîu1cu>e  e^ 
bumiliante.  Néhémie  nous  apprend  qu'il  co\h 
JMI  les  cheveux  à  dos  Juifs  qui  avaier.l  écou- 
té des  femmes  philistinos  delà  \il1ed'Azolb. 
Ces  longs  cbeveux  on  les  oignait  avec  soin  ; 
et  cela,  non-seulemeot  les  femmes  ,  mais 
auf  si  les  hommes.  !^ous  rn  avons  en  particu- 
lier nn  exemple  dans  Marie,  que  l'Evangile 
lôpe  d*aToir  répandu  un  parfum  précieux 
iiur  la  ^té  de  JésôfChrisl.  L*bislorien  Jo- 
Hpbe  dit  nue  lef  Jeunes  gens  qui  accouipa- 

EnalènC  Saiomon  lorsqu'il  paraissait  en  pu- 
lic  se  parfumaient  lés  eheyeux  avec  d>^s 
""ie  senteur,  puis  jetaient  par-dc$susde 


h  poudre  d*or  qui  les  Faisait  briller  aux 
fajons  du  soleil  de  Téclal  le  plus  vif.  Tous 
ces  bits,  et  bien  d*autres  que  nous  pour- 
rions emprunter  aux  Egyptiens  (Vuyafje 
tAnîHior)^  aux  Grecs  (Toya^f  tAnachnr^ 
lis),  aux  RoBsains  mém^rs  [Polhon  ou  le  titcte 
VAuguiU  f  prouTeot  que  chez  le  peuple  de 
Dieu,  que  cnez  la  plus  grande  partie  des 

teuplet  anciens, la  longue  chevelure  était  en 
onneur.  Saint  Paul  ne  pouvait  ignurer ct» 
iiiis,  h\i  moins  ceux  relatifs  à  sa  nali^to  ;  îl 
Ae  pouvait  donc  blâm<  run  usage  en  <oi  y.iT" 
Caitemcrit  indifférent,  sanctionné  de  pljs 
par  rantiquilé,  et  sanctîfîé  enûn  par  Jésus- 
Cbrlst,  car  il  est  certain  qu'il  portait  11  ch**- 
telnre  longue.  On  ne  peut  donc  tirer  de  â>0!i 
texte  un  airgument  contre  ceux  qui,  do  nos 
jours  encore,  veulent  f.iire  revirre  une  cou- 
tume qui  se  retrouve  dans  ranliquite  la  plus 
reculée.  Eorr.] 

Ainsi ,  Confra  naturam  ,  se  dît  des  pé- 
ehés  ahnminnbles  qui  se  commettent  par 
un  dérèglement  de  la  raison  ,  contre  l'in- 
clination  même  de  la  nature.  Ro  .  i.  26. 
Feminmeorum immutiverunt  natur*ilnnusum, 
in  ntm  u$um  qui  nt  contra  naturam  :  Les 
femmes  parmi  eux  unt  change  fusage  qui 
nst  iiiM6n  là  U'îture,  en  un  auire  qui  e«l  con- 
tre la  iiatiire.  Il  parie  des  Philosophes,  de 
la  lumière  desqu^ii  si'  gloriflaîeni  fis  Gen- 
tils, dont  il  fait  Toir  Taveuglement  et  l'im- 
piété par  nn  détail  des  crimes  abominables 
dans  lesquels  eux  et  leurs  femmes  étaiont 
tombés,  an  lieu  de  glorifier  Dieu,  et  de  re* 
connaître  par  de  très-humbles  actions  de 
fréce  ce  qu'il  lui  avait  plu  leur  faire  con- 
naître «te  sa  divinité.  Judic.  19.  ±h. 

4*  1-e  naturel  dt-s  personm^s,  l'icrlinaiion 
Mrticulièra  de  leur  éme.  Eslh.  iti.  6.  ilures 


Prmcipum  iimplicei  H  tx  ma     .  

estimantes^  callida  fraude  éedfiumi  :  11$  suc- 
prennent  par  leurs  déguisements  et  leva 
adresses  la  bonté  des  Princes  que  lear  aÎM4- 
rilé  naturelle  porte  à  juger  latoabfeqMnl 
de  celle  des  autres. 

5*  Ce  qui  nait  avec  quelque  chose,  rélal 
où  elle  se  trouve  dans  son  origine,  ftooa.  9. 
27.  IJ  quod  ex  natura  fst  prtrpuiium  :  Çfui 
gui  naissent  incîrconci^.  Voj.  Peapctiçm; 
qui  sont  marqués  par  rdiiier  sauvage  eolé 
contre  sa  nature  surToliiier  franc.  Voj. 
Olea^teb.  Ainsi,  les  Juif»  naiasaicnt  duos 
VaMiauce  de  Dieu  et  dans  la  conmiss^accde 
sa  Religion.  Gai.  3.  15.  Xos  luCiira  ^udttii 
?fons  sommes  Juifs  par  noire  MÎsMnce. 
Itom.  11.  24.  Secuf^um  naltram:  Les  Juib 
sont  les  branches  naturellt-s  de  rolivier 
franc  ,  parce  qu*il$  descendent  d'Isaac  et  de 
)acob  que  Dieu  a  choisis  comme  une  racine 
mainte  d  »ut  devait  nal're  Jésiis>Christ  ieki« 
la  chair, c^»mme  nous  nais>ous  tous  enaoowi 
de  Dieu  avant  d'être  rézénérés  parîagricf  de 
Iésus-Chrisl.Eph.2.3.f  ramusna/iiro^iura, 

6*  Ecoulement,  épancbement  d*u«e  Ba« 
tore.  2.  Petr.  1.  ï.  Ut  per  kœc  endamimi  tUr 
xînœ  conggrtes  naturœ  :  La  îustiucalion  et  tes 
autres  grâces  sanctifiantes  élèvent  Tboiusa 
i  la  participation  de  la  nature  divine;  yon 
pas  telle 'qu'elle  est  essentiellement  nais 
elles  ronissent  à  Dieu  par  la  résidcocç  qa*ii 
fait  dans  râm^*  comme  dans  |on  temple  OU 
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son  palais.  Voj.  Ci»?(sors. 

7*  Lp  corps  de  riipmme.  Jndic.  ). 
secreia  naturœ  iUii  stercora  egtrumtur 
excréments  qui  étaient  dans  le  ventre  O^ 
coulèrent  par  les  conduits  secrets  da  corps. 
Vi»T.  Secbeti. 

Satura  LIS,  e  ;  ^.rprô.-.  -  Cet  adjeflir  qii| 
vient  denniura,  signifie  naturel,  qui  con* 
cerne  1 1  naiure;  naturel,  qu'on  a  refit  de  là 
n  iluro;  naturel,  vrai,  qui  n>st  ni  arl|lcîef. 
Ai  fardé. 

!7atnrr>|,  qu*on  tient  de  la  nature,  qoiert 
ripre.  Sap.  12  10.  Non  ignorùMS^'fuonfoÊ^ 
ituralif  est  malitia  ipforum  :  Vous  n'iinô* 
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rîez  p.is  que  la  malice  leur  était  natorine. 
Il  parle  des  ChananéiMis.  qui  avaient  comme 
hérité  celte  malice,  et  qui  avaient  fortifié  1^ 

K>-nte  et  la  corruption  de  la  nature  par  l'ha- 
itude  d*one  malignité  toute  Tjlontaire.  par 
laquelle  ils  s'étaient  endurcis  depuis  loriff- 
teii'ps  dmsle  mal.  Kom.  1.  t.  26.  xf.  c.  It.  T. 
21.  tï.  Ex  naturaU  excifus  es  oleastro  :  t'eus 
avez  été  coupé  de  lolivier  saovigeqoî  é|ait 
To'n-  tige  naturelle. 

NATCRALlTER:pçrxC;.  —  1- îlaturelle- 
mnt,  par  rin«tincl  et  par  le  mouvemènide 
la  nntur*».  2.  Prlr.  2. 13.  Bi  rero  retùi  frru- 
tionahiiia  pfC'*ra  nilur.ïitier  ia  re^'Mein; 

ityrrmui'^.nata  in  captiontm  ;  Ceux-ci  •feinnla- 
les  a  des  animaux  sans  rai>on,  ne  snhrnft 
qu«.*  le  mouvement  delà  nature,  el  sont  nés 

Jionr  élri.*  la  proie  des  hommes,  il  marque 
e-Sisiioniens,  les  Nîcolaltes  el  les  Gnosti- 
qnes,   dont  il  représente  les  égarements  et 
le^  débauches,  et  donne  de  rborrenr  de  leur 
1n-o!i*nrc  e!  d-r  leurs  impiétés.  Jod.  v.  10. 
9*^  MalureUement,  par  les  fbiees  natarel- 
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k».l0ai.S.  Ik.  Otnia  qua  Itgttn  mm  An- 
i«iif,  «a/urafif er  eaqum  legii  lunt,  fkeiunl: 
LeiGralils  àqai  la  Loi  n'a  point  éyé  don- 
têt,  foDt  Ci)  qu'elle  commande  çar'Ia  con^ 
dailedé  la  lamière  nalurelle  fortifiée  de  11 
^ice.  iftiipt  paul  oppuse  la  oaturf  à  la  Loi 
écrite,  ri  Aon  pointSIa  frflce. 

NATDS,  I;  thttn.  —  De  nalui  sut». 

i*  Fiis,  enfant,  an  respect  do  père  et  de  la 
mire.  2.  Joan.  1.  Elecla  domihœ  et  nalig 
tjna  :  A  la  d.imé  Electe  et  à  ica  enlunls.  S'. 
M^ic  6.  ^9.  «.  7.  2S.  etc. 

2*  Les  deaçcndanta,  la  po«lérit£.  Ps.  108. 
ta.  Fiant  nèti  efua  in  inlmlum:  Que  sa  pus- 
térilè  loit  dilraîte,  cl'  qui  s'entend  îles  Juifs; 
et  diias  te  lena  littéral,  de  Doég,  qui  repré- 
seoiail  Ii^d^s.' 

3*  Lesliabitutf  d'gnç  ville,  l.tfac.  i.  M. 
Et  nali  tjas  reliavervnt  eam  :  se.  Jérusalem  : 
Sesbahîlant)  l'aDandoiinèrrnt.  c.  3.45. 

i*  Bnhnl  de  Dieu  par  nne  naissatiee  spi- 
ritnelle  qui  se  tait  par  la  foi  et  la  charité.  1. 
loUif.  i^i'.'In  koe  cotinotcimtu quoniam  dili~ 
gùnu*  nàhf  péi  :  tlaai  connaissons  qae  noas 
aimons  leà'enfaols  déDicu,  quand  nous  i[ar- 
Âons  se*  èommaoSciuënls. 

NAOCL£|(|lIS,  I.  —  Dd  Qt.  wiàigtt. 

l«  patron ''ft'iin-  navV<!f  le  maître  d'un 
Taisseait.  kjti  If  foae  à  ceux  qnï  en  ont  be- 
soin. A£l.  n.  \i.Ctm^rto  aulrm  guiernatori 
J't  nafiet&p  'fwfiiéreàtbat  quam  Mi  qvaa 
*aulo  dicfftomf  ;tif  Centenjer  ajoiilail  plus 
Qe  toi  tfix  àTHâjji  pilote  et  du  mallrc  du 
Vaisiieaîildni'ft  èeqae  disait  Paul. 

TiXVE.Bfh.  JtaHitacuIttm.  —  Père  de  Jo- 
ID^.  Eccfî-  M.  1.  fortis  in  bello  Jettu  Navt: 
iosué  ois  de  Non,  selon  l'hébreu,  est  appelé 
Jésusfils  de  Naf^  aîilon'  les  Septantç.  Voyez 
JosdI  ctlTiiirJ' 

NAUfltAOlÇlf.  K  —  De  nnvif^t  de  /ran- 
gere,  taùffa^tùii^Meere  ;  »««^««. 

Naufrage,'  oenns  de  raissean,  rcnversc- 
Rieftt  sur  mer.  3.' Cor.  11.  SB.  rernau^o- 
ôiun  J$cj  :  '^int  ^aul  a  fait  Irols  fois  nuo- 
|[rà^é,  nia,if's]^at  Luc  bc  (||,lt  mention  que 

'wA^AftAWi 

trangtr: 

faire  nanrrafi^;  el  par  métaphore  ,  fairç 
'■  lit.!'.  Tim.  1.19.  Quirfàm 

(!jti  ffau/raf/aoerùnf.'CJnel- 
^ues'iing  3;  a  lit  rejeté  la  bonne  consciepce, 
oui  (ait  natifrageen  pirdanl  tafoi. 

NAV1CULA,>.  Diiiiiiiulif  de  navis. 

Barque,  petit  Vaisseau.  Luc.  5.v.  3.7.  l)o- 
ctliai  dr  i^avicu^n  [nlîEov]  fur^as  :  Jcsus-Christ 
ênseigpAil  (c  peuple  de  de^'US  là  harqoc, 
U^llh.  8.  T.  23.S!\.  c.  fl.l.'etc. 

NAVIGApK;  Try'-h.  —  De  nnvim  aj^re. 

1*  XavicoLT,  aller  sur  mer,  fairi;  voiles.  3. 
ïïcg.  23.  i^-  ^'^  *"■'■''  Josaplint  fecerat  clas- 
itt  in  rn^wi.  i]ué  nmigàrent  in  Ophir  propler 
aurum  ;  Le  mi  Josapbat  avait  fait  faire  une 
lloite  pour  la  mettre  en  mer,  .ifl»  qu'elle  fit 
Toile  en  Ophir  pour  iii  apforter  de  l'or. 
&ni!.  J4.  1.  Luc.  8.  ï.  23.  26.  eli-,.  l>'ciù  vient, 
Hnrigare  mare  :  Naviguer  sur  la  mer.  Eccli. 
U-  2G.  Apoc.  19.  17.  Voï.  Licus. 

2°  Ëtrt  poussé  çÂ  et  là.  kEi.  37.  tl.  Navi- 


l-Êmrftïffat.  —  De  nattm 


Sf^eltàfB  Bcrte  inVKnp-  1  •  Tîm .  1. 19.  Quidam 
reprifetilh  efrca'jlïè^  iiaiifragaverùnl:C 


fmnHbui  [twfipfffai)  nobit  |(ii  4jfWa  ;  Connne 
es  vents  nbns  ponssalenl'tfe  fôtà'ç^tt'^ïiltr 

la  mer  Adrialiqne.  .    >  t*  . 

^AVIGATIO,  Nis.—  NaviK^itV)  ,  TPjfgf 
sur  uier.  AcI.  ^1.  7.  iV#j  verd  navigaffonfi 
(nl^ûf}  explflaa  Tyrç  disee^diiniu  Ploleii^ai- 
qam:  De  Tyr  pous  vtnines  fi  PtiJëmaïde,  o4 
nous  achevâmes  iiotro  n^vigsttiop-  c.  27.  j^. 

NAVIGIDM,  Il  ;  nlaiw.  —  De  navigué. 

Barque.  Joan.  21.v.  6. 8.  Mitlit»  j»  dextê- 
ram  tuivigii  rtie  :  Jetai  le  filet  au  côlè  droit 
de  la  barque.  Voy.  Dixtbhà.  ; 

NAVIS,  Vo;.  Classis,  Paptrdb;  6r.  wlaf».  ; 
—  Du  Gr.  vaut,  vait.  1'  >avire,  vaîiSÇaD  da 
mer,  bfltiment.  Jac.  3.  h.  Bece  et  natu  euvt 
magnœ  sint...drcumferunlwra  modlco  guber- 
Hocufo  :  Ne  voyez- vous  pas  qii'enfcore  quf 
les  vaifseaai  soient  si  grands,  Ils  sont  toar- 
nés  néanmoins  dp  tons  câtés  avec  un  trts- 

Sclil  g(mvernail?Gen.  49.  13.  3.  Reg.SI.M. 
.Par.  8.18.  c  9.21.  ele.  D'oA  vi»«t,  Fia 
navis  fvqjcj  m  medio  mari,  Prov.  30. 19.  pour 
martjuer  le  cours  d'une  chuté  dont  on  rm  ré> 
Ko'ontflt  point  de  traces  ;taqn)  représente  la 
«Q^ddile  d'un  hommeen  s»  Jeaiïesie,  Tny. 
Via.  Navis  instilorii:  Un  vaisseaa' marchand, 
Voy.'lNiiTiTflR.  ffatit  Tkarsii,  Voj.'t^ÀftÀs. 
Ainsi,  Deictndere  mare  in  navibm,  Ps.  lOff. 
as.  et  Babere  naves  in  mari,  Apttt.  it.  19, 
c'est  trafiquer  sur  mer.  JVavMSoMa^tMr 
les  :  Des  vaisseaux  chargés  di  fri^iti  '^ul  sa 
hâtent  d'aller  du  port;  sait  ^à#t«' ^4  1m 
fruits  sunt  exquis,  ou  de  paur  qae  letf'  ArnllB 
ne  se  gâtent.'  Job.  9.  96.  i'erlraiu^«f'u«r  ^nati 
naves  poma  portantes  :  Le  tentpll  4c  haa  pros- 
périté a  passé  plus  vite  qu'un  yalssead  qni 
se  hâte  d'arriver  au  port.  ISi'aktrift  CValeOt 
quele'mot  hébreu  Ebeh,  signifie  un'  fluiva 
rapide,  puisqu'il  7  en  à  deuk  qui  borlenl  s* 
nom  dans  le  pajs  oà  demeul-lit  Job. 

Sf  Navis,  pour  navicuid  .  barque ,  petit 
vaisseau.  Halth.  4.  21.'rAKIàrfoj<fuas'/t-a^ 
tris  in  nati  eum  Zebèdœô 'l'Iétoi-Chrigl  vit 
deux  autres  îrhrei,  dul  étalent  dans  sne  bar^ 
que 'avec  Zchédée.  Marc.  1.  t.  19.80;  c.4.  ?. 
36.37.  etc.  Ce  mot  d  bette  slftnincatlon  par- 
tout oA  il  se  Irouve  dans  l'Evun^ile,  pansa 
Î'  a'tl  i)>'a>ai(  qatfdes  batqijiés  iMrle  lioda 
Ihérîaîe.      '  ■        -  ' 

"  ^Its  qiar^handsqui  IraBqvent  sur  mer. 
ba.23.  v.l.  14.  Ululate,  navei  tlkaris,  ^Uia 
'tléKastatâ  est  foriitudo  «eit^a .-  ÇHei,  tiurlel, 
niarcliant^s  qui  traltquez  sur  mit,  parCë  que 
Joute  votre  ibrcê  lisl  détruire.  ' 

4-  Les  '|i-andéë  flcbésjéli'  que  l'on  acqniert 
par  Icmi^f^h'  de  la  navjkallOtt,  otl  t'u^beil 
jQ[tit  les  aecômpaghë.'lsii.  2.  Ï6.  [Ùiet  Bo~ 
mni)iuper  ofhnes  navet  ThiÉTsti:  La  eolèiré 
de  Dieu  èclaii^ra  sur  W  ficfitises  dont  on 
abù.<e  pdu|  éntrelcnir  le  lutte  et  la  vSûitA. 
J'udic.  a.  fj.  D^n  pacabat  itavibus  :  Da'B  IM 
Songeait  qu'à  son  commerce. 
'  5'  La  force  et  là  puissance  des  ennemis. 
Ps.  47.  8.  y.  THARSis.lsfi.  38.  21.iVoii  ttalii- 
ibit  per  eum  navis  remigum  :  Le!  vaisseaux 
ennemis  ne  passeront  point  par  ce  Aeiive 
^ur  trtnblar  la  palA  de'¥èi  KkMtaaU.  Ga 


MClIQNUmB  DB  PnjOLOGlB  SAGREB. 


JMMrwil  1rs  Bieiilie«re«x.  V.  Tuims. 

MACLDlf,  i:  Gr  w^OK^—De  «nits  mari§o. 

NMiUge^  prix  ém  passage,  ce  qu'on  donue 
pcMir  passer q«ek|iie  Irjijel.  Job.  t.  3.  Imtt- 
tuf  iMfffi  ftmfaa  îa  FIbcrtù,  ef  rfn/tf  itii»!iMi 
^pu  :  Joaas  iroQTaal  aa  Taissean  «ini  tiisa  t 
laàle  àTluirsb,il  j  entra,  et  paya  son  %  otage 
ir  allf  r  ea  cette  Tîlle. 

N ACSEA ,  JB  ;  ^«ÀiM.—Ihi  Grec  ««vrùt. 

Ea^ie  de  Tonlr  causée  de  la  ner»  nul  de 
r,  défoAl.  Naoï.  11. 20.  D^mtt  txtnt  prr 
wetirms  ef  rtrimtmr  m  iMiUMtmm  :  ia^qu  à 
ce  qae  cette  Tiaade  Toas  sorte  |>ar  1^  na- 
rimes  el  to«s  btsse  soolerer  le  oeiir.  T. 
Naais. 

NADSEARE;  mfv^x^ta.—Xroir  aial  aa 
carar,  être  dégoûié.  Num.  tl.  5.  ^iiîbm  «os* 
trm  jmm  aanseal  saper  rî5o  tsio  Ittissimo  : 
Cette  noarrîtoreélaii  la  maoaedoiil  les  Israé- 
lites étaîeat  dêtoèlès  »  quoique  ce  fût  une 
Tiande  exqaise.  T.  M  au. 

NADTA ,  jb;  Gr.  wvdk.— De  «oeû. 

Matelot,  naalonaier.  Kieck.  27.  t.  9.  27. 
SB.  NmuUe  et  tmîrera*  ^nfrcmalaret  aiarif  ta 
Urrm  9imbmmi  :  Les  asariaiers  et  tons  les  pi- 
lotes desceiidroBt  sor  la  terre.  3.  Par.  &  18. 
Joa.  1.5.  etc. 

NAUTICDS,.A,  cm;  «cwroK.^De  nMriae. 
S.  Iteg.  9.  27.  Misitquê  Hirmm  etras  mmmiict 
9t  faaras  aiarti  :  Hiram  cQTOja  des  ^ns  de 
Bfter  qui  eateadaient  fort  liiea  la  aaTiratioa. 
r.  i.Par.&  1& 

NAZARJBDS ,  i,  SrMrariif  ;  de  *^  {Nmxmr)^ 
Swarart;  oa  seloa  d  autres,  Folvai  foeere^ 
ml$€r9mn.  Heb.  ZT'^lftzirim);  Gr.  5<«Mm. 

Ce  OM^  Maaarèea  sigaiie  celoi  qai  par  sa 
aaiateié  est  séparé  da  coaiaMia  des  iKMiiiies, 
al  cossacré  i  Die«.  L*iastitalîoa  des  Naïa- 
léeitt  oa  Bien  Nazirêeas,  ea  de  Dîea  lai* 
airfaae*  Da  ■MMoeat  oè  oa  se  To«ait  an  Nan* 
fèat,  qae  Toa  pootait  eaibrasser  saas  dts- 
tiaclâoa  de  sève,  oa  s'aksiettait  de  lovte  sorte 
de  fcoitsaa  esiTraBle;  oa  s*eafagoaît  eacora 
à  ae  ae  bire  caaper  ai  la  karbe  ai  ks  cbe* 
acasy  JBaqa*à  ce  qae  le  vies  fit  accooipli.  La 
\ém  !ilaiîrèat élaal  écoaié.  les  Xaiiiéeas 
se  présealcr  i  la  porte  da  taberva- 
iPoa  kaawrfaillcs  TÎctiasesqalUêlaîeal 

avasi,  îb  se 
les  â«vesx  qe*ils  présealaieal  aa 

etdencaMeiiHsact  de  ra  qaH  lew  arail 

la  frter  d*aoeaflspKr  lear  vm.  Les  cé- 

q«i  IrrBÎmaîeal  le  liasirèat  se  iii* 

toawaapde  paaipe  et  de  ou* 

BMspaar  crax  qw 
Faifec  Mais  i  paraît  qae  des 

■aide 
qacSes  BéotasiiaMmt;  ci 

RiBlde  lave  aae  Tr^MiSir   dépotte 
qmaiffe  ^aaireeas.  aia  de  écAraireF»- 

rs 

i-  CeaK  aai  oBft  de  oMsaoréft  à  Ihtm  et 

i«  pafftîcmiier  al 


coasaonés  i  Diea  poor  toate  Icar  Tio,! 
Samsoo.  Jodic.  13.  ▼.  5.  7.  EritNaxmnmM  M 
mb  imfÊniia  saa,  et  ex  mairis  uiero  :  L*eftful 
sora  Nazaréen  consacré  i  Diea  dès  soa  ca« 
lance,  et  depuis  le  rentre  de  s^  nère,  jas- 
qu'au  jour  de  sa  mort.  c.  16.  17.  8.  Jeaa- 
Baptiste,  Loc.  1. 15.  Samael,  1.  Reg.  1.  28. 
par  la  disposition  d*Anne  sa  mère  ;  soil  qas 
ce  fût  par  un  rœu  qu'ils  ae  faisaiesl  qas 
ptHir  ua  temps  limité  :  on  ea  roit  aa  exeai- 
ple  dans  la  personne  de  S.  Paul,  et  de  qael- 
qoes  autres  Juib.  Act.  21.  C'est  de  ces  der- 
niers qu'il  est  parle  ,  fiom.  6.  t.  13. 18. 19. 
20.  21.  liia  est  Lex  Nazarmi:  C*esl  la  loi  da 
Nazaréea;  mais  les  uns  et  les  antres  dcTaient 
laisser  croître  leurs  cbereus  et  leur  barbe, 
s'abstenir  de  rin,  et  fuir  toute  sorte  dlmpa- 
reté  légale  dorant  tout  le  temps  de  lenr  Xa- 
zaréaL  Amos.  2.  r.  11.  12.  l.Mac.  3.  M.  Sh»- 
rtlarema/  Naxarœoê  qui  implettrmmi  dits: 
Ils  6rent  venir  les  Nazaréens  qai  araicat  ac- 
compli leurs  jours,  parce  qa'ajaat  acheré  Is 
temps  de  leur  rœu,  oa  ae  sarailoè  les  bm- 
aer  pour  le  sacrifice  qu'ils  deraieal  oOrir 
seloo  rordoBBaace  de  la  Loi,  Nam.  8.  14. 
B  ajaat  plus  la  liberté  de  le  fûre  daas  la 
Temple  qai  était  occapé  par  les  caaeaMS 

S^  Qui  est  séparé  el  dlstiagaé da  rn— aa; 
soit  par  la  parrté  el  llaBOceace  de  aa  Tîe  et 
de  ses  moMirs,  comoM  était  Josepli.  Gem.  i9. 
26.  Deat«  33.  16.  BemtéieiU  iU»f  m  ^fP^ 
nui  ÎB  màa  eestal  saper  cs^pal  J^epk:  et 
super  werticem  Nmsmrmi  {l^mMssi  talcr  fjr^ 
irts  smms  :  Qœ  la  béaédictioB  de  cetai  qmi  a 

Km  daas  le  baissoa  rieBoe  sar  la  léle  de 
sepli  ;  sar  la  léle  de  celai  qai  a  élè  comoie 
aa  Nazaréea  eatre  ses  firères  :  Joseph  a  par- 
iiiteaMBt  représealé  ea  cela  camme  ea  loal 
le  reste  de  sa  fie,  le  Trai  Hasaiéea  Jésas- 
Cbria  ;  soit  par  soa  raag ,  sa  digailr»  et  ses 
richesses.  Tkrea.  V.  6.  CaadîAarct  Kmxmrm 
ejmi  m'ce .-  ses  Nazaré^  éUieal  plas  Uaacs 
qae  la  ae^.  Ce$  Nazaréems,  sait  qa*OB  Tea- 
leode  des  rrais  Nazaréens»  soit  qa^OB  Fex- 
pliqae  de  ccbx  qai  élaieal  séparés  H  distia* 
gaés  da  ooauma  par  lesr  digailé  daas  le 
Siège  de  Jérasaleam  etaieal  laat  aalres  qa'ils 
B*élaieBl  aapararaâl,  lorsque  d*BBe  parfaite 
saaté  el  de  remboapoiat  qai  paraissait  sar 
lear  risaae,  ib  lombèreBl  daas  aaelaagBeur 
el  daas  anae  séchereaseqai  les  rmdil  IbbI  dé- 


3*  Jé$«s4:krisl  NoUe^Seigacw  appelé  Nen 
xarrca.  à  cause  qa'il  arail  elé  éleré  à  Nasa- 
retb.  r.  Nazabcvcs  ;  oa  plalôt  da  mol  Hebr. 
*x:  {Xeiser}^  fcnneB,  fus.  plaala^  qai  est 
leBamqae'laidoaaeBt  les  Praphèles.  Isa. 
11.  1.  F/«s  de  radîce  «tas  mstemiet  :  Cae  leur 
Baltra  de  U  racîae  de  Jessé.  MaUb.  2.  23. 
AaéileHI  ra  emimU  fmtt  tocsSar  Ifazartf A, 
mi  aliwpItTffr  eivad  éi€iwm  eai  fer  frmpke^ 
tm  :  QnBiBm  Xmsmmms  tocoKlar .-  Joseph 
%iBt  desewer  daas  aae  ville  appelée  Naza- 
reih,  afia  qae  cetse  predictiOB  des  Frophètes 
Ht  acooaiplîe  :  Il  sera  appelé  Nazaréea.  V. 
GamMKS.  D'aalRS  craesa  qae  Jêsas-Chrisl 
ert  appelé  Nazirrea  daas  S.  Ila:thiea,  parce 
qa^ii  a  clé  appelé  de  ce  mm  par  aiêpns ,  el 
^^  fiSil  Vi*a«  tau 
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ferait  ce  reproche,  et  qoMI  serait  traité  comme 
Qo  bomme  ril  et  méprisable  ,  à  cause  qa*il 
a?ait  été  élevé  é  Nazareth. 

NAZARENnS,  i  ;  KaC<u/>aibç,  N«Ccy«v6c.— De 
l*Hebr.  *arj  \^tistT)y  planta. 

1*  NazarécD,  qui  est  de  Nazareth.  Luc.  4. 
3b.  Quid  nobis  et  libij  Jesu  NaxarenefQu*j  a- 
Ih'I  de  commua  entre  qous  et  tous,  Jésus  de 
Nazareth  ?  Joao.  19. 19.  Jésus  Naxarenus  Rex 
Judœorum  :  Notre-Seigneur  était  appelé  Jé- 
sus de  Nazareth,  parce  qu'il  y  avait  été  élevé 
et  que  plusieurs  ne  sayaient  pas  qu'il  fût 
né  aatre  part.  Matth.  26.  71.  Marc.  1.  24. 
etc. 

2*  Nazaréen,  sectateur  de  Jésus  de  Naza- 
reth. Act.  24.  5.  Invenimus  hune  hominem 
peêtiferum....  auelorem  sedilionis  seciœ  Na* 
larenoriMii  :  Noos  avons  trouvé  cet  homme 
qui  est  une  peste  publique,  et  qui  est  lo  chef 
delaaecle  séditieuse  des  Nazaréens.  TertuUe 
appelle  S.  Paul  chef  de  la  secte  séditieuse 
des  ChrélleDS,  qu'il  nomme  par  mépris  Na- 
zaréens; car  c'est  ainsi  que  les  ennemis  de 
la  religion  chrétienne  les  appelaient,  ou  Ga- 
îilécns;  F.Nîzarbth.  Mais  ce  mot  Nazaréen 
est  demeuré  à  certains  hérétiques  qui  mê- 
laient la  Loi  et  l'Evangile;  F.  Epiphan. 
ffœrwi.  18.  cl  19. 11  y  a  encore  d'autres  Naza- 
réens hérétiques  qui  rejetaient  toute  l'an- 
cienne Loi.  V.  Epiphan.  lib,  i. 

NAZARETH ,  Heb.  Nothzcrath,  a  Netser , 
Surculuê ,  p/aitto.— Ville  de  la  Galilée  dans 
la  Tribn  de  Zabulon,  où  TAnge  a  été  envoyé 
i  la  Sainte  Yierge.  Luc.  1. 26.  C'est  où  Jésus- 
Christ  a  été  conçu  et  élevé,  c.  4.  16.  VenU 
Nazareth^  ubi  erat  nutritus  :  11  vint  à  Naza- 
reth» où  il  ayait  été  élevé,  d'où  il  a  été  ap- 
pelé/Voxar^en,  comme  il  se  nomme  lui-même, 
Act.  93L  8.  Ce  mot,  Nazaréen,  qui  se  disait 
avec  respect  par  les  fidèles,  servait  de  raille- 
rie aux  ennemis  de  la  religion,  parce  que  les 
Juib  méprisaient  les  Galiléens,  comme  dos 
gens  stnpides  et  grossiers.  Joan.  1.  t.  45. 46. 
A  Nazareth  poiest  aliauid  boni  esse  ?  Peul-il 
venir  quelque  chose  de  bon  de  Nazareth  ?  F. 
NAZAnxiius, 

NE;  Gr.  fi4. — Cette  particule  vient  du  grec 
Won  v«  qui  se  fait  de  THébr.  en,  par  ^^m,  nuit; 
mais  s*il  sert  d'interrogation,  il  Tient  de  h 
on  iv»  st. 

1*  Ne,  pour  détourner ,  ou  empêcher  de 
Caire  quelque  chose.  Apec.  22.  9.   Vide  ne 

((tceris;  arnservuM  iuus  sum:  Gardez-vous 
lien  de  vous  prosterner  pour  m'adorer;  je 
suis  serviteur  de  Dieu  comme  tous.  Ps.  34. 
22.  Isa.  51.7. 

S*  De  peur  que  (fi^7niç).2.  Cor.  9.  4.  iVe, 
cmn  venerintf  erweseamus  :  S.  Paul  avertit 
Itt  Corinthiens  auxquels  il  a  proposé  pour 
exemple  de  charité  celle  des  fidèles  de  Macé- 
doine, qu'ils  tiennent  leurs  aumônes  prêtes, 
de  crainte  qu'étant  Tenus  avec  lui,  et  trou- 
vant qu'ils  n'auraient  rien  préparé,  ce  ne  lui 
lût  nn  sujet  de  confusion  de  s'être  loué  de- 
vant eux  de  leur  disposition  à  faire  cette 
charité  dont  ils  avaient  formé  le  dessein 
Tannée  qui  avait  précédé,  c.  11. 3.  D'où  vient 
Ntforie  et  N^^uando.   Voyez    Forts  f   et 

QUAIIDO. 


MED 


U 


3*  Particule  d'interrogation.  Gen.  17.  17. 
Putasne  ,  centenario  naseeiur  JUiui  T  Dn 
homme  de  cent  ans  aurait-il  un  lils?  1.  Rég. 
9. 1.  2.  Par.  6. 18.  Job.  14. 14.  c.  17. 16.  etc. 

NEAPOLIS,  is;  ytànoXtç.  —  De  v^  et  de 
Tfiiktç^  nova  civilas;  nouvelle  ville. 

Naples,  ville  sur  les  frontières  de  laThrace 
et  la  Macédoine.  Act.  16. 11.  Naviganies.ati* 
tem  a  Troade^  recto  eursu  venimus  Samothra^ 
ctam,  et  sequenti  die  Neapolim  :  Noos  étant . 
embarqués  à  Troade,  nous  vînmes  droit  à 
Samothrace,  et  le  lendemain  à  Naples,  main- 
tenant Christopoli. 

NEBAHAZ.  Heb.  Loquens.  —  L'idole  des 
Hévéens.  4.  Reg.  17.  31.  Porro   Hevmi  fecê-*\ 
runt  Nebahaz  et  Tharthac:  Les  Hévéens.  fi-' 
renl  Nebahaz  et  Tharthac.  Cette  idole  avait r 
la  figure  d'un  chien,  si  l'on  en  croit  les  Rab- 
bins. 

NKBAI,Heb.  Fnicn'/Scans.— Nomd'homme» 
un  chf'fdu  peuple.  2.  Eisdr.  10.  19. 

NEBALLATH,  Heb.  Prophetia  involuta.— 
Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  2.  Esd.  11.34. 

NEBO,  F.  Nabo  ;  Heb.  Prophetia, 

NEBSAN,  Heb.  Lo^ueta.— Ville  de  la  Tribu 
de  Jiida.  Jos.  15.  62. 

NEBDLA,  ji;  ipx^,  —Du  Gr.  vcfé>«.  F. 

NUBBS. 

1*  Brouillard,  bruine,  brouée;  proprement 
c'est  une  vapeur  qui  s'élève  des  eaux  et  de 
la  terre,  ou  qui  se  dissipe  incontinent,  ou 
qui  se  conyertit  en  nuée  si  elle  s'élève  dans 
l'air;  les  nuées  se  forment  en  tout  temps,' 
mais  le  brouillard  ne  se  forme  point  ni  dans 
le  grand  chaud,  ni  dans  le  grand  froid.  Sap. 
2.  3.  Vita  nostra  sicut  nebiUa  diuolvetur  : 
Notre  vie  s'évanouira  comme  un  brouillard. 
Isa.  44. 22.  Jer.  10. 13. 

2"  Bruine,  gelée  blanche.  Ps.  147.  7.  Ne^ 
bulam  sicut  cinerem  spargit:  11  répand  la 
gelcc  blanche  comme  de  la  cendre.  Les  ge- 
lées blanches  rendent  la  terre  féconde  en 
brûlant  et  desséchant,  comme  fait  la  cendre, 
l'abondance  de  l'humeur  qui  se  trouve  dans 
la  terre.  F.  Lana. 

3**  Nuée,  nuage.  Job.  26.  9.  Expandit  su* 
per  illud  nebulam  (vifoç)  suam  :  Dieu  couvre 
de  nuées  la  face  du  ciel  qui  est  comme  son 
tiôiio.  Ëxod.  24.  18.  Ingressusque  Moyses 
ihedinm  nebulœ  {vtftkn)  :  Moïse  passa  à  tra- 
vers de  l;i  nuée.  (Elle  est  appelée  nubes^  v. 
15. 16).  3.  Reg.  8.  v.  10.  U.  12.  Cette  nuée 
marquait  la  présence  de  Dieu.  F.  Nubbs. 
Eccli.  43.  v.  15. 24.  etc.  Ainsi,  Nebulœ  (vc^iXo) 
turbinibus  exagitatœ^  2.  Petr.  2.  17.  Dès 
nuées  agitées  par  des  tourbillons  qui  repré- 
sentent les  faux  Docteurs,  qui  n'étant  rem- 
plis que  de  vents  qui  les  poussent  çà  et  là  • 
ne  répandent  point  les  pluies  salutaires 
qu'on  en  attend  ;  c'est  pourquoi  ils  sont  ap« 
pelés,  Jud.  V.  12.  Nubes  Hne  aqua  :  Des  nuées 
sans  eau. 

4*  Ténèbres,  obscurité,  comme  celle  d'une 
nuée.  Eccli.  24.  6.  5tctt^  nebula  texi  omnem 
terram  :  Dieu  au  commencement  du  monde 
couvrit  do  ténèbres  l'abtme  des  eaux  qui 
étaient  sur  la  terre.  Gen.  1.2.  Tenebrœ  eranê 
super  faciem  abyssi  :  Les  ténèbres  couvraient 
la  face  de  l'abime.  Nahum;  1. 3.  NcbuUspulr 
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tti  pitàm  «ùif  :  L'inié«  qae  DicB  Mmrra 
OBiftrê  iM  Assjfieni  .  »e^  tl  nombiyitM.) 
q«'rfle  tétë  4es  oaéea  de  la  pouiiière  de  mi 
piedt. 

S*.To«le  Kifle  de  vapeur  et  de  tamtt,  Ler. 
16.  13.  Vl  poiitU  iuprr  ignem  artmatibtu.t 
«■Ma  (ktitit)  eonim  et  vapor  operial  «ropu- 
Jmm.'Abu  que  lea  parfuma  aromsliques  étdtil 
■il  lar  le  Teu,  la  fam^  et  la  rapeur  qui  ea 
■niira,  contre  l'oraçlëi  Ëiech.  8.  ^. 

6*  Malhnar,  diiaitre,  marqvt  par  l'obiea- 
riléoB  U  violence  d'une  Bu6e.  Sopb,  1,  IS. 
J)iëi  nebtUa  ae  turbinit  :  Ce  joor  lerrible  ot 
1m  CbeUieB)  fondront  tur  la  Judte.  eera  an 
taw-tfe  nvfea  et  d'orages.  F..TtHBBjM. 

M UDLOBUS,  A,  VM.  —  Plein  de  br»niei, 
«AMBrci  par  le«  krouiUards. 

Elevé Juiqo'anx  Du6es  ,  on  envitonai  de 
naagei.  Uich.  I».  8.  Et  tu  lurrit  grtgû  nabih 
fcM  i*Ajt^tAit)  fUia  Si»n;  Heb.  ftrùpuffutat- 
luin  jUia  Si»n  :  Vous»  A  Jftruaaleoa,  qui  élee 
CMMBC  Bne  toar  élevée  jasqu'ABx  nuééa.  F. 
TiBMt. 

NBG  elNEQCB;  »itè,  fUi*.^De  tu  tt  de 

l*Ne.  Sap.  1.  13.  Deutmorttm  tun  ftcit, 
wtel^taturtkpwtilionevironim:  Dien  n'a 
point  fait  la  mort,  cl  il  ne  se  réjoui!  point  de 
b  BMrt  dei  rlTlBU.  Hauh.  fi.  Ifi.  e.  «.  tS.  e. 
7. 6.  eia.- 

1*  NI.  Matth.  8.  34^  Dtco  vMt  bon  jw*ra 
tmntKo,ne^mt{^iTt)ptreolum,..nêÇ¥e  perler- 
ram  Hemu  perJerowlffM»...ne^ue  par  caput 
tuum  :  le  Toai  dii  de  n«  jurer  en  aucnne 
tùrit,  Bt  par  le  elel...,  ni  par  la  iBrre^  ni  pur 
MrBtalcm,  ni  par  votre  télé.  c.  6.  v.  29.  S5. 
etc.  Mata  ces  deUB  signiScationa  reviennent 
k  la  même,  qui  est  que  celte  parlieale  ren- 
fmiie  et  nra. 

NBC^REi  AmcTfiMi*.  —  De  nex.  rà. 

i*TBéri  massacrer,  féire  mourir.  Indlc. 

9.  AS.FRelBfliWtBf  fume  tt  ignemUlikominei 
Weeatintur  ;  Abimelecb  et  *et  ealdals  mirent 
le  feu  &  la  tonr  de  Sicbem.qui  ;  prit  de  telle 
sorte  ,  que  mille  peraonnea  j  niournrent 
élouffèel  parle  feu  ou  lafKtuéetGen.  8(.  i6. 
Bemor  et  Sichem  paritpr  necavenmt  .*  lia 
Inércpf  anfsi  Memor  et  Sichem.  Le*  enfants 
de  JAeob  péchèrent  en  pluBirura  manières  : 
par  le  mensonfe  et  la  tromperie  dont  ils 
usèrent,  t.  IS.  Par  l'abus  du  siicrement  de  la 
circoncision.  *.  Ift.  Par  la  pcrBdle  avec  la- 
quelle ll«  Tiolèrenl  la  (M  qu'il*  avaient  dun- 
Bée.  V.  15.  Par  l'Bturpaiion  d'une  autorité 

3 ni  ne  leur  appartenait  pas .  n'avant  pas 
roil  de  faire  ainsi  la  gaerre  ;  par  1  eicèi  de 
lenr  vengeance  sur  tonte  une  ville  poar  le 
trime  d'un  lenl.  Gan.  91.  33.    Dent.    13. 

10.  etc. 

!■  Labier  péilri  dire  cause  de  la  parte. 
Bkech.   96.   ik.  tfenrem    tuam  non  n»e6ii 

tiTRvoûv]  ullra  :  Vous  ne  ferez  plus  mourir 
olre  prnple.  Le  prophète  parle  de  la  (erre 
A'IaraCI  comme  d'une  femme  qui  dévorevait 
rt  étonEferaîl  ses  propreseafiint*.  Voy.  Di- 
VOBabi.  Ce  sont  en  eifet  les  péché*  du  pen- 
pie  qéi  OBt  fait  périr  les  babitanla  de  ce 

RItCATOk,  B»  I  MfMf.  —  Qbî  toa ,  mear. 


içier.  Sap.  lï.  &.  Et  fUiorum  monm,  mt^ 
tQrutime  wùtericùrdia  :  Les  ChaaanééDH  oi* 
fraient  à  Irur*  dioax  leun  enfant*  comité 
des  victimes  «  et  les  égorgcaieBl  saBS  «ué-^ 
ricorde. 

NECDUU  pour  NONDDU  ;  •?»..  —  N^n 
pas  encure.  Joan,  8.  âO.  Neeéum  CfBcrft 
Aora  «j/uf  :  Son  heare  n'était  pss  encore  ve- 
nue. Gen.  Ijï.  16.  c.  19.  8.  Ëixl.  fc.  3.  c-lc. 

NECEB,  Heb.  Fonmm.  —  Ville  de  Iq 
tribn  de  Nepblhali.  Joi.  Ï9.  33.  4(/ami  qwm 
etl  Nteii  :  Adami  qui  est  aussi  Nccet>  ;  aB) 
B^len  d'aufr^  ,  qai  est  saus  la  juridiction  M 
Nereb. 

NECESSAaiDS,  A,  imià^ymiH.  ~  tH 
netutt. 

1*  Néceesalre  ,  dont  on.  ne  saarait  M  pai- 
ser.  Geo-tô.  v.  2.  7.  33.  J5'mf(efio6ÙMMMia> 
n'a  :  Achelft-aous  ce  qui  est  uéce»*air:«.  Lac. 
10.  42.  Porta  BnuTu  ut  luceitariitm  s  Dnq 
seole  chose  est  nécessaire  :  cette  fe.iileehaM 
ail  le  détaeiiemcRt  de  la  nultipljeltédBaaRk 
Eaires  pour  s'unir  é  DieQ ,  oa  encora  i  bh 
seule  chose  est  nécessaire  ,  c'esl-A-dir)t  l'ah 
Caire  de  ion  saliU  :  qnelfuts  uns  ï'eBtBBdaal 
d'un  seul  mets.  Marc.  11.  ft.  t«c.  11.  9,  etc. 
D'où  vient,  JV^OMonor.  plu*  nécessaire.  1. 
Cor.  IS.  Si.  Muito  magU,  qua  tùitmtvr  «eai» 
bra  torporis  infirmiora  $unt  :  Or.  inl\^  mrp. 
neeeuaria;  comme  les  aueUasPèret  et  ■»<• 
terprèlfls  Ulins  ;  mais  an  contraire  bÂnaot* 
bres  da  ciirps,  qai  partissent  Ib*  plBa  fai- 
bles, sont  les  plus  nécessaires.  Eecli.  W.8|, 
Jnilium  rueeiiariœ  rei  :  Ce  qai  est  Âa  plni 
aécctsaîre;  Gr.  j^ptin  Voy.  JittmjB.     , 

9r  JfectaariiUjt:  Ami  intime, «h  praobe^K 
rent.  Job.  >t.  13.  Ntemarii  ( JTyvnrarX f BsfVf 
sut  rceerienmf  a  vw.-Het.pTopresamiSAi'BBl 
abandonné.  %  Une.  V.  3.  Act.  10.  ».  Lm 
amis  tutimes  s'appellent  nteutarii^  parca 
qu'il  est  difficile  de  s'en  passer. 

3"Oqui  a  besoin  de  quelque  ohoia.  i. 
Heg.  12.  S-  5i  tfuid  ntcetiarium  puennl  ûa* 
Mtavratione  :  S'ils  voient  quelque  ebosa  qàt 
ail  besoin  d'éire  réparée.  VHécessairei  près* 
sant,  important.  2.  Mac.  4.  23.  Jta  Mtgot&t 
ueceitariit  retponta  pertalitritm.  :  Pvur  la^ 
voir  réponse  sur  des  alTuires  iinportanlaia 
au  chapitre  15,  98  des  Actes,  le  grec  parte 

NECËSSB  ;  hiy'm.  ~  De  ne  al  de  <«•■»■ 
1*  Ce  qui  eit  nécessaire,  ce  qui  ne  pe«l  sa 
Eaire  aulrcraent.  Tob.  18.  13.  Nteen»  fmU 
ut  fsnfolio  probaret  te  :  U  est  aécetsairB 
d'être  éprouvé  pour  avancer  dans  la  t'i^téi 
Mallh.  XS.T.Neeeise  eilut  ventant  Meatùtuim.; 
Jl  faut  qn'il  arrive  fi'»  scandales  à  caese  de 
la  malice  do  démon,  et  de  la  faiblesM  ttê 
bommes.  Luc.  93. 7.  c.  23.  17.  Hcbr.  7-  U. 
e.  8.  c.  9.  V.  16.  23.  Act- 15.  28.  Vor.  Bfir* 
2*  Ce  qnt  est  nécessaire,  oa  Ires-eliU* 
dont  tm  a  grand  besoin.  Ëi-cl.7.  *.  1.  IT. 
Q»id  neeeuê  ett  homini  majora  te  qnmrermt 
Qa'cst-il  nécessaire  à  l'homme  de  recbe^ 
cher  ce  qui  est  au-de*sus  de  Init  Gen.  9S. 
82.  c.  33.15.  c.  iS.  11.  elc  B'où  vient,  iV«- 
«■■e  Aoéere  ;  Avoir  besma.  Marc.2. 17.  N»m 
mecttttJtabtnt ^3;ftùK^  tgi^)  SMU.nadtaa  :  fla 
ne  aoot  pas  les  sains  qui  ont  besoin  4a  bb^ 
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drcin.  1.  Reg.  18.  SS.  Hatth.  Ifc.  16.  Loc.  1^. 
18.  cic. 

NECESSITAS,  tw,  àvâyxu.  —  1*  Nécessité, 
forcé.  ÔQ  côAtrairile,  qui  oblige  à  Mire  quel- 
que cbosr.  1.  Rcig^  13.  13.  Neetssilate  eom^ 
p-.ilius  obhili  hoioeauitum  :  Étant  contraint 
par  la  nécessité,  j'ai  offert  rhôlocaoste.  Est  h. 
h.  16.  c.  16:  9.  Rom  13.5.  1.  Cor.  9.  16. 
Neeesti(a$  enim  mihi  incumbit  :  Saint  Paul 
était  obligé  de  prêcher  rEvangile  par  sa  vo- 
cation. S.  Cor.  9.  7.  Piiilem.  v,14.  etc.  Ainsi, 
ce  (fàl  est  dd  dèroir  ou  de  la  bièrikéancd 
s'appelle  Hettiiitai  :  Eccli.  8. 13.  g.  39.  37. 
c.  ».  S4. 

2*  Nèi'èWfléy'  érénement,  on  loi  ihé? itable. 
Sap.  l9-  i-  Ducehat  illos  àd  hune  finem  dîgna 
nécessitai  iLe%  Ëff^ptiens  étaient  conduits  i 
cette  fln  ;  c'est-à-atré ,  à  la  mort>  qu'ils  trou- 
vèrent dans  les  eaui  de  la  mer  Rou^e,  où  ils 
furent  tons  enreloppés ,  par  une  nécessité 
dont  Ils  étiiènt  dignes:  c'eshà-dirè  ^  par 
leur  proj^e  volonté,  laquelle  Dieu  laissant  à 
ellè-méinè  en  punition  de  leurs  crimes,  no 
(ot  plus  bapàbfe  que  -de  se  porter  ai  mal  par 
une  mnllee  toute  volontaire  et  presque  saiis 
réllezIoA.  c  17. 16. 

9*  Nécefetté  tressante ,  affliction  ,  misère. 
Fiai.  91. 17.  Dé  necessitatibus  mets  trùe  me  : 
Délirréi-mbi  des  pressantes  nécessités  où  je 
sois  refait. .Sap.  18.  21.  Finem  imposuiine- 
Cfirflo/fti  6r.  râ  (rvfifop&.  calamitati  :  Aaron 
Gt  cesser  cette  oure  plaie.  Ps.  30.  8.  Ps.  106. 
6.  Dent.  'aA.  88.  Sâp>  18.  31.  3.  Cor.  6.  k.  c. 
12. 10.  etc.  Ainsi  ^  saint  Paul  dit  qu*il  est 
avanla^ùi  à  f*ii6inme  de  ne  se  point  marier 
1.  Cor.  7.  M.  Ttopter  instantem  nécessita-- 
tem  :  à  cànsë  des  incommodités  fâcheuses  du 
mariage  qui  empêchent  de  servir  Dieu. 
TenMit  kecèsiitatis  :  Le  temps  dé  Tainiction, 
Tob.k.  lO.Eccn.6.  10. 

%*  Nécessité,  indigence,  besoin  des  choses 
nécessaires  i  là  vie.  Marc.  2.  S5.  Quando 
necesàiiùietk  habûil  {xp^ioL^  Vsus).  Quand  Da- 
vid manqua,  eut  besoin  des  choses  néces- 
saires t  la  vie  9  il  mangea  les  pains  qui 
étaient  exposés  sur  la  table,  qu'il  n'étaitper- 
mis  <|ii'ànx  Prétrei  de  manger.  Deut.  15. 10. 
Eccl.  18. 25.  c.  38. 1.  Rum.  12. 18.  Epbcs.  4. 
28.  Pbil.  2.  25. 1.  Joan.  3.  17. 

5*  Charge,  fonction,  ouvrage  que  Ton  im- 
pose. Deut.  SK.  5.  Cum  çcceperit  homà  nuper 
«rsreni,  nonproeedel  ad  bellum ,  nec  ei  quip- 
piam  fi^cèssiMis  injungitur  publicœ.  Lors- 
qu'un homme  sera  marié  djcpuis  peu,  il  n'ira 
point  à  la  guerre,  et  on  ne  lui  imposera  au* 
cnaè  charge  publique. 

NECiâSlTDDO,  iNis.  —  De  necesse. 

Nécessitét  amitié  étroite. 

nécessité,  contrainte.  Eccli.  29. 3i.7Vece55t- 
ftfdtne  (xjp^m)  domus  meœ  hospiiio  mihi  f  ictus 
isî  praisr  :  i  ai  besoin  nécessairement  de  ma 
maison  pour  y  recevoir  mon  firère. 

NBàlAO,  flebr.  Claudus.  —  Nom  d*un 
roi  d'Egypte  qiii  défit  Josias.  k.  Reg.  23.  23. 
Joakim  exegii  tain  aurum  quam  argentum 
de  populo  Isrrœ  ut  daret  Pnaraoni  Nechao  : 
Joaum  tira  do  l'argent  et  de  for  de  tout  lo 
peuple  pour  donuer  à  Pharaon  Nechao.  2. 
Par.  JtS.  T.  SO.  B.  c.  S6.    3.  Jer.  M.  9.  Ëe 
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pfinee  après  avoir  défait  Joiiai,  ^ttt  ^'d^* 
posait  &  soi!  f^assage ,  fut  défait  ^àr  N4i- 
chodonnsor  le  jeune  prés  de  rBuphfaCii. 

NECNON.  —  De  née  et«de  fiofi; 

Et,  aussi,  et  même.  Eccli. ii.i:  9Ap^UfH 
septem^  neenofi  et  octo  :  Faites  part  lÂibt 
et  A  huit  personnes.  Voy.  Octo.  jfeèf:  Jle^ 
pandez  vos  aumônes  sur  plttsIedH:  éèni 
1^.  12.  Exod.  28.  27.  etc. 

NECODA,  Hvbr.  Depietàs.  —  NbM  VdX 
chef  d(*s  Nathinéens.  1.  Esdr.  S.  t.  Ul.68. 

NECTERE.  —  De  v£to,  ôû  vi!fA,J&^. 

Lier,  attacher  Eiod.  36. 18.  (f%cft)  H  Jlb^ 
las  œneas  guinquaginta  ^ibus  àMh-wiilt 
teetum  :  11  fit  faire  encore  cinqdâkile  bouèiètf 
d*airain  pour   tenir    attachées    toStèl    ÏH 


couvertures,  afin  qu'if  ne   s'en  fit  4} 
seule  (le  toutes,  c.  89.  18. 

NEFANDUS,  1,  cm;  ^câfiof.  — 'l>è  M  ef 
de  /iort,  parier. 

Détestable,  horrible,  abominable.  9.  Pet!^. 
2.  7.  EtjHstum  Loth  oppressw/n  a  nefànéo-r 
rum  injuria....  eripuit  :  Dieu  à  délirrl  la 
juste  Loth,  que  ces  abominables  aflligèfltënt 
et  perséfotaienl.  2.  Mac.  10.  3%. 

NEFARIUS,  A,  un ;-Etécrable,  horrible, 
qui  est  d*nne  insigne  mérhanceté  ;  so'lt  àne 
personne,  Esth.  13.  7.  Ut  nefarii  hoiàinei 
uno  die  ad  inféras  deseendentès  iriHâàni 
imnerio  nostro  paeem  auam  turbavfirûnt  : 
Afin  que  ces  scélérats  nèscéhdanl  lôiis  ans 
enfers  en  un  même  jour,  reiiderit  t  faotre 
empire  la  paix  qu*ils  avaient  Iroiib'léè  :  As- 
suérus  avait  ordonné  qtié  les  Jtdfh  fussent 
tués  en  un  même  Jour.  Eiech.  28.  ih.  Yojr. 
OoLLA.  Soit  des  choses.  Lcvit.  20.  11.  Jfe/b* 
riam(ov((3of,7ti/(imta)  rem  opérai' hintr  Ils  ont 
commis  un  crime  énorme.  Gen.  34. 14,  etc. 

NEFARIË,  adv.  ^  Par  un  crime  horrible. 
Ezech.  22.  11.  Soèer  nuruni  suam  polluil  ni' 
farie  {h  àtn^tia)  :  Le  beau-père  ,a  cdrrdâpn 
par  un  liorriblê  inceste  sa  bellè-fillè. 

NEFAS  ,  indécl.  De  ne,  6t  dé  fUs ,  (lûod 
fatus  est  Deus. 

1*  Illicite,  ce  qu'il  n'est  pas  peirfÀiii  Aè  dire 
ou  de  faire.  1.  Reg.  ih.  45.  Hoc  df/tii  est  : 
Cola  ne  se  peut.  1.  Esdr.  4. 14. 

2*  Crime  détestable,  insigne  méchanceté. 
Lev.  20.  V.  13.  14.  Qui  dormierit  buni  mas^ 
culo  coitu  femineOf  uterque  operatus  est  nefas 
{p^HuyiLoit  Àbominatio)  ;  morte  tnortantur  :  Si 
quelqu'un  abuse  d'un  homme  com.îiieïi  c'était 
une  femme,  qu1Is  soient  tous  deut  punis  de 
mort  comme  ayant  commis  un  crime  exécra-* 
ble.  Deut.  22.  21.  Jos.  7.  21.  Judic.  20.  v. 
6. 12,  Job.  31.  11. 

NËGARE  (ccpcîcrOotc}.  —  Ce  verbe  vient  dif 
ne  et  agere ,  pour  dicerè  :  Ainsi  l  nè^jars  d'est 
le  contraire  de  dicere. 

1*  Nier,  dire  que  quelque  chose  n'est  6as. 
Gen.  18. 15.  Negavit  Sara  ,  dicens ;  nonrisi  : 
Sara  nia  qu'elle  eût  ri,  et  dit  :  Je  ^'âi  point 
ri.  Jos.  24.  27.  Sup.  12. 27.  c.  16.  16.  etô. 

2*"  Refuser  queloue chose  â  quelqu'un. (^o- 
&rtptLv\  Deut. 24. 14.  Non  negabis  mereèdem  in» 
digeniis...»  sed  eadem  die  reades  eî  preiium  'n* 
boris  suianle  sotis  occasum  :  Vôtjis  bc  i^éîu- 
sorcz  point  i  l'indigent  et  ati  pànvre  té  nue 
vous  lui  derex;  taial»  tdiUirai  HtiOrtl  Vi 
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même  jour  le  prix  de  son  IraTaîl  arant  le 
coucher  du  soleil.  Exod.  21. 10.  £e?it.  6.  S. 
2.  Reg.  13.  13.  etc. 

3*  KenoDcer  quelqu'un  ,  ne  rouloir  point 
le  reconnaître.  Prov.  30.  9.  Tribue  tanium 
victui  meo  necessaria  ,  ne  forte  satiatus  t7/i- 
êiar  ad  negandum  (^i\th  ycvccrOai,  Fallacem 
esse),  el  dicam  :  Quis  est  Domintu  ?  Donnez- 
moi  seulement  ce  qui  me  sera  nécessaire 
pour  rivre,  de  peur  qa*étant  rassasié  ^ie  ne 
sois  tenté  de  vous  renoncer  et  de  vous  dire  : 
Qui  est  le  Seigneur?  Luc.  12.  9.  Qui  negave^ 
rit  me  coram  hominibus  ,  negabitur  coram 
Angelis  Dei  :  Si  quelqu'un  me  renonce  de- 
vant les  hommes,  je  le  renoncerai  devant 
les  anges  de  Dieu.  Isa.  63.  8.  Jerem.  5. 12. 
Dan.  9.  26.  Matlh.  10.  33.  etc.  Ainsi,  Negare 
fidem  ,  Renoncer  à  la  foi.  1.  Tim.  5. 8.  Apoc. 
S.  13.  (Voy.  Abnegabb.)  D*oii  vient,  Negare 
ieipeum.  Renoncer  à  sa  propre  nature,  et  se 
dépouiller  de  ce  qu*on  est  essentiellement. 
2.  Tim.  2.  13.  Negare  seipsum  non  potesl  : 
Dieu  ne  peut  n'être  pas  ce  qu'il  est;  il  de- 
meure toujours  le  même;  soit  que  nous  le 
croyions,  soit  que  nous  ne  le  croyions  pas,  il 
est  toujours  véritable  dans  ses  promesses. 

&*  Résister,  se  révolter,  refuser  de  se  sou- 
mettre. Deut.  33. 29.  Negabunt  te  ^cv^ctOoO  tn- 
imici  tui;  Hebr.  mentienturtibi:  Leurs  efforts 
seront  inutiles,  et  se  soumettront,  quoiqu'à 
regret.  Voy.  Mbntibi. 

NEGATIO,  Nis;  4«û^of.  —  L'action  de 
nier,  de  désavouer. 

1"  Renoncement,  reniement  Job.  31.  28. 
Quœ  est  iniquilas  nuucima  et  negatio  contra 
AUissimum  :  Adorer  les  créatures  :  (ce  que 
Job  exprime  par  ces  termes ,  5t  fai  porté 
ma  main  à  ma  bouche  pour  la  baiser  : 
Parce  que  ceux  qui  adoraient  les  astres 
avaient  coutume  de  les  saluer,  en  étendant 
leur  main  vers  ces  astres  ,  et  la  portant  en- 
suite à  leur  bouche  pour  la  baiser;  comme 
s'ils  avaient  voulu  leur  témoigner  qu'ils  au- 
raient souhaité  les  baiser  eux-mêmes)  ;  c'est 
le  comble  de  Tiniquité,  et  un  renoncement 
du  Dieu  Très-Haut. 

2"  Tromperie ,  fausses  promesses.  Osée. 
11.12.  Circumdedii  me  in  negalione  Ëphraim  : 
Ephraïm  m'a  trompé  par  ses  fausses  pro- 
messes. 

NEGLIGENTER  NEGLIGENTIDS.  —  Né- 
gligemment, froidement ,  avec  indifférence. 
1.  Esdr.  K,  ^.  Videte  ne  negligenter  hoc  tm- 
ptealis  (avc(rcy  iroucv.  Remisse  agere).  Prenez 
garde  de  n'être  pas  né|$ligcnts  à  faire  exécu- 
ter cette  ordonnance.  Levitœ  egere  négligent 
tius  (ov  crircv^icv.  Non  accelerare.)  2.  Par.  2ik. 
5.  Les  Lévites  exécutèrent  cet  ordre  avec 
négligence. 

NEGLIGENTIA  ,  m.  —  Négligence ,  mé- 
pris. 

1*  Négligence  ,  peu  de  soin  ,  indifférence. 
Num.  5.6.  Vir  sive  mulier  cum.,.  per  negli- 
gentiam  transgressi  fuerint  (ira^céaciy,  Dcspi- 
cere)  mandatum  Domini,  atque  deliquerint , 
confitebuntur  peccatum  suum  :  Lorsqu'un 
homme  ou  une  femme  auront  violé  par  né- 
gligence le  commandement  du  Seigneur  ,  et 
MU  Ui  seroDl  Umbés  en  faute  »  ils  coulèsse- 


ront  leur  péché.  Cette  négligence  était  un 

fléché  commis  contre  la  iustice,  dont  il  fal- 
ait  réparer  par  argent  le  fort  qu'on  avait 
fait.  Auguit.  ^uœst.  9.  in  Num.  Cette  loi 
s'entend  des  injustices  commises  de  propos 
délibéré  et  à  dessein.  Eiod.  22.  v.  S.  3.  (. 

2*  Toutes  sortes  de  péchés  commis  par  né- 
gligence. Eccli.  7.  3h.  De  negligentia  Itw 
purga  te  eum  paueis  :  Purifiez-vous  de  vos 
négligences  avec  le  petit  nombre  de  ct^uxqci 
sont  à  Dieu.  Voy.  Padcus.  c.  26.  28.  DiffUiU 
exuitur  negotians  a  negligentia  (frXq/Afulcui). 

Celui  qui  trafique,  évitera  difficilement  les 
fautes  dans  lesquelles  il  tombera,  ou,  par 
l'avidité  du  gain,  ou,  par  la  multiplicité  des 
soins  qui  effacent  insensiblement  de  son 
cœur  el  de  son  esprit  le  souvenir  de  Dieo  et 
de  son  salut.  Voy.  Dilictum. 

NEGLIGERE.  —  De  nec  et  de  légère^  quasi 
non  eligere, 

1*  Négliger,  ne  se  mettre  pas  en  peine  ; 
soit  par  indifférence.  Gcn.  42. 1.  Quart  ne- 
gligitis  (paSviuîv)?  Pourquoi  avez-vous  si  pcn 
de  soin  d'aller  en  Egypte  acheter  du  blé? 
Eccl.  7.  19.  Qui  timel  JJeum  nihil  negligit: 
Celui  qui  craint  Dieu,  ne  néglige  rien;  soit 
par  discrétion.  Prov.  12.  26.  Qui  negliuit 
damnum  propter  amicum  ,  justus  est  :  Ct'Iui 

Îui  pour  sou  ami  néglige  une  perte,  est  juste; 
febr.  Le  juste  est  plus  dans  1  abondance  que 
son  prochain  ;  suppl.  qui  n'est  pas  juste 
comme  lui.  Ainsi, 

Laisser  perdre,  ne  pas  employer*  1*  Tim. 
i.  ik.  NoU  negligere  (àfuXth)  gratiam  qum  m 
te  est  :  Ne  lai!!»sez  pas  perdre,  mais  employez 
la  grâce  qui  est  en  vous  :  cette  grlce  était 
les  différents  dons  qui  lui  avaient  été  donnés 
pour  le  salut  des  autres. 

2'  Mépriser,  rejeter,  faire  peu  de  cas.  Hébr. 
12.  5.  Noli  negligere  (àXtywpcîy)  diseiplinam 
Domini  :  Ne  rejetez  pas  Je  chAtimeut  dont 
Dieu  vous  corrige.  Voyez  Disgipliha.  c.  S.  S. 
2.  Par.  26.  16.  Prov.  1.  ^5.  Sap.  ^.  10.  Eccli. 
26.  ik.  Matlh.  22.  5.  Ainsi,  Dieu  a  méprisé 
et  a  rejeté  ceux  qui  ne  sont  point  demeurés 
dans  Talliance  qu*il  avait  laite  avec  eus. 
Hebr   8.  9.  Ego  neglexi  eoSf  dicit  Domimus. 

Voy.  DOMINABI. 

NEGOTIARI;  ^pay^^^xuaBat.  —  De  neg^ 
tium. 

V  TraCquer,  exercer  un  commerce  de 
marchandise.  Luc.  19.  13.  Negotiamim  dm^ 
teniù  :  Traflquez  jusqu*à  ce  que  je  vienne. 
Gen.  3%.  v.  10.  21.  Negotienlur  in  terra  et 
excrceant  eam  :  Qu'ils  trafiquent  dans  cette 
terre,  qu1ls  la  cultivent.  D*où  vienU  ffV^ 
/an/5.  Marchand  qui  trafique.  Eccli.  26.28.2. 
Mac.  8.  3i.  Voyez  Negotutor. 

2*  Gagner,  profiler  par  son  trafic.  Luc.  19. 
15.  Ut  sciret  quantum  quisque  negotiatui 
esset:  Il  fit  venir  ses  serviteurs  pour  stvoir 
combien  chacun  avait  fait  profiter  son  ar- 
gent :  ce  gain  n*esl  autre  chose  que  de  faire 
profiter  pour  la  gloire  de  Dieu  les  talents 
qu*on  a  reçus  de  lui. 

3*  Trafiquer  de  quelque  chose,  en  abuser 
pour  son  intérêt.  2.  Petr.  2.  3.  Et  in  oearî« 
tia  ficlis  ver  bis  de  vobis  (Gr.  vos)  neyoljaftmi- 
tur  (ifiiropfvca^)  :  Ils  trafiqueront  de 
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pour  saltsfoire  leur  uvartcc,  en  vous 

^bt  par  des  paroles  artiGcieuses;  comme 

WU  i)ue  les  inédeciDS  ignorants  Irafi- 

Pb  la  vie  des  hommes.  Imperitosmedi- 

■jmai  negotiari.  l.  29.  c.  t. 

SOTIATOR,  is;  i>na/)af.— 1°  Marchand, 

neur.  Malth.  13.  45.  Simile  est  regnum 

I  homini  ntgotiutori  quœrenti  bonai 

Hai  :  Il  se  pasiie  la  même  chose  dans 

,  que  quand  un   marchand  cherche 

1  perles  :  Ce  marchand  est  le  Chrc- 

Teulsesauver,  en  s'instruisant  do  la 

I  Dieu,  qai  est  plus  précieuse  que 

et   l'argent.   Prov.   3.  U.  Isa.  23. 

C'u;'u;<  ntgotialoret   Principes  :  Les 

Wt>  de  Tyr  él.iient   des   princes  ,   et 

t  dans  un  si  grand  éclat ,   (|u'il  n'y 

la  de  plus  ma|{nilit]ue  dans  luule  la 

.  37.  28.  3.  Rcg.  10. 15.  Ezech.  27. 

..16. 18.  etc.  Ainsi.c.  38.  13.  iVejo- 

ThaniM  :  Sont  les   Tjriens  et  les 

S,  •(  tous  les  dutres  peuples  qui  font 

r  mer.  Voy.  Tharsis.  Negoliatores 

t'  Les  marchands  de  Babylonc  soaL 

It^es,  qui    amusaient   les  Cbal- 

flwrs  prëdiclions  trompeuses,  Isa. 

**  >otialores  lui  [ù<TT^oXàyoi)  tn  via  sua 

u  :    Ces  astrologues   qui   avaient 

i  TOtre  crédulité  ,   s'enfuiront,  les 

cAlé,  les  auires  d'un  autre. 

(oanier,  qui  vend  de  fcrands  pois- 

,  ko.  25.  Divitimi  illum  negotiato- 

mt,Phanices)'i  Est-ce  que  les  pois- 

bdUpoaerontâleurgré  de  la  baleineT 

ATIATIO,   KisiifiTtopia.  —  1" Trafic, 

uommerce.  Prov.  3.    V*.  Metior  eut 

m0  <}u*  negotiaiione  argenti  :  Le  tra- 

^fai(  de  la  sagesse  vaut  mieux  que 

|iii  te   tait  de   l'argent;  c't$t-d-dire  , 

t  ntîeuK  la  posséder  que  tous  les  tré~ 

Vojr.  AcQOisiTio.  Ce  trafic  se  Tait   par 

1  iBuvres   et  le  renoncement  aux 

.  31.  19.  Matth.  22.  5.  Joan.  2. 
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I,  qui  revient  du  trafic  et  du  com- 

._a,S3.  m.  Eterunlnegotiationt)  eju* 

ûdu  tjiu  lanclificatœ  Domino  :  Tout 

I  qai  reviendra  de  son  commerce  et  de 

aie,  sera  consacré  an  Seigneur  :  Le 

marque  l'usage  que  les  Gentils  coo- 

■  foi  feront  de  leurs  biens,  c.  ^5.  U. 

S.  12.  c.  28.  16.  Nab.  3.  16.  Htb.  ne- 

«. 

it  ou  celle  avec  qui  l'on  trafique.  Isa. 
'aela  ttt  negoliaiio  (finie»!»,-)  Gm- 
1  ville  de  Tyr  est  devenue  la  ville  de 
«  de  toutes  les  nations.  Ezech.  27. 
uerunt  in  populo  negolialionis  tua: 
Je  du  nombre  de  ceux  qui  vous  ont 
IB  votre  commerce,  v.  tiî. 
ire,  marché  célèbre.  Ezech.  27.  19. 
calamus  in  ntgoùatione  (âyopâ)  Itta; 
la  casse  et  des  cannes  d'excellculo 
ins  ros  foires,  v.  2^. 

doDl  on  traiîque.  Ëiech. 
exitu  negolialionum  tuarutn 
tutti  populos  multoi  :  OTyr,  qui 
grand  commerce  sur  la  mer  avez 
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comblé  de  biens  tant  de  nations  difTérentos* 
NEGOTIDM.ii;  .tpâ/^,,— Deneeeld'ofiMm 
les  afTaircs  sont  opposées  à  l'oisiveté. 

l' AITairc,  chose.  Eccl.  8.  0.  Omni  ntgotio 
tempus  est  :  Toutes  choses  ont  leur  temni. 
1  Reg.  22.  15.  E«cl.  5.  7.  Dan.  2.  17.  «le. 
D'uù  viunt,  Negoliiim  perambuloM  in  lene- 
bris  :  Ce  qui  Tait  peur  la  nuit.  V.  a.  6. 

2°  Affaire,  occupation,  charge,  emploi.  3. 
Tim.  2.  4.  JVemo  mililans  l)eo  implical  se  ne- 
goliis  (■n/.iiyiuiitia)  sœcularibul  :  Celui  qui 
s'est  enrâlé  au  service  de  Dieu ,  ne  s'embar- 
rasse point  dans  los  emplois  do  la  vie  civile. 
Ëxod.  18.  18.  1.  Mac.  3.  32.  c.  6.  65.  etc. 
D'où  vient,  Esse  super  negotia  alieujut  :  Etre 
chargé  des  afl;iiri;s  de  quelqu'un.  I.  Mac.  3. 
32.  c.  10.  V  a8.îil.  2.  Mac.  3.  7.  c.  13.  23. 

Voy.  ^GEBE. 

S'Affaire,  différend,  contestation.  Deul.  1. 
12.  Kon  valeo  solus  negotia  (xbtto;,  lUoieslia) 
restra  $ustinere  :  Je  ne  puis  plus  supporter 
le  poids  de  vos  affaires  el  de  vos  disputes,  c. 
21.  S.  D'où  vient,  ^nbfre  negotium  :  .Avoir 
quelque  différend.  1.  Cor.  G.  i.  2.  Reg.  15.  v. 
2.  4.4.  Reg.  4.  13. 

ti"  Affaire,  traité,  commerce.  Judic.  18.  28. 
Eo  guod  cum  nulle  hominum  habertnt  gitid' 
guam  socielatts  ne  ntgolii  (ïoyo,-)  :  Parce 
qu'ils  n'avaient  aucune  sociéié,  ni  aucun 
commercfl  avec  qui  que  ce  soit.  1.  Thess.  4.  6. 

5'  Affaire  cachée  et  honteuse.  1.  Thess.  4. 
6.  Tie  guis  super gredialur,  neque  cireumveniat 
in  negolio  fralrem  saum  :  Que  personne 
n'opprime  son  Trére,  ni  ne  lui  fasse  tort  dans 
aucune  affaire;  plusieurs  expliqucut  cette  af- 
faire du  tort  que  l'on  fait  à  un  homme  en  sédui- 
sant sa  femme.  2.  Cor.  7.  ll.Lemotnr^otiuin. 
sert  à  exprimer  ce  qu'un  ne  veut  dire  qu'A 
demi. 

6*  Affaire  féclieusc,  incommodité.  Ps.   90. 

6.  \on  timebis  a  timoré  nocturno u  negihm 

tio  perambulanle  in  teiicbrii  :  Vous  ne  crain- 
drez point  qu'on  vous  fasse  aucune  peine 
en  -ecret  :  Vous  ne  craindrez  point  les  em- 
bûches de  vos  ennemis;  Hebr.  deber.  signifie 
peste.  2. Mac.  11. 1.  Ainsi,  Movere  negotium  : 
Faire  de  la  peine.  1.  Mac.  10.35. 

NEHELAM1TE9,  «;  Hebr.  Somniator.  Fils 
de  Nchclam,  ou  plutôl,  de  la  ville  de  Née- 
lam,  que  l'on  croit  être  la  même  que  Naaiol. 
Jer.  29.  V.  24.  31.  32.  Yisitabo  super  Semeiam 
Nehelamiten  et  super  semen  ejus  :  Je  visiterai 
dans  ma  colère  Semoïas  Nehelamite  el  sa 
postérité;   Semeïas  était  un  faux  prophète. 

Voyi'Z  SlMBlAS. 

NEHELESCOL.  —  Mot  hébreu,  qui  signi- 
fie, ie(orrenirfe  (a  j/ro/ipe  :  c'est  ainsi  que 
fut  appelé  le  lieu  d'où  les  enfants  d'Israël 
emporlërcnl  une  grande  grappe  do  raisin. 
Num.  i'S.^.  Appetlaïusest  Pftbelescol,  i.  e. 
torrtns  botri,  eo  guod  bolrum  portassent  tndê 
lilii  Israël. 

NEHEMIAS,  s.;  Heb.  Coniohtio  Domini. 
— 1'  Fils  d'Uelchias.de  la  race  des  sacrifica- 
leurs.  11  mérita  parsa  bonne  conduite  d'éne 
élevé  à  une  des  premières  charges  de  la  cour 
d'Arlaxcrxès ,  appelé  Langi'matiuj;  et  entra 
fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  ci 
prince  et  de  la  reine  sa  femme.  Etant  iuloi- 
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isè  da  mauviU  £lat  de  U  ville  de  Jératal«m, 
ri  de  l'uppmsion  que  V-g  habilanls  souf- 
fraient de  la  part  des  peuples  voisins,  qui 
•'oppoS'iienI  au  réiablissrment  da  cette  ville; 
après  avoir  jeûné  el  prié,  il  oblint  du  roi  la 

Kemiissioit  d'nller  â  Jérusalem  |>uur  Iravail- 
T  à  rebAtir  les  murailles,  el  y  rétablir  la 
sainlclë  du  cuU<^  de  Dieu.  Le  roi  lui  accor- 
da Ions  les  ordres  néc0ss;ilres  pour  le  met- 
tro  en  assurance  contre  les  insulti^s  ito  leurs 
rnncmis,  et  pour  exécuter  son  dessein.  Il  Ut 
|iaral(re  d.ins  cette  entreprise  un  parfait  dés- 
loléressement,  avec  une  charité  vraiment  gé- 
néreuse Al'ég.ird  des  Juifs  qui  Étaient  diins 
le  besoin.  Anssi(6t  qu'il  eot  fuit  rebâtir  Jé- 
rusatena,  el  qu'il  eut  rétabli  ta  pureté  du 
la  discipline ,  il  se  rendit  auprès  du  roi  , 
comme  il  le  lui  avait  promis;  mais  étant  cas- 
sé de  vieillesse,  il  revint  ânir  ses  jours  dans 
sa  cbôre  patrie,  où  il  mourut,  l'an  du  monde 
«nviron  3629.  Il  a  composé  le  livre  qui  porte 
son  nom,  et  qui  est  aussi  appelé  le  second 
d'Esdras,  où  l'on  fuit  le  détait  de  son  his- 
liiire.  Ecd-  %9.  15.  l^ehemias  tn  memoria 
mu/fi  lemporii,  qui  ertxil  nobii  muros  evrr- 
tos  :  La  mémoire  de  Neliemias  passera  aussi 
dans  (iluBieurs  siéeles,  lui  qoi  a  relevé  nos 
mursabattus.l.Bsd.2.2.  2.  Bsdr.  1.  l.c.7. 
1.  c.  8.  9.  etc.  2.  Mac.  1.  v.  18.  20.  2L  etc. 
S'Néhémie  lils  d'Azboc.  2.  E-d.  3.  16. 
Poil  euni  œdifieavit  Nthtmiai  filiu»  Azhoc 
nrincent:  Nelieuiias,  Gis  d'Azboc,  Uâlit  proche 
de  Sellum. 
.  NEHIËL,  Heb.  Motui  DeL  -  Ville  de  la 
Triliu  d'Ascr.  Jos.  19.  27. 

NEMO,lNis;iii3iir,p.^3ue.  — DenecId'AoHio. 
1'  Nulle  personne,  non  pas  un,  nul.  Marc. 
tO.  18.  Luc.  18.  19.  Ntmo  bonus  ni»i  lolus 
Veut  ;  Nul  n'est  bon  es^enliellemenl  el  [lar 
lui-même  que  Dieu  seul.  Jonn.  1.  18.  l.Juau, 
ï  21.  Otum  ncmo  vidit  umquam  :  Nul  n':!  ju- 
maîa  vu  Dieu  ;  ni  des  jeux  du  corps,  parce 
que  c'est  un  pur  esprit;  ni  des  jeux  de  l'âme 
dans  celte  vie.  Matlh.6.  Ik.  C.  9.  16.  c.  II. 
27.  etc.  Ainsi,  Nftna  mitilans  (Dro)  impUcat 
senegoliis  tœcuiaribiu  :  Celui  qui  s'est  eiirAlé 
pour  aller  à  la  guerre,  ne  s'engage  point 
dans  les  emplois  do  la  vie  civile.  Deo  n'est 
point  dans  le  Grec. 

2*Très~peu  de  gens,  qui  étant  comparé) 
avec  les  autres,  peuvent  passer  pour  rien. 
Joan-  3.  32.  Ttétimonium  tjui  nemo  areipit  : 
Personne  ne  reçoit  son  lémoicn.ige.  Lac.  b. 
2V.  Voy.  Isa.  S9.  k.  c,  (14.  7.  Non  fit  qui  in~ 
Tocct  nomen  luum:  Il  n'y  a  persoiinequi  vous 
invoque. 

NEUPE.  —  Denumetdepî.'car  ce/te  vient 
de  «ou. 

Assurément,  sons  doute. 

Je  le  veux  bien,  que  cela  soit.  Job.  19,  k. 

Iftmpe  (xai  io)  fliiii/noraTi,  mtcum  trit  xgno- 

Vttmtia  mra  :  Hé  bien,  si  J'ai  mjtnquè  en  quel- 

T  que  choie.  c'est  mon  aftaire,  el  non  poitil  la 

fAlre.  Voy.  lâiontsTi*. 

NEMKA.  «;  Hebr.  «fflr»to. —  Ville  forte 
(Urle  JourJjin  dans  l.i  Tribu  de  Gad.  Num. 
33  .3.  Nemra,  Rtubon,  rt  A7(a/e:Blle  est  ap- 
pelée. Brlh-Nrmra.  v.  36. 
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NEMRIM,  Deb.  Ititm.  —  Rulstrau  no  tor^ 
rei'l  des  Moabites ,  qui  coule  dans  la  mer 
Morte  ou  Salée.  Isa.  15.  6.  Aqua  Nrtnrim  tit- 
gertœ  erunt  :  Les  eaux  de  Neinrim  s«  dian- 
geront  en  désert.  Jer.  48.  34.  Ptiiima:  0* 
eaux  devien  Iront  anières;  parce  que  la  mer 
salée  se  débordera  dedans. 

NEMUOD.  —  DoTi3(Mor(id)  reMlare. 

Fils  de  Chus,  petit-Hls  de  Cham  ,  lequel 
commença  d'usurper  une  domination  tyran- 
nique  sur  les  autres.  Gen.  U).  v.  8.  9.  Iptt 
tapit  tilt  poitn$  in  ferra,  et  trat  robustvi 
vtnator  coram  Uomina  :  Il  commença  à  èlr« 
puissant  sur  la  terre;  et  il  fut  chasseur,  e(  l« 
plus  violent  qui  fût  sous  le  ciel;  c'tH-à-dirt, 
que  c'était  un  voleur  et  un  brigand  qui  i 
rendait  ni:iilre  (les  provinces  entières,  f^ 
croit  que  ce  fut  le  premier  roi  de  Uubyloi 
et  que  ce  fut  lui  qui  conçut  It!  premier  l'o 
gueilleux  dessein  do  bAtir  la  fameuse  tuur  à 
Babel.  (Vov.  Vemtoii}.  1.  Parai.  1.  10.  Hiof 

5.  6.  Voy.'BiBTLo-ï. 
NEMUS,  obis;  «l<roï.  —  De  tU-, 

njuot. 

1-B(  „ 

étendu?.  Gen.  21.  3-'l.  Abraham  vert»  p\ 
vit  ntntHS{5pivpa.)  in  lierinbee:  Abraham  ^nll 
on  bois  a  Ucrsabée.  .Abraham  ne  pesséda 
dans  la  Pali^tinc  que  ce  qu'il  acheta  de  ton 
ari;enl,  et  où  il  planta  ce  boU  :  Ainsi,  cela 
n'est  point  contraire  A  ce  que  dit  l'Ecrilun^ 
que  Dieu  ne  donna  pas  un  pied  de  teri 
Abr.iiiuiii  dans  la  Palestine.  Art.  7.  3.  Jui 

6.  v.  S.  ».  30.  2.  Parai.  9.  16.  Eslh.  1.  &. 


il 
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7.8.  , 

i-  Bois,  forêt.  Ëzech.  15.  2.  Qaid  fUi/^ 
Ii'jno  tilis  rx  omnibut  lignis  nemorvm  ^ 
$unt  inifT  ligna  lyltarumî  Que  fera-t-on  d 
bois  de  la  vigne,  au  prix  de  tous  les  arbrM  i 
des  foréis,  qui  ne  portent  point  de  fruitf  Si 
le  bois  de  la  vigne  ne  porte  point  de  fruit, 
il  n'est  propre  qu'à  brûler,  nu  lieu  qu'on 

Eeut  faire  quelque  chose  des  autres  arbres  I 
c  prophète  compare  le  peuple  Juif  au  boit 
de  la  vigne.  Voy.  LignDh. 

NEMUR05US,  *.,  dm-  —  Plein  de  bois,  cou- 
vert de  buis.  Nuœ.  13.  21.  Humut.:.  nemo- 
Toia  \iiv3pa),  an  abique  arboribut  :  ai  le  ter- 
roir e>t  couvert  ou  sans  arbre»,  c.  24.  6.  4. 
Rrg.  17.  iO.  etc. 

NEOMENIA,  m;  Gr.  Htttm^.  —  De  *iat, 
flortu,  el  de  jià-nt,  luna;  ou  de  fiiiv,  mentii, 

La  néoménie  ,  c'est  la  nouvelle  lune  ,  U 
nouveau  mois  el  le  jour  du  mois  lunaire.  Les 
néomûnies  se  comptaient,  non  des  conjonc- 
tions do  la  lune  et  du  soleil,  mais  des  pre- 
mières phases  de  la  lune.  Les  païens  célé- 
braient autrefois  le  premier  jour  du  mois  en 
l'honneur  de  la  lune  ;  mais  ils  avaient  em- 
prunté ce  culte  des  néoménics  des  Hébreux, 
va  y  mêlant  diverses  superstitions  :  ce  serait 
donc  à  tort  que  l'on  ferait  venir  les  oéomé- 
nies  des  Hébreux  du  culte  que  les  païens  ren- 
daient à  la  lune,  comme  voudrait  te  prouver 
JeanSpencrr<laiis  sa  Ditierlation  turlisNéo- 
mrnif.  de Lti/ihu» hebr  rit.  etc.  1. 111  c.\.  dit- 
ml.  b.Ps.80.  k.Buccinale  inneominia  luba: 
SoDnezdeLitroiitpdieence  premier  iuur  d** 
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mois.  Qoeiques-^nns  croient  que  le  ProiihèCe 
lie  parlSs  ici  que  da  premier^ joar  da  mois  de 
Tisri ,  qui  répond  eu  partie  à  notre  mois  de 
septembre,  qui  élait  le  plus  solennel  de  tons 
les  premiers  jours  des  mois,  et  qu*on  nom- 
uiait  le  jour  de$  TrompetUê.  Les  Prêtres  son- 
naient de  la  Irompelic  en  ce  jour-là  pour 
assembler  le  peuple.  Voy.  Num.  10.  10.  Et 
l'on  offrait  à  Dieu  des  holocaustes  parlicu- 
liers,  outre  ceux  de  chaque  jour.  c.  SA.  v.  11. 
ia.ete.2.Par.2.4.Judilh.8.6.  l.Hac.  10.3^. 
Col.  2.16.Ainsi  faire  cesser  les  nouyriles  lunes, 
c*estia  marqued*uiigrand  deuil  public.  Osée. 
2. 11.  Cessare  faciam  omne  gauaium  eju$^  so- 
lemniiatem  ejus^  neomeniam  ejus  :  Je  ferai  ces- 
ser Ions  SOS  cantiqiics  de  joie,  ses  jours  so- 
lennels, ses  nouvelles  lunes.  Voy.  Calbnda. 
NEOPHYTDS;  G.  N«ôç>utoç  —  De  vw,  no^ 
ws,  et  de  f  li»,  nascor. 

Néophyte,  novice  ;  comme  qui  dirait,  non- 
f  elle  plante  :  c*esl  ainsi  que  s'appellent  ceux 
qni  sont  nonvelicmcnt  conyertis  à  la  foi ,  et 
qui  n*T  sont  pas  encore  bien  fermes,  ni  sa- 
vants dans  la  doctrine  ;  tels  étaient  les  caté- 
chumènes. 1.  Tim.  3.  6.  OporM  ergo  epi- 
9€0fum  u$e ,  non  Neophytum  :  Il  ne  fallait 
pofol  recevoir  aux  premières  charges  ecclé- 
sîasiiqoes  celui  qui  est  nouYellement  con- 
rertî  âla  foi;  parce  qu'ordinairement  il  n'est 
pas  asseï  instruit,  et  n'a  pas  encore  assez 
donné  de  prcaTes  de  sa  constance  :  Ainsi,  il 
manque  de  crédit  auprès  du  peuple,  et  son 
élection  excite  des  murmures  et  des  jalousies; 
nais  la  principale  raison  ,  c'est  de  peur  que 
lui-même  ne  conçoive  une  trop  bonne  opi- 
nion de  sa  vertu,  et  ne  tombe  par  son  or- 
gueil dans  le  malheur  où  est  tombé  le  diable 
lui-ménie. 

NEPHAT-DOR ,  Heb.  Favus  hnbilationis. 
—  Contrée  de  pays  où  était  la  ville  de  Dor. 
3.  Reg.  4. 11.  B^iabinadab  cujus  omnis  Ne- 
nkat-Dor^  i.  e.  tractus ,  ou  terminui  Dor  : 
Le  fils  d'Abinadah  avait  Tintcndance  de  tout 
le  pays  de  Dor.  Voy.  Dor. 

NEPHEG,  Heb.  Imbtciilis.  —  1*  Fils  dN 
saar,  et  petit-fils  de  Lévi.  Ëxod.  6.  21.  FUii 
quoque  fioar  :  Coré,  et  Nepheg,  et  Zechri. 

2*  Un  fils  de  David.  2.  Reg.  5.  15.  1. 
Parai.  3.  7. 

NEPHÎ,  Heb.  Purificatio.  —  Le  lieu  où 
avait  été  caché  le  feu  sacré  avant  la  captivité* 
2.  Mac.  1.  36.  AppellavU  autem  Nehemias 
hune  locum  Nephtar^  quod  interpretalur^  pu- 
rifeaiio  :  vocaiur  auttin  apud  plures  Nephi  : 
Nehemias  appela  ce  lieu  Nephlar  ;  cest-à- 
dire.  Purification  :  mais  il  y  en  a  plusieurs 
qui  l'appellent  Nephi;  il  est  appelé  Nephi 
par  corruption.  Voy.  Tshplum. 

NEPHTHALI  ou  NEPHTHALIM  ,  Hebr. 
Luetatio.  —  1*  Fils  de  Jacob  et  de  Bala,  ser- 
vante de  Rachel.  Gènes.  30.  8.  c.  35.  25.  etc. 
2.  Parai.  2.  2.  Il  mourut  en  Egypte  Tan  du 
Monde  2il9. 

2*  La  tribu  ou  les  descendants  de  Neph- 
thali.  Deut.  27.  13.  c.  33.  23.  1.  Par.  12.  M. 
Qui  sont  appelés  Ntphthalitœ^  1.  Par.  27. 19. 

3**  Le  pays  que  cette  tribu  habitait.  Deut. 

3'».  2.  Ostendil  ei universum  Nephtliali  ; 

Dieu  fit  voir  à  Moïse  tout  Nophthali.  3.  Rog. 


k.  15.  etc.  Nephlbalim  se  dît  avec  m  i  la  fin, 
contre  Tanalogie  do  mot.  Cette  Iribp,  située 
an  Nord ,  avait  le  Jourdain  au  levant  ;  au 
Midi  la  tribu  de  Zabulon  ;  et  la  tribu  d'Aser 
au  couchant. 
4*  Ville  de  la  tribu  de  Nephthalim.  Tob.  1. 

1.  £x  tribu  et  oivUate  Nephthalim  ;  Main- 
tenant Suxiz  ou  Sirin. 

NEPHTHAR, Heb.  Purtficalio.yoy. Nephi. 

NEPHTOA  ,  Heb.  Apertus.  —  Nom  d'une 
fontaine  et  d*une  ville  sur  les  confins  des 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin.  Jos.  15.  9. 
c.  18.  15. 

NEPHTUIM  ,  Heb.  Idem.  •-  Fils  de  Mes^ 
rnïm ,  d'où  est  sorti  un  peuple  d'Ethiopie. 
Gen.  10. 13. 1.  Par.  1.  11.  Ce  mot  qui  signifie 
des  lieux  escarpés  près  de  la  mer,  marque 
les  peuples  qui  sont  autour  de  TEgypte  dans 
la  Marmarique,  sur  les  bords  de  la  mer  Mé« 
diterranée.  Boeh.  L  4.  c.  29. 

NEPHUSIM ,  Heb.  Diminuti. 

Un  chefde  famille  des  Nathinéens.  l.Esdr 

2.  50. 

NEPOS,  Tis;  Txyovoc.  —  De  vijrouç,  de  la  né- 
gation et  de  iroùf ,  pes  ;  parce  que  le  petit-fils 
n'est  pas  le  fondement  de  la  race  :  ce  mol 
signifie  aussi  débauché,  parce  qu'ordinaire- 
ment les  petits-fils  deviennent  débauchés  par 
l'amour  excessif  et  la  trop  grande  indulgenco 
de  leurs  aïeuls. 

l**  Le  petit-fils  à  l'égard  du  grand*père,  le 
fils  du  fils.  Prov.  13.  22.  Bonus  relinquethm^ 
redes  filios  et  nepotet  :  Dieu  ne  privera  point 
d'héritiers  la  famille  du  juste,  il  récompen-i 
sera  encore  dans  les  enfants  la  vertu  des 

gères.  Gen.  31. 4^3.  c.  4^G.  7.  Exod.  10.  2.  c. 
'*.  7.  1.  Tim.  5.  *.  etc. 
2*"  Descendant  do  quelqu'un,  sa  postérité. 
Ercli.  ^0.  lo.  Nepoles  impiorum  non  miij/t- 
plicabunt  ramos  :  La  postérité  des  impies  no 
multipliera  point,  c.  k'*.  12.  c.  45.  16.  2. 
Mac.  1.  20. 

NEPTIS ,  is.  —  Petite-fille  à  l'égard  du 
grand-père.  Lev.  18.  10.  Turpitudinem  fitiœ 
filii  tui,  vel  neplis  exfilia  non  revelabis  :  Vous 
ne  découvrirez  point  contre  la  pudeur,  la 
fille  de  votre  fils ,  ou  la  fille  de  votre  fille. 

Voy.  TCRPITUDO. 

NEQUAM ,  indécl.  irwnphç.  —  De  ne  et  de 
quicquam  :  inutile,  qui  ne  vaut  rien,  mé- 
chant. 

l**  Méchant,  rempli  de  malice  et  de  mé- 
chanceté ;  Soit  qu'il  8*agisse  des  choses.  Ps« 
C3.  6.  Firmaverunt  sibi  sermonem  nequam  : 
Ils  se  sont  affermis  dans  leurs  méchants  des- 
seins. Voy.  Sermo.  Sap.  3.  14.  Eccli.  19. 
7.  etc.  Soit  les  personnes.  Gen.  38.  7,  Fuit 
Her  primogeniiuB  Judœ  nequam  in  eonspeeiu 
Domini  :  Her  fut  très-méchant.  Sap.  3.  12 
c.  12.  10.  Matth.  13. 18.  c.  18.  32.  Ainsi  l'es 
prit  malin  est  appelé  nequam ^  1.  Rog.  16. 
ik.  Act.  19.  V.  12.  15.  et  absolument  «e^nts* 
simui.  Eph.  6.  16.  Voy.  Igné  a.  il  y  a  cette 
différence  entre  malus  et  nequam^  que  malus 
est  celui  qui  fait  mal  ;  nequam  est  celui  qui 
fait  mal  de  propos  délibéré. 

2"  Criminel,  coupable  de  crimes.  Luc.  23. 
32.  JJucebanlur  et  alii  duo  nequam  (xccxoG^/off) 
cum  eo  ut  interficercntur  :  On  menait  aussi 
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sa  conversion  qui  était  arrivée  2b  ans  aupn- 
ravaot.  Souvent  l'ioterprèieLatin  le  rend  par 
non  étire,  parce  qtio  les  Hébreax  D*ont  pas 
de  verbe  qui  réponde  à  neicire. 

2*  Ne  point  prendre  garde,  ne  point  exa- 
miner ce  qu'on  dit  ou  cp  qu'on  fait.  Marc. 

9.  5.  Non  enim  iciebat  quid  diceret:  Il  ne  pre- 
nait point  garde  à  ce  qu'il  disait.  Lnc.  9.  33. 

3*"  Ne  point  apercevoir,  no  point  sentir. 
Osée.  7.  9,  Comederunt  alieni  robur  ejus^  et 
ipee  netcivU:  Pes  étrangers  ont  dévoré  toute 
sa  force,  et  il  ne  l'a  point  senti.  Voy.  Robur. 

4"  Ne  point  entendre,  ou  comprendre.  Ps. 
12. 22.  Ad  nihilum  redaelus  $um^  et  nescivi  :  Je 
me  sois  presque  laissé  périr,  pour  n'avoir  pas 
compris  les  raisons  do  vos  jugements.  Mati h. 
20.  22.  Nescitis  quid  petatis  :  Vous  ne  savez 
ce  que  vous  demandez,  c'est-à-dire  vous  ne 
comprenez  point  que  mon  royaume  est  tout 
spirituel  et  différent  de  ceux  de  la  terre,  et 
que  ce  sont  les  humiliations,  les  outrages  et 
la  mort  mémo,  qui  donneront  droit  aux 
premières  places,  c.  22.  29.  Marc.  <^.  13.  c. 

10.  38.  c.  12.  24.  Luc.  2.  ^9.  c.  9.  55.  Joan. 
16.  18.  etc.  Jon.  4. 11.  Voy.  Dbxtera. 

5*"  Etre  incapable  d(*  quel(|ue  chose,  n*y 
être  point  propre.  1.  Tim.  3.  5.  Qui  domui 
iuœprœeêêê  neêçit  :  Si  quelqu'un  est  meapa-» 
ble  de  gouverner  sa  pro[)re  Inmille,  comment 
pourra-i-il  gouverner  TEglise  de  Dieu?  Isa. 
96. 10.  Jer.  1.  6. 

6*  Ne  vouloir  pas,  bire  rejeter.  Jer.  4.  23. 
Benefaeere  nescurunt  :  Ils  n'ont  pas  voula 
Caire  le  bien.  c.  6.  15.  e.  8.  12.  Eccl.  4.  13. 
Sopbon.  3.  5. 

T  Désavouer,  rejeter,  renoncer.  Denl.  33. 
9.  Neseio  vom  :  Je  vous  renonce.  Luc.  13.  v. 
25.  27.  Neecio  vos  unde  êilis  :  Je  vous  rejette. 
Isa.  63. 16.  Abraham  neecivU  nos  :  Abraham 
ne  nous  connaît  point  pour  ses  enfants,  comme 

aant  dégénéré  de  sa  vertu.  Exod.  5.  2.  Isa. 
.  3.  c.  69. 8.  Jer.  2.  8.  1.  Reg.  2.  12.  Job. 
24.  13w  Osée.  13.  4.  Mattb.  25.  12.  Act.  7. 
18.  etc.  Aiaai,  Dieu  ne  connaît  point  ceux 
qu'il  n*a  point  pris  pour  être  son  peuple.  Isa. 
55.  5.  Gentem^quam  nesci^Ms^voeabis  :  Vous 
appellerez  un  peuple  que  vous  ne  connaissiez 
pas. 

8"  Oublier  par  ingratitude.  Osée.  2.  8.  c.*^ 

11.  8.  Nescierunt  quod  eurarem  eo$  :  Ils  ont 
oublié  qnç c'était  moi  qui  avais  soin  d*eux. 

9*  Ne  Su  souvenir  point.  1.  Cor.  1. 16.  Cœ^ 
terum  neseio  si  quem  alium  baptizaverim  : 
Au  reste  je  ne  sache  point  en  avoir  baptisé 
d'antres. 

10»  Ne  s'apercevoir  point,  ne  s'attendre 
point  à  quelque  chose.  Job.  9.  5.  Nucierunt 
hiquos  t^tertit  in  furore  sua:  Ceux  que  Dieu 
renverse  dans  sa  fureur  ne  s*en  aperçoivent 
pas. 

NESCIDSv  A9U11.  — Qui  ne  sait  pas  quoique 
chose*  ou  qui  n'y  pense  pas.  Jos.  20,  v.  3.  9. 
Hee  civitates  eonstitutœ  sunt  ut  fugeret  ad  eae 
qui  animam  neeetus  (àxovvîMf,  involuniarie) 
pereuuisêot  :  Les  villes  de  refuge  étaient  éta- 
blies pour  ceux  qui  avaient  tué  un  homme 
sans  y  penser.  Voy.  Rbfcgiuii. 

MES»,  Heb.  Slans.-^  Villi*  do  la  tribu  de 
Juda.  Jos.  15. 43. 


NESROCH,  Heb.  Ft«gfrt^e/ica/a.— Idole  des 
Assvriens,  qui  avait  un  temple  à  Ninive.  4. 
Reg".  19.  37.  Isa.  37.  38.  Cum  adoraret  m  Im- 
plo  Nesroch  deum  9uum,  Adramelech  et  Saro- 
ror  fUii  ejus  percusterunt  eum  gladio  :  Sei^- 
nachéribétant  an  temple  de  Nesroch  son  dien, 
et  l'adorant,  Adramelech  et  Saraaar  ses  en- 
fants le  percèrent  de  leurs  épées. 

NËTOPHATI,  NETDPHATtouNETUPHA, 
Heb.  Gutta. -^  V'Aïe  delà  tribu  de  Juda.  1. 
Esd.  2.  22.  2.  Esd.  7.  26.  Ft7tï  BetUehmn  et 
Netupha,  c.  12.  de  villiê  Netuphati,  1.  Par.  2. 
54.  Bethlehemet  NeiophatU  c.9. 16.  Jer.  40. 1. 

NETOPHATITBS,  m.  —  Qui  est  de  Néto- 

Bhati.  2.  Reg.  28.  v.28.  29.  Maharai  et  Eieé: 
»eux  vaillanis  hommes  de  David  étaient  de 
Nétophali.  4.  Reg.  25. 23.  etc. 

NEX,  NBGis.  —  De  tiecif,  ctt,  qui  vient  de 
vixvc,  un  mort. 

Mort  violente.  Act.  7. 58.  Saulm  autem  ereâ 
eonsentien»  neti  (àvocgewff)  ejut  :  Saul  avait 
consenti  à  la  mort  d'Etienne  comme  les  au- 
tres. Num.  32.  15.  2.  Par.  20.  24.  etc. 

NBXUS,  us.  —  Denectere; le  ncrad  qui  lie, 
l'action  de  lier,  entrelacement. 
.  l»Liaisond'uneehose  avecune  avtre.Bxoi. 
26.  3.  Aliœ  qutnque  nexu  timili  eohœrebunS: 
Les  autres  rideaux  seront  joints  de  même. 

2*  Jointure.  Goloss.  2.  19.  Bx  quo  tèiwm 
corpus  per  nexut  (âf4)  et  conjunctionee  sut- 
ministratumet  eonttructum  crescit  inamgmem- 
imn  Dei  :  Tout  le  corps  de  l'Eglise  recevirt 
de  Jésus-Christ  rinfluence  par  les  vaisseau 
qui  en  joignent  et  lient  toutes  les  partteSi 
s'entretient  et  s'aormenle  par  l'accroisfe- 
ment  que  Dieu  lui  donne.  Voy.  Cohjungtio. 

NICANOR,  is;  Ftc^or,  ou  rietoriona.  — 
1*  Un  des  sept  diacres  qui  furent  choisis.  Act. 
6.  5.  Eiegerunt  Slephanum....  Philippum^  et 
Prochorum,  et  Nicanorem  :  Ces  noms  ftteê 
marqu(*nt  que  dans  ce  choix  on  eut  égard 
aui  Hellénistes. 

2"  Un  général  de  l'armée  d'Antiochvs,  et 
ensuite  de  Démétrius  Soter,  roi  de  Syrie,  qui 
se  rendit  considérable  par  son  courage  H  ses 
entreprises.  Il  fut  un  des  plus  grands  enne- 
mis des  Juifs,  et  vint  en  Judée  par  ordre  de 
son  maître  avec  une  grande  armée,  pour  ex- 
terminer la  nation  Juive.  Judas  Maehaliée 
avec  trois  mille  hommes  seulement,  s'opposa 
à  ses  desseins,  et  tua  trente-^inq  mille  de  se» 

Îens.  Il  avait  perdu  plusieurs  batailles  contre 
udas  Machabée,  maïs  enfln  il  demeura  sur 
la  place  dans  cette  dernière.  On  lui  coupa  la 
tête  qui  fut  attachée  au  haut  d'une  tour,  et 
la  main  avec  laquelle  il  avait  menacé  de  d^ 
trnire  le  temple,  fut  clouée  aux  murs  de 
cette  sainte  maison  :  La  lancuea?ec  laquelle 
il  avait  fait  des  blasphèmes  horribles  fut  ha- 
chée en  pièces  pour  la  donner  A  manger  aui 
oiseaux.  Cela  arriva  l'an  du  monde 3H93.  I. 
Mac.  7.  V.  26.  27.  cl  suiv.  e.9.  1.  2.  Mac.  8. 
V.  9.  10. 22.  etc. 

3"  Un  gouverneur  de  Cypre.  2.  Mac.  12. 2. 
Nicanor  Cypriarches:  Nicanor,  gouverneur 
de  Cvpre  :  C'est  peut-être  le  même  que  le 
précédent. 

NICODEMUS,  1;  ?f«ôîiî/*oç,  Victor populi.— 
Nicodèiue,  un  pharisien  des  premiers  des 
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Jaib.  loan.  3  1.  Erat  homo  ex  PJuirismiê  Ni- 
eodemuB  nomine,  Princep»  Judœorum^  hic  ve^ 
nU  ad  Jesum  no€te:l\  y  avait  un  homme  d'en* 
ire  les  pharisiens  nommé Nicodème,  sénateur 
des  Juii»,  qui  vint  la  nuit  trouver  Jésus,  c» 
7.  50.  c.  19. 39.  Il  se  joignit  à  Joseph  d'Arima- 
thie  pour  descendre  Jésus-Christ  de  la  croix, 
pour  Tensevelir  et  embaumer  son  sacré  corps. 

NICOLAUS,  I  ;  Fic/oriapopu/t.NicolaSy  pro- 
sély  ted'An  Uoche»  un  des  sept  diacres.  Act.  6. 5. 

MICOLAIT^,  ABCM.  —  Nicoiaïtes,  héré- 
tiques qui  croyaient  qu'on  pouvait  user  in- 
diuéreoimeBl  de  toutes  sortes  de  femmes. 
P/asieursont  cru  que  c'était  Nicolas,  diacre, 
qui  était  auteur  de  cette  secte  ;  d'autres 
néanmoins  croient  qu'ils  ont  ahusé  de  son 
nom  pour  couvrir  leurs  dissolutions  (Voj. 
Euseb.  1.3.  c.  23).  Apoc.  2.  v.  6.  15.  Sed  et 
hoc  habes  quia  oditti  fada  Nicolaltarum  : 
Voas  awen  cela  de  bon  que  vous  haïssez  les 
arlions  des  NicolaYles. 

NICOPOLIS,  is  ;  Gr.  Victoriœ  civitai.  -^ 
Nicopolis.  Tit.  3.  12.  Fesiina  ad  me  ventre 
Nieopolim:  Hâtez- vous  de  me  venir  trouver 
à  Nicopolis  :  Saint  Paul  étant  chassé  d'Ephèso 
par  la  sédition  de  Démétrius,  ayant  dessein 
d  aller  à  Corinthc,  il  détourna  son  chemin  à 
Troade  où  il  croyait  trouver  Tite,  pour  ap- 
prendre de  lui  quel  effet  avait  eu  sa  pre- 
mière lettre  aux  Corinthiens;  mais  nelayant 
point  trouTé,  il  passa  en  Macédoine,  d'où  il 
écrivit  à  Tite  pour  le  faire  venir  de  Crète  à 
NicopoUa  où  il  Tonlail  passer  l'hiver.  Ainsi, 
\\  semble  que  ce  sait  une  ville  de  Thrace,  ou 
d'Epire,  selon  d'aaires,  aijisi  nommée  à  cause 
de  la  mcoire  d'Auguste  contre  Antoine. 

NIDIFICAKEi  ^MacrcOciv.  —  De  nidut  et  do 
facere. 

i-  Nicher,  foire  son  nid.  Ps.  103.  17.  Illic 
patêtres  nidifeabunt  :  Les  oiseaux  y  feront 
Jenrs  nids.  Voy.  Passer.  Jer.  48.  28. 

2*  Habiter,  foire  sa  demeure.  Jer.  22.  23. 
Oei«  êedes  in  Libano  et  nidificas  in  cedris  : 
Vous  qui  logeidans  des  palais  de  cèdres.  Voy. 
LiBAiirs.  Ainsi,  tons  les  oiseaux,  c'est^-dire 
tous  les  reis  se  tiennent  à  l'ombre  et  sous  la 
proleclion  de  Jésus-Christ  marqué  par  un 
grand  cèdre.  Kiech.  17.  23.  Voy.  Cbdrus. 

NlDUS,i;  vovm. — De  worriR,  la  même  chose. 

1*  Un  nid  d'oiseau.  Ps.  8k,  k.  Paster  inventé 
nbî  domum  et  êurtur  mdum  eibi  ubi  ponat 
pMos  stfos,  aliaria  tua  :  Mon  sort  n'est  pas 
si  heureux  que  celui  des  oiseaux  qui  trou- 
vent des  retraites  autour  de  vos  autels,  et 
qni  y  font  leurs  nids.  Dent.  22.  6.Tob.  2.  11. 
Job.  39.  S7.  Hatth.  8.  20.  Luc.  9. 58. 

Toute  sorte  de  demeure,  ou  de  retraite. 
Eccli.  36.  28.  Quis  credtt  et  ^m  non  habet  ni" 
dum?  Qui  se  fiera  à  celui  qui  n'a  point  de  de- 
uienre?  Cette  demeure  s'entend  du  mariage  ; 
mais  cet  avis  est  bon  pour  ceux  dont  saint 
Paul  a  dit  :  Que  s'ils  sont  trop  foibles  pour 
garder  la  continence,  qu'ils  se  marient.  D'où 
viennent  ces  foçons  de  parler  :  Exaltare  ni- 
dum  sicul  ofut/a,  Jer.  k9. 16.  Se  mettre  en  un 
lieu  de  sûreté  fort  élevé  :  Nidum  ponere  in 
peira,  Nnm.  2i'.  31.  Inter  sidéra^  Abd.  y.  4. 
In  exeehOf  Habac.  2.  9.  Se  mettre  hors  de 
prise  et  d'atteinte  contre  toutes  sortes  de 


gens  ;  ce  qui  est  nn  effet  d'orgneil  que  Dieu 
abat  et  renverse  quand  il  lui  plaît.  Voy.  Luc. 
10.  15.  Eêse  sicut  avis  quœ  trantmigrat^  ou 
avolal  de  nido  suo  :  Se  mettre  en  grand  dan-* 
ger  de  se  perdre  comme  un  oiseau  qui  quitte 
son  nid.  Prov.  27.  8.  Isa.  16.  2.  Jer.  k.  9. 

2"*  Les  poussins,  les  petits  des  oiseaux.  Luc. 
13.  3k.  Quotiet  volui  congreijare  fiUos  tuos 
guemadmodum  avis  nidum  suum  sub  pennis, 
et  noluisti?  Jérusalem,  combien  de  fois  ai-je 
voulu  rassembler  tes  enfants,  comme  une 
poule  rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes,  et 
tu  no  l'as  pas  voulu  ?  D*où  vient  cette  ma- 
nière de  parler,  Isa.  10.  k.  Invenit  quasi  ni-' 
dum  manus  mea  fortitudinem  populorum  : 
Les  richesses  des  peuples  ont  été  pour  moi 
comme  un  nid  de  petits  oiseaux  qui  se  sont 
trouvés  sous  ma  main.  Le  prophète  fait  par- 
ler le  roi  d'Assyrie ,  qui  se  vante  de  s  être 
rendu  maître  des  peuples  avec  autant  de  fa- 
cilité, qu'on  prend  de  petits  oiseaux  dans 
leur  nid. 

NIDULUS,  1.  --  Diminutif  de  nidus. 

Maison ,  demeure  ,  retraite.  Job.  29.  18. 
Dicebam  :  In  nidulo  meo  moriar:  Je  disais  en 
moi-même  :  Jo  mourrai  en  repos  en  ma  mai- 
son et  au  milieu  de  mes  proches. 

NIGER,  NiGRA,  NiGRUM;    fAC>«P,    iiiXaiw. — 

De  vex6«f ,  mort. 

1°  Noir,  de  couleur  noire.  Matth.  5.  36. 
Non  potes  unum  capillum  album  facere  aui 
nigrum:  Vous  ne  pouvez  rendre  un  seul  che- 
veu de  votre  télé  blanc  ou  noir.  Gen.  30. 
V.  35.  ^0.  etc.  Gant.  1.  k,  Nigra  sum^  sed  for- 
moia  :L'cpouseétailunebasanée,comme  sont 
celles  qui  vivent  à  la  campagne  et  qui  mèucnt 
les  troupeaux;  mais  d'ailleurs  elle  avait  les 
traits  du  visage  beaux  et  tout  le  corps  bien 
composé  :  Cette  beauté  marque  celle  de  l'E- 
glise qui  est  noircie  par  les  persécutions. 
Voy.  FoRMOSus.  Zac.  G.  v.  2.  6.  In  quadriga 
secunda  equi  nigri  :  Ces  chevaux  noirs  qui 
traînent  le  second  char,  marquent  les  Per- 
ses et  les  Mèdes  qui  ont  tenu  les  Juifs  dans 
une  frayeur  continuelle,  par  les  édits  qu'ils 
donnaient  contre  ce  peuple  à  la  persuasion 
de  leurs  ennemis,  v.  6.  In  guo  erant  equi  ni-' 
gri,  egrediebantur  in  terram  aquilonis  :  Les 
chevaux  noirs  du  second  chariot  allaient 
vers  le  pays  de  l'aquilon  :  L'ange  apprend  au 
prophète  les  entreprises  et  les  conquêtes  des 
chefs  de  ces  monarchies.  Les  chevaux  noirs 
suivis*  des  blancs  allaient  du  côté  de  l'aqui- 
lon, parci»  que  les  Mèdes  et  les  Perses,  et  en- 
suite les  Grecs  s'assujettirent  la  terre  de  Ba- 
bylone  qui  est  au  septentrion  de  la  Judée. 
Voy.  Albds.  Apoc.  6.  S.  Equus  niger.  Ce 
cheval  noir  marque  les  hérésies  qui  déGgu- 
rent  l'Eglise. 

2"*  Obscur,  ténébreux.  Apoc.  6.  12.  Sol 
factus  est  niger  tamquam  saccus  cilicinus  :  Le 
soleil  s^ohscurcit  et  devint  noir  comme  un  sac 
de  poil.  Matth.  24.  29.  Sol  obscurabitur  :  Le 
soleil  s'obscurcira.  Joël.  2.  31.  Sol  eonverte^ 
tur  in  tenebras  :  Le  soleil  sera  chan|;é  en  té- 
nèbres ;  eu  qui  arrivera  au.  jour  du  jugement 
dernier. 

NIGER,  Nigri.— Le  Noir  (Nîyt^),  nom  pro* 
pre  d'homme. 
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Un  dei  prophètes  oa  ilcs  do€leurs  qai 
étaient  à  Antioche.  AcI.  13. 1.  Voy.  Simon. 

NIGREDO ,  iNis.  —  Noirceur.  Nah.  2.  10. 
FacieM  omnium  eorum  sicutnigredo  {npinaMUMJ 
oUœ  :  Lenrs  viiages  paraîtront  noirs  et  dé- 
figurés ;  Hebr.  seront  réduits  en  soie,  c*«s^- 
à-dire  seront  tout  noirs  de  crainte  et  de 
trnjouT  :  Le  prophète  parle  de  la  désolation 
des  Nlnivites.  Voy.  Olla. 

NIGRESCERB.  —  Devenir  noir,  ou  brun. 

S*obscarcir.  Ezech.  30.  18.  In  Taphnis  tii- 
grescet  (ov^xoTâtccv)  dies  :  Le  jour  8*obscnr- 
cira  i  Taphnis  :  Ce  qui  signifie  raflliclion , 
la  tristesse  et  Taccablement  où  Ton  est. 
c.  33.  7.  Nigrescere  faciam  êiellas  :  Je  ferai 
noircir  les  étoiles  ;  pour  marquer  la  conster* 
nation  de  toute  l'Egypte  dans  le  renversement 
et  la  destruction  du  royaume  si  éclatant  de 
Pharaon  son  roi,  et  dans  sa  mort,  efaï  serait 
lello  y  que  les  astres  même  n*auraient  plus 
Dour  lui  de  lumière,  de  même  que  dans  Amos. 
o.  9.  Oeddet  iol  inmeridie.  Voy.  Mbridibs, 
n.  S. 

NIHIL ,  HiHiLUM  ;  iin^h ,  ov^h.  —  Ce  mot 
Tient  de  ne  et  de  hilum. 

1*  Rien ,  quoi  que  ce  soit.  Joan.  1.  3.  5tiie 
ipio  factum  ett  nikil^  quod  faetum  est  :  Rien 
de  ce  qui  s'est  fait,  n'a  été  fait  sans  lui.  c.  15. 
5.  NihU  sine  me  potestii  faeere  :  L'on  ne  peut 
faire  sans  le  secours  de  la  erâce  de  Jésus- 
Christ  rien  qui  soit  agréable  a  Dieu.  c.  18.20. 
In  oceuUo  tocutue  eum  nihil  :  Je  n*ai  rien  dit 
en  secret  qui  regarde  la  doctrine,  que  je  no 
l'aie  prêché  publiquement.  Mallh.  27. 19.iVt- 
At7  iihi  et  juito  iUi  :  N'ayez  rien  i  démêler 
avec  cet  homme  juste;  prenez  garde  de  lui 
causer  aucun  mal.  Ps.  23. 1.  Ps.  75.  6.  Ps. 
88.  33.  etc.  Ainsi,  Eccli.  17.  36.  A  mortuo 

S^uasi  ntAt7,  périt  eonfessio  ;  Gr.  quasi  nullo  : 
^a  louanffe  de  Dieu  n'est  plus  pour  les  morts , 
parce  qu  ils  sont  comme  s'ils  n*étaîent  plus. 
Voy.  Ps.  113. 17.  Sap.  2.  2.  Ex  nihilo  naii 
sumus  :  Nous  sommes  nés  de  rien ,  Gr.  av- 
ro^xt^iMc,  fortuite  ;  comme  à  l'aventure  : 
C'est  que  les  impies  ne  reconnaissent  point 
de  providence  dans  la  naissance  des  hommes. 
Sr  Ce  qui  n'est  point  solide.  Job. 26.  7.  Qui 
appendit  terram  super  nihilum  :  C'est  Dieu 
qui  suspend  la  terre  sur  ce  qui  n*est  point 
solide.  Voy.  Appendbre.  Isa.  M).  23.  Exten- 
dit  velut  nihilum  cœlos  :  11  a  étendu  les  cieux 
comme  nne  toile  ;  Gr.  ùç  wfiàpen^  comme  une 
voûte  ;  Heb.  pi  {dak)^  toile,  peau  très-fine. 
3*  Une  chose,  ou  une  personne  vile  et  mé- 

Crisable  que  Ton  compte  pour  rien.  Isa. 
i.  9.  Plastœ  idoli  omnes  nihil  sunt  (pôracoc, 
Tanus  )  :  Tous  ces  artisans  des  idoles  9ont 
des  personnes  viles  et  méprisables,  c.  M.  17. 
Ps.  38. 6.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler, 
Deducere^  ou  redigere  ad  nihilum  :  Réduire 
comme  au  néant  :  soit  abattre,  miner,  exter- 
miner. Ps.58.9.  Adnihilumdeduces  omnes  yen- 
tes  :  Vous  exterminerez  toutes  les  nations.  Ps. 
59. 14.  Ps.  72. 20.  Ps.  77.  59.  Ps.  107. 14.  etc. 
Soit  mépriser  et  considérer  comme  rien.  Ps. 
14.  4.  Ad  nihilum  deductus  est  in  conspectu 
ejus  tnalignus  :  Il  n'e.stime  rien  le  méchant , 

2neiaue  riche  et  puissant  qu'il  soit.  Pro  ni^ 
ilo  ducere,  habere^  reputare^  in  nihilum  coifi« 


putare:  Considérer  eomme  rien»  mépriser,  ne 
faire  point  de  cas.  3.  Par.  9.  20.  Arffenhm 
enim  tn  diebus  illis  pro  nihilo  repuiaoaiur  : 
L'argent  était  regardé  comme  rien.  Estb.  3. 
6.  Pi.  89.  5.  Ps.  105.  34.  Sap.  3.  17.  c.  9. 
6.  etc.  De  ce  mot  viennent  encore  cet 
ez pressions  : 

iVtAï/,  ou,  non  esse,  ov^iv  cImu —  i*  Ga 
qui  passe  pour  rien,  ou  pour  très-peu  de 
chose.  Joan.  8. 54.  Si  ego  glorifico  me  ipsum^ 
gloria  mea  nihil  est  :  Si  je  me  glorifie  moi- 
même,  ma  gloire  n*est  rien  ;  c'est-à~dir$^  est 
vaine  et  comme  nulle,  et  n*est  point  vérita- 
ble. Isa.  40.  17.  etc.  Ainsi,  Matth.  33.  ▼.  16. 
18.  Quieumque  juraverit  in  altari^  nihil  est  :  Si 
un  homme  jure  par  le  temple,  ce  n'est  rien, 
d'autres  expliquent  f\\  n'est  point  engagea  ton 
serment. 

2*  Ce  oui  ne  sert  à  rien  pour  le  salât.  1. 
Cor.  7. 19.  Cireumcisio  nihil  est^etprœputimi 
nihil  est  :  Ce  n'est  rien  d'être  circoncis,  eta 
n'est  rien  d*étre  incirconcis. 

3^  Ce  qui  n'a  ni  vertu  ni  efficace,  i.  Cor. 
8.  4.  Nihil  est  idolum  in  mundo:  Les  idoles 
ne  sont  rien  dans  le  monde.  Amos. 6.  ik.Qfi 
lœtamini  in  nihilo  :  Vous  qui  mettez  votre 
joie  dans  le  néant;  dans  vos  idoles  :  L'Bcri- 
ture  donne  souvent  aux  idoles  le  nom  de 
néant  ;  ou,  dans  la  créature  au  lieu  de  la 
mettre  en  Dieu. 

4*  Ce  qui  est  dans  nn  état,  ou  miséraUo.  1. 
Cor.  13.  2.  (Sn  eharitatem  non  Aofruero,» 
At7  sum  :  Si  je  n  avais  point  la  charité,  jf  m 
serais  rien.  Gai.  6.  3.  oUf  très-bas  et  mépn- 
sable  ;  ce  que  saint  Paul  dit  de  lui-même  par 
humilité,  2.  Cor.  12.   11.  Tametsi  nihil  m». 

D*où  fient  ceUe  phrase. 

Pro  nihilo.  1.  Rien,  peu  de  chose,  de  nulle 
considération.  Job.  30.2.  Quorum  virtu»ma^ 
nuum  mihi  erat  pro  nihilo  (  Iva  rc  jmc,  Vi 
quid  mihi  |  7  Je  ne  faisais  point  de  cas  de 
tout  ce  qu  ils  pouvaient  faire:  D'où  vient, 
Pro  nihilo  dueere^  habere^  etc.  Voy.  ci-dessQs. 

2.  Nullement,  point  du  tout.  Ps.  Ps.  ftS.t. 
Pro  nihilo  (  xnfiù  rcv  fus^fvoc  )  salvos  faciès 
illos:  Vous  ne  les  sauverez  point  du  tout  ; 
c'e«/-d-dtre,  vous  les  ruinerez  entièrement  » 
ou,  rien  ne  les  pourra  sauver,  ni  riniqailé, 
ni  l'artiflce  ne  leur  donnera  aucun  secoors. 

3.  Aisément,  en  peu  de  temps.  Ps.  80.  16. 
Pro  nihilo  forsitan  inimieos  eorum  humilias*    , 
sem  :  J'aurais  humilié  aisément  leurs  enoe-    . 
mis.  Voy.  Fobsitan. 

NIHILOMINUS.  —  1«  Nonobstant,  néan- 
moins. Gen.  8. 12.  Exspectavitque  nihUomt" 
nus  (  fri  )  septem  dies  :  Il  attendit  néanmoini 
encore  sept  jours.  Num.  15.  25.  Jos.  14.  8. 

2*  De  même,  aussi  bien  d'une  manière  qoe 
d'une  autre.  4.  Reg.  7.  4.  Si  autem  ocdders 
voluerintf  nihilominus  (  mi  )  moriemur  :  S'ib 
nous  veulent  tuer,  nous  mourrons  comme 
nous  ferions  ici. 

3*  Ce  mot  est  quelquefois  superflu.  Heb. 
6.  5.  Gustaverunt  nihilomintu  bonum  Dei 
verbum:  Gr.  et  bonum  gustaverunt  Dei  ver- 
hum  :  Qui  se  sont  nourris  de  la  sainte  parole 
deDieu.Voy.Bo!ius.Num.  22. 26.Judic.  If. 7. 

ML,  pour  NIHIL. —Rien.   Prov.    10.   2. 


n'odêfunt  theiouri  impietatis  :  Les  tré- 
de  riniqoité  ne  serviront  de  rien. 

LUS,  I,  Heb.  Sihor»  Niger^  turbidus.  — 
leoTe  célèbre  d'Egypte,  qui  se  déborde 
les  ans  dans  le  pays  pour  rendre  les 
s  fertiles,  et  se  décharge  par  sept  em- 
bares  dans  la  mer.  Isa.  23.  3.  In  aquU 
$ ,  iemen  Nili  :  Les  fruits  que  le  Nil 
roitre  par  le  débordement  de  ses  eaux... 
il  la  nourriture  de  Tyr.  Ce  Oeuve  qui 
le  quelques  fontaines  qui  sont  au  pied 
lontagnes  de  la  Lune,  traverse  toute 
opie  et  la  haute  Egypte,  et  forme  au- 
uê  du  Grand-Caire  ce  grand  triangle 
lit  la  basse  Egypte  (  Delta  ). 

IBUS,  I.  —  de  Nympha,  aqua;  ou  de 
r.  Napal,  cadere. 

ie  soudaine  et  violente.  Luc.  12.  5ï. 
wideritis  nubem  orientem  ab  oeeasUf  dt- 
'  nimbuê  (  ôfA6/>oc,  Imber  )  venit  ;  et  ita 
orsque  vous  voyez  un  nuage  se  former 
klèdu  couchant,  vous  dites  aussitôt  que 
ite  ne  tardera  pas  à  venir  :  et  il  pleul 
kL  La  mer  Méditerranée  est  au  cou- 
l  à  Végard  des  Juifs  ;  les  vapeurs  qui 
rcBita  eaux  forment  les  pluies. 

lIIKITJf.  —  De  n«,  et  mirum  ;  ni  se  met 


rtainemeiit,  sans  doute,  en  effet.  Job. 
iftmtnim  (  àyià  ^q  )  interrogajumenta^ 
«ftttfif  te:  Interrogez  les  animaux,  et 
M  enseigneront  :  Tontes  les  créatures 
ml  qu'elles  ont  été  créées  de  Dieu. 

QS.  Hebr.  *nMD.  (  meod  );  Gr.  vfo^pa^  ve* 

ter. 

ni  futov,  non  minuM. 

ip,  excessivement. 

indement,  extrêmement  ;  soit  en  mau- 

part,  2.  Reg.  2^.  10.  Stulte  egi  nimii  : 
m  une  très-grande  folie.  Gen.  13.  13. 
.  90.  Soit  en  bonne  part.  Ps.  kT.  2.  Ps. 
•  iU.  3.  Magnus  Dominus  et  laudahilis 
p;  Le  Seigneur  est  grand  et  digne  d'être 
iaSniment.  Ps.  118.  v.  138.  Mandaeti 
ioM,  testimonia  tua,  etveritatemtuamnù 
Tous  avez  commandé  très-expressément 
'on  gardât  vos  ordonnances  qui  sont  la 
«  et  la  vérité  même  ;  le  mot  testimonia 

l'Hébreu  peut  se  prendre  par  l'abla- 
iimoniiê  tuis;  et  selon  le  Grec  en  sup- 
l  narà  :  Per  teitimonia  tua.  Nimis  se 
NTle  plutôt  à  juilitia  et  veritas;  ce  qui 

ce  sens  qui  est  clair  :  Vous  ne  nous 
commandé  par  vos  ordonnances  qu'une 
«exacte  etune  grande  équité.  Ps.91. 16. 
i.  16.  Eccli.  1.  8.  etc.  et  se  met  ordiuai- 
ot  pour  le  superlaiif  que  les  Hébreux 

point.  Gen.  12.  l4.  c.  2^.  16.  Puella 
u  nimis;  une  Glle  très*agréable.  2.  Reg. 
il  Vir  fuit  dives  nimis ^  i.  e«  ditissimus  : 
ïllaY  était  un  homme  extrêmement  riche, 
g.  18.  15.  Matth.  8.  28.  Marc.  9.  2.  etc. 
ar  marquer  un  grand  excès,  on  met 
■e  an  adverbe,  Gen.  17.  2.  Multiplicabo 
kfmffirer,  ntmis  :  Je  multiplierai  votre 
josqu'A  l'inGni.  Ces  trois  mots,  vo/de,  nt- 
wenementir  répondent  au  mot  grec, 
I,  et  à  l'Hébreu  TlyQ  (  meod  )  ;  les  au- 
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leurs  latins  se  sont  servis  de  Nimiê  elNimium 
pour  Valde.  Virgil.  2.  Gcorg.  v.  kSS  : 

0  foriiinalos  oiiniom  sua  si  lx>iii  norini 
ÂgricoUs 

NIMIETAS,  Tis.  —  Mot  inusité  de  Nimiut. 

Excès,   violence.  San.  4.  4.  A  nimietate 

pioi }  ventorum  eradieabuntur  :  La  violence 
e  la  tempête  les  arrachera  jusqu'à  la  racine. 
Le  Sage  parle  des  enfants  des  bâtards ,  qui 
n'ont  pomt  ordinairement  dans  leur  con- 
duite la  justice  pour  fondement ,  d'autant 
qu'il  arrive  souvent  qu'ils  ne  tirent  d'une  ori- 
gine  corrompue,  qu'une  mauvaise  éducation. 

NIMIDM.  —  Adverbe,  de  nimius. 

1*  Trop,  plus  qu'il  ne  faut.  Gen.  39,  19. 
His  auditis'  Dominus,  et  nimium  eredulus 
verbis  eonjugis  iratus  est  valde  :  Le  maître  de 
Joseph,  trop  crédule  aux  accusations  de  sa 
femme,  ayant  entendu  ce  au'elle  lui  disait , 
entra  dans  une  étrange  colère. 

2*  Grandement,  extrêmement,  avec  excès. 
Eccli.  6.  21.  Quam  aspera  nimium  {cfô^pa)  est 
sapientia  indoctis  hominibus  l  Que  la  saaesse 
esi  amère  aux  personnes  indociles  I  c.  19. 24. 
Sap.  17.  17. 

NIMniS,  A,  CM.  —  De  nimis.  1*  Excessif, 
excessivement  grand ,  extrême.  Eph.  2.  4. 
Deus  autem  qui  aives  est  in  miseticordia  prop* 
ter  nimiam  \  nok^ç  )  charitatem  suam  qua  ai'- 
lexit  noSf  convivificavit  nos  in  Christo  :  Dieu 
étant  poussé  par  l'amour  extrême  dont  il 
nous  a  aimés,  nous  a  rendu  la  vie  en  Jésus- 
Christ.  Gen.  45.  3.  c.  48. 10.  Job.  24. 19.  Vov. 
Calor.  Sap.  10.  18.  c.  19.  7.  De  profunâo 
nimio  (piaîou) ,  dans  cette  grande  profondeur 
des  eaux.  Voy.  Profundum. 

2*  Qui  excède  en  quelque  chose.  Eccli. 
31.  20.  Noli  nimius  esse ,  ne  forte  off endos; 
N'excédez  point  dans  le  manger,  de  peur  de 
choquer;  Gr.  fiii  flnrXnerrfuov ;  Ne  insatiabi- 
lis  sis. 

NINIVE,  ES,  Heb.  Pu/<;»ra.  —  Ninive  , 
très-grande  ville  sur  le  Tigre,  capitale  des 
rois  d'Assyrie.  Gen.  10.  11.  De  terra  illa 
egressus  est  Assuretœdifieavit  Ninivenet  p/a- 
teas  eivitatis:  Assur  sortit  de  ce  même  pajfs- 
làfquiestla  terre  de  Sennaar)  etilbâtitNinive 
et  les  rues  decette  ville. Quelques-uns  croient 

2oe  c*est  Assur,  flis  de  Sem,  qui  acommeneé 
bâtir  Ninive,  et  que  Ninus,  Gis  de  Belus  ou 
Nemrod ,  après  l'avoir  conquise  sur  les  en- 
fants de  Sem,  l'embellit  et  l'agrandit  extraor-* 
dinairement,  et  lui  ayant  donné  son  nom,  en 
Gt  la  capitale  de  ses  États  :  d'autres  croient 
qn'Assur  c'est  Ninus  même  qui  a  été  ainsi 
appelé  par  anticipation,  parce  qu'il  a  été  roi 
d'Assyrie.  Voy.  Assur.  Jon.  1.  2.  c.  3.  3.  JVt- 
nive  erat  eivitas  magna.  (  Heb.  et  Gr.  Deo  : 
i.  e.  multo  maxima)  itinere  trium  dtVrum  :  Ni - 
nive  était  si  grande  qu'il  fallait  trois  jours 
de  chemin,  non  pour  passer  à  travers,  mais 
pour  prêcher  dans  toutes  les  rues,  ou  plutét 
pour  en  faire  le  tour.  Voy.  Boch.  1.  4.  c.  20. 
Diodore  de  Sicile  dit  qu'elle  avait  480  stades 
de  tour  (  Voy.  Stadium  ).  La  destruclion  de 
Ninive  fut  prédite  par  Nahum  et  Tobie.  Ce 
fut  Nabopolassar,  alors  général  d'armée ,  et 
depuis  roi  des  Assyriens  et  des  Babyloniens, 
père  de  Nabucbodonoior,  qui  prit  et  ruina 
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cette  ville,  6:26  «n»  avant  Jésus-Cbrîat ,  sous 
le  règne  de  Sardanapalo ,  roi  d'Assjric ,  qui 
6*y  brûla  lui-même,  pour  n*ôlrc  point  pris 
par  ses  ennemis  ;  mais  elle  se  rétablit  long- 
temps «près ,  sous  les  règnes  de  PhuI ,  Tbe* 
glalhpbalasar,  Salmanasar  et  SeonacliiTib, 
et  d'autres»  jusqu^à  ce  qu'ils  furenl  subju- 
gués par  les  rois  de  Babylone.  Nab.  1.  1. 
0.  S.3.  7.  etc.  Voy.  Sora.  2.  13. 

NIMIVITJS,  ARUM.  Heb.  Pu/cAr i.  -  Les 
Nîttivites,  habitants  de  Ninive^à  qui  Jonas  a 
prêché.  Jon.  3.  5.  Lac.  11.  v,  30.  32.  Fuit 
Jana$  rimkum  Ninivitis  ;  Jonas  fut  un  signe 
pour  lesMiaivites,  c'est-à-dire  Jonas  enfermé 
pcadaat  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  ven- 
tra  de  la  baleine,  qui  en  sortit  piein  de  vie, 
fat  lai-méme  un  prodige  qui  persuada  les 
NinîTÎtes  de  la  vérité  de  sa  prédication.  Cela 
est  expliqué  par  saint  Matthieu,  c.  12.  y.  40. 
41.  et  Luc.  11.  32. 

NISAN  ,  Habr.  Vexillwn.  —  Premier  mois 
de  raanée  cbes  les  Juifs ,  qui  répond  ordi- 
nairement à  quelques  parties  de  nos  mois  de 
mars  et  d'avril,  parce  qu'ils  règlent  leur 
année  parle  cours  de  la  lune,  et  nous  par  le 
cours  ou  soleil.  C'était  par  ce  mois  que  Dieu 
leur  ordonna  de  co.nmcncer  l'année,  quand 
il  les  fit  sortir  de  l'Egypte.  Eiod.  12. 2.  Pri- 
mui  $rit  m  memibusanni.  Mais  ils  ont  deux 
sortes  d'aunées.Voy.  Annus.  2.  Esd.  2. 1.  In 
même  Niean^  anno  pigesimo  ArlaxerxU  regi$  ; 
La  vingtième  année  du  règne  d'Artaxerxès 
au  mois  de  Nisau  ;  ce  mois  répondait  en  par- 
tie à  uotre  mois  de  mars ,  et  casleu  dont  il 
est  fait  meDiion  au  cb.  1.  est  le  neuvièiao 
mois  qui  répond  i  aevembre  ;  ainsi ,  dans  le 
cours  de  la  même  année ,  ce  qui  s'est  passé 
an  mois  de  nisan  doit  précéder  ce  qui  s'esl 
passé  an  mois  de  casleu,  selon  le  compte  des 
Juifs  :  mais  les  Chaldéens  comptaient  leurs 
années  selon  les  temps  diiïcrents  auxquels 
leurs  rois  comai<*nçaient  A  régner,  et  l'année 
d'Artaxerxès  commença  par  le  mois  de  cas- 
leu :  et  c'est  ce  compte  que  Nébéraie  a  suivi. 
Ësth.  3.  V.  7.  12.  c.  11.  2.  Voy.  Mensis. 

NISI  ;  Gr.  d  ft^,  ou  iàv  fui.  —  De  ni  pour 
ne  et  de  jî« 

1*  Si  ne,  sinon,  ou  que,  si  ce  n'est.  Rom. 
13»  V.  1.  AL  Non  est  poUiias ,  nisi  a  Deo  ;  Il 
n'y  a  point  de  puissance  qui  ne  vienne  de 
Dieu.  Ps.  118.  92.  Ps.  128.  1.  Sap.  8.  21. 
Kccli.  7.  6.  etc.  On  remarque  que  toutes  les 
fois  que  Notre-Seigneur  ordonne  quelque 
chose  dans  le  Nouveau  Testament,  et  que  ce 
précepte  commence  par  ni>î,  il  est  de  néces- 
sité pour  le  salut.  Matth.  5.  20.  c.  18.  3.  Luc. 
1. 3.  Joan.  3.  y.  3.  5.  c.  12.  1^.  etc. 

S*  Mais  (  Sed  ou  tanlum).  1.  Cor.  7.  v.  5. 
17.  Niei  unieuique  sicui  divisit  Dominus  : 
Mais  que  chacun  se  conduise  selon  le  don 
particulier  qu'il  a  reçu  de  Dieu,  Luc.  11.  29. 
Non  dabitur  ei  nisi  signum  Jonœ  prophetœ  ; 
On  ne  lui  donnera  point  les  signes  et  les 
prodiges  qu'elle  dem.inde,  m  lis  celui  du  pro- 
phète Jonas  «  Matth.  12.  4.  Nisi  solis  saeer- 
doltAiM;mais  aux  seuls  prêtres,  c.  11.27. 
Joan.  5.  19.  Non  poiesl  fUiuê  a  se  facere  quic^ 
quam^  nisi  quod  viderit  Patrem  facienUm , 
i.e.  sidquodviderU,  Tout  ce  que  faille  fils,  il 


le  fait  avec  et  par  l'opération  du  Père.  c.  17. 
12.  1.  Cor.  7.  V.  5.  17.  Ce  qui  vient  de  l'Hé- 
breu ,  oiî  nV^v  (tm-/o) ,  est  mis  pour  *cJ, 
comme  Gen.  ±%,  38.  et  ailleurs. 

3"  Certainement,  assurément,  Heb.  6.  Ifc. 
Nisi  (  i  ^isv ,  certe  )  benedicens  benedicam  te  ? 
As^iUrez-vous  que  je  vous  comblerai  de  bé^ 
nidictioits.  Nisi  peut  être  mis  pour  la  ré- 
ticence ordinaire  dans  les  jurements  chez  1rs 
Hébreux  qui  parlent  d'une  manière  abrégée, 
de  peur  de  prendre  le  saint  nom  de  Dieu  on 
vain,  ou  plutôt  de  peur  de  faire  dire  i  Dieu 
ce  qui  est  éloigné  de  sa  nature  et  de  sa  bonté 
souveraine  ;  ou  si  c'est  l'homme  qui  jure,  il 
parle  de  la  sorte  de  peur  de  prononcer  con- 
tre lui-même  la  malédiction  de  Dieu. 

NiTËRE.  — DevifrTfiv,  ou,  vî^civ. 

E(re  luisant,  être  poli,  d'où  vient: 

NiTËNS,  Tis.  —  Luisant ,  poli ,  net,  Esth. 
15.  8.  Ipsa  aintem  roseo  colore  vulium  per* 
fUsa  gratis  ae  nitentibas  oculis  :  Elle  avait  hl 
yeux  beanx  et  luisants.  Ainsi  Jndic.  5.  11. 
Qui  afeenditis  snper  nitentes  asinos  .'Votts  qaî 
montez  sur  des  ânes  d'une  beauté  singulière. 
Gr.  ôvof  6i2>(ca,  asina  tenera^  i.  e.  pulekrë^ 

NITIDUS,  A,  UM.  —  De  Nitere.  1«  Beau, 
net,  poli,  blanc.  Tbren.  k.  7.  Candidiertf 
Naxarœi  ejus  nive,  nitidiores  (^àfArctvj  tmtte: 
Les  Nazaréens  étaient  avant  la  captivité  pins 
blancs,  et  plus  polis  que  le  lait;  ce  qui  mar- 
que un  embonpoint  plein  de  suc.  Voj.  Nâ- 

ZAtiJEVS. 

^  Mou,  doux,  coulant.  Prov.  5. 3.  NiHtm 
oleo  gultur  ejus  ;  les  paroles  sortent  dSMI 
bouche  plus  coulantes  que  Tbuile  la  flii 
pure.  C'est  une  des  qualités  de  l'huile  OM 
d*élre  molle  et  douce.  Voy.  Olkdu  ,  etlfair 

LIRE.  n.2. 

NITI.  —  De  Tftvca6oei ,  Contendere  ou  de 
THebreu  rrc^  {nala)fimeumbere. 

i""  S'efforcer,  tâcher,  prendre  peine.  3  « 
Reg.  21.  16.  Jesbibenob,..  nisus  est  {iwnoûa^es 
Coqitare)  percutere  David;  Jesbibenob..» 
s'efforça  de  frapper  David ,  Gen.  37.  2L 
Judic.  9. 52.  c.  18.  17.  etc. 

2"*  S'appuyer  sur  quelque  chose.  Prov.  30* 
28.  Steliio  manibus  nilitur  ^iptihvOmi).  Le  lé* 
zard  s'appuie  sur  ses  mains  ;  et  par  méta- 
phore, s'appuyer,  se  Ger  sur  quelque  chosa# 
y  mettre  sa  conGance,  Prov.  10.  A>.  Qui  niA^ 
tur  mendaciis^  hic  pascit  ven/05  ;  l'homme  qm 
fonde  ses  espérances  sur  l'éclat  trompeur  dt 
la  gloire  du  monde,  entretient  la  vanité  daoë 
son  âme.  Voy.  Pascere.  k,  Reg.  18.  19.  % 
Mac.  1^-  5. 

NITRDM,  I,  vtrpov.  —  Nitre,  certain  sut 
qui  ressemble  à  du  sel ,  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  laver  et  nettoyer,  comme  on 
se  sert  maintenant  d%  cendres  et  de  lessive* 
Le  nitre,  ou  nitrate,  est  le  produit  de  laeom» 
binaison  de  l'acide  azotique  ou  nitrique,  il 
d*un  alkali,  comme  la  chaux,  la  potasse.  Jer* 
2,^\.Silaveris  te  nilro  :  Quand  vous  vousla^ 
vcriez  avec  du  nitre,  vous  demeureriez  tou- 
jours  souillée  dans  votre  iniquité.  Mais  sit 
au  lieu  d'eau,  on  détrempait  le  nitre  avec  dn 
vinaigre,  le  nitre  perdrait  sa  force  et  tacherail 
plutôt  qu  il  ne  nettoierait.  Prov.  23.  911» 
Stcuf  are/um  in  nitro  :Commele  salpétrefall 
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NIX 

ariittre  sa  cbaloar  et  son  aigreur  lors- 
?sl  mêlé  avec  du  vinaigre  »  ainsf  les 
s  de  Dieu  ne  servent  qu'à  irriter  un 
e  corrompu  au  Hm  de  Tédifier.  Sie 
ntat  earmina  corde  pesêimo  :  Gomme 
aigre  que  l'on  répand  sur  le  nitre  le 
npt  et  en  éteint  la  vertu  ,  ainsi  les 
■tfon^  et  les  divertissements  que  Ton 
te  à  un  rœor  affligé  rendent  sa  doii~ 
lus  àptt  et  plus  violente.  Gr.  âo^^^opovf 
.  Heb.  TfU  [Kether)^  tapo^  nitrum,  Voy. 
[A.  etnfe. 

,  wiTis,  xw*v,  —  De  ntnyere,  qdl  vient 
V,  stitlare. 

e  la  neige.  Job.  37.  6.  Qui  prœcipifni-' 
esctndat:  C'est  Dieu  qui  commande  à 
e  de  descendre  sor  la  tern*.  La  neige 
t  terre  fertile,  c.  38.  2:2.   Zach.  10.  1. 
rBSAORUs.  Ps.   147.  16.  Voj.  LàSk. 
\3.  V.  14.  19.  etc.  De  ce  mol  viennent 
ODS  de  parler,  Este  êicut  nitem  in  œs" 
eiiir  à  contre-temps,  pour  gflter  tout. 
IB.  t.Quomodo  nix  in  œstate  ei  pluviœ 
w^wicindecent  eststultoghria  :  Comme 
[a  Tient  mal  en  élé  et  la  pluie  pendant 
lâott,  ainsi  la  gloire  sied  mal  a  un  in- 
Au  contraire^ 
r  sieiU  frigus  nivis  in  diemessit:  C*est 
ft»-agréable.  Prev.  25.  19.  5i>u^  frigus 
'  éti  messis^  iia  legatus  fidelis  ei  qui  mi- 
.-  La  fratcheur  de  la  neige  ou  de  la 
'est  pas  plus  délicieuse  dans  les  cha- 
!  Tété,  que  le  prompt  retour  d'un  am«> 
sur  fidèle  est  agréable  à  son  souverain , 
t  a  fait  réussir  une  commission  impor* 
9nt  il  avait  été  chargé. 
9ieui  fitrem  :  Etre  blanc,  beau  et  bien 
ilth.  17.  2.  Veslimenia  ejus  faeta  suni 
uî  nix:  Gr.  9>mc,  Lux  :  Ses  vétemenis 
Ht  blancs  comme  la  neige,  c.  28.  3. 
I.  S.  Apoc.  etc.,  et  par   métaphore  t 
îivem  dealbari:  Devenir  plus   blanc 
neige.  Ps.  50.  9.  C'est  être  purifié  des 
de  ses   péchés.  Voy.  Dealbari.  Voy. 
ua.  La  neige  aussi  a  la  vertu  tfe  laver 
tutoyer.  Job.  •.  30.  Voy.  Lavarb. 
hiver,  ^ui  est  le  temps  où  tombe   Va 
hrov.  31.  21.  Non  iimehit  domui  swt 
ribns  nivis  :  La   femme  forte  aura 
orn  que  sa   famille  soit  pourvue  de 
itre  les  incommodités  de  I  hiver:  ainsi 
f  Tempus  nivis  :  Le  temps  de  l'hiver. 
23. 20. 1.  Par.  11.  22.  Bnnaias  perçus* 
îtn  in  média  cistema  in  diehus  nivis: 
I    étant  entré  d;ins  une  citerne  lors- 
terre  était  couverte  de  ncige«  il  y  tua 
:  c'est  en  ce  temps  que  les  lions  sont 
ieux,  parce  qu  ils  ne  trouvent  rien  à 
;  mais  en  cet  endroit,  dtes,  oa  tempus 
ïmble  marquer  un  temps  où  il  tomba 
intité  de  neige  extraordinaire, 
lud  malheur  marqué  par  le  froide! 
e  ;  lob.  6.  16.  Qui  timent  pruinam^ 
uper  eo$  nix  :  Ceux  qui  craignent  un 
r  tomberont  dans  un  autre  ;  mais  se* 
ébreu  cela  se  dit  des  torrents  coo^ 
*  neige  ;  les  hommes  craignent'les  dé* 
mis  qui  s'en  font,  parce  qu'ils  les 
lir  de  leurs  lits  el  de  leur  repot .  Jok 
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Job  compare  ses  amis  à  ces  torrents.  Voy. 
Pruiiva.  c.  2b..  19.  Ad  nimiwnealorem  transeat 
ab  aquis  nivium  :  Que  Timpie  soit  traversé 
de  matix  différents,  qu'il  passe  d'une  extré- 
mité à  l'autre  ;  ou  selon  d'antres,  il  est  tout 
prêt  à  souffrir  les  chaleurs  excessives»  et 
les  plus  grandes  rigueurs  du  froid,  pour  coa* 
tenter  ses  passions.  Voy.  Calor. 

NOA,  JB.  Hebr.  Commota,---!''  Une  des  filles 
de  Salphaad.  Nnm.  26.  33.  c.  27.  l.etc. 

2*  Une  vMlo  de  la  tribu  de  Zabulon.  Jos. 
1».  13. 

NOADIA,  M.  Hebr.  Teslifieaiio.—i^  Faux 
prophète,  ou  selon  d'autres,  prophétesse.  2. 
Esd.  6.  li.  Mémento  Noadim  prophètes  et  cœ- 
terorum  prophetarum  qui  terrebant  me  :  Sou- 
venez-vous de  ce  qu'a  (ait  le  prophète  Noadie 
pt  les  autres  prophètes  pour  me  doaoer  de  la 
terreur,  et  parla  me  détourner  de  l'ouvrage 
auquel  je  m'appliquais,  qui  était  l'édificatioa 
des  murailles  de  Jérusalem.  Hebr.  La  pro- 
phélosse  Noadie,  c'est  le  nom  d'une  femme 
qui  voulait  passer  pour  prophétesse. 
2"  Nom  d'un  iéi^ite.  1.  Esd,  8.  33. 
NOB  A,  ou,  NOBË,  Heb.  Loqueia.  —  Vilte 
sacerdotale  dans  la  tr»bu  de  Benjamin,  1. 
Reg.  2t.  1.  c.  22.  v.  ».  19.  is.  10.  32.  Le  ta- 
bernacle fut  longtemps  dans  cette  ville,  et  le 
grand  prêtre  y  faisait  sa  demeure  :  etlc  fut 
détruite  piir  Saiii,  L.Reg.  c.  22. 

NOBE,  Hebr.  Laiirans,  —  1*  Nom  propre 
d*homme  descendant  de  Manassé  qui  seren^ 
dit  maître  de  la  ville  de  Chanati»,  A  laquelle 
il  donna  son  nom.  Num.  32.  i2.  Ifobe  (^oqiH 
perrexit  et  apprehendit  Chanalh  eum  vimsiis 
suir;  Nobe  entre  dans  te  pays  de  Galaad  et 
prit  Chanath  avec  tous  les  villages  qui  m 
dénendaieut. 

2*  La  même  ville  delà  tribudeManasséan 
delàdnJourdaiu  auparavant  appelée  Chanath, 
V.  h^,yoeavitque  eamex  nominesuo  Nobe;  Il 
luidonftasonnom,rappelantNobé,Judîc.8:ll. 
NOBILI&,  e;  Mai^,  imayiaoç.  adj.  —  De  JVo^- 
$us  :  Connu,  illustre,  fameux. 

l**  Célèbre,  illustre,  recommandable  par 
quelques  belles  qualités,  par  ses  actions,  ou 
par  son  mérite.  Èccli.  tO.  17.  Benta  terra  cn^ 
juê  rex  nobilis  est  (UivOcpoc,  Liberaiis)  :  Bien- 
heureux est  le  royaume  dont  le  roi  est  au- 
tant élevé  par  son  courage  et  sa  sagesse  qoe 
par  sa  naissance  el  sa  dignité.  Prov.  31.  23. 
Kom.  16.  7.  1.  Cor.  kj.  10.  etc.  Ainsi,  nobiies 
sont  les  premiers,  les  plus  consitiérables  d'oa 
pays.  Ps.  1^9.  8.  Nobiies  eorum  in  mtmieis 
ferreis  ;  pour  mettre  les  fers  aux  mains  dos 
plus  considérables  d'entre  les  nations. 

2"  Honnéle,  plein  de  gravité  et  d'autorité. 
Marc.  15.  43.  Nobilis  (cO^x^uam;)  decurio  :  Jo- 
seph d'Arimathie  était  un  nomme  plein  de 
gravité,  honnête. 

3"  Nobl<>,  de  grande  qualité.  Luc.  19.  12. 
Homo  quidam  nobilis  (tvytv^c)  abiit  in  regio-^ 
nom  longinquam  :  Uu  homme  de  grande  qua- 
lité s'en  alla  dans  un  pays  ftrirt  éloigné.  Act. 
17.  V.  4.  11.  1.  Cor.  1.  26.  Non  muHi  nobiies 
isecundum  cùmem  :  H  y  a  peu  de  nobles  (selon 
la  chair)  qui  aient  été  appelés  à  la  foi. 

4*  Fameux,  insigne,  remarquable  par  ses 
infamies. Eaech.  22.  ^.  Sordida^nobUis  (ôvopoc - 
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9T^),  grandis  inttritu  :  Voas  vous  êtes  rem- 
plie d'infamie»  Jérasalem,  roui  tous  éles 
rendue  illostre  par  la  grandeur  et  Téclat  de 
votre  chute. 

5*  Nom  d'Antiochos  Epiphanes.  i.  Mac.  10. 
1.  2.  Mac.  2.  21.  De  prœliis  quœ  pertinent 
ad  Antiochum  nobilem  et  filium  ejui  Eupato- 
rem:  Nous  ayons  dessein  d'écrire  ce  qui  re- 
garde les  combats  qui  se  sont  donnés  sous 
Antiochus  ri|lustre  et  sous  son  flis  Eupator. 
c.  4.  7.  c.  10.  y.  9.  13.  Le  nom  Grec»  Epi- 
phanêSf  signifle»  nobiliSf  ou  Uluitris.  Voy. 
Aquilo. 

NOBILITAS,  tis.  —  Nom,  réputation,  no- 
blesse. 

Grandeur  d*âme  »  grand  courage  »  2.  Mac. 
6.  23.  Cogitare  eœpit  ingenitœ  nnbilitatis  ca-' 
nitiem  {noltà  imfmniç  ^  Canities  t7/ui^rîs)  :  Il 
commença  à  considérer  ses  cheveux  blancs 
qui  accompagnaient  la  grandeur  de  cœur  qui 
lui  était  naturelle. 

NOBULITER,  ady.  —  D'une  manière  noble 
et  courageuse.  2.  Mac.  ik.  42.  Eligens  no- 
biliter  {tùynûç)  mori  potius  quam  eubditus 
fieri  peceatoribtu  :  Razias  aima  mieux  mou« 
rir  d  une  manière  noble  et  courageuse  que 
de  se  voir  assujetti  aux  pécheurs. 

NOBISCUM»  Voy.  CuM.  fifO*  qpûv.  —  Du 
pronom  Nos  et  de  Cum. 

i"  Avec  nous.  Soit  dans  la  mémo  compa- 
gnie» Luc.  24.  29.  Mane  nobiscumf  Demeurei 
avec  nous,  Judic.  11.  8.  c.  18.  19.  etc.  Soit 
dans  le  même  pays.  Marc.  6,  3.  Sorores  ejus 
nobiêcum  sunt  (irpôc  vfjLâf)  :  Ses  sœurs  ne  sont- 
elles  pas  dans  notre  pays  et  parmi  nous? 
Gen.  3i.  v.  10.  21.  etc. 

2*  Ce  mot  marque  le  secours  et  la  protec- 
tion que  nous  recevons:  Num.  14.  9.  Domi'- 
nus  nobiseum  (iv  iuh)  est  :  Le  Seigneur  est 
avec  nous.  Judic.  6.  13.  4.  Keg.  6.  16.  etc. 
D'où  vient  le  nom  de  Messie  »  fmmantiel  » 
Matth.  1.  23.  Quod  est  interpretatum  Nobis^ 
cum  Deus  :  Emmanuel»  c'e«<-d-dir« »  Dieu 
avec  nous.  Voy.  EmiiiNUBL. 

NOCERB.  à^cxav»  jSXoirTc».  —  De  l'Hébreu» 
iVaca»  frapper»  faire  tort. 

1*  Nuire»  porter  préjudice»  causer  du  dom- 
mage. Job.  35.  V.  6.  8.  Si  peccaveris  »  guid  et 
nocebis?  Si  vous  péchez»  en  quoi  nuirez-vous 
à  Dieu?  Proy.  25.  20.  c.  26. 19.  Marc.  16. 18. 
Luc.  10.  19.  Apoc.  11.  Ainsi  Apoc.  22.  11. 
Qui  nocet  »  noceat  adhuc  :  Que  celui  qui 
commet  TinjusUce  »  la  commette  encore  ;  co 
qui  s*entend  des  persécutions  qui  se  font  con- 
tre les  saints»  lesquelles  Dieu  permet  pour 
augmenter  leurs  récompenses  ;  d'autres  néan- 
moins l'entendent  des  crimes  que  Dieu  per- 
met aux  méchants  de  commettre  de  plus  en 
plus  en  punition  des  premiers  qu  ils  ont 
commis.  Ëzech.  33.  12.  Impietas  impii  non 
nocebit  ft»  in  quacumque  die  conversus  fuerit 
ab  impietate  sua:  En  quelque  jour  que  riin- 
pie  se  convertisse  »  sou  impiété  ne  lui  nuira 
point.  Le  Prophète  ne  nie  pas  que  Dieu 
n'exige  du  pécheur  des  peines  temporelles  » 
même  après  sa  conversion,  comme  il  a  fait 
à  l'égard  de  David  et  de  beaucoup  d'autres  ; 
mais  il  veut  dire  que  ses  fautes  ne  lui  attire- 
ront point  une  mort  éternelle. 


Ce  mot  se  trouve  avec  Taccusatif,  conime 
en  usaient  les  anciens  auteurs  »  Ps.  34.  1. 
Judiea  »  Domine  »  nocentes  me  :  Jugez  »  Sei- 

Îneur»  ceux  qui  me  font  injustice.  Num.  5. 
9.  Eccli.  28.  2.  et  se  prend  passivement.  Sap. 
14. 29.  Maie  jurantes  noceri  senonputantf  i.  e. 
kedi.  Ceux  qui  se  parjurent  ne  craignent  poinl 
d'en  être  punis  (Heb.  Mentiri). 

2*  Faire  injustice  en  manquant  de  parole. 
Ps.  88.  34.  iVofi  nocebo  in  veritate  mea  :  Je 
ne  ferai  rien  contre  la  promesse  que  j*ei 
donnée. 

3*  Frapper»  abattre,  Judith.  16. 7.  X^omt'iiiis 
omnipotens  noeuit  [Mivtht)  eum:  Le  Seigneur 
tout-puissant  a  frappé  Holopherne. 

NOCENS ,  TIS.  adj.  —  Nuisible  »  qui  porte 
dommage,  criminel»  coupable. 

Injurieux»  méchant,  qui  persécute»  Ps.  26. 
2.  Dumappropiant  super  me  nocentes  (x«xovv): 
Lorsque  ceux  qui  me  persécutent  sont  près 
de  fondre  sur  moi.  Bar.  4.  31. 

NOCIVDS,  A,  UM .  —  Nuisible»  pernicieux; 
{SXaetpôç}.  1.  Tim.  6.  9.  Qui  volunt  divita 

fieri  9  incidunt in  desideria  multa  inutilim 

etnociva:  Ceux  qui  veulent  devenir  richei 
tombent  en  divers  désirs  iuutiles  et  perni- 
cieux. 

NOCTD»  NOCTDRNUS.  Voy.  Nox. 

NOGTUA»  M.  ylaùi.  —  Du  nom  Nos^ 
noetis. 

Le  hibou,  oiseau  impur  chez  les  Jniii. 
Levit.  11. 16.  Dent.  14. 15.  Immundoemcê^ 
medatis....  strutkionem  ac  noetuam:  NeiMMp 
aez  point  de  l'autruche»  de  la  chouette.  Vej. 
Ntcticoeax.  Il  semble  que  ces  deux  aïoli 
doivent  être  expliqués  par  deux  noms  diffé- 
rents ;  comme  /ii6ou  et  chouette, 

NODAB,  Heb.  Vovens.  —  Ville  catre  T Ara- 
bie et  la  tribu  de  Ruben»  qui  fut  détruite  par 
les  tribus  de  Manassès  et  de  Gad  pour  avoir 
donné  du  secours  aux  Moabiles  contre  la 
tribu  de  Ruben.  1.  Par.  5.  19. 

NOE»  pour  NOA  »  Hcbr.  requies.  —  Fila  de 
Lamech.  Gen.  5.  29.   Lamech  genuit  jtftia% 
vocavitque  nomen  ejus  Noe^  dicens  :  Isie  cffH 
solabiturnos  ab  operibus  et  laboribus  auiiml 
nostrarum  :  Lamech  engendra  un  fils  »  qrt 
appela  Noé»  en  disant  :  Celui-ci  nous  soîilar 
géant  parmi  nos  travaux  et  les  œuvres  fb 
nos  mains  nous  consolera.  Voy.  ConsouÂI. 
Il  reçut  ordre  de  faire  bAlir  l'arche,  (c.  C.  IS.) 
pour  se  sauver  avec  sa  famille  des  eaux  éà 
déluge»  qui  est  désigné  par  le  temps  de  Nai» 
Is.  54.  9.  Stcul  in  dieous  Noe  :  Comme  M 
temps  de  Noé.  Matth.  24.37.  1.  Pet.  3.  Ml 
11  était  juste  et  agréable  à  Dieu.  Eccli.  44. 
17.  Noe  inventus  est  perfectus  :  Noé  a  élè 
trouvé  juste  et  parfait»  et  est  mis  avec  1Ut\ 
niel  et  Job.  Ezech.  14.  v.  14.  20.  Si  fueriÊi^ 
très  viri  isti  in  medio  ejus^  Noe^  Daniel  et  Jêk^ 
ipsi  justitia  liberabunt  animas  suas*  Si 
trois  hommes»  Noé,  Daniel  et  Job  se  tront 
au  milieu  du  pays  qui  aura  péché  coul 
Dieu,  ils  ne  se  sauveront  qu'eux  seuls  :  e» 
trois  sont  rapportés  parce  qu'ils  ont  été  êf 
ffrands  exemples  de  vertu  dans  leur  siècle 
Noé  ayant  eu  trois  fils  qui  sortirent  de  Vi 
çhe  mourut  âgé  de  neuf  cent  cinqoaete 
en  l'an  2006. 
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A,  M.  Hebr.  Pulchra.  —  Fille  do 
et  scRor  de  Tubal-Gaïn.  Gen.  k.  3S. 

AN,  Hebr.  Putcher.  —  FiU  de  Bêla 

ils  de  Benjamin.  Nom.  26.  M).  FUii 

ad  el  Noeman. 

kMTM^  ARDM.  — -  Descendants  de 
Ibid.  De  N.oemany  familia  Noemani^ 

I ,  Hebr.  Pulchra.  —  Femme  d*Eli- 

belle-ffiàre  de  Rolh ,  dont  il  est 

I  parlé  dans  le  liTre  qui  porte  ce 

^  Hebr.  Claritas.  —  Un  des  fils  de 
Par.  13.  6,  Noga  quoque  ei  Naphag. 

IB. 

—  Le  même.  1.  Par.  3.  7. 

L  ;  Hebr.  Requieseens.  —  Fils  de 

,  1.  Par.  8.  2.  Nohaa  quartum^  Jla- 

TA,  ou  NEHUSTA  ;  Hebr.  JBnea.  — 
:tii  Joacfain.  k.  Reg.  24^.  8.  Nomen 
w  Nohesta  filia  EInalhan  de  Jeruêé-^ 
■ère  de  Joachiu  s'appelait  Nohesta, 
lit  fille  d'Elnathan  de  Jérusalem. 
nAN,  Hebr.  Mnulus.  —  Mot  hébreu 
lie,  JBnu/u5,  diminutif  é^JEê^  Airain  : 
isi  on'Ezéchias  appela  le  serpent 
qui!  brisa,  parce  qae  les  Israélites 
it.  4.  Reg.  18.  &.  Confregiique  ser^ 
nmm  ouem  fecerat  Moyses  :  si  qui^ 
ê  ad  iUwi  tempus  fUii  Israël  aaole- 
censum;  vocavUaue  nomen  ejusNo^ 
Ixéchias  brisa  le  serpent  d*airain 
e  avait  fait,  car  les  Israélites  lui 
jafqa*ici  de  Tencens,  et  il  Tappela 
»  comme  s*il  eût  dit  :  Ce  n'est  qa*on 
ite,  pourquoi  donc  Tadorez-vous  7 
,  ov  Oc^cîy.  —  Co  verbe,  qui  vient 
l  de  velle  signifie  : 
lat  vouloir,  Matth.  23.  37.  Quoties 

gregare  filios  tuos et  noluistif 

de  fois  ai-je  voulu  rassembler  tes 

et  tu  ne  Tas  point  voulu?  Le  Fils  de 

t  souvent  exhorté  son  peuple  et  par 

êtes  et  par  lui-même  à  se  réunir  à 

la  plupart  demeurèrent  insensibles 

I  effets  de  sa  clémence,  c.  21.  29.  c. 

8.  Reg.  22.  50.  El  noluit  Josavhat  : 

refusa  d*abord    de  se  joindre  à 

,  mais  y  ayant  consenti  ensuite,  sa 

brisée.  2.  Par.  20.  35.  D'où  vient, 

nolite  avec  rinfinitif,  pour  empé* 

CÎiire  quelque  chose,  Marc.  5.  36. 

tre  (pi  ToCov)  :  Ne  craignez  point. 

1.  c.  19.  7.  etc. 

sr  pas.  Luc.  18. 13.  Puhlicanus  au- 
|e  élans  nolebal  nec  oculos  ad  calum 
epublicain  se  tenant  éloigné  n'osait 
)  lever  les  yeux  au  ciel. 
paa  approuver,  ne  pas  avoir  pour 
Rom.  7.  V.  16.  19.  20.  Quod  nolo 
e  ago;  Je  fais  le  mal  que  je  ne  vou- 
foire  et  que  ie  n'approuve  pas.  Ps. 
br.  10.  V.  5.  8. 

aigner ,  n*étre  pas  disposé  à  faire 
chose.  Matth.  23.  k.  Diaito  aulem 
i  ta  movere  :  Ils  ne  voudfraip.nt  pas 
reniués  de  leur  dûigt. 
Mfid  n  s'agit  de  la  volonté  de  Dieu, 
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comme  Ezech.   18.  32.  c.  33.  11.  Voy.  le 
verbe,  velle ,  n.  2. 

NOMEN  ;  ôvofM.  —  De  SvofMc,  roc ,  ou  do 
Noseo^  novtmen,  nomen. 

Le  nom  de  chaque  chose,  réputation  ;  dette, 
raison,  prétexte,  cause,  motif. 

1*  Le  nom  soit  propre,  soit  appellatif  pour 
distinguer  une  chose,  ou^  une  personne  d'à* 
yec  une  autre.  Joan.  1.  6.  Fuit  homo  missm 
a  Deo  cm  nomtn  eral  Joannes  :  Il  y  eut  un 
homme  envoyé  de  Dieu  qui  s'appelait  Jean. 
Gen.  2.  v.  11.  13.  ik.  liatth.  9.  9.  c.  10.  2. 
L'imposition  du  nom  était  un  droit  de  sei- 
gneur et  une  marque  de  supériorité.  Ainsi 
Dieu  donne  les  noms  à  Adam.  Gen.  5.  2.  à 
Ismaèl  c.  16. 11.  à  Isaac  c.  17. 19.  à  Salo- 
mon.  1.  Par.  22.  9.  à  S.  Jean,  Luc.  1.  13. 
i  Jésus-Christ.  Matth.  1.  21.  etc.  De  même 
Adam  donna  aux  animaux  leurs  noms  comme 
étant  leur  maître.  Gen.  2.  r.  19.  20.  Omne 
quod  voeamt  Adam  animœ  viveniis^  ipsum  est 
nomen  ejus  :  Le  nom  qu*Adam  donna  à  cha- 
cun des  animaux,  est  son  nom  véritable,  qui 
marquait  par  le  terme  même  la  propriété  de 
sa  nature.  Telle  est  l'interprétation  ffénéra- 
lement  reçue;  mais  en  examinant  plus  soi- 

Eeusement  le  texte  primitif,  on  voit  qu'il 
Jt  donner  à  ce  verset  une  signification  au- 
tre et  plus  raisonnable  :  Voici  la  traduction 
littérale  :  Ei  tout  être  auquel  Adam  eria  :  âme 
vivante^  avait  véritablement  une  âme  vivante. 
Les  pères  et  les  mères  du  consentement  du 
père  nommaient  leurs  enfants.  Gen.  k.  25.  c. 
5,  29.  c.  35. 18.  etc.  Voy.  Gen.  kl.  hi.  Num« 
13. 17.  k.  Reg.  23.  3h.  Marc.  1.  16.  c.  3.  17. 
etc.  Les  mères  donnaient  souvent  le  nom  à 
leurs  enbnts  peut-être  de  leur  propre  mou- 
rement. 

Mais  on  remarque  dans  l'Ecriture  qu'il  no 
s'est  jamais  donné  de  nom  exprè»  à  personne, 
ou  qu'ensuite  on  n'en  a  point  changé  que  ce 
n'ait  été  pour  marquer  quelque  grand  évé- 
nement, on  quelque  chose  extraordinaire  : 
ainsi  Adam  a  été  appelé  d'un  nom  qui  signifie 
la  terre  pour  marquer  que  les  hommes  ti« 
raient  d'elle  leur  origine,  et  qu'à  l'avenir  ils 
seraient  plus  attachés  au  soin  de  leurs  corps, 

3o'à  celui  de  leurs  âmes;  cela  parait  aussi 
ans  les  noms  de  Noé,  d'Abraham,  de  Moïse, 
de  Josué,  de  Simon-Pierre,  etc.  Ainsi  Is.  8. 
V.  1.  3.  Voea  nomen  ejus^  Accéléra  spolia  de^ 
trahere  :  Le  fils  d'Isaïe  était  appelé  de  la  sorte 
pour  marquer  la  ruine  des  Israélites  par  le 
roi  d'Assyrie,  mais  cet  enfant  était  la  figure 
de  Jésus-Christ,  «eut.  25.  6.  Primogenitum 
ex  ea  filium  nomine  illius  appellabit  :  Celui 
qui  épousera  la  femme  de  son  frère  donnera 
le  nom  de  son  frère  à  l'alné  des  fils  qu'il  aura 
d'elle.  Cet  atoé  ne  portait  pas  le  nom  propre 
du  mort  :  mais  on  l'appelait  son  fils,  et  il 
était  son  héritier.  Aug.  Retract,  l.  2.  c.  12. 
De  ce  mot  Tiennent  ces  façons  de  parler,  i^o- 
men  alicui  fft ,  ou,  ex  nomine  aliquid^  ou  no* 
mine  suo  vocare.  1*  Avoir  une  connaissance 
exacte  et  parfaite  de  quelque  chose.  Ps.  IM. 
k.  Qui  numéral  muitiludinem  stellarum  et 
omnibus  eis  nomina  vocal  •  Qui  sait  le  nom« 
bre  si  prodigieux  des  étoHes  et  qui  les  con- 
naît parfaitement.  Is.  kO.  26.  Omnes  ex  no- 
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mine  vocat  :  Diou  connaît  lontes  les  étoiles 
qa*îl  a  créées.  Voy.  NoMiNAmi.  9r  Destiner 
qucl(iu*un  à  quelque  ourrage*  le  choisir  pré-* 
férablement  aux  autres.  Is.  h&.  ▼.  3.  i.  £go 
Dominut  qui  voeo  nomtn  iumm  propter  ser^ 
vum  meum  Jaeobf  et  votim  te  namtne  iuo  : 
Dioo  parle  à  Cynu  qu*il  afait  destiné  i  être 
libérateur  de  son  peuple,  comme  pour  en 
être  le  condncteor  il  avait  choisi  Moïse. 
Exod.  33.  là,  Noti  te  ex  nomtns.  ▼.  17.  Aimsi 
il  destina  Béséléel  pour  tra?ailler  an  taber- 
nacle. Eiod.  31.  â.  c.  35.  30.  Quand  il  rap- 
pelle son  peuple  de  la  captivilé,  la.  U.  1.  il 
dit  qu*il  rappelle  de  son  nom,  vùoavi  te  no* 
mime  tuo;  cette  façon  de  parler  est  tirée  do 
la  coutume  des  maîtres  qui  appellent  leurs 
esclaves  par  leur  nom  pour  les  appliquer  à 

?uoi  ils  veulent.  Voy.  Nossb.  Ainsi  ier.  11. 
6.  Olivam  mberem voeaoit  nom^ti  iuum  : 

Le  Seigneur  tous  a  établi  comme  un  olivier 
fertile.  Voy.  Oliva. 

Reeordari  nominis  alicujue  s  Faire  connal** 
tre  le  nom  de  quelqu'un.  Isa»  40.  1.  Recor^ 
dalMi  e$4  nominiâ  met  ;  Dieu  a  fait  connaître 
le  nom  de  Jésus-Christ  en  le  loi  donnant. 
Luc.  1.  31.  £t  f)0cabi$  nomen  ejw  Jesum: 
Vous  lui  donnerex  le  oom  de  Jésus,  c.  3. 21. 

Ntnnina  habere  scripta  in  talis^  ou,  m  /t6ro 
vitw:  Connaître  parfaitement  quelqu'un,  et 
en  avoir  un  soin  particulier,  Voy.  Libbb. 

Voeare^  ou  ,  nominare  nomên  Dei  :  Faire 
profession  d*étre  à  Dieu  et  de  Thonorer.  Isa. 
k\.  25.  3.  Tim.  2.  19.  Voy.  Invogarb. 

Voearinomine  lerael,  ou,  vocari  innomine 
Jacob  :  Elre  du  peuple  que  Dieu  s*o8t  con- 
sacré. Isa.  kk.  5.  c.  4o.  1.  Voy.  Ibvogare. 

Ce  mot,  nomen,  absolument  pris,  signiQe 
quelquefois  le  nom  ineffable  de  Dieu.  Levit. 
2V.  11.  Cumque  blaiphemasMet  nomen^  i.  c.  î/- 
lud  nomen  :  Ayant  blasphémé  le  nom  sainL 

2*  Nom,  mot,  parole.  Act.  18.  15.  5t  vero 
quœstionee  iunt  de  verbo  et  nominibus,  et  Lege 
«ei/ra:S'il  ne  s'agit  que  de  contestations, 
de  doctrine  et  de  mots.  Le  proconsul  s'ima- 
ginait qu'ils  no  contestaient  que  de  quelques 
mots  inutiles,  comme  font  ordiiiairenienl  les 
sophistes.  Eccli.  6.  23.  Sapientia  doctrinm 
secundum  nomen  eêt  ejus  :  La  sagesse  qui  rend 
Tbomme  intelligent,  est  cachée  selon  le  nom 
qu  elle  porte  ;  ^^ca,  quasi  Cof>i«,  ealigo^  obseu" 
ritoi.  Si  c'est  le  mol  hébreu  (comme  en  effet 
ce  livre  a  été  d'abord  écrit  en  cette  langue  ), 
on  l'exprime  par  plusieurs  qui  reviennent  à 
la  même  signification  :  d'gulres  disent  eu 
un  mot  que  la  sagesse  est  relevée  et  difficile, 
comme  on  le  dit  ordinairement,  parce  qu'on 
ne  Tacquiert  que  difficilement,  avec  beau- 
coup de  soin  et  d'étude  ;  ou  selon  d'autres,  la 
sagesse  n'appartient  qu'aux  sages  qui  sont 
en  petit  nombre. 

3*  La  marque  par  laquelle  on  distingue 
quelqu'un  des  autres;  ainsi  le  nom  de  Dieu, 
c'est  la  marque  par  laquelle  il  est  distingue 
des  créatures.  Gen.  32.  29.  Curquoeris  nomen 
meum  ?  Pourquoi  demandez-vous  mon  nom? 
L'ange  tenait  la  place  de  Dieu.  Exod.  3. 15. 
c.  15.  3.  Omnipotens  nomen  ejus  :  Son  nom 
est,  le  Tout-Puissant.  Ps.  67.  5.  Ps.  82.  19. 
Isa.  ^2.  8.   Kgo  Dominus  ,  Aoc    est  nomen 


meum  :  Je  suis  le  Seigûeur,  c'est  U  la  marque 
par  laquelle  on  me  reconnaît. 

4*  Laehose  même,  en,  la  personne  mar- 
quée par  le  nom.  Act.  4.  12.  Nec  enim  ùliud 
nomen  est  sufr  eœlo  datum  hominibus  ûi  quo 
op&rieai  nos  sùI$mm  fkri  :  Car  nul  autre  nom 
sous  le  ciel  n'a  été  donné  aux  hommes  |iar 
lequel  no«s  devions  être  sauvés;  e'f«l«d-dir«, 
qu  il  n*y  a  que  celui  qui  a  porté  par  excel- 
lence le  nom  de  Jésus,  que  Dieu  ait  donné 
aux  hommes  sur  la  terre  pour  les  sauver. 
Lev.  22. 2.  Non  contaminent  nomen  sandift- 
caiorumtnihi;  i.  e.  «a  quee  mihi  eensecraim 
sunt  :  Qu*ils  ne  souillent  point  ce  qui  m'est 
consacré.  Epb.  1.  21.  Phil.  2.  9.  Apoc.  3.  k. 
cil.  13.  etc.  Ainsi  le  nom  de  Dieu,  est  Dieu 
même.  Bxod.  34. 14.  Dominus  Zelotes  notnen 
ejus,  HébraYsme  pour  Domini  nomen  est  Ze* 
/o/fi  ;  c'est-à-dire,  Dominus  est  Zelotee:  Le 
Seigneur  est  un  Dieu  jaloux.  Voy.  Zblotxs. 
Luc.  1.  49.  Et  sanetum  nomen  ejus;  cuiue 
nomen  sanctyun  est  ;  i.  e.  qui  scmctus  est  :  Qui 
est  saint.  Gen.  4. 26.  Dent.  28.  58.  Ps.  7.  18. 
etc.  A  quoi  se  rapportent  ces  façons  de  par- 
ler qui  regardent  le  Messie.  Is.  7.  14.^  Yoca^ 
bitwr  nomen  ejus  Emmanuel  ;  i.  e.  erit  nobis* 
cum  Deus  :  Dieu  sera  avec  nous,  c.  8.  3.  Voca 
nomen  ejus^  Accéléra  spolia  detrahere;  i.  e. 
celeriter  spolia  detrahet  :  U  prendra  vite  les 
dépouilles.  Voy.  Vocaxb.  Ainsi  le  nom  de 
Dieu  signifie  quelquefois  un  certain  effet 
marqué  par  l'origine  de  ce  mot.  Exod.  33. 
19.  Vocaho  innomine  Domini;  i.  e.  inclamabo 
nomen  meum  Jehova  :  Je  ferai  éclater  devant 
vous  mon  nom;  ce  nom  signifie  celui  qui  est 
l'Etre  souverain  ;  comme  qui  dirait  :  Je  ferai 
éclater  devant  vous  la  vertu  toute-puissante 
de  ce  grand  nom  que  je  vous  ai  fait  connaltrci 
que  nul  avant  vous  n'avait  connu,  et  que  je 
n'ai  pas  découvert  à  Abraham  même,  à  Isaac 
et  à  Jacob,  c.  6.  3.  Nomen  meum  Adonai  non 
indicavi  eis  :  Je  ne  me  suis  pas  fait  connaître 
à  eux  sous  ce  nom  qui  marque  que,  Je  suis 
celui  qui  est.  Voy.  Adonai.  Le  nom  se  met 
pour  la  personne,  parce  que  dans  les  dan« 
gcrs  on  réclame  le  nom  de  celui  à  qui  on  a 
recours.  Voy.  PonTAaa. 

5'  Gloire,  estime,  réputation.  Prov.  22.  1. 
Melius  est  nomen  bonum  quam  dititiœ  muliœ  : 
La  bonne  réputation  laut  mieux  que  les 
grandes  richesses.  Gen.  11.4.  c.  12.  2.  Jos. 
9.  9.  Ps.  71. 17.  Marc.  6. 14.  etc.  D  où  vient, 
Habere  nomen  :  Avoir  de  la  réputation.  Apoc. 
3.  1.  Nomen  habes  quod  vives  :  Vous  avez  la 
réputation  d*être  vivant  :  Pernominn  vocari  : 
Etre  appelé  dans  les  assemblées  comme  des 
hommes  renommés  et  illustres.  Num.  16.  2. 
Qui  tempore  concilii  pernominavocabantur: 
Qui  étaient  toujours  appelés  dans  les  assem* 
blées  comme  des  hommes  renommés  et  il- 
lustres. Ainsi,  Dare  in  nomen:  Etablir  en 
honneur  et  en  gloire.  Soph.  3.  20.  Dabo  vos 
in  nomen  et  in  laudem  omnibus  populis  îerrœ: 
Dieu  promet  aux  Juifs  un  rétablissement 
glorieux  après  leur  captivité  ;  mais  cette 
gloire  ne  se  peut  ffoére  entendre  que  de  ré- 
tablissement de  l'Eglise  dont  ils  ont  fait  une 
Êarlie.  Voy.  Ponsrb  ,  Facerb.  Le  nom  de 
lieu,  c'est  sa  gloire ,   sa  majesté.  3.  Reg.  8. 
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41.  Audielur  nomen  iuum  magnum  :  Votre 
gloire,  votre  majesté  se  fera  connaître  de  tous 
cAté«.  Ps.  ^.  3.  Os.  30.  V.  Ps.  1^2.  11,  etc. 
Ainsi,  Exod.  23.  il. Et  est  nomm  meum  m  eo: 
Ma  majesté  et  mon  autorité  réside  en  loi.  Ps. 
8.  T.  2.  10.  Ps.  110.  9.  etc.  Le  nom  de  Dieu 
signitie  aus^i  sa  faveor  et  sa  protection.  Ps. 
53.  3.  Deuf ,  in  nomine  tuo  talvum  me  fac  : 
SaaTei-inoi,mon  Dieu,  par  votre  protection. 
ProT.  18. 10.  Turris  fortissima^  nomen  Domi- 
ni:  Le  nom  du  SiMgnour  est  une  paissante 
protection.  Ps.  19.  v.  6.  8.  Ps.  43.  6.  Ps.  117. 
r.  10. 11.12.  etc. 

liais  ce  mot  signiOe  aussi,  mauvaise  ré- 
putation. Ezech.  16.  15.  Fomicata  es  in  no- 
mine tuo  :  Vous  vous  êtes  attiré  des  amants 
par  votre  réputatioQ. 

D*où  fient,  Ifomcn  malum  :  Nom  mauvais, 
qu'on  regarde  comme  méchant ,  mauvaise 
réputation.  Luc.  6.  22.  Nomen  pessimum. 
Deut.  32.  V.  n,  17.  19. 

6*  Puissance,  vertu,  autorité,  ordre,  ordon- 
nance. AcI.  k,  7.  In  quo  nomine  fecistis?  Par 
quelle  vertu  et  par  quelle  autorité  avez-vous 
fait  ceUe  action  ?  Deut.  18.  v.  19.  20.  2.  Reg. 

6.  18.  3,Beg.  2-2.  16.^.  Reg.  2.  2V.  Matlh. 
28.  19.  In  nomine  Patris^  et  Filii  et  Spiritus 
Saneii  :Var  la  vertu  du  Péro,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit.  Joan.  10.  25.  etc.  Ainsi  le  nom 
de  Jésus-Christ,  c'est  son  autorité.  Matth.  7. 
K.  Nonne  in  nomine  tuo  prophetavimus  ? 
N*aTOns-nous  pas  prophétisé  par  votre  aulo- 
rité?  Matth.  18.  20.  Mnrc.  9.  v.  38.  39.  Luc. 
%ï.  VI.  1.  Cor.  5.  \,  2.  Thess.  3.  6.  etc.  Ainsi, 
I.  Reg.  10.  1.  Regina  Saba  audita  fama  SalO' 
monis  ex  nomine  Domini:  La  reine  de  Saba 
ajfant  entendu  parler  de  la  grande  réputa- 
tion que  Salomon  s'était  acquise  par  tout  ce 
qu'il  faisait  au  nom  du  Seigneur;  c'est-à-dire^ 
parla  puissance  et  la  protection  de  Dieu,  et 
non  des  idoles  ;  Gr.  avant  entendu  parler  du 
nom  de  Salomon  et  au  nom  du  Seigneur. 

7*  Cause,  sujet.  Matth.  10. 2.  Pr opter  no- 
tiïen  meum:  A  cause  de  moi.  y.  41.  42.  In  no- 
nâne  Prophetœ  :  Varce  qu*\\  est  prophète  :  In 
nomme  Justi:  Parce  qu'il  est  juste  :  In  no- 
mine Discipuli  :  Parce  qu'il  est  disciple  de 
Jésus  Christ.  Marc.  9.  v,  36.  40.  Luc.  9.  48. 
1.  Petr.  4.  v.  14. 16.  etc.  Ainsi,  In  nomine: 
A  cause,  par  le  mérite.  Joan.  14.  v.  13.  14. 
Si  quid  petieritis  me  in  nomine  meo  ,  hoc  fa- 
eiam  .-Quoi  que  vous  demandiez  en  mon  nom, 
ic  le  ferai,  c.  15.  16.  c.  16.  v.  23.  24.  26.  Act. 
10.  43,  l.Cor.  6.  11.  etc. 

8"  La  connaissance  de  la  chose.  Joan.  17. 
v.  6.  26.  Manifeitavi  nomen  tuum  hominibus  : 
J'ai  fait  connaître  votre  nom  aux  hommes. 
Act.  9.  15.  Rom.  1,  5. 

9*  Le  souvenir,  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Ps.  40.  6.  Quando  morietur  et  perioit  nomen 
ejus  f  Quand  mourra-t-il,  et  quand  le  sou- 
venir de  son  nom  et  sa  mémoire  sera-t-elle 
éteinte? 2.  Reg.  14.  7.  Job.  18,  17.  Prov.  10. 

7.  Eccl.  6.  4.  Gant.  1.  2.  Oleum  effusum  no^ 
mentuum:  Voire  réputation,  le  souvenir  et 
la  mémoire  de  votre  personne  est  comme 
une  huile  répandue.  Cela  marque  la  bonne 
odeur  du  nom  de  Jésus-Christ  quis*cst  ré- 
pandu de  tous  c6té8,  étant  comme  renfermé 
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avant  la  prédication  qui  en  fut  Tiile  par  les 
apôtres  chez  les  seuls  Juifs,  et  qui  est  dave^ 
nu  Tobjet  des  admirations  de  toute  la  terre  , 
par  la  profusion  des  grâces  et  des  biens  tout 
célestes  qui  accompagnaient  la  prédication 
de  cet  excellent  nom.  Deut.  25.  19.  Voy. 
Oelbbb. 

10"  Grandeur,  excellence,  dignité  émi- 
nente.  Philip.  2.  v.  9,  10.  Donavil  illi  nomen 
quod  e$t  super  omne  nomen;  Il  lui  a  donné 
un  nom  <jui  est  au-dessus  de  tout  nom  :  Le 
nom  de  Jésus  c^u'il  faut  adorer,  c'est  la  gran- 
deur et  la  gloire  à  laquelle  il  a  été  éiev^ 
après  sa  Passion.  Heb.  1.  4.  Apoc.  2.  17,  c. 
3. 12.  etc.  Ainsi,  I^a.  o6.  5,  Nomen  melius  a 
filiis  et  filiabus:  Les  eunuques  qui  ont  le 
bonheur  d*élre  les  enfants  de  Dieu,  ont»  san^ 
comparaison,  un  plus  grand  avantage  que 
celui  d'avoir  plusieurs  enfants,  ce  qui  con«* 
vient  bien  à  ceux  qui  gardent  une  continence 
volontaire. 

11*  Race,  postérité.  Nah.  1. 14*  Noneemi' 
nabitur  ex  nomine  tuo  amplius:  Il  ne  restera 
plus  personne  de  votre  race,  6  SennachcrilK 
1.  Rtg.  24.  22.  2. Reg.  14.  7. EcclL  44. 8. etc. 
D*où  vient,  Suscitnre  nomen.  Deut.  25.  7. 
Ruih.  4.  V.  5. 10.  Voy.  Suscitarb. 

12'  Catalogue,  dénombrement.  Exod.  30. 
13.  Omnis  qui  transit  ad  nomen ,  i.  e.  ad  nu^ 
merwn  .  Tous  ceux  qui  seront  comptés  dans 
rc  dénombrement.  Voy.  4.  Reg.  12.  4.  Ezech. 
48.  1.  Hœc  sunt  nomina  Tribuum  :  Voici  lea 
noms  des  tribus  selon  qu'elles  sont  partagées; 
Gr,  opta,  limites  ;  Heb.  erunt  ei  limites  i$ti  : 
Le  partage  qui  est  fait  ici  des  tribus  est  tout 
différent  de  celui  qui  avait  été  fait  si  long^ 
temps  auparavant  sous  Josué  :  et  entre  les 
autres  différences  celle-ci  est  remarquable  : 
Que  la  ville  et  le  temple  de  Jérusalem  ayant 
toujours  été  placés  entre  la  tribu  de  Xuda  el 
celle  de  Benjamin,  celle  de  Juda  avait  été 
autrefois  au  Midi ,  et  celle  de  Benjamin  au 
Nord  ;  au  lieu  que  dans  ce  nouveau  partage, 
on  voit  Juda  au  Nord,  et  Benjamin  au  Midi). 

13**  Genre,  sorte  de  (quelque  chose.  Sap. 
18.  12.  Omnes  uno  nomine  mortis  morluos 
habebant  innumerabiles  :  Il  y  avait  partoi^ 
des  morts  innombrables  et  tous  frappés  de 
même  mort. 

NOMINARE;  ovc/uéCtcv.  —  1*  Nommer,  ap- 
peler, donner  un  nom.  Luc.  6.  13.  Elegit 
duodecim  ex  ipsis  ^uoset  Aposlolos  nominavit: 
Jésus-Christ  choisit  douze  d'entre  ses  dis- 
ciples qu*il  appela  apAtres,  c'est-à-dire»  en- 
voyés, aap.  2.  13. 

D*où  vient,  Nominare  :  Donner  ;  ce  qui  est 
signiQé  par  le  nom  qu'on  donne.  Isa.  62.  3. 
Vocabitur  tibi  nomen  novum  quod  os  Vomini 
nominabit  :  On  vous  appellera  d'un  nom 
nouveau  que  le  Seigneur  vous  donnera  de 
sa  propre  bouche.  Ce  nom  nouveau  est  le 
nom  de  chrétien,  ou  plutôt^  celui  de  bien- 
aimée.  v.  4.  Vocaberis  :  voluntas  mea  in  ea  : 
Vous  serez  appelée  ma  bien-aimée  :  Dieu 
donne  ce  nom  à  son  Eglise  en  l'aimant,  plui< 
tdt  qu  en  rappelant  de  la  sorte.  Baruch.  4 
30.  c.  5.  4.  1.  Joan.  3.  1.  Voy.  Vogari:. 

2"  Nommer,  appeler,  prononcer  Iç  nom,  1. 
Reg.  V.   \S.  Cumque  ille  nominasset  (fivâirOai 
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Memorare)  Arcam  :  Lonqull  eat  nommé 
Varche  de  Dieo.  Eph.  5.  3.  D'où  vient,  iVomt- 
nom  :  Eccli.  23. 11.  Omntt  juram  et  nomt- 
nam  :  Celui  qoi  en  jorani  nomme  Murent  le 
nom  de  Dieu. 

3*  Mettre  do  nombre,  compter  parmi.  1. 
Cor.  5.  11.  Si  is  qui  firtUer  nominaiur^  est 
fornieator  :  Si  celui  qui  eat  du  nombre  de 
T08  frères  est  fornicateor...  tous  ne  devei 
pas  manger  avec  lui. 

h'  Publier»  prêcher.  Rom.  15.  SO.  Non  ubi 
nominatut  eet  Chrieiuê  :  J^ai  eu  soin  de  ne 

Kint  prêcher  l*ETangile  dans  les  lieux  où 
Bos-Christ  avait  été  prêché. 

5*  Publier  ouvertement ,  faire  profession 
de  quelque  chose.  2.  Timi  2.  19.  Qut  nomt- 
nat  nomen  Domini  :  Qui  fait  profession  d*être 
à  Jésus-Christ.  Voy.  Invocarb. 

A*  Faire  éclater,  rendre  célèbre»  faire  pa- 
raître avec  éclat.  Eph.  1.  21.  c.  3.  15.  Omne 
nomen  quod  nominatur:  Tout  nom  de  dignité 
qui  parait  avec  éclat.  1.  Par.  22.  5.  Judith. 
11.  21. 1.  Mac.  3. 9.  c.  11.  51.  c.  ik.  10. 

D'où^ient»  Nominatue  (  ovofiaor^c  )  :  Fa* 
meux»  célèbre»  considérable.  1.  Par.  h,  38. 
Isti  iunt  nomifiati  P^i^^ip^*  •  ceux-IA  sont 
4es  chefs  célèbres.  Eccli.  39.  2.  Isa.  55.  13 
Bar.  3.26.  Ezech.  23.23.  etc.  Ainsi»  iVomtna* 
lifftmtif  :  Très-renommé»  très-considérable. 
i.  Par.  11.  V.  20.  24. 

NOMINATIO»  ifis  ;  ôvopcM.— Nom»  appel- 
lation» prononciation.  Eccli.  23. 10.  iVomtna- 
tio  Dei  non  rit  oisidua  in  ore  tuo  :  Que  le 
nom  de  Dieu  ne  soit  point  sans  cesse  dans 
Totre  bouche;  Gr.  du  saint. 

NOHIN ATIM  ;  xar  ovofia.  •—  Par  nom,  en 
détail,  en  particulier.  3.  Joan.  v.  15.  Saluta 
amicoe  noininatim  :  Saluez  nos  amis  chacun 
en  particulier.  1.  Par.  h.  ki.  D*où  vient  »  Ko- 
ferre  nominatim  :  Connaître  particulièrement» 
chacun  en  particulier.  Joan.  10.  3.  Propriae 
ovee  voeat  nominatim  :  Dieu  connaît  en  par- 
ticulier toutes  ses  ouailles.  2.  Tim.  2.  19. 
CognofritDominusqui  tuntejuê:  Le  Seigneur 
connaît  ceux  qui  sont  A  loi. 

NON;  oO»  fi4»  particule  négative. 

De  Tancien  mot  latin  nenu^  non^  d'où 
vient  le  français»  nenni. 

1*  Non,  ne,  non  pas.  non  point»  ne  pas»  no 
point.  Joan.  1.  21.  Eliot  es  lu?  Bespondit  : 
Non  sum  :  Fropheta  es  tu  ?  Et  respondil  : 
Non  :  Etes-vous  Elie?  Et  il  leur  dit  :  Je  ne 
le  suis  point  :  Etes-vous  prophète  ?  rt  il  leur 
répondit;  Non.  Gen.  kS.  5.  Matth.  6.  v.  2k. 
26.  Ps.  1.  V.  1.  3.  k.  etc.  De  ce  mot  viennent 
ces  expressions  : 

Non  esse.  1*  Etre  mort»  n'être  plus  en  vie. 
Ps.  38.  1<^.  Remitte  mihi^  ut  réfrigérer  prius^ 
quam  abeam,  et  amplius  non  ero  ;  i.  e.  prtue- 
quam  abeam^  et  priusq%Mmmoriar:  Accordez- 
moi  quelque  relAche»  afin  que  je  reçoive 
quelque  rafraîchissement  avant  que  je  parte, 
et  que  je  meure.  Matth.  2. 18.  Quia  nonsunt: 
Parce  qu'ils  sont  morts  :  Rachel  n'a  point 
voulu  recevoir  de  consolation  de  la  perte  de 
ses  enfants.  Gen.  ki.  36.  etc.  2"  N'être  rien. 
Esth.  14.  11.  His  qui  non  sunt  :  i.  e.  diis  :  A 
ceux  qui  ne  sont  rien  ;  e'est^à-^ire  »  aux 
dieux,  loji.  £s9i. 


Est^  Est;  Non^  Non;  cela  est»  ou  cela 
n'est  pas»  sans  employer  le  jurement.  Hatili. 
5.  ^.  Jac.  S.  12.  Voy.  Est.  Ainsi,  ^e(  et  non^ 
signifie*  qu'on  est  inconstant»  et  que  tanlAt 
on  assure,  tantôt  on  nie.  2.  Cor.  1.  y.  17. 18, 
19.20. 

2* Non»  pour  défendre  qu'on  ne  fasse  quel- 
que chose.  Hatth.  13. 29.  Vis,  imus  et  co(/t- 
^imue  ea?  Et  ait  :  Non  :  Voulez- vous  que 
nous  allions  la  cueillir?  Et  il  répondit:  non, 
ne  le  faîtes  pas.  A  quoi  se  peuvent  rapporter 
ces  Hébraïsmes,  Non  occides^  pour  Ne  occi-- 
cfae:Ne  tnei  pas»  Matth.  5.  21.  v.  27.  Non 
machaberis  :  Vous  ne  commettrez  point  d'a- 
dultère. V.  33.  Non  perjurabis: You^  ne  vous 
parjurerez  point»  etc.  Le  futur  hébren  se 
met  sou^^ent  pour  l'impératif. 

3*  Non  pas  tant  .  non  principalement. 
Matth.  9.  13.  c.  12.  7.  Ose.  6.  6.  Misericor- 
diam  volo  et  non  sacrificium  .-J'aime  micui 
la  miséricorde  que  le  sacrifice.  Marc.  9.  36. 
Jer.  7.  22.  Eph,  6.  v.  7. 12.  etc.  Voy.  Et  hon. 

4*  Non  pas  seulement.  Jonn.  7.  16,  Mea 
doclrina  non  est  mta  :  Ma  doctrine  n'est  pas 
srolement  ma  doctrine,  c.  6. 38.  1.  Reg,  8. 7. 
Marc.  9,  3G.  i.  Cor.  1.17. 

Ainsi  cette  particule  se  met  souvent  avec 
restriction.  Joan.  5.  v.  19.  30.  Non  possum 
ego  a  me  ipso  facere  quidquam  :  Je  ne  puis 
rien  faire  de  moi-même;  cest-à-dire,  sans 
que  le  Père  le  fasse  avec  lui»  v,  22.  Nefës 
Pater  iudicat  quemquam  :  Le  Père  ne  ivani 
point  d'une  manière  visible,  c.  9.  3.  Is.2.i. 
Mich.  k.  3.  Non  sumel  gens  contra  geiiUm 
gladium  :  Les  nations  ne  se  feront  plus  ta 
guerre  :  ce  qui  ne  se  dit  pas  absolument» 
mais  pour  marquer  le  bonheur  du  règne  da 
Messie.  Joan.  9.  M.  c.  15.  v.  22.  '2h.  1.  Cor. 
9.  9. 

Comme  aussi»  iVonamp/tiie» ou, non  ti/lro» 
se  mettent  quelquefois  absolument  et  ex- 
cluent tout  le  temps  à  venir.  Num.  11.  2S. 
Nec  ultra  cessaverunt  :  L'esprit  de  prophétie 
ne  les  a  point  abandonnés.  Amos.  5. 1.  Voy. 
Adjicbrb. 

Mais  quelquefois  elles  n'excluent  qu'un 
certain  temps.  1.  Reg.  7.  13.  Nec  apposue^ 
runt  ultra  ut  venirent  in  terminos  Israël: 
Les  Philistins  u*osèrent  plus  venir  sur  les 
terres  dlbraël,  tant  que  Samuel  gouverna  le 
peuple,  k.  Reg.  2h.  7.  Et  ultra  non  addidit 
rex  Mgypti  ut  egrederetur  de  terra  sua  :  Le 
roi  d'Egypte  depuis  ce  temps-là  ne  sortit  plus 
hors  de  son  royaume;  savoir^  jusqu'au  siège 
de  Jérusalem  sous  Sedecias.  Isa.  23,  12.  Non 
adiieies  ultra  ut  glorieris :\ouh  ne  vous  glo- 
riucrez  plus  à  l'avenir  avec  tant  de  faste; 
se.  jusqu'après  soixante  et  dix  ans»  v.  13. 
Ose.  1.  6.  Non  addam  ultra  misereri  domui 
Israël  :  Dieu  n'a  point  eu  pitié  de  la  maison 
d'Israël  que  longtemps  depuis,  au  temps  du 
Nouveau  Testament.  (Voy.  v.  10.  U.etRom. 
9.  V.  25.  26.  27.)  Joël.  2.  19.  Non  dubo  vos 
ultra  opprobrium  in  gentibus  :  Je  ne  vous 
abandonnerai  plus  aux  insuKes;  se.  tandis 
que  les  Juifs  persévéreraient  dans  l'obéis- 
scnce  qu'ils  doivent  à  Dieu.  V.  Addbrb»  Af- 

PONERE. 

5*  Cette  particule  avec  un  verbe  donne 
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Îaelqoefois  une  signification  toute  contraire 
celle  de  ce  verbe.  Deut.  17.  3.  Quœ  non 
Kacepi  :  Ce  que  j*aî  défendu  eipressémenL 
an.  1.  90.  ConfessuM  est  ^  et  non  negavU: 
Il  confessa  et  déclara  hautement  qu1l  n*élait 
point  le  Christ,  c.  6.  50.  Ut^  si  quis  ex  ipto 
tmandueaveritf  non  moriatur  ;  id  est,  vivat  in 
mtemum  :  Afin  que  celui  uni  mange  de  ce 
pain  ne  meure  point;  c'est-à-dire^  Ti?e  éter- 
nellement, i.  Cor.  5.  6.  Eccli.  7.  H,  etc.  Les 
Hébreux  ajoutent  celte  négation  après  une 
affirmation,  pour  assurer  avec  plus  d'em- 

Sbaie.  Gen.  43.  2.  c.  43.  8.  Num.  4. 19.  Deut. 
3.  «.  Judic.  13.  2.  Ps.  27.  5.  Isa.  3.  9.  c.  4. 
9.  Act.  18. 

Cr  JVon,  avecun  verbe ,  signifie  ne  youloir 
pas.  Num.  16.  v.  12. 14.  Non  venimus  :  Nous 
ne  voulons  pas  y  aller;  nous  nuirons  pas. 

7*  Non^  joint  avec  omnis^  signifie  nullus^  a» 
um,  Nul.  Malth.  24. 22.  Non  fierel  salva  omnis 
earo,  id  est^  nuHus  homo  salvus  fuisse!  :  Nul 
homme  n'aurait  été  sauvé.  Ps.  118.  133.  Ut 
taon  dominetur  mei  omnis  injustilia;  id  est, 
mulla  iniifuitas  mei  dominetur  :  Que  nulle 
iniqoilé  ne  me  domine,  etc.  Voy.  Omnis. 

^  Cette  particule  est  quelquerois  sous-en- 
tandne.  Luc.  14.  27.  Qui  non  bujulat  crueem 
jiMun,  et  (non)  venit  post  me  :  Celui  (^ui  ne 

C>rle  point  sa  croii,  et  qui  ne  me  sait  pas. 
atlh.  10. 38.  Ps.  43. 19.  Ps.  49.  8.  Joan.  15. 
9^.  Souvent  dans  THebreu  comme,  Ps.  9. 19. 
PoftenCia  pauperum  {non)  peribit  :  La  pa- 
tience desnauTres  ne  sera  pus  frustrée  pour 
tooîours.  lob.  S.  10.  2.  Par.  19.  10.  Exod. 
SB.  43.  ele. 

NOMAGUfTA,  fndecl.  Iwtvqxovrce.— Quatre- 
Wogl-dfs,  nouante.  Matth.  18.  v.  12.  13.  Ae- 
linqui(  nonapnta  novem  in  montibus.  Gen. 
5.  V.  9. 17.  &0. 

I     NONAGBNARIDS,  l,  cm,  hnwovra  Irâv, 

««v«  ovotR.  —  Qui  a  quatre-vingt-dix  ans.  Gen. 
17.    17.  Sara  nonagenaria  parietf  Sara  à 

S [uaire- vingt-dix  ans  enfantera?  1.  Reg.  4. 
5.  Dan.  13.  11.  etc. 
NONDUM ,  ovirti.  —  De  non  et  de  dum. 
Nou  pas  encore.  Joan.  7.  39.  Nondum  enim 
erat  Spvitus  datus^  quia  Jésus  nondum  erat 
alorificatus  :  11  n'était  point  à  propos  que 
rfisprll  de  Dieu  se  couimuniquât  avec  une 
effusion  abondante,  avant  que  Jésus-Clirisl 
dt*  qui  il  procède  fût  entré  dans  sa  gloire. 
Matih.  16.  9.  c.  24.  6.  etc. 

NONGBNTI ,  ji.  A,  lyy«x6o'coc,  ac,  a. — Neuf 
cenU.  Gen.  5.  v.  5.  8. 11.  14.  20.  27.  Facti 
nmi  omnes  dits  Mathusata  nongenti  sexaginta 
novem  annt  ;Toul  le  l<*mps  de  la  v>e  de  Ma* 
tbasalem  a  été  de  neuf  conl  soixante  et  neuf 
ans.  c.  9.  29.  Judic.  4. 13.  etc. 

NONNB.  ev;^£.  —  Particule  négative  qui 
sert  é  interroger,  et  en  interrogeant,  pour 
affirmer.  MaCtb.  6.  25.  Nonne  anima  plus  est 
fMain  eseaf  La  vie  n'est-olle  pas  plus  que  la 
nourriture?  Jos.  10.  13.  1.  Reç.  9.  20.  etc. 
h,%i.i.Nonne  Dec  subjeetaenl  anima  meaf 
^  I  Mon  imé  ne  sera-t-elle  pas  soumise  à  Dieu? 
»  I  Hebr.cerle.  Cette  particule,  exprimée  en  hé- 
hreu  par,  MSn,an  non,  marque  une  interroga- 
liOQ  pressante.  Gen.  20.  5.  Exod.  14.  12. 
lodic.  10. 13.  etc. 

DiGTioim.  ra  Philoi..  Saga*!.  IIL 


NONNULLUS,  i ,  un .  —  Dp  non  et  de  nMu$. 

Quelque,  quelqu'un.  2.  Esdr.  7.  70.  Non» 
nulli  de  Principihus  familiarum  :  Quelques- 
uns  d(*s  chefs. 

NONUS,  A,  uic,  fwoToc.  —  De  novem^  nove^ 
nus^  nonus. 

Neuvième.  Ezech.  24. 1.  Et  factum  est  ver^ 
bum  Domini  ad  me  in  anno  nono  :  La  neu  • 
vième  année  dopuis  que  Joachiu  ou  Jécho- 
nias  fut  transporté  à  Babylone.  Levit.  23. 
32.  c.  25.  22.  etc.  D*où  vient,  Hora  nona: 
La  neuvième  heure  du  jour,  ou  l'heure  de 
None,  qui  était  une  des  heures  destinées  à  la 
prière  publique.  Act.  3.  1.  Matih.  SO.  5.  c. 
27.  V.  45.  46.  Marc.  15.  v.  33.  34.  etc.  Voy. 
Hora. 

N0NUS-DEC1HUS,  a,  UM,  Iwcaxac^c'xaTOC.— 

Dix-neuvième.  4.  Reg.  25.  8.  Ipse  est  annus 
nonus-decimus.  1.  Par.  2i>.  26.  Jer.  52.  12. 

NOPHE.  Heb.  rimt(f(is.  — Ville  ou  pays 
des  Moabiies.  Num.  21.  30.  Lassi  pervenemnt 
in  Nophe  :  Ils  sont  venus  tout  lassés  de  leur 
fuite  a  Nophé. 

NOPHËT,  Heb.  Favus.  --Nophet,  ville  sur 
les  confins  des  tribus  d*Is*(achar  et  de  Ma- 
nassé.  Jos.  17. 11.  Fuitque  hœr éditas  Manasse 
in  hsachar  et  in  Aser...  et  tertia  pars  urbis 
Nophet  :  Menasse  eut  pour  hérilape  dans  les 
tribus  d*lssacliar  et  Aser...la  troisième  partie 
de  la  ville  de  Nophet. 

NORAN,  Heb.  Juvenis.  —Ville  de  la  triba 
d'Ephraïm  près  du  Jourdain.  1.  Par.  7.  9S. 
Voy.  Naaratha. 

NOHMA,  js.  —  De  7vÀ/>cfi«,  pour  y^^^tv/mf 
ou  de  norOf  noseo. 

Equerre,  règle,  cordeau.  Isa.  44. 13.  Arti-- 
fex  lignarius  exlendit  normam  (lUrpw),  Le 
sculpteur  étend  sa  règle  sur  le  bois.  3.  Reg. 
7.  9.  Ainsi,  Jer.  31.  39.  Exibit  ultra  norma 
{^taiiirpn<nç)  mensurœ  :  Le  cordeau  sera  porté 
eonire  plus  loin. 

NOS ,  NOSTBUM  ;  ou  NOSTRI ,  hobis;  4fuar. 
—  De  M». 

1*  Nous.  Rom.  8. 23.  Nos  ipsi primitias  5pi- 
ritus  habentes  :  Nous  autres,  soit  les  apdtres, 
ou  les  fidèles,  qui  possédons  les  prémices  de 
lEspril.  1.  Cor.  15. 52.  l.Thess.  4.  il.Deinde 
nos  gui  vivimus  ,  gui  retinquimur  :  Puisque 
nous  autres  qui  somme.^  vivants,  et  qui  se- 
rons demeurés  en  vie  jusqu'alors;  saint  Paul 
parle  eu  la  personne  de  cpui  qui  seront  en 
vie  au  temps  de  Tavénement  de  Jésus-Christ. 
Ainsi,  Isa.  6.  8.  Quis  ibit  nobisICe.  mot  mar- 
que, selon  saint  Jérôme,  la  distinction  des 
personnes;  comme  ces  autres, QuemmiV^amf 
marquent  Tunité  d*un  Dieu. 

2^  Nous,  Tun  Tautre,  réciproquement.  Gen. 
31,  49.  Quando  recesserimus  a  nobis{ht/t9Ç  toO 
fripov);  id  est;  aller  ab  altero:  Quand  nous 
nous  serons  retirés  Ton  de  Taulre. 

NOSCERB,  ou  NOSSE.  Voy.  Cooitosgbrb  ; 

yivùcTttn,  cc9cty.  —  Dc  yivfljvxu,  MOSCO. 

i""  Connallre,  savoir. Job.  15.  9.Quidnosli 
guod  ignoremusf  Que  savez-%ous  que  nous 
ignorions?  Marc.  10.  19.  c.  14.  68.  Joan.  1. 
48.  2.  Tim.  3. 15.  etc. 

2''  Savoir  certainement,  comprendre  par- 
fait ement.  Prov.  24.  22.  Ruinam  utriusquo 
quis  novit  t  Qui  pourra  comprendre  la  pu- 
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Qition  que  Tan  et  l'autre  fera  des  médisants? 
Voyez  Dbtractor.  Deol.  3.  19.  Gon.  30.  v. 
26.  29.  Ps.  89. 11.  Eccl:3. 21.  etc.  Ainsi,  Dira 
connaît  lout  de  celle  sorte.  2.  Par.  6.  30.  Tu 
êolus  nosti  corda  :  11  n'y  a  que  vous  seul  qui 
ronnaissiez  les  cœurs.  Joan.  2.  24'.  Luc.  16. 
5.  MaUb.  11.  27.  etc. 

3"  Entendre,  concevoir,  comprendre.  Joan. 
7.  W.  Turba  hœc  qucFnon  novit  Legem:  Pour 
cette  populace  qui  n'entend  pas  la  loi ,  ce 
sont  des  gens  maudits  de  Dieu.  Num.  2k.  10. 

fc*  Aimer I  approuver,  considérer,  avoir 
égard.  Rulh.  2.  10.  Ps.  1. 6.  Novit  Dominus 
vtam  justorum.  Ps.  36.  18.  Mattb.  7.  23.  1. 
Thess.  5.  12.  Voy.  Nescms.  2.  Tim.  2.  19. 
Apoc.  2.  19.  etc.  Voy.  Cognoscerb.  Ainsi,  le 
Père  Eternel  et  le  Fils  se  connaissent  en  s'ai- 
mant  par  une  union  très-inlime.  Joan.  10. 

15.  Sicut  novit  me  Pater ^  et  agnosco  Patrem: 
Comme  mon  Père  me  connalt^et  que  je  con- 
nais mon  Père.  C'est  en  ce  sens  que  saint 
Pierre  disait  qu'il  ne  connaissait  point  Notre- 
Seigneur  ,  pour  marquer  qu'il  n'avait  point 
de  liaison  avec  lui.  MaUh.26.  v.  72.  *Ik,  Luc. 
Sà.  v.  3fc,  67.  D'où  vient,  Nosse  ex  nomine. 
Exod.  33.  12.  Novi  te  ex  nomine  :  Je  vous 
chéris  particulièrement  :  Dieu  dit  qu'il  con- 
naît cequ'il  aime  et  qu'il  estime, et  qu'il  ignore 
ce  qu'il  désapprouve  et  qu'il  condamne  ;x)U 
bien.  Elire,  destiner  à  quelque  chose.  Exod. 
33.  V.  12.  17.  Novi  te  ex  nomine;  id  est,  no^ 
minalim  :  Je  vous  ai  destiné  à  celte  fonction. 
Jer.  1.  5.  Priusquam  te  formarem  in  utero 
novi  te  :  Ce  qui  s'explique  par.,  Sanctificavi 
re;Je  vous  ai  choisi,  et  sanctifié  ^vanlqu^ 
je  vous  eusse  formé  daus  les  entrailles  de 
TOtre  mère  pour  être  le  propnèle  des  nations^ 
Vof .  Sârctifigarb.  C'est  en  ce  même  sens 
que  les  fidèles  connaissent  Dieu«  parce  qu'ils 
raiment  et  le  servent.  Tit.  1.  16.  Con/iientur 
$e  nosse  Deum  :  Us  fonl  profession  d'aim^ 
et  de  servir  Dieu.  1.  Joan.  2.  k.  ç.  3. 1.  Mnn- 
dus  non  novit  nos,  quia  non  novit  eum  :  Le 
monde  ne  nous  aim^  pas,  parce  qu'il  n'aime 

Joint  Dieu.  c.  k.  y.  6.  8.  Ps.  9.  1^.  Sap.  15, 
•  etc.  Voy.  Joan.  8.  55.  Au  contraire,  les 
infidèles,  les  impies,  et  les  ingrats  à  l'égard 
de  Dieu,  sont  marqués  par  ceux  qui  ne  conr 
naissent  pas  Dieu.  Ps.  78.  6.  Ejjunde  iran^ 
tjuam  in  gentes  quœ  te  non  noveruni  .-Répande^ 
abondamment  votre  colère  sur  les  nations 
Infidèles  ei  impies.  Judic.  2.  10.  Joan.  16.  3. 
2.  Thess.  1.  8.  clc.  Voy.  Ignorarb. 

Ainsi,  Nosse  :  Connallr*  familièrement, 
être  fort  uni.  Job.  19.  ik.  Qui  me  noverant^ 
obliti  sunt  :Ceuj,  qui  m'étaient  les  plus  unis, 
m'onl  oublié,  c.  hi.  11. 

5*  Prendre  soin,  avoir  égard.  Deut.  2.  7. 
Novit  iter  tuum  :  Le  Seigneur  a  pris  soin  de 
votre  voynge,  il  a  eu  soin  de  vous  daiis  votre 
chemin.  Ps.  36. 18.  Prov.  12. 10.  c.  29.  7. 

6*  Connailre  par  expérience,  éprouver, 
pratiquer,  f.iire.  2.  Cor.  5.  21.  Eum  qni  non 
noierat  peccaium,  pro  vobis  prccatum  fccû  : 
Dieu  a  Irailé  celui  (^ui  n'a\ail  p  :.s  toniMS  lo 
péché,  cointne  s'il  eût  été  le  péché  même. 
Voy.  Pëccatl'ii. 

7*  lisiiiiier,  considérer,  faire  cas.  2.  Cor.  5. 

16.  Ex  hoc  jam  netninem  novimus  sccunduèn 
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earnem  :  Nous  ne  considérons  plus  dans  les 
hommes  toutes  les  qualités  extérieures  que 
le  monde  estime  lElsi  cognovimus  secundum 
earnem  Christum,  sed  nunc  jam  non  novimus: 
Nous  avons  cru  que  c'était  un  grand  avan* 
tagc  d'appartenir  à  Jésus-Christ  selon  la 
chair;  mais  maintenant  nous  ne  le  regardons 
que  vivant  d'une  vie  immortelle  qui  n'est 
sujette  à  aucune  inûrmité.  Act.  11).  15.  i. 
Joan.  3.  1.  Non  novit  nos  :  Le  monde  nous 
méprise. 

8^  Savoir  faire  quelque  chose,  avoir  cou- 
tume de  la  faire.  Matlh.  7.  11.  Nostis  bona 
data  dure  filiis  vestris  :  Vous  savez  donner 
de  bonnes  choses  à  vos  enfants,  c.  16. 3.  Luc. 
12.  56.  2.  Petr.  2.  9. 

NOSTER,  TRA,  TRUM»  vf^ûy.  —  De  Nos. 

V  Qui  est  à  nous,  qui  nous  appartient. 
Mattb.  6.  9.  Pater  noster  :  Dieu  veut  que 
nous  l'appelions  tous  notre  Père,  pour  nous 
faire  ressouvenir  que  nous  ne  faisons  tous 
qu'un  corps,  dans  lequel  nous  sommes  les 
membres  les  uns  des  autres,  v.  11.  Panem 
nostrumquotidianumda  nobis  hodie  :  Ce  pain 
est  à  nous  paroc  que  Dieu  nous  le  donne,  et 

Juenoos  n'avons  rien  que  nous  ne  recevions 
e  lui.  Ps.  8.  1.  Act.  13.  17.  Luc.  1.  55.  etc. 
2*  Ce  qui  nous  est  commun  avec  un  autre 
qui  nous  en  donne  gratuitement  la  jouis- 
sance. Cant.  1.  v.  15.  16.  Tigna  domorum 
nostrarum  cedrina  :  Les  solives  de  nos  mai* 
sons  sont  de  cèdre;  TEpouse,  qui  saitqoe 
tout  appartient  à  son  Epoux,  ne  s'en  atlribit 
rien  que  par  la  conGance  qu'elle  a  que  l'a- 
mour qu*il  a  pour  elle ,  rend  tout  commui 
entre  eux. 

3**  Qui  est  de  la  même  compagnie.  Luc  SK. 
T.  22.  24.  Mulieres  quœdam  tx  nostris  temi»^ 
runt  nos:  Quelques  femmes  de  celles  qui  sont 
4enotre  compagnie,  nous  ont  étonnés  ;  ou,  ce 
qui  revient  au  même,  qui  professent  la  méoie 
religion.  Tit.  3.  U.  Hebr.  10.  25.  Voy.  Col- 

LBGTIO. 

4°  Ce  qui  est  fait  par  notre  ministère^  quoi- 
qu'il ne  nous  appartienne  pas.  2.  Cor.  1.  20. 
Jdeo  et  per  ipsum  amen ,  Deo  od  gloriam  no^ 
stram  (  ^'q^ûv,  per  nos  )  :  Les  promesses  de 
Dieu  sont  par  Jésus-Christ  l'immuable  vé- 
riié  pour  la  gloire  de  Dieu;  ce  qui  s^exécuta 
par  noire  ministère  :  Dieu  a  accompli  ses  pro- 
messes par  la  prédication  des  Apôtres. 

5**  Noire,  ce  que  nous  acquérons  de  noire 
travail.  Isa.  k.  1.  Panemnoslrum  comedemus, 
et  veslimentis  nostris  operiemur  :  Nous  nous 
nourrirons,  et  nous  nous  yétirons  de  notre 
travail. 

6'  Noster^  pour  nos.  Act.  13.  33.  Quoniam 
hnnc  Dens  adimplevil  filiis  nostris  (  Gr.  »ft*, 
nobis)  :  Dieu  nous  en  a  fait  voir  l'accomplis- 
sèment,  à  nous  qui  sommes  leurs  enfants. 
Philip.  3.  17.  Sicut  haheiis  formam  nostram; 
Gr.  nos  :  Selon  le  modèle  que  vous  avex  TU 
en  nous. 

NOTA  RE  ;  Voy.  Notus.  cxfiahstv,  ffu^ctoû».— 
De  nuscerr^  marquer,  désigner,  remarquer, 
blâsncr,  difTanicr. 

1'  Il(  f:iiirqu<T,  observer.  Ruth.  3.  k.  Nota 
locwu  in  quo  dormiat  :  Remarquez  le  lieuoi) 
il  dormira.  2  Mac.  2.  6. 
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Voter  d'infamie,  corriger.  2.  Thess.  3. 
cuit  non  obtdit  verbo  noslro  per  epistO' 
iunc  nolaie  :  Que  si  quelqu'un  n'obéit 
cequenous  ordonnons  par  notre  letlrei 
;eE-le  :  cette  corrccUon  était  une  espèce 
unmuniçation  par  laquclio  on  se  sépa- 
e  ces  réfractaires. 

riTlA,  M^  yvéâffif ,  iiriyytiaiç,  — Connais* 

,  intelligence,  lumière  que  Ton  a  de 
ne  chose.  2.  Cor.  2.  1A>.  Odorem  notitiœ 
wiiifestat  per  nos  :  Jésus-Christ  répand 
ous  l*odeur  de  la  connaissance  de  son 
Voy.  Odor.  Hebr.  10.  26.  D'où  vient, 
'e  JDeuminnotitia:  Retenir  la  connais- 
de  Dieu,  ne  la  point  laisser  perdre. 
1.  28.  Non  probaverunt  Deum  habere  in 
i:  Ils  n*ont  point  voulu  reconnattreDieu. 
lilosophes  avaient  la  connaissance  d'un 
mais  ils  ont  méprisé  de  s'occuper  de  cette 
issance.  Voy.  Uaberb. 
rUSi  Âf  UM ,  yvuoTôc.  —  De  noicere,  no- 

!onnu,  évident,  manifeste. 
il  vient,  Notum  esse  :  Etre  connu.  Act. 
iL  Notum  est  nobis  :  Nous  savons.  1. 
L7.19.  et  cette  façon  de  parier,  VobU 
%sit  :  Sachez  donc.  Act.  2.  ik.  c.  1^.  10. 

38.  c.  28.  28.  1.  Esd.  4. 12.  c.  5.  & 
\umfacere  .-Déclarer,  faire  voir,  publier. 
16.5.  Notumfaciet  {imyiyfùtcxuv)  Dominus 
i  se  periineant  :  Dieu  fera  connaître 
qui  lui  appartiennent.  Deut.  8.  2.  2. 
r.21.  1.  Par.  16.  8.  etc.  Mais,  Notum 
,  slgoifle  quelquefois,  donner  en  effet  la 

même.  Ps.  15.  11.  Act.  2.  28.  Notas 
icisti  {ympiitiv)  viasviUB  :  Vous  m'avex 
entrer  dans  la  vie ,  comme  si  vous  m'en 
)Z  ouvert  le  cheuiiu  :  ce  passage  s'en- 
de  la  Résurrection  de  Noire-Seigneur. 
kS.  8.  Nolam  fac  mihi  viam;  i.  e.  due 
Conduisez-moi.  £ph.  1.9.  c,  3.  3.  Col. 
.  Joan.  15. 15.  c.  17.  26.  Notum  feci  eis  : 
irai  fait  connaître  votre  nom.  Dans  ces 
jts,  ce  n'est  pas  une  connaissance  sté- 
uais  accompagnée  de  la  lumière  inté- 
i  qui  fait  aimer  ce  que  Ton  connaît.  On 
ijouter,  Ps.  i)7.  2.  Ps.  102.  7.  Rom. 9.22. 

^Oy.  OSTEIIDERB. 

Z^  qui  se  peut  connaître.  Rom.  1.  19. 
nolum  est  Dei  manifestum  est  in  illis  : 
\i  connu  ce  qui  se  peut  découvrir  de 
par  les  créatures. 

U>nnu,  célèbre,  renommé.  Ps.  75. 2. 2Vb- 
.  Judœa  Deus  .  Dieu  a  fait  éclater  sa  ma- 
laos  la  Judée  par  beaucoup  de  mer- 
io  Ëxech.  33. 11.  c.  38.  23.  c.  39.  7.  Sap. 
Bcdi.  21.  8. 

iiui,  familier.  Ps.  5b.  Ib.  Duxmeus  et 
meus  :  Le  Chef  de  mon  conseil,  mou 
amilier,  dans  mon  étroite  contidence  : 
l  parle  dWchitophel,  figure  du  traître 
;  ce  qui  convieni  aussi  aux  mauvais 
iens,  et  encore  plus  aui  mauvais  mi- 
s  dos  divins  in}'s<èrcs.  Voyez.  Dui.  Ps. 
L  Ps.87.  v.  9.  19.  4.  Reg.  10.  11.  Job. 
L  A  quoi  se  rap^iorle,  Luc.  2.  kk.  c.  23. 
lan.  18.  V.  15.  IG.  Eccii.13.25. 
le  qui  est  arrêté,  résolu.  Zach.  14.  7. 
it  dics  una  quœ  nota  est  Domino  :  11  y 
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aura  un  jour  arrêté  par  le  Seigneur  :  ce  jour 
est  le  temps  de  l'oppression  des  Juifs  sous 
les  rois  de  Syrie,  dont  la  durée  serait  arrêtée 
et  fixée.  Act.  15. 18.  Notum  a  sœculo  est  Do-* 
mino  opus  suum  :  Dieu  fait  dans  le  temps  ce 
qu'il  a  résolu  de  faire  de  toute  éternité. 

NOTUS,  I.  —  De  vôroc  1»  Le  vent  du  midi 
Eccli.  43.  17.  In  volunlate  eius  aspirabit  No^' 
tus  :  Il  fait  souffler  le  vent  uu  midi,  quand  il 
lui  plalt. 

2*  Le  côté  du  midi,  la  partie  méridionale 
Ezech.  42.  12.  (  Gazophylacia  )  quœ  erant  in 
via  respiciente  ad  Notum  (^ofpâç)  :  Les  cham- 
bres du  trésor  étaient  situées  dans  l'allée  qui 
regardait  vers  le  midi. 

NOVACULA,  m;  Gr.  Supi».  —  Ce  mot  viont 
du  verbe  tMvare^  renouveler,  parce  que  le 
rasoir  en  couplant  le  poil  renouYelle  le  vi- 
sage; toute  sorte  de  couteau. 

Rasoir,  instrument  tranchant  et  fort  affilé» 
qui  est  propre  à  raser  le  poil  et  la  barbe  : 
d'où  vient  :  Novacuia  acuta  :  Un  rasoir  af- 
filé, pour  marquer  ce  qui  tranche  prompte- 
ment;  et  dans  le  sens  figuré,  une  malignité, 
prête  à  nuire.  Ps.  51.  4.  Sicut  novacuia  acuta 
fecisti  dolum  :  Vous  vous  élos  servi  de  votre 
langue  comme  d'un  rasoir  affilé,  pour  perdre 
inopinément  :  car  de  même  qu*un  rasoir  bien 
affilé  coupe  promptement  et  d'une  manière 
presque  insensible,  aussi  la  langue  de  Doëg 
ôta  la  vie  au  grand  prêtre  et  à  tous  ses  coni- 

Sagnons,  par  un  effet  très-subtil  et  très-prompt 
e  sa  tromperie  pleine  de  malice. 

Façons  de  parler. 

Novacuia  non  ascendet  super  caput,  non 
transibit  per  eaput^  non  tanget  caput  :  Le  ra- 
soir ne  passera  point  sur  la  tête  :  cela  se  dit 
des  Nazaréens,  qui  nese  faisaientpoint  couper 
ni  raser  les  cheveux  et  la  barbe  pendani  le 
temps  de  leur  vœu.  Num.  6.  5.  Judic.  13.5. 
l.Reg.  1. 11.  Voy.  Asgbndbrb.  Et  parce  qu'on 
se  sert  du  rasoir  pour  raser  net  tout  le  poil. 
Dieu  ditqu*il  se  servira  des  Assyriens  comme 
d'un  rasoir  emprunté,  pour  épuiser  de  biens 
la  Judée,  ot  pour  aifliger  grièvement  ce  peu- 
ple. Isa.  7.  Sk).  Riîdct  Dominus  in  novacuia 
conducta...  in  Rege  Assyriorum  caput  etpilos 
pedum  et  barbam  universam.  Achaz  avait 
donné  de  rargeul  au  roi  des  Assyriens  pour 
le  secourir.  Voy.  Rjjierb. 

NOVALË,  is ,  vibtiioi.  —  De  novus^  a,  tim. 

Une  terre  qu'on  sème  de  deux  ans  en -deux 
ans. 

Toute  sorte  de  terre,  ou  de  champ  bien  cul- 
tivé«  Proy.  13.  23.  Uulti  cibiinnovalibtÂS  pa^ 
tmmf  et  aliis  congregantur  absque  judicio  :  Il 
arrive  souvent  que  les  pères  s'enricbissenti 
pour  laisser  beaucoup  de  biens  à  leurs  en- 
fants, mais  ces  biens  s'Amassent  pour  des 
étrangers.  Selon  l'Hébreu,  il  se  trouve  beau- 
coup de  fruits  dans  les  terres  des  pauvres 
(  parce  qu'ils  les  cultivent  avec  grand  soin); 
mais  les  biens  qui  sVimassenl  sans  jugement» 
ou  injustement,  pcrisjout  et  se  consument* 
Le  mot  aliis  semble  une  faute;  il  faut  a/iï» 
comme  il  paraît  par  TUébreu  et  par  les  corn* 
mentaieurs.  De  ce  mot  vient  cette  expression 
prorerbiale  et  métaphorique  :  Novare .  on 
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innotare  sibi  notait  :  Défricher  sa  lerre,  la 
cuUiver;  c'est  travailler  avec  soin  à  purger 
SOD  cœur  de  toute  sorte  de  vices,  comme  ou 
Ate  les  épines  et  les  ronces  d*un  champ  pour 
le  préparer  à  recevoir  la  semence.  Jcr.  \.  k, 
HovaU  nobis  navale.  Ose.  10. 13.  Innovate 
nobit  novale  :  Trayailiei  ayec  soin  à  prépa- 
rer votre  terre. 

NOVARE.  viovv.--  Renouveler,  rétablir  de 
nouveau  ;  d*où  vient,  Novare  $ibi  novale.  Jer. 
k.  3.  Voy.  NovALB. 

NOVELLUS,  A,  DM,  f«oc,  ftofWToc.  —  Dimi- 
nutif de  no  vu5. 

Jeune,  tendre,  petit;  ce  qui  se  dit,  ou  des 
animaux.  Ps.  68.  32.  Placebit  Deo  super  vi^ 
tulum  novellum  :  Le  sacrifice  de  louiinge  est 
|)lu8  agréable  à  Dieu  que  celui  di*s  jeunes 
veaux.  Jos.  2^.  32;  ou  des  plaolea,  Ps.  127. 
3.  Sieui  novellœ  olivarum  in  cireuitu  mensœ 
tuœ  :  Vos  enfants  seront  comme  de  jeunes 
plantes  d*oliviers  autour  du  votre  table  :  ils 
seront  bien  nés,  d'un  naturel  doui,  et  tou- 
jours prêts  à  eiécuter  vos  ordres,  si  vous 
craisnez  le  Seigneur.  Voy.  Labor.  Ps.  1^3. 
12.  Quorum  fUii  sicut  novellœ  plnntationes  : 
Les  enfants  bien  faib  et  qui  se  porienl  bien, 
font  une  bonne  partie  de  la  prospérité  tem- 
porelle des  parenis. 

NOVBM.  —  Du  Grec  cyvca,  par  contraction 
Wa,  chez  les  Eoliens  viva  :  d'où  vient  novem^ 
comme  de  oixc,  decem. 

Neuf»  le  nombre  de  neuf.  Eccli.  25.  9.  No' 
vem  insuspieabilia  cordis  magnificavi  :  Il  y 
a  neuf  clios<'s  qui  me  paraissent  heureuses. 
2.  Mach.  7.  27.  Quœ  te  in  utero  novem  mmn- 
busportavi  :Qui  vous  ai  porté  neuf  moisdans 
mes  entrailles.  Matih.  18. 12.  Luc.  17. 17.etc. 

NOVERCA,  M^  yvvn  tov  naxpoç.  —Marâ- 
tre, belie-mére.  Lcvii.  20.  11.  Qui  dormierit 
eum  noverca  sua...  morte  moriantur  ambo  :  SI 
UD  homme  abuse  de  sa  belle-mére,  qu'ils 
•oient  tous  deux  punis  de  mort.  Voy.  c.  18. 
8.  Dt*ut.  2i.  30.  c.  27.  20.  1.  t:or.  5. 1. 

NOVISSIMUS,  A,  UM  ;  t.  e.  Oltimds  ;  cV^oroc. 
—  De  novus^  a,  um. 

Ce  mot  se  peut  diviser  par  rapport  an 
temps,  au  lieu,  à  la  disniié,  a  l'ordre  des  cho- 
ses; et  tout  ensemble  a  la  dignité  et  à  Tordre. 
Vov.  Ultimus. 

1*  Le  dernier  par  rapport  au  temps.  Eccli. 
83. 16.  Egonovissimusevigilavi  :  Je  suis  venu 
le  dernier,  m*élant  év<*illé  comme  d'un  som- 
meil. Jésus,  Gis  de  Sirach,  a  écrit  après  tous 
les  prophètes  envirou  deux  cents  ans  avant  la 
Ttnue  de  Jésus-Christ.  Matlh.  5.  26.  c.  20. 
T.  8.  12.  U.  etc. 

Delà  vient,  iVomitma  Xempora,  novissi-' 
mum  tempus,  dies  novissimx  :  aoii  pour  mar- 

Îuer  le  temps  qui  doit  suivre.  Gen.  49.  1, 
bngregamini  ut  annuntiem  vobis  quœ  fu^ 
(ura  sunt  in  diebus  novissimis  :  Venez  tous 
ici,  afln  que  je  vou^annonce  ce  qui  vous  doit 
arriver  dans  le  temps  qui  doit  suivre.  Deut. 
ï.  30.  Is.  30.  8.  Jer.  23.  20.  c.  kS.  47.  c.  49. 
80.  Dan.  3.  28.  C'est  ainsi  que  plusieurs  en- 
tendent ces  paroles,  1.  Tim.  4.  1.  2.  Tim.  3. 
1.  In  novisstmis  diebus  instabunt  tempora  pe- 
riculopa  :  Dans  les  jours  à  venir  il  y  aura 
des  temps  ficheux  ;  comme  ai  Timothéo  dt- 


valt  voir  ce  temps-là.  2.  Pelr.  3.  3.  Jad.  v. 

18.  Soit  pour  marquer  le  lemps  de  La  venue 
du  Messie,  qui  est  le  dernier  âge  qui  doit  du- 
rer jusqu'à  la  Gu  du  monde.  Is.  2.  2.  Mich. 

4.  1.  Et  erii  in  novissimis  diebus.  prœparatus 
mons  domusDomini:  Dans  les  derniers  temps, 
la  montagne  de  la  maison  du  Seigneur  sera 
fondée  sur  le  haut  des  monis  :  cela  s'entend 
de  l'Eglise  qui  a  clé  bâiie  et  élevée  an 
temps  du  .Messie  par  ce  même  Messie  snr 
le  fondement  des  apôtres  et  des  prophètes. 
Ezeih.  38.  16.  Dan.  10.  14.  Jer.  23.  20.  (Act. 
2. 17.  El  eril  in  novissimis  diebus,  Joël.  S.  38. 
Et  post  hœc  :  Le  prophète  et  saint  Luc  après 
lui  joignent  ensemble  la  descente  du  Saint- 
Esprit  avec  la  fin  du  monde).  1.  Petr.  1.  ^. 
Ce  temps  est  appelé  la  dernière  heure.  1. 
Joan.  2. 18.  Filiolinovissima  hora  est  :  Il  n'y 
a  plus  après  celui-ci  de  temps  ni  d'état  à  at- 
tendre que  le  jugement  dernier  et  la  6n  da 
monde.  Mich.  4.  1.  Jn  novissimo  dierum  :  Ce 
temps  est  comme  le  dernier  âge  ei  comme  la 
vieillesse  du  monde  :  or,  comme  dans  les 
hommes  la  vieillesse  depuis  cinquante  ans 
dure  quelquefois  plus  que  tous  les  antres 
âges  précédents  ;  ainsi  ce  dernier  âge  da 
monde  durera  peut-être  plus  que  tous  les  an- 
tres :  ce  qui  convient  à  la  grande  miséricorde 
de  Dieu,  que  le  temps  de  grâce  et  du  salut 
soit  plus  long  que  lous  les  autres  temps. 

Soit  pour  signifier  le  jour  du  Ju|emcnt 
dernier,  ou  la  Gn  du  monde.  Jac.  5.  3.  The- 
saurisastis  vobis  iram  in  novissimis  diebus  : 
Voilà  le  trésor  de  colère  que  vous  atez 
amassé  pour  les  derniers  jours.  1.  Petr.  1. 

5.  Ce  temps  est  appelé,  Dies  novissimus»  iob. 

19.  25.  Joan.  6.  v.  39. 40.  44.  etc.  ou,  Novis- 
simus  dierum  :  Ji*r.  30.  24.  Ose.  3.  5.  Ainsi, 
1.  Cor.  15.  52.  Pfovimina  tuba  :  La  tromoctta 
qui  retentira  à  ce  dernier  jour. 

2*  Le  dernier  pour  le  rang.  Luc.  14.  10. 
Becumbe  in  novissimo  loco  :  Mettez-vous  à  la 
dernière  place,  iiinsi.  Luc.  13.  ôO.  Ecee  êuni 
novissimi  qui  erunt  primi^  et  sunt  prùniqwi 
erunt  novissimi.  Ces  derniers  qui  seroat 
les  premiers  sont  les  Gentils  qui  ont  été  ap- 
pelés de  Dieu  après  les  Juifs;  mais  ces  der- 
niers qui  étaient  les  premiers,  sont  les  mêmes 
Juifs  qui  ont  été  rejelés  de  Dieu  :  ce  qui  si- 
gnifie la  vocation  des  Gentils  et  la  réprolia- 
tion  des  Juifs. 

3*  Second,  qui  est  après,  ou,  qui  sait;  sott 
à  l'égard  du  temps  ;  soit  à  regard  du  rang.  1. 
Cor.  15.  45.  Factus  est  primus  homo  Adam 
in  animam  viventem^  novissimus  Adam  tn 
spiritum  vivi/icantem  :  Quand  le  premier 
homme  a  été  formé  de  terre,  il  reçut  nue  âme 
vivante :c*e«f-d-ciire,  immorîelle  ;  maisqnaod 
le  second  Adam  qui  est  Jésus-Christ  est  venu 
au  monde,  il  est  venu  non-seulement  avee 
une  âme  vivante,  mais  encore  caoable  de 
donner  la  vie  aux  autres.  A^g.  2.  10.  Magna 
erit  gloria  domus  istius  novusimœ  plus  quam 
primœ  :  Là  gloire  de  cette  dernière  maison 
sera  encore  plus  grai  A  *  que  celle  de  la  pre- 
mière. La  gloire  du  stcond  Temple  a  éclaté 
principalement  par  lesmiracles  et  ladoctrioa 
do  Jésus-Christ  qui  y  conversé.  Voy.  GuH 
nu.  Luc.  14.  V.  9. 10.  Tune  indpias  nopiêti- 
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iiiMi  t&eum  iêmr$  :  Si  que  tûqs  soyei  obligé 
de  TOiii  tenir  dans  un  liea  plus  bas  et  moins 
honorabli<».  Matih.  12.  US.  c.  27.  6k.  Apoc.  S. 
19.  Voy.  Temporâ  novi^sima,  n.  1. 

Ainsi,  Ifoviisimus  :  I.e  moins  fort,  le  moins 
brave.  1.  Par.  12.  lil^.  Vny.  Pr^bssb. 

fc*BaSf  TÎI  et  méprisable.  1.  Cor.  k.  9.  Puto 

rod  Dêia  no$  apoUolos  novissimos  ostendit  : 
•emble  qoe  Dieu  nou»  traite  comme  les 
derniers  des  hommes.  1.  Rog.  9.  21.  3.  Reg. 
IS.  as.  c.  14.  10.  k.  Reg.  9.  8.  (Voy.  ClaH' 
sus)  c.  17.  32.  Isa.  S3.  3.  Jer.  50.  12.  Ezei  h. 
S3.  9.  D  où  Tiennent  ces  façons  de  parler,  A 
mmtmo  U90ue  ad  notissimum  :  Tous  ensemble. 
Isa.  S6.  II.  Ainsi,  Primi  et  (lovûitmi.  Job. 
18.  SO.  Voy.  Primus. 

S*  Ce  nul  est  le  plus  éloigné,  le  plus  reculé, 
A  Textrémité.  Gènes.  47.  21.  A  novissimii 
(mxfn)  terminis  JEgypti  ufque  ad  exlremos  fi-^ 
m€ê  ^fua:  Depuis  une  extrémité  de  l'Egypte 
joftip*i  Tauire.  Deut,  34.  2.  Usque  ad  mare 
novtsfftmiim  ;  i.  e.  Mediterraneum  :  Jusqu'à  la 
mer  Méditerranée,  qui  est  à  Texlrémité  de  la 
Jodee  qu'elle  borne  du  côté  de  TOccident.  1. 
Mae.  3.  9. 

€PCe  nui  est  bas,  on  profond.  Job.  38.  16. 
Numqfm  ingrestus  es  profunda  maris ,  el  in 
nonssimU  {Xxyvf  vestigia)  abyssi  deantbulasiif 
£les-fOUS  entré  jusqu'au  fond  de  la  mer,  et 
avez  TOUS  marché  dans  le  plus  profond  de 
rablme.  Deut.  32.  2.  Voy.  Iupernus.  Ps.  15. 
21.  Ut  dectinet  de  inferno  novissimo ,  Hebr. 
imo:  Le  sentier  de  la  vie  fait  éviter  l'enfer. 
Ce  superlatif  n'ajoute  rien  à  infernus.  Thren. 
3. 55.  Bzech.  32.  23.  Voy.  Latds. 

7*  Celui  qui  fait  l'accomplissement  et  la 

Serfection  de  toutes  choses.  Le  premier  et  le 
emier  qui  comprennent  tous  les  autres.  Isa. 
41.  4.  Primus  et  novissimus  ego  sum  :  Dieu 
est  le  commencement  et  la  fin  de  toutes  cho* 
ses,  tout  Tient  de  lui ,  tout  se  rapporte  à  lui. 
Le  Prophète  par  ces  paroles  marque  que 
DicQ  est  le  seul  qui  fasse  tout,  et  qu'il  est 
éternel,  c.  44.  6.  c.  48. 12.  Ce  oui  se  dit  aussi 
de  Jétos-Cbrist,  Fils  éternel  ae  Dieu.  Apoc. 
1. 17.  Ego  sum  primus  et  novissimus;  ce  qui 
signifie  simplement  rélernité  de  Jésus-Christ, 
qui  s'attribue  ce  que  dit  Dieu  dans  IsfiYe  , 
pour  faire  voir  qu'il  est  de  mémo  nature  que 
son  Père  de  toute  éternité  ;  il  est  le  premier, 

Grce  que  nul  n'est  avant  lui  et  que  c'est  par 
i  comme  Verbe  que  tout  a-  été  fait  ;  il  est  le 
dernier,  parce  que  toutes  choses  se  rappor- 
tent i  lai  comme  à  leur  dernière  fin ,  et  que 
tout  s'accomplit  en  lui.  Cet  endroit  est  une 
preuTe  certaine  de  la  divinité  de  Jésus-Christ. 
Voy.  Alpha. 

NOVISSIMA ,  ORDV ,  rcrx«T«.  —  1*  La  fin  , 
l'issve  oà  une  chose  aboutit ,  et  se  termine. 
Sap.  S.  17.  Tentenmsguœ  ventura  sunt  tV/t,  et 
seietnu»  quœ  erunt  novissima  (vitipiia)  iUius  : 
Sprouvonii  ce  qui  lui  arrivera,  et  nous  ver- 
rons quelle  sera  sa  fin.  Voyons  si  sa  dernière 
In  ccrrespondra  à  ses  paroles,  et  si  après  sa 
mort  il  ressuscitera  et  sera  glorifié.  Voyez 
lamnLfS.  Soit  la  fin  de  sa  vie  et  l'heure  de  la 
mort.  Nuni.  23.  10.  Fiant  novissima  mea  Ao- 
riMi  similia  :  Balaam,  quoique  méchant,  sou- 
haite de  mourir  de  la  mort  des  justes  ;  ce  qui 
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est  aiset  ordinaire  aux  méchants.  Redi.  7. 
40.  In  omnibus  operibus  tuis  mimorarê  no^ 
vissima  tua^  et  in  œtemum  non  peeeabiss 
Souvenez-vous  en  toutes  vos  actions,  de  vo« 
tre  dernière  fin  (de  la  mort,  et  de  ce  qui  la 
suivra,  le  jugement,  le  paradis  et  l'enfer); 
et  vous  ne  pécherez  jamais,  c.  28.  6.  c.  38. 
Si.  Sap.  2.  16.  Jerem.  12.  4.  Matth.  12.  45. 

Soit  les  derniers  temps  de  la  vie.  Job.  8 
7.  In  tantum^  ut  si  priora  ttut  fuerint  parva^ 
et  novissima  tua  multiplicentur  nimis  :  De 
sorte  que  si  vous  aviez  peu  de  bien  au  com- 
mencement, vous  en  serez  dans  la  suite  eom« 
blé  en  abondance,  c.  42.  12.  Prov.  5.  11.  c. 
19.  20.  Ercli.  6.  29.  c.  51.  49. 

Soit  une  fin  malheureuse  et  funeste  •  au 
moins  pour  l'autre  vie.  Ps.  27. 17.  Donee  m- 
trem  in  sunctuarium  Dei^  et  inteliigam  in  no^ 
vissimis  eofiim;  i.  e.  novissima  eorum  :  Jus* 

Îu  à  ce  que  j'entre  daiis  le  sanctuaire  de 
leu,  pour  y  comprendre  quelle  sera  la  fin 
malheureuf^e  de  ces  impies  qui  paraissent 
heureux.  Dfut.  32.  v.  20.  20.  Prov.  5.  4.  c. 
14.  12.  c.  16.  28. 

2*  Ce  qui  doit  suivre,  le  temps  à  venir.  Ps. 
138.  5.  Ecce^  Domine,  tu  cognovisti  omnia , 
novissima  et  antiqua  :  Vous  connaissez  tout 
ce  qui  est  à  venir,  et  tout  ce  qui  est  passé. 
Voy.  Antiquu'*  ,  À,  UM. 

NOVISSIMDM .  r^x^ra.  —  1*  La  fin  ,  ou  le 
dernier  état  d  une  chose  ou  d'une  personne. 
Isa.  47.  7.  Neque  recordata  es  novissimi  tui: 
Vous  ne  vous  êtes  point  représenté  ce  qui 
vous  devait  arriver  un  jour.  Prov.  23.  18. 
Ercll.  10.  13.  iVotiSAtmum  ort>:  Los  derniè- 
res paroles.  Sap.  19. 1.  Usquein  novissimum: 
Jusqu'à  la  fin.  Isa.  46.  10.  Annuntians  afr 
exordio  novissimum  :  C'est  moi  qui  annonce 
dès  le  commencement  ce  qui  ne  doit  arriver 
qu'à  la  fin  des  siècles.  Dan.  8.  19.  Ainsi,  In 
novissimo  dierum.  Jerem.  30.  24.  Ose.  3.  5. 
In  novissimo  annorum  :  A  la  fin  du  moude« 
Ezech.  38.  8. 

2*  Ce  qui  reste.  Ezech.  23.  25.  Novissi^ 
mum  tuum  devorabitur  igni  :  Ce  oui  reste  du 
débris  de  votre  ville  sera  consume  par  le  feu. 
De  là  vient. 

In  novissimo^  ou  novissimo ,  ro  r^yarov  ,  Ix* 
itrxàrta,  —  1.  Enfin ,  à  la  fin,  sur  la  un.  Prov. 
23.  3^.  In  novissimo  mordebit  ut  eotuber  :  Le 
vin  mord  à  la  fin  comme  un  serpent,  c.  20. 
21.  Eccli.  2.  3.  c.  3.  10.  c.  12.  12.  c.  13.  8. 
Isa.  9.  1.  Jerem.  5.  31.  c.  17.  11.  etc.  Ainsi  » 
Deut.  4.  30.  Novissimo  tempore  reverteris  ad 
Dominum  :  Vous  reviendrez  enfin  au  Sei- 
gneur, après  la  captivité  de  Babylone;  eu 
même  à  la  fin  du  monde ,  lorsque  ta  mtdti^* 
tude  des  nations  étant  entrée  daus  la  voie  du 
salut,  Israël  sera  aussi  lui-même  sauvé,  com- 
me dit  saint  Paul,  Rom.  11.  25. 

2.  A  la  fin  de  la  vie.  Eccli.  3. 27.  Cor  du^ 
rum  habebit  maie  in  novissimo  :  Le  cœur  en* 
durci  sera  accablé  de  maux  à  la  fin  de  sa  Tîe. 

3.  Dans  la  suite  ,  désormais.  Eccli.  30.  i. 
Qui  diligit  filium ,  assiduat  illi  flagella  ,  if I 
lœtetur  in  novissimo  suo  :  Celui  qui  aime  son 
fils,  le  châtie  souvent,  afin  qu'il  en  reçoive 
dç  l'i  joie  quand  il  sera  gr<ind.  Eccl.  1.  11. 

N0V1SSIMB,—1*  Enfin.  1.  Cor.  15.  8.  Ko^ 
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^  ('^'^^f  tf/^mum)  autem  omnium  tain- 
fiuMn  mortiro  risus  est  et  mihi  :  Enfin  après 
tous  les  antres,  il  s*est  fait  V'ûr  à  inoi-mèiiie 
^ni  ne  suis  qu*un  arorton.  Hrbr.  1,  1.  Pfo- 
Hsfime  a  diebus  isiis:  Gr.  Dans  ces  derniers 
jours. 

2*  EnGUy  après  cela.  Matth.  21.  37.  Novis^ 
sime  (vTTipov,  poslea)  misit  ad  eoi  filium  muni; 
EnGn  il  lenr  envoya  son  fils.  c.  22.  27.  c.  ^; 
11.  c.  2G.  60.  Marc.  16.  IV.  Luc.  20.  32.Sap. 
19. 11.  Ercll.  27.  26.  2.  Mac.  7.  41. 

NOVITAS ,  Tis  ;  Gr.  xanômç.  —  De  notus , 


Of  um. 


1*  NooTeanté  de  qoelqne  chose.  1.  Tim.  6. 
90.  Depositum  custodi  devitans  profanes  vo^ 
eum  notitates  (xoofuvia,  vocum  vanitas)  :£?!- 
tex  d*user  de  ces  paroles  profanes  que  ceux 
qni  sèment  de  nonvolfes  erreurs  înrentent 
pour  déguiser  leur  impiété  :  on  croit  qu'il 
Teut  parler  des  mots  nouveaux  et  prodigieux 

2UC  les  disciples  de  Simon  commençaient 
'introduire. 

2'  Nouveauté  de  cœur  et  d*esprit  opposée 
A  la  corruption  du  ueil  homne.  Rom.  6.  4. 
Jta  et  nos  in  notitate  vitœ  ambulemus  :  Mar- 
chons aussi  dans  une  nouvelle  vie  :  cet  état 
s*appelle  une  nouvelle  ru\  parce  qu*on  quitte 
le  péché  pour  faire  des  actions  d'une  vie  toute 
nouvelle.  Celte  vie  s'appelle  Novitas  5pirt- 
tiis;  i.  e.  notusfpiritus,  parce  que  ce  renou- 
Tellement  se  Tait  par  le  Saint-Esprit,  qui 
anime  d'un  esprit  tout  nouveau. 

3*  Le  renouvellement  par  lequel  on  arrive 
à  cette  nouvelle  vie.  Rom.  12. 2.  Reformamini 
in  notitate  'à>o»c»7t;.  renovatio)  sensus  tfstri : 
Qu'il  se  fj*s  '  en  vous  co-umc  une  transfor- 
mation par  le  renouvellement  de  votre  es- 
prit ,  saint  Paul  exhorte  à  travai.ler  tous  les 
jours  au  reiiouvelleni  *nt  de  son  âme  par  la 
mortification  des  passions  et  des  mauvais  dé- 
sirs. 

NOVrS,  A.  CM,  Txniû.  — !•  Nouveau,  neuf» 
qni  com:r.enre  d'être  ,  ou  qui  est  nouvelle- 
ment fjil.  El  cl,  1.  V.  9.  10.  Xihil  sub  sole 
fiotum  :  Rien  n'est  nouveau  Si>us  le  soleil,  v. 
3.  15.  Ce  qui  a  été  •  est  encore  ;  ce  qui  doit 
être,  a  déjà  été  ,  et  Dieu  rappelle  ce  qui 
est  passé  :  cela  s  entend  des  chos<'S  naturel- 
les, et  de  celles  qui  regardent  les  mœurs^  qui 
sont  toujours  les  mêmes.  ExoJ.  1.  8.  c.  35. 
85.  Dent.  20.  5.  Maith.  4.  17.  etc.  Ainsi,  2. 
Gor.  5.  17.  Facîa  sunt  omni  i  nota  :  Tout  est 
renouvelé  dans  celui  qui  est  une  nouvelle 
créature.  V.  j.  Cbeatcea. 

2"  No-jveju,  qui  se  renouTelle  tous  les 
jours.  Thr  n.  3. 23.  JVi^ri  diluculo  :  Vous  me 
laites  tous  I^^s  jjurs  de  nouielles  grâces  ,  6 
Seigneur  !  •Van',  masculin  pluriel,  pour  no^ 
T'T^  soppl.  mi^eration^s  ;  Hcbr.  snrr;,  [Hha^ 
dntchim]^  niis  u.  u  :  il  se  pt.Mil  aussi  nippor- 
aux  nom^  grt.c«  ois»,  et  oôtruaK,  masculins  ; 
néanmoins  les  S-.-f  Ua'.e  ont  *wu>i,  qui  se  rap- 
porte i  ûii,  ne-j:rt. 

3"  Ce^uî  est  au're  el  différent.  Exoi.  1.  8. 
JlcrncnarUnautr*  roi.  M  rc.  16.  IT.  Li«- 
tfw/ofv^dtr  norû7rr:w  :  Ils  parleront  «ies 
ULgiies  Ooavell*  s;  cV-.-i-iiVf.iJiîTt;  renies,  et 
a-.;re«  que  celle  qu'ils  pjri*ie:.'.  I-j.  id.  4. 
V.j.  Nokoabe.  Joan.  iJ.  3«.  ManJatuM  no« 


vum  do  vobis  :  Le  commandement  de  la  cha- 
rité cet  différent  de  cefni  qui  était  ordonné 
dans  Tancienne  Loi,  non  pas  quant  à  la  sub- 
sinnce,  mais  quant  à  la  manière,  parce  qiM 
Jé^us  Christ  se  donne  pour  modèle,  sicul  (ft- 
lexi  ro5,  et  non-seulement  sicut  teipsum  ;  et 
▼eut  qu*il  soit  pratiqué  à  Tégard  des  enne* 
mis  et  des  persécuteurs.  Ainsi,  quand  saint 
Jean,  1.  Jo.in.  2.  7.  dit  aux  fidèles  qne  ce 
commandement  n'est  pas  nouveau  ,  c*est 
qu*ils  l'avaient  reçu  en  même  temps  que  TE- 
▼anglle  leur  avait  été  annoncé ,  et  qu'il  ne 
faisait  que  leur  en  rafraîchir  la  mémoire.  En 
efl'ef,  Il  dit  qu'il  est  nouveau  ,  parce  que  Jé- 
sus-Christ en  ordonne  l'observation  d'une 
nouvelle  manière.  Yoy.  Vêtus. 

h*  Nouveau  ,  ce  qui  regarde  Taotre  vie. 
Halth.  26.  29.  Cuti  illud  biham  vobiseum  no^ 
vum  :  Ce  vin  nouveau  est  un  vin  céleste  et 
spirituel  qui  fait  1c  bonheur  des  saints  «ac- 
compagné de  délices  spirituelles  :  ainsi  ce 
ciel  nouveau  et  celte  terre  nouvelle,  celte  Jé- 
rusalem nouvelle,  c'est  l'^  ciel  des  bienheu- 
reux. Apoc.  21.  V.  1.  2.  Ce  nom  nonveao,  c. 
2.  17.  c.  3.  12.  et  enfin  c.  21.  5.  toutes  cho- 
ses nouvelles.  Ecce  nova  facio  omnia ,  s'en- 
tendent du  bonheur  de  la  vie  éternelle. 

5*  Inconnu,  dont  on  n'a  point  encore  ouï 
parier.  Act.  17.  v.  18.  19.  20.21.  Nova  {çnoç) 

Suœdam  infers  auribus  noslris  :  Vous  nous 
ites  de  certaines  choses  dont  nous  n'avons 
pas  encore  ouï  parler.  Dent.  32.  17.  Novi  r#- 
centesque  venerunt  :  Des  dieux  nouveaux  et 
inconnus.  Exod.  35.  35.Sap.  11.  19*  c.  16.3. 
6'  Merveilleux ,  extraordinaire  ,  surpre- 
nant. Jer.  31.  2^.  Creavil  Dojninus  novum 
super  terram  :  Le  Seigneur  a  créé  sur  la  terre 
un  prodige  surprenant.  Voy.  Creaeb.  Nom. 
16.  30.  Marc.  1.  27.  Is.  V3. 19.  c.  W.  6.  Judic. 
5.  8.  Nota  bella  eUgit  Dominus  :  Le  Seigneur 
a  choisi  de  nouveaux  combats;  c'eW-d-dirf, 
a  choisi  des  moyens  tout  extraordinaires  el 
tout  surprenunls,  faisant  combattre  et  vain- 
cre des  troupes  armées  et  nombreuses  par  un 
peil  nombre  de  soldats  qui  étaient  presque 
sans  armes.  Voy.  Eugere.  Esth.  16.  13.  Sap 
16.  16.  c.  19.  5. 
7*  Beau,  siniçulier,  excellent  ;  ce  qui  n'est 

fas  commun.  Ps.  oi.  2.  Ps.  39.  i.  Ps.  95. 1. 
s.  97.  1.  Ps.  IW.  9.  Deus  ,  ranli'ciim  noruA 
cantabo  tibi  :  Je  vous  chanterai,  ô  mon  Dieo« 
nn  beau  cantique.  Vov.  Ci^ticom.  Isa.  62. 
2.  Apoc.  2.  17.  c.  3.  12."  Voy.  NoifE!f.  Judith, 
IG.  10.  Sap.  16.  2.  Quelques-uns  expliquent 
en  ce  sens  le  commandement  de  la  charité , 
ilandatum  notum, 

NOVA,  oacM  :  Gr.  xi  ««.  —  Les  nonveans 
fruits.  Exotl.  23.  15.  c.  3*.  18.  Temporemes- 
sis  nororum  :  Dans  le  mois  des  nouveaux 
fruits.  Ce  mois  était  celui  de  Nisan  ;  dès  Ci 
mois  les  nouveaux  blés  étaient  ou  mûrs,  on 
fort  avances  :  cVst  en  c?  temps aue  les  Israè* 
liies  sortirent  de  l'Egypte,  c  l5.  i.  Egredi^ 
mini  r.xensc  norarum  fntjttm  :  Sortei  au  mois 
dea  nouwMUx  fruit>.  Peut.  !:>.  1.  Voy-  Mkx- 
sis.  Lr^ii.  "25.  22.  Donfc  nota  nascantur^ 
e!  :ii  teur<i  :  Vous  uvrei  de  vos  ancieos 
fi  uils,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  venu  de  nou- 
veaux, c.  26.  10.  Uoù  vic.it.  .Vù-d  et  tttera 
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marquer  une  grande  abondance  de  tou- 
botes.  Gant.  7.  13.  Malth.  13.  52.  Omnis 
1  doctus  in  regno  cœlorwn  similis  est  ko- 
patrifamilias  qui  profert  de  thesauro 
\oya  et  vêlera  :  Tout  docteur  qui  est  bien 
dit  dans  les  choses  qui  regardent  le 
ime  du  ciel,  est  semblable  à  un  pèro  de 
le  qui  lire  de  ses  celliers  une  grande 
dance  de  fruits  qu'il  y  tient  en  réserye; 
Thbsauaus.  Eccli.  24.  35.  Sieut  Tigris 
ebus  novorum  :  Dieu  répand  la  sagesse 
ne  le  Tigre  répand  ses  eaux  dans  le 
I  des  nouveaux  fruits  ;  c'est  au  prin- 
I  que  les  neiges  se  fondent  et  grossissent 
Tîères. 

X,  NOGTIS.  —  De  vOg,  vyjxxlç. 

La  nuit.  Psal.  18.  3  ffox  nocti  indicat 
iam  :  La  révolution  si  constante  des 
et  des  nuits  fait  paraître  la  grandeur 
eo  ;  et  la  nuit  comme  le  jour  qui  finit  » 
s  A  l'autre  qui  suit  matière  nouvelle  de 
Dieu.  Gcn.  1.  y.  ik.  16. 18.  c.  8.  22. 
lonas  fut  trois  jours  et  trois  nuits  dans 
Qlre  d'un  poisson  marin.  Jon.  2.  1. 
u  12.  ko.  C'est  pour  répondre  à  cette  fi- 
qjo'il  est  dit  que  Jésus-Christ  a  été  trois 
et  trois  nuits  dans  le  sein  de  la  terre  , 
Itt'îl  n'y  ait  été  que  deux  nuits  et  un 
»{jer,  ou  parce  qu'il  y  a  été  quelque 
!  de  ces  trois  jours  et  de  ces  trois  nuits, 
la  manière  de  parler  des  Hébreux.  De 
►l  fient,  De  nocte  consurgere:  Se  lever 
md  matin  pour  faire  quelque  chose. 
M.  8,  c.  22.  3.  etc.,  ou^  Faire  quelque 
arec  empressement,  Prov.  27.  14.  Qui 
'eil  proximo  suo  voce  grandi  de  nocte 
rgens^  maledicenti  similis  erit  :  Celui  qui 
e  de  louer  son  ami  à  haute  voix^  sera 
lable  à  celui  qui  en  dit  du  mal;  autr. 
*egardé  comme  s'il  le  maudissait,  ou  de 
(ui  déteste  la  flatterie,  ou  de  l'ami  mé- 
qui  cette  affectation  déplaît.  Die  ac 
rJour  et  nuit;  t.  e.  continuellement, 
•t  souvent.  Ps.  1.  2.  Ps.  31.  4.  Ps.  87.  2. 
less.  2.  9.  c.  3.  10.  etc.  Nocte,  ou  me- 
petef  marque  ce  qui  arrive  tout  d'un 
par  surprise.  Matlh.  25.  6.  Media  nocte 
*r  factus  est  :  Sur  le  minuit  on  entendit 
and  cri.  Isa.  15.  1.  Jcr.  6.  5.  Oie.  4.  5. 
».  20.  Luc.  12.  20.  etc. 

se  commencement;  soit  do  la  nuit.  Gen. 
.  Vbi  sunt  virlqui  introierunt  ad  te  no^ 
yù  sont  ces  hommes  qui  sont  entrés  au 
lencement  delà  nuit  chez  vous?  Tbren. 
.  Ainsi  on  prend  quelque  partie  de  la 
K)ur  la  nuit  entière.  Matlh.  12.  40.  Voy. 

• 

l  da  jour  :  d'où  rient,  De  nocte  consur- 
Se  lever  de  grand  matin  ;  Heb.  et  Or. 

Un  temps  fort  court.  Jon.  4. 10.  Tu  do^ 

fer  hederam  ...  quœ  una  nocte  nata  est , 
una  nocte  periit  :  Vous  vous  fâchez 
un  lierre  qui  vous  est  né  en  une  nuit , 
li  est  mort  la  nuit  suivante  :  le  lierre, 
les  feuilles  étaient  larges  et  semblables 
es  de  la  vigne,  croissait  si  vite,  qu'aus- 
après  l'avoir  semé  «  on  voyait  en  peu 
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de  jours  d'une  petite  herbe  nattce  un  arbris- 
seau, selon  le  rapport  de  saint  lérAme. 

4*  Ténèbres  épaisses.  Sap.  18.  6.  Ilta  nox 
ante  cognita  est  a  patribus  fiostris  :  Ces 
mêmes  ténèbres  avaient  été  auparatisint  pré« 
dites  à  nos  pères  ;  à  Abraham ,  Gen.  15. 
V.  13.  14.  i  MoYse  et  à  Aaron.  Ëxod,  3. 
20.  c.  4. 

5*  Les  ténèbres  de  Tignorance  et  de  Tim-* 
piété.  Rom.  13.  i^Noxprœeessit,  diesauiem 
appropinquavit  :  La  nuit  est  fort  avancée,  et 
le  jour  s'approche.  1.  Thess.  5.  v.  5.  7.  Voy. 

PR£GBDBRB. 

6*"  Le  temps  incommode  et  mal  propre 
pour  agir.  Joan.  9.  4.  Venit  nox  quando  ne- 
mo  potest  operari  :  La  nuit  vient  dans  liH 
quelle  personne  ne  peut  agir  :  cette  nuit 
marque  l'absence  de  Notre-Seigneur.  Voy. 

DiBS. 

7°  Les  aflilictions  et  les  grands  malheurs 
marqués  par  la  nuit  dont  les  ténèbres  e(- 
frayenl  et  font  horreur.  Ps.  15.  7.  Ps.  16.  3. 
Probcati  cor  meum  et  visitas ti  nocte  :  Vous 
avez  mis  mon  cœur  à  l'épreuve,  vous  l'avez 
visité  durant  la  nuit.  Job.  34.  25.  Cant.  3.  1. 
Isa.  21.  12.  c.  26. 9.  Mich.  3.  6.  Luc.  17. 
34.  etc.  D'où  vient,  Dare  carmina  in  nocte  : 
Donner  de  la  joie  au  milieu  des  afflictions. 
Job.  35. 10. 

(  S**  Le  repos  et  la  tranquillité  de  la  nuit, 
Zach.  14. 7.  Et  erit  dies  una  quœ  nota  est  Do^ 
minoy  non  dies  neque  nox  :  11  y  aura  un  jour 
connu  du  Seigneur,  qui  ne  sera  ni  jour  ni 
nuit  ;  c'est-à-dire,  un  temps  dont  la  durée 
était  connue  de  Dieu  seul  ,^  et  qui  n'avait  ni 
l'agrément  du  jour,  ni  le  repos  et  la  tran- 
quillité de  la  nuit.  Voy.  Lux. 

NOCTURNDS,  ▲,  um,  vwtaptitiç.  Qui  se  fait, 
ou  qui  arrive  pendant  la  nuit.  Isa.  29.  7. 
Job.  20.  8.  Transiet  sicut  visio  nocturna  : 
Il  passera  comme  un  songe.  Voy.  Visio. 
Deut.  23.  10.  Ps.  90.  5.  Can.  3.  8.  Voy. 
Timor. 

NOXA,  JE.  De  noeere. 

l*"  Dommage,  perte.  1.  Esdr.  4.  13.  Usque 
cul  reges  hœc  noxa  perveniet  (  xocxoTrourv  )  : 
L'épargne  et  le  CVésor  du  roi  en  soiifTrira.- 

2''  Faute,  crime.  Exod.  21.  16.  Convictus 
noxœ  morte  moriatur:  Celui  qui  sera  cou- 
Taincu  d'avoir  vendu  comme  esclave  un 
homme  libre  ,  sera  puni  do  mort.  c.  32.  31. 

3*"  Peine,  supplice.  Num.  35.  27.  Absque 
noxa  erit  (oOx  ivoxoç  i(mv),quieum  occiderit: 
Celui  qui  Taura  tué  ne  sera  point  su*et  à  la 
peine. 

NOXIUS,  A,  UM.  De  noeere. 

i"  Nuisible,  dangereux,  préjudiciable. 
Proy.  1.  22.  Usquequo...  stulti  ea  ques  sibi 
sunt  noxia  (u^pt? ,  iniuria),cupient?  Jusqu'à 
quand  les  insensés  désireront-ils  ce  qui  leur 
est  préjudiciable? 

2°  Méchant,  injuste.  Jer.  4. 14.  Vsquequo 
morabuntur  in  te  cogitationes  noxim  (ir&vof» 
labor)  ?  Jusqu'à  quand  les  pensées  in-» 
justes  demeureront -elles  en  vous?  D*QÙ 
vient  : 

NOXIUS,  i.arrcoç.  Coupable,  criminel.  ProT 
26.  18.  Sicut  noxius  est  qui  mittit  sagittas  et 
lanceas  in  mor(em,  tVa  vir...  Heb.  Comme  un 
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boRimê  qoi  Jetfe  des  flèchf s  et  d'autres  choses 
capables  de  laer,  est  ctiupahle.  Ici  est  ce- 
lui, etc.  Num.  26.  1.  D.in.  13.  53. 

NUBERE,  ytifulv.  Vient  de  Nubts ,  Nuée 
qui  coufre  le  ciel.  Ainsi  i  Nubere^  c'est  se 
couvrir  d'un  voile  commo  les  Douf  elles  ma- 
riées. 

Se  marier,  prendre  un  mari,  proprement 
se  voiler,  ce  qui  se  dit  des  femmrs  qui  avaient 
accoutumé  de  se  voiler  quand  elles  étaient 
nouvelles  mariées.  1.  0>r.  7.  2S.  Si  nnp$erii 
virgo^  non  peccatit  :  Si  une  ûlle  se  marie, 
elle  ne  pèche  point,  v.  3i.  36.  39. 1.  Tim.  5. 
V.  11.  l4.  etc.  Néanmoins  ce  mot,  dans  l'E- 
criture, se  dit  indiiïércmmentd>*sd(-ux  sexes. 
1.  Cor  7.  V.  8. 9.  Si  non  se  con/tn^n/,  uubant: 
meiius  est  enim  nubere  quam  uri:  S'ils  ne 
peuvent  garder  la  coniineuie  ,  qu'ils  se  ma- 


rient ;  car  il  vaut  mîeui  se  marier  que  de 
brûler.  Vny  Ukciib.  .Maith.  19.  10.  c.  2^.  38. 
Luc.  20.  3V.  etc.  El  se  dit  aussi  passiTemenL 
Matih.  22.  30.  Marc.  12.  25.  Neque  nubenl^ 
neque  nubentur  :  Après  la  résurrection,  les 
hommes  n'auront  point  de  femmes ,  ni  les 
femmes  de  maris.  Voy.  Ncptiji.  Num.  36.  6. 
Nubant  quibus  volunt,  ttintum  ut  suœ  tribus 
hominibus  :  Les  G. les  de  Salphaad  se  marie- 
ront à  qui  elles  voudront,  pourvu  que  ce  soit 
A  des  hommes  de  leur  tribu.  Celte  loi  ne  re- 
gardait que  les  ûlles  héritières,  parce  que 
n'ayant  point  do  frère  %i%ant«  elles  jouis- 
saient de  tout  le  bien  ;  ainsi  on  leur  del^-ndit 
de  se  marier  à  d'auires  qu'à  des  hommes  de 
leur  tribu  et  de  leur  f.imîlle,  pour  empêcher 
que  les  terres  ne  fussent  mêlées,  et  quv  Thé- 
ritage  d«s  enfants  d'Israël  ne  se  confondit 
point  en  passant  d'une  tribu  à  une  autre. 
Aociennem  nt  ce  mot  se  dirait  aos^i  des 
bommoschez  les  Latins,  au  rapport  de  No- 
Dias  ;  en  effet ,  le  mot  Grec  ya»»  siçniGe 
l'un  et  l'autre:  Vxorem  ducere  ou  nubere  ^ 
ce  que  l'iulerprèie  rend  par  :e  dernier. 
NDBES,  is,  Mfciuc,  >c»«;.  De  THébreo  rr^ 

{IfouDh).  Siillare^  d'où  vient  >i>o; .  AV^er. 

i*  Nuée,  nue,  nuage.  Job.  26.  8.  Qui  iigat 
aquas  in  nubibus  suis  :  Qui  lie  !•  s  eaux  dans 
les  nuées,  afin  qu'ell-s  ne  fondrui  pa<  sur 
la  terre  tout  à  la  Tus.  Vov.  I.igarb.  Ps.  ik6. 
8.  Eccl.  11.  V.  3.  k.  etc.  Vai.  Colcmiva.  Ce 
mot  marque  souvent  la  présence  f  i  la  puis- 
sance de  Dieu  ,  qui  a  faiî  éclater  se»  mer- 
veilles «lans  rAn«  ien  Testament  par  les  nuées 
et  dann  le»  nuées  «  qui  sont  des  choses  é  e- 
vées  et  célestes.  Exod.  19.  t.  9.  16.  c.  2i.  v. 
15.  16.  18.  Levit.  10.  2.  Deut.  k.  U.c. 31. 
15.  Maith.  17.  T.  k.  5. 

Ahrenderf  nubem  :  Etre  a«sîs  sor  one  noée 
comme  sur  un  chariot.  Ps.  103.  3.  pour  al- 
ler promptemeni  •  soit  pour  panir  les  cou- 
Mbles.  Is.  19.1.  Ascmdit  Dominus  super  nu- 
bem tetem  :  Le  Seigneur  est  assis  sur  une 
nuée  légère ,  pour  aller  promptemeni  punir 
les  Egyptirns.  Ps.  76.  18.  Jer.  k.  13, 

Soit  pour  secourir  les  siens.  Vot.  2.  Re£. 
Si.  II.  P.  n.  10.  Voj.  CB£«Lmiii.>>.  96.  5. 
Kft-cii.  1.  %.  Voy.  Caligo. 

Nubfs  •H'itutin'i  :  Luc  chose  qoi  oasie 
tilc  iht.  6.  k.  c.  13.  3.  Voy.  Matutihus. 


Nubes  sine  aqua  :  Jnd.  r.  12.  Faux  doo« 
leurs  qui  éclatent  fort  sans  aucun  fruit.  2. 
Peir.  2.  17.  Voy.  Ncbbcula.  Aiosi,  Prov.  25. 
li.  Nubes  et  ventus  et  pluciœ  non  sequentes 
Tir  gloriosus  et  prumissa  non  compt^su  :  Celw' 
qui  se  vante  et  qui  ne  tient  p'iiot  ses  pro« 
messes,  est  comme  le  vent  et  les  nuées  qu 
De  sont  point  suivies  d  •  la  ploie. 

Parce  que  les  nuées  sont  életées.  ee  qoi 
est  irès-grand,  très-relevé,  est  dit  aller  jos- 
qu  aux  nuées.  Ps.  35.  6.  Ps.  56.  11    Ps.  107. 

5.  Vsque  ad  nubes  xeriias  tua:  La  fidélité  4i 
Dieu  à  accomplir  ses  proTi'*ssfS  est  très- 
grande.  Jer.  51.  0.  Ezech.  U.  U.  Job.  211. 

6.  etc.  Voy.  Coblcm. 
2*   La  colonne  de  noée  qui  conduisait  les 

Israélites.  Num.  18.  12.  Et  reeubaii  nubes  in 
solitudine  Pharan:  La  colonne  de  nuée  sa 
>int  reposer  dans  le  désert  de  Pharao.  Eiod. 
13.  21.  c.  4.  32.  et  ailleurs  :  Dieu  rooduisit 
son  peuple  par  une  colonne  de  noée  qui  le 
précédait  durant  le  jour,  et  par  une  coIodm 
de  r  u  qui  le  précédait  pendant  la  nuit.  Vuy. 

C0LL'lf!fA. 

3*  Ciie  grande  mollilnde,  on  grand  nom- 
bre. Hebr.  12.  1.  Ideoque  et  nos  taniam  Aa- 
benles  impoûtam  nubem  testium.  Ce  mol 
marque  une  grande  foule  de  gens,  à  causa 
de  i*epaisscuretdela«asteéienduedes  nuées* 
Is.  60.  8.  Qui  sant  isti  qui  ut  nubes  votusU: 
Oui  sont  ceux  qui  sont  emportés  en  lair 
comme  des  nuées.  Le  Prophète  admire  b 
granule  quantité  des  peuples  qui  vîeoneat 
en  foule  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Ezecb.  Si, 
V.  9.  IG. 

ï*  Un  obstacle .  on  voile  qoi  enveloppt 
quelque  chose ,  et  qui  en  6te  la  vue.  Threi. 
3.  kk.Oppvsuisti  nu^.tem  tibi^  ne  tremseat  or» 
tio  :  Vous  avei  mis  une  nuée  au-devant  de 
Yous,  afin  que  la  prière  ne  passe  point.  Cette 
eip<isiiiou  marque  la  juste  colère  de  Dtea, 
qui  retuse  d  exaucer  la  prière.  \oj.  Latibd- 
LCM.  .\.nsi ,  Eccli.  35.  21.  Oratio  humiliantis 
se  nubts  penriraldt  :  La  prière  d*un  homae 
qui  »'buuii.ie  percera  les  nuées,  el  rompra 
tous  les  otttiacles  qui  s  opposent  à  son  pas- 
sade p<iur  aller  jusqu'au  trône  de  Dieu. 

6*  TeiièDres,  ot>»rnriie  qui  couvre  qnelqoe 
chose.  Job.  38.  9.  Ciuii  ponerem  fiii6fai  ret- 
tim^ntum  'Jim  :  Lorsque  pour  «élément  je 
couvrais  la  mer  d'un  ooage.  Cette  obscoriié 
marque  apparemment  le»  ténèbre^  qui  roo- 
«ra  ent  d'abird  la  fac^  de  l'iliLne.  Geo.  1. 1 
Ttne'jrœ  erant  suprr  faciem  abgssi. 

5*  Grande  affliction  marquée  par  Tobsca- 
riié  des  nuées  qui  ôîenl  la  da rlé  du  soleil. 
Ezech.  32.  7.  Soiem  nube  tegasn:Ie  répaa- 
drai  une  aussi  grande  ue^oialion  que  fi  j*6- 
tai»  la  lumère  du  soUil.  Voy.  Sol.  c.  30. 18. 
Aiusi  le  (euip^  des  grandes  affliciions  est  ap- 
pelé Dies  nàU>is  et  caiigtnis,  Ei^b.  90.  3.  c 
3^.  12.  Joël.  2.  2.  V.  Caugo. 

T*  La  frayrur  qui  >ui>it  est  marquée  par 
l'impeluo^ile  des  iiuee>  qui  f  -ndt* nt  en  eaut. 
Judic.  5. i.  Lali  oc  nubes  Jisiiliarerunt  aquis: 
Lor^qutr  %ous  files  f»as»or  Israël  du  mont 
Self,  autour  duquel  il  erra  lungleiiips,  dani 
le  p.iy>  de  Chrinaan  ,  tous  les  peuples  fureal 
saisis  de  frayeur ,  comme  si  les  aenx  ol  iH 
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I  fasiêiit  fondaes  en  eaux.  los.  3.  11. 
Les  paslears  et  les  docteurs  qui  sont 
le  les  nuées  qui  arrosent  los  terres.  Is. 
Nubibtu  mandabo  ne  ptuant  :  Je  com- 
lerai  aux  nuées  de  ne  pleuvoir  plus  sar 
Jud.  V.  12.  Voy.  Nbbula.Is.  60.8.  Voy. 
AB,  n.  2*. 

Los  cieux.  Deut.  33.  26.  Magnificenfia 
ditcurrunt  nubes:  C'est  par  sa  haute 
ance  aue  Dieu  régie  le  cours  des 
•  Ps.  W.  7.  Quis  in  nubibus  œquabitur 
no  ?  Qui  dans  le  ciel  égalera  le  Seigneur? 
r.  35.  is.  1^.  U. 

Les  vapeurs  dont  se  forment  les  nuées. 
H^.  7.  Educens  nubes  ab  exiremo  terrœ  : 
:  Tenir  les  nuées  de  l'extrémité  de  la 

t 

Catarrhe,  fluxion.  £ccl.  12.  2.  AnU^ 

revertanlur  nubes post  pluciam  :  Avant 

»s  nuées  retournent  apré:»  la  pluie.  Ces 

;  sont  dans  les  vieillards  des  vapeurs 

élèvent  au  cerveau,  et  qui  forment  drs 

ns  auxquelles  ils  sont  plus  sujets  que 

[très. 

BfiCDLA,  M.  Diminutif  de  i\ru6e5,  Petit 

*• 

t  petite  vapenr  qui  s'élève  de  la  mer. 

g.  18.  kk.  Eece  nubecula{vsfi\ïi)  parva 

9€sligium  hominis  ascendebal  de  mari  : 
ni  un  petit  nuage  comme  le  pied  d'un 
le  qui  &  élevait  dt*  la  mer. 
BILUM,  f.  —  De  Nubilus^  a,  um^  hrtvtfàç. 
be^   nuage.  2.  Mac.  1.  22.  Ut.,.,  lempus 

quo  soi  refulsit,  qui  prius  eral  in  nu^ 
Le  soleil,  qui  était  auparavant  caché 
on  naage,  commença  à  paraître. 
BILIS9  B.  —  De  Nubere. 
Me ,  qui  est  en  âge  d'être  marié.  Le- 
19.  20.  Aneillam  etiam  nubilis.  Hebr« 

iHtcherephel  ),  i.  e.  Desponsa  viro 
posy/aw  Mfiitit<^)jSertala  viro)\  si  un 
ne  abuse  d'une  femme  qui  était  esclave 
Ige  «l'être  mariée ,  selon  TUébren  et  le 
,  promise ,  ûancée ,  ils  seront  battus 
deux;  la  punition  n'aurait  pas  été. si 
e,  si  elle  n'avait  été  promise.  Kxod.  22. 
.17. 
DIDS-TERTIDS,  Gr.    (niupov   T/>tr«2b^ 

Nudius^  le  jour  d*avant  ce  jour-ci ,  et 
rtius;  q.  d.  Nunc  dies  est  tertius. 
4v«ini-hi«  r,  il  y  a  irois  jours.  1.  Reg.  9. 
»  asinis  quas  nudius-terlius  perdidisti^ ne 
itus  sis  :  Ne  soyez  pas  en  peine  des 
es  que  vous  avrz  perdues  il  y  a  trois 
.  c.  21.  5.  c.  30.  13. 

Un  temps  passé  indéfini,  ainsi  Ton  dit  : 
€t  nudius'tertius  ;  soit  pour  un  peu  de 
ï  auparavant  ;  bOii  pour  un  long  temps. 
Hbbi. 

DIUS-QDARTUS  ;  i.  e.  Nunc  dies  est 
us:  a  y  a  qu<iire  jours.  Al*t.  10.  30. 
éius  quarto  die  (xixâpvn  q/ai/m)  usque 
me  horam:h  y  a  maintenant  quatre 
• 

DARE,  7u/ivovv  —  De  Nudus.  1-  Décoo* 
eqni  cbl  ordinairrmi'Ui  couvert,  melire 

G'  n.  37.  23.  Nudaverunt  cum  tunica 

:  lu  lui  ôiéreni  sa  lobt*  qui  le  couvrait 

'en  bas,  De\xi>  32.  k2.  Gladius  meus  de^ 
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vcrabit  earnes ,  de  ^ruore  oeeisorum  et  de 
eaptivitate  nudati  inimieorum  wapitis,  i.  e. 
i^Satiabor)  cruore  oeeisorum  et  eaptiffitatê 
tnimieorum  qui  abducentur  nudaio  eapitei 
Je  me  soûlerai  du  sang  des  nioris,  et  je  fe« 
rai  perdre  la  liberté  à  mes  ennemis  qni  se- 
ront emmenés  télés  nues.  On  emmenait  les 
captifs  nu-iétes  et  dépouillés.  Voy.  Is.  20.  v. 
2.  3.  4.2.  Par.  28. 15. Voy.  Nunos,  n.  2*.  Voy. 
Natbs.  Marc.  2.  h.  etc.  D*oà  viennent  ees 
façons  de  parler. figurées  :  Nudare  caput.  Se 
découvrir  la  tête.  Ce  qui  était  ou  une  marqae 
de  deuil.  Levit.  10.6.  Capiia  vestra  noliie  nu* 
dare  (  enroxc^apoûv  )  *  Gr.  N'Atez  point  la  tiare 
de  dessus  votre  têle.  Ceux  qui  étaient  dans 
le  deuil  se  couvraient  quelquefois  la  tète  de 
cendre.  Voy.  c.  21.  10.  Ezfch.  24.  v.  17.  28. 
on  une  marque  dMgnominie.  Deut.  32.  42; 
Nudare  giadium  :  Se  préparer  à  faire  un 
grand  carnage.  Ezech.  5.  2.  c.  28.  7.  Voy. 

ULAniUS. 

Nudare  ignominiam^  verenda^  femora: 
Découvrir  la  nudité,  c'est-à-dire^  eiposer 
tout  nu  à  une  grande  infamie,  Ezech.  16.37. 
Nudabo  ignominiam  tuam  :  Je  vous  expo* 
serai  toute  nue  à  une  grande  infamie.  Je  dé* 
couvrirai  votre  ignominie  à  ceux  dont  vous 
adorez  les  dieux  ,  leur  livrant  le  temple  où 
vous  avez  fait  servir  au  culie  Impie  des  ido« 
les  ce  qui  était  destiné  à  m'honorer,  et  voas 
en  serez  traitée  comme  une  femme  pleine 
de  honte  et  d'ignominie.  Ce  qui  marque  la 
servitude  honteuse  des  Juifs  après  la  de- 
truction  de  la  ville  et  du  temple  de  Jérusa- 
lem. Voy.  loNOMiNiA.  Jer.  13  26.  Voy.  Fb- 
^UR.  Ainsi  Nudari^  c'est  être  nn,  être  dé- 
couvert d'une  manière  honteuse  ;  ce  uni  suit 
ordinairement  l'ivresse.  Thren.  4.  21.  ine- 
6ria6eris  atque  nudaberis  :  Vons  serez  en- 
ivrée, vous  serez  mise  à  nn.  Le  Prophète 
marque  aux  Idnméens  la  colère  et  Tindigna- 
lion  de  Dieu  de  ce  qu'ils  s'étaient  réjouis  des 
malheurs  de  Jérusalem,  et  le  châtiment  dont 
il  devait  les  punir.  Gcn.  9.  v.  21.  22.  Voy. 
NuDiTAS.  2.  Reg.  6.  20.  Nudatus  est  quasi 
si  nudetur  unus  de  scurris  :  David  se  dé- 
pouilla de  sa  robe  de  dessus  pour  danser 
dt'vant  Tarche  ,  mais  c'était  par  le  transport 
*  d*uoe  ivresse  spirituelle,  et  par  un  seulimeot 
d*une  humilité  profonde,  ce  que  Michol,  son 
épouse,  prenait  pour  une  eitravagance.  Voy. 
Nunus.  n.  2*. 

Nudare  mammam:  Allaiter.  Thren.  4. 3o 
Sed  et  lamiœ  nudaverunt  mammam.  Voy* 
Lamu. 

2-  Dépouiller,  dévêtir.  Num.  20.  2f^.  Cum 
nuduveris  (ix3veiv  )  patrem  veste  sua^  indues  ea 
IT/eazaruin;  Ayant  dépouilléle  père  de  ba  robe, 
vous  en  revêtirez  Eléazar  son  fils.  1.  Par.  10. 
9.  2.  Esd.  4.  23.  Is.  22.  6.  Voy.  Cltpbus. 

3*  Dépouiller,  ruiner,  dénuer,  soit  de  biens. 
Job.  20.  19.  Conft  ingens  nudavit  pauperes: 
Il  a  dépouillé  les  pauvres;  il  les  a  foulés  aux 
pieds.  Is.  24.  1. 

Soit  des  armes  et  du  secours  de  Dien* 
Exod.  32.  25.  Videns  Moyses  populum  quod 
esset  nudatus;  MoÏ!>e  voyant  que  le  oeuple 
avait  été  dépouillé  du  secours  de  Dieu.  S*  Par> 
28.19. 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


SoK  de  toQies  cboset  et  de  la  yie  même. 
lob.  14.  tO.  Homo  cum  mortuus  fuerit  et  tiu- 
datmt  mlque  consumptus^  tifri  quœso  est  f  Quand 
nomme  est  mort  une  fois,  et  qu'il  est  con- 
oamft,  que  de«îent-îl?  où  est-il?  Job  ne  nie 
^nlla  résurrection,  mais  il  compare  Thom- 
a? ec  les  plantes  qui  repoussent  et  revi- 


k*  Couper,  arracherais.  3. 17.  Crinemearum 
mmdmbii  (noadvimcy):  Le  Seigneur  leur  arra- 
cbccaleurs  iieanx  chefeui.  Heb.  iPu6ffii,  igno^ 
■wiimu  :  Il  les  réduira  à  une  honteuse  nu- 
dité. F.  n.  f. 

Sr  Dessécher,  Urir.  Is.  19.  7.  Nudabitur 
(6ymr»;  olteuM  firi  a  fonte  $uo  :  Le  lit  des 
rasseanx  se  desséchera  jusqu'à  sa  source 
■<wg.  Toy.  Alwevs. 

KUDITAS,  ns,  r^inô-ms.  —  1*  Pan?reté', 
BUdité,  manquement  d'habits.  Rom.  8.  35« 
l^iiti  ROI  $eparabii  a  eharitate  Chriêii  P  .  •  .  • 
ou  fiime$?  an  nudiiast  Qui  nous  séparera  de 
Fimonr  de  Jésus-Christ?  sera-ce  la  faim ,  ou 
la  uiidilé?  Deut.  28.  48. 2.  Cor.  il.  27. 

3*  Les  parties  du  C4irps  que  Ton  doit  cou- 
nir  soifBCusemenlf  la  nudiié;  d  on  viennent 
ces  façons  de  parier.  Ostendere  nuditatem 
Êlicmpàê:  Traiter  indignement,  avec  ignomi- 
nie. Nah.  3.  3.  Apoc.  3.  18.  Habnc.  2.  13. 
ImAriaMs  utnupiciat  nuditntem:  Malheur  à 
celai  qui  enivre  son  ami  pour  voir  sa  nu- 
diié :  ce  qui  se  dit  de  Nabucbodoiio^or  qui 
Irritait  avec  mépris»  et  insultiit  les  rois  qu'il 
fuyait  toiBiN»r  sons  sa  puissance  :  et  qui  par 
■ne  houleuse  trahison,  après  avoir  fait  ai- 
liauce  arec  eux,  les  dépouillait  de  leurs 
ZlaU.  Foj.  Fel.  . 

9*  L'idolitrie  est  marquée  par  l'adul- 
1ère  »i  est  signiCépar  ces  parties.  Jer.  2.  25* 
frombt  pedem  tium  a  nudîfafe:  Retirez-vous 
de  roire  idolâlrie.  Vny.  Fes«  n.8';  autr.  Em* 
§idbez  que  voire  pied  ne  marche   nu;  de- 

nrex  en  repos  sans  user  vos  souliers,  et 
de  soif  à  force  de  courir.  Voy. 


MTDUS,  a,  CM ,  rju>iç.  —  De  Ne^  particule 
priralive,  et  %>«.,  induo. 
■  t*  5o,  dèp'iuiiié  de  ses  habits,  ou  qui  n*est 
pÊtimt  coorerl,  «oit  i<^  personnes.  Marc.  ik. 
W"  Si* S2.  Amiciii  findone  iuper  nudo  {cor-^ 
9#rr;  «  •  •  .niAétu  profugii  ab  eit  :  Un  jeune 
momoft  couvert  seulement  d'un  linceul  sui- 
vait Xotre-Seizneur,  et  cmnme  on  voulut  so 
saisir  4e  lui,  il  laissa  aller  son  linceul ,  et 
sVcluit  Uml  fto  d^s  mains  do  ceux  qui  le  le- 
MseaiU  ivb.  1.  ±\.  £c.-l.  3.  l4.  Vov.  Illug. 
ht^a.  13.  Vf.  2.  lUg.  Î5.  30.  Joau.  21.7.elc. 
h  '^  vjtad  i^m.  27.  16.  CoUi  nuda^  i;  e.  (nu- 
dktei^^M  f^'éUxii:  11  couvrit  le  cou  partout 
<•  ^  «î'ajî  c*<;-^v«^rt.  Adam  et  Eve  étaient 
MU  a>Me  ieur  fiet^e.  Cen.  2.  25.  Erat  uter-^ 

§m^fêmê el  mon  erubefcebani:  Et  ils 

M  rM^ifeMu»^  p^at  de  n'élre  point  habillés, 
|«tf«:  ^u^  ^  f^  vi'je  de  la  chair  contre  Tes- 
fTj:,  ^gu  «r  I  uu.^;*»  cause  de  la  pudeur,  n'est 
f^*^*^  %t4^^  je  pe.be  donlellea  élé  Tef- 
M^  ^  fMÂfc  ^t'-e.  e.  .1  T.  T.  10.  11.  C'est 
MV^tM  %^^m  M«.  izniû»:  Elre  dans 
I  HHifrinft  e:  ;  ^b>«i.ii:ie.  tzrth.  16.  v.  7.  23. 
tr%g  ^yU  €i  €ifmfmêi'/n€  pltna.  Le  Prophète 


parle  des  Israélites  Ion<|U*na  étaient  dans 
l'Egypte  trailés  avec  mépris  et  d'une  maniirt 
indigne;  et  Dieu  menace  de  les  abandonair 
encore  aux  niémes  Iraîlements  eu  les  repré- 
sentant sous  la  Ggure  d'une  proalituée,  qai 
est  exposée  toute  nue  aux  insulles  de  ses 
ennemis,  v.  39.  Derelinquent  te  nudam  :  Ib 
TOUS  laisseront  toute  nue.  c.  S3.  39.  Ose.  1 
3.  Ce  qui  est  imité.  Apoc.  17.  16.  Voy.  Nu- 
dit  as. 

Soit  à  regard  des  antres  choses.  1.  Cor.  li 
37.  Non  corpus  quodfuturum  est  semimm: 
std  nudum  granum  :  Vous  ne  semez  pas  k 
corps  de  la  plante  qui  doit  nalire,  mais  h 
graine  seulement  qui  n*est  point  encore  Uh 
?étne  d'épis. 

2**  Nu,  pauvrement  habillé.  Is.  58.  7.  Cm 
videris  nudum,  operi  eum:  Lorsque  tous  ve^ 
rcz  un  homme  nu,  revétez-le.  Tob.  1.  90.  c 
k.  17.  Job  22.  6.  c.  2k,  v.  7. 10.  Ezech.  1&  t. 
7. 16.  Matth.  25.  y.  36.  38.  43.  hk.  1.  Cor.  i 
11,  Jac.  2.  15.  etc.  Ainsi  »  les  Hébreux  appct 
lent  nus  ceux  qui  n'ont  point  leur  robe  di 
dessus.  1.  Reg.  19.  2^*.  Cecidit  nuduê  Utmdk 
illa  et  nocte:  Saiil  demeura  nu  par  terre  loil 
le  jour  el  toute  la  nuit.  Act.  19. 16.  Qneiuuc» 
uns  croient  que  S.  Pierre,  Joan.  91. 7.  u  étal 
nu  que  de  celle  sorte;  cardant  les  pays  dMudl 
où  l'on  est  habillé  légèrement,  ils  ne  U^ 
saient  pas  d'avoir   plusieurs  habilleuwrtl 
pour  empêcher  les  rayons  du  soleil  de  péa^ 
trer;  la  tunique  était,  comme  est  ooCra  dé- 
mise, leur  robe  de  dessous;  ils  mettaient  par 
dessus  un  caleçon,  ou,  haut-de-chausse  11^^ 
ger;  par-dessus  était  la  robe  longue  avec  II 
ceinture  el  le  manteau  par-dessut;  aiosiesH 
qui  trayaient  point  le  manteau  et  la  robe  Mil 
appelés  nus  :  c'est  ainsi  qu'on  entend  qu*lMie 
marcha  nu  par  Tordre  de  Dieu.  c.  90.1.  iM 
nudus ,  parce  qu'il  avait  quitté  cesacqid 
était  l'habit  ordinaire  dos  prophètes.  Néan- 
moins S.  Augustin  el  S.  Jérôme  croient qal 
marcha  tout  à  fait  nu,  ce  qui  n*empécbepu 
qu'on  ne  puisse  dire  qu*il  arait  couvert  H 
que  la  pu'leur  vont  qui  soit  caché,  quoiqai 
S.  Ambroise  semble  croire  le  contraire. 

S"  Désarmé,  dépouillé  de  ses  armes.  Exoi. 
32. 25.7filfr  hostes  nudum  eonstiiuerat  (Scnv- 
iaÇtn).  Aaron  avait  laissé  le  peuple  dépouillé 
de  ses  armes  au  milieu  de  ses  ennemis.  AnuM^ 
2. 16.  Voy.  NuoARB.  n.  2.  2.  Mac.  11.  12. 

i*  Dénué,  ruiné,  dépouillé  de  tout.  Gel. 
31.  42.  Nisi  Deus  ajfuisset  mt Ai,  forsitanwis» 
do  nudum  (xr^r)  me  dimisisses  :  Si  Dieu  né 
n>*eût  assisté,  vous  m'auriez  peut'^tre  envoyé 
dénué  de  tout.  Tob.  1.  23.  Amos  2.  18.  Jls* 
bu$ius  corde  inter  fortes  nudus  fugiet  :  Le 
plus  hardi  d'entre  les  braves  s'enfuira  toit 
nu.  dépouillé  de  tout. 

5*  Dérouvert,  exposé  à  la  vue.  Job.  90.  6. 
Nudus  est  infernus  coram  illo  :  Dieu  Toft  ee 

3u*il  y  a  de  plus  carhé  dans  les  entrailles 
e  la  terre.  Heb.  k.  13. 
6'  Dénué,  destitué  des  biens  spiritnel8«  9ê* 
Toir  des  bonnes  œuvres ,  et  de  la  grâce  de 
Dieu.  :!  Cor.  5.  3.  Si  tamen  vestiti  non  nuM 
inreni:mur  :  Si  toutefois  nous  sommes  trou- 
ves vêtus  et  non  pas  nus.  Voy.  VusTmis. 
Apoc«  3,  17.  c.  10.  15. 


NUM. 

S,  iRim.  —  De  1  Hébreu  W  (  Noug) 
pagari, 

iaga(elles,  des  niaiseries,  des  sottises, 
hommes  vains,  sots,  gens  de  néant. 
.  3.  18.  Nugas^  quia  legc  recesserant^ 
fabo  :  Je  ferai  revenir  dans  leur  pays 
limes  vains,  qni  avaient  abandonné 
e  Moïse  pour  s'attacher  au  culte  im- 
faox  dieux  dans  leur  captivité  :  mais 
i  suite  fait  voir  que  ce  verset  s'entend 
ocation  des  Juifs  dans  l'Eglise  où  ils 
il  être  rassemblés  arec  les  Gentils. 
s  répond  à  ce  mot,  nugas^  ni  dans 
ni  dans  THébreu;  il  semble  qu'il  ait 
lédu  mol  hébreu  f::\^(Nouge),  Mœrore 
oa  du  verbe  W  (iagah)  en  hiphil  mVT 
,  Dolort  af/icere  :  mœstitia  affectas 
abo. 

kClTAS,  Tis ,  foi\)\6vQC.  —  Niaiserie  » 

sries,  choses  vaines  et  frivoles.  Sap. 
*ascinatio  nugacUatis  obscurat  bona  : 
cellement  des  niaiseries  et  des  baga- 
t>scurcil  le  bien.  Voy.  Fasginàtio. 
IlX,  cis.  —  Badin,  qui  s'amuse  à  des 
le  néant,  homme  de  néant.  Sap.  2. 
ijpioin  nugaces  Ui^$ïi>,oç,  aduUerinus) 
%$umus  ab  illo  :  Ils  nous  regarde  com* 
sots  et  des  gens  de  néant. 
«US,  lUs,  A,  UM«  où^st;.— l'^Nul,  non 
«,  non  aucun.  Prov.  31.  4.  Nullum 
»  e$t  ubi  régnât  ebrieias  :  Il  n'y  a  nul 
ù  règne  Tivrognerie.  Gcn.  19. 31. 
L  il.Jac.  1.  k.  etc. 

A-peu degens.  Jer.8.6.  Nullus  est  qui 
fiitenliam:  Personne  ne  fait  pénitence 
éehés,  cesl'à^dire,  presque  personne. 

L* 

I,  vain,  qui  n'a  point  de  fondement. 
0.  7,  Admirans  ad  nullum  timorem  : 
me  de  s'être  effrayé  sans  qu'il  en  eût 
H. 

mol  est  quelquefois  sous-entendu. 
h  36.  Os  non  comminuetis  ex  eo:  i.  e. 
os:  Vous  ne  briserez  aucun  de  ses  os. 
10.  5.  In  civitates.  Gr.  In  cwitatem. 
am, 

pti.  —  Adverbe  d'interrogation, 
rvy  par  transposition, 
s  que?  n'est-ce  pas?  Gen.  ï. 9.  Num 
ratris  mei  sum  ego  f  Suis-jc  le  gardien 
frère?  c.  18.  v.  13.  17.  c.  20.  £.  etc. 
SNIUS,   I.  Gr.  Novus  mensis,  —  De 
ivtis,  et  de  p^v ,  mensis. 
issadeur  à  Rome  do  la  part  de  Si- 

liac.  12.  l<i.  Elegimus  Numenium 
i  filium  '  Nous  avons  choisi  Numénius 
iliochus.  1^.  c.  V.  22.  2k.  c.  15.  15. 
SRARË  ;  àpiùftiiTt,  Voy.  Numerus.  — 
tiipter,  numbrer.  Gen.  13.  16.  Si  guis 
\ominum  numerare  pulverem  lerrœ , 
loque  tuum  numerare  poterit  :  Si  quel- 
pat  compter  la  poussière  de  la  terre, 
era  aussi  la  suitede  vos  descendants  : 
e  hyperbole  qui  marque  que  la  pos-- 
ibrabam  devait  être  fort  nombreuse, 
race  spirituelle  Ta  été  encore  bien 
l^e.  c.  14.  14.  c  16.  10.  etc.  Ainsi 
iMTart  :  Etre  innombrable.  Is.  1.10. 
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D*où  vient  numerans^  Qui  compte,  pour  mar- 
quer un  berger  qui  compte  son  troupeau 
Jér.  33.  13.  Ad  manutn  numerahtis':  Par  les 
mains  du  berger.  Ainsi,  Numerari:  Être  du 
nombre.  Job.  3.  6.  Nec  numeretur  in  tnenst-^ 
bus  :  Qu'elle  ne  soit  point  mise  an'  nombre 
des  mois. 

Job  souhaite  que  la  nuit  dans  laquelle  il  a 
été  conçu  ne  soit  point  mise  au  nombre  des 
mois.  Voy.  Màledigbrb. 

2°  Donner  par  compte.  4S,  Eccli.  7*  Sfumera 
et  appende  :  Donnez  toutcoDapté  et  pesé. 

3*"  Arrêter,  destiner.  Dan.  p.  26.  iVlimera' 
vit  (/zcr/>f cv)  Deus  regnum  tuum.  JDieu  avait  fiié 
un  certain  temps  que  ^atthazar  dèyail  ré-^ 
gner,  lequel  était  ac(:ompli.  Is.  65. 12.  tfûmé^ 
rabo  vos  in  gladio  :  Je  vous  destine  à  être  tués 
et  à  passer  l'un  après  Taulre  par  le  fil  de 
l'épée. 

V  Garder,  conserver  avec  soin.  Matth.  IQ. 
30.  Luc.  12.  T.Capilli  capitis  vestri  onines  nur- 
meralisunt:  non  pas  que  Dieu  compte  jes 
cheveux,  mais  cela  marque  le  soin  particulier 
de  sa  Providence  à  l'égard  des  bons.  Voy'. 
Capillus.  Ps.  146.  ^.Qui  numéral  multitudi- 
nem  stellarum^  et  omnibus  eis  nomina  vocat  : 
Dieu  sait  le  nombre  prodigieux  des  étoiles, 
et  les  connaît  toutes  par  leur  nom  ,  ce  qui 
marque  qu'il  les  règle  par  sa  pufissance. 

5**  Ënrêler,  lever  des  gens  de  guerre.  Jér. 
51.  27.  Numerate  contra  eam  Taplisar  :  LtYez 
des   troupes   contre  elle  en  Taphsar. 

NUMEKUS,  I  ^  âpt$nàç.  —  De  vs^cv,  Distri- 
buercj  et  de  là,  vifioç. 

i"*  Nombre,  compte,  quantité.  Apec.  13* 
^17.  18.  Computet  numerum  bestiœ,  numerus 
enim  hominis  est  (  c^i^ovocc,  prœficere  ),  et  nu^ 
merus  ejus  sexcenti  sexaginta  sex:  Que  celui 
qui  a  1  intelligence  compte  le  nombre  de  là 
bête ,  car  son  nombre  est  le  nombre  d'uu 
homme,  et  son  nombre  est  six  cent  soixante- 
six.  Ce  nombre  qui  fait  le  nom  delà  bête  est 
renfermé  dans  les  lettres  grecques  ou  lati- 
nes qui  reviennent  à  Sexcenti  sexaginta  sex. 
On  le  trouve  dans  les  lettres  numérales  de 
Diodes  Augustus ,  qui  marquent  Dioclétien 
le  plus  grand  persécuteur  de  TEglise,  comme 
particulier  et  comme  empereur;  il  s'appelait 
Diodes  avant  qu'il  parvînt  à  l'empire.  Plu- 
sieurs tant  hérétiques  que  catholiques  ont 
trouvé  des  mots  ou  des  noms  grecs  qui  font 
ce  nombre;  mais  il  n'y  a  rien  d*assuré  eu 
tout  cela;  il  n'y  a  que  le  temps  eirexpérieuce 
qui  puissent  découvrir  à  ceux  qui  y  pren- 
dront garde  la  connaissance  exacte  de  ce 
nombre,  aussi  bien  que  de  tout  ce  qui  a  été 
dit  de  l'Antéchrist.  Voy.  Sbxgbkti.  Eccl.  1. 
15.  Stultorum  infinitus  est  numerus.  Matth. 
14.  21.  Joau.  6. 10.  Rom.  9.  27.  etc.  Ezech.  5. 
3.  Et  sûmes  inde  parvum  numerum^  et  ligabis 
eos  in  summitate  pallii  tui  :  Vous  prendrez  de 
cette  troisième  partie  un  petit  nombre  que 
vous  lierez  au  bord  de  votre  manteau  :  ce 
petit  nombre  peut  signifier  les  plus  pauvres 
que  Nabuzardan  avait  laissés  dans  le  paya 
pour  cultiver  les  terres;  ou  frten,  ce  peu  de 
Juifs  que  le  Seigneur  devait  choisir  du  milieu 
de  tous  les  captifs  pour  les  faire  revenir  uu 
jdur  à  Jérusaleoi.  Ils  demeurèrent  comme 
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liés  a  son  mantean,  c'est-à-dire  que  sa  dirine 
prolecUon  les  dorait  mettre  à  coorert  pour 
empêcher  que  leur  ratce  ne  fût  tout  à  fait 
étefnte.  De  ce  mot  viennent  ces  expressions 
absque  numéro^  on  cujus  et  quorum  non  est 
numerus,  pour  marquer  une  chose  innom- 
brable. 1.  Par.  5.  6.  c.  12.  3.  Judith.  2.  8.  c. 
15.  8.  etc.  Soii  pour  montrer  IVxcollence  et 
la  grandeur  de  quelque  chose.  Ps.  14-6.  5. 
Sapientiœ  ejus  non  est  numerus  :  L<1  sagesse 
de  Dieu  est  inQnie  et  sans  bornes.  lob.  5.  9. 
c.  9.  10. 
Ao  contraire,  ce  mot  au  génitif  marque  un 

f^etil  nombre.  U.  21.  17.  Reliquiœ  numeri 
o>c7ov),  i.  e.  numerabileSf  ou,  paucœ.  Ad  nu- 
merum  :  Eniière^nenl ,  le  nombre  entier. 
Threo.  3. 16.  Fregit  adnumerum  dénies  meos: 
Il  m'a  rompu  les  dénis  sans  m*en  laisser  une 
seule  :  Gr.  et  Heb.  Calculo,  ou  lapillo,  ^ftâ. 
On  obligea  jérémie  de  manger  p'  ndanl  le 
siège  de  Jérusalem  du  pain  rempli  de  pe- 
tites pierres  qui  lui  brisaient  les  dents;  ce 
qui  n  est  qu'une  figure. 

ToUi  de  numéro  :  Etre  exterminé.  Eccli. 
19.  3.  ToUetur  de  numéro  anima  ejus  :  Son 
flme  (Gr.  sans  pudeur)  sera  retranchée  du 
rang  des  vivants.  Voy.  Extollerb. 

2*  Dénombrement,  Taclion  de  nombrer. 
Ps.  39.  9.  Multiplicati  sunt  super  numerum  : 
Vos  merveilles  et  vos  desseins  sont  si  grands 
et  si  innombrables,  que  je  ne  puis  les  rap- 
porter. 

3*  Multitude,  grand  nombre.  1.  Mac.  9. 
65.  Venit  cum  numéro  :  Jonathas  marcha 
a?ec  un  grand  nombre  de  gens.  Job.  36.  26. 
Act.  16.  S.  % 

4*  Numeri,  orum,  les  Nombres.  Ccsi  le 
quatrième  des  livres  de  Moïse,  lequel  a  été 
ainsi  appelé  à  cause  du  dénombrement  que 
Moïse  y  tait  de  tous  les  Israélites  qui  pou- 
vaient porter  les  armes.  Ce  livre  contient 
tout  ce  qui  se  passa  depuis  la  sortie  d*Egypte, 
jusque  vers  la  fin  de  la  vie  de  Moïse;  ce  qui 
fait  l'espace  de  trente-neuf  ans  environ.  Les 
Hébreux  nomment  ce  livre,  Vajedabber  des 
premiers  mots  hébreux  Ti'^i,  El  locutus 
estf  par  où  il  commence.  Les  Hébreux,  dans 
leurs  supputations,  commencent  ordinaire- 
ment par  les  plus  petits  nombres.  Agg.  2.  1. 
In  die  vigesima  qunrta  mensis^  in  sexto  mmse^ 
in  anno  secundo  Uarii  :  La  seconde  année  du 
règne  de  Darius,  le  vingt-quatrième  jour  du 
sixième  mois.  v.  11.  Zach.  1.  7.  Ainsi,  Es- 
ther.  1.  1.  Regnnvit  ab  India  usque  Aithio^ 

Ëiam  super  cenfum  viginti  septem  provincias^ 
ieb,  super  septemet  vi  inti  et  cenlum  provin^ 
cias  :  Assuérus  a  régné  depuis  les  Indes  jus- 
qu  à  TEthiopie  sur  cent  vingt-^ept  provin- 
ces. Gen.  5.  17.  Octingenti  nonnginta  quin- 
que  anni.  Heb.  quinque  et  nonnginla  et  oc/ifi- 
genti  anni.  v.  18  20.  23.  25.  26.  27.  etc. 

Nombre  entier  pour  un  nombre  rompu. 
Cen.  IjS.  iS.  Affligent  quadringentis annis^  i.e. 
quadringentis  irijinla  annis,  comme  il  se 
voit  E\o(i;  ia.  V.  ko.  ki.  Judic.  9.  v.  5.  18. 
2k.  56.  Oecidit  fratres  suos  septuaginla  rî- 
fos  :  Abiméiech  n'en  tua  que  soixante-neuf. 
loathaui  s'était  sauvé  v.  5.  7.  JuJic.  20.  W. 
Viginti  quinque  millia.  v.  35-  Viginti  yutn- 
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que  millia  et  centum.  2.  Reg.  5.  k.  Quadret^ 
ginta  annis  regnavit.  v.  5.  Reanavit  iuper 
Judam  septem  annis  et  sex  mensious^  in  Jem^ 
salem  triginta  tribus  annis  :  David  régna  sept 
ans  et  demi  sur  Juda,  et  trente- trois  dans 
Jérusalem.  Sur  Juda  et  Jérusalem.  3,  R'*g. 
15.  25.  Nadab  regnavit  super  Israël  duobui 
annis  :  Il  ne  régna  qu'un  an  et  quelaoes 
mois,  comme  il  parait  v.  28.  et  33.  e.  16.  8. 
Regnavit  Ela  duobus  annis  :  Eia  ne  régot 
qu  un  an  et  quelques  mois,  comme  il  parait 
V.  10.  h,  Reg.  8.  25.  Anno  duodeeimo  Jorum 
regnavit  Ochozias  :  Ochozias  a  régné  la  doa« 
zieme  année  du  règne  de  Joram.  c.  9.  89L 
Anno  undecimo  :  La  onzième  année. 

Dans  le  dénombrement  du  temps,  on  jour 
ou  un  an  est  compté  comme  entier  et  accom- 
pli; comparez  3.  Reg.  15.  25.  avec  les  v.28. 
et  33.  le  c.  16.  8.  avec  v.  10.  et  v.  15.  16.  cl 
»v.  23.  et  V.  28.  2D.  3.  Reg.  22.  52.  aveci. 
Reff.3.  1. 

NUMMCS,  I.  —  Du  grec  voC/ifioc»  chez  les 

Doriens. 

Pièce  de  monnaie,  médaille. 

Pièce  de  monnaie.  1.  Reg.  2.  36.  Futurwm 
est  ut  quicumque  remanserit  in  domo  Imo,  «f* 
niit  ut  oretur  pro  eo^  et  offerat  fiumnniai 
(q^oIoç)  argenteum:  W  viendra  un  teaips  qoa 
ceux  qui  resteront  de  votre  maison  viet» 
dront,  aOn  que  Ton  prie  pour  eux,  et  afia 
d*ofrrir  une  pièce  d'argent  pour  avoir  qaelqua 
victime,  ou,  selon  l'Hébreu,  viendront  sa 
prosterner  devant  le  grand  pontife  poor 
avoir  une  pièce  d'argent,  etc. 

NUMISMA,  Gr.  vôiitcrfia.  —  De  voimc,  Ux^ 
d'où,  selon  quelques-uns,  vient  Numus^ 
parce  que  Targenl  Tut  introduit  pour  servir 
de  loi  dans  le  commerce. 

Pièce  de  monnaie  battue  et  gravée.  Maltb. 
22^  19.  Ostendite  mihi  numtsma  eensus  :  Moe- 
trez-moi  la  pièce  d'argent  qu'on  donne  poar 
le  tribut.  1.  Mac.  15.  6.  Lorsque  la  Jadéeeifl 
été  réduite  eu  province,  Auguste  (Si  Caire  oa 
dénombrement ,  et  ordonna  que  cbaeua 
paierait  un  demi-sicle  par  téie. 

NDMULARIUS,  i.  —  De  ftumus,  oa  final- 
mus. 

V  Changeur.  Matth.  21.  12.  Men$a$  nii- 

mulariorum  (xoUvetffnQf,  xc/>fMtTt^ôc  J  ertrtit: 
Jésus-Christ  renversa  les  tables  des  chan- 
geurs. Marc.  11.  15.  Joan.  2.  v.  14.  15.  Ces 
changeurs  étaient  ceux  qui  étaient  occopés 
au  change  de  la  monnaie,  soit  en  doonaal 
en  petite  monnaie  la  valeur  des  pièces  d*or 
ou  d'argent,  soit  en  donnant  de  la  monnait 
qui  a  cours  dans  un  pays  pour  celle  qai  n^ 
a  point  cours;  et  qui  recevaient  poar  M 
change  quelque  petite  pièce  nommée  en  la- 
tin collybus,  Gr.  xôUu^or. 

2*  Bjuquier.  Matth.  25.  27.  Oporiuii  erff 
te  committere  pecuniam  meam  nummlanit 
{xpamÇiTTnç,  mensarius^  argentariui  )  :  Votf 
deviez  donc  mettre  mou  argent  entre  Isl 
mains  des  banquiers.  L'emploi  de  ces  fHê 
est  bien  plus  relevé  que  celui  des  précé« 
dents  :  ce  sont  xeux  qui  traOquent  de  l*af" 
genl  qu'on  leur  donne,  qui  le  font  profitiTt 
et  qui  en  rendent  compte.  L'RvangétisIt 
parle  par  rapport  au  temps  et  i  la  coatuMl 
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iliqoait  dans  ces  pays  où  l'on  don- 
'argent  é  intérél.  Voy.  Dscra. 
DAM  ou  NIINQUAM^finacTTOTc.  —De 
I  guam. 

u  1.  Cor.  13.  8.  CharUas  nunquam 
La  cbarilé  ne  finira  jamais,  lob.  1^. 

11.  4.  Matth.  7.  23.  etc.  D*où  vient 
nière  de  parler.  Matih.  9.  33.  Num-^ 
paruit  $ie  :  On  n'a  jamais  rien  va 
bible  :  pour  marquer  quelque  chose 
Yunl  et  d'extraordinaire.  Marc.  3. 
li,  Hatlb.21.16.  Nunquam  legitliêt 
0118  jamais  lu?  Voy.  Utiqub. 

iDlD ,  fAiiTi.  —  De  num  ei  de  quid. 
ce  que?  Gen.  18.  14.  Numquid  Deo 
I  ist  difficile?  Y  a-t-il  rien  de  difB- 
m?  Ps.  7.  12.  Ps.  29.  10.  etc.  Ainsi, 
l.  Numquid  ergo  spetunca  latronum 
domus  isla?  Faut-il  donc  que  ma 
>it  devenue  une  caverne  de  voleurs, 
pies  pensent  être  en  sûreté? 
tt-ce  pas?  Matlh.  12.  23.  Numquid 
lius  David?  N'est-ce  point  là  le  Ois 
?  Joan;  4.  29.  c.  18.  v.  17.  25.  Ps. 
mu/uid  Sion  dicet?  Heb.  5toni  dt* 
le  dira-t-on  pas  de  Sion;  Gr.  fuknip 
Mater  Sion  dicet;  /aqt^p,  pour /u^tc; 
Interprète  latin  ait  mal  lu  ;  soit  que 
iplaires  grecs  soient  Taotifs  par  la 
le  des  copistes.  Isa.  27.  7.  Jer.  22. 
c.  3.  8.  Abd.  V.  5.  Job.  31.  15.  etc. 
•qrutd,  pour  nune  quid.  l.sa.  52. 
Mfuid  mihi  est  hic;  supp*  negotUf 
loue  à  Cfiire  mainteuanl? 
k  Voy.  NuMMUs. 

léb.  Posteriiai.  —  Père  de  Josué,  et 
ama.  1.  Par.  7.  27.  Eliioma  de  quo 
Nun^  qui  hr.buit  filium  Josue.  Exod. 
Dm.  11.28.  etc.  iVun,  selon  THébr., 
selon  les  Septante ,  parce  que  Vau 
i  l*w,  se  changent  facilement  Tua 
',  et  Vn  est  souvent  paragogique. 
wv.  —  1*  Maintenant ,  présente- 
rette  heure.  Acl.  12.  11.  Nunc  êcio 
litsil  Dominut  angelum  êuum  :  C*es( 
ore  que  je  reconnais  véritablement 
igneur  a  envoyé  son  ange.  c.  20. 
.  1.  V.  20.  30.  c.  2.  12.  c.  3.  18.  etc. 
lères,  il  n*y  a  pas  longtemps.  Joan. 
iod  prendidislis  nune  :  Apportez  de 
»ns  que  vous  avez  pris  il  n*y  a  pas 
I.  c.  11.  8. 

I6t,  dans  fort  peu  de  temps.  Luc.  2. 
dimittis  servum  /tium,  Domine^  ne^ 
trbum  tuum.  inpace  :  C'est  bientôt, 

que  vous  laisserez  mourir  en  paii 
iteur,  selon  votre  parole,  puiHque 

ont  vn  le  Sauveur.  Joan.  4.  23.  c. 

12.  31.  Ose.  5   7.Mich.  7.4. 

mps  de  la  vie  prébcnle.  Luc.  6.  21. 
fiiific  eiuritis  :  Vous  éles  bienbeu* 
i  qui  avez  faim  maintenant.  1.  Cor. 

13.  1.  Petr.  1.  v.  6  8. 

inaps  du  Nouveau  Testament  et  de 
!•  Eom.  16.  2ô.  Quud  {myslerium) 
fàetum  est  per  scripturas  prophela^ 
mystère  a  été  découvert  mainte- 
les  oracles  des  prophètes.  Gai.  4* 
Bpb.  2. 13«  c.  o.  5.  etc.  Ce  temps 


MUN  » 

est  opposé  à  ce  temps  d'ignorance  dont  il  est 
parlé  Act.  17.  oO. 

6*  Donc.  c*est  pourquoi,  pour  sertir  de 
conclusion  et  de  conséquence.  Ps.  2. 10.  Et 
nutic,  reges^  intelliqite  :  Vous  donc,  ô  rois, 
comprenez  et  ayez  1  intelligence  de  la  vérité. 
Gen.  3.  22.  c.  4.  li.  c.  27.  8.  Joan.  17.  6. 
Act.  5.  38.  c.  7.  34.  c.  10.  5.  etc. 

7*  Mais,  or  est-il  que,  cependant  ;  ce  qui 
marque  une*  opposition.  Rom.  3.  21.  c.  7. 6. 
1.  Cor.  5. 11.  c.  7.  14.  c.  12.  20.  etc.  Lnc. 
19.  42.  Nunc  autem  abscondiia  sunt  ab  ocuiis 
tuis  :  Mais  tout  cela  est  caché  à  les  yenx. 
Joan.  8.  36.  etc.  En  ces  endroits  cette  parti- 
cule sert  pour  lier  les  raisonnements. 

8*  Pour  exhorter  et  exciter  à  faire  quel- 
que chose.  Gen.  31.  13.  JYunc  ergo  surge  et 
egredere  :  SorXci  Aonc  promptement  de  cette 
terre.  1.  Joan.  2.  28.  etc.  Sourenl  a?ec  et. 
Jus.  23.  4.  Ps.  2.  10. 

9'*  CfTtainement,  entièrement.  Jos.  22.  31. 
i^ufic  (o^ftff^v)  scimus  :  Nous  savons  certai  • 
nemeut. 

10*  Nune  pour  tune.  Alors.  Jer.  '4.  12. 
Nunc  (vvv  ego  loquar  judicia  mea  cvm  eis  : 
Et  alors  je  leur  ferai  connaître  la  séYérité 
de  mes  jugements. 

NUNDIN JE,  AROM.  —  Quasi  novemdinœ;  a 
nono  die  ;  parce  qu'après  aroir  travaillé 
huit  jours  aux  champs,  les  Romains  étaient 
obligés  de  yefiir,  le  neuvième  jour,  à  Rome 
pour  y  entendre  pnblier  les  lois,  et  pour  y 
acheter  ou  vendre. 

1*  Une  Toire,  un  marché  plus  célèbre  qn*i 
Tordinaire.  Ezech.  27.  12.  Cartkaginen$n 
negotiatores  tui  a  multitudine  eunctarum  tfi- 
vitiarum  ...  replerunt  nundinas  (^t/»«)  tuas  : 
Les  Carthaginois  traflquaient  avec  vous,  et 
remplissaient  vos  marchés  de  toutes  sortes 
de  richesses:Les  Carthaginois  faisaient  grand 
commerce  avec  les  Tyriens  dont  ils  étaient 
nne  colonie,  t.  17. 19.  Voy.  Nbootutio. 

2*  Jour  de  fête.  Ezech.  46.  11.  Et  in  nun- 
dinis  [h^)  (Heb.  in  (qriis)  et  in  solemnita^ 
tibus  eut  sacrificium  Epki  per  titulum  :  Aux 
jours  de  fête  et  aux  jours  solennels,  on  of- 
Irira  un  sarriflce  de  tarine  pour  un  vean. 

NUNTIARE  ,  d(7r«77mctv.  —  1*  Porter  quel* 
que  nouvelle  à  quelqu'un,  la  lui  faire  sa- 
voir. Job.  1.  V.  15.  lé.  17.  19.  Evasiego  so^ 
lus  utnuntiarem  tibi  :  Je  me  sais  sauvé  pour 
TOUS  porter  la  nouvelle  de  l'irruption  des 
Sabéens  qui  ont  enlevé  vos  troupeaux,  et  ont 
passé  au  61  de  Tépée  tous  vos  gens  :  rien 
n'était  plus  capable  de  forcer  la  patience  de 
Job  que  ces  quatre  messagers  qui  viennent 
coup  sur  coup  lui  apporter  la  nouvelle  de 
ses  malheurs  réitéiés.  Gen.  9.  22.  c.  12. 15. 
c  4. 13.  etc. 

2"  Annoncer,  publier,  prêcher.  Matth.  12. 
18.  Judicium  genlibus  nunliabit  :  Il  annc»n- 
cera  la  justice  (ou  le  jugement  dernier,  selon 
saint  Jérôme  et  saint  Augustin).  Jésus-Christ 
est  venu  au  monde  pour  éclairer  les  nations 
et  les  remplir  de  sa  parole  que  les  Juifs  ont 
rejetée.  Hebr.  2.  12.  1.  Petr.  1.  12.  Isa.  21. 
21.  Eccli.  44.  V.  3.  15. 

NUNTIUS.— De,  vco^  d*oà  s'est  fait  vovtxmc» 
chez  les  Syracusaint. 


to 
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Nonvcllc,  message.  2.  Reg.  18.  t.  22.  27. 
31.  Bonum  apporta  nuntiiAm  (  ixtotr^fùlv.  ^ 
f^onus  nuntius)  :  Je  vous  porto  une  bonne 
nouvelle,  k.  Rog.  7.  9.  c.  19.  7.  Tob.  8.  16. 
Eslh.  8.  ll.Eccl.  8.  7.  Ole. 

NDNTIDS,  1,  iyyikoç,  Voy,  Leqàtds,  An- 
gélus. 1*"  Messager,  ou  courrier  qui  porle 
quelque  nouvelle,  ambassadeur;  soit  de  la 
pari  de  Dieu.  Ezech.  30.  9.  In  die  illa  egre^ 
dientur  nunlii  a  facie  mca  :  Dieu  dit  quMl  (mi- 
yole  des  messagers  eu  Ethiopie,  parce  quo 
c'est  par  sa  providence  qu'ils  y  allèrent  pour 
abattre  la  fierté  de  ce  peuplo;  mais  parlicu- 
lièrement  les  pasteurs  des  âmfs,  tels  qu  é- 
laient  les  prêtres  et  les  prophètes.  Is.  4-2.  19. 
Qui$.*.  surduSf  nisi  ad  quem  nuntios  meos 
mm  P  Qui  est  le  sourd,  sinon  celui  à  qui  j'ai 
envoyé  les  prophètes»  mes  ambassadeurs?  c 
W.  26.  2.  Par.  36.  v.  15.  16.  Agg.  1.  13. 
DixU  Aggœus  nuntius  Domini^  de  nuntiis  Do- 
mini  :  Aggée,  l'ambassadeur  de  Dieu,  dit  au 
peuple,  de  la  pari  de  Dieu;  Heb.  in  legatione 
J)omini;  Gr.  iv  «yycXoiç ,  inter  nuntios  Do- 
mini. 

.  Soii  de  la  part  des  hommes.  Jer.  51.  31. 
Currem  ohviam  currenti  veniet  et  nuntius  o6- 
rtdni  nunliauti  :  cette  façon  de  parler  mar- 
que la  graade  quantité  de  courriers  qui  vont 
et  vienaent  pour  donner  au  roi  la  nouvelle 
de  la  pri^e  de  la  ville.  Prov.  13.  17.  Nuntius 
impii  (Heb.  impius)  cadet  in  malum  :  L'aui-> 
bassadeur  de  Timpie  tombera  dans  le  maL 
Gen.  32.  v.  3.  6.  Luc.  7.  24.  c.  9.  52.  etc.  il 
est  assez  ordinaire  aux  Hébreux  de  faire 
parler  leurs  députés  comme  si  c*était  la  per- 
sonne qui  les  envoie.  Num.  21.  v.  21.  22. 
Misit  Israël  nusUios  ad  Sehon  dicens  :  Obse^ 
cro  ut  tramire  mihi  liceat  per  terram  tuam  : 
Israël  envoya  des  ambassadeurs  à  Séhon, 
roi  des  Amorrhécns,  pour  lui  dire  :  Nous 
vous. supplions  de  nous  permettre  de  passer 
par  voire  pays.  c.  22.  v.  5.  6.  7. 10.  11.  Deut. 

2.  V.  26.  27.  28.  29.  Matth.  11.  v.  4.  5.  0. 
Luc.  13.  32.  c.  19.  14.  etc.,  et  répètent  sou- 
vent les  mêmes  mots  que  celui  de  qui  ils  out 
reçu  cet  ordre.  Luc.  7.  v.  19.  20.  Gen.  44. 
T.  4.  5.  comparés  avec  le  v.  6.  Exod.  3.  18. 
comparé  arec  le  c.  5.  3.  c.  6.  y.  6. 7. 8.  com- 
paré avec  V.  9«  etc. 

2*  Des  gens  qu'on  envoie  pour  faire  quel* 
que  exécution.  1.  Reg.  19.  v.  15.  16.  Cum 
venissent  nuntii.inventum  est  simulacrum  sU" 
perlectum  :  Les  gens  que  Satil  avait  envoyés 
pour  prendre  David  étant  venus  ,  on  ne 
trouva  sur  le  lit  qu'une  statue,  v.  21.  Ces 
mêmes  gens  sont  appelés,  v.  11.  Satellites: 
des  gardes,  v.  14.  Apparitores  :  des  archers, 
v.  20.  Lictores:  le  môme,  c.  25.  14.  2.  Reg. 

3.  V.  12.  14.26.  c.  5. 11. 

NUPER.  —  Quasi  noviper,  de  novo  opère. 

Depuis  peu,  il  n*y  a  pas  lon^^ten  ps.  Dont. 
24.  5.  Cum  acceperil  homo  mipcr  (TrpoexyâTwr) 
uxorem,  non  proccdct  ad  bellum  :  Lorsqu'un 
homme  sera  ni/iiié  depuis  pru,  i!  n'ii.i  p^int 
à  la  guerre.  2.  Mac.  l-K  11.  c.  14.  .'iC.  Ad.  18. 
2.  Mais,  Judith.  5.  23.  Nuper  rtcnsi  ad  l)o^ 
mtnum  ;  Mais  étant  retournés  depuis  p  u  «;u 
Seigneur  :  cette  particule  comprend  sept  ou 


huit  mois,  savoir  depuis  le  retour  de  Ma- 

uas^è^i. 

NUPTIiE,  ARUM,  yâfioç.  De  Nubere^  qui  si- 
gnifie, couvrir  d'un  voile,  parce  que  les  nos* 
voiUvs  mariées  se  couvraient  la  tête  par  mo« 
dc^tie. 

1**  Des  noces,  qui  sont  les  cérémonies  et 
les  solennités  qui  se  pratiquent  le  jour  de 
mariage.  Joan.  2.  1.  Nupliœ  factœ  sunt  iê 
Cana  Galileœ:  Il  se  fit  tles  noces  àCaoaet 
Galilée  :  Jésus-Christ  fut  invité  à  ces  noeci 
et  s'y  trouva,  pour  honorer  do  sa  préseoet 
le  mariage,  et  pour  fer.ner  la  bouche  aax 
hérétiques  qui  devaient  le  défendre.  Gfi. 
29.  22.  Tob.  9.  v.  3.  7.  12.  c.  10.  i.  D'oà 
vient,  Fi7ti  nuptiraum:  Ceux  qui  accompa- 
gnent répoux  dans  ses  noces.  Marc.  2.  11 
Gr.  Filii  thatami  (toO  wfif&voç):  Enfants  de  h 
chambre  de  l'époux.  Matth.  9.  15.,  FUS 
sponsi:  Les  enfants  de  Tépoux,  amis,  corn* 
pagnons  de  Tépoux,  qui  prennent  part  à  11 
joie  de  son  mariage,  tels  qu'étaient  les  dis- 
ciples à  regard  de  Jésus-Christ.  Voy.  Fiuoi. 

2*"  Le  festin  des  noces.  Matth.  22.  r.SLÎ 
4.  8.  Nuptiœ  quidem  paratœ  sunt  :  Le  feslit 
des  noces  est  tout  prêt  :  ce  festin  signiGe  Ici 
grâces  que  reçoivent  ceux  qui  sont  entrés 
dans  TEglise,  et  la  gloire  dont  les  saints 
jouissent  dans  le  ciel,  qui  est  aussi  marqués 
par  la  parabole  des  vierges  qui  attendaient  U 
venue  de  l'époux,  c.25. 10.  IntravtrutU  efsm 
eo  ad  nuptias  :  Les  vierges  sages  entrèreot 
avec  répoux  aux  noces;  et  par  celle  ^ser- 
viteurs qui  attendent  le  retour  de  leof  mat* 
tre.  Ce  retour  des  noces,  Luc.  12  96.  e*esile 
dernier  avènement  de  Jésus-Christ,  Jidic. 
ik.  15.  Luc.  ih.  8. 

.  3*"  Le  lieu  où  se  célèbrent  les  noces.  Matik. 
22.  10.  Impletœ  sunt  nuptiœ  discumbeniiwm: 
La  salle  des  noces  fut  remplie  de  persoucs 
qui  se  mirent  à  table. 

k"*  Le  mariage  et  l'union  indissoluble  éê 
l'époux  et  de  l'épouse.  Gen.  29.  v.  96.  Ml 
Non  est  in  loco  nostro  consuetudinis  ui  m* 
nores  ante  tradamus  ad  nuptias:  Ce  ii*esl  pli 
la  coutume  de  ce  pays-ci  de  marier  les  filles 
les  plus  jpunos  avant  les  aînées.  Bsib.  1 
18.  Sap.  13.  17.  c.  11^.  v.  24.  26.  D'où  vieirf, 
Dari,  ou  Tradi  ad  nuptias,  Luc.  17.  S7.  c  SO* 
3ï:  Se  marier;  et,  par  métaphore,  L'eniot 
de  Jésu«-Christ  avec  son  Eglise,  Apoc.  19.  f* 
7.  9.  Venerunt  nupliœ  Agni:  Les  noces  di 
l'Agneau  sont  venues  :  ces  noces  sont  II 
pleine  et  parfaite  union  do  Jésus-Christ  ' 
le  ciel  avec  son  Eglise. 

5*"  Le  droit  acquis  par  le  mariage, 
le  devoir  conjugal,  le  bon  traitement  et  11 
subsistance.  Exod.  21.  10.  Quod  si  alurm 
ei  (sibi)  acceperil^  providebit  puella  nuptiasi 
HcD.  carnem  ejus:  Si  quelqu'un  fait  épooM 
à  son  Ois  une  esclave,  et  que  ce  fils  époew 
encore  une  autre  femme,  il  traitera  ci*Us 
prcfiiioro  comme  sa  femme. 

NUPTIALIS,  E,  Vestis  nuptialis;  iAtaê 
ycf.'io'j.  Nui-ti  .1,  de  noces,  Malih.  22.  \.  11. 
i'2.  (Junmodi)  hue  inlrasti  non  habens  testsB 
nnptmh'm?  Cuumeiil  éles-vous  entré  en  et 
lieu  siius  avoir  Li  robe  nuptiaie?  Cette  rul^e 
nuptiale  est  la  charité  sans  laquelle  ou  o*as« 


NOT 

tint  aux  noces  de  Jéins-Christ  et  de 
ise. 

"US,  us.  Maricigc;  d'où  vient  Nuptui 

:  iyyxfiiXtcj.  Marier,  donner  en  nia- 

iatlh.  2i>.  33.  Ifubentes  et  nuptui  tra^ 

lis  se  mariaient  et  mariaient  leurs 

JS,  vs^rififu.  De  vuôç.  Bru,  belle-QlIe. 

10.  35.  Luc.  IQ.  53.  Socrus  in  nurum 

i  nurus  in  socrum  suam:  La  belle- 

sra  en  division  avec  la  ballc-fllle,  et 

•fille  avec  la  belle-mère  :  Jésus-Christ 

[ae  la  prédication  de  TEvaDgilc  met*' 

.  division  parmi  les  plus    proches, 

•  31.C.38. 11.  etc. 

|UAM.  De  ne  et  d*tis,  qui  vient  de  Sîçf 

il  ajoute  quam^  usquam   comme  que^ 

» 

part,  en  nul  endroit. 

ment,  ne  pas.  Hebr.  2.  16.  Nusquam 

i)  enimAngelos  appréhenda  :  11  ne  s'esi 

da  le  libérateur  des  anges.  Voy.  Ap« 

DBEB.  2.  Mac.  11.  4. 

kRE.  De  nuere.  !•»  Trembler,  branler, 

r«  Eccl.  12.  3.  Nutabunt  ($ta<7rûéf>fo'0oct) 

tûfimt  :  La  vieillesse  ébranle  les  piaf 

nais  les   interprètes  entendent  pay 

Bines  forts  les  jambes  et  les  cuisses 

liennent  pas  Terme. 

anceler,  être  irrésolu  et  incertain. 

il.  Cum  nutaretj  et  non  daret  petenli 

esponsum:  Etant  dans  rincertilude^ 

ipondant  rien  à  la  demande  qu'on  lui 

rer  ci  et  là,  être  vagabond.  Ps.  108. 
ianUê  (ffoXfvcaOai)  transferantur  filii 
ae  êes  enfants  soient  errants  et  vaga- 

URliy  T/si^nv,  De  l'Heb.  ntaa  {natar) , 

•i 

(«rrir,  donner  la  noorriturci  élever. 
16.  Venil  Nazareth^  ubi  erat  nutritus: 
Christ  vint  à  Nazareth,  où  il  avait  été 
l%oA.  2.  T.  7.  9.  Acl.  7.  v.  20.  21.  etc. 
ent,  iVu^rin  m  croceis:  Etre  élevé  en 
leigneur.  Vo/.  Crogsus.  D*où  vient  : 
RIENS,  Tis.  Celle  qui  allaite,  nour- 
atth.  24.  19.  Vœ  prœgnantibus  et  nu- 
>us  (OQla(ov(roc)  in  diebus  illis:  Malheur 
nmcs  qui  seront  grosses  et  nourrices. 
13.  17.  Luc.  21.  2J. 
itretenir  avec  soin,  aimer  tendrement. 
â9.  Nemo  unquam  carnem  suam  odio 
$ed  nulrit  et  fovet  :  Nul  ne  bail  sa 
chair,  mais  il  la  nourrit  et  Tentretient 
Mn.  Prov.  29.  v.  3.  11.  Baruch.  k.  v. 
I.  Reg.  12.  3. 

itretcnir,  conserver.  Levit.  6. 12.  Ignis 
H  êemper  ar débit  quem  nutriet  (xaictv) 
9#:  Le  feu  brûlera  toujours  sur'  Tan- 
le  prêtre  aura  soin  de  Tentretenir.  2. 
%.  6.  Bella  nutriunt:  lis  entretiennent 
Te. 

lire  croître.  Isi.  4V.  ik.  Plantavit  pi-^ 
uam  pluvia  nittriiit  (ar,xjv!iv)  :  U  a 
un  pin  que  la  pluie  avait  fait  croître. 
31.4. 

aisser  croître.  1.  Cor.  11.  v.  14.  15. 
i  comam  nutriat»  ignominia  est  ilH:  11 


NUT 


IM 


serait  honteux  à  un  homme  de  laisser  croître 
ses  cheveux.  Ezech.  44.  20. 

NUTIUMENTDM,  i.  Nourriture,  aliment 

Nourriture,  ce  qui  entretient.  Exod.  35« 
14.  Oleum  ad  nutrimenta  i^nium:  L*huile 
pour  entretenir  le  feu.  Isa,  30.33. 

NUTRITIUS,  1,  Tiôiîvôc  1*  Nourricier,  qui 
nourrit,  qui  élève.  4.  Reg.  10.  v.  1.  5.  Jehu 

misiù  in  Samariam ad  nutritios  Achab: 

Jéhu  envoya  à  ceux  qui  nourrissaient  les 
enfants  d*Ach|kb  :  ces  nourriciers  étaient  les 
plusgrands seigneurs  deSamaric  qui  avaient 
soin  d^élever  les  enfants  et  les  petits-fils  d*A' 
chah.  Esth.  2.  7. 

2*"  Qui  entrelient  et  protège  avec  soin  et 
tendresse.  Isa.  49.  23.  Erunt  rege$  nu$f^ii 
tui  :  Les  rois  sont  devenus  les  nourriciers 
de  l'Eglise;  parce  que  les  empercAirs  même 
qui  s'étaient  déclarés  si. longtemps  les  enne- 
mis de  Jésus-Christ,  ont  fait  gloire  ensuite 
de  Tadorer,  comme  il  a  paru  en  la  personne 
de  GanstantîA^  de. Théodose,  et  des  autrei 
princes  chrétiens.  Un  des.  principaux  devoirs 
(les  princes  est  de  protéger  l'Eglise.  Ose. 
11.3. 

:  NDTRIX,  icis,  «  rpo<f6ç.  1*  Nourrice  qui  al- 
laite un  enfant,  ou  qui  Fa  élevé.  Gen.  24. 
59.  c.  35.  8.  M  or  tua  est  Debora  nutrix  He- 
beccœ:  Débora  nourrice  de  Rébecca  monrut. 
Les  nourrices  qui  avaient  .élevé  quelques 
filles  de  bonne  maison  l.cur .  servaient  de 
gouvei:q^ntes,  .et  les  accompagnaient  par- 
tout. Ruth.  4. 16.  2.  Reg.  4.  4.  4.  Reg.  11. 1. 
2.  Par.  21.  U, 

2*  Une  mère  qui  aliaUe  et  nourrit.  1. 
Tbess.  2.  7.  Facti  sumùs  parvuli  in  média 
Vestrunit  tanquam  si  nutrix  foveat  fUios  iuoê: 
Nous  nous  sommes  rendus,  petits  parmi  vous 
en  vous  traitant  c^n^e  une  mère  qui  nour- 
rit et  aime  tendrement  ses  propres  enfants  : 
saint  Paul  qui  était  le  modèle  des  pasteurs, 
traitait  ceux  qu'il  conduisait  avec  le  même 
soin  et  la  même  douceur  que  les  mères  aui 
aiment  tendrement  leurs  enfants.  Num.  il, 
12.         .  , 

3''  Celle  oui  pntretienl,  conserve  ou  pro- 
tège. Sap.  16. 25.  Creatura.,,  omniim  nutriei 
«jratiœ  tuœ  deserviebat:  Cette. créajlure  (se. 
a  manne)  obéissait  soit  à  Yolre  grâce  qui 
conserve  toutes  choses.  C'est  Di^u  qui  par 
sa  grâce  crée  et  conserve  toutes  choses.  Ba- 
ruch. k.iXontristasiis  nutricemvestramJs^ 
ruscdem:  Vous  avez  affligé  Jérusalem  quJL 
était  votre  nourrice  :  cette  nourrice  est  la 
Synagogue  qui  tenait  lieu  de  l'Eglise,  et  qui 
résidait  principalement  dans  Jérusalem,  qui 
avait  élevé  et  nourri  les  Juifs  dans  la  loi  de 
Dieu.  Isa.  49.  23.  Voy.  Nutritios. 

NtJTDS,  us,  vcOftee.— De  nuo.  i"  Signe  de  la 
tête,  des  mains»  ou  des  yeux,  pour  déclarer 
sa  volonté.  Prov.  6.  25.  Nec  capiaris  nutibtêê 
{^Xêfdûùit)  illius  :  Ne  vous  laissez  point  sur- 
prendre par  les  regards  de  ses  yeux.  Isa.  3. 
16.  Ce  qui  se  dit  de  Dieu  par  métaphore, 
pour  marquer  qu'il  peut  faire  d*un  clin  d'œil 
tout  ce  qu'il  veut.  Job.  26  11.  Columnœ  cœh 
conlremiscunt  et  pavent  ad  nutum  {inixifiïiŒiç) 
ejus:  Les  r.olonues  du  ciel  tremblent  au  moin- 
dre cUn  d'œil  que  Dieu  fait.  2.  Mac.  8. 18, 
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2'  Volonté,  ordre.  Gen.  k2.  6,  2.  Reg.  i7. 
ik.  Domini  nulu  dissipatum  est  consUitim  A* 
chitophel:  Ce  fut  pnr  la  vulunté  du  Sf'igneur 
que  !«'  conseil  d*Achilophel  fut  détruit. 

NUX,  CI8 ,  kà/>vov. — De  LuZj  comme  Nym^ 
pha  de  Lympha. 

Nover,  noix,  fruit  du  noyer. 

1*"  Uo  noyer.  Gant.  6.  10.  Descendi  m  Aor- 
tum  nucum;  i.  e.  descenderam :  J^élais  des- 
cendue dans  le  jardin  des  noyers.  Ceux  qui 
envisagent  TEglise  dans  cet  Mdalde  luniière 
où  elle  a  été  représentée,  doivent  ^e  souve- 
nir qa*eUe  est  descendue  auparavant,  qu'elle 
a  passé  par  tous  les  abaissements,  et  éprouvé 
toutes  les  amertumes  et  les  âprctés  qui  sont 
marquées  sous  la  Ggure  de  ce  j;irdin  des 
noyers.  Ce  jardin  de  noyers  semble  avoir 
été  dans  la  vallée  arrosée  par  le  torrent  de 
Cédron;  n\ais  un  habile  interprète  explique 
le  mot  Hébreu  ION,  qui  ne  se  trouve  qu*en 
cet  endroit,  par  celui  de  putalio:  pour  mar- 
quer que  i*épouse  élail  descendue  dans  un 
jardin  dont  les  arbres  avaient  été  ébranchés 


et  taillés;  ce  qui  se  fait  au  printennps,  afin 
qu'ils  soient  plus  dégagés  pour  porter  lenrs 
fruits. 

2*"  Une  amande.  Exod.  25.  r.  33.  3ï.  In 
ipso  candelabro  erunt  quatuor  scy phi  in  fiifdf 
(x0e/9ut(ncor)  modum  :  La  tige  du  chandelier  aura 
quatre  coupes  en  forme  de  noix:  THébrev 
porte  une  amande,  c.  37.  v.  19.  20. 

NYCÏICORAX,  Gr.  NuxTtx6/)«Ç  —  De  v^  et 
de  xopot$. 

Mot  Grée,  corbeau  de  nuit,  hibou,  ou 
quelqu*aulre  oiseau  semblable.  Ps.  101.  7. 
Foetus  sum  sicut  n^ciicorax  in  dumiciliû:  fe 
suis  devenu  comme  le  hit>ou  qui  se  relira 
dans  les  lieux  obscurs  des  maisons.  DeuL 
14.  7. 

NYMPHAS,  m,  Gr.  Sponsa.  —  Un  homM 
considérable,  d*une  grande  piété,  qui  avait 
fait  de  sa  maison  une  église,  c'est-à^ire^  usa 
famille  chrétienne.  Col.  k.  15.  Saluiate  f/fm- 

f)ham  et  quœ  in  domo  ejus  est  eeclesiam  :  Sa* 
uez  Nymphas  et  Téglise  qui  est  dans  sa 
maison. 


!       » 


•  V. 


o 


.  I 


o,  de  la  lettre  Grecque  m,S. 

1*"  Une  interjection  qui  sert  pour  appeier. 
^.  Tim.  6.  V.  11.  20.  Tu  auletn^  o  homo  Det, 
hœc  fuge  :  Mais  pour  vous,  6  homme  de  Dieu, 
fuyez  ces  choses.  Ps.  114.  4.  Ps.  115.  16.  Ps, 
117.  25.  2.  Rng.  15.  27.  etc. 
'  2*  Pour  s'écrier  par  admiration.  Rom.  11. 
83.  0  altitudo  divitiarum  sapientiœ  etscientiœ 
Deit  O  profondeur  des  trésors  de  la  sngrsse 
et  de  la  science  de  Dieul  Sap.  4.  1.  c.  12.  1. 

3*  Pour  marquer  un  grand  désir.  1.  Par. 
11..  17.  0  si  quis  dartt  mihi  aquam;  i.  e. 
14/inam/O  si  quelqu'un  pouvait  me  donner 
de  l'eau  I 

*  4*  Pour  exhorter  à  quelque  cho«e.  Znch. 
S.  V.  6. 7. 0  /  0  fugile  de  terra  Aquilonis  l  Haï 
fuyrz,  fuyez  de  la  terre  d'Aquilon  I 
»  5*û,  Oméga;  c'est  la  dernière  lettre  de 
Pal  pha  bel  grec,  qui  sigiiine  l'accomplisse- 
ment et  la  consommation  de  queiqu**  chose. 
Apoc.  i.  6.  Ego  sum  m.  et  «  ,  principium  et 
finis  ;  lésusChrist  est  la  fin  de  toutes  choses, 

[»arre  uu'ellfs  doivent  toutes  se  rapporter  à 
ui.  c.  21.  6.  c.  22. 13.  F.  Alpha  ,  et  Novis- 

SIMUS. 

OB    F.  Phoptkr;  ità. — Du  Grec  iimç, 

1*  A  cause,  à  l'orcasion.  Matlh.  19,  9.  Nisi 
ob  (M^  propter)  fornicationem  :  Si  ce  n'est 
en  cas  d  adultère.  Luc.  8.  <^7.  Act.  10.  29.  etc. 
Souv(*nt  ailleurs,  02;  causam, 

2*  Pour,  afin  de  {Ad,  tk)  Exod.  13.  16.  06 
recordniionem  :  Pour  exciter  voire  souvenir. 
c.  17.  14.  Scribe  hoc  ob  monimmtum  :  Ecri- 
vez ceci,  afin  que  re  soit  un  monument  pour 
l'avenir,  c.  18.  12.  Lovii,  25.  12.  Jo<.  9.  5. 

OBADIA  ,  Heb.  Servus  Z/omini.— Filsd  Ozi 
descendant  d'Is^achnr.  1.  Par.  7.3. 

OBAUDIRK,  F.  Obbdire.  vttoxovi cv.  —  1*" 
Obéir.  Ec4:li.  43.  24  Jn  omni  necessitate  om^ 
nia  obaudiunt  ei  :  Toutes  choses  lui  •obéis- 


sent dans  tout  ce  ou'il  demande  d'elles,  e.  33. 
30.  Quod  sinon  obaudierit^  curva  iilum  eowh 
pedibus:  Que  8*il  ne  vous  obéit  pas,  falles-b 
plier  en  lui  mettant  les  fers  aux  pteds. 
Comme  celte  condition  d'esclaves  ne  selroi- 
Te  plus  parmi  nous,  et  que  ceux  qui  serteai 
aujourd'hui  sont  des  hommes  libres,  ce  que 
dit  ici  le  Sage  ne  leur  convient  que  pour  M«S 
avertir  qu'il  estrbon  de  les  occuper  le  plas 
qu'il  se  peut ,  et  qu'on  doit  prendre  garda 
qu'ils  ne  s'accoutument  point  à  Foisivelé 
qui  est  la  mère  de  tous  les  vices.  Baruch.  1 
5.  r.  6.  59. 

2*"  Ecouler  avec  docilité.  Eccli.39.  17.  Oè- 
audite  (thoLMxnn)  me  divini  fructus  ;  Ecoa- 
lez-nioi,  6  grrmos  divins;  c'e«i-d*dtre,  enfasll 
spirituels.  Voyez  FaocTUS. 

OBCiECARE,  TVfUyv.  F.  Cjbcus.  —  ^ 
Aveugler;  d  où  vient  par  métaphore»  Obem^ 
care  cor,  ouoculos  ycordis)  :  Aveugler  l'esprft 
soit  parles  pissions  oui  l'olTusquent.l.  Joai. 
2.  11.  Quia  tenebrœoocœcaverunt  oculos  ejws: 
Parce  que  les  ténèbn  sont  aveuglé  sou  espnl; 
soit  seulement  par  la  lenteur  et  la  négligence» 
Marc. 0. 52.  Cor  eorum  eral  obcœcatum  :LrWt 
cœur  ^laii  aveuglé.  Le*^  Apôtres  étaient  a»» 
core  si  grossiers,  qu'ils  n  avaient  pas  bH 
assez  d'.jUention  sur  le  miracle  des  pains. 

2*  Eblouir.  Eccii.  43.  4.  Radiis  suis  obemtd 
(àuau/>oûv)  oculos  :  Le  soleil  éblouit  les  jeU 
par  la  vivacité  de  sa  lumière. 

3*"  Obscurcir,  rendre  triste  et  faroache. 
Eccli.  25.  24.  Obcœcal  ((rxorovv)  vuitum  smêM 
lanquam  ursus  :  La  femme  poussée  par  sa 
malignité  prend  un  regard  farouche  cooias 
un  ours. 

OBDIAS,  A,  Heb.  Sernus  Domini.— U  Fk 
d'Aman,  descendant  de  Zorobabel.  i.Pir.li 
21. 
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2*  Fils  d'Àsal,  descendant  de  Saiil.  1.  Par. 
8.  38.  c.  9.  U. 

3«  Un  Léyite.  fils  de  Séméïas»  petit-fils  dl- 
dilhan.  c.  9. 16.  Yoy.  Abda. 

h*  Un  des  raillants  hommes  de  la  Tribu  de 
Gad  qui  suivirent  David,  c.  12. 9. 

5*"  Un  des  premiers  Officiers  du  roi  Josa- 
pbal.  2.  Par.  17.7. 

OBDOHMIRE,  Ottvoûv.  Yoy.  Dormirb.  —  1« 
S*endormir.  Gen.  2.  21.  Cumque  obdormissetf 
tuHt  eostamejus  :  Adam  étanl  eAdorroi,  Dieu 
.lira  une  de  ses  cdtes  :  ce  sommeil  était  sur- 
naturel et  mystérieux.  Yoy.  Sopoa.  Jos.  2.  8. 
2.  Reg.  h.  5.  3.  Reg.  19.  y.  5.  6.  Tob.  2.  10. 
Luc.  8. 23. 

9"  S'endormir»  négliger,  ne  point  agir.  Ps. 
43.  23.  Quare  abdormu^  Domine  t  II  semble 
que  Dieu  s'endort  qoand  il  nous  laisse  gémir 
sous  le  poids  de  nos  maux. 

3*  Dormir  du  sommeil  de  la  mort.  Isa.  43. 
17.  Simul  obdormieruni[xot[i&(rBM)^  nec  resuf' 

i^eni:  Les  Egyptiens  furent  tous  plongés  dans 
es  eaux  de  la  mer  Ronp;e  :  ce  que  le  Pro- 
phète appelle  un  sommeil  dont  ils  ne  se  ré- 
Tailleront  point.  Ainsi  ,  Obdormire  in  Do" 
mino  :  Mourir  dans  la  Foi  de  Jésus-Christ,  et 
dans  Tespérance  de  jouir  de  loi  dans  le  Ciel. 
Act.  7.  59.  Obdormivit  in  Domino  :  Il  mou- 
rut dans  la  Foi  de  Jésus-Christ.  Yoy.  Moai, 
n.  1. 

4*  Etre  accablé  de  maux  ou  de  tristesse  ; 
d'où  Tient,  ObdiMrmire  in  morte.  Ps.  12.  4. 
VoT.  Moms,  n.  6. 

OBDQCBRE.  Yoy.  Dugbm.— Mener  au-de- 
Tant,  opi^oiery  couTrir. 

1*  Mettre an-dcTant,  couTrir  de  quelque 
chose.  Gen.  9.  14.  Cumqueobduxero  nubiou$ 
(^yyffff»)  eœtum:  Lorsque  j'aurai  couTcrt  le 
ciel  de  nuages. 

2*  Refermer;  comme  i  Obdueere  ctca/rt- 
cem.  YoT.  Cicatbix. 

OBDUGTIO,  nis.— L'action  de  Toiler^de 
couTrir,  d'euTelopper. 

Obscurité,  obscurcissement  de  l'esprit  que 
cause  TafOiction  (^oTAty^].  Eccli.  2.  2.  Ne 
feelines  in  tempore  obducttonis  :  Ne  vous  hâ- 
tex  point  au  temps  de  l'obscurité  ;  c'est-à- 
dire^  Ne  TOUS  impatientez  pas  dans  TadTer- 
site  et  la  tentation,  où  l'esprit  est  souTcnt 
plein  d'obscurité  et  de  nuages.  Yoy.  Fbsti- 
BABB.  c.  5.  T.  1. 10. 

OBDDCTDS,  us.  Yoy.  Obductio.  AdTersité, 
affliction.  Eccli.  25.  29.  Omnem  obductum  et 
non  obductum  odientium  :  Toute  affliction 
p1ul6t  que  celle  que  nous  causent  ceux  qui 
nous  haïssent.  Le  cnot  Grec  Inaywfàf  qui  est 
rendu  par  obductio  ,  ou  obductus  ,  signifle 
tmmtsfto,  induciio.  L'effort  ou  la  Tiolence  de 
l'aHlicllon  que  Dieu  euToie,  laquelle  remplit 
BODTent  l'esprit  d'obscurité  et  de  nuages. 
Voy.  Immissio. 

OBDDLi^ARE.  Yoj.    Dulus.  —  Rendre 

doux.  Judith.  5. 15.  ÎUic  fontes  amari  obdul^ 

'-^     cuti  iunt  :  Là  les  fontaines  qui  étaient  amè- 

res  dcTinrent  douces.    Yoy.    Amabitudo. 

^      B.3. 

^       OBDURARE,  nkup^tn.   Yoy.  Dubus.  — 
r    Endurcir  »  rendre  insensible  ;   d'où  Tient  . 

DicnoHiiAiM  DK  Phïlol.  Sagbêb.  III. 


Obdurare  cor  :  S'endurcir  le  cœur  ,  résister 
à  Dieu  BTCC  opiniâtreté.  Ps.  94.  8.  Hebr.  3. 
T.  8. 15.  c.  4.  7.  Nolite  obdurare  corda  «es- 
tra^  ou  obdurari.  Hebr.  3.  13.  Yoy.  Indu-- 

BABB. 

OBED,  Heb.  SefDus.  —  l*Fils  de  Booz  et 
dcRuth,pére  de  Jesséet  aïeul  de  Da?id. 
Mallh.l.  5.  Luc. 3. 32.Qui  fuitJesse^  qui  fuit 
Obed.  Ruth.  4.  t.  17.  21. 

2r  Le  père  de  GaaI.  Judic.  9.  t.  26.  28. 30. 
35.  Yoy.  Gaal. 

3*  Un  homme  de  la  Tribu  de  Juda  ,  fils 
d'Olphal ,  et  père  de  Jéhu.  1.  Par.  2.  t. 
37.38. 

4<>  Un  des  braTes  de  l'armée  de  DaTid.  1. 
Par.  11.  47. 

5*  Un  lévite,  fils  de  SéméYas,  petit-fils  d'O^ 
béddéom.l.Par.  26.  T. 

6*"  Un  Prophète  qui  vint  au-dcTant  de  Pha- 
cée,  roi  d'Israël ,  pour  lui  reprocher  son  in- 
humanité d'avoir  tué  en  un  jour  cent  vingt 
mille  hommes,  et  fait  prisonnier  deux  cent 
mille»  tant  Temmes  que  filles  et  enfants,  dans 
la  victoire  qu'il  remporta  contre  Achaz  , 
l'an  du  monde  3256.  2.  Par.  23.  1.  Yoy. 
Odbd. 

OBEDEDOM,  Heb.  Servue  hominis.  —  !• 
LéTite  fils  d'Idilhum,  chez  qui  reposa  l'ar- 
che du  Seigneur,  et  qui  en  fut  béni.  2.  Reg. 
6.  T.  10.  11. 12.  Divertit  eam  in  domum  Obe^^ 
dedam  Gethœi  :  David  fit  entrer  l'arche  dans 
la  maison  d^Obédédom  de  Geth  :  il  est  sur- 
nommé de  Geth,  soit  au'il  fût  Philistin, 
mais  Prosélyte ,  soit  qu  il  eût  demeuré  A 
Geth,  ou  y  fût  né.  1.  Par.  13.  y.  13. 14.  c.  15.25. 
David,  épouvanté  de  la  punition  d*Oza,  n'osa 
point  faire  transporter  l'arche  chez  lui; mais 
il  la  fit  loger  dans  la  maison  de  ce  saint 
homme  que  Dieu  combla  de  biens. 

2*"  Quelques  autres  Léyites.  1.  Par.  15.  t. 
18.  21.  24.  c.  16.  T.  5.  38.  c.  26.  t.  4.  8rl5. 

3*'  Un  gardien  du  trésor  du  Temple.  3. 
Par.  25.  24.  Universa  vasa  quœ  repererat  in 
domo  Dei  etapud  Obededom  :  Joas  roi  d'Is- 
raël emporta  tous  les  yases  qu'il  trouTa  dans 
la  maison  de  Dieu  et  chez  Obédédom  :  on 
croit  que  c'est  chez  un  des  descendants  de 
ce  premier  Obédédom. 

OBEDIRB ,  uTraxouctv.  —De  ob  et  de  audire. 

1*"  Obéir  à  quelqu'un,  faire  ce  qu'il  com- 
mande, aToir  de  la  déférence  pour  lui.  Act. 
5.  29.  Obedire  oporiei  Deo  magie  quam  homi* 
nibus  :  Il  faut  plulét  obéir  à  Dieu  qu'aux 
hommes.  Eccli.  3.  7.  Hebr.  13.  17.  etc.  Ainsi 
Obedire  voci^  mandatis ,  prœceptie ,  imperio 
a/tcu/ta  ,  c'est  obéir  à  quelqu'un,  exécuter 
ses  ordres  :  d*oU  vient  aussi  par  métaphore, 
Obedire  fidei;  i.  e.  doctrinœ  fidei,  Evangelio, 
veritati:  Se  soumettre  à  la  vérité  en  recc- 
Tant  par  la  foi  la  doctrine  du  salut.  Act.  6.  7. 
Rom.  1.  5.  c.  10.  16.  S.  Thess.  1.  8.  c.  3 
14.  etc.  Ainsi,  Eccli.  3. 7.  Qui  obedil  patrie 
Gr. 

2*"  Aquiescer,  donner  son  consentement. 
Jos.  10.  \h,Obedienie  Domino  voci  hominis  * 
Le  Seigneur  obéissant  à  lavoir  d'un  bomme^ 
Le  mol  Hébreu  Schamaghy  sfgnifie  aussi  ouYr , 
CMQcei^  3.  Reg.  12.  7. 
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3*  Se  porter  rolontiers  à  quelque  chose»  ia 
faire  avec  incliDatiou.  Prov.  17.  k,  Malux 
obedit  lin'juœ  iniquœ  :  Les  méchants  se  lais- 
seniaisémenl  aller  aux  aTispornicieuxquon 
leur  suggèro;  ils  s*arcommodenl  avec  les 
méchants.  Voy.  Obtempbrarb. 

4-<>  Se  rendre  à  quelque  chose«  en  suivre 
les  attraits  et  les  mouvenients.  Eccl.  10. 19. 
Pecuniœ  obediunt  omnia  :  On  a  tout  pour 
Targenl.  Le  sage  parle  de  ceux  qui  consu- 
ment leurs  richesses  en  festins  et  en  plaisirs 
déréglés,  et  qui  prodiguent  l'argent  pour  sa- 
tisfaire leurs  désirs. 

OBEDIENS,  Tis,  adj.— 1»  Qnï  obéit,  ani  se 
soumot;soitàDieuetàsaloi,Prov,21.28.  Vir 
obediens  (vTnixoo?)  loquetur  vicioriam  :  Celui 
qui  garde  la  loi  de  Dieu  en  fuyant  le  men- 
songe remportera  sur.  ses  ennemis.  Exod* 
24.  7.  Eccii.  k.  11.  etc.  Soit  aux  hommes;  Jer. 
36.  10.  2.  Tim.  3.  2. 

^^  Celui  qui  est  docile  et  qui  suit  les  bons 
avis  qu*on  lui  donne.  Prov.  25.  12.  Qui  ar- 
guil  sapientem  et  aurem  obedientem  {ivnxooç); 
Celui  qui  fait  la  réprimande  au  sage  et  à 
l'oreille  do<-I».  Voy.  Aoris. 

OBEDIENTIA,  m,  v7raxo4.—l* Soumission, 
obéissance.  l.Reg.  15. 2â.  Eccl.  4. 17.  Aff/tor 
est  obedientia  quam  victimœ  :  L'obéissance 
d'un  cœur  bien  soumis  à  Dieu  lui  est  un  sa- 
criGce  plus  agréable  que  tous  ceux  qui  sont 
offerts  surses  autels.  Prov.  15.  28.  Menshisti 
meditatur  obedienliam  :  Le  juste  pense  inoins 
aux  difticultés  qui  se  rencontrent  dans  les 
cou)mandementsdeDieu,au'à  y  obéir  prom- 
ptement.  2.  Cor.  7.  15  c.  9.  13.  c.  10.  6.  etc. 
D*où  vient,  Filii  obedientiœ;  i.  e.  obedientes. 
1.  Pelr.  1.  14. 

2*  L'obéissance  que  Ton  repd  à  la  foi  et  à 
FEvangile,  est  appelée  simplement  o6^t55ance: 
ce  qui  marque  assez  bien  la  nature  et  le  ca- 
ractère de  la  foi,  qui  est  proprement  une 
obéiSsance  de  Tespril  qui  se  soumet  à  Tau- 
4orilé  de  Dieu  malgré  ses  propres  lumières  et 
ses  raisonnements,  en  renonçant  à  son  incli- 
nation naturelle  qui  le  porte  à  juger  de  tout 
par  lui-même.  Rom.  15.  18.  Non  audeo  loqui 
eorum  qua  per  me  non  efficit  Christusin  obe- 
dientiamGentium:}e  n'oserais  vous  parlerque 
de  ce  que  Jésus-Christ  a  fait  par  moi  pour  la 
converbion  des  Gentils,  et  pour  les  soumet- 
tre à  Tobéissance  de  la  foi.  c.  16.  19.  1.  Pelr. 
1.  V.  2.22.  In  obedientia  charitatis :  Gr.  vert- 
tatis  :  Par  Tobéissance  que  la  foi  fait  rendre 
à  la  vérité. 

3*  Celui  même  qui  se  porte  à  Tobéissance. 
Eccli.  3. 1.  Nalio  illorum^  obedientia:  Le  peu- 
ple que  les  enfants  de  la  Sagesse  composent, 
n'e.st  qu  obéissance,  parce  que  celte  vertu 
leur  est  si  familière,  qu'il  semble  qu'ils  ne 
soient  qu'obéissance.  Voy.  Nâtio. 

OBEDITIO,  NI  s.  vtraxoQ.— Nom  peu  usité. 

1*  Obéissance.  Rom. 5. 19.  Pertmiusobedi'^ 
tionem  justi  constituentur  mulii  :  Comme 
tous  les  hommes  sont  devenus  péchrurs  par 
la  désobéissance  de  leur  premier  père,  qui 
était  le  chef  du  genre  humain;  ainsi  tous  les 
louuues  justes  seront  redevables  de  leur  jus- 
iici*  à  Tobèissance  de  leur  second  père,  qui 
est  leur  chef  selon  la  gr^ce. 
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2*"  L;obéissance  pàt  tactuettami  reçoit  k 
i  et  rÉvangile.  Rom.  6.  16.  Nescitiê  amo^ 


foi  et  TEvangile.  nom.  x).  lo.  nesctiu  guo^ 
niam  cui  exhibeti»  vos  servoe  ad  obedienauwi^ 
servi  estis  ejus  cui  obeditie ,  sive  peeeati  ad 
mortetHj  sive  obeditionis  ad  justitiamt  Ne 
savc'z-vous  pas  que  vous  vous  rendez  escla* 
ves  de  ceux  à  qui  vous  vous  soumettez  pour 
leur  obéir,soitau  péchéqui  ne  produit  que  h 
mort,  soit  à  TÉvangile  que  vous  avez  reça 
par  la  foi.  c.  16.  26.  Voy.  Obbdibhtia. 

OBERRAEE ,  TrXavâaOac.    Voy.  Krrob.  - 

l""  Aller  çà  et  là,  se  promener  d*un  côté  et 
d'autre.  Eccli.  9.  7.  Noli  cireumspieere  in 
vicis  civitatis  f  nec  oberraveris  in  plateisH^ 
{tu5  ;  Ne  jetez  point  les  yeux  de  tous  cAtéi 
dans  les  rues  de  la  ville  ,  et  ne  tous  prone- 
nez  point  de  place  en  place;  Gr,  hr^iç  ^fcocr 
avrqf,dans  les  lieux  écartés  de  la  ville,  parce 
que  c'est  dans  ces  lieux  que  la  femme  pro- 
stituée tend  ses  pièges  Voy.  Prov.  7.  v. 
8.9. 

2°  S'écarter,  s'égarer,  faillir.  Eccli.  4. 8SI. 
5t  oberraverit ,  derelinauet  eum  :  La  sagesse 
abandonne  ceux  qui  s  éloignent  d'elle  parle 
péché,  c.  51.  18.  Cum  jumor  esidiity  prÂif- 
ifuam  oberrarem  :  Lorsque  j'étais  encore 
jeune  avant  que  de  m'écarter  bien  loin; 
oUf  de  la  droite  voie  par  des  erreurs  de 
Tesprit ,  et  par  la  corruption  des  mœurs; 
ou,  avant  que  j'allasse  de  pays  en  pays  pour 
acquérir  la  sagesse  ;  ce  qu'il  afail^  aeloo 
son  rapport,  c.  ik.  12. 

OBESUS,  A,  DM.  —  D'o6edo,  ofrejum,  m»- 
ger,  ronger  tout  autour. 

Gros  et  gras.  Gen.  ^1.  18.  Putabaan...  m)h 
tem  boves  de  amne  conscendere  pulchroi  minus 
et  obesis  (ixktytxôç)  carnibus  :  11  me  semblait 
voir  sortir  du  fleuve  sept  vaches  fort  belles  el 
extrêmement  grasses. 

OBFIRMARE.  Voy.  Firmus.  — !•  Afferair, 
rendre  ferme,  ou  inébranlable;  d'où  vien- 
nent ces  expressions-ci  :  Obfirtnare  (i^«ratovv) 
cor  ou  spiritum  :  S'endurcir  le  cœur,  demeu- 
rer opiniâtre  el  rebelle.  Dan.  &.20.Quando... 
spirilus  illius  obfirmatus  est  ad  superbitm: 
Après  que  son  esprit  se  fut  affermi  dans  son 
orgueil.  Deut.  2.  âO.  Obfirmaverat  cor  Hlius  : 
Dieu  avait  endurci  le  c^ur  de  Séhon  .  parce 
que  ses  crimes  méritaient  qu'il  l'abandon* 
nât  aux  ténèbres  de  son  propre  esprit,  et 
qu'il  ne  lui  accordât  pas  la  lumière  qui  pou- 
vait lui  faire  connaître  ce  qui  lui  était  plus 
avantageux. 

Obfirmare  faciem  contra^  ou  adaliquêm:  Ar- 
rêter l'œil  de  sa  colère  sur  quelqu'un;  ce  qui 
marque  une  aversion  inflexible  qui  parait 
sur  le  visage.  Levit.  17. 10.  Obfirmabo  faeiem 
meam  contra  animam  îiitus  :  J*arréterai  sur 
lui  Tocil  de  ma  colère  :  c'est  ce  que  Dien  or- 
donne à  Ezéchiel  de  faire  contre  Jérusalem, 
pour  marquer  sa  colère  et  la  fureur  des  en- 
nemis contre  cette  ville  rebelle.  Ezech.  4.  3. 
Obfirmabis  faciem  iuam  ad  eam. 

Obfirmare  vultum  :  Etre  extrêmement  im- 
pudi^nLet  effronté.  Prov.  21.  29.  Yir  impius 
prucaciter  obfirmat  vultum  suum  :  Le  mé« 
chant  f.iit  paraître  sur  son  visage  une  assu- 
rance effrontée;  c^esl-à-dire^  ne  se  corrige 
point,  quoi  qu'on  lui  puisse  dire.  Cette  ev 
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pression  Tient  de  ce  qne  le  siège  de  la  honte 
est  sur  le  yisage. 

â*  Clore,  fermer  avec  soin.  Jodic.  3.  23. 
w4od..,  oitiii  ecenaculi  obfirmatis  (ofqvoOv) 
$§ra  :Aod  ayant  fermé  à  clef  avec  grand  soin 
les  portes  de  la  chambre»  sortit  par  la  porte 
de  derrière. 

OBFUSCATIO  ,  ms.  Voy.  Fuscus.  —  Mot 
inusilé. 

Tromperie  «  biflme ,  reproche,  ternlsse- 
ment  de  réputation.  Eccli.  1^1.  Sh.  Erubesce 
àb  ohfuscaiione  (orxo/Boxco'/Aoc)  jiati  et  accepti  : 
Roogisseï  de  la  honte  que  vons  encourez 
en  usant  de  sopercherie  dans  ce  qne  vous 
recevei  on  donnez,  soit  qu'on  ne  rende  pas 
un  comple  fidèle  de  ce  qu'on  a  reçu,  soit 
qu'on  frustre  ses  créanciers. 

OBJECTIO,  Nis.— Objection,  blâme,  re- 
proche, que  Ton  fait.  Eccli.  ^2. 11.  Nequan- 
do  faciat  te  in  opprobrium  a  detractione  in 
civitaie ,  a6  objecHone  plebis  :  Prenez  garde 
que  votre  fille  par  son  libertinage  ne  vous 
rende  Tobjet  de  la  médisance  de  toute  une 
ville,  et  la  fable  de  tout  le  peuple  ;  Gr.  lyxXqTov 

OBJICERE.  VoT.  /acere.  —Mettre  au  de- 
vant, exposer,  présenter,  objecter,  reprocher 
quelque  chose.  Deul.  22.  v.  H.  20.  Si  verum 
est  quod  objicit  {ImxiBé^at)  :  Que  si  ce  qù*il 
objecte  est  véritable.  Marc.  11^.  60.  Act.  23. 
28.  c.  «.  7. 

OBIRE.  Voy.  Irb.  —  Environner,  visiter  , 

exercer,  assister ,  mourir.   Eccli.   37.    3k. 

Propter  erapu/am  muiti  obierunt  (rcXfuT«v)  : 

L'intempérance  en  a  fait  mourir  plusieurs. 

Gen.  25. 18.  c.36.  38.  Marc.  15.  U.  etc. 

OBITOS,  m.  —  Rencontre,  mort. 

La  nioH,  le  décès,  le  trépas.  Eccli.  11.  18. 
c.  li.  17.  Ante  obittmi  (rf^vnS)  tuwn  operare 
ju$titiam  :  Faites  des  œuvres  de  justice 
avant  votre  mort.  Gen.  25. 11.  Tob.  8.  2b. 
c  li.  14.  etc. 

OBJURGARE.  Y.  Jdroicii.  —  Reprendre 
quelqu^on,  le  réprimandei".  2.  Esd.  13.  v.  17. 
25.  Objurgavi  (pâxcaOac)  optimates  Juda  ;  Je 
repris  les  principaux  de  Juda.  Ezech.  3.  26. 

OBJDRGATIO,  ms.  —  l**  Reproche  ,  ou- 
trage,  Eccli.  21.  5.  Objurgatio  (mraTzAvyfiôç) 
et  injuriœ  annulabunt  subêtanliam  :  Les  ou- 
trages et  les  violences  dissiperont  les  ri- 
chesses. 

2*  l^ine,  correction.  2.  Cor.  2.  6.  Sufficit 
un  obiuraatio  (Imxtiiia)  hœc  quœ  fit  à  p/urt- 
bus  :Ji  suffit  pour  lui  qu'il  ait  subi  la  correc- 
tion et  la  peine  qui  lui  a  été  imposée  par 
votre  assemblée. 

OBLATIO,  m»  (irpo(rfe/>«).  —  1*  Don,  pré- 
sent tel  qnll  soit.  1.  Mac.  15.  5.  Slatuo  tibi 
ornnes  obtationesquasremiserunt  tibi  ante  me 
omnes  reges  :  Je  veux  qu'on  vous  remette 
tout  ce  que  vons  offriez  auparavant ,  qui 
tons  a  été  remis  auparavant  par  les  rois 
mes  prédécesseurs.  Gr.  àfoupifutrot ^  abla- 
tiones^  les  trïbuts  qui  se  tiraient  sur  le 
peuple. 

8*  Oblation  ,  offrande  qui  se  Cuit  à  Dieu. 
Âet.  21.  as.  c.  Vk.  17.  Rom.  15.  16.  Oblatio 

(it^vfopa)  gentium^  i.  e,  Gentes  Deo   conse- 

Cfalcr  ;  L'onlation  des  nations,  i.  e.  Les  na- 


tions consacrées  à  Dieu.  Eccli«  U.  il.  Deo  dt- 
gnas  oblationes  offer;  Offrez  à  Dieu  de  dignes 
offrandes.  Eccli.  3^.  21.  Immolantis  ex  îni- 
guo  ,  oblatio  est  maeulata  :  L'oblation  de 
celui  qui  sacrifie  d'un  bien  d*iniquité  est 
souillée.  Gr,  Celui  qui  offre  à  Dieu  un  bien 
acquis  injustement  se  moque  de  lui.  c.  34. 
23.  c.  35.  v.  1.  8.  c.  38. 11.  etc.  Les  obla- 
tions  qui  ont  été  Taites  à  Dieu  par  les  Hé- 
breux ont  été  différentes  selon  les  temps. 
1*"  Pour  Tusage  du  Tabernacle,  de  l'or  ,  de 
l'argent  et  d'autres  choses  qui  y  servaient. 
(Voy.  Exod.  35.  et  c.  36.)  Num.  7. 10.  Obtule-- 
runl  duces..,  oblationemsuamantealtare:hes 
chefs  des  tribus  apportèrent  aussi  leurs 
oblations  devant  l'autel,  v.  12.  17.  23.  etc. 
Les  lévitos  mêmes  qui  furent  présentés  à 
Dieu  pour  j  servir,  c.  8.  15.  Consecrabis 
eos  in  oblafionem  Domini  :  Vf^us  les  consa- 
crerez en  les  offrant  au  Seigneur.  2*  Les 
dons  et  les  offrandes  qui  étaient  offerts  à 
Dieu  sous  la  loi  pour  de  pareils  usages. 
Deut.  12. 27.  c.  IG.  10.  c.  18. 1.  Num.  18.  9. 
etc.  Mais  ces  oblations  étaient,  ou  les  sacri» 
fices  comme  les  victimes,  ou  ce  qui  était  ap* 
pelé  du  nom  de  don  ou  présent  :  Tune  et 
l'autre  oblation  s'offraient  principalement 

fiour  trois  raisons  :  la  première,  pour  honorer 
a  majesté  divine,  ce  qui  se  faisait  par  Tholo- 
causte^  Levit.  l.Voy.  Hulocaustum  :  la  se* 
cgiide,  pour  obtenir  quelque  faveur  tempo- 
relle, Levit.  3.  Voy.  Pagifigus  :  la  troisième 
pour  expier  le  péché.  Voy.  Psggatuii.  Ces 
oblations  ,  soit  qu'elles  fussent  sacrifices  ou 
dons,  étaient  ou  votives,  Voy.  Votum,  ou 
volontaires,  Voy.  Spontansus.  Ainsi  ce  mot 
oblatio  signifie  en  Hébreu  toute  sorte  de 
sacrifice,  du  verbe  ronp  (JÎar6«A),o6lii/tl,ap- 
portavitj  ce  que  les  Septante  tournent  quel- 
quefois par  9ûpov ,  quelquefois  par  Gv^k. 
Tout  devait  être  offert  i  Dieu  :  on  lui  of- 
frait les  personnes ,  ce  qui  s'appelait  Con-- 
sécration  ;  on  lui  présentait  les  fruits  de  la 
terre,  ce  qui  se  nommait  Oblation  ;  on  lui 
offrait  les  liqueurs,  ce  qui  s'appelait  Ctba- 
(ton;  on  lui  présentait  des -aromates  que 
Ton  faisait  fumer  en  sa  présence ,  ce  qui  se 
nommait  Encensement  ;  on  lui  offrait  des  bé« 
tes,  ce  qui  s'appelait  proprement  Sacrifice. 

3"  Holocauste,  Exod.  29. 18.  Offeres  tuum 
arietem  incensum  super  altare  :  oblatio  {$m^ 
ciMiM  )  est  Domino  :  Vous  offrirex  le  bé- 
lier en  le  brûlant  tout  entier  sur  l'autel  : 
c'est  l'oblation  parfaite  du  Seigneur,  v.  25. 
41.  42.  Levit.  1.  V.  3.  c.  8.  28.  c.  ffî.  18.  2. 
Par.  29.  29.  etc.  Ainsi,  Exod.  29.25.  Oblatio 
ejus  estj  Heb.  Sacrificium  quod  igné  fit.  Voy. 
V.  M.  Num.  15.  3. 

i**  L'hostie  pacifique.  Levit.  8.  1.  Ouod  si 
hostia  paciâcorum  fuerit  ejus  oblatioJjiê(tn)  i 
Que  si  l'oblation  d  un  homme  est  une  hostie 
pacifique,  r.  8. 5.  6.  etc.  c.  7.  v.  12.  18. 

5**  L'hostie  pour  le  péché.  Voy.  Lévit.  6* 
V.  25.26.  etc. 

6**  L'oblation  de  pure  farine,  ou  le  lacrK 
fice  non  sanglant  qui  accompagnait  toujours 
les  sacrifices  sanglants ,  Heb.  mac  {Mtneha) 
Eroil.  30.  9.  Non  offcrelis  super  eo....  me 
oblalionem  (x(c/);rb>^a),  nec  victimam  :  lln'étai^ 
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pas  permis  d'offrir  sur  Tautel  des  parrums  , 
autre  chose  qae  le  parfum  que  Dieu  avait 
prescrit  ;  celte  oblalion  de  pure  farine  se 
faisait  en  plusieurs  manières  expliquées,  Le- 
vil.  2.  c.  6.  20.  Ce  mot  en  ce  sens  avec  Sacri- 
ûcium,  on  victima^  signiGe  toutes  sortes  d*o- 
blationsy  comme  il  parait  par  ces  pas- 
sages : 

7*  L'agneau  pascal.  Num.  9.  7.  Quarefrau- 
damurut  nonvaleamusoblationem  (dûjoov)  oA 

Î'erre  Domino  in  temporesuo  inter  fUios  israel? 
Pourquoi  serons-nous  privés  d'offrir  en 
son  temps  l'oblation,  t.  e.  Vagneau  pascal  au 
Seigneur? 

8*"  Le  culte  de  la  loi  nouvelle  en  esprit  et 
en  vérité,  et  surtout  le  sacri6ce  qui  s*offre 
sur  nos  autels  dans  ITucharistie,  qui  est  la 
plus  excellente  partie  de  la  religion.  Mal.  1. 
11.  /n  omni  loco  sacrificatur  et  ofj^ertur  no^ 
mini  meo  oblatio  munaa  :  On  sacriGe,  et  on 
offre  à  mon  nom  en  tout  lieu  une  oblation 
toute  pure.  C'est  une  prophétie  très-claire 
du  sacrifice  de  la  nouvelle  loi ,  dans  lequel 
rÉglise  répandue  dans  toute  IsPterre  offre  à 
Dieu  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
lieux  du  monde  une  hostie  infiniment  pure, 
puisque  c*est  un  Dieu  qui  s'y  offre  lui-même 
à  Dieu,  afin  que  le  même  sang  qu*il  a  ré- 
pandu pour  la  rédemption  des  âmes,  les 
nourrisse  et  les  guérisse,  et  les  fasse  vivre 
de  la  vie  de  Dieu.  Voy.  Mundus,  a,  um. 

9»  Le  sacrifice  que  Jésus-Christ  a  offert 
sur  l'autel  de  la  croix  pour  l'expiation  de 
nos  péchés.  Eph.  5.  2.  Jradidit  semetipsum 
pro  nobis  oblationem  et  hostiam  Deo  :  Il  s'est 
livré  lui-même  pour  nous  en  s'offrant  à 
Dieu  comme  une  oblation  et  une  victime. 
Hcb.  10.  V.  10.  ik.  Voy.  c.  7.  27,  c.  9.  v.  14. 
25.  Voy.  HosTU. 

10*  Service  que  l'on  rend  à  Dieu  ;  soit 
dans  la  personne  des  pauvres.  Rom.  15.  30. 
Ut  obsequii  mei  oblatio  (^toxovîa)  accepta  fiât  in 
Jérusalem Sanctis  :  Afinque  lessaintsde Jérn- 
salem  reçoivent  favorablement  leserviceque 
je  prends  soin  de  leur  rendre  ;  soit  pour  les 
sacrifices  de  son  Temple.  2.  Esdr.  10.  34.  c. 
13.  31 . Inoblatione  lignorum:\,e.  adductione: 
Néhémie  parle  de  ceux  qui  devaient  appor- 
ter du  bois  pour  entretenir  le  feu  descendu 
du  ciel  qui  deyait  toujours  brûler  sur  l'autel. 

11**  Offre,  proposition  que  l'on  fait  en  trai- 
tant de  quelque  chose.  Gen.  34.  18.  Placuit 
oblatio  (^ôyoc)  eorum  Hemor  et  5tc^em .-Cette 
offre  plut  àHemor  et  àSichem  son  fils;  l'offre 
de  se  faire  circoncire  a  veclous  les  Sichimites 
plut  à  Hémor,  parce  qu'il  trouvait  un  srand 
arantage  dans  le  commerce  des  Israélites^ 
et  qu'il  aimait  tendrement  son  fils. 

OBLECTARE.  Voy.  Dblbgtarb.  — Deran- 
cicn  verbe  lacio. 

Divertir ,  réjouir,  récréer.  Eccli.  26.  2. 
Mulierfortisoblectat(t^fP«im)t)  virum  suum  : 
La  femme  forte  réjouit  son  mari.  c.  35.  25. 
D'où  Tient ,  Oblectare  89 ,  ou  oblectari  :  Se 
plaire,  mettre  sa  joie  en  quelque  chose. 
Eccl.  2.  10.  Eccl.  16.  1.  c.  18.  32.  c.  27.  32. 

OBLECTATIO,  ifis,  eOf>/>o<rvy>j.  —  1*  Diver- 
tissement, joie,  récréation.  Eccli.  2.  9.  in 
pùleciationem  veniet  vobii  misericordia  :  La 


miséricorde  que  Dieu  vous  fera  vous  com- 
blera de  joie  ;  autr.  Il  vous  comblera  de  joie 
par  les  effets  de  sa  miséricorde  ;  Gr.  Espérez 
de  lui  les  biens,  la  joie  éternelle  et  la  misé* 
ricorde.  c.  6.29.  c.  35.  20.  2.  Mac.  2.  26. 

2*'  Le  temps  de  la  prospérité  et  de  la  joie. 
Eccli.  37.  4.  Sodalis  amico  conjucundatur  in 
oblectationibus  :  L'ami  se  divertit  avec  son 
ami  pendant  sa  prospérité.  Voy.  Conjucuh* 
dàri. 

OBLECTAMENTUM,  i,  cOvpoai^ms.  —  Joie , 
satisfaction.  Eccli.  30.  16.  Non  est  oblecta- 
mentum  super  cordis  gaudium  :  Il  n'y  a  point 
de  joie  plus  grande  que  celle  du  cœur; 
c'est-à-dire ,  qui  vient  d'une  bonne  con- 
science. 

OBLIGARE.  Voy.  Ligare.  —  Lier  tout  au- 
tour, engager. 

V  Lier,  enchaîner,  embarrasser.  Ps.  19.  6. 
Jpsi  obligati  sunt  (o^u^Tro^iÇco^Gac,  Compedibus 
Ugari)  et  ceciderunt ,  Heb.  incurvati  sunt  : 
Ils  se  sont  trouvés  comme  liés  :  le  nombre 
prodigieux  de  chariots  et  de  chevaux  des 
Ammonites  et  de  leurs  alliés,  ne  servit  qu*i 
les  embarrasser,  et  à  causer  le  désordre 
dans  leur  déroute.  2.  Reg.  30. 18.  1.  Par. 
19.  7. 

2*  Engager,  tenir  comme  lié  ou  attaché. 
Prov,  13.  13.  Qui  detrahit  alicuirei  ipse  se  in 
futurum  obligat  :  Celui  qui  médit  de  quelque 
chose  et  la  méprise,  s'engage  par  un  dan- 

fereux  retour  i  n'j  avoir  point  de  part  ;  ou 
t'en,  il  s'engage  lui-même  a  ne  rien  faire  qui 
mérite  d'être  repris;  Heb.  Celui  qui  méprise 
la  parole  de  Dieu  y  périra.  Ainsi,  Obligaresi 
voto  :  S^engager  par  vœu.  Num.  21.  2.  Jura» 
mento  :  Par  serment,  c.  30.  v.  4.  7.  Cœrenuh 
niis  obligari  :Etre  obligé  à  pratiquer  qiiel« 
qucs  cérémonies.  Esth.  9. 28. 

OBLIGATIO,  ifis.  —  1*"  Lien,  engaeement 
qui  lient  lié  et  attaché.  Act.  8.23.  In  f elle  aman 
ritudinis  et  obligatione  (o^vdiafAÔc)  iniquitatis 
video  te  esse  :  Car  je  vois  que  tous  êtes  dans 
un  fiel  amer  et  dans  les  liens  de  Tiniquité  :  il 
n'y  a  point  de  liens  qui  attachent  plus  étroi- 
tement que  ceux  du  péché.  Voy.  Fel. 

2*  Biaisement, détour,  supercherie.  Ps.  124. 
5.  Déclinantes  in  obligationes  adducet  (àTrâÇn) 
Dominus  cum  operantibus  iniquilatem  :  Dieu 
joindra  ceux  qui  se  détournent  dans  des 
voies  tortues  à  ceux  qui  commettent  ouver- 
tement riniquité.  Le  mot  Grec  frrpayyoikM , 
perversitas^  signifie  plutôt  obliquatio  qu'o6/t- 
gatio  :  Dieu  traitera  les  hypocrites  comme 
ceux  qui  commettent  le  mal  ouverteméht 

OBLIQCUS,  À,  UM.  —  Quelques-uns  font 
venir  ce  mot  du  grec>t$,  deXfîxw»lécher;  mais 
on  ne  voit  guère  auelle  analogie  pent  exister 
entre  ces  deux  idées.  Nous  hasarderons  une 
étymologie  singulière  en  apparence,  mais 
qui  explique  assez  bien,  ce  semble,  le  sens 
A'obliquus,  Nous  croyons  que  ce  mot  vient 
de  ob  et  liquor;  qnasi  ob  liquorem  :  une  pente 
favorable  à  l'inclinaison  de  Teau  :  d'où  Tad* 
jectif  obliquoreus^  obliquoeus,  et  par  contrac* 
tion  obliquus ,  qui  est  en  pente  ;  qui  fait  un 
biais,  etc.  Oblique,  qui  est  de  biais,  oui  ne 
fait  pas  des  angles  droits  3.  Reg.  6.  4.  FeeH 
que  in  tcmplo  fenestras  obliquas  :  Salomon  fit 
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r  iD  temple  des  fenêtres  obliques.  Il  est  iJjffî^ 
[  cile  de  délermincr  en  quoi  ronsislail  cette 
^  obliquité.  Qoelques-ans  croient  que  ces  fe- 
néln-s  élaicol  larges  au  ded.ms,  et  étroites 
au  dehors  ;  d'autres  l'expliquent  au  con- 
iraire.  Gr.  jraBaïunrofxtvaf  i-fuirTBd  II  en  est 
de  même  des  fenêtres  du  temple  d'Ezéchiel. 
i.  fc.  le.  c.  il.  V.  IC.  2I>. 

OBLIVISCI ,  tnùa^BivtaBat.  —  De  l'ancicD 
Tcrbe  dVi'jcor  qui  Tenait  de  leo,  levi,  deleo, 
abalto,  abolevi,  comme  elTucer  de  la  mé- 
moire. 

1*  Oublier,  perdre  le  souvenir  de  quelque 
cbose.  Matlli.  10.  5.  Marc.  8.  l\.  Oblili  sunt 
pants  lumere  :  Ils  oublièrent  de  prendre  des 
paios,  Ps.  58.  12.  Ke  occidas  toM,  neqvando 
obliiitcanlur  populi  mci  :  Ne  les  faites  pas 
mourir  lout  dun  coup,  de  peur  qu'on  n'ou- 
blie tout  à  fail  mon  peuple,  Hehr.  de  peur 
que  mes  peuples  ne  l'oublient.  David,  qui 
passe  de  la  Ggure  à  la  vérité,  déclare  que 
Dieu  n'exterminera  pas  lout  à  fait  les  Juifs 
euDemis  de  Jésus-Clirist ,  parce  que  cela 
(laitaranlageux  pour  sa  gloire,  et  pour  l'af- 
(cTcnissemenl  de  sa  religion.  Le  Grec  porte, 
De  peurqa'ils  n'oublient  votre  loi.  Les  Juils 
ont  luajiiurs  eu  granit  soin  de  la  conserver. 
Gta.  40.  23.  Deul.  25. 19.  etc. 

2'  Ne  point  faire  d'attention  à  quelque 
choie,  D  y  plus  penser.  Jac.  1.  2k.  Stalim 
obiilKS  est  gualis  fufril  :  Il  ne  pense  plus  à 
l'heure  même  quel  il  était.  Philip.  3. 13.Pror. 
31.  5. 

3*  Etre  insensible  à  quelque  chose,  n'en 
être  point  louché.  Ps.  43,21.  Obtivisceris  ino- 
pianoftr<F.- Pourquoi  n'étes<vous  point  tou- 
ché denotre  pauvreté?  EccU.  23. 19.  Ne  forte 
thihitcatur  te  Deus  tn  conspeclu  itlorum  : 
(N'oubliez  pas  votre  père  et  voire  mère  lors- 
que Toas  êtes  au  milieu  des  grands],  de  peur 
que  Dieu  ne  vous  oublie  devant  ces  grands 
nfin»;  Gt.  de  peur  que  vous  ne  vous  mé' 
connaissiez  en  leur  compagnie.  Heb.  10.  H. 
P».TI.  it.  Ps.  102.2.  Ps.  105.  13.  D'où  vient, 
Oblititci  facrre :Oler  le  sentiment  de  quelque 
chose.  Gen.  41.  51.  elc.  Au  contraire,  quand 
l'Ecriture  dit  que  Dieu  n'oublie  pas,  c'est-à- 
dirt,  qu'il  punit  grièvement. Ps.  73.  v.  1!).  23. 
îl'  obiicUearit  voces  inimicorttm  tuorutn  : 
N'oQbliei  pas  ce  quu  disent  vos  ennemis, 
t'iil-è-dire,  fuites-leur  resscnlir  par  un  châ- 
timent rigoureux  que  vous  vous  ressouvenez 
de  leurs  outrages  et  de  leurs  insultes.  Amos. 
8.7. 

Quand  il  est  dit  que  Dieu  se  souvient,  c'est 
qu'il  fait  quelque  chose;  soit  qu'il  fasse  du 
bien,  soit  qa'il  punisse  ;  quand  il  oublie,  c'est 
qu'il  ne  fait  pas,  Aug.  m  Ps.  87.  Car  d'ail- 
leurs Dieu  ne  peut  rien  oublier,  parce  qu'il 
m*  change  point;  et  ne  se  souvient  pas,  parce 
qu'il  n'oublie  rien  :  mais  par  métaphore,  il 
est  dit  qu'il  oublie,  parce  qu'il  se  conduit 
comitie  ceux  qui  oublient;  et  qu'il  se  met  en 
culère,  quand  il  punit  comme  fout  les  hom- 
mes en  colère.  Ainsi,  Oblivisci,  ne  point  ai- 
mer, mépritcr,  n'avoir  point  d'égard.  Deut. 
3i.  18.  Oblitu»  es  Doviini  Creatoris  lui:  Vous 
avei oublié,  t.  e.  méprisé  IcSeigneurquivous 
acréé.Ua.  W.  t.  14.  15.  P*,  12. 1.  Ps.  41.  10- 
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Ps.  43.  T.  18.  21.  etc.  JVon  oblivisci  :  Avoir 
grand  soin,  aimer.  Heb.  13.  2.  Hoapilalitatem 
nolite  oblivisci:  Ayez  grand  soin  d'exercer 
Ihospilalité.  Ps.  9.  15.  Ps.  77.  7.  Ps.  11.  8. 
V.  Ifi.  153.  etc. 
OBLIVIO,  Nis,  Jnft),  ne.  —  1*  Oubli.  Eccl. 

2.  16.  Fitlitra  tempora  obliviune  cuncta  pa~ 
riter  operienl  :  Les  temps  à  venir  enseveli- 
ront lout  également  dans  l'oubli,  c.  6.  4.  c. 
9.  5.  Ainsi,  Oblivione  detere,  operire,  traders 
oblivioni ,  c'est  mettre  en  oubli,  ensevelir 
dans  l'oubli.  Gen.  41.  30.  Jer.  23.  40.  c.  50. 
5.  Thrcn.  2.  6.  Au  contraire,  ce  qui  vivra 
toujours  dans  la  mémoire  des  hommes  est 
exprimé  par  ces  mots  :  Nulla  uniiuam  deiebit 
0&/it)io.  Deul.  31.at.Estb.  9.28.  Delielum 
oblitioni  traders  :  Remettre  une  faute.  2.  Mac. 

12.  42.  Terra  obliviotiis.  Ps.  87.  13.  C'est  le 
tombeau  ;  soil  parce  que  les  hommes  ont  tout 
oublié;  soit  parce  qu'on  les  oublie  bieiitât. 
Ainsi,  Ire  in  oblivionem  :  Etre  oublié.  Ecclî. 

13.  13. 

Accipere  ol^ivionem  :  celle  phrase  se  prend 
activement  ou  passivemeni  pour  oublier,  ou 
être  oublié. 

1°  Oublier.  2.  Pelr.  1.  9.  Oblivionem  acci- 
piens  piirgalionia  velerum  suoritmdeiittorum. 
Ayant  oublié  de  quelle  sorte  il  a  été  purifié 
des  péchés  de  sa  vie  passée.  2.  Etre  mis  en 
oubli.  Sap.  11.  4.  Nomen  noitrum  oblivionem 
accipitt  per  lempw  :  Notre  nom  s'oubliera 
avec  le  temps. 

2'  Négligence,  ou  mépris.  Ps.  9,  19.  JVon 
m  finem  obtivio  erit  pavperis  :  Dieu  aura  en- 
fin pitié  des  pattvres.  Sap.  16. 11 .  Eccit.  3.  15. 
Isa.  S9.  15.  D'où  vient,  Oblivioni  dari,  ou 
Iradi,  esse  in  oblivione:  Etre  négligé,  n'être 
point  considéré,  être  méprisé.  Ps.  30.  13. 
Oblivioni datus  sumtamquammortuuia  corde, 
i.  e.  ex  animo  :  On  ne  se  met  non  plus  en 
peine  de  moi  que  si  j'étais  mort.  (Aussi  lo 
sépulcre  est  appelé  Terra  obUvionis.)  Isa.  23. 
v.  15.  16.  Ezech.22.  13.  Luc.  12.6. 

Jncidere  in  oblivionem  :  Etre  négligé,  être 
oublié  par  mépris.  Sap.  Iti,  11. 

Oblivione  oblivisci  aiieujus  :  Abandonner 
entièrement.  Ose.  1.6.  oUivione  obliviscar 
eoriim  :  ce  qui  marque  un  entier  oubli,  et  la 
durée  de  la  captivité  d'Israël,  qui  ne  revint 
pins  dans  la  terre  de  ses  pères. 

3°  Inaction,  par  laquelle  une  chose  demeure 
inulile  et  dans  le  mépris.  Ps.  136.  5.  Si  obli- 
tus  fuero  lui,  Jérusalem,  oblivioni  detur  dex- 
tera  mea  :  Si  je  t'oublie  jamais,  6  Jérusalem, 
que  ma  main  droite  sèche  et  demeure  sans 
mouvement  pour  toucher  mon  luth  ,  ou  ma 
harpe. 

4*  Le  ilcuve  d'oubli,  ou  de  Lcthé.  Sap.  17. 

3.  Et  duin  putant  se  talere  in  obscurii  pecca- 
tis ,  tenebroso  obUvionis  velamento  aispersi 
sunt  :  Et  s'imaginanl  qu'ils  pourraient  de- 
meurer cachés  dans  la  nuit  obscure  de  leurs 
péchés,  ils  se  trouvèrent  dispersés  et  comme 
enveloppés  dans  des  ténèbres  épaisses  commo 
celles  de  l'enfer.  Les  poètes  feignaient  qu'il  y 
avait  dans  l'enfer  un  fleuve  appelé  i>f/t^  ou 
Fleuve  d'oubli,  parce  que  ceux  qui  le  pas- 
saient oubliaient  tout.  Ainsi,  Sap.  17.  3.  Te- 
nebrosum  obUvionis  velamentutn ,  n'est  autro 


115 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


lU 


cbote  q«e  Tenebrœ  Lethœœ,  i.  c.  âensisnimœ» 
Les  iDlerprètes  de  TEcriture  ont  usé  des 
termes  qui  étaient  communs  dans  Inur  temps, 

Suoiqa'ilsne  crussent  rien  de  ces  fables.  Voj. 
ocTTUS,  Laiiia,Faunus,  etc.  D'autres  disent 
simplement  que  Dieu  les  avait  abandonnés 
comme  étant  ensefelis  dans  Tonbli  au  milieu 
des  ténèbres. 

OBLIVIOSUS,  Â^  UM.  —  Qui  oublie  aisé- 
ment; d*où  vient  Auditor  obliviosus  {àxpooLTàç 
<rJ«9fftovq?),  Jac.  1.  35.  Qui  entend  la  parole 
de  Dieu,  mais  qui  n'y  pense  plus  aussitôt  qu'il 
est  sorti. 

OBLOQUI.  Voj.  Loqui.  — Contredire,  con- 
trarier. 

Outrager  de  paroles»  dire  des  injures.  Ps. 
i8.  il,  A  voce  exprobranlis  et  obloquentis  (xac- 
T0e>aXtcy)  :  A  cause  de  ceux  qui  me  chargeaient 
de  reproches  et  de  calomnies. 

OBMUTESGERE.  Voy.  Mutus;  ftyLoxftrBvtt, 
Frœnari.  —  1*  Devenir  muet,  se  taire  tout 
court,  ne  pouvoir  dire  mot.  Marc.  1. 25.  Luc. 
t.  35.  Obmutesee  et  exi  ab  ed  :  Tais-toi  et 
sors  de  eet  homme  :  le  démon  ne  parlait  que 
par  les  organes  de  cet  homme  qu*il  possé* 
dait  ;  ainsi  il  devint:  muet,  en  cessant  de  le 
posséder. 

2*  Souffrir  tout  avec  humilité,  sans  rien 
dire.  Ps.  38.  v.  8. 10.  Obmuiui  {itufoijfTBat)  et 
humiliatus  sum  :  Je  me  suis  tu  et  je  me  suis 
humilié.  Isa.  53.  7.  Qucui  agnus  eoram  ton» 
dente  se  obmutescet  {Sifwç^  Sine  voce)  :  11  de- 
meurera dans  le  silence  sans  ouvrir  la  bou- 
che, comme  un  agneau  est  muet  devant  celui 
qui  le  tond  :  c'est  une  prédiction  de  la  pa- 
tienee  de  Jésus-Christ  dans  ses  souffrances. 

3*  Demeurer  tout  interdit  dans  le  silence. 
Matth.  %!.  18.  At  ille  obmutuit  :  Mais  cet 
homme  demeura  tout  interdit  dans  le  silence. 
Ainsi,  Obmutescere  faeere  :  Faire  taire, fermer 
la  bouche.  1.  Petr.  2. 15.  Sic  est  voluntas  Dei 
ut  bene  facientes  obmutescere  faciatis  (^cfioOv) 
imprudentium  hominum  ignorantiam  :  Dieu 
veut  que  par  votre  bonne  vie  vous  fermiez  la 
boudin  aux  hommes  ignorants.et  insensés. 

k*  S'apaiser ,  se  c^ilmer.  Marc.  4.  39. 
JDiœit  mari:  TacCf  obtumesce  :  Il  dit  à  la  mer  : 
Tais-toi,  calme-toi. 

5*  Etre  dans  l'abattement  et  dans  la  déso- 
lation. Ezech.  27.  32.  Quœestut  Tyrus  quœ 
obmutuit  {nmxMiyàtr^t)  tti  medio  maris  ?  Ou 
troo?era-t-on  une  ville  semblable  à  Tyr,  qui 
est  dans  l'abattement  et  dans  la  désolation  ? 
Les  Hébreux  se  servent  du  mot  de  silence^ 
pour  signifier  l'abattement  et  la  ruine  d'une 
chose  qui  demeure  dans  le  silence  comme  si 
elle  n'était  point.  Voj.  CoifTicsscERB. 

OBNIX£,  adv.  —  D^obnUi,  s'opposer  forte- 
ment. 

Avec  effort,  fortement,  avce  empresse- 
ment. Judic.  19.  7.  Obnixe  eum  socer  tenuit 
[i^tàvmro)  :  Son  beau-père  le  conjura  avec 
tant  d'instanee,  qu'il  le  retint  chez  lui.  1, 
Ree.  20.  28. 

OBMOXIUS,  A,  UM ,  fvoxoc.  —  De  noxa  ou 
noxia* 

Coupable,  redevable,  exposé,  sujet,  sou- 
mis, dévoué. 

1*  Bxposéi  sujet  ou  engagé  à  quelque 


chose  de  fâcheux,  où  à  quelque  personne. 
Hebr.  2.  15.  Timoré  mortis  per  totam  vitam 
obnoxii  erant  servituii  :  Avant  que  Jésos- 
Christ  eût  délivré  les  hommes,  le  diable  les 
tenait  assujettis  par  le  péché  dans  la  servi- 
tude funeste  de  la  mort.  Num.  30.  6.  1.  Mac 
10. 1^3.  D'où  vient,  ^or^t  obnoxiuM  :  Digne  di 
mort.  2.  Reg.  19.  28. 

2**  Qui  est  cause,  ou  coupable  de  quelqae 
chose.  Act.  19.  M.  Cum  nullus  ùbnoxius  rit 
(^de  quo  possimus  reddere  rationem)  eoncurim 
tstius  :  Vu  que  nous  ne  voyons  point  qnelli 
est  la  cause  de  ce  concours  lumultuaîre  ;  eu 
plutôtf  selon  le  Grec,  n'y  ayant  point  de  ni* 
son  protiablc  oui  puisse  justifier  ce  concoon 
tumultuaire,  obnoxius  masculiQ,est  mis  pour 
le  neutre  ;  atrioc  pris  pour  ainov. 

OBOLUS,  1.— Du  Gr.  ô«oV»c,ou  Seù^ç^veru, 
parce  qu'on  y  marquait  une  petite  broche, 
au  rapport  de  Piutarque. 

Obole,  espèce  de  petite  monnaie  qui  va- 
lait la  sixième  partie  d'un  drachme  Attiqne, 
c'e5^-d-dire,  environ  sept  deniers  de  notre 
monnaie  ;  mais  chez  les  Juifs  Tcbdie  valait 
la  vingtième  partie  du  sicle  au  poids  di 
Sanctuaire,  ce  qui  faisait  environ  dix-hait 
deniers  de  notre  monnaie.  Exod.  30.  13.  SÎ- 
clus  viginti  obolos  habet  ;  Le  siele  a  vingt 
oboles.  Lovit.  27.  25.  Num.  3.  kl.  c.  18.  16. 
Ezech.  ki.  12.  Voy.  Siglus. 

OBORIRI.  Voy.  Oriri.  —  Se  lever,  naître, 
survenir.  3. Reg.  8.  37.  Famés  si  obartufuerit 
{yivtcBoLi)  :  S'il  survient  une  famine. 

OBOTH,  Hebr.  Vires.  —  Un  des  campe- 
ments des  Israélites.  Num.  21.  10.  c.  33.  r. 
kS.  H.  Profeclique  de  Phunon  eastramstâii 
simt  in  Obothf  et  de  Oboth  venenmi  inJeeko» 
rim  :  Ils  allèrent  camper  de  Phunon  à  OMk, 
et  d*Oboth  à  Jéabarim. 

OBRIGERE.  Voy.  Riobrb.  —  Etre  roideda 
froid. 

1*  Devenir  roide,  engourdi  et  sans  moo- 
vement.  2.  Reg.  23. 10.  Iste  stetii  et  perat»' 
sit  Philistœos  donec  de/iceret  manus  gus^  et 
obrigesceret  (Tr/ooffxoXXâ^^m)  cum  gtadio  :  Là 
main  de  ce  bra\e  nommé  Eléeucar^  demeura 
attachée  à  son  épée,  soit  par  la  quantité  da 
sang  qui  s'y  était  figé,  soit  parce  que  les 
nerls  s'ét.iient  retirés  de  lassitude. 

2**  Sécher  de  frayeur  et  d'étonnement.  Eiod. 
15. 15.  Obriguerunt  (nm^Oai)  omneê  kabitaio- 
res  Philistiim:  Tous  les  habitants  de  Ghanaas 
ont  séché  de  frayeur. 

OBRYSUM,  I.  supp.  aurum;  Gr.  SCovÇw.- 
Ce  mot  vient,  ou  de  ophir,  fuoêi  apmriswm; 
d'où  venait  l'or  de  Salomon;  ou  de  IHébres 
1S*1  (oupaz)j  de  même  que  U)  [pca)  dont  l'E- 
criture parle  comme  du  meilleur  or;eiiee/fSt 
du  verbe  6pû(ccy,  ou  t^^vCt»,  qui  se  dit  des 
choses  qui  jettent  leurs  écumes  en  boQil* 
lant. 

Or  très-pur.  Isa.  13. 12.  Pretiosior  erii  wir 
auro^  et  homo  mundo  obryso  :  L'homme  ne 
se  rachètera  point  avec  de  l'or,  et  son  enne* 
mi  aimera  mieux  sa  perte  que  celle  de  l'or 
le  plus  pur.  V,  17.  2.  Par.  8.  5.  Job.  9&  1S.C. 
31.-24.  Dan.  10.5. 

OBRUERE.  Voy.  Rdirb.  —  Couvrir,  ca« 
cher,  opprimer. 
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1*  Aeeabler,  opprimer  :  d*où  Tientj  Lapt* 
abui  obruere  :  Lapider,  laer  à  coopsde  pier- 
réf.  Exod.  8. 96.  e.  81.  ▼.  28.  29.  etc. 

Eteindre,  étouffer.  Cantic.  8.  7.  AqwB  mul^ 
ta:  non  potuerunt  exstinguere  charitatem^nee 
Jlumna  obruent  {o€iyr^wt)  illam,  i.  e  obrue^ 
ftifif  :  L*amour  de  Dlea  est  si  fort  qn'il  n'y 
«irien  de  si  riolent  qui  puisse  l'étouiTer.  Rom. 
8  ▼.  35.  38.  39.  Yoy.  Flumbn. 

OBSCURARB.  Toy.  Obsguius.  —  1*  Offus- 
quer, obscarcir,  rendre  obscur  et  ténébreux. 
Job.  S.  5.  Obicurent  (ixXap^avccv)  eum  tenebrœ^ 
itumbra  fnortisrQne  ce  jour  soit  obscurci 
des  ténèbres  les  plus  épaisses,  et  de  l*ombre 
de  la  mort.  Ps.  lOb.  28.  Obscuravit,  se.  totam 
JBçjfpium  :  Dieu  rendit  TKgypte  toute  léné- 
brease.  Thren.  k.  i.Quomoao  obscuratum  est 
aurum  T  Le  temple  de  Jérusalem  brillait  d'or 
de  tons  côtés,  quand  les  Chaldéens  y  mirent 
le  Teu;  ce  qa*il  y  resta  d'or  était  tout  terni 
de  famée.  Hatth.  2^.  2h.  Luc.  23.  &5.  Apoc. 
8.  12.  G.  9.  2.  D*où  vient,  obscurari  pour  ob- 
scwrum  es$e.  Ps.  138.  12.  Tenebrœ  non  obscu- 
robuntur  (oxortCccv)  a  te:  Les  ténèbres  mêmes 
ne  seront  point  obseures  pour  tous.  Voy.  a 
pour  mud. 

i**  Etre  obscur,  faire  tard  quand  la  nuit 
Tient.  Eccli.  36.  28.  Quis  crédit  ei  qui  non 
habet  ntdum  et  deflectens  ubicumque  obscura^ 
verit  (o^piCccv)  T  Qui  se  fiera  à  celui  qui  n'a 
point  de  retraite,  oai  Ta  chercher  le  couvert 
partout  où  la  nuit  le  prend?  Voy.  Nidus. 

3*  Oter  réclat#et  la  gloire,  jeter  dans  le 
deoil  et  dans  la  désolation.  Jerem.  ik.  2. 
Obscuratœ  $unt  (q^otoOv) ,  Hebr.  atratœ ,  in 
tîrra:  Les  portes  des  villes,  qui  est  le  lieu 
des  assemblées,  sont  abandonnées,  et  sont 
devenues  tristes  et  affreuses:  d*où  viont, 
obtcurattês^  pour  obscurus  :  de  peu  de  consi- 
dération, de  basse  naissance.  Ps.  73.  20.  Re- 
pleii  sunt^  qui  obseurati  sunt  terrœ,  domibus 
iniquitaturh  :  Les  plus  obscurs  de  la  terre  so 
sont  enrichis  des  maisons  qu'ils  nous  ont  ra- 
vies injustement. 

fc* Obscurcir,  aveugler  l'esprit  de  ténè- 
bres spirituelles.  Ps.  68.  iï,  Rom.  11.  10. 
Obseurentuf  (^ot£Cccv]  oeuli  eorum  nevideant  : 
Que  leurs  yeux  soient  tellement  obscurcis, 
qu'ils  ne  voient  pas  :  c'est  une  prédiction  de 
Taveuglement  des  Juifs ,  qui  n'ont  pas  re- 
connu Jésus-Christ.  Zach.  It.  17.  Rom.  1. 
Si.  Ephes.  i^.  18.  Ainsi,  Sap.  k.  12.  Fascina" 
Ho  nugacitatii  obscurat  (àfioeu/>ovy)  bona  : 
L'ensorcellement  des  niaisenes  du  siècle  été 
la  connaissance  des  vrais  biens. 

OBSCURUS,  A,  CM,  iaayjùôç.  —  Del'ancieu 
mot  scurus  ou  seauriiSf  de  1  Hébreu  TW  (5cAa- 
char)  denigratus  est,  niger  fuit. 

1*  Obscur,  ténébreux,  oui  n'est  point 
éclairé.  Lerit.  13.  v.  6.  56.  Si  obscurior  fue- 
rit  lepra  et  non  creverit  in  cute ,  munaabit 
eum  quia  icabies  est  :  Si  la  lèpre  parait  plus 
obscure,  et  ne  s'est  point  plus  répandue  sur 
la  peau ,  le  prêtre  le  déclarera  pur ,  parce 
que  c'est  la  gale  et  non  la  lèpre.  Cette 
obscurité  ie  Cusait  paraître  sur  la  peau, 
parce  qu'elle  se  rétrécissait. 

3*  Secret,  caché,  qui  n'est  point  exposé  en 
vue.  Nabum.  3.  19.  Non  est  obscura  contri-^ 


Ho  liM  :  Votre  mine  est  exposée  aux  yeux  de 
tons.  8ap.  1.  11.  Sermo  ob$€uru$  in  vacuum 
non  ibit  :  La  parole  la  plus  seerète  ne  sera 
point  impunie,  c.  ik.  23.  c.  17.  3. 

S^DiiBeile'à  entendre,  embarrassant.  Dan. 
8. 16.  Ego  audivi  de  te  quod  possie  obêeura 
(xpifMt^  Judieium)  interpretari  :  On  m*a  rap* 

{>orté  qvLo  vous  pouvez  expliquer  les  choses 
es  plus  diflBciles  et  les  plus  embarrassantes. 

OBSCURUH,  1.  neut.  subst.  <n(rrci»6v.  — 
l'Obscurité,  lieu  obscur  et  ténébreux.  Ps. 
10.  8.  Ut  sagittentin  obscuro  (h  (rwnuàvfi) 
rectos  cordt:  Gr.  in  obscura  luna  :  Afln  oe  ti- 
rer des  flèches,  pendant  Tobscarité  d'nne 
nuit  sans  lune,  contre  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit.  Ainsi,  Ps.  H2.  3.  Collocavit  me  in  ob-' 
scuris  :  Mon  fils  Absalom  m*a  obligé  de  me 
retirer  dans  des  cavernes  affreuses  :  d'autres 
l'entendent  de  Tétat  malheureux  ou  il  était. 

2*  L'obscurité  du  soir ,  rentrée  de  la  nuit. 
Prov.  7.  9.  in  obscuro  (<nc^c),  advesperas" 
eente  die  :  Sur  le  soir,  à  la  fin  du  jour. 

OBSECRARE  ,  ^tMoLi,  xa^oxaXcîv.  —  De  sa- 
cer  ,  i.  e.  per  rem  sacram  obtestari. 

V  Prier  instamment ,  supplier  humble- 
ment. Luc.  8.  28.  Obsecro  te  ne  me  torqueas  : 
Je  vous  prie  instamment  de  ne  me  point 
tourmenter,  c.  9.  38.  Act.  8.  3k.  c.  26.  3. 
Rom.  1.  10.  2.  Cor.  5.  20.  c.  8.  k.  G»l.  k.  12. 
ete.  Ce  mot  est  pris  ordinairement  pour  pre- 
cari  ;  comme  obsecratio  pour  depreeatio. 

2*  Prier  en  exhortant,  donner  des  avis 
charitables.  1.  Cor.  k.  13.  Blasphemamur 
et  obsecramus  :  On  nous  charge  de  malédic- 
tions, et  nous  répondons  par  dos  bénédic- 
tions et  des  prières.  1.  Cor.  16.  15.  2.  Cor. 
5.  20.  Ephes.  i.  1   1.  Petr.  2. 11.  c.5.  I.  etc. 

OBSECRATIO,  nis.  —  Supplication,  prière 
que  Ton  fait  pour  élre  délivré  des  maux  qui 
nous  pressent.  1.  Tim.  2.  1.  Obsecro  igilur 
primum  omnium  fieri  obsecrationes  {ètik<nç)^ 
oraliones,  postulationes  :  Je  vous  exhorte 
donc  surtout  de  faire  dt*s  prières  <ard«*ntes 
dans  les  maux  qui  vous  pressent,  des  orai- 
sons pressantes  pour  obtenir  des  grâces,  des 
demandes  persévérantes  pour  le  salut  des 
autres  :  c'est  ainsi  que  l'on  peut  distinguer, 
après  les  interprètes  Grecs,  la  significatiou 
de  ces  mots ,  quoique  plusieurs  croient  aue 
ces  mots  ne  signifient  autre  chose  que  la  fer'* 
veur  de  la  prière,  comme  ces  autres  paroles , 
petite^  quœrite^  pulsate.  Ps.  iVl.  l.Luc.  2.  37. 
c.  5.  33.  Rom.  10. 1.  2.  Cor.  9.  W.  etc.  Ainsi, 
quand  il  t  a  oratio  et  obsecratio^  le  premier 
est  pour  demander  les  grâces  dont  on  a  be- 
soin ;  le  second,  pour  être  délivré  des  maux 
dont  on  est  attaqué  ou  menacé. 

OBSEQUL  Voy.  Sbqcti.  —  Obéir  ;  soit  à 
Dieu.  Les  LXX  rendent  ce  mot  de  plusieurs 
manières  :   'kuroMpyûv,  Tro/scOca^occ  ària»  ,  iro 

postf  xaraxolou9fSy.  Eccli.  k,  15.  C.  M.  12.  Ui 

videret  quia  bonum  est  obsequi  sancto  Deo  : 
Afin  que  tous  les  enCanls  d'Israël  reconnus-* 
sent  qu'il  est  bon  d'obéir  au  Dieu  saint  ;  soit 
aux  hommes.  1.  Mac' 6. 28. 

ORSEQUIUM,  I.  —  1*  Soumission ,  obéis- 
sance. 2.  Cor.  10.  5.  In  eaptivitatem  redigen^ 
tes  omnem  intellectum  in  obsequium  (Oirecxt«) 
Christi  :  Réduisant  en  senritude  tous  les  es-« 
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prils  pour  les  sonmeltre  à  l'obéissnnce  de  Jé- 
sus-ChriRt.  Voy.  Ciptivitas.  Ainsi,  Bne  in 
obteguio  alicujui  :  Itcndrc  service  à  quel- 
qu'un. 

2*  Complaisance,  déférence.  3.  Parai.  2V. 
17.  Qui  delinittis  obsequiia  eorum  acquievit 
tit  :  Joas,  après  la  mort  Ae  JoTada,  se  laissa 
aller  aux  flatteries  des  premiers  de  son  élal, 
qui  étaient  portés  pour  le  culte  de  BaaI. 

3*  Service  que  l'on  rend  aux  autres.  Rom. 
15.31. 1/t  obseguii  (jlmïiay'ai)mei  oblatio  accepta 
fiât  in  Jérusalem  ;  Gc.,i}ua  est  erga  Jérusalem  : 
Afin  que  les  saints  de  Jérusalem  reçoivent 
favorablement  l'assistance  que  j'ai  pris  soin 
de  leur  rendre.  Voy,  Oblatio. 

4"  Ministère  public  ,  ou  ronction  que  l'on 
est  obligé  d'exercer  ;  soit  que  ce  soit  une 
fonction  sacrée.  Philip. 2.17. 5ed  et  sUmmo- 
(or  supra  iacriftcium  et  obsequium  {htrnvpyia) 
fidei  ttstrœ  :  Mais  quand  bien  même  il  se  de- 
vrait faire  une  aspersion  et  une  effusion  de 
sang  sur  le  sacrifice  et  la  riclime  de  votre 
fiti. 

Saint  Paul  appelle,  obtequium  fidei,  le  ser- 
vice qu'il  rend  aux  Philippiens,  en  les  offrant 
i  Dieu  comme  un  sacrifice  par  la  loi  qu'ils 
ont  reçue.  Voy.  Iumolob.  Soit  quelque  aulrc 
dpvoir  à  quoi  on  est  obliRé.  v.  30.  Ut  impie- 
ret  id,  quod  ex  vohis  deeral  erga  meum  obse- 
^ium;  Gr.,  ul  supplerel  defectum  vestri  erga 
me  officii  :  Afin  de  suppléer  par  son  assis- 
tfince  au  devoir  que  vous  ne  pouviez  me 
rendre. 

5-  Culte  que  l'on  doit  à  Dieu  ,  sacri6cc. 
Joan.lG.  2.  Vtnit  horn,tit  omnis  gui  inter- 
fieil  vos  arbilretur  obsequium  (Jarpik)  se 
prastiire  Deo  ;  Le  Icinps  va  venir  que  qui- 
conque vous  fera  mourir,  croira  faire  un  sa- 
crifice à  Dieu.  Rom.  9.  '*.  c.  12.  1.  pulàTTciv, 

fuÀirnrisïiH, 

OBSERVARE.  Voy.  Servabe.— 1-  Obser- 
ver, épier,  remarquer,  prendre  garde  à  quel- 
que chose.  Job.  21».  (5.  Ocvlus  adulteri  ob- 
servai caliginem  .'L'adullèrequia  peur  d'être 
reconnu,  prend  garde  à  ne  marcher  que 
dans  l'obscurité.  Ps.  129.  3.  Si  iniquitates 
ebsfrvaveris  Ifjiàrtitv),  Domine,  Domine,  guis 
lustinebil  ?  Si  vous  examinez  à  la  rigueur 
nos  iniquités, Seigneur,  qui  pourra  subsister 
devant  vous  ?  Marc.  32.  Luc.  C.  7.  c.  li.  I. 
c.  20.  20.  Rom.  16.  17.  Philipp.  3.  17.  etc. 
D'où  vient,  Observare  te  .■  Se  tenir  sur  ses 
gardes.  1.  Hcg.  19.  2.  4.  Reg.  6.  10.  Obser- 
vare se  ab  aliqua  re  :  Se  donner  de  gatdo  de 
quelque  chose.  Ps.  17.  21».  Observabo  me  ab 
iniquitale  mea  :  Je  me  garderai  de  mal  faire, 
ou   pour   observavi  :   Je   mo  suis  toujours 

fardé  d'attenter  sur  Saiil  mon  roi.  Judic.  13. 
2.  À  quo  se  observare  debebit  ?  De  quoi  se  de- 
Tra-t-n  abstenir  ? 

2-  Observer,  pratiquer,  accomplir  quelque 
chose  avec  soin.  Marc.  10.  20-  Jlac  omnia 
obtervavi  a  juventute  mea  :  J'ai  observé  tou- 
tes Ces  choses  dès  ma  jeunesse.  Eccli.  37. 15. 
Ctim  viro  sancto  asfiduus  esta,  quemcumgue 
eognoveris  observaniem  limorem  Domini .-  Te- 
nei-vous  sans  cesse  auprès  d'un  homme 
sainl  (pour  le  consulter  )  lorsque  vous  en  au- 
rez trouvé  quelqu'un  qui  craint  véritable- 


ment Dieu  ;  Gr.  qui  observe  les  commande, 
ments.  1.  Joan.  2.  3.  Gen.  17. 10.  Exod.  11 
17.  Levil.  8.  35.  elc.  D'où  vient,  Os  régis  «^ 
tervare.  Eccl.  8.  2.  Obéir  aux  ordres  du  roi; 
Ilebr.  Je  vous  avertis  d'observer  ce  que  It 
roi  dit,  à  cause  du  serment  que  vous  avci 
fait  à  Dieu  ;  Gr.  Observez  ce  que  le  roi  diL 
Voy.  Os. 

3'  Veiller ,  se  tenir  en  garde.  Prov.  8.  31k 
Bealus   fiomo  gui.......   observât  (Tuptâ)  ai 

postes  oslii  mei  :  Heureux,  dit  le  Sage  ,  celui 
qui  atlend  â  ma  porte,  comme  on  fait  a  relll 
des  grands  seigneurs,  pour  en  obtenir  dct 
grâces.  1.  Reg.  2.22.  1.  Par.  9. 18.  2.  Par.  35, 
15.  2.  Esdr.  12.  2V.  Judith.  13.  5.  Ezccb.  31. 
V.  t.  5.  Ainsi,  Observare  excubias,  ou  eustt* 
dias  :  Veiller,  élre  en  garde.  Levil.  8. 3S. 
Die  ae  nocfe  manebilis  in  tabernaculo  obter" 
vantes  custodiat  Domini  :  Vous  demeorcrex 
jour  et  nuit  dans  le  tabernacle  ,  en  vcillaBl 
devant  le  Seigneur.  &.  Beg.  11.  6.  S.  Par, 
23.0. 

4-  Respecter,  honorer.  Exod.  23.  21.  06- 
serva  {tifitiixnv)  eum  el  audi  vocem  r;uj:Re^ 
peclez-le  ,  et  suivez  ses  avis.  c.  12.  42.  San, 
10.  9.  Voy.  Ct:STODinE. 

5'  S'occuper  de  quelque  chose,  s'y  appH^ 
quer  et  s'y  attacher.  Hebr.  2.  1,  Propter» 
abundantius  oportet  observare (iri^naix't^nO: 
Nous  devons  donc  nous  attacher  avec  d'ai 
tant  plus  de  soin  aux  choses  que  noua 
entendues.  Ps.  7.  Odisti  observantes  van{tt_ 
tes  supervacue  :  Vous  haïssez  ceux  qui  s'alla^ 
cheiil  aux  vanités  sans  aiftuu  fruit  :  cet  vfr 
nités  sont,  ou  les  observalioas  supcrstilie» 
sas  ,  comme  icltcs  des  songes.  Levil.  19.  38i 
Xec  obscrvabilis  somnia  :  Vous  ne  vous  alti< 
cherez  pas  aux  songes.  2.  Para).  33.  6.  B 
celtes  des  devins  el  des  augures.  ï.  Keg.  SI. 
fi.  Dcul.  18.  10.  Ou  celles  des  idoles,  dani 
lesquelles  ils  mettaient  leur  confiance.  Voy. 
ViniTi*. 

OBSliRVABILIS,  k.-~  Remarquable,  qu'on 
peut  observer,  qui  dort  élre  observé  et  gardé 
avec  respect.  Exod.  12.  42.  ffoi  ista  est  obser- 
vabilis  \i:p<}fv\vi!n,¥igiliœ)  Domino;Bebr.  nox 
cuslodiarumDomini,o\iDoniino:D\cuorionM 
que  celle  nuil  dans  laquelle  il  avait  lire  Ici 
Israélites  d<^  la  servitude  d'Egypte,  f&t  célé- 
brée lous  les  ans  par  la  cérémonie  de  l'A* 
gnciu  pascal  en  l'honneur  de  Dieu. 

OBSERVANTIA.  «,  fOl^àSna.  —Respect, 
vénération,  considération.  2.  Mac.  6. 11.  Ye- 
rebanlur  propler  religionem  et  obsertanliam 
tnanu  sibimel  auxilium  ferre  :  Le  respect  et 
l'honneur  qu'ils  rendaient  à  la  sainteté  du 
jour  du  sabbat,  les  empêchaient  de  combattre 
pour  sauver  leur  vie. 

OBSËRVATiO,  MIS.  —  l'Observation,  l'ac- 
tion d'observer  et  de  prendre  carde  ;  d'oii 
vient,  Custodire  observationet .-  Faire  garde . 
veiller.  1.  Par.  23.  32.  Cusiodiant  obserta- 
tiones  tabernacuU  fœderis  :  El  ils  feront  U 
Isards  dans  le  tabernacle  de  l'alliance.  Vov- 
CusTODiA.  Luc.  17.  20.  JVon  venil  regnum  bei 
curn  observatione  :  Le  Messie  ne  viendra 
point  avec  un  éclat  qui  le  fasse  remarquer  : 
Or.  jra^TiipijTte. 

2*  Observation  ,  pratique  ,  accomplisse- 
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ment.  1.  Cor.  7. 19.  Circumcisio  nihil  t$i^  et 
prœputium  nihil  est ,  $ed  observatio  (r^pnviç) 
wiandatorum  Dei  :  Ce  n'est  rien  d'être  circon- 
cis, et  ce  n'est  rien  d'être  iocirconcis  ;  mais 
le  tOQt  est  d'observer  les  commandements  de 
Dieu 

a^OfBce»  deroir,  ministère.  2.  Parai.  31. 
16.  Quidquid  per  singulos  dies  conducebat  in 
ministerio  atque  observationibus  {^làxaiiç)  : 
Tout  ce  que  Von  devait  distribuer  chaque 
jour  à  ceux  qui  étaient  en  service  et  dans 
les  divers  ofGces. 

k*  Ordre,  ordonnance  qu'il  faut  observer. 

1.  Par.  23.  32.  Custodiant observationem 

{fvXaiti)  filiorum  Aaron  fratrum  suorum  ; 
Qu'ils  gardent  les  ordres  des  prêtres,  fils 
d'Âaron  ^  qui  sont  leurs  frères  :  les  Lévites 
étaient  soumis  aux  prêtres  dans  leurs  fonc^ 
lions.  2.  Esdr.  12.  44.  Ezech.  44. 8:  Posuistis 
custodes  observationum  mearum  in  sanctuario 
meo  vobismetipsis  :  Vous  avez  établi  à  votre 
fantaisie  des  prêtres  pour  exercer  dans  mon 
sanctuaire  les  ordonnances  que  j'ai  prescri- 
tes. 

5*  Prière,  service.  1.  Mac.  12.  11.  Memores 
sumus  vestri  in  naerificiisauœ  offerimus^  et  in 
observationibus  {irpoinvx^^  Ôralioj  ,sicut  fas  est; 
j.  e.  in  orationious^ou  obsecrattonibus :Vous 
nous souvenonsde  vous  dans  lessacriûces  que 
nous  offrons  au  Seigneur,  et  dans  nos  priè- 
res ,  selon  qu'il  est  du  devoir  de  se  souvenir 
de  ses  frères. 

OBSES9  iDiSy  ôfU9^of ,  Sfinpoi.  — D*o6  et  de  se- 
dere^  obsidert;  soit^  parce  que  les  otages  s<» 
donnent  pour  bûre  lever  un  siège,  ou  parce 
qu'ils  sont  gardés  et  assiégés. 

Un  olêge,  oui  est  donné  ou  envoyé  en 
otage.  i.Beg.  14. 14.  Tulitqueomne  aurum... 
et  obsides  (vco;  tûv  oni/x/xîÇcuy  )  :  Il  emporta 
tout  l'or,  et  prit  des  otages.  2.  Par.  25.  24. 1. 
Mac.  1. 11.  e.  8.  7.  etc.  Les  otages  servent 
pour  assurance  de  la  promesse  qu'on  a  faite. 

OBSIDERE.  Voy.  S£dere.  — 1«  Assiéger  ; 
soit  une  place,  la  tenir  assiégée.  2.  Reg.  12. 
28.  Obside  ^irapcfiSoUccy^  civitatem  et  cape  eam; 
Venez  an  siège  de  la  viUe,  et  la  prenez.  Deut. 
20. 19.  Jos.  10.  6.  Judic.  1.  23.  Soit  les  per- 
sonnes resserrées  dans  quelque  retraite. 
Deut.  28. 52.  Obsideberis  intra  portas  tuas  :  11 
TOUS  tiendra  assiégé  et  resserré  dans  vos 
Tilles.  1.  Reg.  23.  8.  4.  Reg.  16.  5.  c.  17. 
3.  etc. 

2*  EnTironner,  se  mettre  à  l'entour  de  quel- 

3a*Qn.  Ps.  21.  V.  13. 17.  Tauri  pingues  obse- 
trunt  (inpiixw)  me  ;  J*ai  été  environné  par 
des  taureaux  gras.  Jésus-Christ ,  dont  ce 
psaume  parle»  compare  ses  ennemis  à  des 
taureaux  gras,  toujours  en  fureur  et  tou- 
jours prêts  à  heurter  avec  leurs  cornes,  pour 
marquer  l'emportement  avec  lequel  ils  agis- 
saient, et  la  passion  aveugle  avec  laquelle 
ils  se  portaient  à  chercher  en  lui  quelque 
endroit  par  où  ils  pourraient  le  faire  tomber 
entre  leurs  mains,  et  le  faire  périr. 

3*  Demeurer,  être  posté  en  quelque  lieu; 
ladith.  5.  3.  Dicite  mthi  guis  sil  populus  iste 
^ui  montana  obsidet  :  Dites-moi  qui  est  ce 
peuple  qui  demeure  dans  les  montagnes  : 
Holopberne  savait  quelles  gens  c'étaient  que 


les  Juifs  ;  mais  il  fait  celte  question  par  le 
mépris  qu'il  en  fait. 

OBSIDIO,  Nis,7rf/otox)3.— 1*  Siège  d'une  place 
ou  d'une  ville.  Deut.  28.  v.  55.  57.  Comedent 
eos  {libéras)  clam...  in  obsidione  (  tmwx^pia) 
et  vastiiate  :  Ils  manderont  leurs  propres 
enfants  dans  cette  cruelle  famine,  où  penoant 
le  siège  leurs  ennemis  les  réduiront.  Cela 
s'est  fait  dans  Samarie  et  dans  Jérusalem. 
Eccl.  9.  14.  Isa.  29.  3.  Jer.  19.  9.  etc.  D'où 
vient,  Ordinare^  ou  ponere  obsidionem  ad- 
versus^  ou  super  aliquem  :  Disposer  un  siège 
contre  quelqu'un.  Ézech.  4.  2.  Miclh  5.  1. 
Custodire  obsidionem.  Voy.  Custodirb. 

2"  Place  forte  qui  doit  être  assiégée.  Jerem.  ' 
10. 17.  Quœ  habitas  in  obsidione  :  ville  qui 
doit  être  assiégée  ;  d'autres  expliquent  qui 
allez  être  assiégée,  pour  J7a&t^a(tira  e«.  Voy. 
CoNFUsio.  Nahum.  2.  1.  Ascendit.,.  qui  eus-- 
todiat  obsidionem;  i.  e.  qui  te  obsessam  teneat  r 
Voici  venir,  ê  Ninive,  celui  qui  te  tiendra 
serrée  sous  bonne  garde. 

S"  Les  assiégeants. Zach.  12. 2.  Juda  erit  in 
obsidione  (  ntpiox'n  )  contra  Jérusalem  :  Juda 
même  se  trouvera  au  siège  parmi  ceux  qui 
assiégeront  Jérusalem  :  c*est  une  prédiction 
des  malheurs  qui  devaient  arriver  à  Jérusa- 
lem du  temps  des  Machabées,  non-seulement 
de  la  part  des  Syriens  et  de  ses  autres  en- 
nemis, mais  par  ceux  même  de  leur  propre 
nation,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  livres 
des  Machabées. 

OBSIGNARE,  Voy.  Siokare;  (Tfpayiiuyf.^ 
Cacheter,  sceller  quelque  chose.  Esth.  8.  10. 
Jpsœque  Epistolœ...  annula  ipsius  obsignalœ 
sunt  :  Ces  lettres  furent  cachetées  de  l'an- 
neau du  Roi.  Dan.  6. 17. 

OBSISTERE. Voy .  Sistere.— Résister,  s'op- 
poser. Jer.  7. 16.  Non  obsistas  (npovépxtfrBou) 
mihi,  quia  non  exaudiam  ^e:Nc  vous  opposez 

{loint  À  moi,  car  je  ne  vous  exaucerai  point. 
1  semble  que  les  prières  des  justes  arrêtent 
le  dessein  qu'a  Dieu  depunir  les  coupables. 
2.  Mac.  3.  4.  Voy.  Exod.  30. 10. 
OBSORDESCERE.— Eltresaleetmalpropre. 

Voy.  SORDBS. 

Etre  dans  un  état  misérable  et  affreux; 
être  dans  le  mépris.  Isa.  33.  9.  Confusus  est 
Libanus  et  obsorduit  :Le  Liban  dépouillé  de 
ses  phis  beaux  arbres,  est  dans  un  étal  af- 
freux. Les  Assyriens  en  avaient  coupé  les 
plus  beaux  cèdres. 

OBSTETRIX,cis,fMtî«.— De  la  préposition 
ob,  pour  ad,  et  de  seiere^sessum^  quasi  asses-^ 
trix;  parce  que  l'accoucheuse  est  assise  au« 
près  de  l'accouchée. 

Une  sage- femme,  une  accoucheuse.  Gen. 
35.  17.  Exod.  1.  V.  15. 16.  20. 21.  Quia  timue- 
runt  obstetrices  Deum^  œdificavit  eis  domos  : 
Parce  que  les  sages-femmes  avaient  craint 
Dieu,  il  établit  leurs  maisons ,  c'est-à-dire^ 
Dieu  multiplia  et  conserva  les  enfants  de 
celles  qui  s'étaient  exposées  pour  sauver  les 
enfants  d'un  peuple  qu'il  s'était  choisi  parlicu-* 
lièrement;  il  récompensa  d'une  récompense 
temporelle  leur  fidélité  et  leur  fermeté]  mais 
cette  récompense  n'autorise  pas  leur  men- 
songe; car  le  mensonge,  quelque  officieux 
et  utile  qn'il  soit,  est  toujours  un  péché.  Oo 
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ne  sait  pas  précisément  si  ces  sages-femmes 
étaient  Egyptiennes  ou  Israélites  :  Josèpiie 
dit  formellement  qu'elles  étaient  Egyptiennes, 
inaissaîntAnguslinet  d'autres  disent  qu'elles 
étaient  Israélites. 

OBSTETRIC ARE ,  fUKcoC<reac.  —  Faire  l'of- 
flce  de  sage-femme,  aider  les  femmes  dans 
leurs  coucbes.  Exod.  1.  y.  16. 19.  Quando 
obstetrieabitis  Bebrœas,.,,  simaseulus  fuerit^ 
interficite  eum  :  Quand  vous  accoucherez  les 
femmes  des  Hébreux,  si  c'est  un  mâle,  tuez-le  : 
ce  qui  se  dit  de  Dieu,  par  métapiiore  Job. 
26.  13.  Obstelricante  manu  ejus  educlus  est 
coluber  tortuosus  :  Dieu  a,  comme  une  sage- 
femme,  tendu  sa  main  pour  faire  sortir  le 
serpent  plein  de  replis.  Voy.  Coluber. 

OBSTINATDS,  a,  um.— De  l'ancien  verbe 
obêtino  pour  obfirmOf  de  stano  ;  d'où  vient 
aussi  deslino  eiprœstino^  qui  s'opiniâtrc, 
qui  s'attache  à  son  opinion,  résolu;  en  bonne 
ou  mauvaise  part. 

Ferme,  résolu.  Ruth.  1.  18.  Videns  Noemi 
quod  obstinato  animo  (xpaToctoO(rOai,  Obstinato 
animoesse),  Ruth decrevisset  secum  pergere^ 
adversari  noluit  :  Noémi  voyant  Ruth  dans 
une  résolution  si  ferme  el  si  déterminée 
d'aller  avec  elle,  ne  vovlut  plus  s*y  opposer. 

OBSTRINGERE.  Voy.  Sthingbhb.— Serrer 
étroitement. 

Lier,  engager.  Num.  30. 9.  Sin  atUem  au- 
diens  conlraaixeritlst  irritas  fecerit  poUicitO' 
tiones  ejus^  verbaque  (j^uibus  obstrinxerat  (ôpi- 
(civ,  Dclermtnare)  antmam  suam^  propitiu^ 
erit  eî/>ominu9:Si8on  mari  l'ayant  su  désa* 
voue  aussitôt  son  vœu,  et  rend  vaines  ses 
promesses  et  les  paroles,  par  lesquelles  elle 
aura  lié  son  âme,  le  Seigneur  lui  pardonnera. 
Les  maris  pouvaient  abroger  les  yœux  de 
leurs  femmes,  s'ils  s'y  opposaient  d'abord 
qu'ils  en  avaient  eu  connaissance;  ce  qui 
s'entend  même  des  Biles  qui  n'avaient  pas  ac- 
compli le  vœu  qu'elles  avaient  fait  avant 
d'être  mariées,  v.7. 11. 

OBSTRCERB,  Voy.  Stuubib;  iufpârruy, 
f>f)«rreiv.—  Fermer,  boucher.  Gen.  26.  v.  15. 
18.  Omnes  puteos  quQS  foderant  servi  patris 
illius  Abraham,  obstruœerunt  implentes  humo: 
Ils  bouchèrent  tous  les  puits  que  les  servi- 
teurs d'Abraham  son  père  avaient  creusés, 
et  ils  les  remplirent  de  terre.  1.  Mac.  5.  kl, 
c.  15.  39.  2.  Mac.  2.  5.  D'où  vienl  cette  ex- 
pression figurée,  Obstruere  os  alicujus  ,  fer- 
mer la  bouche,  réfuter  quelqu'un  avec  tant 
de  force,  qu'il  ne  puisse  rien  répliquer.  Ps. 
62.  12.  Rom.  3.  19.  Voy.  Os. 

OBSTDPEFACERE.  Voy.  Stupere.— Eton- 
ner,  épouvanter.  Ilabac.  3. 12.  Infuroreobstu* 
pe faciès  (xarcryvww,  Frangere)  gentes  :  Dieu 
marchant  pour  ainsi  dire,  à  la  tête  de  son 
peuple,  épouvantait  les  nations,  el  leur  fai- 
sait sentir  sa  colère  anand  elles  s'opposaient 
A  son  passaire.  Gen.  \2.  8. 

OBSTDPESCERE.  —  1*  Etre  engourdi  ou 
insensible  et  sans  mouvement.  Gen.  32.  32. 
Non  ^omedunt  nervum  filii  Israël,  qui  tmar-- 
cuit  infemore  Jacob  usque  in  prœsentem  diem^ 
90  quod  tstigerit  nervum  femoris  ejus  et  obs^ 
tupuerii  (  n^mî^  )  :  Les  enfants  d'Israël  jus- 
qu'aïuonrd'bui  ne  mangent  point  du  nerf 


qui  fut  touché  pour  lors  (lorsqu'il  lattafl 
contre  l'Ange)  en  la  cuisse  ne  Jacob,  et  qui 
demeura  sans  mouvement. 

2"  Etre  agacé;  ce  qui  sedit  des  dents,  quand 
on  a  mangé  des  choses  trop  vertes  ou  trop 
acides.  Jer.  31.  v.  29  30.  Patres  comederunt 
uvam  acerbam,  et  dentés  fUiorum  obstupue^ 
runt  {aluoi^icpf).  Les  pères  ont  mangé  des  rai- 
sins verts,  et  les  dents  des  enfants  en  ont  été 
agacées  ;  c'est  une  manière  de  proverbe  qui 
marque  que  les  enfants  sont  punis  pour  les  pé* 
chésde  lenrs  pères;  mais  Dieu  déclare  quecbi» 
cun  sera  puni  pour  ses  pronres  péchés.  Bzech. 
18.  2.  MaisEccli.  30.  {O.Obstupeseent  dénies 
lui  :  Vous  grincerez  les  dents  de  douleorel 
de  dépit;  Gr.  yo^yidtoric  Toxtç  ôîovTaff,  Frendes 
dentibus;  c'cst-à-oire,  que,  comme  l'agace- 
ment  des  dents  qui  empêche  démanger  d'une 
manière  libre,  est  l'effet  des  choses  trop  ver- 
tes; ainsi  la  douleur  qui  ronge  l'âme  est  le 
fruit  de  la  mauvaise  éducation  qu'il  a  donnée 
à  ses  enfants. 

3*"  Etre  étonné,  tout  interdit  et  surpris  de 
quelque  chose.  Marc.  5.  42.  c.  10.  2^.  Obslu- 
pescebant  (Bafi^sï^Bai)  in  verbis  ejus  :  Les  dis- 
ciples étaient  tout  étonnés  de  ce  discoun. 
Habac.  1.  5.  ^ct.  10. 1^5.  etc.  Ainsi»  Eccl.  7. 
17.  Ne  obslupescas  :  Ne  soyez  pas  plus  sage 
qu'il  ne  faut  (en  voulant  pénétrer  ce  qoe 
Dieu  nous  a  caché),  de  peur  que  vous  irett 
deveniez  stupideen  tombant  dans  l'aveogle- 
ment  ou  dans  l'insensibilité.  Cet  étonnemeot 
se  dit  aussi  dos  cieux  quand  il  s'agit  de  quel* 

?[ue   grand  crime.   Jer.  2.   12.  Obstupescite 
i;é(rraorOat),c(B/t,  super  Aoc : O  cieux^frémlssez 
d'étonnomcnt. 

OBSUBDESCERE.  Voy.  Suuus.— Devenir 
souiNl.  Eccl.  12.  k.  Obsurdescent  {xajctnùvv^) 
omnes  filiœ  carminis  :  Les  filles  de  l'harmoaie, 
c^esl-à-dire,  les  oreilles,  deviendrool  sourdes. 
Voy.  FiLiA,  el  Carmen,  n.  5. 

OBTËGERE.  Voy.  Tegbri.— Goafrir,  te- 
nir caché. 

Obscurcir.  Thren.  2. 1.  Quomodo  ùhtexii 
caligine  (yvovoûv)  m  furore  suo  MottUmus  ^ 
liamsuam  f  Comment  a-t-il  pu  se  Caire  qnc  le 
Seigneur  ait  obscurci  l'éclat  de  Sioa  ? 

OBTEMPERARE ,  Ottoxo^ccv.  Voy.  Tnfi- 
BARE.  —  1*  Obéir,  se  soumettre.  Heb.  &  !• 
Factus  est  omnibus  obtemperantibus  mbi  cernse 
salutis  œlernœ  :  Jésus-Christ  est  devenu  i'Aa* 
teur  du  salut  éternel  pour  tous  eeoz  qoi 
lui  obéissent,  c.  12.  O.Judith.  11.  5. 

2*  S*accommoder,  s'accorder.  Prov.  17. 1. 
Fallax  obtempérât  labiis  mendaeibui  :  Uf 
menteurs  s'accommodent  bien  avec  les  met* 
leurs. 

OBTENDERE.  Voy.  Tbiidbeb.—  Tendre 
au  devant,  couvrir,    voiler ,  chercher  ni 

prétexte. 

Chercher  une  excuse.  Gen.  U.  16.  Qmi 
juste  poterimus  obtendere  (^ixacovcr^oa,  Justif* 
cari).  Quelle  excuse  pourrons^nouscbercher 
qui  soit  juste  et  recevable? 

OBTENTDS,us.^L'actiondemeltrodevaalt 
découvrir,  couverture,  prétexte,  excase. 
Couverture,  prétexte.  Mare.   13.  40.  S«l  ^ 

oblenlu  (  npof^^viç  )  prolixœ  orationiê  ;  SoU  ]g 
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6 rétexte  qu'ils  font  de  longaes  prières.  (  Voy. 
STOAARB«)  Act.  27.  30. 

(ttTENEBRARB,  Voy.  TBNEBRA;(ntoTiCccy. 
— ^Yerbe  iiiasité. 

1"*  Obscarcir,  eouTrir  de  ténèbres.  Job.  3. 
9.  Obifnebrentur  $itUœ  ealigine  ejut  :  Que 
l'obscarilé  affreuse  de  cette  nuit  obscurcisse 
les  étoiles  ;  Job  maudit  la  nuit  dans  laquelle 
il  est  né.  Voy.  Halbdigbrb. 

9r  Aceabler  de  maux  et  d*afllfctions  mar- 
quées par  les  ténèbres  et  par  Tobscurcisse- 
menl  des  astres  et  de  la  lumière  :  d'où  vien- 
nent ces  façons  de  parler,  Isa.  5.  30.  Lux 
obtênêirmia  «il  m  ealigine  :  La  prospérité 
dans  laquelle  noosaions  été,  a  disparu  dans 
les  aHîctions  et  les  maux  dont  nous  sommes 
accablés.  c«  18. 10.  Obtenebratus  est  sol  in 
orlu:  Le  soleil  à  son  lever  se  couvrira  de 
ténèbres.  Joël.  2. 10. c.  3.  15.  Mich. 3, 6.  Voy. 

OcGOMBRaK;  Voy.  CaLIOO,  et  TENEBRiE. 

OBTERERE,  Voy.  Tererb.— Broyer,  piler^ 
écraser,  perdre,  ruiner. 

Anéantir,  perdrç,  ruiner.  Jer.  2.  37.  06- 
trivii  («iratdffiv,  Repudiare)  Dominus  confident 
tifnn  tiUMm  :  Dieu  a  rendu  inutiles  toutes  vos 
espérances. 

OBTESTARI.  Voy.  Testari.  —  Cofljurer 

Înelqu^un^Ie  prier  instamment.  Jcr.  42.  19. 
eîfnf  es  icietii  quia  obteslatus  sum  vos  hodie  : 
Si  TOUS  allei  en  Egypte,  souvonez-vous  que 
je  vous  al  conjura  oe  n*en  rien  faire. 

OBTINEHE,  quasi.  Contra  tenere;  xaxixnv. 
—  1*  Oblenira  vaincre,  gagner,  emporter. 
Num.  13.  Si.  Afem'iaitius  et  possideamus  ter^ 
ram,  quoniampeierimus  obtinere  eam:  Allons 
nous  assojellir  cette  terre,  car  nous  rem- 
porterons, c.  3a«  22.  Deut.  26.  1.  3.  Reg.20. 
V.  23.25.  etc. 

Ce  mot  se  dit  souTent  de  la  conquête  de  la 
terre  promise.  Ainsi,  2.  Reg.  k.  k.  Obtinuit 
(jSvyttaêûUf  Pr^ralere)  strmo  régis  verba  Joab  : 
La  volonté  du  Roi  remporta  sur  les  remon- 
trancesde  Joab. 

2*  Acquérir,  posséder.  Levit.  6.  5.  Reddet 
omnia  quœ  per  praudem  voluit  obtinere^  inte^ 
gra,  et  quintam  imuper  partem  :  11  rendra  en 
son  entier  font  ce  qu'il  a  voulu  posséder  in- 
jQstement,  et  il  donnera  de  plus  une  cinquiè- 
me partie  à  celui  qui  en  était  le  possesseur 
légitime  :  cela  8*entend  des  choses  que  l'on 
veut  rendre  par  motif  de  conscience.  Ps.  72. 
12.  Eccli.  M.  11.  Dan.  7.  y.  18.  22.  c.  11.  6. 
D'où  vient,  Gaudium  et  lœtitiam  obtinere  : 
Etre  comblé  de  joie.  Isa.  35.10. 

3*  £tre  maître,  avoir  en  son  pouvoir.  3. 
teg.  4.  2b.  Ip$e  ent^  obtinebat  omnem  regio* 
ttem  qua  erat  tram  flumen...  et  cunctos  reges 
T^onum  illarum  :  Salomon  était  maître  de 
tout  les  pays  qui  étaient  au  de{;A  du  fleuve 
d'Euphrate,  et  tous  les  rois  de  ces  provinces 
lui  étaient  assniettis.  Job.  22.8.  Eccii.  28. 
%.  Act.  27. 16.  D'où  vient,  Obtinere  tirtutem 
nuan  :  Etre  maître  de  son  cœur,  se  posséder 
bien.  Amos.  2. 14. 

4*  Tenir  ferme,  assurer,  affermir.  4.  Reg. 

14. 5.  Cmnquê  obtismisset  (iwTcvxvciy)  regnum^ 

pereussii  eerwos  suoe  qui  inierfecerant  regem 

§air§m  nmm  :  Lorsqu'il  eut  affermi  son  rè- 


gne, il  et  mourir  ses  serviteurs  qui  avaient 
tué  le  roi  son  père. 

5«  Saisir,  surprendre.  Exod.  15.  v.  14.  15. 
Robustos  Joab  obtinuit  (  ^afASôvciv  )  tretnor  t 
L'épouvante  a  surpris  les  forts  de  Moab.  Ju-* 
dith.  6.  5.  Jer.  8.  21.  c.  52.  6.  1.  Mac. 
6.  54. 

6*  Tenir,  occuper  quelque  place,  couvrir. 
Gen.  7.  24.  Obtinuerunlque  aquœ  terram 
centum  quinquaginta  diebus  :  Les  eaux  cou- 
vrirent la  terre  durant  cent  cinquante  jours. 

7*  Etre  en  vigueur,  avoir  force.  2.  Par.  35. 
25.  Quasi  lex  obtinuit  in  Israël  :  Ç*a  été 
comme  une  loi  chez  les  Israélites  déchanter 
les  lamentations  de  Jérémie. 

8*  Tenir,  avoir  d'une  certaine  manière. 
Exod.  27.  15.  In  latere  altero  erunt  tenloria 
cubitos  obtinentiaquindectm  :  Vous  mettrez 
de  l'autre  côté  des  rideaux  dans  le  même  es- 
pace de  quinze  coudées. 

9*  Se  fortlGer,  affermir  son  pouvoir.  Dan. 
11.  7.  Abuleiur  eis  et  obtinebit  fxaTt^x^ccv)  :  Il 
fera  de  grands  ravages,  et  il  se  fortifiera.Yoy. 
Abuti...  Croître  en  vertu  et  en  courage.  Dan. 
11.  32.  Populus  autem  sciens  Deum  suum^ 
obtinebit  etfaciet:  Ce  peuple  qui  devait  con- 
naître Dieu,  c'étaient  les  HAbabées  qui  Orent 
paraître  un  courage  merveilleux,  en  exci^ 
tant  le  peuple  à  s'opposer  aux  entreprises  de 
l'impie  Antiochus. 

10*  Assujettir,  réduire  sous  sa  puissance. 
Is.  41.  ±  Reges  obtinebit  (iStaràvou)  pour  o6- 
tinuiif  ou  obtinere  fecit^  en  HipUil  :  Dieu  a 
rendu  Abraham  le  maître  des  rois,  et  les  a 
réduits  sous  sa  puissance  :  il  marque  la 
victoire  contre  Chodorlahomor  et  les  autres 
princes. 

ll*Délivrer,  sauver,  revendiquer.  1.  Mac. 
2.  48.  Oblinuerunt  (cnnCkaitSâviaQatj  Yindicare] 
Legem  demanibus  gentium  :l\s  délivrèrent 
la  Loi  de  l'asservissement  des  nations. 

OBTLNGERB.  Voy.  Tanobre.  Echoir,  ar- 
river. 1.  Par. ,26.  14.  Zachariœ...  sortilo  ob^ 
tigit  plaga  Scptentrionalis  :  La  porte  du  Sep* 
tentrion  échut  par  sorf  à  Zacharie. 

OBTCNDERË.  Voy.  Tundbrb.  Emousser, 
reboucher ,  étourdir ,  étonner.  Endurcir , 
aveugler.  2.|Cor.3.  ik,Obtusi  sunt  (9r«^ov<r6«c) 
sensus  eorum  :  Leurs  esprits  sont  endurcis  et 
aveuglés.  Les  Juifs,  jusqu'aujourd'hui  même, 
ne  peuvent  comprendre  que  la  On  de  la  loi 
est  arrivée,  parce  que  Taveuglement  de  leur 
esprit  et  leur  endurcissement  les  empêche  de 
croire  en  Jésus-Christ  qui  la  devait  abroger. 

OBTCRARË ,  iiifpàxxtiVf  fûâxntv.  De  Oupa, 
porte ,  entrée,  ou  de  thus,  tnuris,  parce  que 
les  prêtres,  selon  Varron,se  bouchaient  les 
oreilles  avec  des  grains  d'encens,  de  peur 
d*enlendre  rien  qui  troublât  le  sacrifice. 

1**  Boucher,  fermer.  4.  Reg.  3.  v.  19.  25. 
Universos  fontes  aquarum  obturaverunt  :  ils 
bouchèrent  toutes  les  fontaines.  2.  Par.  32. 
V.  3.  4.  30.  Ps.  57.  5.  D'où  viennent  ces  ex- 
pressions figurées  lObturare  aures  suas,  se 
boucher  les  oreilles,  ne  vouloir  point  en-« 
tendre.  Prov.  21. 13.  Qui  obturât  aurem  suam 
ad  ciamorem  pauperis^  et  ipse  clamabit  el  non 
exaudietur  :  Celui  qui  ferme  l'oreille  au  cri 
du  pauvre,  criera  lui-même,  et  ne  sera  point 
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écuuté.  Isa.  33,  l&.Otlurare  oculiim(ptipiviiJ, 
gravare),  dormir,  Tcrmer  les  yeux  par  le 
sommeil.  Niim.  2'».  v.  3.  15.  Dixit  homo,  cu- 

jttl    obluralllS  eit   OCltlus  (  ûnnw   âiroialùiTriiï  , 

/fl  iommo  revelare).  Voici  ce  que  dit  l'iiumme 
qui  a  les  yeux  rcrmcs.  Balaain  marque  par 
ces  psrolus  qu'il  esl  un  vrai  prophèlR  do  Dieu 
qui  révèle  ses  myslères  nui  prophèU-s ,  pcn- 
daDl  leur  sommeil  ou  dans  leur  cslase. 
D'aulrrs  l'expliquent  de  l'aveuglcnienl  de 
son  cœur  qui  l'atlachail  à  lii  leriB,  en  même 
temps  qu'il  considérait  par  les  yeux  de  son 
espril  des  mystères  relevés  ;  mais  les  Sep- 
tante et  la  Paraphrase  chaldaique  traduisent: 
Qui  .1  l'œil  ouvcrl.  Voj.  Vider»,  n.  12. 

Obturare  os  :  Fermer  la  euculc,  empèclier 
de  mordre.  Hcb.  11.  33.  Obluravetunt  ora 
leonum  :  Ils  ont  fermé  la  gueule  aux  lions  ; 
ce  qui  s'enlend ,  ou  de  Samson  et  de  Datid , 
qui  ont  lue  des  lions ,  ou  plulAl  de  Daniel , 
qni,  par  sa  présence,  arrêta  la  fureur  des 
lions ,  loul  afTamés  qu'ils  élaienl ,  lorsqu'il 
fut  jelé  dans  leur  caverne,  pour  en  dire  dé- 
voré. Dan.  6.  22. 

2"  Fermer  l'entrée ,  bouclier  lo  passage. 
Judith.  '16.  5.  Ciijus  mullitudo  ohtunwit 
(xalûnttiv,  Operite)  lorrentei  :  Ses  troupes 
innombrables  ont  bouché  te  passage  des  tor- 
renls  ;  les  fontaines  de  Béthulie  étaient  dehors 
la  ville,  Holophernc  fit  mettre  cent  hommes 
à  chacune  punr  les  garder,  c.  7.  D'autres 
expliquent,  selon  le  Grec,  Operuit  talles , 
ont  couvert  les  vallées.  Voy.  Torreks. 

OBTURATIO,  Nig,  if^f^ayiii;.  L'action  de 
boucher  ou  fermer.  Eccli.  27.  15.  Irrevercn- 
tia  ipsÎM  obluratio  aurium  :  L'impiété  de 
ceux  qui  font  des  jurements  horribles  fait 
boucher  les  oreilles.  C'était  la  coutume  des 
Juifd,  lorsqu'ils  entendaient  quelqu'un  blas- 
phémer. Voy.  Acl.  5.  57.  Voy.  Irreverentii. 

OBVIARL,  ffvïonrTâv  àita-JTâv,  De  ob  et  de 
l'ancien  tiare,  aller  àu-devant,  prévenir,  re- 
médier. 

1"  Aller  au-devant.  Heb.  7.  v.  1.  10.  Ob- 
viavit  Abra/ta  regresst  a  cœdt  regum  ,  et  be- 
nulixitei.  Melchisedech  vint  au-devant  d'A- 
braham ,  lorsqu'il  rclournail  de  la  défaite 
des  rois,  et  le  bénit.  Eccli.  15.  2.  El  obviabU 
un  quati  maltr  kononficala  :  La  sagesse 
vient  comme  une  bonne  mère  au-devant  de 
ceux  qui  craignent  Dieu.  Nous  n'allons  à 
Dieu  que  lorsqu'il  vient  au-devant  de  nous, 
el  qu'il  nous  conduit  à  lui-même. 

2*  Trouver,  rencontrer.  Eccli.  15.  7.  ffo- 
mine»  leiuali  obviabunt  illi  :  Les  hommes  de 
bon  sens  trouveront  la  sagesse.  Acl.  16. 16. 

3*  Survenir.  Eccli.  M.  24.  ftoï  obvions  ab 
ardore  vtnienlt  humilem  efficid  eiim  :  Une 
rosée  chaude,  survenant  après  le  froid,  le 
dissipera.  Voy.  Hcmilis. 

Obviart  libi ,  awwvTâï.  1*  Etre  fort  unis, 
conspirer  ensemble.  Ps.  8k.  11,  Mitericordia 
fl  vtrilas  obviaverunt  tibi  :  La  miséricorde 
et  la  justice,  qui  étaient  si  contraires,  con- 
spireront ensemble,  et  s'accorderont  parfai- 
tement. C'est  ce  qui  est  arrivé  d.ms  la  ré- 
demption des  hommes  (lar  Jésus-Christ ,  qui 
j  a  fait  éclater  sa  miséricorde,  cl  a  pleine- 
ment salistoit  à  la  justice. 


2'  Se  rencontrer  partout,  £tre  fort  cooh 
mun.  Prov.  22. 2.  Dives  et  pnuper  obviaverwnt 
tibi  :  Le  riche  pi  te  pauvre  se  sont  rencon- 
trés, c.  29, 13.  Pauper  et  credilor  :  Il  se  Irouvt 
partout  des  pauvres  et  des  riches  que  Dieut 
créés  pour  se  soulager  l'un  l'autre-  Voy. 
CsEDiTon. 

OBV'IAM,  u'r  a\iyâvn<ja.  De  la  prépotili 
ob  et  de  vin. 

Au-devant  ;  d'où  viennent  ces  façoi 
parler  :  Ire,  exire,  prugrtdi,  ventre,  curri 
obviam  :  Aller  au-devant  de  quelqu'un, 
par  civilité,  Gen.  19.  1.  Surrext(  et  ivit  rf- 
viam  eis  :  Lot  se  leva,  et  alla  aa-deTant 
d'eux,  c,  33.  I>.  Madli.  25,  v.  1,6.  Juan,  li 
V.  t3. 18.  elc.  Soit  pour  porter  secours.  Gtn. 
32.  1.  Fuerunlque  ei  obviam  angeli  Dei  :  Lei 
anges  de  Dieu  vinrent  au-devant  de  J«cob. 
Soit  pour  combattre  et  s'opposer.  Nutn.  SI. 
23,  Deut.  2.  32.  Sehon  egiessus  est  obviam 
nobis  :  Sehon  marcha  au-devant  de  nooi. 
1.  Reg.  h.  1.  2.  Par.  IV.  10.  c.  28.  9.  etc. 

Obviant  habere  :  Rencontrer.  Gen.  33.  8. 
Quainain  sunt  islœ  lurmœ,  quas  obviam  Aaftw? 
Qu'est-ce  que  ces  troupeaux  que  j'ai  rea* 
contrés  î 

OBVICS,  A,  vu.  Voy.  Vu,  1'  Qui  ra»u- 
devanl.  Soit  par  civilité.  Act.  10.  23.  Cum  ■'»- 
troisset  Pelrus ,  obviui  ei  veni!  (ômBrô) 
Corne(iui  ;  Lorsque  Pierre  fut  entré,  C»r- 
aeille  vint  au-devant  do  lui  ;  soit  pour  s'op- 
poser, Num.  20.  20.  c.  22.  26.  soit  poiir 
porter  quelque  nouvelle,  Jcr.  51.  31.  Voy. 
NoiiTius;  soit  enfin  pour  di  mander  quelqae 
chose,  Num.  23.  15.  Voy,  Occorhckb. 

2'  Qui  rencontre,  ou  qui  est  rencontré 
Gen.  32. 17.  Si  oÔuFtim  (5uvavT«>)  habuerit^ 
Irem  meum  .-  Si  vous  rencontrez  mon  frère. 
1.  Reg,  10,  V.5.  10. 

OBOMBRARE  ,  i':«rx(â>.  Voyez  Uhhi. 
1°  Ombrager,  couvrir  de  son  ombre.  Sap.  19, 
7.  Nubes  castra  eorum  ohrumbrabat  [anifyf]  : 
Une  nuée  couvrait  leur  camp  de  son  ombre, 
Baruch.  5.  8.  Obumbraverunl  aulem  et  tyiva 
el  omne  lignum  tuavitatis  Israël  ex  rtunnd^i» 
Dei  :  Les  loréls  et  les  bocages  agréables  coi- 
vriront  de  leur  ombre  les  Israélites,  à  '  "" 
retour  de  la  captivité.  Heb.  9,  5. 

2"  Couvrir  sans  faire  ombre.  Matlh.  17.  L- 
Ecce  nubes  lucida  obumbravit  eoi  ;  Une 
lumineuse  les  vint  couvrir.  Matth.  9.  t<i 
Luc,  0.  34. 

Elliressioil  DgurOi). 

Obumbrare  aliciii,  ou  tuper  caput  alieujvt 
Protéger,  défendre  quelqu  un.  Ps.  90.  i.  Sea- 
pulis  suis  obumbraùil  tibi  :  Dieu  vous  coD* 
vrira  de  ses  épaules,  en  combattant  pour 
vous ,  comme  une  poule  couvre  de  ses  ailes 
ses  petits.  Ps.  139.  8.  Ainsi.  Luc.  1.  35.  Tir- 
tas  Àltissimi  obambrnbit  tibi .-  La  pnissanci 
du  Très-Haut  vous  favorisera  de  sa  protêt*- 
tion ,  en  vous  rendant  féconde,  sans  blesi  ~ 
votre  virginité.  Celle  fécondité  est  marqf 
par  le  mot  d'0^iuiH6nir«,  Gr.  i-tmim ,  i. 
gouverne  le  d.ilif.ct  qni  répond  au  verbe 
nébreu  p:nn  (  llehhenin  ) ,  Nube  obducere ,  ou 
impUiere,  qui  marque  que  la  sainte  Vierg* 
a  été  féconde  comme  est  la  terre  par  la  ploie 
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ovcher  de  son  ombre.  Act.  5. 15.  Ut 
',€  FetrOf  itUlem  umbra  illius  obumbra^ 
mmquam  illorum  :  Afin  que  lorsque 
passerait,  il  touchât  au  moins  de  son 
qnelqa'an  d*eux.  C'était  la  grande  foi 
peuples  qui  les  assurait  que  l'ombre 
la  corps  de  saint  Pierre  suffirait  pour 
rîson  de  leurs  malades. 
MBRATIO  f    Nis.  Ombre  ,  ombrage. 

17.  Apud  quem  non  est  transmutalto  , 
tiMsiliuiinii  obumbralio  (  àiroerxéafffioc  ). 
qui  est  Tanteur  de  toute  lumière ,  ne 
eeeToirni  de  changement  ni  d'ombre 
cane  réTofution,  comme  ce  soleil  ?i- 
■  reçoit  par  ses  différents  moavemenls 
felipses. 

OLVERB.  ¥oy.  VoLYBRE.  !<>  EuTe- 
,  cacher,  courrir  (ont  entier.  Job.  38. 
npanerem  nubem  vestimentum  ejus^  et 
m  Ulud  quasi  pannis  infantiœ  obvolve-- 
wmpym^vi).  Dieu,au  commencement  du 
,  a  enveloppé  de  ténèbres  Tabime  des 
|a*il  avait  créées  d'abord  »  comme  on 
ppe  un  enfant  de  bandelettes.  Isa.  37. 
cb.  37.  2^.  Ainsi»  Isa.  ik.  19.  Pollutus 
tlutus  :  Enveloppé  de  sang  et  de  pour* 
parmi  les  cadavres,  v.  11. 
laoder.  une  plaie.  Ezech.  30.  21.  Bra^ 

Fharaonis  régis  Jigypti  eonfregi ,  et 
m  est  obvolutum  (xora^crv) ,  ut  reslttue^ 
ii  sanitas  :  J'ai  rompu  le  bras  de  Pha- 
roi  d'Egypte,  et  il  n'a  point  été  bandé 
lire  guéri.  Pharaon  Necao  eut  de  la 
à  revenir  de  la  perte  qu'il  fil  par  la 
-e  des  Ghaldéens.  2.  Par.  35.  20. 
l'engager.  Eccli.  12.  13.  Sic  qui  comt- 
mm  viro  iniquo ,  et  obvolutus  est  (vu/i- 
tt  )  ift  peccalis  ejus  :  Ainsi  on  n'a  point 
opassion  de  celui  qui  tombe  en  quelque 
ar,  pour  s'être  ani  et  attaché  opiniâ- 
ai  dans  la  compagnie  des  méchants, 
se  rend  coupable  de  leurs  péchés,  soit 
i  approuvant,  soit  en  les  dissimulant. 
lASlO,  MIS,  àfopiui.  Du  verbe  oecidere, 
I. 

)eca8ion  ,  temps  propre  pour  quelque 
.  Prov.  9.  9.  Da  sapienti  occasionem^  et 
tr  et  sapientia  :  Donnez  une  occasion 
ge,  et  il  en  deviendra  plus  sage.  Voy. 
II.  Esth.  k.  ik.  Eccl.  26. 11.  Rom.  7.  8. 
'.  5. 12.  Phil.  1.  18. 1.  Tim.  5.  ik.  etc. 
Prétexte ,  sujet.  1.  Thess.  2.  5.  Neque 
mdo  fuimus  in  sermone  adulationis^ 
in  occasions  {nflfatrtç)  avaritiœ  :  Notre 
ère  n'a  point  servi  de  prétexte  à  notre 
:e.  Deul,  22.  ik.  k.  Reg.  5. 7.  Prov.  18. 1. 
i.25. 

lASDS ,  us,  iy)(Tfiôç.  D'occîdere/ neutre  ; 
chant,  chute,  décadence. 
>éclin,  coucher  du  soleil.  Judic,  19. 19. 
tera  quod  aies  ad  occasum  declivior  sit  : 
lérez  que  le  jonr  baisse  beaucoup.  D'où 
oecasus  so/t> ,  le  coucher  du  soleil ,  ou 

le  temps  que  le  soleil  se  couche. 
SQ.  26.  Si  ptgnus  a  proximo  tua  accS' 
vestimentum  f  ante  solis  occasum  reddes 
votre  prochain  vous  a  donné  son  habit 

Sge ,  vous  le  lui  rendrez  avant  le  cou- 
^  soleiK  Deut.  2^.  v.  13.  15. 2.  Rog.  3. 
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35.  Ps.  103.  19.  Sol  cognovit  occasum  suum 
{ixKTiç)  :  le  soleil  sait  par  où  il  faut  aller  pour 
arriver  à  sa  carrière. 

2*"  Le  couchant,  le  côté  du  couchant.  Luc. 
12.  &k.  Cum  videritis  nubem  orientem  ab  oc- 
casu  ,  stalim  dicilis,  nimbus  venil  :  Lorsque 
TOUS  voyez  un  nuage  se  former  du  câté  du 
couchant,  vous  dites  que  la  pluie  viendra 
bientôt.  Voy.  Nimbus.  Apoc.  21. 13.  Jos.  1.  k. 
Zach.  8.  7.  D'où  vient  cette  façon  de  parler: 
A  solis  ortu  usque  ad  occasum ,  pour  marquer 
toutes  les  parties  du  monde.  Ps.  k9.  2.  Ps. 
106.  3.  Ps.  112.  3.  Mal.  1. 11. 

3**  Ténèbres,  nuée  obscure.  Ps.  67.  5«  Qui 
ascendit  super  occasum  :  Dieu  est  représenté 
comme  élevé  et  monté  sur  une  nuée  obscure 
et  ténébreuse,  parce  qu'il  nous  est  invisible, 
et  qu'il  habite  une  lumière  inaccessible.  Le 
mot  hébreu  rra-^y  {Araboth)  signiQe  trois 
choses  :  1°  soir  ou  ténèbres ,  2*  solitude ,  3^  le 
plus  haut  des  cieux.  L'interprète  latin ,  qui 
a  suivi  les  Septante,  a  pris  ce  mot  dans  la 
première  signiGcation.  Voy.  Asgenderb. 

k""  La  mort,  le  décès.  Eccl.  2.  15.  Si  unus 
et  stulti  et  meus  oecasus  (a^vôvn]^,  Eventus) 
erit ,  quid  mihi  prodest  quod  majorem  sa- 
pientiœ  dedi  operam?  Si  je  dois  mourir  aussi 
bien  que  l'insensé,  que  me  Servira  de  m'étre 
plus  appliqué  à  la  sagesse? 

OCCIDENS,  Tis,  ^yxTfiéç  —  1-  L'Occident,  la 
partie  occidentale  du  monde.  Ps.  102.  12. 
Quantum  distat  ortus  ab  Occidente ,  longe 

{ecit  a  nobis  iniquitates  nostras  :  Autant  que 
'orient  est  éloigné  du  couchant ,  autant  il 
a  éloigné  de  nous  nos  iniquités.  Ps.  Ik.  7. 
Gen.  12.  8.  Exod.  10.  19.  etc.  D'où  vient  cette 
façon  de  parler  :  Ab  Oriente  usque  ad  Occi- 
dentem^  dans  toute  l'étendue  de  la  terre. 
Matth.  24..  27.  Isa.  k5.  6.  Qui  ab  ortu  solis  et 
qui  ab  Occidente  :  Depuis  le  lever  du  soleil 
jusqu'au  couchant.  Et  cet  autre  :  Ab  Oriente 
et  Occidente,  de  toutes  les  parties  idu  monde 
qui  sont  désignées  par  les  aeux  principales. 
Matth.  8. 11.  Luc.  13.  29.  Ab  Oriente  et  Occi- 
dente venient.  Isa.  59. 19. 

2*  La  ville  de  Jérusalem  et  la  Judée  qui 
était  à  l'occident  de  la  Perse.  Bar.  i^.  37.  Fe- 
niunt  collecti  ab  Oriente  usque  ad  Occidentem  : 
Voici  vos  enfants  qui  reviennent  tous  en- 
semble de  l'Orient  jusqu'à  l'Occident.  Les 
Juifs  qui  retournaient  de  la  captivité  sont 
Tenus  de  la  Médie,  de  la  Perse  et  de  Baby- 
lone,  qui  sont  des  pays  orientaux  à  l'égard 
de  la  Judée.  Ainsi ,  Judith.  2.  5.  Regnum  Oc* 
cidentiSn  Ce  sont  la  Judée  et  les  pays  d'alen- 
tour à  l'égard  de  l'Assyrie  ou  de  la  Perse. 
Dan.  8.  k.  Voy.  VeAtilarb. 

3*  L'Arabie  Déserte.  Jer,  25.  ih.  Cunctis 
regibus  Occidentis  {<rvfi[itxroç,  Miscellanei)  :  A 
tous  les  rois  d'Occident  ;  Heb.  Miscellaneœ 
turbœ. 

OCCIDENTALIS ,  b  ,  ô,  19  ifr^  ^u^ftâv.  Occi- 
dental, du  côté  du  couchant.  Deut.  11.  2k. 
A  fluminemagno  Euphrate  usque  ad  mare  Oc^ 
ciaentale  erunt  termini  vestri  :  Les  conflua 
de  votre  pays  seront  depuis  le  grand  fleuve 
d'Euphrate  jusqu'à  la  mer  d'OccidenL  Gela 
ne  s  est  accompli  que  sous  David  e*  Salo-< 
mon        ï\\*^r  d'Occident  et  la  mer  MéditerT 
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ranée.qai  est  à  roccidcnt  de  la  Judée.  Exod. 
26.  22.  c.  36.  32.  Gr.  itpoç  GàXff(r<r«Vy  versus 
mare. 

OCCIDERE ,  àTroxTcwciv.  De  cœdere.  !•  Tuer, 
faire  mourir ,  soil  de  mort  violente.  Eccl.  3. 
3.  Tempus  occidendi  ;  Il  y  a  temps  de  (aer, 
ou  dans  les  guerres  justes,  ou  en  punissant 
les  coupables.  Matth.  10.  28.  Nolite  iimere 
eos  qui  occidunl  corpus ,  animam  autem  non 
possunt  occidere  :  Ne  craignez  point  ceux  qui 
tuent  le  corps ,  et  qui  ne  peuvent  tuor  Tâme. 
c.  li.  B.  c.  21.  35.  Luc.  15.  23.  etc.  Ainsi , 
i.  Mac.  2.  -25.  Sed  et  virum  quem  Rex  miserai^ 
occidit  in  ipso  tempore  :  Mathathias  tua  aussi 
roffîcier  que  le  roi  Antiochus  avait  envoyé 
pour  contraindre  les  Juifs  de  sacrifier  :  Dieu 
avait  ordonné  à  son  peuple  de  tuer  ceux  qui 
voudraient  leur  persuader  de  sacrifier  aux 
idoles.  Deut.  13.  6.  etc.  Mathathias  se  souvint 
de  ce  commandement  en  cette  rencontre.  La 
circonstance  de  temps  ne  permotlait  pas  qu'il 
fit  punir  juridiquement  cet  impie  ;  ainsi , 
étant  comme  le  premier  de  la  ville ,  et  ayant 
même  Tautorilé,  comme  prêtre  de  la  pre- 
mière famille  sacerdotale,  il  voulut  faire  en 
cela  un  exemple  éclatant  de  la  rigueur  de  la 
loi,  et  étonner  tous  les  autres  prévaricateurs  ; 
soit  de  peine  d'esprit.  Ëccli.  30.  25.  Multos 
occidit  trxstitia  :  La  tristesse  en  a  tué  plu- 
sieurs. Sap.  11.  20. 

La  mort  violente  s'attribue  aux  plantes 
aussi  bien  qu'aux  animaux  ,  parce  qu'elles 
yivenl  à  leur  manière.  Ps.  77.47.  Occidit  in 
grandine  vineas  eorum:\\  fit  mourir  leurs  vi- 

Înes  par  la  grêle.  Ainsi  Virgile  dit,  i.  Gcorg., 
nterfice  messes, 

2"*  Immoler,  tuer  en  sacrifice.  Levit.  17. 
V.  3.  5.  Homo  quilibel  de  domo  Israël,  si  oe- 
ciderit{(rff ûxrtiv)  bovem  aut  ovem^  sive  capram 
in  castris  tel  extra  castra^  et  non  obtulerit 
ad  ostium  tabernaculi...  sanguinis  reus  erit  : 
Si  un  homme  de  la  maison  d'Israël ,  quel 
qu'il  puisse  être  ,  ayant  tué  un  bœuf  ou  une 
brebis  ,  ou  une  chèvre  dans  le  camp  ou  hors 
le  camp,  ne  la  présente  pas  à  l'entrée  du  ta- 
bernacle pour  être  offerte  au  Seigneur,  il  se- 
ra coupable  du  meurtre.  On  devait  punir, 
selon  la  loi ,  celui  qui  tuait  un  bœuf  ou  une 
brebis  ,  comme  un  meurtrier,  parce  que  , 
usurpant  la  fonction  que  Dieu  a  voulu  don- 
ner aux  prêtres  seuls  ,  il  répandait  de  son 
propre  mouvement  un  sang  qui  tenait  la 
place  du  sang  des  hommes  qui  aurait  dû  être 
répandu  pour  punir  leurs  péchés.  Luc. 
22.7. 

3"*  Faire  mourir  par  la  potence ,  pendre. 
Num.  25.  5.  Occidat  unusqnisque  proximos 
suos  qui  initiati  sunt  Beelphegor  :  Que  cha- 
cun fasse  mourir  ses  plus  proches  qui  se  sont 
consacrés  au  culte  de  Béelphégor.  Les  inter- 
prètes disent  que  c'est  du  même  genre  de 
supplice  que  dans  le  verset  précédent,  v.  %, 

«*'  Blesser,  offenser  quelqu'un  de  quelque 
manière  que  ce  soit ,  soit  par  le  meurtre  , 
soit  par  les  outrages  ,  ou  les  autres  injures. 
Exod.  20.  13.  Non  occides  (^ovcûciv).  Deut.  5. 
17  Marc.  10.  19.  Luc.  18.  20.  Rom.  13.  9. 
)uc.  2.  11.  (Matth.  5.  22.  1.  Joan.  3.  15J.  Ce 


précepte  ne  s'entend  que  des  homniet  ^  soit 
de  notre  prochain  ,  soit  de  nous-mêmes. 

5"  Perdre ,  ruiner,  exterminer.  1  Reg.  1 
25.  Non  audierunt  vocem  patris  ttit,  quia  ro« 
luit  Dominus  occidere  (lia^ei^/x»)  eos  :  Dieu 
voulait  les  perdre  en  ne  leur  donnant  point 
les  secours  qui  leur  auraient  été  nécessaires, 
ce  que  d'ailleurs  ils  méritaient  par  lear  dé- 
règlement. 

6*'  Tourmenter,  afOiger.  Ps.  77.  3h-  Cum 
occideret  eos,  quœrebant  eum  :  Lorsqu'il  les 
affligeait ,  ils  le  recherchaient.  Isa.  97. 1. 
Ose.  6.  5.  Eccl.  3.3.  Tempus  occidendi^  Isn- 
pus  sanandi  :  Il  y  a  un  temps  d'aflliger,  eC  il 
y  a  un  temps  de  consoler  :  ce  q«e  d*aulKB 
expliquent'dans  la  signification  propre,  pour 
marquer  qu'il  n'y  a  rien  de  stable  el  d  assiH 
ré  dans  la  vie.  Prov.  21.  25.  Desideria  scd- 
dunt  pigrum:  Le  paresseux  se  toomoentees 
lui-m4fne  pour  exécuter  les  bons  désirs  qa'il 
a  ,  mais  il  n'a  pas  le  courage  de  les  eccoaH 
4)lir.    . 

7*'  Faire  mourir  d'une  mort  spirituelle; 
soit  en  mauvaise  part ,  en  ôtaot  à  Tâme  m 
vie  qui  est  la  grâce  de  Dieu.  Rom.  7.11.  Pet- 
catum  occasione  accepta  per  mamdatum^sê' 
duxit  me  et  per  illud  occidit  :  Le  péché,  c'est* 
à-Kiire ,  la  concupiscence  qui  •  s'est  irritée 
contre  le  commandement  qui  lui  a  été  doe- 
né  pour  la  guérir,  m'a  trompé  et  m'a  doosé 
la  mort.  2.  Cor.  3.  6.  Littera  occidit  :  Le 
commandement  de  la  loi  qu'il  fallait  exéoH 
ter  à  la  rigueur,  irritant  la  cooToitise  par 
occasion  ,  donnait  la  mort  à  Tâme  destitiés 
du  secours  de  la  grâce.  Sap.  1.  11.  Os  quoi 
menti tur  occidit  animam  :  La  bouche  qui 
ment  tue  l'âme.  Matth.  10.  28.  Ammam  non 
possunt  occidere  (àmipûy):  Ils  ne  peevent 
point  tuer  l'âme  ,  soit  parce  qu'elle  est  io»- 
mortelle  ,  soit  parce  quils  ne  peuvent  Aterà 
l'âme  la  vie  de  la  grâce  ,  ni  la  damoer. 

Soit  en  bonne  part ,  en  tuant  dans  Vàm 
les  passions  qui  y  régnent  et  qui  loi  donnfil 
la  mort.  Act.  10.  13.  c.  11.7.  Surge^  Peêre, 
occide  (Oufiv)  et  manduca:  S.  Pierre  reçoit  s^ 
dre  de  Dieu  de  faire  mourir,  dans  lesfMH 
tils  ,  représentés  par  ces  bétes  imnMNidfS, 
les  vices  et  les  passions  ,  pour  les  reaifs 
semblables  à  lui-même,  comme  il  arrive  itB 
viandes  par  la  manducation.  Aug.  CestaM 
que  saint  Grégoire  de  Nysse  explique  le  pil- 
sage  de  rEcclésiasio  ,  c.  3.  3.  Tempus  osa* 
dendi,  Hom.  6.  in  Eccl. 

OCCIDERE.  --  De  cadere. 

Tomber,  mourir. 

So  coucher,  en  parlant  du  soleil.  Bphes.  i 
26.  Sol  non  occidat  (im^xttn)  super  trociM- 
diam  vestram:  Faites  en  sorte  que  votre  es- 
lèro  soit  tout  à  fait  éteinte  avant  que  leso* 
leil   se  couche.  1  Mac.  10.  50.   c.  ii.tl» 
Marc.  1.  32.  Luc.  h.  k9.  Ce  mot  se  dit  da  so- 
leil ;  parce  qu'il  semble  qu'il  tombe  et  qui 
se  couche  dans  la  mer,  lorsqu'il  se  retire  il 
notre  hémisphère  :  de  là  viennent  ces  faMS 
de  parler  métaphoriques  ,  Non  occidoimtn 
sol  tuus  :  Votre  prospérité  subsistera  toi- 
jours ,  au  lieu  que  quand  le  soleil  se  eouchs 
à  (fuclqu'un  ,  c'est  qu'il  tombe  de  Tétat  bel* 
reux  où  il  était  «dans  une  icrande  misère* 
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Jeren.  15.  9.  Amot.  &  9.  Voy.  Sol  et  Heri^ 
Die<. 

OCCISIO  ,  MIS  .  9faefà.  —  1*  Meurtre,  mas- 
sacre, tuerie,  carnage  (^ôvoc).  Isa.  53.  7. 
Art.  8.  32.  Sieut  ovi$  ad  occisionptn  duc^tur: 
Nuire  Saureur  s'est  laissé  conduire  à  la 
mort  comme  une  brebis  que  Ton  va  égorger. 
€.  It.  21.  Jercm.  15.  3.  De  là  viennent  ces 
Hébraïsmes  ,  Oceisio  gladii  :  Meurtre  qui  se 
fait  par  Tépée.  Hebr.  11.  37.  Gladiuê  oceisio- 
mis:  Doe  épée  préparée  pour  f<iire  un  grand 
carnage.  Ezech.  21.  1^.  Oves,  ou  pecora  oC' 
eisionis:  Bétail  destiné  à  la  boucherie.  Ps. 
43.  22.  Rom.  8.  36.  Zach.  11.  y.  hl.  {Dies  oc- 
dmamù:  ioor  de  carnage  et  d*une  grande 
débite.  Ezech.  7.  7.  Prope  est  dies  occtsionis. 
V.  «•  2.)  Vallis  occisionis,  Yoy.  Valus.  Da- 
te in  oecisionem:  Exposer  au  carnage,  faire 
passer  au  fil  de  Tépée.  Isa.  8^.  2.  Descendere 
m  occiiianem:  Mourir  par  le  01  de  Tépée. 
Jer.  48. 15.  c.  50.  27. 

2*  Sacrifice  solennel ,  où  Ton  tue  beau- 
coup de  victimes.  Jer.  12.  d.Sanetifica  eos  in 
die  oecisionis  :  Préparez-les  pour  le  jour  au- 
quel Us  doivent  élre  égorgés.  Voy.  Sanctifi- 
CAma.  lac.  5. 5.  Enutristts  corda  veslra  (Gr. 
ftciil]  im  die  occisionis  :  Vous  vous  êtes  rem- 
plis oe  fiandes  ,  comme  aux  festins  des  sa- 
crifices solennels. 

OCCLUOKRB.  VoT.  Claubbrb.  —  Fermer, 
boDcber.  Gen.  19.  6.  Post  tergum  occludens 
•iltufii:  Ayant  fermé  la  porte  derrière  lui.Gr. 
irpoMTCK»,  Adaperire,  Heb.  nx  [Sagar).  Clau- 
iere;  ita  etSyriace^  et  Arabiccùe  ce  mol  vient 
celle  expression  figurée  ,  Occludere  os  :  Fer- 
Ber  la  bouche,  ôter  Tusage  de  la  parole.  1. 
Mac  9. 55. 

OCCULTARE.  Voj.  Abscondeei.  D'occu- 
ier«,  de  ofr,  el  de  culere  [xpxmxttv). 

1*  Cacher ,  couvrir.  Éeb.  11.  23.  Fide 
Meyses  natus  oeeultatus  e5^:  C'est  par  la  foi , 
qu'après  que  Moïse  fut  né ,  son  père  et  sa 
nère  le  cachèrent.  Tob.  2.  v.  5.  9.  Jer.  23. 
%.  2.  Mac.  12.  37.  Luc.  1.  24.  Ainsi ,  Occul- 
tare  oft  a/t^o  ;  Retirer  de  la  vue  ou  de  la 
présence  de  quelqu'un.  2.  Mac.  ik.  30.  Oc-- 
aUtmnt  se  a  Nicanore:  Judas  Machabée  se 
relira  de  la  présence  de  Nicanor.  De  là.  iVon 
etcultaium  esse  ah  aliquo  :  Etre  découvert  et 
eiposé  à  la  vue  de  quelqu'un.  PsnI.  138. 15. 
Non  esi  oeeultatum  os  meum  a  te:  Nul  de  mos 
os  ne  TOUS  est  caché.  Voy.  Os.  Jer.  16. 17. 

2*  Tenir  secret ,  ne  pas  découvrir.  Deut. 
13.  8.  Neque  parcat  ei  oculus  tuus  ut  mise^ 
rearis  et  occultes  (ffxtir«Cccy)  eum  :  Ne  soyez 
touché  d'aucune  compassion  sur  son  sujet  ; 
ne  répargoez  point  ;  ne  tenez  point  secret 
ce  qo  il  tous  aura  dit;  ou  bien^  ne  le  tenez 
point  caché  lui-même.  Ainsi ,  Ps.  77.  k.  Non 
ifênt  ocaslteUa  afUie  eorum  :  Us  n'ont  point 
aché  à  leurs  ennnts  les  grandes  choses  que 
Dieu  a  Cailes. 

OCCDLTUS .  ▲ ,  VM  Voy.  Absgonditus.  — 
1*  Caché,  couTert ,  secret.  Matth  10.  26. 
HikU  est...  occultum  {lipvnxiç)  quod  non  scie- 
tur:  Il  n*y  a  rien  de  secret  qui  ne  doive  être 
connu.  C'est  une  manière  de  proverbe,  pour 
marquer  qu'il  ne  faut  point  perdre  courage 
dans  la  persécQtioo  ;  parce  qu'enfln  on  re- 
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eontiattra  notre  innocence ,  aussi  bien  que 
la  malice  de  nos  persécuteurs  ;  mais  ce  mé^ 
me  proverbe  se  dit  pour  marquer  qu'il  faut 
faire  part  aux  autres  des  lumières  que  Ton  a 
reçues  en  parliculier.  Marc.  4.  22.  Luc.  8. 
17.  Voy.  Opertum.  Tob.  12.  11.  Nonabscon^ 
dama  vobis  occultum: Je  ne  vous  cèlerai 
point  un  secret.  1.  Mac.  1.  2fc.  2.  Mac.l.  16. 
c.  12.  41. 

2^  Qui  se  cache,  qui  est  secret.  Joan.  19. 
38.  Eo  quod  esset  biscipulus  Jesu^  occuttus 

ixti^pvtiuivoç)autem  propter  metum  Judœorum: 
oscph  d'Arimathic  était  disciple  de  Jésus  ; 
mais  en  secret ,  parce  qu'il  craignait  les 
Juifs. 

OCCULTA ,  ORUM  ;  «noxpvfK.  —  1*  Choses 
cachées.  Eccli.  42.  i9.  Revêtons  vestigia  oc" 
cultorum:  Dieu  découvre  ce  qui  est  le  plus 
caché. 

2**  Lieux  secrets ,  retraites.  Job.  20  26. 
Omnes  tenebrœ  absconditœ  sunt  in  occultis 
f/us;  Quelque  part  qu'il  se  retire,  il  ue 
trouvera  que  ténèbres  et  misères.  1.  Mac.  2. 
41.  Mortui  sunt.,.  in  occultis  (  ^vfct.  )  :  Nos 
frères  sont  morts  dans  les  lieux  secrets  et 
dans  les  retraites. 

3'  Lieux  inaccessibles  et  hors  de  la  vue 
des  homnaes.  Job.  28.  18.  Trahitur  sapientia 
de  occultis  (IvûtocTa)  :  La  sagesse  se.  tire  des 
trésors  célestes  el  du  sein  du  Père  des  lu- 
mières; Hebr.  L'acquisition  de  la  sagesse  est 
préférable  aux  perles  et  aux  pierres  précieu- 
ses. 

4*  Mystères  secrets  et  diyins.  Psal.  9.  1. 
Pro  occultis  [xpitif ta)  Pilii  :  Pour  les  secrets  dq 
Fils  ;  on  l'entend  des  secrets  jugements  du 
Fils  lie  Dieu  sur  la  délivrance  de  l'Eglise  ; 
d'autres  croient  que  le  mot  occulta  est  un 
nom  d'instrument  de  musique»  ou  un  air 
sur  lequel  se  chantait  ce  psaume  ;  et  que 
FiliuSf  Hebr.  p  [Ben)  est  le  nom  propre  du 
musicien,  qui  le  devait  chanter:  ce  même 
mot  rioSy  (Halamoth)^  est  rendu  par  celui 
A'arcana.  Ps.  45.  1.  1.  Par.  15.  20.  Ps.  50.  8. 
Occulta  sapientiœ  ^ucE:Dieu  avait  révélé  à 
David  ses  mystères.  Eccli.  39.  3. 

5°  Embuscades ,  lieux  couverts  et  propres 
à  dresser  des  embûches.  Psal.  Heb.  10.  8. 
Sedet  in  insidiiscum  divitibus  in  occultis  {àico^ 
xpv^)y  ut  interficiat  innocentem:  Le  pécheur 
se  tient  assis  en  embuscade  avec  les  riches 
dans  des  lieux  couverts  ,  afin  de  tuer  l'inno- 
cent. Ps.  63.  5. 

6°  Péchés  secrets,  fautes  cachées  ;  soit  ceI-< 
les  que  ceux  qui  les  comnvetlent ,  ne  con^ 
naissent  pas  eux-mêmes.  Ps.  18.  13.  Ab  oc-- 
cul  lis  (xpitifiu)  meis  munda  me  :  PurlOei-moi 
des  fautes  qui  me  sont  cachées.  1.  Cor.  14. 
25.  Soit  celles  qu'ils  cachent.  Rom.  2.  IG. 
Cum  judicabit  Deus  occulta{xp\mrâ)  hominum: 
Lorsque  Dieu  jugera  des  fautes  les  plus  se« 
crêtes  des  hommes.  1.  Cor.  4.  S.  2.  Cor.  4. 
2.  Voy.  Abdicarb. 

7*"  Beauté  intérieure  de  l'âme,  qui  consiste 
dans  les  vertus  et  les  dons  spirituels.  Cant 
6.  6.  Sic  genœ  tuœ  absque  occultis  (vmnfS9^$) 
tuis:La  beauté  intérieure  de  l'Epouse  est  in* 
comparablemrnt  plus  grande  que  celle  qui 
par;:lt  nu  dehors,  exprimée  par  ces  mots; 
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genœ  ttug,  et  comparée  à  l'écorco  d'une  pom- 
me de  grenade.  Cela  s'entend  surtout  de  TE- 
glise.  c.  k,  V.  1.  3.  Absque  eo  quod  intrinse-- 
eus  latet  :  Sans  ce  qui  est  caché  au  dedans  ; 
c'est-à-dire  ,  sans  voire  beauté  inlérieure  ; 
dans  Cous  ces  endroits  l'Hébreu  porte  :  intra 
comam  tuam,  ou  vélum  tuum:  ce  que  l'on  en- 
tend à  la  lettre  de  la  beauté  des  yeux  qui 
brillent  sous  son  voile. 

IN  OCCDLTO;  <v  xoyTrTû,  x/)uy^.  —  !•  Se- 
crètement ,  en  secrei  »  en  cachette.  Ëphes. 
5. 12.  Quœ  enim  in  occulto  fiunLab  ipsis^  lur- 
pe  est  et  dicere  :  La  pudeur  ne  permet  pas 
seulement  de  dire  ce  aue  ces  personnes  lont 
en  secret.  Joan.  7.  v.  «•  10. 

2"  En  particulier.  Joan.  18. 20.  In  occulta 
locutui  sum  nihil  :  Jesus-Christ  n'avait  rien 
dit  en  particulier  qu'il  ne  voulût  bien  qui 
fût  publié. 

3°  Dans  les  entrailles.  Ps.  138.  15.  Non 
est  occultatum  os  meum  a  te  quod  fecisli  in 
occulto  :  Vous  savez  le  nombre  de  mes  os , 
que  vous  avez  formés  dans  les  entrailles  do 
ma  mère. 

OCCULTE,  UBpa.  —  V  Secrètement,  en 
secret. Gen.  18.  2.  Quœ  risit  occulte  (h  faur»]: 
Sara  rit  secrètement.  Tob.  2.  4.  Eccl.  10.  11. 
Jer.  9.  8.  Matlh.  1. 19.  etc. 

2<*  En  particulier.  Tob.  12.  6.  Tune  dixit 
eis  occulte  :  Il  leur  dit  en  particulier. 

OCCUMBERE.  Voj.  Cubieb.  — De  ob  et  de 
cumbere^  tomber,  choir. 

1*  Mourir,  soîl  de  mort  violente.  2.  Rcg. 
11.  21.  Urias  Helhœus  occubuit  (àTrodvqeneicv)  : 
Dric  Héthéen  a  aussi  été  tué.  c.  19.  6.  Num. 
35.  17.  JocK  3.  11.  Soit  de  la  mort  naturelle. 
Num*  20.  30. 

2*  Se  coucher;  ce  qui  se  dit  du  soleil  en 
plusieurs  endroits.  Gen.  15.  v.  12.  17.  Cum^ 
que  sol  occumberet{yivt(TBat  npbç  9u(7fiâ;f)  :  Lors- 
que le  soleil  se  couchait.  Levit.  22.  7.  Jos. 
17.  V.  13.  27.  etc.  D*où  vient  cette  façon  de 
parler  Ggurée.  Mich.  3.  6.  Occumbet  (  ^Ovstv) 
sol  super  prophetoM  :  Le  soleil  sera  sans  lu- 
mière à  l'égard  des  prophètes, pour  marquer 
qu'ils  ne  seront  plus  favorisés  des  révéla- 
tions de  Dieu.  Voy.  Sol. 

OCCDBITUSSOLIS»  ^ua^or.  —Du  supin 
eubitum. 

1*  Le  coucher  du  soleil.  Gen.  28.  11.  Cum 
in  eo  vellet  requiescere  post  solis  occubilum  : 
Comme  il  s'y  voulait  reposer  après  le  cou- 
cher du  soleil.  Judic.  ik,  18. 

2»  L'Occident ,  le  Couchant.  Deut.  11.  30. 
Post  viam  quœ  vergit  ad  solis  occubilum  :  Sur 
le  chemin  qui  mène  vers  TOccident. 

OCCUPARE  ,  àmrcàxfiÊMiv.  —  De  ob.  et  de 
capere. 

1*  Saisir,  surprendre.  3,  Reg.  18.  H.  Jfe 
occupet  te  pluvia  :  De  peur  que  la  pluie  ne 
vous  surprenne. 

2*  Prendre  par  force  ,  se  rendre  maître. 
Judic.  3.  28.  Occupaverunt  (  tr/)oxaT«>afi§âvciv  ) 
rada  Jordanis  :  Ils  se  rendirent  maîtres  des 
gués  du  Jourdain.  Num.  32.  M.  k.  Reg.  19. 
82.  Isa.  37.  33.  * 

3»  Tenir,  posséder,  occuper.  Luc.  13.  7. 
Ut  quidetiam  terram  occupât  (xarce/iyirv,  Ina-- 
nem  rtiâere)  :  Pourquoi  ce  figuier  occupe* 


t-il  la  terre  ?  ce  qui  se  dit  abusîTcmenl  des 
choses  inanimées.  Exod.  27.  18.  in  longitu* 
dine  occupabit  atrium  cubitos  cenium  :  Le 
parvis  aura  cent  coudées  de  long.  Judith.  7, 
2.  Job.  3.  5,  c.  4. 13.  Isa.  60.  18.  Ainsi,  Eccl. 
5. 19.  Non  satis  recordabitur  dierum  vitœ  suœ, 
eo  (juodDeus  occupet  (TrcpcorTrôv,  Detinere).  de- 
lictis  cor  ejus  :  Celui  qui  usé  libéralement  de 
ses  biens  ,  est  tellement  satisfait  de  la  joie 
que  Dieu  répand  dans  son  cœur,  qu'il  arrift 
a  la  fin  de  sa  vie  sans  avoir  eu  le  loisir  de 
craindre  la  mort. 

k"  Employer,  occuper  à  quelque  chose.  2. 
Par.  35.  ik.  In  oblatione  holocausîorum  et 
adipum  usque  ad  noctem  saeerdotes  fuerunt 
occupati:  Les  prêtres  furent  occupés  jusqu'à 
la  nuit  à  offrir  les  holocaustes  et  les  graisses. 
Gen.  ^k.  5.  Eccli.  1.  13. 

5''  Atteindre,  suivre  de  fort  près,  presser. 
Lev.  26.  5.  Vindemia  occupabit  sementem: 
Vos  vendanges  dureront  jusqu'au  temps  de 
la  semaine,  tant  sera  grande  l'abondance  et 
la  fertilité  de  vos  vignes.  Prov.  14.  13.  jEx* 
tréma  gaudii  luctus  occupât:  La  tristesse 
succède  à  la  joie. 

6"  Prévenir,  anticiper.  2.  Reg.  15.  14.  Fes^ 
tinate  egredit  ne  forte  veniens  occupet  nos: 
Hâtons-nous  de  sortir,  de  peur  qu'il  ne  nous 
prévienne. 

T  Faire  manquer  l'occasion,  en  priver. 
Phil.  4.  10,  Occupati  {àTteuptvrBM  f  Occasiont 
destitui)  autem  eratis  .-Vous  n'aviez  pas  l'oe* 
casion  de  m'envoyer  ce  que  vous  souhaitiez. 

OCCUPATIO,  Nis.  —  l^*  Occupation,  appii* 
cation  d^csprit.  Eccl.  1. 13.  Hanc  occupation 
nem  (nepitritMiiôç)  pessimam  dédit  Deus  filiii 
hominumy  ut  occuparentur  tnea.'L'occupalioa 
que  l'on  donne  à  la  recherche  des  conaais- 
sances  naturelles,  est  non-seulement  péniUe 
et  inquiète,  mais  encore  mauvaise;  parce 
qu'ordinairement  ce  n'est  qu'une  curiosité 
qui  remplit  l'esprit  de  distractions,  qui  des^ 
sèche  le  cœur,  et  qui  fait  qu'on  s'éloigne  de 
Dieu  au  lieu  d'en  approcher. 

2''  Occupation  fâcheuse,  peine,  inquiétude. 
Eccli.  40. 1.  Occupatio  («(rxo^iœ)  magna  ereatê 
est  omnibus  hominibus^  et  grave  jugum  super 
filios  Adam:  Il  y  a  une  inquiétude  qui  a  été 
destinée  à  tous  les  hommes,  et  un  joug  pe- 
sant oui  accable  les  enfants  d'Adam.  Cette 
inquiétude  naturelle  aux  hommes  »  ce  soaC 
les  passions  différentes,  et  les  désirs  dont 
son  esprit  est  agité,  qui  est  un  joug  pesant 
qui  les  accable. 

OCCURReRE,  «Trayrôv.— De  ofr  et  de  mr- 
rere. 

1*"  Rencontrer  quelqu'un.  Marc.  14.  13. 
Jte  in  civitatem^  et  occurret  vobis  homo  laatm 
nam  aquœ  bajulans  :  Allez-vous-en  à  la  ville, 
TOUS  rencontrerez  un  homme  qui  portera 
une  cruche  d'eau.  Jos.  2.  16.  2.  Reg.  S.  IS. 
Luc.  17.  12. 

2«  Venir  au-devant,  se  présenter  à  (fael- 
qu'un ,  Marc.  5. 2.  Luc.  8.  27.  Occumt  illi 
vir  quidam:  Gr.  e  civitate:  Il  vint  au-deranl 
de  lui  un  homme  qui  était  de  cette  TiUe-là* 
Mattb.  8.  28.  Lu/;.  9.  37.  Joan.  4.  51. 

3**  Marcher  contrci  s'opposer  à  qnelqa*nnt 
lui  résister.  Luc.  14.  Hi.Quis  rex iturui comr^ 
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ndiiere  btllum  advirsui  àlium  r$gem^  non  le- 
dens  priuê  eogitat^  si  ponii  cum  deeem  milli^ 
bus  oceurrerê  ei  qut  eum  viginii  miliibui 
vend  ad  seT  Qui  est  le  roi  qui  ne  mettant  ea 
campagne  pour  combattre  on  autre  roi,  ne 
consoUe  auparavant  en  repos  et  à  loisir  s*il 
pourra  marcher  avec  dix  mille  hommes  con- 
tre on  ennemi  qui  s'avance  vers  lui  avec 
vingt  mille?  Num.  20.  18.  c.  31.  33.  Dont. 
85. 18.  c.  29.  7.  Et  souvent  dans  les  Macha- 
bées.  Ainsi,  s*opposer  A  Dieu,  lui  résister  en 
le  priant.  Isa.  69.  16.  Non  est  qui  oceurrat 
{ic9rùafiJ6k»tv9àt)  :  Il  n'v  a  personne  qui  s'op** 
posa  à  Dieu,  en  le  priant  d'arrêter  les  maux 
dont  il  pank  les  crimes  de  son  peuple.  Jer. 
27.18. 

h*  Secourir  quelqu'un,  venir  à  son  se- 
cours ,  Taider.  Gen.  ik.  12.  Dominus  Deus 
domini  md,  Abraham^  oceurre  fcuo^oûv,  pro^ 
spere  diriger e)tObseero 9  mihi  Aoate:  Seigneur, 
Dieu  d  Abraham,  mon  maître,  secourez-moi 
aujourd'hui,  je  vous  prie.  Jer.  15. 11.  Deut. 
33.».  3.  Reg.  2.  7.  Isa.  64. 5. 

5*  Surprendre  quelqu'un,  venir  tout  d'un 
coup.  Deut.  31. 29.  Occurrent  ((rvvccrrS:»)  vobis 
mala  in  extremo  tempore  :  Beaucoup  de 
maux  enfla  vous  surprendront  et  viendront 
tout  d'un  coop  sur  vous.  Ose.  13.  8.  Eccli. 
31.  27.  c  33. 1.  Isa.  51. 19. 

G*  Parvenir,  arriver,  se  rencontrer.  Ephes. 
».  13.  Donee  oeeurramus  (xarovrâv)  omnes  in 
unitaiem  fdei  et  aanitionis  Filii  Dei  in  virum 

ÎËTfeetym:  Josqu  à  ce  que  nous  parvenions 
,  l'uulië  tfttoe  même  foi  et  d'une  même 
coonalssaace in  Fils  de  Dieu,  A  l'état  d'un 
homme  parfiiil  :  Ces  différents  degrés  dure- 
ront daoa  l'Eglise  jusqu'à  ce  que  nous  fas- 
ifooj  tous  procession  d'une  même  foi,  et  que 
nos  connaissances  soient  solides  et  autant 
accomplies  qa  elles  peuvent  être.  Philip.  3. 
11.  Si  quomodo  occurram  ad  resu&ectionem 
quœ  est  ex  mortuis  :  M'effarçant  de  parvenir 
en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  bien- 
heoreose  résurrection  des  morts.  Ce  mot 
marque  que  les  hommes  viendront  de  toutes 

Crts  pour  se  rencontrer  tous  au  lieu  où  se 
'a  le  jugement. 

7^  Se  hflter,  faire  quelque  chose  à  temps. 
2.  Par.  30.  17.  Mo  quod,..  immolarent  Levi- 
tœ  Fluuœ  his  qui  non  occurrerant  sanctifia 
cort  Doffitiio  :  Parce  que  les  lévites  immolè- 
rent la  Pique  pour  ceux  qui  ne  s'étaient  pas 
iiDctifife  à  temps  au  Seigneur. 

8"  Se  rencontrer  quelque  part.  Isa.  34. 14. 
Oceurrent  (9uv«vT«y)  dœmonta  onocentauris  : 
Les  démons  s'y  rencontreront  avec  les  ono- 
^      centaures. 

^  t*  Faire  rencontrer.  Gen.  2».  12.  Oceurre 
*'■  ^vthvv,  Prosperare)^  obsecro,  mihi  hodie  : 
^  Faites,  je  vous  prie,  que  je  rencontre  ce  que 
'^      je  demande.  Voj.  n.  ». 

OCCURSARB.— De  ob  et  de  eursare. 
*T  Aller  au-devant,  prévenir. 
^'  Se  rencontrer.  2.  Mac.  5.  12.  Jussit  mt7t7t- 
^  hu  inlerfieers  née  parcere  occursanlibus 
^  (ifiirirrffy]  :  Il  Commanda  à  ses  soldats  de 
loer  tout  et  de  n'épargner  aucun  de  tous 
•ai:      ocux  qu*lls  rencontreraient. 

0CCl]RSIJ8,us;è3Ké»T«9(r.— De  obeieursus. 

Dicnoiai.  na  milol.  sagbAb.  III« 


1*  Rencontre,  Prov.  30.  30.  Léo  fortissi- 
mus  bestiarum  ad  nullius  pavebit  oeeursum  : 
Le  lion  ne  craint  rien,  quoi  qu'il  rencontre. 

Egredi^  vadere^  pergere  in  oeeursum  (IÇ- 
ipxt^ou  ilç  o^vohmBO'cy)  :  Aller  au*devant  ;  soit 
par  amitié,  soif  pour  faire  violence.  Gen.  Ik. 
17.  c.  18.  2.  c.  2i.  65.  etc. 

2*  Objet  qui  se  présente.  Eccli.  19.  26.  Ab 
oecursu  fadei  eognoseitur  sensatus  :  On  dis- 
cerne à  Tair  du  visage  l'homme  de  bon  sens. 

3*  Abord,  entrevue.  2.  Mac.  14.  30.  Maeha- 
bœus  videns  secum  austerius  agere  Nicanorem^ 
et  eonsuetum  oeeursum  ferocius  exhibentem  : 
Machabée  s'étant  aperçu  que  Nicanor  le 
traitait  plus  durement  qu*à  l'ordinaire,  et 
que  lorsqu'ils  s'abordaient,  il  lui  paraissait 
plus  fier  qu*il  n'avait  accoutumé. 

4*  Incursion,  attaque  violente.  3.  Reg.  5. 
fc.  Non  est  Satan  neque  oeeursus  (àTovrqfuc) 
malus  :  il  n'y  a  plus  d'ennemis  qui  inquiè- 
tent mon  peuple. 

5**  Course,  tour,  révolution.  Ps.  18.  7.  Oe- 
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LXX  traduisent  par  xmrtnmfM. 

6**  Secours,  aide.  Ps.  58. 6.  Exsurge  in  oe* 
cursum  {vwtwnufrtç)  meum  :  Venez  à  mon  se- 
cours. 

OGHOZATH,  Hebr.  Possessio. --VayoTl 
d*Abimelech  roi  de  Gerare.  Gènes.  26.  26. 
Abimeleeh^  Oehoxath  amie  us  ejus.  Voy.  Pao- 

RUBUS. 

OCHOZIAS,  JB,  Heb.  Possessio  Domini.  -* 
1*  Fils  d'Achab ,  roi  disraèt.  3.  Reg.  22. 
40.  Dormitit  Achab  cum  patribus  suis  et  re« 
gnavit  Ochoxias  fiiius  ejus  pro  eo  :  Achab 
dormit  avec  ses  pères,  et  Ochozias  sou  fils 
régna  en  sa  place,  v.  50.  52.  k.  Reg.  1.  2.  2. 
Par.  23.  35.  Ce  prince  imita  les  impiétés  de 
SOS  prédécesseurs,  Achab  et  Roboam.  Etant 
tombé  d'une  galerie  de  son  palais,  et  s'étant 
fort  dangereusement  blessé,  il  envoya  con- 
sulter Boizebub,  dieu  d*Accaron  :  Élie  l'on 
reprit  sévèrement,  et  lui  déclara  qu'il  ne  re- 
lèverait point  de  sa  maladie:  Son  frère  Joram 
lui  succéda,  l'an  3138. 

2*"  Fils  de  Joram,  roi  de  Juda.  4^. Reg.  8.  2(^ 
Anno  duodeciino  Joram  filii  Achab^  régis  Js» 
rnel^  regnatil  Ochoxias^  fiiius  Joram^  régis 
Judœ  :  La  douzième  année  de  Joram,  fils 
d* Achab,  roi  d'Israël,  Ochozias,  fils  de  Joram, 
roi  de  Juda,  commença  à  régner*  c.  9.  v.  16. 
21.  etc. 

Cet  Ochozias,  fils  de  l'impie  Athalie,  étant 
venu,visiter  Joram,  roi  d*Israël,son  oncle  ma* 
ternel;  il  y  arriva  au  temps  que  Jehu  qui  de- 
vait détruire  la  race  d'Achab,  vint  tuer  le 
même  Joram  ;  comme  ii  voulait  s'enfuir  pour 
éviter  un  pareil  traitement ,  Jehu  le  poursui- 
vit et  le  perça  d'un  coup  de  flèche,  dont  il 
expira  un  peu  après. 

Il  faut  remarquer  ceci  dans  le  deuxième 
des  Paralipoiiiènes,  c.  Sa.  2.  Ochozias,  fils  de 
Joram  roi  de  Judn,  avait  k2  ans  quand  il 
commença  à  régner.  Cependant,  c.  21.  20. 
du  même  livre,  il  est  dit  que  Joram  avait 
32  ans  quand  il  monta  sur  le  trône  de  Juda, 
et  régna  huit  ans,  qui  font  quarante  ans. 
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Alofti  Oehoiias  aarait  été  plus  âgé  que.  sod 
père  ;  l'Hébreu  8*accorde  avec  notre  Vidgate 
en  cet  endroit;  maii  dans  le  quatrième  des 
Rois,  ch.  8.  S6.  le  texte  de  notre  Vulgàte, 
rHébreOi  les  Septante,  le  Syriaque  et  TA* 
rabe,  portent  que  quand  Oehoiias  commença 
son  règne,  il  n'avait  que  22  ans  :  On  peut 
croire  que  les  premiers  exemplaires  dans 
l'Hébreu  ont  été  altérés  par  la  faute  des  co- 
pistes. Quelques  interprètes  ont  tâché  d'ex- 
pliquer cette  contradiction,  on  disant  qu'O- 
ehozias,  fils  de  Joram,  araît  gouTerné  le 
royauqie  du  vivant  de  son  père,  pendant 
vingt  ans,  qui  sont  compris  oans  les  qua- 
rante-deux ans,  où  il  commença  à  régner 
seul.  Mais  il  est  difficile  d'accorder  cela  avec 
ce  qui  est  dit,  2.  Par.  22.  1.  qu'Ochozias 
était  le  plus  jeune  des  flis  de  Joram. 

OCHRAN,  Hebr.  7tirb«du«.— Père  de  Phe- 
giel.  Num.  1. 13.  c.  2.  27.  etc. 

OCREiB,  AmuM;  xv^pt^cc.  —  Du  mol  ocris^ 
lieu  rude,  raboteux,  A  cause  de  l'inégalité 
du  cuir  des  bottes. 

Cuissarts,  bottes.  1.  Reg.  17. 6.  Ocreas  œreas 
habebat  in  crurib%ii  :  11  portait  des  cuissarts 
sur  les  cuisses. 

0CTAVU8,  A,  un;  ;7aoo^.  Voy.  Octo.  — 
1"  Huitième.  Grn.  21.  k.  Et  circumcidit  eum 
^ctavo  die:  Il  le  circoncit  le  huitième  jour.  C'é- 
tait aussi  le  huitième  jour  que  l'on  pouvait  of- 
Crir  en  sacrifice  les  animaux.  Exod.  22. 30. 
IHeoctava  reddes  illum mihi:y oi\s  me  l'offri- 
rez le  huitième  jour.  Levit.  9.  1.  c  12.  3.  etc. 
2*  Ociavùf  ce,  nom  d'instrument  de  musique 
à  huit  cordes.  1.  Par.  15. 21.  In  eytharis  pro 
oetava  eanebant:  Ils  chantaient  sur  des  har- 
pes, sur  des  instruments  de  musique  à  huit 
eordes.  Ps.  6. 1.  Ps.  11.  1.  In  finem^  pro  oc- 
iava:  Pour  la  fin,  pour  l'octave  ;  ce  titre  est 
donné  à  ces  psaumes,  parce  qu'ils  sje  chan- 
taient sur  cet  instrument  à  huit  cordes  ;  ou, 
c'était  un  chant  où  l'octave  dominait.  Les 
saints  interprètes  l'ont  entendu  de  la  résur- 
rection qui  sera  comme  le  huitième  jour, 
après  que  tout  le  temps  de  cette  vie  se  sera 
passé  dans  une  révolution  continuelle  des 
sept  jours  de  la  semaine. 

OGTAVUS  DEC1MDS«  a,  om  ;  Sy^ooc  wi  de- 
METoc  —Dix-huitième.  3.  Reg.  15. 1.  4.  Reg. 
S2.  3.  etc. 

OCTINGENTl ,  A ,  a  ;  iwtca^tot.  —  Huit 
cents.  2.  Reg.  2:).  8.  Octingentoi  interfecit 
impetu  uno:  Hadino  Hesnite,  le  premier 
d'entreles  trois  les  plus  Taillants,tuahuilcenis 
hommes  en  une  seule  bataille.  2.  Reg.  2^. 
9.  Inventa  sunt  de  Israël  oclingenta  millia 
virorum  forlium  :  Il  se  trouva  d'Israël  huit 
cent  mille  hommes,  vaillants  et  propres  à  la 
guerre.  Hais  1.  Par.  21.  5.  Inventus  est  om^ 
nis  numerus  Israël^  mille  millia^  et  centum 
millia  virorum  educentium  gladium:  11  se 
trouva  onze  cent  mille  hommes  d'Israël, 
tous  gens  capables  de  porter  les  armes  :  Ce 

Su'on  peut  accorder  en  disant  qu'il  y  avait 
uit  cent  mille  hommes  des  plus  braves,  et 
le  reste  des  soldats  ordinaires.  Gen.  5.  t.  4. 
5.  UK  3.  etc. 

OCTO;ôsT«k.— 1*  Huit,  le  nombre  de  huit. 
Luc  2.  21.  PosiqwÊm  consummati  sunt  dies 


oeto:  BébraTsme,  pour  le  bdiflêtiia  loiÉ. 
Voy.  Çonsmuf AU.  CoMFtKM.  c.  9.  S8.  iSei. 
17. 12.  c.  àS.  Î3. 1.  Petr.  8.  SM).  étt.  (.  ILet. 
8  17.  Oeto  annis  regnavit  in  Jeruééleisi: 
ram,  fils  de  losaphat,  régna  nUtt  dttt 
Jérusalem  :  il  régna  avec  Josaphât»  ion 
depuis  la  cinauieme  année  de  sHû  ^4f  fle; 
il  commença  a  régner  seiil  fa  cihijdiSmé  ajt 
née  de  Joram,  roi  d'Israël.  Symopi.  SL  Hr. 
36.  9.  Octo  annorum  erat  JoaeniH  twk  W 
gnare  cœpisset:  Mais  t.  Rm.  S(.  8.  Heèsil 
et  octo  annorum  erat  Joacnin  ciml  rèatàurk 
cœpisset  :  Joachim  avait  dix-huit  âioli  Wlàf 
il  commença  à  régner  seul;  el  n'en  aP^ 
que  huit  quand  il  commença  de  tê^ft 
vivant  de  son  père,  et  du  comoMncenifitt  _. 
la  captivité  ou  les  tendit  NâbnchiMlonosôr. 
Vsser. 
2*  Un  nombre  indéfini,  qui  Sl^hiSé  jitd- 


nés  sur  plusieurs  ;  donnez  i  tous  tèQ^  .^Id 
vous  demandent;  soit  qu'ils  soient:  od  S0pt 
ou  nuit,  ou  plus,  que  lé  grand  nonuDrè  detf 
misérables  qui  implorent  vôtre  4fÀ)slâlicé» 
n  attiédisse  point  rotre  charité.  ïlicb.  a.  S. 
Sepiem  et  octo;  i.  e.  plurtmos: 

OGTOGENARIUS,  l.  l^Zonxwxa  trfiy.  t^Oc-^ 
togénaire,  âgé  de  quatire-vingts  ans.  2  Râb 
19.  V.  32^  35.  Octogenarins  sum  hodi$:  J'ai 
quatre-vingts  ans.  Voy.  Bbhzbllai. 

OCTOGESlMtJS,  A,  UM  ;  ôy^onWniç.  —  pk 
nombre  de  quatre-Tingt.  3.  Reg.  6.  i.  S.  Ilac. 
1.  10. 

OCTOGINTA;  éy^oQxovra.  —  IC;iid|tre-^fUi(t 
Ps.  89.  10.  In  polentatibus  otloàiità  uiMit; 
Les  plus  forts  rivent  jusqu'il  quàtre-rinû 
ans.  Voy.  PoTBNTATUs.  Gen.  5.  ».  Lbc  I. 
37.  c.  16.  7.  etc. 

OCULUS,  i;  â^eiÀftir.  --Du  Girec  «urAk, 
chez  les  Doriens. 

1»  L'œil.  1.  Cor.  12.  t.  16.  Il  21.  Si  ïhùm 
corpus  oculuSf  ubi  audt7u«^Si  tout  lé  c6r|is 
était  œil,  où  serait  l'ouïe?  Hatth.  5.  38.  c. 
9.  V.  29.  30.  c.  18.  60.  etc.  De  ce  niot.  vtèiî- 
nent  plusieurs  façons  de  parlée  ^Éorées, 
Aperire  oculos.  Voy.  APEaias;  AnAuereioh' 
lis,  Voy.  Annuehb. 

Altollere,  levare^  ou  subleiare  ocutos.  Voj. 
Levare. 

Illuminare  oculos.  Voy.  ItLumifAU^ 

Oeulo  ad  oculum  viderCf  ou  ocutis  fidiire: 
Voir  clairement  de  ses  propres  yeux.  Ut.  88. 
8.  Ezcch.  ko.  &.  c.  U.  D. 

Oculis  vidertf  ou  considerare  :  Vpir  ce  qés 
l'oi:  souhaite,  sa  propre  sûreté.  n«  90.  8. 
Verumtamen  oculis  tuis  consideràoii  :  t'ois 
verrez  la  perte  de  vos  ennemis,  rsal.  34.  !U« 
Eufje,  euge^  viderunt  oculi  nos'tri:  COûMl 
courage,  nos  yeux  ont  vu  à  la  Dh  ce  qu 
souhaitaient.  Voy.  Despigerb. 

Ad  oculum  serviré:  Né  servir  un  mettre 
avec  soin ,  que  quand  on  en  est  vu  ;  ouïe  itrvx 
seulement  oour  avoir  ses  bonnes  ^xêétA* 
Coloss.  3.  2!2.  A  quoi  se  rapporté  ceci,  Pi. 
122.  2.  Sicut  oculi  servorum  in  môntbtis  ifo- 
minorum  suorum^  etc.  Les  jrftBi^  diss  fcerti^ 
leurs  sont  entre  les  miiiis  ott  tti  pik^^ 


ocu 

Atret^  quand  ils  sont  altentM  à  tout 
Rb  Irar  commandenl.  Ainsi,  Oculi  ali- 
^  BÉum;  se  dit  de  ceux  qoi  reffardent 
oothioellemetit»  et  qui  dépendent  de 
kml.  Ps.  122.  2.  Psal.  140.  8.  Ainsi,  3. 
K  t.  Erymi  oculi  mei  et  cor  meum  ibi 
k  éi§bu$t  Mes  yeax  et  mon  cœnr  s'y 
ÉeMiit  toiimirs  ;  cette  maison  sainte 
râ  IMs-chère.  C'est  Dieu  ttiéme  qoi 
I.  Par.  T.  16.  Yoy.  PBiiHAifBBB. 
^mm  Mte  dtco  :  Servir  d'yeux  anx  aven- 
fest  leur  servir  de  gaide  •  et  en  gêné- 
ml  aroir tompassion  des  affligés, mettes 
ir  dans  leoi^  nesoins.  Job.  29. 15.  Oe«- 
î  tœeô:  Tai  servi  d*œtl  à  l'ayengle. 
ceilx  t)M  ^ont  établis  potir  la  <roti- 
tes  antiM,  sont  marqués  par  leurs 
I.  Oor.  11.  y.  17.  21.  5t  totum  corp^E 
,  1^'  audiiust  Si  tout  le  corps  était 
h  wrait  l'ouïe;  parce  que  les  yeux 
»ont  fort  précieux  et  fort  chers,  ils 
ant  les  choses  qtre  iion%  chérissons  le 
brtib.  18.  9.  c.  5.  29.  Marc.  9.  t6.  Si 
imus  nandalixat  te:  Si  votre  osil  voos 
knjet  de  scandale.  Yoy.  Eeubu.  Gai. 

&é  oèuloe  alieui  :  Artachet*  les  yeux  à 
l'on:  ce  qui  se  dit  métapM>rique- 
le  ceux  avec  qui  Ton  traite  comme 
€9  areogles  et  des  gens  ftan<)  juge- 
Nvm.  16.  H.  An  et  'otutos  nQitfos  vie 
f  BstHce  que  tous  liCtts  tt)iAèt  a^ssi 
er  les  yeux. 

wulii  eese:  C'est  tnderi,  (parère. 
Si.  42.  Bst  mfrdMle  in  oeHiis  no'striê, 
iMi  videfur:  Gela  nous  pat^tt  Burpre^- 
(ôb.  19.  15.  Quàsi  pêTegrinus  fui  in 
eofiim:  le  leur  paraissais  comme  élravi- 

ifkthanntn  t^per  oeutos  ;  i.  e.  elaudere 
:  Fermer  les  yeux  aux  mourants  ;  c'est 
nler'deVoir  que  Ton  rend  à  ses  pro- 
M  txpitent.  Gen.  Mfr.  5.  Joseph  ponet 
^weiA  ktiper  ocuM  tnos  :  Joseph  vous 
«  les  yeux  à  votre  mort  :  C'était  une 
Mie  en  usage  chez  fes  Hébreux,  les 
et  les  Bornai ns.  Ponere  oculos  euper 
n.  Voy.  PoHSRS. 

a  Tue;  soit  au'on  l'entende  de  la  fa- 
le  roir.  Isa.  (8.  8.  Édue  foras  popu- 
rcbm  et  oculos  habentem:  Faites  sortir 
i  un  peuple  qui  est  àYeugle,  quoiqu'il 
yeux.  Ce  peuple  sont  les  Juifs,  qui 
olontâfirement  aveugles,  pour  ne  point 
1  lumière  qoi  leur  a  été  présentée,  ont 
m>uvés  et  chassés,  dans  les  ténèbres 
^mias.  (Hatth.  8.  n.)  Soit  qu'on  Ten- 
de là  vue  actuette.  Ps.  37.  11.  Lumen 
iM  fHeorum  ntm  est  meeum:  Ma  rue 
iKe. ':  ce  qui  marque  an  grand  abatte- 
1  ckuse  A^  maux  ique  l'on  sooffire. 
.  &.  1.  Reg.  1(.  27.  29.  Voy.  Illumi- 
Zadi.  9.  1.  Domini  est  ocuttis  homtnis 
fhsm  tribuum  Israël:  Les  yeux  du  Sei- 
soot  ouverts  sur  tous  les  hommes  et 
■tes  les  tribus  dl^raël;  Gr.  ifop&f  inr- 

a  Vue.  la  présence.  Prov.  3.  21.  Ne  ef- 
htn  ah  oculis  tuis:  Que  ces  choses 
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vous  soient  toujours  présentes,  c.  *.  21. 
Amos.  V.  8.  Isa.  1. 16.  D'où  vient, 

ilnre  oeuloe,  tu  ocuiis:  En  présence,  A  la 
vue,  ouTertemenl.  Prov.  1.  17.  Frustra  jad- 
tur  reie  ante  oeutos  pennùtorum:  C'est  en 
Tain  qu^on  jette  le  filet  devant  les  yeux  de 
ceux  qui  ont  des  ailes.  Isa.  52.  10.  in  orulis 
omnium  gentium  :  En  présence  de  toutes  les 
nations.  Job.  40. 19.  B.  Reg.  12. 11.  In  oculis 
solis;  A  la  vue  du  soleil,  publiquement.  Voy. 
n.  6.  Ainsi,  Facere  malum  in  oculis  ûei; 
Faire  mal  en  présence  de  Dieu  et  sans  av- 
enu respect  ^our  lui. 

*•  La  vue,  Tapparence  exléHeure,  l'air,  la 
mine,  la  contenance.  Ps.  6.  7.  Twrbatus  est 
a  furore  oculus  meus:  Je  suis  tout  déconte- 
nancé par  le  trouble  que  me  cause  Tindigna'- 
tion  que  j'ai  du  mauvais  traitement  de  mes 
ennemis,  v.  7.  Ps.  20.  10.  Ps.  29.  11.  Con- 
turbatus  est  in  ira  oculus  meus,  anima  mea  et 
venter  meus  :  Mon  œil,  mon  âme  et  «les  en- 
trailles sont  toutes  troublées  par  la  colère; 
ou  de  Dieu,  qui  paraissait  être  en  colère  con- 
tre lui;  ou  de  la  fureur  de  ses  ennemis. 
Ainsi,  les  yeux  qui  marquent  la  disposition 
de  l'Ame  par  l'air  et  la  mine^  siffnifient  quel- 
quefois la  faveur  et  la  bienveillance;  Psal. 
S2.  18.  Psal.  8».  16. 1.  Petr.  3. 12.  OcUi  i>o^ 
mini  super  justos  :  Le  Seigneur  tient  ses  yeux 
arrêtés  sur  les  justes.  Ps.  100.  6.  Ecdi.  15. 
20.  Dent.  11.  12.  etc.  Doà  vient  ^erire^ 
ftrmarSf  ponere  oculos  super  aliquem:  Regar- 
der favorablement,  faire  paraître  de  la  bonté 
envers  quelqu'un.  Gen.  ik.  21.  JPonum  ocu-- 
los  meos  super  eum.  Ps.  81.  8.  Ecdi.  17.  7.  8. 
Reg.  8.  29.  Ainsi,  Atertere  oculos.  Is.  1.  15. 
Auferre.  Job.  86.  7.  Retirer,  détourner  ses 
yeux. 

Quelquefois  ta  ix>lère  et  l'indignation. 
Amos.  9.  8.  Ecce  oculi  Domini  Des  super  re^ 
çnum  peccans  :  Dieu  regarde  avec  colère  et 
indignation  tous  les  royaumes  qui  s^ban- 
dônnent  a  a  péché,  v.  fc.  Ponam  ùouhi  meos 
super  eos  in  malum  et  non  m  bonum  c  l'arrê- 
terai mes  yeux  sur  eux,  non  pour  leur  faire 
du  bien,  mais  pour  les  accablera  maux.  2. 
Reg.  22.  28.  k.  Reg.  19.  16.  is.  87.  17.  etc. 
Ainsi,  Non  parcet  oculus^  signifie  qu'on  trai- 
tera en  toute  rigueur  et  sans  compassion. 
Deut.  7. 16.  c.  13.8.  Ezec.  16.  etc. 

Quelquefois  la  fierté,  rinsotence.  Psal.  17. 
28.  Oculos  superborum  humiliabis  :  Vous  hu- 
milierez les  yeUx  des  superbes  ;{•  e.  vous  a- 
baisserez  la  fierté  des  superbes.  Isa.  5.  IS. 

5**  La  providence,  la  science,  la  connato- 
sance.  Psal.  65.  7.  Oculi  ejus  super  yentes 
respiciunt:  Les  yeux  du  Seigneur  sont  ap- 
pliqués à  regarder  les  nations.  2.  Par.  16.  9. 
Job.  10.  i^.  Ps.  188.  16.  Prov.  15.  8.  etc. 
Ainsi  la  provideuce  de  Dieu  est  marquée  par 
los  sept  yeux  dont  parle  Zach.  8.  9.  c.  h.  10. 
Elle  est  aussi  désignée  par  des  y\^ux,  Kzech. 
1.  18.  c.  10. 12.  et  les  yeux  dont  sont  rem- 

Slis  les  animaux  de  l'Apocalypse,  c.  4.  t.  6o 
.  marquent  la  tlarlé  de  leurs  connaissances. 
Voy.  iuiiiiAL.  D'où  vient  cette  façon  de  par- 
ler, 2.  Par.  7.  16.  Ut  permaneant  oculi  mei  et 
cor  meum  ibi  :  Afin  que  je  regardé  toujours 
favorablement  cette  taiuU  maÂn^u^N  o^  .\i  A, 


lis 


6*  La  personne  même  qui  Toit.  Job.  7.  7. 
Non  revertelur  octUuê  meus  ut  videat  bona;  i. 
e.  non  revertarut  videam  bona:  Je  ne  vois 
aucun  retour  pour  un  temps  plus  favorable, 
c.  10.  18.  etc.  Utinam  consumptus  essem  ne 
ceulus  me  videret:  Plat  à  Dieu  que  je  Tusse 
mort,  et  que  personne  ne  m>ût  jamais  vu. 
c.  29.  11.  Mallh.  13.  16.  Lac.  10.  23.  1.  Cor. 

2.  9.  Apoc.  1.  7.  etc.  D'où  vient,  Invenire  gra^ 
tiam  in  oeulis^  ante  oculos^  apud  oculos 
alicujui;  i.  e.  apud  aîiquem:  Acquérir  les 
bonnes  grâces  de  quelqu  un.  Ruth.  2.  v.  10. 
13.  1.  Reg.  1.  28.  c.  27.  5.  etc.  Ainsi,  OciUui 
malus,  ou  ne^uam^  signiGe, 

1.  Un  envieux.  Matth.  20.  15.  An  oeulus 
iuus  nequam  est  quia  ego  bonus  sum  ?  Etes- 
vous  envieux  et  jaloux  de  ce  que  je  suis  bon? 
I.  e.  de  ce  que  par  grâce  j'accorde  la  même 
paie  à  ceux  qui  n*ont  commencé  à  travailler 
que  vers  l'onzième  heure,  qu'à  vous  qui 
avez  commencé  dès  la  première  heure.  Eccli. 
ii.  18.  Au  contraire,  Oeulus  bonus;  Une 
âme  libérale.  Eccli.  35.  12.  Prov.  2.  2.  Qui 
pronus  est  ad  miserieordiam;  Hebr.  vir  boni 
oculi. 

2.  L'homme  chiche  et  avare.  Eccli.  1^.  v. 
9.  10.  Oeulus  malus  admala;  L'homme  avare 
ne  Icnd  qu'au  mal,  ne  se  porte  qu'aux  usu« 
rcs  et  aux  gains  injustes,  c.  31.  v.  1^.  15. 
Oeulus  nequam^  chez  les  Hébreux  est  le  ca- 
ractère de  l'envieux,  qui  se  prend  aussi  pour 
l'avare.  Prov.  23.  6.  Ne  comedas  cum  homine 
intndo:  Hebr.  ne  comedas  panem  oculi  ne^ 
quam  :  Ne  mangez  pas  avec  un  homme  en- 
vieux ;  parce  que  l'avare  envie  i  soi  et  aux 
autres  1  usage  du  bien  présent.Voy.  Nequam. 

7*  L'esprit,  Tintelligence,  la  raison.  Gen. 

3.  7.  Aperti  sunt  oculi  amborum  :  Leur  esprit 
fut  ouvert.  Voy.  Apbrieb.  Num.  2&.  3.  Deut. 
16. 19.  c.  29.  k.  Eccli.  20.  31.  Ps.  6.  8.  Ps. 
12.  k,  etc.  Voy.  Illominarb.  Ainsi  Abscondi' 
ium  ab  oculis  :  Ce  que  lou  ne  comprend  pas. 
Luc.  19.  42.  Ce  (|ue  l'on  oublie.  Isa.  65.  16. 
De  là  vient,  Ocults  videre:  Etre  éclairé,  avoir 
l'intelligence.  Malth.  13.  15.  Joan.  6.  10. 

VOV.  VlDBRB.  n.  13. 

8*  Le  jugement,  le  sentiment  de  l'esprit. 
Eccl.  2.  14.  Sapienlis  oculi  in  eapite  ejus  : 
Les  yeux  du  sage  sont  à  sa  tète;  c'f«/-ci-atre, 
qu'il  ne  se  conduit  point  à  l'aventure;  il  sait 
où  il  doit  tendre  et  ce  qu'il  doit  faire.  Matih. 
6.  22.  Luc.  11.  34.  Vq(.  Coe. 

De  là  vient,  Ante  oculos^  ou  in  oculis  a/t- 
cujus:  Au  jugement  et  selon  le  sentiment 
de  auelqu'un,  2.  Reg.  6.  22.  Ero  humilis  in 
oculis  meis  :  Je  me  mépriserai  moi-même.  c. 
22.  25.  Ps.  17.  25.  Ps.  89.  4.  Ps.  117.  23. 
Matth.  21.  42.  Marc.  12.  11.  Ainsi,  Placere, 
displicere;  bonum  ou  malum  esse;  facile^  ou 
difficile  esse  in  oculis  alicujus;  C'est-à-dire, 
à  son  jugement.  1.  Reg.  3.  18.  c.  8.  6.  c.  14. 
T.  36.  40.  Zach.  8.  6.  etc. 
.  9*  La  figure,  la  ressemblance,  ce  qui  re- 
présente, comme  toutes  choses  sont  repré- 
sentées dans  Tœil.  Zach.  5.  6.  Hœc  est  ocu^ 
lus  eorum  in  univeisa  terra:  Celle  vision  do 
ce  vase  représente  ceux  qui  sont  dans  (ou(e 
la  tevre.  Voy.  Amphora. 

10^  La  couvoilise.  Eccl.  4.  8.  A'ec  sutian'- 
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tur  oculi  ejus  divUiis.  Prov.  27. 90.  Gomma 
l'œil  ne  se  rassasie  point  de  voir.  Eccl.  1. 8. 
La  convoitise  de  l'avare  est  aussi  insatiable 
de  richesses.  Geu.  37.  7.  Job.  31.  1.  Prov. 
23.  33.  Ezech.  23.  16.  1.  Joao.  2.  16.  etc. 
D'où  vient,  Oculi  pleni  adulterii.  2.  Peir.  S. 
14.  Oculi  fomicantes.  £zech.  6.  9.  et  Isa.  S. 
16.  Nutibus  oculorum  ibant  :  Ce  qui  marque 
les  regards  volages  et  lascifs.  Ainsi,  pares 
que  toutes  les  passions  se  remarquent  sor 
les  yeux,  ce  mot  signifie  les  différentes  af- 
fections de  rflme.  Job.  15.  12.  Prov.  6.  13. 
Job.  31. 16.  Eccl.  2. 10.  etc.  D*où  vient.  Le- 
vare  oculos.  Voy.  Lbvakb.  JBfferre  oeulos. 
D'où  vient,  Elatt  oculi.  Voj.  Effbebb. 

ODAIA,  M^  Heb.  Laiês  Domini.  —  1*  No« 
d'homme  descendant  de  Juda.  1.  Par.  4. 19. 
Et  fUii  uxoris  Odaiœ^  sororisJfaham. 

2'  Un  lévite  du  temps  d'C|dras.  2.  Esdr.  9. 

5.  c.  10. 10.  et  deux  autres.  4e  ce  nom.  v.  IS. 
18. 

ODARES,  JB,  Heb.  Laudis  cm/tcMM. — 
Odare,  un  chef  de  l'armée  de  Baccbides.  I. 
Mac.  9.  66.  Et  percussit  Odaren  et  prairm 
ejuSf  et  fUios  Pnaseron:  Jouatbas  défit  Odt* 
ren  et  ses  frères,  et  les  fils  de  Phaseron. 

ODED,  Heb.  Erigens.  —  i*  Père  da  pro- 
phète Azarias.  2.  Par.  15.  v.  1.  8. 

2*  Un  prophète  de  ce  nom.  2.  Par.  SB.  9 

ODIA,  Heb.  Laus  Domini.  —  Un  L6%ite.  S. 
Esd.  8.  i.  Voy.  Ooaia. 

ODISSE,  ou  ODIRË  ;  ^c<riry.  —  Du  Grec  Mm. 
d'où  vient  oSûo^w,  irascor. 

l*"  Haïr,  avoir  de  l'aversion.  Ps.  138.  t.  8L 
22.  Nonne  oui  oderunt  te^  Domine^  odermmt.^ 
Perfecto  odio  oderam  illos  :  Seigneur,  fl*ai-js 
pas  haï  ceux  qui  vous  haïssaient?  J*ai  ponr 
eux  une  aversion  extrême.  Eccli.  19.  9.  An- 
diet  te^  et  custodiet  <e,  et  quasi  defendems  pee* 
catum  odiet  te  :  Celui  à  qui  vous  découvrîfff 
la  faute  d'aulrui,  vous  écoutera  et  vons  ob- 
servera; et  faisant  semblant  d'cxcoter  volis 
faute,  il  vous  haïra;  aulr.  et  il  se  gardera di 
vous.  Ps.  30.  7.  Matth.  5.  kk.  Luc.  1.  IL  c> 

6.  V.  22.  27.  etc. 
2^  Aimer  moins  qu'une  autre  chose,  si 

qu'une  autre  personne.  Lnc.  lï.  26.  Si  fifr 
venil  ad  me,  et  non  odit  patrem  suum.  ei  as- 
trem,  et  uxorem  :  Si  quelqu'un  vient  à  asib 
et  n'aime  pas  moins  son  père,  sa  mèret  elsa 
femme  que  moi  :  Ce  qui  est  rendu  en  d*anlM 
termes.  Matth.  10.  37.  Qui  amai  patnm  mi 
malrem  plus  quam  me,  non  est  me  aigmui  :0h 
lui  qui  aime  son  père  ou  sa  mère  pins  M 
moi  y  n'est  pas  digne  de  moi.  Joan.  12»  & 


Dieu  veut  que  nous  renoncions  à  tontes l0 
affections  cl  les  alliances  qui  nous  dslsg 
nent  de  lui  et  de  notre  salut;  car  d'ailleM 
nous  ne  pouvons  pas  nous  haïr  nous-nl 
ni  haïr  nos  pères  et  mères  sans  impiété. 
16.  13.  2.  Reg.  19.  6.  Ps.  k9.  17.  Prov.  1. 
c.  13. 2^.  etc.  Ce  mot  en  ce  sens  est  nnei|^ 
tase  asscs  commune  dans  l'Ecritnre,  par  1^ 
quelle  on  met  un  mot  plus  fort  au  lien  Ai 
moins  expressif. 

Odisse  animam  :  Haïr  son  Ime;  e*eit  i  diWt  r* 
la  négliger,  la  mépriser  :  ce  qui  se  dit  en  dsn  1^ 
manières;  soit  par  rapport  à  ce  qu*ellea  11  M 
charnel;  soit  par  rapport  à  ce  qu^elto  â  ïif^ 
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spiritual.  Selon  le  premier  sens ,  baVr  son 
Ime,  c'est  ne  point  acquiescer  à  ses  désirs 
cbameist  et  y  résister.  Joah.  12. 35.  Qui  odit 
animam  $uam^  etc.  Dans  le  second  sens»  c'est 
négliger  son  salut»  la  pri?er  des  vrais  biens» 
el  Teiposer  à  des  peines  éleroelles.  Ps.  10. 6. 
Qui  ditigit  tnîfutla^sm,  odit  animam  suam. 
ProT.  99.  2&. 

ODIBILIS,  n.  —  1*  Haïssable»  digne  de 
baine,  détesUble.  Eccli.  7.  28.  Odtfriït  (oru- 
l«Tic  )  «lofi  eredoê  te  :  Ne  vous  engagez  point 
par  le  mariage  avec  une  femme  que  son  hu- 
meur rend  baïssable.  Sap.  12. 1.  Eccli.  9.  25. 
c.  10.  7.  Tit.  3.  3.  2.  Mac.  6.  19.  Ille  glorio- 
riêsimiam  mortem  magis  quam  odibilem  viiam 
eompieeimê  :  Bléaiar  préférant  une  mort 
pleine  de  gloire  à  une  vie  criminelle;  Gr« 
fMxm.  fAc^vÇf  €w/n  ictlcre» 

S*  Qui  est  baï.  Apoc.  18.  2.  Faeta  est  cm- 
stodia  onmû  vclucfiê  immundœ  et  odibiliê 
(fUfttnfi^QÇf  odio  habitue)  :  Babylone  est  de- 
venue la  prison  de  tous  les  oiseaux  impurs  et 
baïs  des  bommes.  D*où  vient,  Deo  odibiliê 
lênarvyiç)  :  Qui  est  baï  de  Dieu.  Rom.  1.  30. 
Ce  mol  signifie  aussi ,  Qui  bait  Dieu ,  Oeor 
Dei. 

QDIOSUS»  I.  —1*  Odieux»  digne  d*étre  baï. 
Prov.  ik.  V.  17.  20.  Etiam  proximo  euo  pau^ 
ptr  odioêUM  erii  :  Les  pauvres  sont  odieux 
même  à  leurs  proches.  Gen.  3^.  30.  Prov.  ik, 
17.  Eccli.  SI.  81.  elc. 

S*  Que  Ton  n*aime  pas ,  ou  que  Ton  aime 
moins  qn*un  autre.  Deut.  ^k.  v.  15.  17.  Ft- 
lium  odioss  (  fuffovfUw  )  agnoeeet  primogeni^ 
lum  :  Il  veconnattra  pour  son  aîné  le  fils 
de  celle  ou  II  n'aime  pas  :  La  loi  défendait  de 
préfirer  tes  eabnts  d  une  femme  que  l'on  ai- 
maJC,  i  ceux  de  celle  que  Ton  n'aimait  pas. 

9"  Qui  est  de  mauvaise  bomeur»  qui  se 
rend  odieux  par  sa  mauvaise  conduite.  Prov. 
80.  23.  Per  oaioeam  {luanrà)  mulierem  cum  in 
wtoirùiumio  fuerii  aeeumpta:  La  troisième 
chose  qui  met  le  désordre  et  la  confusion  daus 
le  monde»  c*est  la  mauvaise  humeur  d*une 
femme  qnerelleose»  à  laquelle  on  a  élé  assez 
malheureux  que  de  s*aUacher  par  les  liens 
du  mariage. 

i*  Incommode»  importun»  insupportable. 
Bcdi.  27.  11.  JSarralio  peccantium   odioea 

tX^^ç)  :  Les  entretiens  des  pécheurs  sont 
upportables. 

ODIUM»  I  ;  fUoroc.  Vov.  Odissb.  —  1*  Haine» 
aversion.  Eccl.  3.  8.  Jempu^  dilectionie  et 
tewfUê  odii  :  La  haine  a  son  temps  aussi  bien 
que  l'amour  ;  et  Ton  peut  exercer  ces  deux 
passions  avec  un  égal  avantage»  pourvu 

e^on  en  choisisse  bien  les  objets.  Ps.  138. 
Yoy.  PxnncTUS.  Gen.  37.  v.  5.  8.  Num. 
B.  20.  etc.  D*où  vient  »  Odio  habere  :  Haïr. 
1  le|^.  19.  6.  DUiùie  odientee  /e»  et  odio  ha^ 
tee  dUigeniee  te:  vous  aimex  ceux  qui  vous 
btfsseniy  et  vous  baïssex  ceux  qui  vous  ai- 
■ent.2.  Mac.  8. 1.  Propter  Oniœ  Ponlificie 
ffetefsm,  et  animoe  odio  habentee  mala  :  Les 
lob  Mant  exactement  observées»  à  cause  de 
Il  piéli  du  grand-prétre  Onias»  et  de  la  haine 
qril  avait  dans  le  cœur  contre  tout  mal  ;  Gr. 
IMwwMfêK»»  oditMi  mali  :  Ce  qui  se  rapporte 
auinuid-prdUrearal.Pi  118.  v.ll3. 163.  etc. 


Odio  eeee  alieui  :  Etre  haï»  Sap.  ik.  0.  Matih. 
10. 22.  etc.  ou  Eeee  ad.  »  ou  in  odium  :  Etre 
odieux  ou  pernicieux.  Ps.  35.  3.  Sap.  lï.  11. 
Ainsi,  Sermonee  odii  :  Des  discours  enveni- 
més et  calomnieux.  Ps.  108.  3.  5ermottt6iis 
odii  circumdederunt  me:  Ils  m'ont  comme 
assiégé  par  leurs  discours  envenimés  et  car 
lomnieux. 

2*  Peu  de  soin  qu'on  a  de  quelqu'un,  ou^ 
moins  que  d'un  autre  qu'on  lui  préfère: 
d'où  vient,  Odio  habere  :  Aimer  moins»  n*avoir 
pas  le  même  soin.  Matlh.  6.  24k.  Mal.  1.  3.  Ja- 
cob dilexi,  Esau  autem  odio  habui  :  J'ai  aimé 
Jacob,  et  j'ai  moins  aimé  Esaii.  Dieu»  par  une 
miséricorde  toute  gratuite»  avait  choisi  Jacob 
et  toute  sa  postérité  pour  en  faire  son  peuple; 
et  par  un  jugement  secret»  mais  très-juste» 
avait  rejeté  Ësaù  et  toute  sa  race  ;  c'e^i-d- 
dire»  les  Iduméens.  Saint  Paul  rapporte  cet 
exemple  pour  conQrmer  le  choix  que  Dieu 
a  fait  de  ceux  qu'il  a  rendus  les  vases  de  sa 
miséricorde  par  sa  bonté  toute  gratuite»  et 
de  la  réprobation  des  autres  qui  n'ont  point 
eu  de  part  à  celte  préférence.  Rom.  9. 13. 
Dieu  ne  hait  rien  de  ce  qu'il  a  fait»  Sap.  11. 
25.  mais  le  premier  ange  et  le  premier  hom- 
me s'ètant  séparés  de  lui  par  une  désobéis- 
sance toute  volontaire»  comme  il  aime  encore 
en  eux  la  nature  qu'il  a  faite»  il  y  bait  aussi 
le  péché  qu'il  n'a  point  fait. 

ODOIA.  Heb.  Laus  Domini.  —  Un  prince 
de  la  tribu  de  Manassé.  1.  Par.  5.  2h. 

ODOLLAM»  Heb.  Teslimonium  illie.  Vov. 
Adullam .  Jos.  15. 35.  —  Odolla»  ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Mich.  1. 15.  UequeadOdoUam 
veniet  gloria  Israël  :  Le  renversement  de  la 

gloire  d'Israël  viendra  jusqu'à  la  ville  d'O* 
oUa  c'e«(-d-(ftre,  que  les  Assyriens  qui  pille- 
raient le  royaume  d'Israël,  feraient  des 
courses  et  des  ravages  jusque  dans  la  tribu 
de  Juda.  Yoy.  Gloria.  2.  Par.  11.7.  2.  Esdr. 
11.  30.  2.  Mac.  12.  38.  C'est  près  de  ceUe 
ville  qu'était  la  caverne  où  David  se  retira. 
1.  Rog.  22. 1.  2.  Reg.  22. 13. 1.  Par.  11. 15. 

ODOLLAMITES»  m.  —  Qui  est  de  la  ville 
d  Odolla.  Gon.  38.  v.  1. 12.  ^0. (Judas)  divertit 
ad  virum  Odollamitem:  Judas  vint  cbex  un 
homme  d'Odolla»  épousa  sa  ûlle»  et  se  servit 
de  lui  Dour  la  garde  de  ses  troupeaux. 

ODOR,is;  o<r(jL^  —  Du  Gr.  oÇon»  oleo. 

1*  Odeur»  senteur  bonne  ou  mauvaise. 
Gen.  27.  7.  Ecce  odor  filii  mei  eicut  odor  agri 
pleni  cui  benedixit  Dominue  :  Voici  mon  fils 
qui  jette  une  odeuic  semblable  i  celle  d'un 
champ  que  le  Seigneur  a  comblé  de  ses  bé* 
nédictions.  Isa.  3.  24. 

2*  Offrande  »  ou  sacrifice  offert  à  Dieu. 
Amos.  5.  21.  Non  capiam  odorem  eestuum 
vestrorum  ;  Heb.  non  odorabor  :  Je  n'accepte* 
rai  point  les  victimes  que  vous  m'offrirex 
dans  vos  assemblées.  Les  sacrifices  qui  sont 
agréables  à  Dieu  s'appellent»  Odor  suavilatie^ 
ou  suavissimus.  Eccli.  50.  17.  Odor  divinue^ 
parce  qu'ils  sont  considérés  comme  des  jpar- 
rums  agréables  qui  réjouissent  ;  Heb.  Odor 
quietiSf  ou  reerealionis.  Gen.  8.  21.  Odoroi^ 
tusque  est  Dominus  odorem  suavitatis  :  Dieu 
agréa  le  sacrifice  de  Noé»  à  cause  qu'il  était 
humble  et  juste.  Kxod.  29. 18.  Levit.  1  9.  el 
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en  beaucoup  d'aatref  endroits  de  ce  livre  et 
éeê  Nombres.  Ainsi  la  morl  de  Jésus-Christ 
•nr  la  croix  esl  un  sacriflce  d'une  agréable 
odeur.  Eph.  5.  2.  comme  la  libéralité  que  les 
Philippiens  avaient  exercée  à  Tégard  de  saint 
Paul,  Pbil.  k.  18.  G*est  ainsi  que  saint  Paul 
et  ses  compagnon»  qui  répandaient  la  bonne 
odeur  de  TËvangile,  étaient  eux-mêmes  une 
odeur  agréable  à  Dieu  par  la  sincérité  avec 
laquelle  ils  s'acquittaient  de  leur  ministère. 
9.  Cor.  3. 15.  CkrisH  bonui  odor  sumus  Deo  : 
Nous  sommes  devant  Dieu  la  bonne  odeur  de 
lésus-Christ.  - 

3^  Renommée,  réputation  bonne  ou  mau- 
vaise. Exod.  5.  ^.  Fœtere  fecisiis  odorem 
nosirum  :  Vous  nous  avez  rendus  odieux,  et 
vous  nous  Sivex  perdus  de  réputation  auprès 
de  Pharaon.  La  même  phrase  Hébraïque  est, 
Gen.  34.  dO.Yoj.  Forbrb.  2. Cor.  2.  v.  14. 16. 
Odorem  notUiœ  suœ  manifestât  per  nos  :  Dieu 
répand  la  connaissance  de  son  Evangile, 
comme  une  odeur  qui  donne  la  vie  à  ceux  qui 
la  reçoivent  de  bon  cœur;  et  donne  la  mort 
à  ceux  qui  rejettent  ce  parfum  salutaire: 
Odor  mortis  in  tnortem:  i.  e.  Uthalis  :  La 
connaissance  de  Dieu  dans  cette  vie  n'est  que 
comme  l'odeur  d'une  chose  que  Ton  ne  voit 
pas. 

k*  Impression  d'une  chose  qui  répand  sa 
vertu.  Dan.  3.  94.  Quoniam  odor  ifjnis  non 
iransissei  per  eos  :  Ils  n'avaient  point  senti 
l'activité  du  feu.  Judic.  15.  15.  c.  16.  9.  Job. 
'lk.9.  Ad  odorem  aquœgerminabit  :  Les  plantes 
poussent  lorsquellcs  sentent  l'humidité. 
Ainsi,  8ap.  11.  19.  Odor /um»;  Une  vapeur 
puante  qui  s'exhale  avec  bruit. 

9r  Parfum.  Prov.  27.  9.  Unguento  et  variis 
odoribuê  {$vfiiKiM)delectalur  cor:  Les  conseils 
judicieux  d'un  ami  fidèle  sont  semblables  à 
ces  parfums  qui  fortifient  et  réjouissent  le 
cœur.  Eccli.  45.  20.  Ipsum  elegit.,.  offerre... 
incensum  et  bonum  oaorem  :  Le  prêtre  offrait 
cet  encens  et  ces  parfums  sur  Tautel  qui  en 
portail  le  nom.  (Voy.  Exod.  30.  )  Eccli.  49. 1. 

O*"  Haleine,  respiration  qui  se  foit  avec 
bruit.  8ap.  11. 19.  Aut  fumi  odorem  (  /3/>6fxoc, 
Fremilus)  proferentes  :  Des  bêtes  féroces  qui 
poussent  avec  grand  bruit  leurs  haleines 
puantes. 

7"  Don  spirituel,  grâce  excellente  repré- 
sentée par  les  bonnes  odeurs.  Eccli.  24.  20. 
Bieut  balsamum  nromatixans  odorem  dedi  : 
J'ai  répandu  une  bonne  odeur  comme  le 
baume  le  plus  précieux.  Cette  bonne  od(*ur 
est  la  doctrine  et  les  préceptes  de  la  loi  que 
la  sagesse  a  répandus  parmi  les  Hébreux,  v. 
21.  23. 

8*  Louanges,  actions  de  grâces  représen- 
tées par  les  odeurs  agréables  qui  réjouissent. 
Eccli.  39.  18«  Quasi  Libanus  odorem  «uatt/a- 
iis  habete^  v.  19.  date  odorem  :  Cette  expres- 
sion figurée  est  expliquée  dans  le  même  ver- 
set :  Benedieite  Dominum  in  operibus  suis  : 
Bénissci  le  Seigneur  dans  ses  ouvrages,  v. 
M.  21. 

ODOBAMBNTUM,  i;  Ovftla^.  —  Parfum, 
aromate.  Isa.  39.  2.  Ezeehtas  ostendit  eis 
tetlam  aromatum  et  odoramentorum  :  Eté- 
^h\aà  fil  voir  aux  ambassadeurs  du  roi  de 


fiabylone  le  lieu  où  étaient  tes  aroMMM  «t 
les  parfums.  Apoc.  18. 13.  Ibiis,  c.  S.  8.  les 
parfums  sont  les  prières  des  sainte  qai  prient 
dans  le  ciel  pour  eeux  qui  sonl  sw  lu  tMi% 
Ces  prières  sont  appelées  dea  partem*,  mvm 
qu'étant  offertes  à  Dieu  par  ]ésiiav«Oirial, 
elles  lui  sont  très-agréables. 

ODORARE,  ou  ODORARI  ;  ofTfpaimm^ms.  * 
1*  Sentir  par  le  noven  du  nex,  ress^alir  l'o- 
deur. Deut.  4. 28.  ffec  comedunt^  n§€  oderoA- 
itur  :  Qui  ne  mangent  points  et  qqi  me  sentent 
point.  Ps.  113.  6.  Eccli.  30.  19.  Née  fMmhs- 
eabit,  nec  odorabit  :  D'où  vient  par  mélapiieK, 
Odorari  odorem  suavitatis,  ou  sa^rt/lclhMi  : 
Ce  qui  se  dit  de  Dieu  qui  reçoit  eonauM  u. 
parfum  agréable  les  sacrifices  qa'oii  hû  oCnl 
avec  sincérité.  1.  Reg.26. 19.  Si  Dominm  !»• 
citât  te  adversum  me,  odoreiwr  lacrî/ktwi: 
Si  c'est  le  Seigneur  qui  vous  pousse  ooBlre 
moi ,  qu'il  reçoive  en  sacrifice  cette  perte- 
cution  à  laquelle  je  me  soumets  de  boa  eoer. 
Voy.  Odob,  n.  2. 

2^  Pressentir,  apercevoir.  Job.  89.  S&«  JVe* 
eul  odoratut  bsllum:  Le  cheval  pressent  la 
guerre  en  voyant  les  préparatib  qui  se  ioel. 
Vov.  Plin.  1.7.  c.  42. 

ODOR ATOS,  vs ,  Ivy^m  ^  L'ederal^  rô- 
deur. 

L'odorat,  le  sens  qui  rejçoit  et  diseeme  h^ 
odeurs.  1.  Cor.  12.  17.  Si  toium  midiiuê^  «M 


odoratus  ?  Si  le  corps  était  tout  ouïe»  oi 
rait  l'odorat  ? 

ODOVIA  ,  Heb.  Lau$  Domini.  —  Pire  de 
Josué  et  de  Cedmiel,  lévites.  1.  Bsd.  2.  Mi. 
fi.  Esd.  7.  44. 

ODUIA,  Heb.  Laus  Domini.  —  1*  Fils  d'B- 
liœnaY  ,  descendant  de  Jéchonias.  1.  PSBr.& 
24. 

2*  Père  de  Mosollam  de  la  tribu  de  Be^^ 
min.  c.  9.  7. 

ODULLAM.  --Odolla,  ville  de  la  tritai  de 
Juda.  Jos.  12.  15.  Voy.  OnoLLAM. 

OFFENDERE;  irpotmôimn.  —  De  o6  et  de 
fendere. 

Se  heurter,  faillir,  rencontrer,  offenser. 

1"  Se  heurter  contre,  tomber.  Joan.  11.  w, 
9.  10.  5/  quis  a.rbulaverit  in  die^  non  êHish 
dit  :  Celui  qui  marche  durant  le  jour,  ne  il 
heurte  point  :  Noire-Seigneur  marque  à  mi 
disciples  qu'ils  n'avaient  rien  à  craindre  ivtc 
lui.  Jer.  13.  16.  Voy.  Mons. 

2"  Etro  faible,  ne  pouvoir  se  sewtetir. 
Zach.  12.  8.  AY<7,  qui  offenderit  (à^^rmh)  e§ 
eis  in  die  illa  quasi  David  :  Le  plus  faiMert» 
tri)  eux  hera  fort  comme  David  ;  c'est^^Hre^ 
Dieu  sauvera  Jérusalem  d'une  manière  si 
éclatante,  que  les  moindres  d'entre  les  Jeiii 
paraîtront  comme  s'ils  avaient  été  de  la  tnii* 
son  de  David  :  et  les  descendants  de  ceprints 
paraîtront  comme  étant  de  la  maison  deWse 
même;  cest-à-dire,  comme  des  ministres  et 
des  anges  du  Seigneur.  Hieron.  Il  y  en  aqsl 
entendent  les  Macbabées  parcelle  maisoedi 
David,  soit  qu'ils  fussent  descendus  de  SI 
prince  par  leur  mère  ,  soit  parce  qn*ili 
étaient  ses  successeurs  dans  le  gomerne* 
menl  du  peuple  Juif. 

3*  Tomber  en  quelque  danger,  ou  en  qe^ 
que  malheur^  ou  quelque  faute.  Ce  mol  9(* 
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Umdere»  qoand  il  signifie  tomtier  en  quelaue 
buta,  se  dUqûelanmis  d'qne  faute  vénielle. 
tac.  S.  I.  /ninillii  offendhhm  (irrMscv)  omnes: 
Reot  tonboiis  toas  en  beaocoup  de  fautes  ; 
nelqiiefcît  d'un  pécbé  mortel,  Rom.  11.  11. 
gwm^id  $ip  offmderunt  ut  codèrent  ?  OnC-ils 
lenrlè  de  nïanière  à  tomber  ?  7ac.  2. 10.  Le 
■ol  grae  signifie  heurter  en  marchant  ;  ce 
qui  Et  pept  faire,  ou  en  se  blessant  légère- 
■etti,  èti  griérement.  Prov.  19.  2.  Qui  fèsti" 
mmeêê  ptMm»^  offendet  ;  Heb.  peccat  :  Celui 
qui  enireprenjl  quelque  chose  sans  connais-* 
laMeet  trec  précipitation  ;  fera  des  fautes. 
DMt.T.  S5.  Isa.  8.  G.Rom,  il.  11.  Jac«  2. 
M.  i«  PMr.  S.  8.  Ain^l,  Offendere  in  lajpides: 
Tonber  en  quelque  danger.  Ecclî.  32.  25.  ou, 
Offtmâwrê  p§dem  ad  lapidem;  Voj.  LiPis.  Of- 
fkBâtrê  in  alieujui  turpitudinem  ;  Etre  désho- 
BQffé  rarla  rie  honteuse  de  auelqn*an.  Eccli. 
W.  ta.  Yoy.  OmAM. 

^Offenser,  choquer  quelqu'un.  6en.86. 
95.  AaJHB  qjtendeinmt  animum  fsaac  et  Re- 
Weem:  Elm  aTalent  toutes  deux  offensé 
Iiaac  et  ptébecca.  Num.  27.  U.  1.  Reg.  29. 
T.  4.  Réf.  17.  9. 

V  Offinêi:  ou  offènium  eese  aticui  :  Etre 

Indiafoeé»  être  mal  affectionné  contre  qujel- 

qu  un.  I^.  94^.  10.  Quadràgintfl  annU  offemui 

firi (»f9€9xpyiw)  generationi  t7H:  J'ai  supporté 

ce  peuple  aTç^  peine  durant  quarante  ans. 

Le  pèMtler  riHnain  a,  Proximus  fui  gênera^ 

tioni  huie  ;  mais  ce  mot  proximus^  en  cet 

endrolty  aignifie,  qui  est  proche,  soit  pour 

les  secourir  et  les  conduire,  soit  pour  les 

châtier  :  car  Dieu  a  toujours  affligé  les  Israé- 

Ulcs  peodaut  ces  quarante  ans,  i  cause  de 

leur  ohatination  jet  de  leur  incrédulité  :  mais 

M  qui  a  donné  occasion  de  mettre  proximut 

fanoffèmêuiJiminfensue,  c'estqneir/aodoy  GiCi  cv 

ligaifie  les  deux;  Heb.  j'ai  supporte  avec 

peine. 

OFFENDICULUM,  i.  Yoy.  Scivdàujm.  — 
1'  Acheppeipent ,  ce  qui  fait  cbopper,  ou 
krsneher.  LeV ii.  19.  ih.  ffec  eoram  cœco  po' 
m  sjfSmdicifAfm  {cnà^iakw):  Vous  ne  mettrez 
riei  derant  rareugle  qui  le  puisse  faire 
dMpper.  D'eà  Tient,  Auferre  offendicula  de 
fis/  Âplanfr  les  chemips,  en  ôter  tous  les 
ohstades.  Isa.  87.  ik.  Auferte  offendicula  de 
fk  populi  fHi  :  N'cmpécnez  point  mon  peu- 
ple de  re?enir  de  fta  captivité. 

S*  Obstacle,  empédiément.  Prov.  4. 12.  c. 
15. 10.  fia  juitorum  abeque  offendicula  :  Les 
jistei  ne  trouTeflt  point  d'obstacle  dans  le 
chevifi  de  là  f  ert|i,  rien  ne  les  retarde.  1. 
Cor.  t.  M. 

9f  8«|etde  ehute.  Btech.  U.  12.  Factisunt 

domui  Jerad  in  o/fendiculum  (xô>a(rcr)  iniqui- 

(•lis:  Ilf  sont  devenus  à  la  maison  d'Israël 

un  sujet  de  ehute  pour  la  faire  tomber  dans 

riniquîté*  Rom.  11».  20.  c.  10.  17.  1.  Cor.  Ç. 

9.  Vok  vleot,  Ponere  offehdlculum  alicui , 

01  eerufii  eltigiio  :  Etre  cause  ou  occasion  do 

chute  ou  de  la  perte  de  quelqu'un.  Rom.  ik. 

M3.  Ge  qui  se  dit  de  Dieu.  Ezech.  3.  10.  Po- 

aQm  offèndieulum  coram  eo  :  Non  pas  que 

Dieu  fasse  tomber  dans  le  péché,  Ipse  autem 

aemtiiem  tentai,  Dieu  ne  tente  personne,  Jac. 

1.  M.  uaâê  c'est  qu'il  n'Ate  pas  les  occasions 


à  ceux  qjui  d'ailleurs  ont  mérité  d'y  tomber, 
pour  punir  leur  orgueil,  et  fait  servir  les 
tentations  mêmes  à  la  justîoe  de  ses  desseins, 

Îuoiqull  n'en  soit  pas  l'auteur.  Ainsi,  c.  SB. 
ï.  O/fendiculum  amaritudims  :  C'est  un  su- 
jet de  chute  qui  cause  beaucoup  de  douleur. 

k"  Faute,  péché,  reproche.  Act  ^.  |6.  In 
lioc  et  ipse  studeo  sine  offendicula  (iocpioMnoç, 
sine  offendicula)  gratiam  habere  ad  Deum  et 
ad  homines  semper  :  C*est  pourquoi  je  tra- 
vaille à  conserver  ma  conscience  exempte  de 
reproche  devant  Dieu  et  devant  les  hommes, 
soit  eu  ne  donnant  aux  autres  aucua^  occa- 
sion de  chute,  soit  en  prenant  garde  de  tom- 
ber lui-même.  Eccli.  17.22. 

5*  Les  idoles  qui  sont  un  sujet  de  ruine  i 
ceux  qui  les  honorent.  Jer.  k.  1.  Si  abstulê- 
ris  offendicula  (p^AuyfM)  tua  :  Si  vous  âtci  de 
devant  moi  vos  idoles,  c.  7.  âO.  Ezech.  11. 
21.  c.  20. 30. 

6°  Un  aiguillon,  une  pointe  qui  perce  et 
qui  blesse.  Jos.  23. 13.  Sint  vobis  in  foveam 
ac  laqueum  et  offendiculum  (trxàMkoy)  ex  la- 
tere  vestro  :  Ces  nations  deviendront  à  votre 
égard  comme  un  filet  et  comme  des  pointes 
qui  vous  perceront  les  c&iés, 

OFFENSA,  M.  —  Du  supin  offensum. 

Offense,  faute  qu'on  commet,  déplaisir 
qu'on  cause. 

Chute,  faute,  manquement.  Phil.l.  10.  Ut 
sitis  sinceri  et  sine  offensa  (oEfrpÔ9xofrH,  stns 
offensa)  in  diem  Chrislt  :  Afin  que  vous  soyex 
purs  et  sans  tâche,  et  que  vous  marchiez 
jusqu'au  jour  de  Jésus-Cbrist,  sans  que  vo- 
tre course  soit  interromoue  par  aucune  faute. 

OFFENSIO,  VIS.  —  L'action  de  heurter, 
offense,  chagrin  qu'on  fait,  haine,  aversion, 
reproche,  obstacle. 

l"*  Chute,  faute,  offense  contre  quelqu'un. 
Judith.  5.  25.  Si  non  est  offensio  (&vofua)  po-^ 
puli  hujus  coram  Deo  sua,  non  polertmus  r^ 
sistere  illis  :  Si  ce  peuple  n'a  point  offensé 
son  Dieu,  nous  ne  pourrons  leur  résister,  c. 
12.  2.  Eccli.  34.  20. 

2*"  Sujet  de  chute,  occasion  de  péché-  2. 
Cer.  6.  3.  Nemini  danles  ullam  offensionem 
(Trpoorxoirq)  :  Nous  preuous  garde  aussi  nons^ 
mêmes  de  ne  donner  en  quoi  que  ce  soit  au: 
cun  suîet  de  chute.  1.  Cor.  10.  32.  Eccli.  31. 
V.  7.  M.  c.  39. 29.  Quomodo...  viœ  illius  viis 
illorum  directes  s%mt ,  sic  peecatoribiu  offsnn 
siones  in  ira  ejus  ;  Comme  les  voies  de  Dieu 
furent  alors  trouvées  droites  par  les  siens, 
ainsi  les  pécheurs  trouvent  dans  sa  colère 
des  sujets  de  chute  et  de  scandale  ;  Qr.  ses 
voies  sont  droites,  mais  les  méchants  y  trou- 
vent des  sujets  do  chute.  D*où  vient,  I^ii 
offensionis  ;  Pierre  d'achoppement.  Is.  8.  ik. 
Rom.  9.  V.  32.  33.  1.  Petr.  2.  8.  Voy.  LàMS. 

3"*  Idole,  qui  est  un  scandale  et  un  sujet  de 
perte,  et  qui  choque  la  majesté  de  Dieu.  k. 
Reg.  23.  13.  Excelsa...quœœdificavÊratSatO'' 
mon  Astaroth  idolo  Sidoniorum ,  et  Ckamo* 
offensioni  (ff^oor^x^cafia)  Moab  :  Les  hauts 
lieux  que  Salomon  avait  faitbltir  à  Astaroth, 
l'idole  des  Sidoniens  ,  et  à  Chamos.  Ti- 
dolo  des  Hoabites.  Ezech.  5.  11.  c.  11.  16. 
c.  20.  7.  Unusquisaue  offensiones  (fiUkyy^) 
oculorum  suorum  aoiiciat  :  Que  chacun  éloi- 
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fçne  de  soi  les  scandales  de  ses  yeax  ;  les 
idoles  dont  la  vue  porte  ceux  qui  les  voient 
à  les  adorer  ;  Heb.  et  Gr.  les  abominations 
de  ses  yeux.  D*où  vient,  k.  Reg.  23. 13;  Mons 
ofpensionis  :  La  monlagne  du  scandale,  ainsi 
appelée,  à  cause  de  ridolâlrie  que  Ton  y 
exerçait.  Gr.  ôpoç  iMvêàO.  Heb.  n^ouns  {Mas^ 
chilh)^  Destructio. 

OFFERRË  ;  itpQ<Tfiptw.  Voy.  Oblatio.-- 
De  ob  et  de  ferre. 

Ce  mot  représente  le  verbe  hébreu  a>npn 
IHikrib)  en  Hipbil  ;  Appropingmre  facere , 
ou  simple  :inp  (Karab)^  appropinquare. 

1*  Offrir,  présenter,  donner,  Acl.  8.  18. 
Obtulit  eis  pecuniam  :  Il  leur  offrit  de  l'ar- 
gent. Ps.  67.  30.  Ps.  71.  10.  Matlh.  2.  11. 1. 
Petr.  1.  13.  etc. 

2**  Montrer ,  faire  voir  ,  représenter ,  pré- 
senter, faire  venir  devant  quelqu'un.  Matlh. 
22. 19.  At  un  obtulerunt  eidenarium  :  Ils  lui 
montrèrent  un  denier.  Luc.  23.36.  Joan.  19. 
22.  C'est  en  ce  sens  qu'on  présentait  à  Jésus- 
Clirist  les  malades  pour  les  guérir.  Matth.  4. 
24.  c.  8.  16.  c.  9.  V.  2.  32.  etc.  Ainsi ,  Lovit. 
8.  V.  6.  13.  Obtulit  Aaron  et  filios  ejus  ;  Heb. 
approrpinquare  fecxt  :  U  fit  avancer  Aaron  et 
ses  fils.  Gen.  41.  14.  Teste  mulata  obtulerunt 
ei  :  On  lui  fit  changer  d'habits  et  on  le  fit  ve- 
Dir  ;  ou,  et  on  le  présenta  devant  le  roi. 

3* Offrir  en  sacrifice,  présenter  i  Dieu. 
Heb.  5.  V.  1.  3.  7.  Ut  offerat  dona  et  sacrifia 
cia.'  Pour  offrir  des  dons  et  des  sacrifices. 
Gen.  4.  y.  3.  4.  c.8. 20.  c.  22.  v.  2. 13.  Amos. 
5.  25.  Numquid  hostias  et  sacrificium  obtulie^ 
tiê  mihi  in  deserto  quadraginta  annis  f  M'a- 
yez-vous offert  des  hosties  et  des  sacrifices 
dans  le  désert  pendant  quarante  ans  ?  autr. 
Est-<e  à  moi  que  vous  avez  offert  ;  ou  Aten, 
Numquid,  pour  Nonm  :  Ne  m'avez-vous  pas 
offert,  etc.  On  ne  peut  disconvenir  que  les 
Israélites  n'aient  offert  des  sacrifices  dans  le 
désert,  mais  cela  ne  les  a  pas  empêchés  de 
périr  à  cause  de  leur  murmure  :  Comment 
donc ,  conclut  le  prophète  ,  osez-vous  espé- 
rer d'éviter  le  chAtiment,  vous  qui  vous 
adonnez  à  toute  sorte  d'idoifltrie  ?Isa.  53. 7. 
Oblatuê  est  quia  ipse  voluit  :  Il  a  été  offert , 
parce  que  lui-même  l'a  voulu.  1.  Petr.  2.  5. 
Exod.  29.  36.  Le  vil.  14.  30.  Ps.  65.  15.  etc« 

4*  Offrir,  selon  la  cérémonie  pratiquée 
dans  la  loi.  Levit.  14,  12.  Offeret  eum  pro  de- 
lietOf  oleique  ëextarium  :  Il  offrira  un  agneau 
pour  Toffense  avec  le  vaisseau  d'huile  :  Cette 
cérémonie  s'appelait  Tenupha.  Voy.  £lb- 
yARB,  Elbvatio. 

5*  Présenter  en  offrande,  consacrer  à 
Dieu  pour  quelque  fonction.  Num.  8.  v.  11. 
13.  Offeret  Aaron  Levitas  :  Aarou  présen- 
tera à  Dieu  les  lévites. 

OFFICIOM ,  i.—De  ob  et  de  faeio^  autre- 
fois le  même  que  effieio  ;  mais  ce  verbe 
maintenant  signifie  obsum. 

Devoir ,  emploi;  bon  office. 

1*  Devoir^  ce  qu'on  est  obligé  de  faire. 
Cen.  23.  3.  Cum  iurreaeiseet  ab  officio  fune^ 
rii  :  Après  lui  avoir  rendu  ce  dernier 
devoir. 

2*  Charge,  fonction,  ministère.  2.  Par.  26. 
18.  Non  est  tui  officii  (Xicrov^ût),  OjKta,  ut 


adoleas  incensum  ûomtno  :  Il  n*est  paa  de 
votre  charge,  6  Ozia,  d'offrir  de  l'encens  d» 
yant  le  Seigneur.  Luc.  1.  23.  2.  Cor.  9.  11 
Ainsi ,  Heb.  9.  6.  Sicnficiorum  officia  ;  Gr» 
ïoLxpiUiLç,  sont  les  fonctions  sacrées  dont  les 
prêtres  s'acquittaient.  2.  Par.  7.  %.Saetrd»tes 
siabant  in  officiis  suis  :  Les  prêtres  étaient 
appliqués  chacun  à  leurs  fonctions  ;  Hebr,  et 
tir.  per  custodias  suas  ;  c'est-à^ire^  qu1ls 
étaient  distribués  par  troupes  pour  faifi 
chacun  leurs  fonctions. 

OG,  Heb.  Subsannatio.  —  Roi  de  Basan , 
qui  s'étant  opposé  avec  son  armée  au  pas* 
sage  des  Israélites ,  fut  défait  et  tué.  Non. 
21. 33.  £t  occurril  eis  Ogrex  Basan  cuiie»- 
nipotentia  sua  :  Oj^  ,  roi  de  Basan,  yini  ai- 
devant  des  Israélites  avec  tout  son  peuple. 
Dent.  1.  4.  c.  3.  v.  1. 3.  4. 10.  etc.  U  èuit  de 
la  race  des  géants  appelés  Enacim  ;  il  eoi- 
chait  sur  un  lit  de  fer  qui  avait  oeuf^coudéiM 
de  long  et  quatre  de  large. 

OHAM,  Heb.  Vœ  ff«.— Roi  d'Hébron.  Jos. 
10.  3.  Un  de  ceux  qui  vinrent  assiéger  Gt* 
baon,  et  qui ,  après  la  perte  de  la  bataille, 
furent  pendus  par  l'ordre  de  Josoé. 

OHOL  ,  Heb.  Tabemaculum.^EïU  de  Zo- 
robabpl.  1.  Par.  3.  20. 

OHOL  AI,  Heb.  i>eprecan«.— Fils  de  Sésan. 
1.  Par.  2.  31. 

OHOLI,  Heb.  i>eprfcani.— Père  de  Zabai 
1.  Par.  11.  41. 

OLDA,  ji.^Prophélesse.  2.  Par.  84,  S. 

Vov.  HOLDI. 

OLE  A,  JB. — Du  Gr.  Aai»,  oliva. 

Dn  olivier.  Ua.  17.  6.  c.  24. 13.  Quomoiê 
si  paucœ  olicœ  quœ  remanserunt  excuitamiir 
ex  olea  :  Il  ne  restera  pas  plus  de  gens  qall 
reste  d'olives  sur  l'arbre  quand  oq  Ta  dé- 
pouillé de  ses  fruits  :  Le  prophète  marne 
que  les  Assyriens  emmèneront  loua  les 
Israélites  en  captivité. 

OLEASTËR,  El  ;  âyrici^acof .— D'o/ea. 

l"*  Olivier  sauyage.  Rom.  11. 24.  Tu  ex  ma» 
turali  excisus  es  oïeaslro.  et  contra  naiur§m 
insertus  es  in  bonam  olivam  :  Voaa  avci 
été  coupé  de  l'olivier  sauvage  qui  élaM 
votre  tige  naturelle,  pour  être  enté  contis 
votre  nature  sur  l'olivier  franc  :  Saiot  Pâïl 
compare  les  Gentils  à  des  sauvageoni ,  ei  kl 
Juils  à  un  olivier  franc  :  Ces  premiera  afll, 
été  entés  par  la  miséricorde  de  Dieu  aor^' 
tronc  de  la  foi  des  patriarches  et  des  pfO" 
phètes  ,  et  ainsi  ont  eu  part  an  suc  et  à  la 
graisse  du  bon  olivier.  L'olivier  sauvage  a 
les  feuilles  amères  et  ne  porte  point  de  frMi 
ce  qui  représente  les  Gentils  ayant  leur  lo- 
cation. 

2*  Rejeton  ,  ou  greffe  d'olivier.  Rom.  11* 
17.  Tu  autem  cum  oleaster  essês  :  Voos  qri 
n'étiez  qu'un  rejetou  d'olivier  sauvage. 

OLEATDS ,  A,  UM  ;  H  iluioM  .—De  otem. 

Huilé,  imbibé  d^huile.  Num.  11.  8.  Fettaïf 
ex  eo  tortulas  saporis ,  quasi  panis  oleati:  Li 
peuple  faisait  oe  la  manne  qu'il  avait  tè* 
massée  des  tourteaux  qui  avaient  le  goAt 
comme  d*un  pain  pétri  avec  l'huile.  Voy.  Sa- 

POB. 

OLERE.— Du  Gr.  SCitv. 

Sentir,  ou  rendre  odeur  :  D'où  vient,  Sua% 


OLE 

#  •  Qoi  rend  mie  odeur  apréable.  Jer. 
Ui  quid  mihi  Mut  de  Sal^  affertis ,  el 
KM  suaveolenlem  de  terra  tonginqua  f 
i  bon  m^oCFrir  de  rencens  de  l'Arabie- 
use>  e(  faire  venir  des  pnjs  les 
loignés  des  plantes  «romatiques  pour 
ire  des  parfums  d'une  odeur  très- 
lie  ?  Voy.  Caliiius. 
£UM,  I.—  Du  Gr.  Aacoy. 
e  l'huile,  liiiueur  qu'tin  lire  des  oli?es 
I  noÎK ,  ou  d'autres  choses,  k.  Reg.  ^. 
L  7.  Vende  oleum^  et  redde  creditori 
^•ndci  cette  huile,  et  rendez  à  votre 
ier  ce  qui  lui  est  dû.  Luc.  10. 3V.  c. 
àpoe.  6.  6.  c.  18.  13.  L'huile  d'olive 
le  grand  usa§;e  ;  soit  pour  les  lampes 
«rnacle ,  Kiod.  25.  6.  c.  35.  y.  8.  28. 
M  pour  faire  le  parfnm  dont  on  con- 
:  les  prêtres  et  tout  ce  qui  servait  dans 
macle  et  le  temple  au  culte  de  Dieu. 
(0.  V.  9. 11.  Omnia  unctionis  oleo  eoti" 
ê  :  Vous  consacrerez  tout  avec  l'huile 
oo.  c.  29.  V.  7.  21.  c.  30.  2fc.  etc.  De 
viennent  ces  façons  de  parler,  Afacie 
»  e.  propter  oleum  ;  Voy.  n.  6.  Filius 
»  ••  unctus.  Zach.  k.  14.  I$ti  sunt  duo 
H  :  Ces  deux  oliviers  sont  les  deux 
le  rhuile  sacrée ,  Jésus  et  Zorobabel. 
kiTA.  Hais  Fi7ii4s  oM^  signiQey  gras  et 
Isa.  5.  1.  Voy.  Coano. 
e  que  Thuile  est  coulante  et  péné- 
elle  marque  les  discours  flatteurs  et 
iBts.  Ps.  54. 22.  Sermones  ejus  super 
:  Ses  paroles  sont  plus  coulantes  que 
.  Ps.  Iw.  6.  Oieum  peecatoris  non  tin- 
i  Cfipui  meum  :  Que  Thuile  du  pécheur 
fome  et  nVngraisse  point  ma  tête.  Il 
ne  sa  grande  aversion  pour  les  louan- 
pour  les  flatteries.  Voy.  lu pinguirb. 
S.3.Ps.  108. 18.  Inlravit...  sicut  oleum 
lbu$  ejui  :  La  malédiction  a  pénétré 
s  l'huile  jusque  dans  ses  os.  Voy.  Iutb- 

e  qu'elle  est  glissante  et  qu'on  ne 
i  retenir,  elle  marque  un  soin  inutile. 
17.  16.  Oleum  dexterœ  suœ  vocabit  :  Ou 
Irait  plus  facilement  de  l'huile  dans  sa 
lans  qu'elle  s'écoulât,  qu^on  n'arrête- 
cours  des  extravagances  et  de  la  mau- 
inipeur  d'une  femme  querelleuse, 
e  que  Thuile  est  claire,  on  lui  corn* 
Bt  eaux  qui  ne  sont  point  troublées. 
32.  14.  Flumina  eorum  quasi  oleum  : 
marque  un  pays  abandonné. 
I  la  nouvelle  loi  les  apôtres  s'en  ser* 
pour  guérir  les  malades.  Marc.  6. 13. 
mctiun  marquait  et  insinuait  le  sacre- 
e  l'extréme-onction. 
irfum ,  composé  d'huile  d'olives  et  de 
ra  aromatiques.  Ezod.  20.  25.  Fades 
ûs  oleum  sanctum  :  Vous  ferez  un 
I  saint  qui  servira  à  oindre  et  à  cou- 
le tabernacle  et  les  choses  nécessaires 
a  service  et  le  culte  qui  s'y  doit  ren- 
>  parfum  était  composé  des  aromates 
tés,  V.  23.  24.  c.  31. 11.  c.  85, 15.  etc. 
■FiNOUiKB.  Cant.  1.  1.  Oleum  effusum 
iuum  :  Vous  êtes  comme  un  parfum 
lE  dont  l'odeur  se  répand  bien  loin*  La 
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réputation  de  Jésus-Christ  s'ett  répandiie 
bien  loin  par  la  publication  de  l'Evangile. 
Eccl.  9.  8.  L*huîle,  dont  on  sacrait  les  roit 
aussi  bien  que  les  prêtres,  était  une  huile 
aromatique,  ou  baume,  ou  autre  parfum.  2« 
Rog.  1.  21.  Quasi  non  esset  unctus  oleo  9 
Comme  s*il  n'eût  pas  été  sacré  de  l'huile 
sainte.  1.  Reg.  10. 1.  Lenticula  olei  ;  i.  e.  6a/- 
sami  :  Une  petite  Qole  d*huile  ;  î.  s.  c.  16.  v. 
1.  13.  Zach.  4.  14.  Jsti  sunt  duo  filii  olei  ; 
i.  e.  uncti.  Voy.  Ouva.  Parce  quel  huile  en- 
tre dans  la  composition  du  parfum,  on  peut 
rapporter  à  cette  signification,  le  v.  Vf,  du 
Ps.  103.  Vt  exhilaret  faciem  in  oleo.  Voy, 
ExHiLAAARB.  Aiusi  ^  Isa.  61.  3.  Ut  darem  eis 
oleum  gaudii  pro  lue  tu  :  Pour  leur  donner 
rhuile  de  joie  ,  au  lieu  de  larmes  :  Les  an- 
ciens usaient  de  ce  parfum  composé  d*huile 
et  d'aromates  pour  s  oindre  la  tête.  Eccli.  9. 
8.  Oleum  de  eapite  tuo  non  defieiat  :  Que 
l'huile  qui  parfume  votre- tête  ne  défaille 
point  ;  c'est-à-dire,  soyei  toujours  dans  la 
joie. 

3*  Biens  nécessaires  i  la  vie.  Prov.  21.  20. 
Oleùm  in  habitaculo  justi  :  Il  y  a  des  biens 
dans  la  maison  du  juste.  Ose.  12. 1.  En  ce 
sens  il  est  ordinairement  joint  avec  les  mots 
Frumentum  et  vtnum.  Ps.  4. 8.  A  fructu  frur 
mentiy  vini  et  olei  :  Par  les  fruits  oe  leur  fro- 
ment, de  leur  vin  et  de  leur  huile.  Voy.  Mol- 
TiPLiGARi.  Dent.  7.  13.  Benediceique  fru^ 
mento...  et  oleo  :  Il  bénira  votre  blé,  votre 
huile,  e.  11.  14.  Jer.  31.  12.  Ose.  2.  8.  etc. 
Voy.  FauMEirruM. 

4*  Nourriture  délicate  et  excellente  :  En 
ce  sens  le  mot  de  mel  y  est  joint.  Eiech.  16. 
y.  13.  19.  Similam  et  mel  et  oleum  come* 
disti  :  Vous  vous  êtes  nourrie  des  viandes 
délicates  et  excellentes.  Deut.  8.  8. 

5*  Grande  abondance  de  biens  :  En  ce  sens 
il  se  met  quelquefois  avec't^tnum  ,  ou  mel. 
Joël.  2.  24.  Redundabunt  torcularia  vino  et 
oleo  ;  Vos  pressoirs  regorgeront  de  vin  et 
d'huile.  D'où  vient  cette  expression  figurée, 
Tingere  pedem  in  oleo  ;  Tremper  ses  pieds 
dans  l'huile.  Deut.  33.  24.  pour  marquer 
qu'il  y  aurait  une  si  grande  abondance 
d'huile  dans  la  tribu  d^Aser,  que  les  hommes 
y  pourraient  laver  leurs  pieds  :  De  même 
que  Job  parlant  de  sa  grande  prospérité,  dit 
qu'il  se  lavait  alors  le^  pieds  dans  le  beurre, 
et  que  les  ruisseaux  d'huile  lui  coulaient  des 
rochers.  Job.  29.  6.  Comme  oour  marquer  la 
fertilité  du  pays  où  Dieu  allait  étabKr  son 
peuple,  il  dit,  Deut.  32.  13.  Ut  sugeret  mel  de 
petrUfOleumque  de  saxo  durissimo  :  qu'il  ^ 
sucerait  le  miel  de  la  pierre,  et  tirerait 
l'huile  des  plus  durs  rochers,  pour  marquer 
que  ce  pays  serait  si  abondant,  que  les  lieux 
mêmes  les  plus  incultes  et  les  plus  sees  , 
comme  ceux  qui  sont  couverts  de  rocherst 
seraient  remplis  de  mouches  à  miel,  et  plan- 
tés d'un  grand  nombre  d'oliviers.  Voy.  Hin« 
eus. 

6*  Graisse»  ce  qui  est  gras  et  onctueux.  Ps 
108.24.  Caro  mea  immutata  est  propter  oleum^ 
i.  e.  propter  pinguedinem  deRcientem  :  Ma 
chair  a  été  toute  changée  faute  a'embonpoinif 
d^autres  expliquent,  taute  de  bonne  nourri*» 
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ofruu  jiwf  ûiH  :  p%nB  ùo  terroir  gras  ^  fer- 
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V  Olifiers  qai  porUoI  les  oU?es  dont  oo 
ruit  l*h^il•f  Jpel.  !•  10.  f/anyutf  <><sufli  :  Les 
Qlif itfs  119  foia  que  laoBuir. 

9*  ifs  Wens  spiritueb,  oq  1  effosion  des 

Ïrloes  de  Piea,  marquée  par  les  parfums 
'ooe  agréable  odeur.  Ps.  kk.  8.  Hebr.  1.  9. 
Vnxii  te  D$uif  D$ut  tuus  oleo  ex$uUaiioni$ 
prm  pariiapibui  iuis:  Votre  Dieu  vous  a  rem- 
pli daus  votre  union  hypostaliqne  d'une 
t rende  aboadance  degrlces.  Vof  •  Proftseba. 
l'aulres  eiqiUqueBt  c^tle  onctipn  divine  de  la 
gloire  dont  |é$09-Ghrîst  jouit  à  la  droite  de 
sou  Père  \  elle  s'appelle  une  onction  de  joie, 
ou  parce  <|ue  las  parfums  dont  les  anciens 
osaient  réjouissant  par  leur  bonne  odeur, 
Isa.  61.  8.  ou  parce  que  i'buile  dont  on  se 
frotte  réjouit.  Ps.  103.  15.  En  cet  endroit  on 
foit  allusion  a  Tonction  par  laquelle  on  sar* 
crait  les  rois*  Ps.  88. 21.  ÔUo  sanclo  meo  unxi 
§um  :  Je  l'ai  oint  de  mon  huile  sainte  ;  ce  qui 
s'entend  de  Jésus-Gbrist. 

Ainsi  la  bonté  et  la  miséricorde  de  Piea 
est  signifiée  par  l-boile.  Isa.  10.  27.  Compw 
ivêicei  jugum  ofaoU  efeî»  i.  e.  pr opter  oUum: 
Le  jou  des  Assyriens  sera  réduit  eo  poudre 

Kr  la  bonlé  de  Dieu  :  Ce  joug  représente  ce- 
i  do  démon*  Voy,  CoMPomBscnu.  Les 
bonnes  esovres  faites  par  lacharite  et  te  grAee 
de  Dieu.  Mattli.  85.  v.  8.  <►•  Non  êumparunt 
oloum  êêoumi  La  foi  sans  les  bonnes  esuvres 
est  une  lampe  éteinte.  La  doctrine  prtib^ose 
de  la  religion  cbrétienoe.  Apec.  6. 6.  finum 
et  ol9um  n$  Imêmê  :  Ne  corrompei  point  la 
doctrine  orlhodoxe. 

OLFAGTÛRIOLDM,  i.  ^  Po  verbe  olfa- 
çere. 

Boite  de  parfopui»  ou  bouteille  à  liqueur 
poor  sentir  (  cassolelte,  ou  aulre  chose  pour 
cet  usage.  Isa*  8.  SO.  Œfactoriola  et  inauret  : 
Boites  de  parfome  et  des  pendante  d'oreilles. 

OUll  ;  wéàm.  -r  De  l'Hébr.  ànf  {Gholam), 
adverbe  de  ieos  les  temps. 

1*  Aotrefois»  il  |  a  longtemps.  Hebr.  1. 1. 
Multiforiam  wiuUuguo  medts  olim  Deu$  lo^ 
oiMfu  tu  prophétie  s  Dieu  ayant  parlé  autre-» 
fois  à  nos  pères  en  diverses  occasions  et  eo 
diverses  numièrea.  Deol.  i.  30.  1.  fteg.  k, 
9.  ete.  a.  Cor.  13. 19.  Olim  putatû  :  Vous 
eroyee  dés  il  y  a  longtemps  :  Le  Grec  porte 
màknf  rmnuê  :  Croyes^veos  encore,  ete.  Isa. 
S.  6.  Moplêii  êumt  et  olim  {im  àn^ç)  :  Ils  ont 
été  remplis  de  $uper$tition  comme  autrefois  : 
Comme  les  peuplée  qui  demeuraient  avant 
eox  dans  ce  pays  ;  Hebr.  Prœ  Orieniê  :  Plus 
que  tons  lee  peuples  d'Orient. 

i*  Qoelque  temps  auparavant.  Sep.  13. 37. 
Quom  oUm  negaoant  $e  nosn  oerum  Deum 
agnooÊTuni  :  Ils  reconnorent  le  vériubieDieu 
qu'ils  se  vanteient  qoelque  temps  aopara- 
vaot  de  ne  point  connaître.  Gcn.  36. 16. 

8*  Dès  l'éternité,  ha.  37.  36.  Numquid  non 
mdisli  qmm  olim  feeerim  $i  t  Ne  savea-vous 
pas  qoe  c'est  moi  qoi  ai  disposé  toutes  ces 
dmsea  dès  réternité?  k.  Reg.  19.  35.  Num- 
mM  um  midiêti  quid  ab  iniHo  feeerim,  i.  e. 
Aicw^e  éwrmmimt  M'avex-voos  pas  oui  dire 


ce  que  j*ai  résolo  ièe  le 
isire  à  ce  neopte  t  C'est  Dteo  qoi  parte  i 
répood  à  benuacbérib  que  lee  vicloioM 
il  se  vante  no  soot  que  VexécoUoo  do  m 
dres  éternels.  Ainsi»  0/tei,3.  Petr.2.  •• 
6a«  t'udictom  jam  olim  non  oe$êëi:  Bi 
condamnation,  qoi  est  résoloe  il  t  a  I 
temps,  s'avance  à  grands  pas,  signlfiet  s 
l'éternité,  ou  dès  longtemps  daos  laé 
turcs  ;  comme  il  semble  queS.Jude  la  v 
faire  entendre,  v.  h.  Qui  olim  praioripê 
in  hoc  judieium  :  Qui  ont  été  marques 
longtemps  comme  devaot  tomber  daaa  < 
gement.  Yoy.  PajsscEiBBaB. 

OLIVA,  A.  --  De  ùmim,  oUvier,  olivOi 
d'oUve. 

1*  Dn  olivier,  arbre.  Ps.  61. 10.  Bgm 
sicut  oliva  fiructifera  in  domo  Dei  :  Pao 
je  suis  comme  un  oUvier  qui  porta  di 
dans  la  maison  de  Dieu  :  Doëg,  cooea 
arbre  stérile  et  maodit  sera  esterai  né  | 
j*espère  que  je  serai  réUbli  pour  toi 
dans  le  royaume  d'Israël,  oùDieoœti 
00,  Ps.  137.  3.  Job.  15.  33.  Eccli.  3I^.  Il 
Aiosi,  Agg.  2.  30.  Isa.  i^l.  19.  Lignmm 
i.  e.  oliva  arbor  :  Dn  olivier  :  ComoM, 
37.  30.  De  arboribus  olivarum.  Eaboo. 
Opui  oliom  :  Le  fruit  de  Tolivier.  Voy« 
De  ce  mot  vieot,  Olivus^  oo  mom  Ofim 


La  montagne  des  Oliviers  près  de  Jëroi 
3.  Beg.  15.  30.  Zach.  ik.  k.  Marc.  11.  i 

3*  Arbre  excellent.  Isa.  41.  19.  Hôte 
Itlodtnsm...  lignum  olitm  (^vm,  Pûm 
ferai  croltee  dans  le  désert  les  arterea  il 
exquis  tel  qu'est  l'olivier. 

3*  L'Eglise  des  Juifs,  ou  le  peopte  dk 
Dieu.  Jer.  11. 16.  Olîvoio  o6ersm,  p^dâ 
fructifercmf  êpeeiosom  voeapit  Domim 
men  tuum  :  Le  Seigneor  toos  a  reodÉ 
blable  à  un  bel  olivier  cbargé  de  frail 
Prophète  marque  par  là  rabondooi 
grlces  dont  il  a  comblé  ce  peopte.  Boi 
V.  17.  3*. 

k""  Ce  mot  marqoe  des  persoooee  es 
sées  des  dons  spiritoels  de  la  grâce.  Zi 
V.  3.  11.  Quid  êunt  duœ  oliva  iitœ  oé 
ram  eandelabrif  et  ad  einistram  ejmo 
marqoent  ces  deux  oliviers  dont  l*oo  < 
droite  du  chandelier,  et  l'autre  i  te  gï 
Ces  deux  oliviers  qui  étaient  toojooff 
et  chargés  de  fruits  ,  et  qui  fournil 
l'hoile  nécessaire  poor  entretenir  ces  h 
représenteient  deox  excelleots  servUi 
Dieu,  Zorobabel  et  Josué,  qui  dévalai 
ner  tons  leors  soins  pour  fournir  lee 
nécessaires  à  la  construction  du  teas| 
éteit  Offuré  parce  chandelier.  Vojr.Cai 
BRUM.  Ils  sont  appelés,  v.  ik.  Filii  olm 
i-diro  oinU,  parce  qoe  le  premier  étoll 
prêtre  qui  avait  reçu  l'onction  socen 
et  lo  second,  comme  prince  do  peopio, 
sentait  les  rois  qui  receraieiit  aussi  l'o 
Ainsi  les  deux  témoins  que  Dîeo  doit  ai 
sont  appelés  deux  oliviers,  à  l'imitai 
ces  deux  premiers.  Apec.  11.  4.  Ift  as 
olivœ  :  Ce  sont  deux  oliviers  :  Oo  or 
ce  seront  Elle  et  Enoch  ;  d'aotree  croé 
ce  sera  Moïse  avec  Blie  ;  d'autres  eno 
ce  seroot  les  cooaoteteors  do  peopte  i 


OLL 

Im  émx  ovdrei  de  VBgliia,  da  cletgé  et 

Sic.  D*iQtres  «nfin  enlendent  par  cei 
fiertt  deux  lémoins  qui  attelleront 
ffilés  de  là  prophétie  :  dans  rancienne 
lîae  judaïque t  on  ne  pouvait  révoquer 
Kle  VB  fait  établi  sur  le  témoignage  de 
témoins.  Dieu  lait  allusion  à  cet  usage. 

Wve,  fruit  d'olivier.  Isa.  t7.6.  c.  24^.13. 
edfe  SI  pauemolivm  q%êœ  rmtumterunt  eX" 
twr  es  9ie(h  Voy.Olba.  Bar,  6.  42.  Voy. 
D*oè  vient  Calcare  olivas  :  Presser  les 
pear  en  tirer  Thuile.  Micb.  6.  15, 
]algaab. 

YETDM ,  1  ;  ùauAif ,  éyop.  ^  1*  Lieu 
i  d*oliviers,  plant  d'oliviers,  k.  Reg. 

Aecepisli  argentum  ui  emai  eliveia 
itOM  :  Voos  avez  reçu  de  l'argent 
acheter  des  plants  d'oliviers  et  des 
i.  Exod.  23.  11.  Deot.    0.   11.  c.   8. 

D'où  vient,  Mon»  Oliveti  ;  Le  mont 
itfers,  où  Jésus-Christ  se  retirait  sou- 
If  aMb.  21.  1.  c.  24.  8.  c.  26.  80.  etc. 
Pèùfl  est  monté  au  ciel.  Aet.  1.  12. 
rêVfTsi  $unt  Jeroiolymam  e  manie  qui 
r  Oliteti,  qui  estjuxia  Jérusalem^  Salh* 
pitiu  tier:  Ils  partirent  de  la  montagne 
Itlers  qui  est  éloignée  de  Jérusalem  de 
iè  ta  chemin  qu'on  peut  faire  le  jour 
fect»  et  ils  s'en  retournèrent  à  Jérusa- 
oy.  Itbb, 

llTler,  arbre.  Exod.  90.  Zk.  Et  olei  de 
^  mensuram  hin  ;  Heb.  olei  de  olea  :  Une 
s  de  hin  d'huile  d'olive. 

A«  Mf  liSnÇf  autrefois  AULA,  jh.  —  1* 
i  de  terre»  une  marmite.  4-.  Reg.  h.  40. 
in  olla^  vir  Dei  :  Homme  de  Dieu,  un 
1  mortel  est  dans  ce  pot  :  Ce  poison 
neberbeamérequ'onyavaîtipisç.yo^. 
nmpis,  Ps<  50. 10.  Mocib  olla  $pii  met  : 
eet  comme  une  marmite  qui  nourrit 
spérance  I  Heb.  Lotionis  me^?  ;  H oab 
iHnme  le  bassin  où  je  me  laverai  les 
Voy.  LsBBS.  Job.  il.  v.  11.  22.  Eccl. 
rtc.  De  là  viennent  ces  hébraïsmes, 
!•  $•  Vulius  redigentur  in  ollam:  Leurs 
s  tout  ternis  et  plombés  de  frayeurs 
dront  noirs  comme  des  marmites.  Nah. 
¥•  NiOABDO.Ces  expressions  marquent 
m%  effroyablos  que  devaient  faire  de 
ennemis.  Voy.  Isa.  13.  8.  Ainsi,  Co- 
t  uumem  alicujus  et  concidere  quasi  car' 
I  nudio  ollœ  :  Maltraiter  avec  une 
é  inouïe.  Micb.  3.  3.  In  ollis  ferventi" 
ins  des  chaudières  bouillantes.  Amos. 
•CAAe. 

re  ennemis  transportés  de  fureur»  si- 
par  un  pot  qui  bout.  Jer.  1. 13.  Ollam 
tam  ego  video  :  Je  vois  une  chaudière 
tnte  :  Cette  marmite  bouillante  est  Na- 
ionosor  qui  devait  venir  avec  son  ar^ 
Ltrcer  toutes  sortes  de  cruautés  contre 
h. 

I  ville  de  Jérusalem.  Ezech,  21.  v*  3.6. 
4lam^  pone,  inquam,  et  mitte  in  eam 
:  Mettez  une  marmite  sur  le  feu  ; 
p  dis-je»  une  marmite  et  do  l'eau  de- 
Cette  marmite  marque  la  ville  de  Jé- 
m,  consme  les  citoyens  représentaient 
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la  chair  qu'on  y  devfiit  faire  bP4UJUir-  Y9J- 
Lbbbs. 

OLLA,  Mf  Heb.  Etevatio.  —  Nom  propre 
d'un  homme  descendant  d*Aser.  i.lfar.  îf.  9t. 

OLON,  Heb.  Fenestra.  —  V(l^  de  la  trîbn 
de  Juda.  Jos.  15.  51. 

OLIISy  bris;  Uxovov.  — Pu  Terbe  oleo^ 
eresco. 

1*  Herbes  propres  à  manger,  légumes.  Rorai 
H.  2.  Qui  infirmue  est^  olus  manaucet  :  Celui 
qui  est  faible  dans  la  foi  de  Jésus-Christ,  et 
qui  croit  encore  qu'il  y  a  des  viandes  dont  il 
doit  s'abstenir,  qu*il  se  contente  de  manger  des 
légumes;  Gr. manducat.  Malth.  13. 32.  Marc. 
4.  32.  Luc.  11.  42.  etc. 

2*  Yiande  commune  et  de  i>eu  de  valeur. 
Prov.  15.  17.  Meliue  eet  vocari  ad  olera  eum 
charitate  :  Il  est  bien  plus  agréable  d*élre 
traité  simplement  et  sans  façon  par  un  ami. 
que  de  manger  les  mets  les  plus  délicieux  à 
la  table  d*une  personne  qui  a  pour  nous  de 
l'aversion.  Gen.  0.  3.  Rom.  14.  2. 

OLYMPIAS,  Gr.  CœlesHe. -^  Oljmpiaie  ^ 
nom  d'une  femme  chrétienne.  Rom.  16.  le. 
Salutate,.»  Nereum  et  sororem  ejus^  et  Oh/m^. 
piadem:  Gr.  d>uairéhp,  Olympan;  l'aiecenteir* 
conflexe  sur  la  aernière,  ce  qui  marque  que 
c'est  un  nom  d*homme  en  Orée,  OtfmpaSf  œ. 

OLTMPIUS,  Gr.CcrfesMs,  —Olympien,  nom 
de  Juniter.  2.  Mac.  6.  2.  Miett  rex  eenem 
quemaam  Antiochenum...  eontamtnarê  êtiam 
quod  in  Jeroeojymie  erat  templum^  et  cogne* 
minare  Jovis  Olympii  :  Le  roi  envoya  un  cer- 
tain vieillard  d*Antioche  pour  profaner  le 
temple,  et  l'appeler  le  temple  de  Jupiter  TO- 
lympien.  Ce  Dieu  était  appelé  de  la  sorte, 

Sarce  qu'on  lui  avait  bâti  un  temple  fameux 
Olvmpc,  yille  de  Grèce,  oè  on  célébrait  en 
son  honneur  des  jeux  appelés  (Mympiene,  An« 
tiochus  plaça  sur  l'autel  du  Dieu  vivant  l'idole 
abominable  de  Jupiter  Olympien,  dont  H  vou- 
lut qu'on  donnât  le  nom  "i  ce  temple  si  au- 
euste  consacré  â  la  majesté  du  Seigneur  de 
Punivers  ;  c'est  ce  qui  avait  été  prédit  à  Ds« 
niel  plus  de  350  ans  auparavant.  Dan.  11.37^ 

OMAR,  is,  Heb.  Dieens.  —  Fils  d'Elipbaz, 
et  petit-fils  d'fisat.  Gen.  3.  v.  6. 11.  IS.  1. 
Par.  1 .  36. 

OMEGA,  Gr.  O  magnum.  —  Cette  lettre  «, 
qui  est  la  dernière  dans  l'alphabet  greo,  est 
appelée  un  grand  O,  pour  la  distinguer  de  l'o* 
micron  le  petit  o  grec;  elle  fut  inventée  dans 
le  cinquième  ou  sixième  siècle  avant  Jésus- 
Christ,  et  signifie  dans  l'usage,  et  par  ma- 
nière de  proverbe,  la  dernière  chose  dans 
un  nombre,  comme  l'alpha  en  marque  le 
commencement.  Apoc.  1.  8.  Ego  sum  alpha 
et  omega^  principium  et  finie  :  le  suis  l'alpha 
et  l'oméga,  le  commencement  et  laftn  :  Jé- 
sus-Christ marque  par  là  que  c'est  lui  par 
qui  tout  commence,  et  à  qui  tout  se  termine; 
qu'il  est  la  cause  et  la  fin  de  toutes  choses, 
voy.  Alphi. 

OMEN,  mis.  —  Autretbis  oe-men^  velut  em 
men;  quod  fit  ore. 

Augure,  présage.  8.  Reg.  20.  83*  Quodae-- 
eeperunt  viri  pro  omine  (oUniiiehit)  :  Los  êj^  \ 
riens  tirèrent  un  bon  présage  de  la  bonne  t 
réponse  que  leur  fit  Achab. 
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OMITTEftB.  —  De  ob  et  de  mittere  àocivau 

1*  Ooielire»  cesser,  s'abstenir.  Job.  32.  1. 
Omiserunt  très  viri  isii  respondere  Job  :  Les 
amis  de  Job  cessèrent  de  cunlcster  avec  lui. 
2.Roff.2.  ¥.  19.  31.26. 

2*  Omettre,  laisser  là,  ne  se  mettre  pas  en 
peiiie.Matth.  23. 23.  Luc.  11.  42.  Hœc  opor^ 
tait  facerêf  et  illa  non  omitlere  :  Il  fallait  pra- 
tiquer ces  choses  sans  néanmoins  omettre  les 
aulres.  2.  Re((.  2.  30. 

OMNIMODUS,  ▲,  UM.  —  De  omnis  et  de 
modue. 
^      Qui  est  de  toutes  façons,  de  toutes  maniè- 
res. 

Ample,  riche*  abondant.  Isa.  66. 11.  IJt  de- 
lie%i$  affluatis  a&  omnimoda,Gr,  «tt*  i ^dô^ou  ^ôSqc 
gloria  eju$;  Hcb.  a  splendore  ^oa  magnificentia 
gloriœ  ejus:  Afln  que  vous  trouviez  une  abon- 
dance de  délices  dans  l'abondance  de  la  gloire 
qui  l'environne  de  toutes  parts. 

OHNINO,  adv.  oioàç.  —  De  l'adj.  omnis. 
^  t"  Absolument,  entièrement,  tout  à  fait. 
Jos.  3. 16«  Deseenderunt  usquequo  omnino  de- 
ficerent  :  Elles  s'écoulèrent  jusqu'à  ce  qu'il 
n'en  restât  point  du  tout.  Deut.  8.  19.  c.  9. 
21.  c.  15.  3.  Esth.  2.  10.  etc. 

2*  En  aucune  sorte,  ou  manière.  Matth.  5. 
83.  Ego  autemdieo  vobis  nonjurare  omnino  : 
Et  moi  je  vous,  dis,  aue  vous  ne  juriez  en 
aucune  sorte;  c'ejl-d-atre,  ni  par  le  nom  de 
Dieq,  ni  par  le  ciel,  ni  par  la  terre  ;  non  pas 
qu'il  soit  défendu  absolument  ou  jamais  de 
jurer:  c'est  ce  que  saint  Jacques  explique, 
c.  5. 12.  Ante  omnia  nolite  jurare  neque  per 
cos/um,  neque  per  terram  »  neque  aliud  quod-^ 
cumque  juramentum  :  Avant  toutes  choses 
ne  jurez  ni  parle  ciel,  ni  par  la  terre,  ni  par 
quelque  autre  chose  que  ce  soit  :  cela  s'en- 
tend ordinairement,  non  pas  dans  la  néces- 
sité. Prov.  9.  13.  Nihil  omnino  sciens  :  La 
femme  insensée  et  querelleuse  ne  sait  rien 
du  tout,  ne  sait  rien  faire  de  bien;  Gr.  n'a  ni 
honte,  ni  pudeur.  Luc.  13.  11.  Act.  k.  18.  c. 
S.  40. 1 .  Cor.  15.  29.  etc. 

3*  Enfin,  pour  abréger.  1.  Cor.  5.  1.  Om^ 
nino  audit ur  inter  vos  fornicatio  :  Enfin  c'est 
nu  bruit  public  et  constant  qu'il  y  a  parmi 
vous  de  Timpureté  :  D'autres  croient  que 
c'est  plutôt  pour  assurer  que  la  chose  est 
certaine  et  sans  difficulié;  comme,  c.  6.  7. 
Jam  quidem  omnino  delictum  est  inler  vos  : 
C'est  sans  doute  un  péché  ou  un  défaut  parmi 
vous  de  ce  que  vous  avez  des  procès.  Voy. 
Dblictcm. 

OMNIPOTENS,  Tis.  —  De  omnis  et  de  po- 
Uns. 

1*  Tout-puissant,  qui  peut  tout.  Sap.  11. 
18.  c.  18.  15.  Omrtipotens  (irotyro^Ova^oc)  sermo 
iuus  de  cœlo  a  re^alibus  sedibus  {venil)  :  Votre 
parole  toute-puissante  qui  peut  ébranler  et 
renverser  les  fondements  du  monde,  se  fit  en« 
tendre  du  trône  de  votre  majesté  :  Cette  pa- 
role signifie  un  ordre  exprès;  la  toute-puis- 
sance ne  convient  qu*à  Dieu« 

8*  Tout-puissant,  un  des  noms  de  Dieu. 
Gen.  17.  1.  Ego  Deus  omnipoténs;  Heb.  ^W 
{Schaddai^ ,  de  IV  (Schad) ,  uber ,  mamma , 
parce  qu'il  est  la  source  très-abondante  de 
toutes  sortei  de  bieni.  c.  98.  9.  c.  38. 11.  etc. 


Exod.  15. 3.  OmnipotenSf  Kv/»coc,  fioinenmis: 
Son  nom  est  le  Tout-Puissant;  Hebr.  JoA, 

3 ni  est;  mais  il  signifie  le  même  que  Sdkatf» 
as,  parce  que  Dieu  étant  l'Etre  par  soi* 
même,  sa  puissance  s*étend  sur  tous  les 
êtres  :  Ainsi,  Qui  est^  et  Qui  est  tout-puissani^ 
c'est  la  même  chose.  Job.  8.  v.  3.  5.  c.  11.  T. 
c.  13.  3.  etc.  En  jplusieurs  endroits  de  ce  li« 
vre  et  ailleurs,  Omn^potens ,  est  mis  pouf 
Deus;  et  parce  que  le  Père  éternel  est  la 
source  de  la  Divinité,  d*où  les  autres  persoa* 
nés  empruntent  leur  toute-puissance,  ce 
nom  convient  par  une  raison  particalière  aa 
Père,  qui  est  Père  par  sa  toutr-puissaoce: 
Credo  in  Deum  Patrem  omnipoieniem;  mof^ 

OMNIS,  B  ;  mç.  Yoy.  Totus.  —  Du  Gr.  «fiwS, 
simul:  tout,  chaque,  chacun. 

1**  Tout,  ou^  tous  absolument  et  sans  ex«» 
ception.  Eccli.  13.  19.  Omne  animal  diUffU 
simile  sibi  :  Tout  animal  aime  son  semblablsi 
Rom.  11.  32.  1.  Cor.  11.  v.  ^.  5.  Gai.  3.  M. 
1.  Tim.  2,  8.  etc.  Ainsi,  Marc  9.  M.  Voy. 
Ignis.  C'est  en  ce  sens  qu'on  explique  es 
passage,  1.  Tim.  2.  k,  Omnes  homifus  vuli  sot 
vos  fieri  :  Il  veut  d'une  volonlé  véritable  q«e 
tous  les  hommes  soient  sauvés,  et  à  tons  il 
donne  les  moyens  nécessaires  d'arriver  an 
salul  ;  ou  frten,  en  ce  que  Dien  veut  qoe  nons 
souhaitions  le  salut  de  tous  les  hommes, 
nous  commandant  d'y  travailler,  et  opérani 
en  eux  ce  vouloir. 

2*^  Tout,  ou  tous,  avec  restriction  selon  la 
matière  dont  il  s'agit.  Joan.  1.  3.  Omnîo  jMf 
ipsum  facta  sunt  :  Tout  a  été  fait  par  Inl; 
r'e5/-d-dtre,  tout  ce  qui  a  été  créé,  c,  3.  3t> 
Rom.  11.  36. 1.  Cor.  8.  6.  Heb.  2.  10.  Da« 
tous  ces  passages  et  en  d*autres,  les  sentes 
Personnes  divines  sont  exceptées.  Ainsi  en 
mot  signifie  le  monde,  1.  Petr.  k.  7.  tons  les 
hommes»  Gai.  3.  22.  Rom.  11.  32.  Mare.  IS. 
16.  Voy.  Creaturâ.  1.  Cor.  15.  22.  etc.  Iles! 
aisé  de.  juger  en  une  infinité  d'endroits  i 
quoi  cette  particule  universelle  doit  être  res» 
treinte  :  Comme,  1.  Cor.  13. 7.  Omnia  sufferi, 
omnia  crédit ^  omnia  sperat^  omnia  sustmêi: 
La  charité  tolère  tout  dans  le  prochain  san 
se  rebuter  de  ses  imperfections  et  de  ses  flri» 
blesses,  au  moins  pour  un  temps,  dans  Tes» 
pérance  de  le  gagner  à  Dieu  ;  elle  croit  lei^ 
c^est^à'dirSf  elle  aime  mieux  dans  les  dioi^ 
indifférentes  le  croire,  que  de  l'accnser  dl 
mensonge;  elle  espère  tout,  c'est^àdiro^  sXà 
ne  désespère  jamais  de  sa  correction  et  ds 
son  salul;  elle  souffre  tout,  plutôt  que  de  II 
séparer  de  ceux  qu'elle  aime.  Mais  sonveil 
ce  mot  se  prend  en  général  pour  la  plupait 
Philipp.  2.  21.  Omnes  quœ  sua  sunt  qumrusd: 
Tous  cherchent  leurs  intérêts.  Gen.  U.  Sf. 
c.  50.  7.  Jer.  Sk.  1.  Dan.  2.  v.  38.  39.  Lnc& 
1.  2.  Tim.  ^.  19.  etc. 

Ou,  pour  plusieurs.  Ps.  71.  11.  Âd^Mrsàmi 
eum  omnes  Reges  terrœ  :  c'est-à-^ire,  pin* 
sieurs  rois  de  la  terre  radoreront;  soit  qM 
cela  s'entende  de  Salomoa  ;  soit  de  Jésas» 
Christ.  Marc.  9.  11.  Restituet  omnia  :  Il  i4> 
tablira  toutes  choses  ;  ce  qui  est  exprimé  pV 
mutlos.  Lnc.  1.  16.  Gen.  22. 18.  Benêdiemii0t 
in  semine  tuo  omnes  génies  ierrm  :  Plusianii 
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Dations  seront  bénies  dans  eelni  qoi  sortira 
de  tous;  et  e.  17.  t.  4.  6.  Patrem  multarum 
qmiium  conâtilui  te  :  Je  vous  ai  établi  poar 
être  ie  père  de  plusieurs  nations,  c.  kl.  M. 
Rom.  5. 18.  et  y.  15. 19.  Voy.  Multus.  Ainsii 
Malih.  10.  aâ.|farc.  13. 13.  Luc.  31. 17.  Joan. 
a  26.  9.  Tim.  3.  9. 

S*  Tout,  entier,  ou  intégral  ;  Gr.  SXoç^  ex- 
primé par  ie  mot  omniê^  Gr.  iriç,  qui  signifie, 
tout  en  f^énéral;  ou^  pris  universellement, 
emiiû,  pour  ioliu,  Tun  et  l'autre  venant  du 
même  mot  Hébreu  col,  qui  vient  de  V)3  (ca/a/K 
per/fMTf,  abêolvere.  Num.  16.  3.  Orniits  mw" 
titudo  sanciartÊm  e$t  :  Tout  ce  peuple  est  un 
peuple  saint  et  consacré  à  Dieu  par  le  vrai 
colle  qoll  lui  rend.  Matlh.  3.  5.  Omnis  Ju- 
dœa  et  onmùregio^  i.  e,  toia  :  Ce  qui  8*enlend 
néanmoins,  par  sjnecdôche, pour  une  grande 
'  partie.  Ainsi,  liatth.  S7.  45.  Tenebrœ  factœ 
iunimpertÊmivenam  terram;  Gr.  Trâ^av,  Toute 
la  terre  fat  couverte  do  ténèbres.  Marc.  15. 
33.  Per  iotam  terram;  Gr.  ôXi^v.  Eph.  2.  11. 
/»  guo   omnis  œdi/lcatio  crescit;  i.  e.  tota 
iirueiura:  Sur  leauel  tout  Tédifice  étant  posé, 
i*accrolt.  c.  3.  15    Omnis  paternitas;  i.  e. 
iota  familia  :  Qui  est  le  principe  et  le  chef 
de  toale  cette  famille  qui  est  dans  le  ciel  et 
sor la  terre.  Coioss.  2. 9.  Omnin plenitudo;\.  e. 
iota  pleniiudo.  2.  Tim.  3.  16.  Omnis  scrip^ 
twra;  I.  e.  ioia.  Act.  1.  8.  c.  k.  10.  Omni  pleoi^ 
etc.  Mais  ce  mot,  omnis,  pour  totus^  se  met 
qnelqnoCiNS  pour  rendre  le  mot  Grec,  totus. 
MaUh.  2ft.  50.  Omne  concilium.  Marc.  1.  33. 
c.  U.  S5.  Ad.  2.  kl.  c.  7. 10.  c.  15.  22.  Phi- 
lip. 1.  13.  etc.  Dans  les  auteurs  profanes, 
omnis,  pour  totus ,  se  lit  assez  commune- 
mène 

4*  JDe  tootes  sortes,  quelques-uns  de  tous. 
Btod.  9.  6.  Miortua  sunt  omnia  animantia 
JRgmtiorum  :  Plusieurs  de  toutes  les  sortes 
de  bétes  des  Bffvpiiens  moururent,  k.  Reg.  8. 
9.  Gen.  2.  ▼.  16. 17.  Voy.  Lignom.  Malth.  4. 
23.  Luc.  11.  42.  Act.  2.  17.  Hom.  l'ii..  2.  2. 
Cor.  4.  8.  Ephes.  1.  3.  2.  Thess.  2.  9.  etc. 
Ainsi,  Pbilip.  4.  6.  In  omni  ;  En  toute  ren- 
contre, en  toutes  sortes  d*élat  et  de  conjonc- 
tnre  :  notre  Vnigate  joint  omni  avec  ara" 
Mené. 

SrToos,  ponr  qui  ^ue  ce  soit  de  tous.  Num. 
12.  3.  Brat  nUtissimus  super  omnes  Aomt- 
m:  i.  a.  pra  %dto  homine  :  Moïse  était  le 
|pias  donxde  tons  les  hommes  ;  ou  plus  doux 

ÎQ'aacim  de  tous  les  hommes.  Peut.  7.  7. 
MSI  omnibus  sitis  populis  paueiores;  i.  e. 
sUo  e  populis  :  Puisque  vous  êtes  en  plus 
petit  nombre  que  tous  les^  autres  peuples  ; 
^  qu'aucun  de  tous  les  autres  peuples.  1. 
kg.  9.  2. 3.  Reg.  10.  23.  Luc.  21.  3.  Act.  20. 
S.  1.  Cor.  15.  10.  Abundantius  illis  omnibus 
Moraoi:  J*ai  travaillé  plus  qu'aucun  de  tous 
les  autres. 

6*  Chacun.  Luc.  16.  16.  Omnts  in  illud 
fini  fadt  :  Chacun  fait  effort  pour  y  entrer, 
aon-seulement  les  Israélites,  mais  aussi  les 
geaUls.  Col.  2.  28. 

7*  Quiconane,  qui  que  ce  soit,  quelqu'un^ 
Gen.  4.  v.  l4.  15.  Omnis  qui  ihvenerii  me, 
occidet  me:  Quicouqueme  trouvera^  me  tuera. 


Mal.  2. 17.  Matth.  5.  22.  c.  7.  8.  2.  Cor.  U 
4.  Qui  in  omni  pressura  sunt^  i.  e.  m  qua* 
eumque  sint  :  Dans  quelque  peine  et  dans 
quelque  afDiction  que  ce  soit.  3.  Reg.  8.  v. 
37.  38.  Voy.  Totus,  Corctds. 

8*  Grand,  excellent,  parfait.  Eccl.  12. 13. 
Deum  Urne  et  mandata  ejus  observa  ;  hoc  est 
omnis  homo;  Hebr.  totum  hominis  :  Craignei 
Dieu,  et  observez  ses  commandements  :  c'est 
là  le  principal  devoir  de  Thomme,  son  tout, 
en  quoi  consiste  sa  perfection.  Exod.  33. 19 
Bar.  6.  24.  Ex  omni  pretio  :  A  grand  pris, 
fort  cher.  Rom.  15.  13.  1.  Cor.  13.  2.  Philip  : 

1.  9.  Jac.  1.  2.  etc.  Ainsi,  omnis^  signiflo  ce 
qui  est  do  plus  grand  en  chaque  genre.  1  f 
Reg.  4: 8.  Pereusserunt  JEgyptum  omniptaga;  { 
i.  e.  maximain  déserta  (Ètham);  Il  frappa^ 
TEgyptc  d^uno  très-grande  plaie  dans  le  dé- 
sert jcfEtham);!!  s'agit  de  la  submersion 
des    Égyptiens   dans  la   nier  Rouge,  près 
de  laquelle  est  ce  désert.  Eccli.  25.  t.  17. 
19.  etc. 

9*  Ce  mol  omnts,  mis  après  une  négation, 
signiûe  :  Nul,  aucun.  Gen.  9.  11.  Exod.  12. 
43.  c.  20.  4.  Levil.  16.  2.  Loquere  ad  Aaron 
fratrem  tuum^  ne  omni  tempore  ingrediatur 
sanctuarium  :  Dites  à  Aaron  votre  frère  qju*il 
n'eutre  point  dans  le  sanctuaire,  v.  3.  Nisi 
hœc  ante  fecerit  :  Qu'après  avoir  fait  ceci.  c. 
18.  23.  Ps.  29.  3.  Ps.  142.  2.  Matlh.  24.  22. 
Luc.  1.  37.  Act.  10.  14. 1.  Cor.  1.  29.  Ephes. 
4.  29.  etc.  Mais  quelquefois  la  négation  ne 
change  point  la  signification  de  ce  mot.  Eccll. 
8.  22.  Non  omni  homini  manifestes  cor  tuum: 
Ne  découvrez  point  votre  cœur  à  toute  sorte 
de  personnes.  1.  Cor.  8.  7.  c.  13.  39.  Malth. 

7.  âl.  etc.  Ainsi,  Ps.  'î7.  3.  Nonaceenditom^^ 
nem  iram  suam^  non  totam  :  Il  n'allumait 
point  contre  eux  toute  sa  colère. 

10*  Ce  mot  se  met  quelquefois  par  transpo- 
silion.  2.  Cor.  4.  2.  Ad  omnem  conscientiam 
hominum;  i.  e.  ad  conscientiam  omnium  Ao* 
minum  :  Envers  tous  les  hommes  qui  juge- 
ront de  nous  selon  le  sentiment  de  leur  con- 
science. Rom.  2.  9.  In  omnem  animam  Aemt- 
nis  ;  i.  e.  m  animam  omnis  hominis  :  Le 
désespoir  et  rafOiclion  accablera  l'Ame  de 
tout  homme  qui  fait  le  mal.  Ephes.  6. 6.  Deot. 

2.  25. 1.  Reg.  30.  16.  Super  faciem  unitersœ 
terrœ;  i.  e.  omnes  discumbebant  super  faciem 
terrœ  :  Ils  étaient  tous  couchés  sur  la  terre. 
Ezech.  8. 10.  c.  32.  4. 

11*  Grand,  ample,  suffisant,  nécessaire. 
Rom.  15.  V.  13,  i«.  Repleti  omni  scientia  : 
Remplis  de  toute  la.  science  nécessaire  pour 
rinslruction  des  autres.  1.  Cor.  1.  5.  2.  Cor. 

8.  7.  1.  Thess.  3.  9.  1.  Tim.  1.  16.  Omnem 
patientiam;  i.  e.  summam. 

12*  Tout,  ou  toutes  choses  ;  omne  on  om^ 
niUf  se  prennent  pour  tous  les  hommes. 
Joan.  6.  37.  Omne  quod  dat  mihi  Pater-:  Tous 
ceux  que  le  Père  me  donne,  v.  39.  1.  Cor. 
11.  12.  Omnia  ex  Deo  :  Tous  deux,  l'homme 
et  la  femme,  sont  de  Dieu.  Gai.  3.  Sa.  (Voy. 
Rom.  3.  9.  )  Col.  1.  17.  Omnia^  {homines  et 
Angeli)  :  Toutes  choses  ont  été  réconciliées 
par  Jésus-Christ  et  en  Jésus-Christ,  les  hom- 
mes avec  Dieu,  les  anges  avec  les  hommes  ^ 
et  les  hommes  entre  eux.  1.  Joan.  5.  4. 
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OtIftAl,  Beb.  IHe$n$.  —  Fils  de  Bonoi  eC 
père  d*Amri.  1.  Par.  9.  4. 

ONAGER  I  ri;    o)Ktypùç  j  ovoc   iyptûç,  -^  IHl 

âr.  Svaypoç ,  çuoit  «v^  Siypifit ,  Astnuà  iffvef- 

iris. 

.   1*  Ane  saufage.  Job,  39.  5.  QtH$  dim§it 

(\nagrum  liberumf  C'est  Dieu  qtii  a  donné  la 
iberlé  aux  4ues  sauvages,  c.  6. 5»  c.  24.  5. 
EgcU.  13.  23.  etc.  D*où  vient  cette  fafon  de 
parler,  Jcr.  14.  6.  Onagri  iraxeruni  ventum 
ût  dracones  :  Les  ânes  saavages  ont  lire  Tair 
comiue  les  dragons  :  ils  ouyreiit  leurs  nari- 
nes et  attirent  Tair  pour  apaiser  leur  soif; 
Îour  marquer  une  grande  sécheresse.  Vojr* 
'babbrjb.  Pulare  se  liberum  ut  puUum  onagri: 
Etre  Ber  et  insolent.  Job.  11.  12.  Vir  vanui 
ù\  superbiam  erigUur  et  tamquam  ptUlum 
onagri  (Svoc  ipniiirn^f  Asinus  solitarius)  se  /t6e- 
rum  putat  ;  L'homme   vain  s'élève  en  des 

rmtiments  d*orgueil,  et  il  est  fier  et  insolent, 
insi  j  Onager  solitarius  sibi  »  signifie   un 
homme  qui  ne  cherche  que  ses  intérêts,  et 

Jui  ne  veut  rien  que  pour  lui-même.  Le  roi 
'Assyrie  qui  recevait  des  présents  du  roi 
dlsraëly  ne  se  souciait  pas  de  les  délivrer  de 
leurs  enhemis.  Osée.  8.  9.  Ipsi  ascenderuni 
ad  Assur^  onager  solitaritu  sibi  :  Ils  ont  eu 
'récours  ^ ux  Assyriens,  qui  ne  cherchent  que 
leurs  intérêts.  Manahem,  roi  d'Israël,  envoya 
mille  talents  à  PhuI ,  roi  des  Assyriens,  qui 
vint  à  son  secours  :  ce  commerce  augmenta 
beaucoup  l'inclination  qa'îis  avaient  à  Tido- 
Jâtrie. 

ir  toutes  sortes  de  bétes  farouches.  Psal. 
103.  ii.Exsoectabunt  onagri  in  siti  sua  :  Les 
bétes  faroucties  soupirent  après  les  eauxdans 
leur  soif.  Isa.  32.  14.  Gauaium  onagrorum  : 
Les  ânes  sauvages  s'y  joueront  :  ce  qui  mar- 
que une  ville  ruinée  qui  ne  sera  jamais  ré- 
toblie. 
3*'  Ahesse  sauvage.  Jer,  2.  24.  Onager  as- 

tuetus  in  solitudine  :  L'hébreu  Père,  signifie 
e  mâle  ou  la  femelle  ;  C'est  une  ânessc  sau- 
vage, accoutumée  à  vivre  dans  le  désert. Voy. 

A.TXIiAHRAK 

ONAM.  Heb.  Dolor  eornm.  —  !<>  Fils  de 
Sbbal.  tien.  36.  23.  1.  Par.  1.  40. 
.    2''  Un  autre  homme  fiis  de  Jeraméel.  1. 
Par.  2. 26. 

ONAN,  Heb.  Dolor.  —  Fils  de  Juda,  qui 
fut  frappé  de  mort  à  cause  de  sa  méchanceté. 
Gen.  38.  v.  4.  8.  10.  Quod  rem  delestabilem 

faceret  :  Parce  qu'il  faisait  une  chose  détes- 
ablc.  c.  46.  12,  Num.  25.  19.  1.  Par.  2.  3. 

ONËRARE;  fopxit^tw.  —  De  onus. 

V  Charger,  tien.  44. 13.  Oneratis  rursum 
aftnts:  Ayant  rechargé  leurs  ânes.  c.  45.  17. 
%.  Reg.  16.  1.  2.  Esdr.  13.  15.  D  où  vient  : 
Onerare  homines  oneribus  qnœ  portare  non 
possunt  :  Accabler  par  une  trop  grande  sé- 
vérité. Luc.  11.  46.  Voy.  Movbre. 

2^  Surcharger,  ajouter  à  une  char<^e  pe- 
sante. 2.  Cor.  2.  5.  Ut  non  onerem  (circ6syc&]  : 
Pour  ne  le  point  surcharger  dans  son  alflic- 
Uon,  oUf  l'afDiger  encore  plus  qu'il  ne  l'esL 
Baint  Paul  parle  de  l'incestueux,  dont  la 
faute  l'avait  attristé,  aussi  bien  que  ses  con- 
citoyens. Mais  il  dit,  en  quelque  sorie,^  pour 
ne  point  l'affliger  davantage. 


8*  Opprimer*  iceabler.  MatU 
mite  ad  me  omnes  fuî  hboraiiê  €i 
eî  ego  reficiam  vos  :  Venex  à  moi, 
qui  êtes  fatigués  et  qui  êtes  chargés t  et  II 
TOUS  soulagerai.  Jésus-Christ  parle  mx  pg» 
pies  qui  gémissaient  sous  lé  joug  de  ras-i 
cienne  Ipi,  et  sous  ta  grandeur  de  leort^jpê* 
chés,  dont  ils  se  reconnaissaient  ceujpeMest 
2.  Tim.  3.  6.  Capiims  ducuni  mulmtÊÊÊÊ 
oneratas  {<mpriiWy  Coacervare)  peeveaiê  ^  %m 
hérétiques  engageaient  des  femmes  ehargiil 
de  péchés,  qu^elles  accumulaient  de 
dIus  ,  mais  sans  en  avoir  de  reeeei 
Voy.  Onus. 

ONER06U8,  A ,  UM.  —  1«  Lourde 
Prov.  27.  3.  Grave  est  saxum  et  evmrôiû  {i 
Êàtnoaeroç)  orena,  sed  ira  stulH  uiremme  |_ 
vior  :  Quelque  pesant  que  soft  le  eaole  et  It 

{)ierre,  ce  sont  des  charges  beunceyf 
égares  à  porter,  que  la  mauvaise 
d'un  fou  n'est  facile  à  endurer. 

2°  Fâcheux^  incommode,  qui  est  di 
2.  Cor.  11.  9.  Nulli  onerosus  fui  (mu 
Obtorpere  cum  alterius  mcommodo): 
Paul ,  en  préchant  l'Evangile  gratbUemcul^ 
n'a  point  été  à  charge  aux  Gorinlhie«s.  ia^ 
16.2. 

ONESIHUS,  1,  tir.  Utilis.  —  Onésimii 
esclave  de  Philémon,  qni  s'étairt  enfui  de  41 
maison  de  son  maître  après  l'avoir  veM,  M 
touché  de  repentir  de  ce  double  cri«iev  et  viiC 
à  Rome  trouver  seint  Paul  pour  seiréeoMH 
lier  avec  Philémon  son  maître;  il  trotvâ 
l'apôtre  en  prison  ;  il  en  reçut  le  ba^téfll 
avec  une  grande  abondance  de  grâees.flml 
Paul  le  renvoya  à  son  maître  avec  la  MM 
qui  porte  le  nom  de  Philémon.  Col099«4.9. 
Philem.  v.  10.  Obsecro  te  pro  meo  fMo  fM* 
genui  m  vineulis  Onesitno  :  La  prière  que  fis 
vous  fais  est  pour  mon  fils  Onésime,  ^ve  jm 
engendré  dans  mes  liens. 

ÔNESIPHORUS,  I,  tir.  Utilitatem  a/ferem. 
—  Ouésiphore  ,  un  Asiatique  apparemmenl 
d'Ephése.  2.  Tim.  1.  16.  Det  miserivordisÊà 
Dominus  Onesiphori  domut,  quia  sœpe  snere* 
frigeravit  :  Que  le  Seigneur  répande  sa  nd* 
séricordo  sur  la  famille  d'Onésiphore,  perei 
(iu*il  rn'a  souvent  soulagé,  c.  4.  19.  Il  y  a  de 
1  apparence  qu'Onésiphorc  était  mort,  quâfi 
rapêlre  écrivait  cette  lettre. 

Ox\IAS,  iE;  Hebr.  Fortitudo  Dei.  —  Tous 
ceux  de  ce  nom  dont  parle  TEcriture,  ont  éli 
souverains  Pontifes. 

1**  Le  fils  de  Jcddoa  ou  Jaddus.  â  Esdr.  IL 
11.  et  père  de  Simon  l'Ancien,  surnommé  le 
Juste,  Eccli.  50.  1.  Simon  Oniœ  filius  5ttC«r- 
dos  magnus  :  Simon,  Gis  d'Onias,  grand  pou* 
tife.  Josèphc,  Antiq.  1. 12.  c.  2. 

2^  Ooias  le  troisième  de  ce  nom.  Gis  de 
Simon  dit  le  Jeune^  fils  au  second  Onias.  1. 
Mac.  12.  V.  7.  8.  19.  20.  Arius  Rex  Spor- 
tiatarum^  Oniœ  Sacerdoti  magnà  satutem: 
Arius,  roi  des  Lacédémoniens ,  au  grand* 
prêtre  Onias ,  salut.  Ce  fut  ce  troisième Onfal 
qui  reçut  l'ambassade  des  Lacédémoutens. 
et  qui  s*opposa  à  fléliodore,  et  dont  les  prié* 
res  eurent  la  force  de  rendre  la  vie  a  cet 
homme,  que  la  divine  justice  avait  réduit  à 
la  dernière  extrémité.  2.  Mach.  3.  v.  1.  5.  et 
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loi  dont  il  est  parlé  dang  ce  >i- 
r.  i.  h.  7.  etc.  c.  15.  y.  12.  14. 
lie.  /.  12.  c.  k,  Àntiq.  C'est  ce  saint 
9  Ifenelaiis  fit  assassiner  par  la 
^^  de  toutes  les  perfidies.  2.  Mac. 
Àl  fils  de  ce  même  Onias,  oui  bftlit 
on  temple  comme  celui  de  Jéru- 
)Dhe,  L  13.  c.  6.  Antiq. 
sor.  Dolor  eius.  —  1*  Ville  de  la 
enjamin.  1.  Par.  &•  12.  Hic  œdi- 
et  Lod  :  Samad  bâtit  Ono  et  Lod. 
i.  c.  11.  35. 

1  flU.dç  Lod.  1.  Esdr.  2.  31.  c.  7. 
m  d^autresy  un  homme  revenu  de 
I  avec  Lod. 

iTAURtJS,   I  :   ffr.    ovoxfvraxipoc.  — 

I  asinus^  et  de  xfvrcîv  rav^ou^ ,  SU* 

es. 

lore,  monstre  composé  de  deax 

C  celle  d.*un  âne  par  en  bas,  et  de 
omme  p<'2r  en  haut.  l&a.  3^.  Ik. 
ni  dœmonia  onocentauris  :  Les  dé* 
I  onocentaures  s'y  rencontrèrent  : 
breu  cv  (Jtm)  signifie  loule  sorte 
qui  fait  peur.  Voy.  Fàunus,  Da^ 
3.  et  Lamia,  n.  1. 

n'ALUS,  Hebr.  Raa,  Gr.  ovoTtf^xa'koc. 
laie»  ou  butor,  oiseau  semblable 
dont  il  n*était  pas  permis  de  man- 

11.  18.  Deut.  i&.  18.  et  qui  se  re- 
is  lieux  déserts  et  dans  les  masu- 
les  ruinées.  Isa.  3^«  11.  Soph.  2. 
3au  a  le  bec  et  le  col  fort  longs,  et 
qui  pend  au-dessous,  où  il  avale 
Qs  entiers  et  des  huîtres,  qu'il  re- 
Qîte  pour  en  prendre  ce  qu1l  y  a 
r  à  maiiger  :  il  s'appelle  Onocro' 
ce  que  son  cri  est  sènîblable  au 

d'un  âne;  d'ovoç.  a«mu5,  et  de 
\pilaculum.  Le  mot  Hcbreù  est  ren- 
tcanus,  Rïeron.,  Vul^at.,  Sèptant. 
loi.  7. 

BEis  ;  9>opTtov.  —  Dé  ovoç  Àne^  ou  de 
1er,  charger. 

;e,  fardeau.  Exod.  23.  5.  Si  videris 
ientis  te  jacere  sub  onere  (yô/xoc), 
iniibis,  sed  sublevabis  cum  eo  :  Si 
c  Tânè  de  celui  qui  vous  haït,  tom- 
a  charge,  vous  ne  passerez  point 
s  Vous  l'aiderez  à  le  relever.  Num. 
cg.  5.  17.  c.  8.  9.  etc.  Ainsi,  lapis 
le  pierre  fort  pesanlc.  Zach.  12.  3. 
s.  Isa.  30.  6.  Onu8  jumentorum 
oilà  les  bêles  déjà  chargées  pour 
[idi;  cest'à'dire,  en  Egypte.  Quel- 
prcnncnt  le  mol  ohus^  pour  pro- 
»y.  n.  6. 

,  précepte,  chose  que  Ton  prescrit 
lUh.  23.  k.  Alliijant  onera  gratia  : 
ïs  fardeaux  pesanls  :  Ces  fardeaux 
harisiens  imposaient,  c'étaient  des 
exactes  cl  rigoureuses  qu'ils  pre- 
à  observer.  Luc.  11.  46.  Voy.  Mo- 
JOARB.  Mais  Tobservation  qe  1]^- 
\i  un  joug  léger.  Mallh.  11.  âo. 
>Q  le  porle  de  bon  cœur  et  avec  af- 
r  la  grâce  de  Dieu.  Voyez  Jugum. 
t. 
^é,  devoir,  commission.  Num.  11. 
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V.  11. 17.  Ut  sustentent  tèeùm  Mué  (îf^ùilpïh 
puli  :  Afin  qu'ils  gouvernetit  le  peuple  àtée 
vous.  Voyez  Pondus. 

4**  Incommodité,  chose  fâcheuse,  dtië  l'on 
ne  supporte  qu'à  regret.  Psàl.  87.  5.  Sttut 
onus  grave  gravatœ  sùfil  super  mb  :  Mes  Ini- 
quités se  sont  appesanties  sur  mol  fcomdiéun 
fardeau  insupportable.  Voy.  (SiiAvAMrD'Oà 
vient,  Oneri  esse  alicui  :  Etre  à  chargé  ft 
quelqu'un.  2.  Reg.  15.  33.  Èris  mihî  ofierî 
(pitTretyiia)  :  Vous  me  seret  à  tbatge.  Davkl 
croyait  que  Chusaï  lui  rebdrail  pltis  de  ser- 
vice auprès  d'Absaloori, étant  hbnlniëdë  con- 
seil, que  s'il  oAtété  aveclui,  parce  qu'il  était 
âgé,  et  n'était  point  homme  de  màid.  c.  1§. 
35.  Ainsi ,  saint  Paul  prêchait  sans  être  i 
charge,  parce  qu'il  travaillait  pouir  \Me.  i. 
Thess.  2.  7.  2.  Cor.  11,  9.  Sine  onete  [à^apiiç. 
Sine  onere)  me  vobis  seirvavi  et  hervàhô  :  J'âi 
pris  garde  de  ne  vous  être  â  chargé  en  quoi 
que  ce  soit,  el  je  le  ferai  encore*  Vojr.  6eâ-« 

VARE. 

&""  Tribut ,  impôt,  dette,  àervittide.  Ose.  8. 
10.  Quiescent  paulisper  ab  onete  Régis  :  Ils 
seront  déchargés  pour  quelque  temps  des 
tributs  qu'ils  payaient  au  roi.  C'est  ddé  rail- 
lerie piquante;  comme  ils  se  plaignent  sans 
cesse  des  grands  tHbuis  que  leurs  rots  leur 
ont  imposés  ;  je  les  en  déchai*ger^i  pour  uil 
temps,  en  les  envoyant  tous  capttis  danft 
l'Assyrie.  2.  Parai.  10.  &•  A  quoi  se  rappor- 
tent les  charges  insupportables  dont  les 
Egyptiens  accablaient  les  Israélite^.  Deut. 

26.  6.  Imponentes  onera  (if^ov)  gra$)issima  : 
Nous  accablant  de  charges  insupportables. 
£xod.  1.  il.  c.  5.  k.  Ps.  80.  7.  Voy.  DoRSUH. 
D'où  vient,  Âuferre,  tollere  onus  ab  humero  : 
Délivrer  d'une  fâtheuse  servitude.  Isa.  10. 

27.  c.  1^.  25.  VôjT.  Humérus.  Superare  iugwn 
oneris  :  Briserle  jougqui  accable. c.  9.  S. Vov. 
JuGUH.  Virumper-e  onus  {arpocyyoîkia  ^  Nexus): 
Briser  tout  ce  qui  charge.  Isa.  58. 1$;  Voyez 

DiRUMPERB. 

O**  Affliction  prédite,  prophétie  fâcheuse  et 
menaçante,  paroles  dures,  reproches.  Bebr. 
Ktra  Mascha.  Gr .  ôpwriçA^fjLa^  Assumàtio^Pro  • 
phetia  gravis.  Isa.  13.  1.  Ûniis  EraàyloniSf 
quod  vidit  Isaias  :  Prophétie cohlreB'âbylône, 
qui  a  été  révélée  à  îsaïe.  c.  U.  2i5.  c.  21. 1. 
c.  22. 1.  c.  23. 1.  etc.  D'où  vient,  tetare  onus 
super  aliquem  :  Prononce^  contre  obelqu'uil 
de  terribles  menaces^  &•.  ftëg.  9. 2â.%r^mtnt... 

Îuod  Dominus  onus  noc  levaverit  st^er  eum: 
e  me  souviens  que  le  Setghébr  prononça 
contre  lui  ces  terribles  menaces;  1^  Verbe 
Hebr.  tw^  (Nasah),  qui  signifle,  /erre,  tevare^ 
signiGe  aussi,  proferre^  vaticinari.  ttabab.  1. 
7.  £x  semetipsa  judicium  et  oHus  egtedietur: 
Cette  nation  vous  fera  souffrir  à  sa  liiniàtsié 
les  maux  horribles  qui  ont  'été  pirleditis*  Voy. 
Pondus.  Ainsi,  Jer.  23.33.  Quod  est  onus 
Domini  ?  Quel  est  le  fardeau  du  ^ei^éor  ? 
qu'est-ce  que  le  Seigneur  d  pirédit  de  fâ- 
cheux ?  Dices  ad  eos^  vos  estis  oiiUè  ?  Vous 
leur  direz  qu'ils  sont  eux-ndémes  un  fardeau 
insupportable  au  Seigneur,  pair  le.  gthtilà 
nombre  de  leurs  crimes;  et'qpe  pOdi*  tétà  il 
les  jette**a  dans  un  pays  éloigné.  Codiioiâ 
Dieu  différait  à  accôblpfll-  le*  jpbopl^itrèk  d^ 
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Jérémie,  le  peuple  8*imaginail  que  les  manx 
dont  il  était  mcHacé,  n'arriveraient  pas  : 
Ainsi  ils  tournaient  on  raillerie  les  paroles 
du  prophète,  et  lui  disaient  en  se  moquant: 
Quel  est  le  nouveau  fardeau  que  le  Seigneur 
nous  prédit?  v.36.  Omis  Domini  ultra  non 
memorabitur  :  Ou  ne  p<irlera  plus  du  fardeau 
dû  Seigneur;  c'est-à-dire,  rexpérience  leur 
apprendra  âne  plus  railler  de  mes  prophètes. 

7<>  Faiblesse,  défaut,  péché.  Gai.  6.  2.  Aller 
alterius  onera  (fiàpoç)  poriate  :  Supportez - 
vous  les  uns  les  autres  dans  les  défauts,  pour 
accomplir  la  loi  de  Jésus-Christ,  qui  est  une 
loi  d'amour  :  il  faut  reprendre  avec  dou- 
ceur, et  supporter  les  fautes  des  autres,  les 
aider  par  ses  instructions  et  par  ses  conseils 
charitables. 

8*  La  peine  que  méritent  les  péchés.  Gai. 
6. 5.  Vnusquisaue  onus  suum  portabil  :  Cha- 
cun portera  la  peine  de  ses  fautes.  Voy. 
Porta  r  r 

ONUSTARE.  —  Verbe  inusité  de  onustus. 

Charger  de  quelque  chose.  Judith.  15.  7. 
Onustati  sunt  (jrXovTfcv,  ditari)  valde  :  Ils  sa 
chargèrent  tous  des  dépouilles  des  Assyriens. 

OmJSTUS»  A,  UM.  —  Du  nom  onus. 

Chargé.  Amos.  2.  13.  £cce  ego  stridebo 
super  vos  sieut  stridet  plaustrum  onust^m 
(ycfuuv),  feno  :  Ma  colère  va  éclater  avec  grand 
bruit,  étant  pressée  du  poids  de  vos  crimes, 
comme  les  roues  d'un  chariot  crient  sous  la 
pesanteur  d'une  grande  charge  de  foin;  ou^ 
selon  l'Hébreu,  de  gerbes  de  blé.  Judic.  19. 
10.  l.Rog.  17.20. 

ONYX,  CHis  ;  ovuÇ,  Vnguis.  —  Onyx,  pierre 

Erécieusc;  albâtre,  sorte  de  marbre  ;  petite 
olte  faite  d*albâtre. 
1*  Pierre  précieuse  de  la  couleur  de  Ton- 

ÎledeThomme,  nommée  cornaline;  selon 
'autres,  c'est  une  espèce  d'agate  opaque,  de 
couleur  blanchâtre  et  noire,  dont  les  cou- 
leurs sont  tellemeotdislinctos,  qu'on  croirait 
qu'elles  y  auraient  été  appliquées  p.ir  art. 
Ézech.  2i8.  13.  etc.  Chrysolithus,  onyx  et 
beryllus  :  Les  chrysolites,  les  onyx,  les  be- 
rvllos  :d*où  vient,  Lapis  onychinus:Là  pierre 
d  onyx.  Exod.  25.  7.  c.  28.  9.  etc.  Le  mot 
lapis  est  sous-cntendo.  c.  28.  20.  c.  39.  13. 
Voy.  Plin.  I.  87.  6.  Le  mot  Hébreu  onw 
(schuhham)  est  rendu  par  Sardonychus  ;  La 
Sardonique.  Job.  28.  16.  et  par  Sardius^  La 
Sardoine.  Ezech.  28.  13. 

2*  Arom;iie  ou  parfum  ,  nommé  onyx. 
Exod.  30.  3k.  Sume  tibi  aromata,  stacten  et 
onycha  :  Prenez  des  parfums,  du  stacte,  de 
l'onyx  :  ce  parfum  est  fort  peu  certain  ;  selon 
Dioscoride,  c'est  l'écailln  d'une  huître  qui 
rend  une  odeur  fort  agréable,  lorsqu'on  la 
brûle;  parce  que  ces  huîtres  se  nourrissent 
du  nani  qoi  crott  dans  les  marais  des  Indes. 
Voy.  UnouLA. 

OOLI,  Hi*br.  Deprecans.  —  Père  de  Zabad. 
1.  Par.  11.  41.  Hebr.  Ahelaï. 

OOLIAB ,  Hebr.  Tabernaeulum  patris.  — 
Ooliab,  fort  habile  ouvrier,  qui  fut  donné  de 
la  part  de  Dieu  pour  compagnon  à  Besoléel. 
Exod.  31.  %.  Dedi  ei  socium  Ooliab  filium 
Aehisamech,  de  tribu  Dan.  c.  35.  3V.  c,  36.  1. 
C.  38.  83.  Voyez  Bbsiubl* 


OOLIBA,  JB.  —  Nom  Hébreu  rùhm.  (OÂ 
bah),  qui  signiGe,  Tabernaeulum  maMi  fa 
C'est  le  nom  qu*Ezechiel  donne  an  rojai 
de  Ju^a,  où  élait  le  Temçle  et  le  Ctflte 
yral  Dieu.  c.  23.  k.  Nomina  autem 
Oolhf  major,  et  Ooliba,  soror  ejut 
porro  earum  nomina  ,  Samaria,  OoUm 
et  Jérusalem^  Ooliba  :  La  plus  grande  d 
pelait  Oolla ,    et  la  plus  petite  s*appeâl 
Oo/i6a:  Celle  qui  s'appelait  Oo//(t ,  est  fii^' 
marie;  et  celle  qui  s'appelle  Ôo/îfra,  MiJb 
rusalem.  Le  prophète  représente  Simariei^ 
Jérusalem  qui  sont  les  deux  capi lalea  ,  tiÊÊê 
des  dix  tribus,  et  Tautre  de  celles  de  J»it4  i 
de  Benjamin.  Le  peuple  d'Israël,  qoi  <l*aberi| 
ne  composait  qu'un  seul  royaume,  fut  êti 
paré  en  deux  après  la  mort  de  Salomoe^M 
en  punition  de  ses  crimes.  Une  parliet  ciifi 
posée  de  la  tribu  de  Juda  et  de  celle  de  tié 
jamin,  fut  nommée  le  royaume  de  Juda,  «1 
était  Jérusalem,  et  où  régnèrent  les  priacÉ 
de  la  maison  de  David  :  L'autre,  eomporfi 
des  dix  tribus,  s'appelait  le  royaume dl^ 
sraël,  où  était  la  ville  de  Samarie,  et  oAM; 
roboam  régna  le  premier.  Ces  deux  royail* 
mes  sont  ici  représentés  éomme  deax  Mnn^ 
qui  avaient  abandonné  le  cult<^  de  Die««  il 
s'étaient  prostituées  par  ridol&lrie. 

OOLIBAMA,  M.  Hebr.  TabernaeuluÊS^  _ 
excellens.  —  l*»  Fille  d'Aiia  et  femme  d'£<«< 
Gènes.  36.  2.  Esau  accepit  uxores  detHMÈ 
Chanaan...  Oolibama,  fUiam  Anœ^  juim  Se* 
beon  Hebœi  :  Ësaù  prit  ses  femmes  entre  li| 
fiUesdes  Chananéens...Oolibama,  fiUed*AMi 
qui  était  fille  de  Sebéon  Hevéen.  Vor*  Au 
V.  5.  18.  26. 

2**  Un  prince  dldumée,  descendant  dVMfJ 
Gen.  36.  41.  Dux  Oolibama.  dux  Elm.  1.  VSi-^ 
rai.  1.  52. 

OOLLA,  Hebr.  Tabernaeulum.  —  Non  U^ 
breu  nbrM,  qui  signiGe  habitaeulum  anr*^ 
c'est  le  nom  de  Samarie,  capitale  des 
tribus,  qui  avait  abandonné  le  temple  ^ 
Dieu  pour  se  faire  une  demeure  à  part,  jà 
qui  adorait  les  veaux  d*or.  Elle  est  nppîfli 
la  sœur  aînée  d*Ooliba.  Le  royaume  d  ufért. 
se  laissa  corrompre  par  Texemple  des 

riens,  avec  qui  les  Israélites  firent  des 

ces,  étant  charmés  par  Tèclat  et  le  luxe' 
leurs  habits,  et  par  l'appareil  pompeux' 
leurs  armes.  Ezech.  23.  ô.  Oolla  i\ 
amatores  suos,  in  Assyrios  propi 
Oolla   a  aimé  d'un    amour   furieux 
qu'elle  aimait,  savoir,  les  A^^syrlens^ 
voisins. 

OOZAM,  Hebr.  Possessio  eorum.  Fils  dTAli? 
sur,  prince  de  Thecué.  1.  Par.  k.  6, 

OPACUS,  A,  UM.  —  De  opt ,  terra,  ( 
oba,  densus,  crassus. 

Sombre,  opaque,  couvert  d'arbres,  1.  „ 
23.  H.  Mansit  in  ihonle  soliludiniê  Zifk]^, 
monte  opaco  («O^fi^^vf,  ofrsciiriis  j  .-Daviii 
retirait  en  la  montagne  du  désert  de  S  " 
qui  était  fort  couverte  d*arbre«. 

OPERA,  m;  ^uc.  —  De  opus,  oràlpa0l 
ouvrage,  service;  journée  d'au  boouns 
traviiil. 

1*  Travail,  soin,  industrie.  1.  Cor  IL  ! 
Non  polest  oculus  dicere  ummsif  mem  k 
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igêo  :  L'œil  ne  peut  pas  dire  à  la 
;  n'ai  pas  besoin  de  votre  travail  et 
soin.  Luc.  19.  31.  D'où  vient  :  Ope-- 
r  :  S'appliquer  à  quelque  chose  ,  8*y 
en  avoir  soin.  1.  Thess.  4. 11.  Ope- 
s  {ftkoxiiuïfr^t  9  Sludiose  annitif  con" 
,  fil  quieti  sitis  :  Etudiez-vous  à  vi- 
epos.  Luc.  19.58.  Da  operam;  Gr. 
rûev,  3.  Petr.  1.  15.  Dabo  operam^ 
y  dore  operam  sapieniiœ  :  ffo^îCcffOoec. 
15.  Dare  operam  agriculturœ;  mpi 
fwd^.  2.  Mac.  12.  1, 
rnée  d'un  homme  de  travail.  Exod. 
^ta  tamen  ut  opéra  ejus  ei  impensas  in 
restituât  (  àpyia  ,  Cessatio  operis  )  : 
ai  a  blessé  quelqu'un  est  obligé 
omma^er  de  la  perte  qu'il  fait  de  ne 
s'appliquer  à  son  travail,  et  de  lui 
ont  ce  qu'il  aura  donné  à  ses  méde- 

y.  iMPBlfSA.   * 

àRI  ;  ipyât^ttrBut.  —  Du  nom  opus. 
▼ailler,  s'appliquer  à  quelque  chose 
)eut.  5.  13.  Sex  diebus  operaberis  : 
availlerez  durant  six  jours.  1.  Reg. 
L  Par.  2.  v.  7.  ik.  Eccli.  30. 13.  Doce 
miM  et  operare  in  illo  :  Instruisez  vo- 
Iravaillez  à  le  former,  4)ccupez-vous 
iinsî,  Dieu  travaille  toujours.  Joan. 
attr  %aque  modo  operatur,  et  ego  ope^ 
m  Père  ne  cesse  point  de  travailler, 
présent,  et  moi  je  travaille  inces- 
t;  parce  qu'il  multiplie,  qu'il  con- 
L  qu'il  gouverne  les  choses  qu'il  a 
ans  aucun  mouvement  de  sa  part  ; 
;  qu'il  fait  tout  par  un  décret  de  sa 
,  par  laquelle  il  a  voulu  de  toute  èter- 
Dt  ce  qu'il  fait  dans  les  créatures, 
et  viennent  ces  manières  de  parler  : 
cum  Deo  :  Faire  quelque  chose  avec 
par  l'assistance  de  Dieu.  Ëccli.  33> 
Tatur  in  disciplina^  et  quœrit  re- 
ê  :  Il  travaille  quand  on  le  châtie,  et 
use  qu'à  se  reposer  ;  Gr.  Faites  irhr 
l'esclave,  et  vous  trouverez  le  repos. 
ik.  45. 

;ir  efQcacement,  faire  paraître  une 
fBcace.  Hatth.  14,  2.  Ipse  surrexit  a 
,  et  ideo  virlutes  operantur  (iv^/^siv, 
m  esse)  in  eo  :  C'est  Jean-Baptiste  qui 
Dscité  d'entre  les  morts  ;  et  c*est  pour 
l'il  faii  paraître  une  vertu  si  efficace 
int  tant  de  prodiges  et  de  miracles. 
1.  14.  Gai.  5.  6. 1.  Thess.  2. 13.  Ainsi, 
it  efficacement  tout  ce  qu'il  veut.  1. 
!.  6.  Operalur  omnia  in  omnibus  :  Il 
il  fait  efficacement  tout  en  tous. 
1.  11.  Coloss.  1.  29.  1.  Reg.  14.  45. 
vec  force  et  violence.  Rom.  7.  5. 
es  peccatorum...  operabantur  in  mem^ 
Uns  :  Les  passions  criminelles  agis- 
avec  violence  dans  les  membres  de 
>rps. 

ire,  commettre  quelque  action  bonne 
vaise.  Matth.  26. 10.  Marc.  14.  6.  Ao- 
lif  operata  est  in  me  :  Elle  a  fait  en- 
ci  une  bonne  œuvre.  Gen.  37.  7. 
S. i7.Ps.43. 2. Ps.67.29.Psal  73.ia.etc. 
marque  quelquefois  une  habitude, 
Operari  iniquitatem ,  ou  malum  : 
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Commettre  l'iniquité,  c'est  être  tout  à  fait 
méchant  et  grand  pécheur.  Ps.  5.  7.  Odisti 
omnes  qui  operantur  iniquiiatem  :  Vous  haïs- 
sez tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité.  Ps« 
6.  9.  Ps.  13.  4.  Ps.  35.  13.  Prov.  10.  29.  etc. 
Au  contraire,  Operari  juslitiam  ;  Exercer  la 

i'ustice,  être  vertueux  et  honnête  homme. 
?8.  14.  2.  Eccli.  14.  17.  Ad.  10.  35. 

4<»  Faire,  former,  fabriquer.  Isa  44. 15.  De 
reliquo  autem  operatus  est  Deum  et  adoravit  : 
Il  a  fait  un  dieu  d'un  morceau  de  bois  qui 
restait,  et  l'a  adoré.  Prov.  16.  4.  Universa 
propter  semetipsum  operatus  est  Dominus , 
impium  quoque  ad  diem  malum  :  Le  Seigneur 
a  tout  fait  pour  lui;  t.  e.  pour  sa  gloire  :  les 
justes  pour  faire  éclalcr  en  eux  sa  miséri- 
corde; et  les  niéchaiils,  à  la  malice  desquels 
il  n*a  nulle  part,  pour  faire  admirer  en  eux 
sa  patience  en  ce  monde,  et  sa  justice  en 
l'autre.  Ose.  6.  8.  Job.  31.  15.  et  se  prend 
passivement.  2.  Thess.  2.  7.  Nam  mysterium 
operatur  iniquitatis  :  Ce  mystère  d*iniqui(é 
commence  déjà  à  se  former,  évfjoyscrai.  Voy. 

IjTSTERIUtf.  n.  5. 

5^  Travailler  pour  acquérir.  Joan.  6.  27. 
Opcramini  non  cibum  qui  périt ^  sed  qui  per^ 
manet  invitam  œternam  :  Travaillez  pour 
avoir,  non  pas  la  nourriture  du  corps  qui 

Sérit,  mais  celle  de  Tâmc,  qui  vous  conduira 
la  vie  éternelle.  Philip.  2.  12.  Cum  metu 
et  tremore  vestram  salulem  operamini:  Tra- 
vaillez avec  crainte  et  tremblement  à  ac- 
quérir le  salut.  Eccli.  27. 12. 

6**  Opérer  sans  le  secours  de  la  grâce, 
faire  des  œuvres  par  les  seules  forces  de  la 
volonté  humaine.  Rom.  4.  v.  4.  5.  Ei  qui 
operatur^  merces  non  imputatur  secundum 
gratiam^  sed  secundum  dehitum  :  La  récom-^ 
pense  qui  est  donnée  à  quclqu*un  pour  les 
œuvres  qu'il  fait,  ne  lui  est  pas  imputée 
comme  une  grâce,  mais  comme  une  dette. 
Voy.  Opos. 

7"  Méditer,  résoudre,  former  un  dessein. 
Mich.  2.  1.  Operamini  malum  in  cubilibiu 
vestris  :  Vous  prenez  dans  votre  lit  des  réso- 
lutions criminelles.  Ps.  57.  3.  In  corde  tut- 
quitates  operamini  :  Vous  formez  dans  votre 
cœur  des  desseins  d'iniquité.  Prov.  14.  22. 
Errant  qui  operantur  malum  :  Ceux  qui  mé- 
ditent le  mal  s'égarent  et  sont  trompés  :  ce 
qui  est  rendu  par  eogitare^  c.  12.  20 

8°  Labourer,  cultiver.  Gen.  2.  5.  Homo 
non  erat  qui  operaretur  terram  :  11  n  y  avait 
point  d'hommes  pour  labourer  la  terre,  v. 
15.  Posuit  hominem  in  paradiso  voluptatis 
ut  operaretur  et  custoUiret  iltum  :  Dieu  mit 
l'homme  dans  le  paradis  do  délices ,  afiu 
qu'il  le  cultivât  et  qu*il  le  gardât  :  il  l'aurait 
cultivé  sans  sueur  et  sans  peine,  et  l'au- 
rait gardé  pour  lui-même,  en  se  rendant  di- 
gne par  son  obéissance  d\  demeurer  tou- 
jours. 2.  Reg.  9.  10.  Prov.  12.  11.  Eccli.  20. 
30. 

9**  Servir,  rendre  honneur,  s'attacher  à 
quelqu'un.  Bar.  1.  ^.  Operari  diis  alicnis  : 
Servir  des  dieux  étrangers,  c.  2.  v.  22.  24* 
Ut  operarentur  régi  Babylonis  :  Pour  servir 
le  roi  de  Babylone. 

10'  TraGqucri  faire  gain  de  quelque  cho^D 
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operuitiei  omnem  terram  fùmei^  descenderunt 
in  Mgyptum  :  Dne  grande  fauiîne  élanl  sur- 
Teoiie  sur  looie  la  terre,  ils  descendirent  en 
Egypte  ;  ce  qoi  est  étenda  couvre  en  quelque 
sorte;  mais  ceci  s'atlribue  par  métaphore  à 
la  famine.  Ps.  79. 11.  Operuit  monta  umbra 


raélf  et  cette  expression  maraue  un  état  très- 
florissanl.  Ainsi,  Habac.  3.  3.  Operuit  cœlos 
gloria  ejus  :  Sa  gloire,  remplissait  les  deux  ^ 
etBt-à'dire  qu'il  faisait  éclaler  de  toutes  parts 
sa  majesté. 

7*  Obscurcir,  aveugler,  ne  point  éclairer. 
Isa.  29. 10.  Prophetoi  et  principes  veeîroê  qui 
vident  visiones,  operiet  :D\eu  menace  de  fer- 
mer les  jeux  de  Tàme  aux  prophètes  qui  sont 
envoyés  pour  instruire.  Job.  (9.  2k.  Yullum 
judicum  ejuê  operit  :  Dieu  aveugle  les  juges 
de  la  terre,  il  permet  qu'ils  soient  ignorants. 

8*  Tendre  un  voile  au  devant ,  mettre  de-* 
vaut.  Thren.  3.  hS.  OpertUsU  (ànovximÇin) 
in  furore;  Hebr.  pour  furorem  :  Vous  avex 
opposé  votre  fureur  ;  vous  Tavei  mise  au 
devant  de  nous ,  de  sorte  que  nous  n'avons 

Su  avoir  recours  à  vous  dans  nos  afflictions. 
.  Cor.  k.  3.  Si  eliam  opertum  est  Evangelium 
noêtrum ,  in  iis  qui  pereunt ,  est  opertum  :  Si 
i*Evangile  que  nous  prêchons  est  couvert 
d'un  voile,  ce  n'est  qu'à  l'égard  de  ceux  qui 
périssent. 

9*  Venir  en  foule,  inonder.  Job.  38.  34. 
Numquid  impetus  aquarum  operiet  tefFereZ' 
vous  tomber  du  ciel  la  pluio  en  abondance  7 
Isa.  60.  6.  Inundatio  camelorum  operiet  te: 
Vous  serez  inondée  par  une  foule  de  cha- 
meaux. Voy.  llfUHDATlO. 

OPEKCULUM,  1.  — Du  verbe  operire^  cou- 
verture. 

Couvercle.  Nuni.  19.  15.  Vas  quod  non  ha" 
buerit  operculum ,  immundum  erit  :  Le  vais- 
seau qui  n'aura  point  de  couvercle,  sera 
impur,  et  par  conséquent  tout  ce  qu'il  con- 
tient de  liqueur.  Aussi  Ton  dit  que  les  Juifs, 
encore  à  présent,  lorsqu'il  meurt  quelqu'un 
dans  une  maison,  jettent  toute  Teau  qui  s'y 
trouve  comme  étant  impure. 

OPERIMENTDM,  i.  — Du  même  verbe. 

1*  Couverture,  ce  qui  sert  à  couvrir.  Exod. 
96. 11.  Faeies  quinquaginta  fibulas  œneas  qui- 
bus  jungantur  ansœ,  ut  unum  ex  omnibus 
operimentum  fiât  :  Vous  ferez  cinquante  bou- 
cles d'airain,  par  lesquelles  vous  ferez  passer 
ces  cordons,  afin  que  de  tous  ces  rideaux  il 
ne  se  fasse  qu'une  seule  couverture  ;  cette 
couverture  était  faite  de  onze  rideaux  de  poils 
de  chèvre  pour  couvrir  le  tabernacle,  c.  35. 
11.  c.  M.  17.  Nnm.  3. 26.  etc.  On  mettait  en- 
core dessus  deux  couvertures,  c.  26.  lï.  c. 
39.  33.  Num.  h.  25.  Voy.  TiBBaNACULvu. 
Prov.  22.  27.  Ezech.  27.  7.  Voy.  Rbvblarb. 

2*  Caparaçon  de  cheval.  2.  Mach.  3.  25. 
Apparutt  mis  quidam  equus  lerrtbilem  habens 
sessortm^  optimis  opertmentis  {^ârpt)  adoma-' 
tus  :  Ils  virent  paraître  un  cheval  magnifi- 
quement caparaçonné,  sur  lequel  étaitmonté 
un  homme  terrible. 

8*  Habit .  vêtement.  Job.  i%.  7.  ToUentes 


indumenta  quibus  non  est  operimentm 
frigore:  Qui  êtent  les  habits  à  ceux  qui  i 
pas  de  quoi  se  couvrir  pendant  le  fro» 
31.  ik.  D  où  viennent  ces  façons  de  pa 
Lapis  pretiosus  operimentum  tuum:)b 
28.  13.  Vous  êtes  revêtu  de  pierres  préi 
ses;  c'est'à^dire ^  somptueusement.  Isa 
11.  Operimentum  erunt  vermes  :  To  i 
rongé  des  vers  dans  la  pourriture.  Jlef 
operimentum  (xorà^ccfAfAoc,  Reliquiœ)  alic 
Voy.  Rbvblarb. 

k""  Voile  ,  ce  qui  sert  à  cacher.  Job.  3 
Nullum  est  operimenturn  {ntpi^oXeuw)  p 
tioni  :  Dieu  voit  ce  qui  est  de  plus  prc 
dans  la  terre;  comme  l'enfer,  qui  est  le 
où  descendent  ceux  qui  sont  perdus.  Il 
n'a  point  de  voile  pour  se  cacher  à  1 
Voy.  Perditio.  Isa.  50.  3.  Saecum  p 
operimentum  (irc/>t66Xacov)  ejus.  Dieu  nM 
dôler  la  vue  du  soleil  en  le  couvrant 
sac.  Voy.  Sagcus. 

S"*  Ce  qui  sert  de  garde  et  de  protêt 
Isa.  22.  8.  Revelabitur  operimentum  /i 
Les  murailles  de  Juda  seront  détruitea. 

OPERTORIUM,  I.  —Du  supin  operfi 

1;  Couverture.  Exod.  S6.  19.  Fecit  et 
torium  (xorraxôXu^^a)  tobemacuU  de  pei 
arietum  ru6rtca/u  :  Ils  firent  une  couve 
du  tabernacle  de  peaux  de  mouton  teini 
rouge;  c'était  la  troisième  couvertur 
tabernacle,  c.  39.  33. 

2*  Manteau,  vêtement.  Ps.  101. 28.  Ei 
opertorium  {mpt^okouo^f)  mutabis  eos  :  Die 
nouvellera  les  cieux  comme  on  chaog 
vieil  habit  en  un  neuf.  Voy.  2.  Petr.  9 
Isa.  65.  17. 

OPES,  UM.  —  Du  mot  ops^  opis;  aide 
cours,  pouvoir;  la  terre  qui  contient  V 
les  richesses. 

1"*  Richesses,  abondance  de  biens.  Prc 
15.  Pretiosior  est  cunctis  opibus  :  On  ne 
point  comparer  à  la  sagesse  les  plus  grs 
richesses  ou  monde.  Gen.  31.  16.  c.  US 
Num.  10.  32.  etc.  Le  propre  des  richi 
temporelles ,  c'est  de  ne  les  pouvoir  pa! 
quérir  quand  on  veut.  Prov.  23.  5.  iVe  e 
oculos  ad  opes  quas  non  potes  habert  ^ 
facient  sibi  pennas  quasi  aquilœ,  ei  vole 
in  r0/ttm:N  élevez  pas  vos  yeux  vers  le 
chesses  que  vous  ne  pouvez  avoir,  i 
qu'elles  se  feront  des  ailes  comme  faigl 
qu'elles  s'envoleront  au  ciel  devant  ceui 
les  désirent  :  ce  qui  marque  le  peu  de  d 
des  richesses. 

2*  Richesses  spirituelles.  Ps.  8.  18.  Jlfi 
sunt  divitiœ  et  gloria^  opes  (xiQ^f?)  sup 
et  justilia:  Les  richesses  que  je  donne 
magnifiques  et  inséparables  de  la  justii 

OPHAZ,  Heb.  Aurum.  —  Pays  d'Orien 
était  l'or  le  plus  excellent.  Jer.  10.  9.  Af 
tum  involutum  de  Tharsis  affertur,  et  ai 
de  Ophax  :  On  apporte  de  Tharsis  de  l'ar 
en  lames,  et  d'Ophaz  l'or  le  plus  pur;  ce 
signifie  l'or  le  plus  pur  et  le  plus  solide, 
a  donné  le  nom  à  ce  pays  d*où  il  est 
Voy.OrniR. 

OPIIËL,  Heb.  7urm.  - 1*^  Un  lieu  dam 
rusalcm  près  des  murailles  à  Torienl 
temple.  2.  Par.  27.  3.  In  muro  Ophel  m 
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eonêtruxii  :  Joathan  fll  bâtir  sur  le  mur  de 
ee  auartier-IA  des  édîGces  qui  tenaient  quatre 
staaes.  c.  33.  li^.  D'autres  croient  que  c*est 
le  nom  d*ane  colline  située  à  la  partie  occi- 
dentale da  temple  ;  quelques-uns,  que  c'était 
me  Cour  élevée  dans  Jérusalem. 

S*  Une  me,  ou^  un  Quartier  dans  Jérusa* 
lem  où  habitaient  les  Kathinéens.  2.  Esd.  3. 
96.  c.  11.21.  D'antres  croient  que  c'est  le 
même  lieu. 

OPHER,  Heb.  Fodiens.  —  1*  Second  Ois  de 
Madian  »  flls  d'Abraham  et  de  Cétura.  Gen. 
9S.k. 

S*  Ville  de  la  tribn  de  Zabulon.  Jos.  12. 
17.  Rex  Opher  unus.  k.  Reg.  Ik.  25.  De  Gtth 
pÊŒ  est  in  Opher  :  On  croit  que  c^est  la  même 
qui  est  appelée,  Jos.  19.  i3. Geth  Hepher^  qui 
se  dit  simplement  Hepher^  ou  Opher.  Voy. 

GiTH. 

OPHERA,  M\  Heb.  Pu/vti.  — Ville  de  la 
triba  de  Renjamin.  Jos.  16.  23. 

OPHI,  Heb.  Lat$u$.  —  Nom  propre  d'un 
homme  de  Netophat.  Jerem.  M.  8. 

OPHlM^Heb.  Thalamu$.--V\\%  de  Renja- 
min. Gen.  M.  21.  Heb.  Huppim. 

OPHIOVAGHIIS,  I  ;  o^iofiaxoc.  —  Du  nom 
■ftf y  serpeHMf  et  de  fiây«,  pugna. 

Espèce  de  sauterelle,  ainsi  nommée  parce 
on'elle  combat  contre  les  serpents.  Levit.  11. 
12. 11  était  permis  aux  Juifs  d'en  manger, 
aussi  bien  que  des  autres  sortes  de  sauterelles. 

OPHIR,  Heb.  CinU.  —  1*  Fils  de  Jectan, 
etpetit-flls  d'Héber.  Gen.  10.29.  1.  Par.  1. 
S3.  Les  enfants  de  Jectan  s'emparèrent  du 
pays  des  Indes,  selon  Josèphe,  on  plutôt  de 
l'Arable  heureuse.  Voy.  Bochari^  L  2.  c.  27. 
^  2*  Le  pays  d*Ophir,  qui  tire  son  nom  du  flls 
ie  Jectan,  était  près  des  Sabéens,  fertile  en 
or.  11  semble  que  c'est  de  ce  pays  que  David 
STait  tiré  cette  grande  quantité  d'or  et  d'ar- 
aent  qu'il  a  laissée  à  son  61s  Salomon,  1.  Par. 
z9  (.  parce  que  la  terre  d'Ophir  dans  les  In- 
dei  n'a  été  connue  que  du  temps  de  Salomon  ; 
ainsi,  Ophir dans  Job.  22.  2i.  c.  28. 16.  selon 
l'Hébreu.  Voy.  Boch.  L  2.  c.  27. 

3*  Le  pays  où  Salomon  et  ses  successeurs 
enroyaienl  quérir  l'or  et  les  pierres  précieu- 
sei  qui  s'y  trouyaienten  abondance.  3.  Reg. 
9. 28.  Qui  cum  venieeent  in  Ophir^  sumptum 
Me  aurum  quadringenlorum  viginti  talentO' 
rum  detulerunt  ad  regem  Salomonem  :  Etant 
arrivés  en  Ophir,  ils  y  prirent  quatre  cent 
vingt  talents  d'or  qu'ils  apportèrent  au  roi 
Salomon.  c.  10. 11.  11  est  marqué,  2.  Parai. 
8.  18.  quatre  cent  cinquante  talents  d'or  ; 
mais  les  trente  de  surplus  pouvaient  bien  ne 
point  Tenir  dans  les  coffres  de  Salomon,  et 
être  employés  pour  la  dépense  de  la  (lotie, 
c.  9.  10.  Quelques-uns  croient  qu'Ophir  est 
nie  de  Sumatra  ^ 

OPHLAL,  Heb.  Judicans,  —  Fils  de  Za- 
bad.l.  Par.  2.  37. 

OPHNI,  Heb.  Pugnus.  —  l**  Un  des  deux 
Gis  d*Héli.  1.  Reg.  1.  3.  Erant  autem  Vn  duo 
/Mil  Helif  Ophni  et  Phinees  Sacerdete»  Do- 
mni  :  Les  deux  fils  d'Héli,  Ophni  ctPhinéos, 
étaient  prêtres  du  Seigneur  a  Silo.  c.  2.  l\k, 
C.4.  y.  1.11.17. 


2**  Ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  Jos.  18. 
2^. 

ÔPHRA.  M  ;  Heb.  Pulvis.  —  Petit-fils  d'O- 
thoniel ,  juge  des  Hébreux.  1.  Par.  h,  ih. 

OPIFËX,  icis;  ipyûriic,  —  Du  nom  opui^  et 
de /acerf. 

Ouvrier,  artisan.  Act.  19.  25.  Convoeani 
eoi  qui  hujusmodi  erant  opificeSf  dixit  :  De- 
métrius  assembla  les  artisans  qui  travail- 
laient à  ces  sortes  d'ouvrages,  et  leur  dit. 

OPILIO,  ifis.  —  Du  6r.  oîTrôXoc,  comme  on 
dit,  ahrokoç^  caprarius. 

Pasteur  de  brebis,  qui  garde  les  troupeaux* 
Gen.  38. 12.  Ipse  est  Hiras  opilio  (Troi/uiiiv)  gre- 
gis  Odollamites  :  Hiram  d'OdoUam  mallre  de 
ses  troupeaux.  Voy.  Hirâs. 

OPINATISSIMUS,  À,  UM.  —  De  l'adj«  opt- 
natus,  à  quoi  l'on  a  pensé. 

Très-célèbre,  très-  fameux.  Judith.  2. 13. 
E/fregit  autem  civitatem  opinatimmam  Me^ 
lothi.  Il  prit  d'assaut  la  très-célébre  ville  de 
Mélothe.  Voy.  Melothi. 

OPINIO,  ifis.  —  Du  verbe  opinor^  qui  vient 
de  Trcvûu,  sapio;  opinion,  sentiment,  avis,  es- 
time, réputation,  attente,  soupçon. 

Renommée,  réputation.  Matlh.  4.  2b.  Et 
abiit  opinio  (  &xo4,  Fama)  ejus  in  totam  5y- 
riam  :  Sa  réputation  se  répandit  par  toute  la 
Syrie. 

OPS,  opis.  Voy.  Opes.  —  De  l'Hébreu  xa 
{abad)i  operari;  cultiver  la  terre. 

Secours,  assistance.  Ps.  40.  b.  Dominui 
opem  ferat  illi  super  lectum  doloris  ejus  :  Que 
le  Seigneur  le  soulage,  lorsqu'il  sera  sur  le 
lit  de  sa  douleur. 

OPITDLARI  ;  jSoijOf».  ^  De  opem  ferre , 
parce  que  les  anciens,au  lieu  de /Ipto, disaient 
tolo,  ou  tulOf  d'où  vient,  tuli. 

Aider,  secourir,  seconder.  Dent.  32.  38. 
Surgant  et  opitulentur  vobis  :  Qu'ils  viennent 
présentement  vous  secourir. 

OPITULATIO,  ifis.  —  Aide,  secours. 

Fonction,  ou,  soin  de  ceux  qui  assistent  les 
pauvres  ou  les  malades.  1.  Cor.  12.  28.  Po- 
suit  Deus  in  Ecclesia...  gr alias  curationum^ 
opitulationes  {«vxikii^tç)  :  Dieu  a  distribué  dans 
son  Eglise  plusieurs  dons,  comme  la  puis-* 
sance  de  guérir  les  malades,  la  grâce  d*exer-> 
cer  les  œuvres  de  miséricorde  à  l'endroit  des 
pauvres. 

OPORTERE;  Sfîv.  —  Du  nom  opus;  quod 
opus^st  facere, 

l*'  Il  faut,  il  est  nécessaire.  Luc.  2fc.  y.  7. 
26.  b6.  Oportuit  Chrislum  pati,  et  ita  intrare 
in  gloriam  suam  :  Il  fallait  que  le  Christ  souf- 
frit ,  et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire. 
Matth.  17. 10.  c.  2k.  10.  Act.  1.  16.  c.  3.21. 
etc.  Ainsi,  Tob.  6.  i'±Oportet  eamte  accipere: 
Il  faut  que  vous  épousiez  cette  fille;  selon  la 
Loi,  Num.  3G.  et  27.  qui  voulait  que  si  une 
fille  n'avait  point  de  frères,  elle  épousât  quel- 
qu'un de  ses  proches  et  de  sa  tribu,  de  peur 
que  les  biens  ne  passassent  dans  une  autre 
tribu. 

2^  H  est  bienséant,  convenable,  à  propos. 
Matlh.23.  23.  Jiœc  oportuit  fncere^  et  tlla  non 
omittere  :  C'étaient  là  les  chosos  qu'il  était  à 
propos  (lo  faire,  sans  omoUre  celles-là.  c.  ^8. 
:V.i.  Luc.  2.  ^9.  c.  11.  k±  etc. 
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3*  Qai  doit  être.  Apoc.  1.1.  Qiub  oportet 

feri  eito  :  Qui  doivent  arriver  bientôt,  c.  ï. 
.  c.  11.5.  etc. 

OPPANDERE.  De  ob  et  de  pondère. 

Exposer  en  vue»  étendre  devant.  Exod.27. 
21.  Extra  velmn  quod  oppansum  est  testimo-' 
nio  :  Hors  le  voile  qui  est  suspendu  devant 
l'Arche  du  témoignage,  c.  35.  là. 

OPPIDO,  adv.  —  De  oppidum;  beaucoup, 
aussitôt,  sur-le-champ.  . 

Fort,  grandement,  beaucoup.  Gen.  19.  3. 
CompuUt  illos  oppido  ut  diverterent  ad  illiim  : 
11  les  pressa  avec  grande  instance  de  Tenir 
chez  lui.  c.  25.  30.  2.  Par.  35.  23. 

OPPIDUM  ,  I,  autretbis  OPIDUM.  Ce  nom 
se  dit,  ou,  Ab  ope  mutun,  ab  ope  murorum  ; 
où,  Ab  opibus  toi  reconditis:  Du  secours  que 
l'on  j  trouve,  ou^  des  richesses  que  l'on  y 
garde. 

Ville,  bourg.  3.  Bcg.  9.  11.  Dedil  Salomvn 
Hiram  viginti  oppida  (ttôXc;)  :  Salomon  donna 
à  Hiram  vingt  villes.  Gen.  13.  12.  c.  2^.  11. 
c.  25.  16.  etc. 

OPPILAKE  ;  iu|>(i«TTEiv.  —  De  n'àow ,  densare  ; 
d'où  Tient,  pilare. 

Boucher,  Termer  rentrée.  2.  Esd.  7.  3. 
Clauiœ  portœ  sunt  et  oppilatœ  (vfr,vo\iv)  :  Les 
portes  furent  Fermées  et  bouchées.  2.  Mac.  2. 
•36.  D'où  vient,  Oppilare  os  :  Fermer  la  bou- 
che, faire  taire.  Ps.  106.  42.  Omnis  iniquitas 
oppilabitos  suum  :  Les  méchants:  étonnes  des 

[prodiges  que  Dieu  fait,  n'oseront  plus  ouvrir 
a  bouche. 

OPPONERE.  —  De  ob  et  de  ponere;  oppo- 
ser, mettre  obstacle,  objecter. 

1**  Opposer,  inctlre  en  tête.  Judith.  16.  8. 
Nec  excetsi  gigantes  opposuerunt  (  inirtOi-éOLi  ) 
SB  ilti  :  Ce  ne  sont  point  des  hommes  puis- 
sants qu'il  a  eus  pour  adversaires  ;Gr.im/)o- 
suerunt  illi:  qui  se  sont  jetés  sur  lui.  D'où 
vient,  Opponert  murum^  ou,  stare  oppositum 
contra  Deum  :  S'opposer  à  Dieu  par  ses  priè- 
ri'spourle  peuple.  Ezcch.  13.  5.  c.  22.30. 

Vov.  CoNFRiCTIO. 

^^  Opposer,  mettre  devant.  Thran.  3.  U. 
Voy.  NuBEs,  n.  6. 

3"  Engager  quelque  chose,  la  mettre  en 
gaço.  Deut.  2V.  6.  Animam  suam  opposait 
tibi  :  11  vous  engage  sa  propre  vie.  2.  Esd. 
5.  3. 

OPPOSITIO,  Nis  ;  JcvriOcffcr.  —  Du  supin  op- 
positum. 

Opposition,  objection.  1.  Tim.  6.  20.  ôevi- 
tans  profanas  vocum  novitates^  et  opposition 
nés  falsi  nominis  scientiœ;  i.  o.  falso  nomina» 
tœ  :  Fuyant  les  profanes  nouveautés  de  pa- 
roles, et  tout  ce  qu'oppose  une  doctrine  qui 
porte  faussement  le  nom  de  science  :  cetlo 
doctrine  qui  porte  faussement  le  nom  de 
science,  est  apparemment  cette  sorte  de  phi- 
losophie chicaneuse  qui  emploie  dans  les 
disputes  des  sophismes  pour  surprendre. 

OPPORTDNUS,  A.  UM;i';«a.rof,  «vÔito.-  — 

Vcportus;  obportum,  qui  a  le  port  devant 


SOI. 


1*  Favorable,  propre,  commode, avanta- 
iceui  pour  quelque  chose.  Marc.  6.  21.  Cum 
dies  hpportunui  iccidissct  :  11  arriva  un  jour 
favorable.  Ps.  IV».  15.  Acl.  2^.  25.  Ucb.  6. 


7.  etc.  Ainsi  le  temps  propre  poar  recevoirli 
miséricorde  de  Dieu  est  un  temps  faTorabli. 
Ps.  31.  6.  Pro  hac  orabii  ad  U  omnU  santtm 
in  tempore  opportuno;  Heb.  inventioni  :Cei 
pour  cela  que  tout  homme  saint  Toos  priai 
an  temps  propre  pour  trouvermiséricordc: 
ce  temps  est  celui  de  la  vie  |>ré8enle.  EeL 
&.  16.  ilt  gratiam  inveniamus  in  auxilio  if- 
portuno  :  AGn  que  nous  recevioDs  le  steom 
qui  nous  est  nécessaire  dans  nos  besoiv 
pressants. 

2*  Qui  est  à  temps,  à  propos.  ProT.  15.  tt 
Sermo  opportunus  (wiiptoç)  est  optimuM  :  CM 
qui  parle  à  propos  sera  toujours  agfééM 
approuvé. 

3>  Célèbre,  solennel.  Bar.  1.  ik.  LcfOsfi- 
brum  istum  (juem  misimus  ad  vos  reeilm^ 
Templo  Dominiîn  die  solemni  et  in  die  Offm 
tuno  {rsiiiûx  xacpoo)  :  Lîscz  ce  livre  que  Mil 
vous  avons  envoyé,  aÛn  qu'il  soit  lu  piH- 
quemenl  dans  le  Temple  du  Seigaeor  au  JM 
solennel  et  au  Jour  de  fête. 

OPPORTUNE,  adv.  fOxaj^»;.  —  A  temns»| 
propos,  dans  Toccasion.  â.  Tim.  k.  3«  laifli 
opportune f  importune  :  Pressez  les  homn^ 
à  temps ,  à  contre-temps.  Voy.  iHFommSi 
Marc.  IV.  11. 

OPPORTUNITAS,  tis;  fOxac/>ia.  —  !•  Oees- 
sion  favorable,  temps  propre  oa  comaoli. 
Eccli.  8.  6.  Omni  negotio  tempus  est  et  oppsp» 
lunitas  (xgccpôp )  :  Toutes  choses  ont  Iciir  teiui 
et  leurs  moments  favorables.  2.  Mac.  14. 9. 
Matth.26.  16.  Luc.  22.  6. 

2*"  Besoin ,  nécessité  pressante.  Ps.  9. 11^ 
Adjutor  in  opportunitatibus  :  Dieu  secoart  b 
pauvre  dans  le  besoin  et  dans  raOiîcliOD.  A. 
9.  22. 

OPPRESSIO,  Nis.  —  Oppression,  ffafsace. 
Eccli.  40.  9.  Ad  hœe  mors^  sanguis,  csafiftlio, 
et  rhomphœa,  oDpressiones{  intiyf^aif  mffklie* 
nés)  :  De  plus,  la  mort,  le  sang,  les  qnwelks, 
répée,  les  oppressions  :  tous  ces  déanx  II 
Dieu  sont  pour  accabler  les  méchants,  ft 
mol  ànayfjr^ikf  inductio  calamitatie^  signîli 
toute  sorte  d'afDiction  et  de  mal,  sorMI 
duns  TEcclésiaslique. 

OPPRIMËRE;  xsera^uvamûccy.perpo/enljni 

opprimere.  —  De  ob  et  de  premvre. 

l'Opprimer,  sutToquer,  presser,  ronler.& 
Reg.  3.  19.  Dormiens  oppressit  eum  :  Elle  Tk 
suffoqué  endormant.  Doù  vient,  LapiUke 
opprimere  (XfeoÇo>fîv  )  :  Accabler  é  conpsil 
pierres,  lapider.  Exôd.  19. 13.  c.  21.  32.  Le- 
vit.  24.  V.  16.  23.  etc.  Voy.  Lapis. 

2"  Prendre  de  force,  faire  violence  (  isi«* 
voOv).  2.  Rfg.  13.  V.  12.  U.  32.  Noii,  freUf 
1711,  noli  opprimere  me  :  Non,  mon  frère,  st 
me  faites  pas  cetto  violence.  Gen.  9^.  & 
Estb.  7.  8.  Ezech.22.  11. 

3*  Maltraiter,  allligrr.  opprfmer  par 
lenct*,  ruiner.  1.  Reg.  12.  v.  3.  4.  Non  es  c»- 
lumniatus  nos,  neque  oppressisti  {ixitti^li 
V(ms  ne  nous  avez  point  opprimes  ni  par  m 
f.iux  crimes,  ni  par  violence.  Prov.  28. 16- 
Dux  indifjens  prudentia  multos  opprimée  psf 
calumniam  :  Un  prince  imprudent  opprimera 
plusieurs  personnes  par  ses  violences  :  Qui 
autem  odit  avaritiam,  longi  fient  diesejus: 
Mais  celui  qui  bail  l'avarice  prolongera  le* 
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I  sa  vie.  Un  habile  interprète-  croit 
it  suppléer  à,  la  première  partie  de  ce 
set  mots-ci,  tifrtVra  pas  longtemps  ,  et 
n  du  verset  sert  d'explication  au  com- 
lent.  Fafa6. Eccli.  H.  6.  itulti  patentes 
1  êvnt  valide  :  Beaucoup  de  puissants 
ont  élé  entièrement  ruinés  ;  Gr.  ^rcfioé- 
mt  été  déshonorés.  Isa.  1 .  17.  c.  10.  2. 
12.  Jac.  2. 6.  etc.  Ainsi,  Oppressus  a 
:  Qui  est  sous  la  puissance  du  diable. 
38.  Pertransiit  benefaciendo  et  sa- 
inrnes  oppressas  a  diabalo  :  Jésus- 
passé  de  lieu  en  lieu  faisant  du  bien 
,  et  guérissant  tous  ceux  qui  étaient 
is  par  la  violence  du  démon.  Doù 
^sairif  opprimere:  Voy.  Usura.  Opprù 
fritute:  Rendre  esclave.  Levit.  25.  39. 
mo  opprimi  :  Etre  endetté.  1.  Reg. 

prendre,  accabler.  Job.  27.  20.  Nacte 
t  {vfoiptiyi)  eum  tempestas  :  La  tempéle 
endra  et  l'accablera  durant  la  nuit. 
U  ProT.  20.  13. 
(Qîéter,  chagriner,  persécuter.  2.  Petr« 

Ijlittum  Loi  opprfS^um  (xocraTrovecv)  a 

wwâinjuria  ac  luxuriosa  canversatlons 
:  Dieu  a  délivré  le  juste  Lot  que  ces 
lUes  affligeaient  et  persécutaient  par 

infâme.  On  peut  rapporter  à  cette 
;tion,  Opprimere  as  :  Tâcher  de  fermer 
le.  Luc.  il.  33.  Cœperunt  graviter  tn- 
9t  os  êjus  opprimere  de  multis  :  Ils 
icèrent  à  le  presser  par  plusieurs 
18  dont  ils  tâchaient  de  lui  fermer  la 

Le.  mot  Grec  obrivTOfAaTîiccv,  signifie, 
:er,  réciter,  dicter  ;  et  par  la  conju- 
lébraïqoe,  Hiphil^  tirer  des  paroles, 
ft  parler.  Ainsi  quelques-uns  expli- 
}pprimere  os:  Exciter  à  parler  en  pro- 
lasieurs  questions  pour  le  surprendre. 
OBRIUM,  I  ;  tvf  i9of ,  6vcc9co'fi6f .  —  De  ob 
'obrum. 

Bte,  déshonneur,  infamie,  ignominie. 
.  33.  Opprobrium  illius  non  aelebitur  : 
bre  et  1  infamie  d'un  homme  adultère 
acera  point,  c.  18.  3.  1.  Reg.  25.  39. 
1.  10.  Isa-  51.  7.  etc.  D'où  viennent 
•ns  de  parler  : 

re ,  ou  tollere ,  amputare ,  avertere 
Hum  alicujus  :  Tirer  quelqu'un  do 
re  où  il  est.  Gen.  30.  23.  Abstulit 
pprobrium  mewn  :  Dieu  m*a  tirée 
probre  où  j*étais.  Luc.  1.  25.  C'é- 
L  femmes  un  grand  déshonneur  dans 
me  Loi  de  n'avoir  point  d'enfants.  Jos. 
}die  abstuli  opprobrium  Myypti  :  Dieu 
I  dessus  son  peuple  l'opprobre  d'E« 
|ai  consistait  a  n  être  point  circoncis 

ces  peuples  idolâtres  ,  quoiqu'on 
dire  aussi  que  les  ayant  mit  entrer 

terre  promise,  il  les  avait  délivrés 
»robres  et  des  indignités  qu'ils  avaient 
:8  dans  l'Egypte.  1.  Reg.  17.  v.  26. 
118.  V.  22.  39.  etc. 

e,  portare,  sustinere  opprobrium  :  Pop 
)porter,  souffrir  des  outrages  et  des 
tés.  2.  Reg.  13.  13.  Ps.  08.  8.  Jer.  15. 

Ainsi,  Continere  in  sinu  :  Souffrir  en 
Ps.  88.  51.  Voy.  Continere 


OPT 

Convertere  opprobrium  in  eawêt  alieujus^ 
et  restituere  alicui  oppro&rmm:  Faire  retom- 
ber la  honte  et  le  mépris  sur  quelqu'un. 
Ose.  12.  14.  Dan.  11. 18.  2.  Esd.  4.  h. 

Dnre  opprobrium  alicui  :  Couvrir  quel-* 
qu^un  d'ignominie.  Ps.  77.  66. 

2* Sujet  de  honte,  de  mépris  et  de  raillerie. 
Ps.  78.  h.  Facti  sumus  opprobrium  vicinis 
nostris  :  Nous  sommes  devenus  un  sujet  de 
mépris  et  de  raillerie  à  nos  voisins.  Ps.  21 . 7. 
Ps.  30.  12.  etc.  D'où  viennent  ces  expres- 
sions :  Dare^  ou  ponere  in  opprobrium  : 
Rendre  un  sujet  d'opprobre  et  d'ignominie. 

1.  Reg.  11.  2.  Ps.  56.  k.  Ps.  38.  9.  Ps.  43. 
14.  etc. 

Facere  in  opprobrium  alicui:  Exposer  aux 
insultes  et  à  la  confusion.  Eccli.  42.  11.  Jer. 
6. 10.  etc. 

Habere  opprobrium  super  aliquo  :  Avoir 
dansquelqu  un  un  sujet  de  honte.Soph.3. 18. 

3**  Reproche,  crime,  action  mauvaise.  Job. 

19.  5.  Arguitis  me  opprobriis  meis  :  Si  l'on 
me  convainc  d'avoir  fait  du  mal,  vous  avez 
raison  de  me  charger  de   reproches.  Eccli. 

20.  26.  Ose,  12.  14.  Opprobrium  ejus  resti- 
tuet  ei:  Dieu  fera  retomber  sur  lui  l'affront 
qu'il  fait  à  Dieu  en  adorant  les  idoles. 

4*  Médisance,  calomnie,  paroles  outra* 
géantes.  Ps.  14.  3.  Opprobrium  non  accepit 
adversus  proximos  suos  :  Qui  n'a  point 
écouté  les  discours  qui  déshonorent  son  pro< 
chain.  Voy.  Aggiperb.  Ps.68.  10.  Thren.  3. 

30.  Saturabitur  opprobriis  :  Il  sera  rassasié 
de  calomnies  et  d'outrages.  Isa.  51.  7.  Sopb. 

2.  8.  Hebr.  10. 13. 

OPPUGNARE  ;  TroXefxiîv.  De  ob  et  de  pugnare. 

1*"  Attaquer  de  vive  force.  Eocii.  46.  v.  6. 
19.  Invocavit  Dominum  omnipotentem  in  op" 
pugnando  (0Xt6siv)  hostes  circumstantes  undi- 
que;  i.  e.  cum  hostes  oppuijnarent  eum  undt- 
que:  Samuel  invoqua  le  Seigneur  tout-puis- 
sant, lorsque  ses  ennemis  l'attaquaient  de 
tous  côtés.  Il  parle  de  la  victoire  que  les 
Israélites,  convertis  au  Seigneur  par  les  ex- 
hortations de  Samuel,  remportèrent  sur  les 
Philistins.  1.  Reg.  7.  9.  etc.  1.  Mac.  11. 60. 

2'  Attaquer,  assiéger.  Deut.  20.  12.  5m 
aulem  fœdus  inire  noluerit,  et  cœperit  contra 
te  bellum  f  oppugnabis  (7ri/»cxuGcsvat)  eam:  Si 
elle  ne  veut  pas.  recevoir  les  conditions  de 
paix  ,  et  qu'elle  commence  à  vous  déclarer 
la  guerre,   vous  l'assiégerez.  Jos.  10.  v«  5. 

31.  Judic.  1.  8.  etc. 

3*"  Presser  vivement,  faire  de  grandes  in- 
stances. Judic.  9.  31.  Gaal  venit  inSichimam 
cum  fratribus  suis  et  oppugnat  (ttoXio/jxiîv)  ad-* 
versum  te  civitatem  :  Gaal  est  venu  à  Sichcm 
avec  ses  ftères,  et  presse  la  ville  de  se  dé- 
clarer contre  vous. 

OPT  ARE.  De  iroôô,  par  transposition;  sou- 
haiter, aimer  mieux,  choisir. 

Souhaiter,  désirer.  Act.  26. 29.  Opto  apud 
Deum  :  Gr.  Je  souhaiterais  bien  ;  plût  à 
Dieu  que.  Rom.  9.  3.  Optabam  (ïvx«<^M  *?** 
anathema  esse  a  Christo  pro  fratribus  meis  : 
J'eusse  désiré  d'être  moi-môme  séparé  de 
Jésus-Christ  pour  mes  frères  ;  Gr.  «ùx»/*«*» 
sup.  av,  particule  potentielle.  Voy.  Ama- 
TUEMA.  3. Reg.  9. 1. Sap.  7.  7.  Act.  27. 29.  etc. 
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OPTIMATES.  De  optimus. 

Les  premiers,  les  grands  seigneurs,  les 
plus  apparents  d^une  ville.  Job.  12.19.  Opti^ 
mates  (^wcéomc)  supplantât:  Il  fait  tomber  les 
grands  par  terre.  3.  Rog.  21.  t.  8. 11.  Amos 
§4  1.  Optimates  (af)xaO  »  capila  povulorum: 
Les  grands,  chefs  du  peuple.  Nah.  3. 10.  etc. 
D'où  vient:  Optimates  gregis  :  Les  princes 
d'un  peuple.  Jerem.25.  v.  34.  33.  36.  Voy, 
Grbx.  Optimates  ,  signifie  proprement  ceux 
qui  font  dans  un  état  ce  qurest  approuvé  des 
plus  honnêtes  gens.  Populares ,  sont  ceux 
qui  se  rendent  agréables  au  peuple. 

OPTIMDS ,  I  ;  àyaObç.  Du  verbe  optare, 
comme  ce  qui  est  le  plus  à  désirer,  opfatis^ 
simus. 

!•  Très-bon,  très-honnête. Tob.  9.9.  Filius 
es  optimi  viri:  Vous  étos  le  fils  d'un  Irès- 
honnétc  homme.  Mich.  7.  k.  2.  Mac.  6.  23.  c. 
9.  19.  D'où  vient  :  Bonus  et  optimus;  Gr. 
xa).ox«7«0oc.  Honnête  et  bon  ;  c'est-à-dire^  qui 
non-seulement  paraît  bon,  mais  qui  IVst  en 
effet.  Tob.  7.7.  Boni  et  optimi  viri  filius  es: 
Vous  êtes  le  fils  d'un  homme  très-bon  et 
très-Terlucux.  Luc.  8.  15.  Judith.  12.  ih. 
Voy.  n.  fc. 

2"  Très-bon,  excellent,  précieux ,  qui  est 
le  meilleur.  Gon.  2.  12.  Aurum  terrœ  illiut 
optimum  (x9c>ô;)  est  :  L'or  de  cette  terre  est 
excellent,  c.  18.  7.  c.  %3.  11.  c.  47.  t.  6. 
11.  Ole. 

3**  Fort  brave ,  courageux.  1.  Reg.  8.  16. 
Juvenes  optimos  et  asinos  auferet  et  ponet  in 
opère  suo  :  11  prendra  les  jeunes  gens  les 
plus  Torts  avec  vos  fines.  1.  Par.  12.  8.  2. 
Mac.  15. 11. 

&*  Juste,  raisonnable,  qui  est  à  propos. 
l.Rcg.  9. 10.  Optimus  sermo  ejus  :  Ce  que 
vous  dites  est  très-juste.  3.  Reg.  18.  20. 
Optima  propositio  :  Voilà  une  proposition 
très-raisonnable.  Judith  12.  ik.  Omne  quod 
eût  ante  oculos  ejus  bonum  et  optimum  fa^ 
ciam:  Je  ferai  avec  promptitude  tout  ce  qu'il 
trouvera  juste  et  raisonnable  ;  Gr.  à/sforov, 
agréable. 

5'  Très-bien  fait,  fort  beau.  3.  Reg.  20.  3. 
Filii  tui  optimi  ixoLkôç),  mei  sunt:  Vos  en- 
fants les  mieux  faits ,  dit  Bcnadad,  sont  à 
moi.  2.  Mae.  3.26.  c.  &.  12. 

6'  Fort  commode,  très-avantageux,  très- 
estimable.  &.  Reg.  2.  19.  Habitatio  civitatis 
hujus  optima  est ^  sed  aquœ  pessimœ  sunt  :  La 
demeure  de  cette  ville  est  très-commode, 
mais  les  eaux  y  sont  très  -  mauvaises  ;  c'é- 
tait Jéricho.  Prov.  15. 23.  2.  Mac.  k.  15.  c. 
12.45. 

7'  Très-excellent,  très-puissant ,  nom  de 
dignité  et  do  magistrature.  Luc.l.  3.  Optime 
{xpârtaxoç  )  Théophile  :  Très-excellent  Théo- 
phile. On  ne  sait  si  ce  Théophile  est  réelle- 
ment un  personnage  puissant  auquel  saint 
Luc  adresse  son  Evangile,  ou  seulement 
an  nom  symbolique,  comme  Théotimc,  Théo- 
dore, etc.,  dont  les  auteurs  ecclésiastiques  se 
servent  quelquefois.  Act.  23.  26.  c.  2^.  8.  c. 
26.25. 

•8*  Optimust  pour  bonus.  Jac.  1.  17.  Omne 
^atum  optimum^  et  omne  donum  perfectum  : 
Toute  grflce  excellente  et  tout  don  parfait. 
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Hebr.  13.  9.  Lue.  10.  42.  Comm»  l*BgUse 
chante:  Deus  virtutum^  cnjus  est  totum  guûi 
est  optimum  :  Dieu  des  vertus,  qui  êtes  Vas- 
teur  de  tout  ce  qui  est  excellent. 

OPTIME.  1'  Fort  bien,  très-bien.  Ges. 
39. 3.  Optime  noverat  Dominum  esse  cum  et; 
Il  savait  très-bien  que  le  Seigneur  était  avec 
lui.Esth.  3.8.  2.  Mac.  3. 1. 

2^  Manière  de  parler,  pour  marquer  qoe 
Ton  donne  son  consentement.  2.  Reg.  3.  Il,   : 
Qui  atl,  optime  lnoLkSiç),  ego  faciam  leeum  ami* 
citias  :  David  répondit  a  Abner  :  Je  le  reai 
bien,  je  ferai  amitié  avec  vous. 

OPTIO,  Nis.  Du  verbe  optare. 

Choix,  liberté ,  ou  pouvoir  qu'on  t  de 
choisir.  2.  Reg.  2th.  12.  Trium  tibi  Arhr 
optio  :  Je  tous  donne  le  choix  de  trois 
néaux.  1.  Par.  21. 10.  Jos.  24. 15.  Voy.  Pot- 

RIOERB. 

OPDLENTUS,  A,  uv;  irXouatoc,  «.—  Deipc», 
opulenSf  opulentus. 

l'Opulent,  fort  riche,  considérable  par 
ses  biens.  Job.  16.  13.  Ego  ille  quonism 
opulentus  (c^DVfuuv,  Pacifice  agens)  :  Moiqii 
étais  autrefois  si  puissant  ;  Hebr.  si  Iras- 
quille.  Judic.  18.  9.  Isa.  32.  v.9. 11.  cSl 
20.  Zach.  7.  7. 

2*  Puissant,  considérable  par  ses  forces. 
Zach.  1.  15.  Et  ira  magna  ego  irascor  super 

fentes  opulentas  (  (mytircriGcfuyoc ,  Auxiliam)  t 
'ai  conçu   une   grande  indignation  ooslrs 
les  nations  puissantes. 

3*  Qui  est  dans  le  repos  et  dans  l'aboB- 
dance.  Amos.  GA.Vœ  qui  opulenti  (ISovMmwi 
In  otio  degens  )  estis  in  Sion  :  Malheur  à 
TOUS  qui  vivez  en  Sion  dans  le  repos  et  daas 
Fabondance  de  toutes  choses  ;  c  «sl-dHftrr, 
dans  une  grande  assurance,  ne  craigoinl 
point  la  peine  de  vos  péchés. 

OPUS,  ERis;  ipyov.  Du  Gr.  ?7r»,qui  signifie, 
opéror  ei  sequor  :  ouvrage,  industrie,  eoih 
ploi,  ouvrage  de  fortification. 

1*  Œuvre,  ouvrage  de  l'art,  manufacture. 
Gcn.  h.  22.  Ëxod.  3o.  v.  21.  29.  Eccli.  9.  Sb. 
Jer.  10.  9.  etc.  Isa.  29. 16.  Quasi  dicat  owu 
faetori  suo  :  Non  fecisti  me:  Comme  si  loa- 
vrage  disait  à  celui  qui  Ta  formé  :  Ce  n*cit 
pas  vous  qui  m'avez  fait;  et  souvent,  OpiÊi 
manuum^  pour  marquer  les  idoles.  Isa.  2.8* 
Et  adoraverunt  opvu  manuum  suarum  :  ils 
ont  adoré  des  idoles  qui  étaient  TouTrage de 
leurs  mains,  c.  37.  19.  2.  Par.  32.  19.  Pi. 
115.  4.  etc. 

2'  Ouvrage  ,  ou  production  de  la  nature. 
Isa.  bl.  2ï.  Opus  vestrum^  i.  e.  vestri^  ex  fs 
quod  non  est  :  Vous  avez  reçu  l'être  da 
néant.  La  matière  dont  on  a  fait  les  idoles 
Tient  du  néant  comme  les  autres  créatnres. 
Habac.  3. 17.  Mentietur  opus  olivœ:  Le  froîl 


de  l'olivier  manquera;  mais  l'Ecriture  a»* 
pelle  ouvrages  de  Dieu,  les  ouvrages  de  la 
nature;  soit  parce  qu'il  les  a  créés.  Gen.  9. 
Y.  2.  3.  Completitque  Deus  die  sepiimo  opm 
suum  :  Dieu  accomplit  son  œuvre  le  septiènie 
jour.  Ps.  8.  h.  Tidebo  calos  tuos  opéra  digi^ 
torum  tuorum:  Je  considérerai  voscieaxqai 
sont  l'ouvrage  de  yos  doigts  ;  il  semble  qae 
David  composa  ce  psaume  une  nuit,  lorsquet 
menant  piittrc  son  troupeau ,  il  considérait 
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!S  tiens  la  lane  cl  les  étoiles  ;  et  snr 
*,  son  troopeaa  cl  les  autres  bétcs  qui 
aies  créées  poar  l'asage  de  Thomme. 

Ps.  101.26.  Ps.lOS.U.Heb.  1.10. 0.2. 
r.3.4.  Soit  parce  qo'il  les  prodait  et  les 
re  conlinuellement.  Ps.  o.  7.  Consti^ 
\im  super  opéra  tnanuum  fuarum:  Dieu 
i  rhomme  sur.  la  terre  comme  ponr 
ner  tous  les  ouvrages  quMl  prodait. 
1. 14.  c.  7.  ik.  Ps.  45.  9.  etc.  Ainsi  les 
s  s'appellent  les  ouvrages  des  mains 
I.  Ps.  89.  16.  Respice  in  servos  tuos  et 
a  tua  :  Regardez  favorablement  vos 
m    qui  sont  les  ouvrages  de   vos 

Job.  10.  3.  c.  U.  15.  c.  34. 19.  Ps. 

iTraffc  ou  production  de  la  grflce, 
l'Eglise  que  Dieu  a  formée.  Isa.  19. 
tedictus  populus  meus  JEgypti  ;  et 
%nuum  mearum  Assyrio  :  Mon  peuple 
e  est  béni  ;  l'Assyrien  est  l'ouvrage 
mains,  c.  29.  23.  c.  60.  21.  Habac. 
ntUne^  opus  tuum^  in  medio  annorum 
I  Ulud  :  Accomplissez  au  milieu  des 
nàxt  grand  ouvrage.  Cet  ouvrage  de 
Ml  la  délivrance  du  peuple  Juif,  et 
1  genre  humain  par  l'Incarnation  que 
evait  accomplir  dans  le  temps  qu'il 
ai-méme  marqué.  Ainsi,  ceux  qui 
itifiés  s'appellent  l'ouvrage  de  Dieu. 
4. 20.  Noïi  destruere  opu$  Dei  :  Ne  dé- 
pas  l'ouvrage  de  Dieu  ;  c'e^l-d-dire, 
iple. 

Bs  {[rAces  et  les  bienfaits  dont  il  a 
;  soit  les  Israélites.  Ps.  142.  5.  Medi' 
iim  in  omnibus  ooeribus  tuis  :  J'ai  mé- 
Uk  toutes  les  grâces  dont  vous  nous 
HDblés.  Jos.  24.  31.  Jud.  2.  v.  7.  10. 
.  9.  Hebr.  3.  9.  Soit  tous  les  Fidèles. 
.6.  Qui  cœpit  in  vobisopus  bonum^  ipse 
H:  Celui  qui  a  commencé  en  vous  le 
ouvrage  de  yotre  salut  l'achèvera. 
ss.  1. 11. 

îs  châtiments  et  les  punitions  qu'il  a 

I.  Psal.  63.  10.  Annuntiaverunt  opéra 

e.  narrabunt  supnlicia  divinilus  t7- 

If  publieront  les  châtiments  que  Dieu 

ra  sur  eux.  Isa.  10. 12.  Cum  impleve^ 

ninus  cuncta  opéra  sua  in  monte  Sion  : 

16  le  Seigneur  aura  exercé  tous  ses 

enls  sur  la  montagne  de  Sion.  Deul. 

Ps.  65.  3.  Isa.  5. 19.  Jerem.  48.  10. 

K  15.  etc.  Cette  œuvre  d'exercer  sa 

é»  est  une  œuvre  bien  éloignée  do  lui, 

igère  â  sa  bonté.  Isa.  28.  21.  Ut  faciat 

tum,  alienum  est  opus  ejus:  Afin  qu'il 

son  œuvre  de  votre  punition,  qui  est 

ivre  bien  éloignée  de  lui.  Habac.  1. 5. 

:.  41.  Oput  operor  ego  in  diebus  ve^ 

pus  quod  non  credetis:  Je  ferai  une 

en  vos  jours,  une  œuvre  que  vous  ne 

pas,  lors  même  qu'on  vous  l'annon- 

etteœuvresurprcnanteque  Dieu  devait 

dater,  c'était,  selon  la  lettre  du  Pro- 

la  mine  entière  des  Juifs,  par  le  mi- 

de  Nabuchodonosor  ,    qui    n'élait 

6gure  de  l'abandon  de  Dieu,  et  de 

[lement  spirituel  don^  ib  les  a  frappés 

Ainsi  «  Job.  9.  28.   Verebar  oimia 


OPU 


IM 


opéra  mea:  J'ai  frémi,  de  peur  que  les  maux 
que  je  souffre  ne  s'augmentassent  On  Tex-* 
plique  ordinairement  de  l'attention  qu'on  a 
sur  toutes  ses  actions,  pour  ne  rien  faire  qui 
déplaise  â  Dieu. 

6*  La  création  ^  la  conseryation  et  le  gou- 
yernement  de  toutes  les  choses.  Ps.  110.  v. 
2.  3.  Confessio  et  magnificentia  opus  ejus: 
Tout  ce  que  Dieu  fait,  publie  ses  louanges,  et 
fait  paraître  avec  éclat  sa  magnificence. 
Job.  36.  24. 

7*  Les  merveilles  qu'il  fait  dans  lé  gou- 
vernement du  monde  et  de  l'Eglise;  soit  en 
favorisant  les  siens,  soit  en  punissant  les  pé- 
cheurs. Deut.  32.  4.  Dei  perfecta  sunt  opéra  : 
Les  œuvres  de  Dieu  sont  parfaites.   Cette 

[perfection  des  œuvres  de  Dieu  consiste  dans 
a  justice  que  Dieu  garde  â  l'égard  des  hom- 
mes en  punissant  leurs  crimes,  et  en  les 
comblant  de  ses  faveurs,  en  sorte  qu'on  ne 

Jeut  l'accuser  d'être  injuste  et  de  manquer 
sa  parole,  c.  3.  24.  Ps.  27.  5.  Ps.  32.  4.  Ps. 
43.  2.  Ps.  45.  9.  etc. 

8*  Les  desseins  de  Dieu ,  les  moyens  dont 
il  a  résolu  de  se  servir  dans  l'exécution  de 
ses  décrets.  Act.  15.  18.  Nolum  a  sœculo  est 
Domino  opus  suum  :  Le  Seigneur  connaît  de 
toute  éternité  quels  sont  les  desseins  qu'il  a 
formés. 

9*'  Occupation,  travail,  métier.  Gen.  46. 
33.  Quod  est  opus  vestrum?  Quelle  est  votre 
occupation?  Exod.  31.15.  c.  33.2.  Sex  diebus 
facietis  opus  :  Vous  travaillerez  durant  six 
jours.  Ps.  103. 16.  Gen.  3.  17.  Maledicta 
terra  in  opère  luo  :  La  terre  sera  maudite  en 
votre  travail  ;  c'est-à-dire ^  quoique  vous  la 
cultiviez  et  que  vous  la  labouciez  avec 
beaucoup  de  peine,  elle  sera  maudite ,  elle 
ne  portera  que  peu  de  fruit,  c.  5.  29.  c.  29. 
27.  c.  39.  11.  Jon.  1. 8.  D'où  vient:  Dirigere 
opéra  alicujus  :  Faire  réussir  quelqu'un  en 
tout  ce  qu'il  fait.  Gen.  39. 23.  Dominus . . . 
omnia  opéra  ejus  dirigebat:  Le  Seigneur  fai- 
sait réussir  Joseph  en  toutes  choses.  Ps.  89. 
17.  Opéra  manuum  nostrarum  dirige  super 
nos,  et  opus  manuum  nostrarum  dirige:  Con- 
duisez  d  en  haut  l'ouvrage  de  nos  mains,  et 
faites-nous  réussir  en  toutes  choses. 

10°  Le  prix,  la  récompense  du  travail. 
Levil.  19.  13.  Nonmorabilur  opus  {fiMoç) 
mercenarii  apud  te  usque  mane:  Ne  différez 
point  jusqu'au  lendemain  le  paiement  de  celui 
qui  vous  donne  son  travail.  La  récompense 
du  bien  ou  du  mal.  Ps.  108.  20.  Hoc  opus 
eorum  qui  detrahunt  mihi:  Ce  sera  là  la  ré- 
compense de  ceux  qui  médisent  de  moi  ;  ce 
sera  là  le  traitement  que  Dieu  leur  fera. 
Job.  34. 11.  Isa.  40.  10.  c.  62. 11.  Apoc.  14. 
13.  Opéra  illorum  sequuntur  illos  :  La  récom- 
pense qui  est  due  à  le^rs  bonnes  œuvres  les 
suit  et  les  açcompaffne;  c'est-à-dire^  ils  sont 
récompensés  aussitôt  après  leur  mort:  ce  qui 
s'entend  de  ceux-là  seuls  qui  meurent  n'ayant 
aucune  souillure,  ni  tache,  par  exemple  des 
martyrs.  Isa.  32.  17.  c.  49.  4.  Ezech.  29.  30. 

11*  Fonction,  ministère,  charge,  commis- 
sion. Marc.  13.  34.  Dédit  servis  suis  potesta- 
tem  cujusque  operis  :  Il  marqua  à  ses  servi* 
tours  leurs  fonctions,  leurs  charf^cs.  Joan.4« 
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9h.  1.  Cor.  16.  10.  3.  Tim.  3.  17.  c.  h.  5. 
Apoc.  S.  36.  Joan.  9.  i^.  c.  17.  k.  etc.  Ainsi 
répîscopat  est  une  fonction  et  une  œuvre 
sainte.  1.  Tim.  3. 1.  Yoy.  Episgopatus. 

12*  Action  mémorable,  Tait  éclatant,  Ha- 
bac.  8.  S.  Domine ,  oput  tuum  :  Seigneur,  la 
délivrance  des  Juib  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  est  votre  ouvrage  ;  mais  ce  n'est  que 
la  figure  d'un  plus  grand  ouvrage  qui  est  la 
délivrance  des  hommes  de  la  captivité  du 
péché  par  Tincarnation  du  Fils  de  Dieu.  Ps. 
«3.  2.  Odu8  quod  operatus  es  :  Exod.  2V.  10. 
Matth.  11.  2.  Cum  audiiset  in  vinculis  opcra 
Christi  :  iean  ayant  appris  dans  la  prison 
les  actions  mémorables  de  Jésus -Christ. 
Joan.  5.  36.  c.  7.  3.  c.  U.  12.  c.  15. 14.  etc. 

13^  Action  morale ,  œuvre  bonne  ou  mau- 
vaise. Eccl.  8.  v.  9. 10.  H.  Dedi  cor  meum  in 
cunctis  operibus  qwB  fiunt  sub  sole  :  J'ai  ap- 
pliqué mon  cœur  à  discerner  toutes  les  œu- 
vres bonnes  et  mauvaises  qui  se  font  sous  le 
soleil,  c.  9. 1.  Sap.  2.  12.  c.  6.  k.  Job.  9.  28. 
Voy.  Vereri.  c.  3k.  25.  Joan.  7.  21.  etc.  Ces 
œuvres  sont  bien  différentes,  selon  les  diffé- 
rents sujets  et  les  divers  principes  par  les- 
quels elles  se  font.  Toutes  celles  de  Dieu 
sont  justes»  droites,  équitables.  Prov.  16. 11. 
Opéra  ejus  omnes  lapides  sacculi.  Ses  œuvres 
ont  leur  mesure  et  leur  poids.  Voy.  Lapis. 
Ps.  32.  U.  Ps.  IIÔ.  7.  etc. 

Celles  de  Jésus-Christ  Dieu-Homme  sont 
aussi  droites  et  justes.  Joan.  S.  36.  c.  10.  25. 
Opéra  quœ  ego  facio  in  nomine  Patris  mei , 
hœc  teslimonium  perhibent  de  me  :  Les  œuvres 
que  je  fais  au  nom  de  mon  Père  rendent  té- 
moignage de  moi.  v.  32.  37.  38. 

Celles  oue  les  justes  font  par  le  mouve- 
ment de  TEsprit  de  Dieu,  sont  bonnes  et  sont 
.  appelées  les  œuvres  de  Dieu.  Joan. 6.  v.  28. 29. 
Quid  faciemui  ut  operemur  opéra  Deif  Que 
ferons -nous  pour  faire  des  œuvres  de 
Dieu?  Matth.  26.  10.  Joan.  10.  32.  Act.  9. 
36.  Hebr.  6. 10.  etc. 

Mais  les  œuvres  de  la  loi  qui  se  font  sans 
la  foi,  ne  rendent  point  agréables  à  Dieu,  en 
ce  sens  qu'elles  ne  peuvent  plus  mériter  sur- 
naturellemeut.  Rom.  11.  9. 5t  autemgfatia^ 
jam  non  ex  operibus  :  Si  c'est  par  grâce ,  ce 
n'est  plus  par  les  œuvres,  c.  9.  22.  Gai.  2. 
16.  c.  3.  V.  2. 3.  10.  Eph.  2.  9.  non  plus  que 
les  œuvres  des  païens ,  quelque  bonnes 
qu'elles  soient  ;  mais  elles  peuvent  préparer 
a  recevoir  les  grAces ,  principes  des  œuvres 
surnaturelles  et  méritoires.  Hebr.  11.  6. 
Joan.  15.  V.  5.  6.  Sine  menihilpotesiis  facere; 
si  guis  in  me  non  manserit^  mittelur  foras 
sieut  palmes:  Sans  moi  vous  ne  pouvez  rien 
faire;  si  quelqu'un  ne  demeure  en  moi, il 
sera  jeté  dehors  comme  un  sarment  inalile. 
Rom.  11.  V.  33.  36.  Eph.  2. 9.  Non  ex  operi- 
bus, ut  ne  guis  glorietur:Là  foi  ne  vient  pas 
des  œuvres,  afin  que  personne  ne  se  glori- 
fie. S.  Jérôme,  in  3.  Gai.  Sine  Christo  omnis 
virtus  in  vitio  est. 

Les  œuvres  que  font  les  méchants  par  le 
principe  de  la  cupidité,  sont  toutes  mau- 
vaises dans  rintcnlion ,  mais  elles  peuvent 
^tre  bonnes  en  elles-mêmes ,  comme  v.  g. 
l'aumône  que  le  pécheur  fait  par  uuc  osteu- 


tation  coupable,  etc.  Gen.  S.  17.  Maledieiê 
terra  in  opère  tuo  :  La  terre  sera  maudite  d 
stérile^  à  causé  de  ce  que  vous  avez  fatt  |. 
Dieu  parle  à  Adam  après  son  péché.  Voy.  h. 
Isa.  57.  12.  Opéra  tua  non  proderunt  lifrj: 
Vos  œuvres  ne  vous  serviront  de  rien  par 
elles-mêmes  ;  mais  si  elles  sont  bonnes,  elles 
pourront  vous  mériter  la  grâce  d'en  faire  ds 
méritoires.  Joan.  7.  7.  Coloss.  1. 21.  2.  Tim. 
4.  v.  14.  18.  etc.  et  sont  appelées  Opéra  car' 
nis  :  Les  œuvres  de  la  chair.  Gai.  5.  19. 
Opéra  diaboli.  Joan.  8:  &1.  Les  œuvres  dt 
diable.  1.  Joan.  3.  8.  Opéra  tenebrarwm: 
Œuvres  de  ténèbres.  Rom.'  13.  12.  Epb.  & 
11.  Opéra  mortua  :  Parce  qu'elles  sonicnn 
de  la  mort  éternelle.  Hcb.  6.  1.  c.  9.tt. 
Quanto  magis  sanguis  Christi...  emundMi 
conscienlinm  nostram  ab  operibus  morfwtf 
Si  le  sang  des  boucs  et  des  taureaux  sancti- 
fie ceux  qui  ont  été  souillés  ,  en  leur  don- 
nant une  pureté  extérieure  et  légale,  eooH 
bien  plus  le  sang  de  Jésus-Christ  purifien- 
t-il  notre  conscience  des  œuvres  mortes  !  Ld 
péchés  sont  appelés  des  œuvres  mortes,  pir> 
ce  qu'ils  partent  de  ceux  qui  sont  morts  spl- 
rituelleracnt. 

Enfin  les  œuvres  du  diable  ne  peuvent  étn 
que  méchantes.  Joan.  8.  44.  Ille  homieHê 
erat  ab  initio^et  in  veritate  non  stetit^quia  t^ 
ritas  non  est  in  eo  :  11  a  été  homicide  dès  le 
commencement ,  et  il  n'est  point  demeori 
dans  la  vérité,  parce  que  la  vérité  n'est  poiat 
en  lui.  1.  Joan.  3,8.  Qui  (acitpeeeaîma^iM 
diabolo  est,  quoniam  ab  initia  diabolui  pe§' 
cat  :  in  hoc  apparuit  Filius  Dei^  ut  dissMHt 
opéra  diaboli  :  Celui  qui  commet  le  pëcbé 
est  enfant  du  diable,  parce  oue  le  dilUe  pè- 
che dès  le  commencement  ;  le  Fils  te  IHea 
est  venu  au  monde  pour  détruire  les  CMtvret 
du  diable. 

14*  Affliction,  peine.  Jer.  31.  16.  EHl 
merces  operi  tuo  :  vos  maux  seront  sonlagil 
et  récompensés. 

15*  Production  d'esprit,  poëme.  J^.  &4.1 
Dico  opéra  (iroûo^ta)  mea  Régi  :  C'est  à  llioft- 
ncur  du  Roi  ;  c'est-à-dire^  de  Jésus  -  Christ, 
que  je  récite  cet  ouvrage,  qui  est  un  cantiqos 
pour  célébrer  les  louanges  de  l*Eponx  cl 
de  l'Epouse,  de  Jésus- Christ  et  de  soi 
Eglise. 

16*  Ouvrage  spirituel,  fruit  du  minislàt 
apostolique;  soit  la  doctrine  que  l'on  préchSi 
1.  Cor.  3.  V.  13.  14.  IS.^Ifniuicu/usftteoMl 
manifestum  erit  :  Au  dernier  jour,  il  parallii 
quelle  sera  la  doctrine  qu'on  aura  bfltie  stf 
le  fondement.  Voy.  Aurum.  Soit  les  OdèlflS  * 
que  l'on  convertit.  1.  Cor.  9, 1.  Nonm  opW 
meum  vos  eslis  in  Domino  t  N'étes-vous  pl| 
mon  ouvrage  en  Notrc-Seigneur? 

17^  Dessein,  entreprise.  Ps.  32.  13.  Qé 
intelligil  omnia  opéra  eorum  :  Dieu  connsl 
tous  les  desseins  des  hommes.  Ps.  9.  17.  & 
Par.  32.  30.  Eccl.  9  1.  Isa.  6.  8. 

18*  Besoin,  affaire,  ce  qu'il  faut.  Eccli.  19L 
7.  Qmd  opus  (xf^ia)  est  ttbif  Avez-vous  be* 
soin  de  quelque  chose?  Eccl.  2.  3.  Sap.  U- 
16.  Opus  est  illi  adjutorium  :  Elle  a  besoiA 
de  secours.  Eccli.  11.  25.  Quid  est  mihi  op^f 
Qu'ai-je  affaire  de  me  mettre  en  peine  cM 


ORA 

IHm  t  Ce  sont  les  paroles  des  per- 
aibles^quî,  à  cause  de  leur  pauvreté, 
leot  de  leur  sort,  et  désespèrent  d'être 
Momodées  ;  ot»,  selon  le  Grec,  Quid 
ofutf  Qu'ai- je  affaire  en  ce  monde  7 
i-^e  en  cette  vie?  Joan.  16.  30.  Non 
UK  ut  quii  te  inlerroaet  :  Il  n'est  pas 
le  vous  demander  1  éclaircissement 
B  vous  dites. 

mposition,  structure,  manière  d'être. 
l.  16.  Et  atpectus  rolarum  et  opéra 
êoii  Visio  maris  :  La  flgure  et  la  ma- 
ses  roues  semblaient  avoir  la  cou- 
a  mer,  ou  de  cristal  :  Aspectus  rota^ 
para  earum  quasi  roia  in  medio  rotœ: 
voir,  leur  composition  semblait  être 
i  si  une  roue  eiait  au  milieu  d'une 
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IM 


a,  X'^^Çf  labium;  KpnvlÇy  ioç,  —  Do 
rtep  ou  de  ipoç,  limes^  terminus;  bord, 
pays,  contrée,  rivage. 
iL  ou  rivage.  Heb.  11.  12.  Sicut  are* 
M  ad  oram  maris^  innumerabilis  : 
itiié  d* Abraham  est  devenue  aussi 
■se  que  le  sable  innombrable  qui  est 
suri  de  la  mer.  2.  Par.  8.  17.  Eccli. 
.Mac.  9.  k3.  c.  11.  1. 
bord,  la  frange.  Ps.  133.  3.  Sieut  un- 
...  quod  descendit  in  oram  (&i,  aç) 
H  ejus  :  L'union  entre  les  frères  est 
réabie  qu'était  le  parfum  qu'on  ré- 
snr  la  tête  du  grand  pontife  Aaron  , 
lécoalait  jusque  sur  le  bord  de  ses 
ts  pontîGcaux.  Ailleurs,  1.  Reg.  24. 
.3.  Gr.  irrf/svycov ,  A/a,  «x^v,  Sum^ 

DLUM ,  I.  Gr.  Xoycov.  —  Da  verbe 
mêle,  réponse  des  dieux;  temple, 

icle,  ou  propitiatoire,  d'où  Dieu  ren* 
M*acles ,  et  exauçait  les  prières  des 
:.  Exod.  37.  6.  Fecit  et  propiliato^ 

e.  orocufttifi  de  aura  mundissimo  : 
propitiatoire  ;  c'f5^-d-dtre,  un  ora- 

or  très-pur.  Ce  propitiatoire  était 
e  d'or  oui  couvrait  l'Arche ,  et  qui 
■a  côte  et  d'un  autre  les  deux  ché- 
ui  étendaient  leurs  ailes  sur  le  pro- 
s  d'où  Dieu  rendait  ses  oracles.  Le- 
ï.  Quia  in  nube  apparebo  super  ora- 
Car  j'apparaîtrai  sur  l'oracle  dans 

D  rend  la  raison  pour  laquelle  le 
"être  devait  entrer  rarement  dans  le 
re  :  c'était  la  présence  de  la  raa- 
oatabledu  Seigneur,  qui  se  couvrait 
lée  miraculeuse  ,  dont  le  sanctuaire 
t  rempli.  D'où  vient,  Consulere  ora- 
Consulter  Dieu  assis  sur  les  chéru« 
im.  7.  S9.  2.  Reg.  21.  1.  Consuluit 
raculum  (  irpô(rfli»irov  )  Domini  :  })a- 
iulta  le  Seigneur  assis  sur  les  ché- 
Exod.  25.  T.  18.  20.  3.  Reg.  6.  v.  5. 
te. 

lieu  où  était  l'oracle ,  appelé  aussi 
iiaâ^e,  ou  le  Saint  des  Saints  ;  c'était 
B  la  plus  intérieure  du  Temple  où 
Lrche.  3.  Reg.  6.  v.  19.  20.  Hebr. 


tej  01»  taux  dieu.  Ezech.  21.  23.  Con-     finis 


sulens  frustra  oraculum  (uonnia)  :  Il  semblait 
aux  Juifs  que  Nabuchoaonosor  perdait  le 
temps  à  consulter  les  idoles. 

ORARE',    Gr.   irpoo'ivxco^ai,  fv;(Co'9ai.  — -  Du 

nom  09,  oriSf  ou  de  û/sà,  preces. 

1*  Prier  quelqu'un,  lui  faire  une  prière. 
Eccli.  18.  22.  Non  impediaris  orare  semper: 
Que  rien  ne  vous  empêche  de  prier  toujours. 
Ephes.  6. 17.  l.Thess.  8.  10. c.  5. 17. 1.  Tim. 

2.  8.  Orare  ad  Deum  ;  i.  e.  apud  Deum  : 
Adresser  sa  prière  à  Dieu.  Ps.  31.  S.Pro  hac 
orabit  ad  te  omnis  sanctus  :  Parce  que  vous  * 
pardonnez  facilement ,  tous  les  saints  vous 
adresseront  leurs  prières.  Num.11.2. 1«  Reg. 
1.  10.  Psal.  5.  h.  etc.  Act.  9. 11.  Ecce  enim 
orat  :  Car  il  est  en  prière.  Jésus-Christ  fait 
entendre  A  Anonie  que  Saul  était  bien  chan- 
gé, et  qu'il  le  trouverait  en  posture  de  sup- 

S  liant ,  et  uon  furieux  comme  auparavant. 
.  Mac.  15. 14.  Hie  est  fratrum  amator^  et 
populi  Israël;  hic  est  qui  multum  orat  pro 
populo  ;  Jeremias  propketa  Dei  :  C'est  laie 
véritable  ami  de  ses  frères  et  du  peuple 
d'Israël;  c'est  là  Jérémic  le  prophète  de  Dieu, 
qui  prie  beaucoup  pour  ce  peuple.  Il  parait 
par  ce  passage  d'un  livre  cité  par  les  Pères 
commo  canonique  depuis  l'établissement  de 
l'Eglise,  et  déclaré  tel  par  l'autorité  des  con- 
ciles, que  l'utilité  de  l'intercession  des  saints 
en  faveur  de  ceux  qui  vivent  encore,  était 
reconnue  dès  le  temps  de  l'ancienne  loi  ; 
c'esNd-dtre,  avant  que  ces  saints  fussent  en- 
trés dans  la  gloire  avec  Jésus-Christ.  Corn-* 
bien  l'Eglise  a-t-elle  encore  plus  de  raison 
de  déclarer  que  les  saints  qui  jouissent  avec 
lui  de  la  parfaite  vision  de  Dieu  dans  le  ciel, 
lui  présentent  leurs  prières  pour  le  salut  du 

Eeuple  Adèle ,  qui  combat  ici  sur  la  terre  ? 
e  fondement  de  cette  doctrine,  selon  l'Ecri- 
ture ,  c'est  cette  union  sainte  d'une  vraie 
charité  de  tous  les  membres  du  corps  de 
l'Eglise,  qui  porte  ceux  qui  sont  déjà  dans 
la  gloire  A  prier  pour  ceux  qui  sont  encore 
exposés  au  péril. 

OrOf  ou  oro  /e,  Je  vous  prie;  manière  de 
parler,  pour  exhorter  quelqu'un  à  faire 
quelque  chose.  Gènes.  33. 15.  2.  Reg.  13.  2h. 

3.  Reg.  19.  20.  etc.  Voy.  Qcjsso. 

2"  S'adresser  à  Dieu  de  quelque  façon  que 
ce  soit.  Luc.  18. 11.  Pharisœus  stans  orabat  : 
Le  Pharisien  remerciait  plutôt  Dieu  qu'il  ne 
le  priait.  Ainsi,  1.  Reg.  1.  28.  Oravit  Anna: 
Son  cantique  n'est  qu'une  action  de  grâces 
et  une  louange.  Ainsi ,  Orare  Deum  :  Con- 
sulter Dieu.  Jer.  37.  3.  Ora  pro  nobis  Do^ 
minum  :  Consultez  pour  nous^  le  Seigneur. 
V.  6. 

3*'  Honorer  Dieu ,  soit  par  la  prière  ,  soit 
par  les  sacrifices.  Le  vit.  16.  v.  18.  Oret 
Uiààv)  pTo  se  :  Qu'il  prie  pour  soi.  v.  3&-. 
Cette  ordonnance  s^ra  gardée  éternellement 
parmi  vous  de  prier  et  d'offrir  des  sacrifices 
pour  les  enfants  d'Israël.  2.  Mac.  12.  kh. 
Orare  pro  mortuis  :  Prier  et  offrir  des  sacri- 
fices pour  les  morts. 

ORATIO,  Nis.  —  De  orare  ^  Discours»  ba^ 
rangue,  plaidover, 

1*  Discours  (liy.oç  ).  Eccl.  7.  9.  Melior  est 

\is  orationis  [Hebr.  verbi),  {uam  princi^ 
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ptttfti  ;  La  fin  d*un  discours  yaat  mieux  que 
son  commencement,  parce  qu*on  est  hors  de 
peine  ;  ou  6i>n,  ce  n*est  pas  par  le  commen- 
cement d*an  discours  ,  mais  par  la  fin  qu*il 
en  Faut  juger  ;  c*esl-d-dtre,  par  Timpression 
qu'il  fait  dans  le  cœur.  Le  sens  de  THébreu 
signifie  cAo«e  ,  c'est-à-dire*  qu*il  faut  juger 
des  choses  par  la  fin ,  et  non  par  Tidée  que 
les  premières  apparences  en  donnent  d'a- 
bord. Ce  qui  a  rapport  à  la  suile.  Ps.  108. 
7.  Oratio  ejuê  fiât  m  peccatum  :  Que  le  dis- 
cours par  lequel  il  se  justifie,  le  rende  en- 
core plus  coupable  ;  mais  la  plupart  des  in- 
terprètes l'entendent  de  la  prière.  Eccli.  20. 
i.Quam  bonum  est  arguere  quam  irasci^  et 
confitentem  in  oratione  non  prohibera  I  Ne 
yaut-il  pas  beaucoup  mieux  reprendre  un 
homme ,  et  lui  donner  lieu  par  là  d'avouer 
sa  Taute,  que  de  garder  sa  colère  contre  lui  ? 
lettr.  et  ne  l'empêcher  point  de  confesser  sa 
faute  par  ses  paroles  ;  autr.  par  sa  prière  ; 
c'est-à-dire  f  en  demandant  pardon  de  sa 
faute.  Le  mot  oratio  n'est  point  dans  le 
Grec. 

2*  Oraison,  prière  {npotn^x^).  Tob.  12.  8. 
Bona  est  oratio  cum  jejunio  ;  La  prière  ac- 
compagnée du  jeûne  est  bonne.  Matth.  17. 
aO.  Luc.  6. 12.  c.  20.  &7.  Act.  10.  i.  etc.  Mais 
oratio  siffnifie  proprement  une  prière  que 
l'on  fait  a  Dieu  pour  obtenir  quelque  grâce. 

1.  Tim.  2.  1.  Obsecro  igitur  primum  omnium 
fieri  obsecrationes ,  orationes^  postulationes. 
Voy.  Obsegratio.  On  voit  dans  l'Ecriture 
trois  heures  différentes  destinées  à  la  prière 
publique,  Tierce,  Sexte  et  None  ;  c'est  ce  que 
nous  appelons,  neuf  heures  du  matin,  midi, 
et  trois  heures  après  midi.  On  en  voit  des 
exemples,  Act.  2. 15.  c.  10.  9.  c.  3.  1.  De  ce 
mot  viennent  ces  façons  de  parler;  parce 

Sue  la  prière  est  une  élévation  de  l'esprit  et 
u  cœur  à  Dieu  ;  il  est  dit  qu'elle  vient  jus- 
qu'à Dieu,  quand  elle  est  exaucée.  Ps.  IM. 

2.  Dirigatur  oratio  mea  sicut  incensum  in 
conspectu  tuo  :  Que  ma  prière  s'élève  vers 
vous  comme  la  fumée  de  l'encens.  Voy.  Di- 
RiGBRB.  Jon.  2.  8.  Veniat  ad  te  oratio  mea: 
Que  ma  prière  s'élève  jusqu'à  vous.  Ps.  87. 

3.  Jntret  in  conspectu  tuo  oratio  mea  :  Que 
ma  prière  pénètre  jusqu'à  vous.  2.  Par. 
30.27. 

Ainsi,  Audire  orationem:  Ouïr.  3.  Rcg.  8. 
28.  k.  Reg.  20:  5.  2.  Esdr.  1.  6.  etc.  Exau-- 
dire;  Exaucer.  Eccli.  3.  k.  In  oratione  dierum 
exaudietur  :  Il  sera  exaucé  dans  sa  prière  de 
chaque  jour;  Gr.  h  ifiipa.  npoffty))(fiç,  dans  le 
temps  de  la  prière.  Ps.  V.  2.  Ps.  30.  23.  etc. 
Auribus  percipere  :  Ecouter.  Ps.  16. 1.  Ps.  85. 
6.  Suscipere;  Recevoir.  Ps.  6.  10.  Altendere^ 
ou  inlendere  orationi  :  Faire  attention  à  la 
prière.  2.  Esdr.  1. 11.  Psal.  5.  3.  Ps.  60.  2. 
Ce  qui  s*exprime  aussi  par  cette  périphrase, 
Aures  tuœ  intenta,  ou  ereetœ  sint  ad  oratio- 
nem  :  Que  vos  oreilles  se  rendent  attentives 
à  la  prière.  2.  Par.  6.  40.  Ps.  129.  2.  F.  De- 
PREGATio.  Respicere  ad  orationem  :  Regarder 
favorablement.  3.  Reg.  8.  28.  2.  Par.  6.  19. 
Ps.  101.  18.  elc.  Toutes  ces  expressions  si- 
gnifient que  Dieu  exauce  la  prière,  et  qu'elle 
lui  est  agréable. 


Excludere  orationem^  opponere  mifteiii,  m 
transeat  oratio.  Thren.  3.  v.  8.  44.  RepMere 
orationem.  Psal.  87. 15.  C'est  rejeter  la  prMn . 
et  ne  vouloir  pas  accorder  ce  qn  on  demande. 
Ainsi,  Amovere  ab  aliquo  orationem.  Psal.  (B. 
20.  Rejeter  la  prière,  éloigner  de  soi  la 
prière  de  quelqu  on.  Voyez  Avotbri. 

Parce  que  la  prière  se  fait  avec  sonnis» 
sion  et  abaissement;  la  prière  que  l*on  iiil 
est  comme  abattue  et  prosternée  devtnl 
quelqu'un.  Jer.  36.  7.  Si  forte  codât  araiU 
(l^coc»  Precatio)  eorum  in  conspectu  Damnbd; 
c'est-à-dire,  s  ils  prient  le  Seigneur  et  sUs 
sont  exaucés,  c.  42.  2.  Cadat  oraiio  nêOrm 
in  conspectu  tuo;  i.  e.  valeat  :  Comme  cST. 
19.  Accordez-nous  noire  demande.  F.  Pimh 

STBRNBRB.  * 

La  prière  dominicale  est  un  modèle  de 
prière  que  Notre-Seigneur  nous  a  donnée 
pour  y  régler  toutes  nos  prières,  non*senlfr» 
ment  quant  aux  choses  que  nous  tTons  i 
demander,  mais  même  quant  à  l'ordre  et  i 
la  manière  de  prier.  Matth.  6. 9. 

3*  Tout  le  culte  de  Dieu  extérieur  est  si- 
gnifié par  ce  mot,  Isa.  56.  7.  Domut  mm^dê* 
mus  orationis  vocabitur  cunctis  poputi»  ;  Mi 
maison  s^ra  appelée  la  maison  de  prière ,  dn 
culte  extérieur  que  Ton  me  rend  par  Ions 
les  peuples.  Matth.  21. 13.  Marc.  11. 17.  Lue. 
19.  M.  Act.  6.  k. 

4*  Louange  de  Dieu  ,  action  de  grlces 
qu'on  lui  rend.  Apoc.5.  8.  Ps.  89.  1.  ur§iiê 
Moysi  :  Action  de  gr&ccs  de  MoYse. 

5"  Lieu  ordinaire  de  la  prière.  Act*  16.  t. 
13. 16.  Egressi  sumus  foras  portamjuxta  fith 
men ubi  videbatur  oratio  esse:  Nous  sortîmes 
hors  de  la  ville,  et  nous,  allâmes  près  de  la 
rivière ,  où  était  le  lieu   ordinaire  de  h 

f»rière.  C'était  une  manière  de  chapelle  appe- 
ée  Proseucha^  où  les  Juifs  s'assemblaient 
pour  prier  dans  les  lieux  où  ils  n'aTaieat 

f»oint  de  synagogue.  Les  habitants  de  Phi- 
ippes  étaient  alors  presque  tous  Gentils,  cl 
vivaient  selon  les  Lois  romaines ,  soos  u 
Empereur  qui  haïssait  les  Juifs,  et  ils  n'a- 
vaient là  qu'un  petit  oratoire  hors  de  la  vIllSi 
où  ils  s'assemblaient  pour  prier  et  ponr  con* 
férerdcs  Ecritures. 

ORATOR,  is.  —  Du  verbe  orare^  Oralev, 
Ambassadeur. 

Orateur.  Act.  24.  1.  Descendit  Prinapi 
Sacerdotum  Ananias  cum  senioribus  quibui^ 
dam  et  Tertullo  quodam  oratore  Unnap);  Ani* 
nie,  Grand  Prêtre,  descendit  à  Césaree  avee 
quelques  Sénateurs,  et  un  certain  Oratenr 
nommé  Ter  tulle. 

ORATORIUM,  r.— Oratoire,  lieu  particu- 
lier destiné  à  la  prière.  Judith.  9.  1.  JnâM 
ingressa  est  'oratorium  suum  :  Judith  enlfl 
dans  son  oratoire.  Ce  mot  n'est  point  en 
usage  en  Latin. 

ORBARE. — Du  nom  orbuf,  qui  vient  d'^- 

Priver  quelqu'un  d'une  chose  qui  loi    est 
chère  ;  comme  ses  enfants.  Gen.  27.  U.  Cmf 
utroque  orbabor  (orrcxvoOff^ac)  filio  ?  Pourquoi 
serai-je  privé  de  mes  deux  enfants?  c.  fc3.  ih 
Ruth.  1.  5. 

ORBIS,  is  ;  n  oîxo*jfAcyq,  supp.  'fif  terra.  -- * 


ORD 

a  même  origino  que  urbs^  ou  ces  deux 
I  viennent  de  l'Hébreu  iny  {ereb),Mis€el^ 
a  iwrba. 

Cercle,  rond.  Job.  1.5.  Cumque  in  orbem 
siiteni  die$  convivii  :  Le  lemps  de  leurs 
08  qu'ils  faisaient  tour  à  tour,  s'élant 
lié. 

Le  inonde,  la  terre.  1.  Reg.  2.  8.  Domini 
cardines  Urrœ^  et  posuit  super  eos  or* 
:  C*est  au  Seigneur  qu'appartiennent  les 
ements  de  la  terre  ,  et  il  a  posé  dessus 
!  grosse  masse,  comme  sur  des  colonnes; 
•f^îre,  que  Dieu  est  le  Seigneur  de 
I  la  terre.  2.  Réf.  22. 16.  1.  Parai.  16. 
t.  17.  16.  Ps.  76.  19.  Ordinairement  ce 
lignifle  la  ierre^  quand  le  mot  terrœ  ou 
mm  y  est  ajouté;  mais  lorsqu'il  est  op- 
à  ierra^  il  signifie  le  monde  habitable 

terre  habitable.  Psal.  23. 1. 
La  plus  grande  partie  des  pays  du 
le.  llatth.  iï.  ik.PrœdicabUurhocEvan» 
m  in  universo  orbe  :  Cet  Evaneile  sera 
lé  dans  la  plus  grande  partie  des  pays 
iimde.  Ps.  18.'  5.  Rom.  10. 18.   Act.  11. 

TontrEmpire  romain.  Luc.  2. 1.  Exiit 
•MM  a  Cœsare  Auguslo^  ut  describeretur 
fnui  orbis:  On  publia  un  Edit  de  César- 
isle,  pour  faire  un  dénombrement  des 
ants  de  tout  l'Empire. 
La  Cbaldée,  ou  le  pays  deBabylone; 
i  quMI  était  yaste  et  fort  peuplé.  Isa.  13. 
^iriiabo  ïïuper  orbis  mala  :  Je  viendrai 
er  les  crimes  du  monde  ;  c'est  ce  que 
a  fait  par  Cyrus,  qui  a  ruiné  l'Empire 
ibylone. 

LEgypte  et  les  pays  circonvoisins  , 
ne  la  Syrie,  la  Chananée  et  les  autres, 
s.  il.  54.  /n  universo  orbe  (yH)  famés 
-'—*';  Une  famine  survint  dans  rEr"**''* 


ORD 


IM 


Egypte 

S  pays  circonvoisins.  c.  47. 13.  Si  la  fa- 
lavait  été  par  toute  la  torre,  le  blé  que 
lih  avait  réservé  n'eût  pas  suffi  pour  peu 

0». 

Les  habitants  delà  terre.  Psal.  9.9.  Ju- 
it  orbem  terrœ  in  œquilate  :  Il  jugera  les 
ants  de  la  terre  dans  l'cquitc.  Ps.  95.  v. 
î.  Ps.  97.  9.  Act.  17.  31.  c.  14.  6.  elc. 
Tiennent  ces  façons  de  parler,  Portare 
t  :  Gouverner  le  monde.  Job.  9.  13.  F. 
4BB.  Ponere  super  orbem  :  Etablir  pour 
pmer  le  monde.  Job.  34.  13.  Quem  po» 
uper  orbem  (n  vnovoarjoy,  Quœ  sub  cœlo 
mem  fabricatus  est  ?  Dieu  met-il  quel- 
1  en  sa  place  pour  gouverner  le  monde 
a  créé  ?  Ce  qui  peut  s'entendre  de  tout 
mde;  mais  surtout  des  hommes.  Ainsi , 
2.  24.  Invidia  diaboli  mors  intravit  in 
I  {xôaiioçf  Mundus)  terrarum  ;  C'est  par 
eque  le  diable  a  conçue  contre  le  bon- 
de l'homme,  qu'il  a  fait  entrer  la  mort 
rps  et  de  l'Ame  dans  le  monde. 
DINARE;  Tâ^^ccv. — De  ordo,  inis. 
Ranger,  disposer ,  mettre  par  ordre. 
.40.  2i,0rainalis  coram  propositionis 
ms  :  Ayant  rangé  les  pains  qui  étaient 
urs  exposés,  devant  le  Seigneur.  Levit. 

Placer  quelqu'un,  lui  donner  un  rang. 


l.Reji:.  17.  18.  Cum  auibus  ordinati  sunt , 
disce  :  Sachez  en  quelle''compa|nie.  ils  sont. 
Caut.  6.  V.  3. 9.  c.  2. 4.  Ordinavttin  me  chari- 
tatem  :  Il  a  placé  et  élevé  au-dessus  de  moi 
comme  un  étendard  son  amour,  afin  que  je 
le  suivisse;  Hebr.  H  a  déployé  l'étendard  de 
l'amour  qu'il  a  pour  moi;  ou  6tfn,  en  sui- 
vant la  Vulgate,  il  ordonne  et  règle  en  notre 
Ame  la  charité,  afin  qu'elle  aime  ce  qu'elle 
doit  aimer,  et  en  la  manière  qu'il  doit  être 
aimé. 

3*  Etablir,  ordonner,  instituer,  régler. 
Rom.  13.  1.  Non  est  enimpoiestas  nisia  Deo^ 
quœ  autem  sunt  a  Deo  ordinatœ  sunt  :  Il  n'y 
a  point  de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu; 
et  c'est  lui  qui  a  ordonné  toutes  les  puissan- 
ces qui  sont  sur  la  terre.  1.  Par.  6.  48.  2. 
Par.  9.  8.  Prov.  8.  23.  Ab  œterno  ordinata 
sum  (Of/uic>iovv,  Fundare)  :  La  sagesse  incrééa 
a  été  établie  de  toute  éternité  pour  former 
l'univers,  comme  étant  l'^rt  ineffable  de  l'ar- 
tisan souverain  de  toutes  choses.  Ezech.  4. 
2. 1.  Cor.  9.  14.  c.  16.  1.  Gai.  3.  19.  etc. 
Ainsi,  Ordinare  seipsum  adaliquid  :  Se  con-^ 
sacrer  entièrement  A  quelque  chose.  1  Cor. 
16.  15. 

4*"  Délibérer,  résoudre,  arrêter.  Judith.  11. 
11.  Denique  hoc  ordinant  (jdouXfvcoOac),  ut  tn- 
terficiant  pecora  sua ,  et  bibant  sanguinem 
eorum  :  Ils  ont  enfin  résolu  de  tuer  leurs 
bestiaux  pour  boire  leur  sang. 

5°  Disposer,  prendre  les  moyens.  Psal.  49. 
5.  Congregate  illi  Sanctos  ejus  qui  ordinant 
{^lOLxiBivOai)  testamentum  ejus  super  sacrificia: 
Rassemblez-'lui  tous  ses  Saints,  qui  ont  soin 
de  garder  son  alliance  plus  que  les  sacrifices, 
ou  qui  ont  grand  soin  d'accomplir  sa  Loi  sur 
le  sujet  des  sacrifices;  H^br.  Qui  feriunt 
pactum  ejus  super  sacrificio  ;  Qui  ont  fait  avec 
Dieu  une  alliance  pour  être  son  peuple  ,  en 
rhonorant  par  des  sacrifices. 

6"  Composer,  écrire.  Luc.  1.  1.  Jtfu//i  co^ 
naii  sunt  ordinare  narrationem,  quœ  in  nobis 
completœ  sunt,  rerum  (àvaTivvuv)  :  Plusieurs 
personnes  ont  entrepris  d'écrire  l'histoire 
des  choses  qui  ont  élé  accomplies  parmi 
nous.  V,  CoMPLERE.  Saint  Luc  ne  veut  pas 
dire  qu'il  rapportera  les  choses  dans  l'ordre 
qu'elles  sont  arrivées  ;  il  ne  s'est  pas  prescrit 
celle  règle,  non  plus  que  les  autres  Evangé- 
listes. 

ORDINATIO,  Nis.—Nom  verbal;  ordon- 
nance, arrangement,  ordre,  règle,  gouver- 
nement, ordination,  promotion. 

Ordre,  ordonnance,  volonté.  Rom.  13.  2. 
Qm  potestatiresistit^  Dei  ordinationi  (dtarayq) 
resislit  :  Celui  qui  s'oppose  aux  puissances, 
résiste  à  Tordre  de  Dieu.  Psal.  118.  91.  Or- 
dinatione  lua  persévérât  dies  :  C'est  par  votre 
ordre  que  lejour  subsiste. 

ORDINATOR,  is.-Qui  met  les  choses  par 
ordre,  qui  sait  les  ranger  et  les  bien  dispo- 
ser. Jer.  48.  i^.MiUam  ei  ordinatores  (x>îy(uy, 
Top,  InclinanSf  diffundens):Le  prophète  com- 
pareles  Moabites  qui  n'avaient  pasélé  emme- 
nés en  captivité,  à  des  tonneaux  qui  n'ont  pas 
été  remués.  Dieu  dit  qu'il  leur  enverra  des 
gonsqui  savent  remuer  les  tonneaux,  et  ver- 
ser en  d'autres  le  vin  qui  y  est;  c'est-à-dire, 
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des  ennemis  impitoyables  qui  les  enlèveront, 
et  troubleront  leur  repos. 

ORDINATE,  «idv.  rcToy^Aivuc.  En  bon  ordre, 
d  une  manière  bien  ordonnée.  1.  Mac.  6.  40. 
I ban t  caïUe  et  ordinale:  Ils  marchaient  en 
bon  ordre. 

ORDlRL^Deonri^ou  du  Gr.  opSscv,  lanam 
carpere. 

1"  Ourdir  une  toile,  faire  une  trame  :  d*ou 
viennent  ces  expressions  métaphoriques, 
Ordiri  telam ,  Former  une  entreprise.  Isa.  30. 
1.  Vœ  filii  desertores...  ut  ordiremint  telam^ 
et  non  per  apiritum  meuml  Malheur  à  vous, 
cnfjnts  déserteurs,  qui  formez  des  entre* 
prises  qui  ne  viennent  point  de  mon  es- 
prill  c.  25.  7.  PrœcipitabU,..  telam  quam  or^ 
diius  est  super  omnes  naliones:  Dieu  rompra 
la  toile  funeste  qui  enveloppait  tous  les 
peuples  dans  les  mêmes  misères.  Le  pro* 
phète  parle  du  péché  originel  que  le  Sauveur 
devait  abolir  par  sa  passion. 

2"  Etre  commencé,  être  à  moitié  formé. 
Isa.  38. 12.  Dum  adhuc  ordirer^  succidit  tne  : 
Dieu  coupe  le  fil  de  ma  vie,  lorsqu'elle  n'é- 
tait encore  tissuequà  moitié;  et,  pour  ainsi 
dire,  lorsqu'elle  ne  faisait  que  commencer  : 
c'est  ce  que  ce  prince  dit,  v.  10.  In  dimidio 
dierum  meorum  :  A  la  moitié  de  ma  vie. 

ORDO,  iNis,  TâÇtf,  14)?.— De  o/i8of,  rectus^ 
ou  Je  rUébrcu  riTK  {Odei)^  disposuit. 

1°  Rang,  suite,  disposition,  ordre  des  cho- 
ses qui  se  suivent.  Job.  10.  22.  Ubi  nullus 
ordo:  Tout  est  en  confusion  dans  le  sépul- 
cre. Eiod.  28.  V.  17.  18.  Ponesque  in  eo 
quatuor  ordines  lapidum  :  Vous  y  mettrez 
quatre  rangs  de  pierres  précieuses.  3.  Rog. 
7.^.  Malogranatorum  ducenti  ordines  erant: 
Autour  du  second  chapiteau  il  y  avait  deux 
cents  rangs  de  grenades;  llebr.  Deux  cents 
grenades  disposées  en  deux  rangs,  v.  k2,  Gen. 
41.  28.  Luc.  1.8.1.  Cor.  15.  2i3.  etc.  Doù 
vient.  Ex  ordine:  De  suite,  par  ordre.  Luc. 
1.  3.  Visum  est  mi/ii...  ex  ordine  (xaCi^iqc,  Or* 
dine  sequens)  tibi  scribere  :  J'ai  cru  devoir 
vous  en  écrire  avec  quelque  suite  ;  car  saint 
Luc  n*a  pas  gardé  un  ordre  exact  dans  son 
Evangile. 

2'  Le  bon  ordre,  et  la  conduite  réglée  que 
Ton  garde.  Coloss.  2.  5.  Gaudens  et  videm 
ordinem  vestrum  :  Voyant  avec  joie  le  bun 
ordrequi  se  garde  parmi  vous.  3.  Reg.  10.5. 
Job.:i8.  33.  Jer.  31.  35.  1.  Cor.  14.  40. 

3^  Façon,  manière.  Levit.  17.  15.  Hoc  or^ 
dine  mundus  fiet  :  Il  deviendra  pur  en  celte 
manière.  Deut.  15.  2. 

4"  Un  po5te,  le  lieu  où  on  se  tient  en  gar- 
de. Judic.  5.  20.  Stellœ  manenles  in  ordine  et 
cursu  suo-adversus  Sisaram  piujnaverunl  : 
Les  étoiles,  demeurant  dans. leur  place  et 
dans  leur  cours  ordinaire ,  ont  combattu 
contre  Slsara.  Par  les  étoiles,  on  entend,  ou 
les  orages  qui  furent  excités  par  les  intluen* 
ces  des  astres,  ou  même  les  anges,  à  qui 
l'Ecriture  donne  le  nom  d'astres.Voy. Stella. 
Ainsi,  la  demeure  où  l'on  se  tient  par  l'ordre 
des  maîtres.  Isa.  5.  17.  Pascentur  agni  juxta 
ordinem  suum  ;  Heb.  caulas  suas  :  Les 
agneaux  paîtront  proche  leurs  élablcs.  Voy. 
Attifus. 


S*'  Corps,  compagnie  d*hommes.  1.  Par.  6. 
32.  Stahant  juxta  ordinem  (kuTOMpyiat)  suuhi: 
David  avait  distingué  les  prêtres  et  les  lévi- 
tes par  bandes  et  par  compagnies,  selon 
leurs  familles,  pour  servir  a  leur  tour.  4. 
Reg.  12.  V.  5.  7.  c.  23.  4. 1.  Parai.  15. 18.  etc. 

Ainsi,  compagnie  de  gens  de  guerre.  1. 
Mach.  5.  ?.3.  Yenit  tribus  ordinihus  posi  eos: 
Judas  marcha  en  trois  corps  derrière  les  ei- 
nemis.  2.  Mach.  5. 3.  c.  8. 22. 

G**  Ordre,  loi,  établissement.  Ps.  109.  4. 
Tu  es  sacerdos  in  œternum  secundum  ortiinm 
itelchisedech  :  Jésus-Christ  est  prêtre  seloe 
l'ordre  de  Meirhisédech.  Cet  ordre  est  dilSI- 
rent  de  celui  d'Aaron  on  bien  des  cbMes» 
mais  surtout  en  ce  qu'il  est  éternel  et  qoek 
sacerdoce  d'Aaron  devait  cesser  ;  ea  ce  (|ee 
le  sacrifice  d'Aaron  se  faisait  par  reffasHM 
du  sang  des  animaux,  au  lieu  que  celui  àè 
Melchisédech  est  du  pain  et  du  Tin»  ma 
Jésus-Christ,  qui  est  prêtre  selon  cet  afm« 
change  en  son  corps  et  en  son  sang.  Heb.  S. 
y.  6. 10.  c.  6.  2a.  c.  7.  v.  11. 12. 17. 

ORER;  Hob.  Corvus.  ^  1*  Le  général  de 
Tarmée  des  Madianites,  défaite  par  Gédéoi. 
Judic.  7.  25.  Apprehensosque  duos  viros  Mm* 
dian  Oreb  et  Zeo^  interfecit  Oreb  :  Ayant  pris 
deux  chefs  des  Madianites,  Oreb  et  ZebiOs 
tuèrent  Oreb.  c.  8.  3.  Ps.  82.  12. 

2*  Le  lieu  où  est  arrivée  cette  défaite.  Isa. 
10. 26.  Et  suscildbit  super  eum  Dominus  ejrer- 
cituum  flagellum  juxta  plagam    Madiam  (ê 

{)etra  Oreb  :  Le  Seigneur  des  armées  lèvert 
a  main  sur  lui  pour  le  frapper,  comme  0 
frappa  autrefois  Madian,  à  la  prière  d'Orek 
Ce  rocher  donna  le  nom  à  ce  lieu,  et  bf 
appelé  de  la  sorte,  parce  qu*Oreb  y  fut  tué. 
Judic.  7.  25. 

ORGAMI.\I,  I  ;  6r.  S/^avov.  —  Instrumeil 
en  général  pour  toutes  sortes  d'arts,  SB^ 
tout  pour  la  musique. 

Instrument  de  musique.  1.  Par.  15.  fflL 
Dixitque  David  Principibus  Letitarum  fà 
constituèrent  de  fratribus  suis  cantores  in  êf' 
ganis  musicorum:  David  dit  aussi  auxchi^ 
des  Lévites  d*ctablir  quelques-uns  de  le0 
frères  pour  faire  la  fonction  de  chantre  t  é 
pour  jouer  de  toutes  sortes  d'instruments  ds 
musique.  Ps.  150.  4.  Laudate  eum  in  chorik 
et  organo  :  Louez  le  Seigneur  avec  le  Iidk 
et  avec  les  instruments  de  musique.  Ce  mst 
en  Hébreu  signifie  ou  l'orgue,  ou  plutll 
la  flûte  ou  quelque  autre  instrument  ds 
musique  que  l'on  ne  connaît  plus  ;  mail 
ordinairement  il  se  trouve  avec  cithara^  potf 
signifier  toutes  sortes  d'instruments  demust 
que.  Gen.  4. 21.Fui7  pater  canentium  cJ/Acra 
et  organo:  Il  fut  le  père  de  ceux  oui  jouent  dsi 
instruments  de  musique.  Judith.  15.  15^ 
Job.  21.  12.  c.  30. 31.  On  peut  remarquer,! 
l'occasion  de  ce  mot,  que  l'interprète  de  notit 
Vulgale  rend  quelquefois  par  des  noms  pro- 
pres les  noms  qui  sont  communs  en  Hébree; 
ceux  qui  sont  propres  par  d'autres  noms  pre> 
près;  et  le  plus  souvent  les  noms  propres  d 
particuliers  par  des  noms  communs  et  géné- 
raux. 

ORIENS,  Tis;  Gr.  ô(v«toX««  —  Do  verN 
oriri. 
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ent,  la  partie  du  inonde  où  le  soleil 
itpar  rapport  à  la  Judée.  Matlh. 
f  06  Orientt  venerunt  :  Les  Mages 
•  de  l'Arabie,  ou  de  la  Chaldèe , 
ï8  pays  à  rOrient  de  la  Judée  :  car 
dinairement  que  par  rapport  à  la 
que  rÊcriturc  se  sert  de  ce  terme, 
|uer  la  Perse,  rArménie,  TArabie, 
iamie  ;  comme  Num.  23.  7.  et  les 
8  plus  voisins.  Ainsi,  Dan.  11.  kk. 
ibit  eum  ab  Oriente  et  Aquilone  :  11 
lé  par  des  nouvelles  qui  lui  vien« 
Orient  et  de  TAquilon.  Antiochus 
ayant  appris  que  les  Perses  et  les 
il  sont  à  rOricnt  septentrional  de 

s'étaient  révoltés  contre  lui ,  et 
ient  sur  ses  Etats ,  il  en  fut  trou- 
e  dessein  qu  il  avait  formé  d'ex- 
I  nation  des  Juifs,  qui  avaient  levé 

contre  lui  sous  la  conduite  de 
labéc. 

'égard  de  la  ville  de  Jérusalem. 
K  Qui  (  mons  )  est  contra  Jerusa- 
entem:  La  montagne  des  Oliviers 
ris  de  Jérusalem  vers  l'Orient. 
93. 

Îard  du  tabernacle  ou  du  temple. 
k.  Asperget  digito  septies....  ad 

Il  fera  sept  fois  les  aspersions 

rOricnt.  Num.  2.  3.  et  souvent 
liel. 

isolument.  Matth.  2k.  27.  Sicut 
î  ab  Oriente:  Comme  un  éclair  qui 
rient.  Gcn.  11.  2.  Cumque  profit 
'  de  Oriente  :  Ces  peuples  parlant 
t.  Quolques-uns ,  conformément 
sbrcu  initium,  expliquent  ce  mot 
1  ils  étaient  auparavant  ;  comme 
Recessit  ab  Oriente  :  Il  se  retira  du 

était  auparavant;  autrement  il 
Ire,  Recessit  ad  Orientent  :  Parce 
'8  de  Sodome  où  Lot  se  retira,  était 
du  lieu  où  ils  étaient.  Ainsi,  Psal. 
tendit  super  cœlum  cœli  ad  Orien^ 
assis  et  porté  sur  le  plus  haut  des 
I  rOrient,  où  est  la  source  de  la 
t  d*où  elle  se  répand  sur  tout  l'uni- 
Mentem;  Heb.  a  principio  :  Dieu 
u-dpssus  descieuxdès  iecommen- 

monde.  Ces  paroles  s'appliquent 
irist  qui  est  monté  au-dessus  des 
dessus  la  montagne  des  Oliviers, 
'orient  de  Jérusalem, 
égard  d'autres  lieux  particuliers, 
i.  Jos.  16.  6.  etc.  comme  de  Jéru- 
ch.  U.  k. 

ays  fort  éloigné.  Isa.  VI.  2,  Qui$ 
ab  Oriente  Justum  ?  Qui  a  fait  sor- 
î  de  l'orient?  d'un  pays  fort  éloi- 
s'entend  de  la  Chaldée,  d'où  Abra- 
snu.  c.  V6.  11.  Vocans  ab  Oriente 
Terai  venir  de  loin  Cyrus  roi  des 
IToy.  Avis  )  et  de  terra  longinqua 
untatiê  tneœ  :  et  d'un  pays  fort 
n  homme  qui  exécute  ma  volonté. 
^ilii  tui  de  longe  ventent  :  Vos  fils 
du  côté  de  fOricnt.  Xinsi,  Jer.  49. 
}rientis:LQS  Orientaux,  sont  les 
de  l'Arabie  Hcuteusc  ;  Heb.  Dip 
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(  Cedem  ),  que  l'on  croit  être  Cedma^  un  des 
àlsd'Ismaël,  dont  les  descendants  habitaient 
une  province  d'Arabie,  voisine  de  Cedar. 

3"  Oriens  et  Occidens^  signifient ,  toutes 
les  parties  du  monde.  Matth.  8. 11.  Mnlti  ab 
Oriente  et  Occidente  venient:  Plusieurs  vien- 
dront de  toutes  les  parties  du  monde.  Zach. 
8.  7.  Ps.  7*.  7.  etc.  Voy.  Ortus.  Ainsi  , 
Amos.  8.  12.  Ab  Aquilone  usque  ad  Orientem  : 
De  tous  les  côtés. 

k*  Ce  qui  commence,  ce  qui  fait  le  corn* 
mencement  de  quelque  chose.  Job.  30.  13. 
Ad  dexteram  Orienti$  (|3X«(7tôc,  gtrmen),  Heb. 
germinis  :  Mes  maux  se  sont  élevés  tout  d'un 
coup  à  côté  de  moi,  lorsque  j'ai  commencé  à 
paraître  ;  Heb.  Juxta  dexteram  pueri  stete^ 
runt^  pedes  meos  impulerunt^  et  feeerunt  m^ 
per  me  semitat  contritionis  sua  :  De  jeunes 
gens  se  sont  tenus  à  ma  droite;  ils  m'ont 
poussé  et  m'ont  fait  tomber,  et  ils  m'ont 
foulé  aux  pieds  comme  un  chemin  passant  : 
ce  qui  s'entend  des  amis  de  Job. 

5**  Nom  propre  du  Messie;  Hebr.  ntar  (r^e- 
mah  )^germen,  Zach.  3.  8.  Adducam  servum 
mcum  Orientem  :  Je  m'en  vais  faire  venir  on 
soleil  levant,  qui  est  mon  serviteur,  ou, selon 
la  sieniflcation  du  mot  Hébreu,  un  germe 
qui  s^lèvera.  Ces  paroles  s'expliquent  de 
Zorobabel,  qui  avait  été  choisi  de  Dieu  pour 
rebâtir  le  temple  ;  mais  ce  ne  peut  être  que 
parce  qu'il  était  la  figure  de  Jésus-Christ , 
qui  est  l'architecte  et  la  pierre  fondamentale 
de  l'Fglise.  c.  6. 12.  Ecce  v/r  Oriens  (  Heb. 
germen  )  nomen  ejus  :  Voilà  l'homme  qui  a 

Îiour  nom  l'Orient  ;  Hebr,  le  germe.  (  Voy. 
sa.  k,  2.  Jer. 23. 5.  c.  33. 15.  voy.  Gbrme?i.) 
Ainsi,  Luc.  1.  78.  Visitavit  nos  Oriens  ex 
alto  :  Jésus-Christ,  ce  Soleil  levant,  nous  est 
venu  visiter  d'en  haut  ;  c'est-à-dire^  du  ciel  : 
l'Evangéliste  se  sert  de  ce  mot^  en  faisant 
allusion  aux  endroits  des  Prophètes  que  les 
Septante  ont  traduits  ,  ivaroXii,  Oriens,  Soleil 
levant;  Quoique  le  mot  Hébreu  signifie  ger- 
me ou  plante  qui  sort  de  la  terre  ;  ou  bien  , 
par  rapport  à  Mal.  k,  2.  Orietur  vobis  timen- 
tibus  nomen  meum  :  Le  soleil  de  justice  se 
lèvera  pour  vous,  qui  avez  une  crainte  res- 
pectueuse pour  mon  nom. 

ORIENTALIS,  s.  —  Du  nom  Oriens. 

1°  Oriental,  du  côté  du  Levant,  k.  Rcg.  13. 
17.  Aperi  fenestram  Orientalem  (xscr'  dévaro>oec}: 
Ouvrez  la  fenêtre  qui  regarde  l'Orient.  Gen. 
10.  30.  Jos.  23.  h.  Judic.  6.  3.  D'où  vient , 
Plaga  Orientalis:  Le  pays,  ou  le  côté  de  l'O- 
rient. Voy.  Plaoâ.  Terra  Orientalis:  La  Mé- 
sopotamie. Gènes.  29.  1.  Jacob  venit  in  ter-" 
ram  Orientalem  :  Jacob  arriva  dans  kl  Méso- 
potamie. Porta  Orientalis,  Voy.  Porta.  Kfn- 
tus  Orientalis  :  Le  vent  d'Orient,  sod-est. 
Ezcch.  ^2. 16.  Mare  Orientale:  La  mer  Salée 
ou  Morte.  Joël.  2.  20.  Zach.  11^.  8.  Voy. 
Mare. 

2*  Oriental,  qui  est  des  pays  du  Levant. 
3.  Rrg.  h.  30.  PrœcedebatsapientiaSalomonis 
sapientiam  omnium  Orientalium  (ipx^toç.  An* 
tiquus  )  et  JEgyptiorum:  La  sagesse  de  Sa- 
lomon  surpassait  la  sagesse  de  tous  les 
Orientaux  et  des  Egyptiens.  Judic.  6.  v.  3. 
33.  fizcch.  25.  k.  Filiis  Orientatibus :  i.  e. 
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ChaldœiSf  ou  Arabibus  :  Les  enfants  de  Ce* 
Ihurasont  appelés,  Fid'tOnenfû;  parce  qu*ils 
furent  envoyés  avec  leur  mère  de  ce  cAlé-là. 
Gen.  2!).  6.  c.  10.  30. 

ORIGO,  mis  ;  Gr.  ipxrî'  —  De  oriri. 

V  Origine  »  commencement ,  principe  de 

Îiuelque  chose.  Heb.  9.  26.  Apoc.  13.  8.  c. 
7.  8.  Agnus  qui  occisua  est  ab  ort(/ine  (  xara- 
6oX«,  Constitution  fundatio  )  munài  :  Jésus- 
Christ  a  été  cet  agneau  égorgé  depuis  te  com- 
mencement du  monde  ;  parce  qu'il  a  été 
flguré  et  prédit  par  toutes  les  victimes  qui  ont 
été  immolées  depuis  ce  temps-là.  Voy.  Agnus. 
Le  commencement  du  monde  est  signifié  par 
le  mot  origo.  Eccli.  45. 15.  Sic  putchra  ante 
ipsum  non  fuerunt  talia  u$que  ad  originem 
(  alwv  9  &VOÇ  iEtmiti,  sœculum  )  :  11  n'y  eut 
jamais  un  vêtement  si  magnifique  depuis  le 
commencement  du  monde,  c.  «9.  19.  Super 
omnem  animam  in  origine  (  xviaiÇf  Creatio  ) 
Adam  :  Adam  s'est  acquis  de  la  gloire  plus 
que  toutes  les  créatures  dès  le  commence- 
ment ;  parce  qu'il  a  été  créé  dans  l'état  d'in- 
nocence, comme  le  dominateur  de  la  nature 
et  de  tous  les  animaux  ;  autr.  Adam  dans  sa 
création  ;  Gr,  iv  t^  xrim,  a  été  élevé  au-des- 
sus de  toutes  les  créatures;  Gr.  au-dessus  de 
tous  les  animaux. 

2r  Race»  naissance,  famille.  2.  Reg.  21. 
20.  Erat  de  origine  (  Mx'^f  Genitus  erat  ) 
Arapha  :  Il  était  de  la  race  d'Arapha,  fameux 
géant  de  Gcth.  Voy.  Arapha. 

3**  La  nature,  la  naissance  par  laquelle  on 
est  établi  dans  son  être.  2.  Mac.  7.  23.  Om'- 
nium  invenit  originem  (  yivsaiç  )  :  Dieu  par 
sa  sagesse  a  donné  à  chaque  créature  la  na- 
ture qui  lui  est  convenable.  Voy.  Invenirb. 

ORIGINALIS,  B.  —  De  origo,  original, 
d'origine. 

Ancien ,  produit  au  commencement.  S. 
Petr.  2.  5.  Originali  (KpxfîJoÇf  ou,  Antiquus,  a, 
um)  mundo  non  pepercit  :  Dieu  n'a  point 
épargné  l'ancien  monde;  les  hommes  des 
premiers  siècles,  qu'il  a  fait  périr  par  le 
déluge. 

ORION,  is.  —  Orion,  le  nom  d'une  con- 
«  steltation  remarquable  près  du  taureau.  Job. 
9.  9.  Qui  facit  Arcturum  et  Oriona^  et  Hya- 
dos,  et  interiora  Austri:  C'est  Dieu  qui  a  créé 
le  étoiles  de  l'Ourse,  de  l'Orion,  des  Hyades, 
et  celles  qui  sont  plus  proches  du  Midi,  vers 
le  pôle  Antarctique.  Amos.  5.  8.  Dieu  est 
marqué  par  celui  qui  a  créé  les  astres;  parce 

Siu'il  n*j  a  que  TEire  souverain  qui  ait  pu  le 
aire.  Ces  constellations,  qui  sont  des  plus 
connues,  comprennent  toutes  les  autres.  Voy. 
Argturus.  Ce  mot,  et  les  autres  noms  d*étoi- 
les  qui  sont  dans  l'Hébreu,  ou  fort  obscurs 
ou  inconnus,  sont  rendus  en  Grec  par  d'au- 
tres noms  d'astres  les  plus  connus  :  de  sorte 
que  le  Grec  ne  s'accorde  point  avec  l'Hébreu, 
parce  qu'il  rend  en  diverses  manières  ces 
noms  Hébreux.  Notre  Vulgaie  Latine  ne 
s'accorde  point  non  plus  avec  les  Septante  , 
parce  que  l'interprète  Latin  rend  les  noms 
d'étoiles  du  Grec  par  d'autres  noms,  qui  n'y 
répondent  point  :  enfin,  le  Grec  et  le  Latin 
non-seulement  ne  s'accordent  pas  ensemble 
dans  la  traduction  des  mots  Hébreux  ,  mais 


ils  ne  s'accordent  pas  même  entre  eu,  puis* 
qu'ils  rendent  les  uns  et  les  autres  les  mê- 
mes mots  en  différents  endroits,  tantôt  d'noe 
façon,  tantôt  d'une  autre;  comparez  le  Grec 
avec  le  Latin.  Job.  9. 9.  c.  38.  ?.  32.  33.  Isa. 
13.  10.  Amos.  5.  8. 

ORIRl  i  ecvocTf^f».  —  De  Spofuu,  exeitor;  oa 
de  l'Hébreu  -r)M  (  Our  ),  la  lumière,  le  jour, 
rOrient.  « 

1*  Naître,  prendre  sa  naissance.  Num.  Sk 
17.  Orietur  Stella  ex  Jacob  :  Balaam  prédi^ 
que  le  Messie  devait  naître  de  la  postérité  de 
Jacob.  Il  est  appelé  une  Etoile^  comme  il  se 
dit  dans  l'Apocalypse,  VEtoite  du  Mali»; 
parce  que  naissant  au  matin  de  sa  résurrec- 
tion comme  une  étoile,  il  a  annoncé  ans 
hommes  ce  jour  d'une  éternité  bienheucnse 
qui  ne  finira  jamais.  11  a  voulu  aussi  s'ap- 
peler une  Etoile ,  parce  que  c'était  par  nne  i 
étoile  qu'il  devait  annoncer  aa   naissaaci* 
aux  Mages,  qui  devaient  être  les  prèoiîces 
des  Gentils.  Ce  qui  se  dit  non-seulemenl  des 
plantes.  Gen.  2.  5.  c.  hi.  6.  Isa.  35.  7.  elc 
mais  encore  de  toutes  les  antres  choses  qil, 
naissent  ou  tirent  leur   origine  de  qucl-^ 
que  autre. 

2*  Se  lever,  se  montrer.  Gen.  32.  31.  Ortm 
est  sol  :  Le  soleil  se  leva.  c.  U.  3.  Exod.  fi. 
3.  Jud.  9.  33.  etc. 

Ainsi,  germer,  croître.  Ps.  8&.  12.  Veritm 
de  terra  orta  est  :  La  vérité  est  sortie  de  II 
terre.  Jésus-Christ,  la  vérité  essentielle;  est 
sorti  du  sein  de  la  sainte  Vierge,  comme  es 
fruit  qui  sort  de  la  terre.  Voy.  TsaaA.  fin/. 
71.  7.  Orietur  in  diebus  ejus  justitia :  Laiu- 
ticc  croîtra  en  son  temps.  Zacb.  6.  12.  Stik' 
ter  eum  orietur:  Ce  sera  un  germe  qui  poM» 
sera  de  lui-même;  i.  e.  Ex  se  sueereseet:  i 
sortira  de  lui  un  peuple  nouveau  ;  c'efl-l« 
dire,  les  enfants  de  l'Eglise.  Hieron, 

3*Naitre,  arriver,  commencerd'être.GcBci 
26. 1.  Orta  (  ym<r$at)  famé  super  terraM:lim 
famine  étant  arrivée  en  ce  pays.  Eiod.  li 
30.  Levit.  10.  6.  c.  13.  2.  c.  20.  25.  Num.  IL 
1.  etc.  1.  Tim.  6.  b.  Ex  quibus  oriunturtÊ' 
vidiœ  :  D'où  naissent  les  envijM. 

k"*  Paraître,  se  faire  voir  par  les  bvW 
et  les  grâces  spirituelles.  Deut.  33.  2.  ft 
Seir  or  tus  est  (  iTrc^aivciv  )  nobis  :  Diea  I  ^ 
éclater  sa  bienveillance  pour  les  Israéliifli  1 
en  faisant  élever  près  du  mont  Séir  un  •l^- 
peut  d'airain  pour  guérir  ceux  <jui  avaisrt 
clé  mordus  des  serpents  de  feu.  ksth.  8.  Il* 
Psal.71.  7.  Ps.Kh.  12. Ps.  96. 11.  Isa.  9. 2.el& 

5**  'AvoTiTXfcy,  se  prend  quelquefois  actifi*  ^ 
ment  :  Ortrt  facere,  faire  paraître.  Matth.  l  I 
45.  Solem  suum  oriri  facit  super  justos  etifff 
justos  :  Dieu  fait  lever  le  soleil  sur  les  jat- 
tes et  sur  les  injustes.  Isa.  45.  8.  Juitilk 
oriatur;  Hebr.  et  Gr.  Jusn'/îam,  pro  gtrwir 
nare  faciet. 

ORN  AMENTUM,  i  ;  xôcrfioç ,  —  1*  Ornemesli 
décoration ,  embellissement.  Eccli.  21.  9k 
Ornamentum  aureum  prudenli  docirina  :  Ll 
science  est  à  Thomme  prudent  un  ornemcst 
d'or.  Eccli.  32.  3.  Ut  ornamentum  gratiœct' 
cipias  coronam  :  Afin  que  vous  receviez  U 
couronne  comme  un  ornement  de  grêce; 
Gr.  f  v/.&a^tK»-  x^f'^^f  ornamenti  causa.  Plusicofi 


ORN 

q'oq  mettait  une  couronne  sur  la 
«loi  qui  était  choisi  pour  roi  da 
lisque  d'ailleurs  c'était  la  coutume 
tBS  dans  leurs  feslins  de  se  mettre 
e  des  couronnes  de  fleurs.  2.  Reg. 
ccIL  26.  21.  Isa.  3.  18.  etc. 
lillemenl  précieux.  Isa.  49.  18.  Om- 
velut  omamento  veslieris:^  l*Ëglise 
"^andue  par  toute  la  terre,  se  pare 
ne  épouse  de  tous  les  peuples  fidè- 
ne  d  un  habillement  précieux.  Ps. 
.Mach.  3.  49. 

roile  précieux.  1.  Mac.  1.  23.  Orna'- 
nuretim  quod  in  facie  T empli  erat  : 
mi  d'or  qui  était  devant  le  Temple  : 
I  voile  qui  était  devant  la  partie  du 
|u*on  appelait  le  Saint. 
f ,  Heb.  Exsultans.  —  Un  Jébuséen 
rettment  s'était  fait  prosélyte.  Cest 
eiittl  à  David  une  aire  qu'il  avait 
ml  de  Moria  pour  y  dresser  un  autel. 
«ralt  que  c'était  par  l'ordre  de  Dieu 
tel  et  les  autres  saints  personnages 
iressédas  autels  particuliers,  quoi* 
vent  défendus  par  la  loi.  Vuy.  2. 
9»  Il  est  appelé  roi,  v.  23.  11  avait 
f  été  roi  des  Jébu!>éens  avant  que 
n  fût  prise  par  David,  ou  il  était  de 
î  royale.  1.  Par.  21.  v.  18. 20. 2.  Par. 
7man  est  appelé  Areuna.  2.  Reg.  24. 
Abcuna,  et  Abca. 

IB«  Gr.  xofffuîv.  —  De  eS/sa,  venustas. 
er,  parer,  embellir.  Job.  26.  13. 
e/itf  ornavit  cœlos  :  C'est  par  son 
e  les  cieux  ont  été  ornés  du  soleil» 
ne  et  des  astres.  Matth.  12.  44.  c. 
l«QC.  11.  25.  Apoc.  21.  V.  2.  19.  etc. 
élapbore,  1.  Tim.  2.  9.  Cum  vere- 
sobrietate  ornantes  se  :  11  faut  que 
PS  se  parent  de  modestie  et  de  chas- 
^Ir.  3.  5. 

parer,  disposer.  Matth.  25.  7.  Orna" 
ampades  suas  :  Elles  préparèrent 
npes.  Eccli.  29.  33.  Orna  mensam  : 
ftte,  couvrez  la  table  :  c'est  ce  que 
lire  du  logis  à  celui  qu'il  a  reçu,  en 
de  lui  qu'il  le  traite  de  ce  qu'il 
paré  pour  faire  son  voyage.  Ezech. 
•y.  Mbnsa.  Ainsi,  ranger,  disposer, 
ar  ordre.  Eccli.  16.  27.  Ornavit  in 
ofera  illorum  :  Il  a  rangé  et  disposé 
lais  ses  ouvrages. 

lorer,  relever,  faire  honneur.  Prov. 
ingua  sapientium  omat  scientiam  : 
aces  ne  paraissent  avec  avantage 
.  la  bouche  du  sage.  Eccli.  47.  12. 
L  17.  Til.  2.  10.  D'où  vient  cette  fa- 
^arler,  Ornari  tympanis  :  être  dans 
ide  joie  et  dans  la  prospérité.  Jer. 
rv.  Ttmpanum. 

TUS ,  us  ;  xôtritoç.  —  1*  Ornement , 
léeoration,  embellissement.  Gen.  2. 
perfecti  $unt  cœli  et  terra^  et  omnis 
eorutn  :  Le  ciel  et  la  terre  furent 
levés  avec  tous  leurs  ornements  ; 
iba  «  exereitus.  L'Ecriture  appelle 
astres  et  les  autres  choses  qui  ser- 
*nement  au  ciel  et  à  la  terre,  parce 
y  est  en  son  ordre  et  en  son  rdng 
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\comme  dans  une  armée  rangée  en  bataille. 
Exod.  33.  5.  Depone  ornatum  iuum  :  Dieu 
ordonne  au  peuple  de  quitter  ses  ornements, 

f^our  marquer  qu'il  était  en  colère  contre 
ui.  C'étaient  les  ornements  précieux  qu*ils 
ayaient  apportés  d'Egypte,  et  qu'ils  avaient 
tirés  du  butin  des  Amalécites.  c.  35.  9.  Esth. 

2.  V.  13.  15.  2.  Mac.  5.  16. 

2'  Vêtement  précieux.  l.Esd.  3.  iO.  Ste- 
terunt  sacerdoles  in  ornatu  suo  ;  i<rroktaiihoi  f 
stolis  induti^  cum  tubis  :  Les  prêtres  re%étus 
de  leurs  vêtements  précieux  se  présentèrent 
avec  leurs  trompettes.  Esih.  15.  4.  Deposuit 
vestimenta  ornatus  sui  :  Esther  quitta  ses 
Tétements  précieux  ;  Gr.  quitta  ses  habits  de 
deuil  et  prit  ses  beaux  habits. 

3^  Honneur,  gloire  (^ôÇa).  Ezech.  27.  10. 

Clypeum  et  galeam  suspenderunt  in  te  pro 

ornatu  tuo  :  Us  ont  suspendu  dans  vous  leurs 

boucliers  et  leurs  casques  pour  vous  faire 

honneur. 

ORNATUS,  A,  UM  ;  adj.  xôaftcoc*— Du  verbe 
ornare. 

1*  Orné,  paré,  embelli.  Apoc.  21.  2.  Vidi 
eivitatem  sanctam....  sicut  sponsam  ornalam 
(xfxofffiq/uiivoc)  viro  SUO  :  L'Eglise  triomphante 
paraîtra  toute  glorieu.se  comme  une  épouse 
qui  se  pare  pour  son  époux,  v.  19.  Omni  /a- 
pide  pretioso  ornata  :  Les  fondements  des 
murs  de  cette  ville  céleste  seront  ornés  de 
toutes  sortes  de  pierres  préi  ieuses  ;  pour 
marquer  la  gloire  dont  elle  sera  revêtue. 
Isa.  61.  10.  Ainsi  une  maison  garnie  de  tou- 
tes les  choses  nécessaires  est  dite  ornée  et 
parée.  Matlh.  12.  44.  Luc.  11.  25.  Veniem 
tnvenit  eam  vacantem ,  scopis  mundalam  et 
ornatam  :  Le  démon ,  venant  en  sa  maison 
d'où  il  était  sorti  ,  la  trouve  nettoyée  et 
parée.  C'est  Timage  de  l'âme  qui,  après 
avoir  renoncé  à  ses  mauvaises  habitudes,  se 
trouve  parée  et  ornée  des  grâces  et  des  dons 
célestes.  Telle  est  du  moins  rinterprétation 
la  plus  générale. 

2*  Honnête,  bienséant.  1.  Tim.  2.  9.  Mu^ 
lieres  in  habitu  ornato  :  Il  faut  que  les  fem- 
mes prient  étant  vêtues  comme  l'honnêteté 
le  demande.  ^ 

fi*  Grave,  modéré,  bien  réglé.  1.  Tim.  3. 

3.  Oportet  episcopumirreprehensibilem  esse... 
prudentem,  ornatum  :  11  faut  qu'un  évéque 
soit  irrépréhensible  y  prudent ,  grave  et 
modéré. 

OHONAIM,  Heb.  Furores.  Voy.HoBoiirrBS. 
—  Ville  dos  Moabites.  Isa.  15.  5.  Jer.  48. 
V.  3.  5.  34.  A  Segor  usque  ad  Oronaim  : 
Ces  deux  villes  étaient  sur  les  frontières  du 
pavs  des  Hoahites;  l'une  du  côté  de  l'Orient 
près  la  mer  Morte  ;  l'autre  du  côté  du  Nord 
qui  regarde  les  Assyriens  et  les  Babyloniens. 

OROKI,  Heb.  Montanus.  —  Nom  de  lieu. 
3.  Reg.  23.  33.  Semma  de  Orori:  Semma,  un 
des  trente  vaillants  hommes  de  David,  était 
d'Orori  ;  c'est^à-^dire  ^  du  pays  appelé  la 
montagne  d'Ephraïm.  Hor  (nvi)  en  hébreu, 
signiGe  montiignc. 

ORPHA  ,  Heb.  Cervix.  —  Orpha ,  femme 
moabite,  bru  de  Noémi.  Ruth.  1.  ?.  4.  14. 
Orplw  Qscwlata  est  so.crum  ae  reversa  est  i 
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Or pha  baisa  sa  belle-mère  et  s'en  retourna, 
maië  Ruih  la  suiTÎl. 
ORPHANDS,  I.  Gr.  o.oy^oç.  —  !•  Orphelin, 

?QÎ  n'a  ni  père  ni  mère.  Ps.  108.  9.  Fiant 
iiiejus  arphani  :  (jue  ses  enfants  deviennent 
orphelins.  Ps.  9.  32.  Orphano  tu  eris  adjutor: 
Vous  serez  le  protecteur  de  Torphelin.  Ps.  67. 
6.  Bar.  6.  37.  2.  Mac.  8.  28. 

2**  Qui  est  abandonné  et  destitué  de  (ont 
secours,  loan.  14^.  18.  Non  reiinffuam  vos  or^ 
phanos  :  Je  ne  vous  laisserai  pas  sons  se- 
cours. Quoique  Jésus-Chri:^!  nous  ait  fails 
enfants  ad<iplifs  de  son  père,  il  ne  laisse  pas 
d'avoir  toujours  pour  nous  une  affection 
tonte  paternelle. 

ORTHOSÏAS,  ADis,  Gr.  Recta.  —  Tortosa, 
TÎIle  épi^copalcde  Pbénicic,  auparavant  ap- 
pelée, Anlaradus.  1.  Mac.  15.  37.  Tryphon 
autem  fngit  nati  in  Orthosiada  :  Tryphon 
s'enfuit  dans  un  vaisseau  à  Orthosiadc. 

ORTUS,  us  ;  àv«To>n.  —  De  orxri. 

1*  Naissance.  Gen.5.  10.  Vost  cnju^  ortnm 
(yive<Ttç)  fixit  octingentis  quin'lecim  annU  : 
Enos  depuis  la  U'iissance  de  Caïnan  vécut 
huit  cent  quinze  ans.  Ezcch.  16.  4.  In  dit 
ortus  lui  :  Isr^iël  a  eu  sa  naissance  dans 
TEgjpte  quand  il  s'est  multiplié  après  la 
mort  4e  Joseph.  Job.  38.  12. 

2*  Origine  ,  commencement  de  quelque 
chose.  Jfob.  8..  16.  In  ortu  (cardia,  Putredo^ 
Heb.  ^:i  Gan  ,  Bortus)  suo  germen  ejus  egre- 
dietur  :  lis  fleuriront  au  çomiuencement. 
Is.  M.  U. 

3"*  Lever,  apparition,  tellp  qu'est  celle  du 
soleil  ou  du  j(»ur.  Judic.  5.  31.  Siçut  sol  in 
ortu  $uo  splendet  :  Comme  le  soleil  brille  ^ 
son  lever,  c.  8. 13.  Judith.  10.  U.  Job.  3.  9. 2. 
Macb.  10.  28.  Ainsi.  Ps.  112,  3.  À  $oli$  ortu 
usque  ad  occas^^  :  Depuis  lé  lev^r  du  soleil 
jus(^u*at|  coucb^ut  ;  cest-à-dire  ,  depuis  le 
matin  jusqu'au  s^ir,  coutiuuellcnuînt.  Vuy. 

4**  La  plage  orientale,  la  contrée  où  ge  lève 
le  «Q(eil.  Ps.  102.  12.  Quanlu  n  distat  ortus 
ab  Qccidenle ,  longe  fccil  a  nobis  iniquitale^ 
nostras  :  Autant  que  TOricnt  est  éloigné  de 
rOccid<'nt ,  autant  Dieu  a  éloigné  de  nous 
nos  iniquités.  Cela  marque  un  très-gr.)nd 
éloignement.  Job.  1.  10.  Ezer.h.  8.  16. 1.  Mac. 
12.  37.  Apoc.  7.  2.  c.  16.  22.  o|c.  Ainsi  ,  Ab 
ortu  solis  usque  ad  occasum ,  signitie  ,  par- 
tout, de  toutes  les  parties  du  monde,  Ps.  49. 
1.  P5.  106.  3.  Ps.  112.  3.  Isa.  41.  25. 
MaL  1.  11. 

5*  Lumière  favorable ,  grâce  spirituelle 
qui  arrive  à  quelqu*un.  Isa.  60.  3.  El  reges. 
ambulabunt  in  splendore  ortus  lui  :  Les  rois 
marcheront  à  la  splendeur  qui  se  lèvera  sur 
vous. 

ORTYGOMETRA,  m.  —  De  Ô/.tuÇ,  caille; 
et  de  piriQjo,  un  râle,  le  roi  des  cailles. 

Ce  mot  grec  signifie  une  grande  caille  qui 
est  la  mc^re,  et  qui  leur  sert  di*  guide  quand 
elles  rhangont  de  pays.  S  ip.  16.  2.  c.  lî).  12^ 
Asc^ndit  il  fis  de  tmirt  urtyqomelra  ;  Il  fil  ve- 
nir de  l<i  mer  un  Irt^s-gr.iDd  notnlirc  rie  cail- 
les pour  l«'s  satisfaire.  Ce  mot  se  prend  ici 
par  h^nerdoche  pour  toute  Tarmee,  à  la  léle 
de  laquelle  est  cotte  mère  caille  :  d'ailleurs  » 


on  ajoute  quelquefois  ce  mot  grec  f^r/M,  ai 
nom  de  quelques  animaux,  pour  marquée 
leur  grosseur.  Voy.  PUn.  l.  9.  c.  21. 

ORYX,  GIS  ;  opvÇ,  yoc  —  L'oryx,  espèce  i% 
chèvre  sauvage  qui  n'a  qu'une  corne,  et  qui 
a  le  poil  à  rebours  ;  il  est  mis  au  nombre  des 
animaux  purs.  Deut.  14.  5.  Traytiapkam, 
pygftrgwn,  orygem  :  Le  chèvre-cerf,  le  ch^ 
vreuil,  Toryx. 

OS ,  ORis  ;  (rritta,  rof.  —  Ce  mot  qui  faisait 
au  nominatif  oris ,  vient  de  if,Si  ^  dira;  la 
bouche,  le  \isage,  l'embouchure  d'un  fleuve, 
langue,  langage,  ouverture,  entrée,  effron- 
terie, impudence,  présence,  pudeur,  retenoe. 

1**  La  bouche.  4.  Reg.  4.  34.  Posuil  os 
suum  super  os  ejus  :  Quand  Elisée  ressuscita 
le  fils  (le  la  veuve,  il  mit  sa  bouche  sur  celle 
de  l'enfant.  Matlh.  15.  v.  11.  17.  18.  Ps.  13i. 
17.  etc.  D'où  vient,  Spiritus  oris;  i.  e.  ex  or$ 
prodiens  :  La  respiration.  Voy.  SpiErrcs, 

VlHGA. 

Ce  mot  ne  convient  proprement  qa*aiix 
animaux  ,  aux  hommes  et  aux  b^ten  ;  mais 
dans  les  animaux  domestiques  qal  paisseot, 
il  se  rend  par  celui  de  bouche,  Nam.  22.  28. 
Aperuilyue  Domfnus  os  asinœ  :  Dieu  ouvrit 
la  bouche  de  l'ânesse.  1.  Cor.  9.  9.  1.  Tint 
5.  18.  Jac.  3.  3.  etc.  Aq  lieu  que  c'est  nos 
gueule  dans  une  béte  farouche.  Ps.  21.  22, 
Salva  me  ex  ore  leonis  :  Tirez- moi  de  U 
gueule  du  lion.  1.  Heg.  17.  35.  Dan.  6.  3SL 
Apoc.  12.  V.  15.  IG.  etc.  Dans  les  poissons, 
s'ils  sont  petits  ou  médiocres  ,  cVst  une 
bouche.  Matth.  17.  26.  Aperto  orê  ejus  tu- 
ventes  staterem  :  Ouvrez-fuî  la  bouche,  et 
vous  y  trouverez  une  pièce  d'arsept  ;  s'ils 
sont  gros  ou  du  genre  des  bétf s  E|roecèff, 
c'est  une  gueule. 

Dans  les  oiseaux  ,  c'est  le  bec.  Oen.8.  U. 
Porlans  ramum  olivœ  virentibuê  fqliis  in  on 
suo  :  Portaut  dans  son  bec  une  branche 
d'olivier. 

Expressions  figurées. 

Os  alicujus  nbundat  malilia,  Ps.  U.  iH.pk 
num  est  amariiudine  et  dqlq.  f$.  9.  U.  Roia. 
3  14.  Cela  i»e  dit  de  ceux  qui  son!  toiiiann 
prêts  à  vomir  des  blasphème^  contre  Dieu, 
el  iles  médisanees  malignes  qm  de^  parpiei 
oulrageuses  contre  le  prochain.  Prov.  1&.  A 
Os  impiorum  redundai  nie/fs.'La  bourbe  <1<4 
impies  se  ré|)and  en  toutes  sortes  de  niaBL 
Ainsi,  v.  2.  et  14.  PasciliHiioip^riiiaf^iteMiif 
slultitiaui  :  La  bouche  des  insensés  se  rcpatt 
d'ignorance,  et^  se  répand  en  fi>lies  :  Çaùnt 
dit  de  ceux  qui  parlent  imp^rlîniçmmieit  cl 
sans  discrétion.  Voy.  Ebuluu. 

Aperire  os.  Voy.  APKiuaB. 

Applicare ,  qu  convericre  manum  otf  oi  : 
Porter  la  main  à  sa  t^oucha'poyir  ip^nger. 
Prov.  10.  24.  c.  '2ù.  15.  Laborat  si  4M  es ivs* 
eam  converleril  :  Le  paresseux  ae  bit  ose 
peine  de  porter  la  main  à  sa  bOMche  peo' 
manger.  1.  Reg.  14.  ?.  26.  27.  C  est  une  cs- 
pres^ion  hyperbolique  pour  marquer  l*ei* 
trétne  p  resse  d*un  homme  qui  aimé  miriit 
s*e\p():^cr  à  mourir  de  faim  que  de  Utr 
vailler. 

il^sumere  per  os  suum  :  Se  vanter  de  qo(V 


os 

lOfe.  fê.  48. 16.  Quart  asiumis  te$ia- 
I  meum  per  o$  tuum  ?  Pourquoi  vous 
-f oiM  de  mon  alliance  7  roy.   As- 

i ,  Vocari  »  oq  audiri  ex  on  alieujui  : 

re  parler  de  quoique  chose,  Teulendre 

iC4*r.  Jer.  k\.  36.  Ntquaquam  ultra  vo- 

'  momen  vatum  ex  ore  omnis  Judœi  : 

ifs  ne  prononceront  plus  mon  nom 

urs  serments ,  car  ils  périront  tous. 

23.  13.  Voy.  Ps,  15.4. 

rre  de  çre  :  Oter  à  quelqu'un  le  pou- 

j  le    moyen  de  dire  quelque  chose. 

i,  tô.  Ne  auferas  de  ore  meo  verbum 

iê   usquequaque  :  Ne    m'abandonnez 

M|U*<iu  point  de  n^oser  dire  la  vérité. 

28.  Ablata  est  [fides)  de  ore  eorum  : 

a  plus  de  bonne  foi  dans  leurs  dis- 

0.*e.  2.  17.  Auferam  nomina  Baalim 

ejut  :   Je   les   empérhrrai  de  pro,- 

'  ie  nom  de  Baal»  ils  n*adoreront  plui 

les. 

iTf  aliquii  ex  ore  :  Tirer  quelque  pa-* 
»  la  bouche  de  quelqu'un,  tâcher  de  le 
«dro.  Luc.  11.  54. 

\i$re  ora  :  Fermer  la  bouche  de  quel- 
,  lui  6ivr  rassuraiice  de  parler.  Esth. 
e.  14.  9.  Voy.  Claudbrb. 
^ludere,  ou  oblurare  ora  leonum  :  Fer« 
I  gueule  des  lions  ,  les  empêcher  de 
T.  Voy.  Obturare^ 
iulcare  os  suum  :  Dire  des  paroles 
\  et  QaUeuses.  Kccii.  27.  26.  Voy.  Coh-p 

linere  o$  $uum  :  Isa.  52.  15.  Se  tenir 
»  silence  par  respect.  Voy.  Continbrb* 
êrahere  os  suum^  obstruer e^  oppilare  o$ 
r  Se  fermer  la  bouche,  ii*oser  plus  parw 
rc  dans  rabattement  et  rafOiction,  Ps^ 
L  Yoy.  Obstruées.  Ps.  106.  42.  Voy. 

iodire  os  suum.  Pfov.  13.  3.  Custodirg 
ra  oris  m.  Miih.  7.  5.  Se  retenir  et 
êcher  de  rien  dire  mal  à  propos.  Fa-^ 
flta»  ou  frena  ori  suo^  £ccli.  28.  28. 
Sbra.  Ainsi,  Ponere  custodiam  ori  alin 
Ps.  140.  3.  Arréttïr  et  régler  la  langui) 
discours  de  quelqu'un.  Voy.  Cirgdmv 

f  tfi  ore  alicujuB:  i.  e.  ori  indere  :  Dont 
s  quoi  manger,  régaler,  faire  des  pré-p 
llîch.  8.  5.  Si  quis  non  dederit  in  ore^ 
i  quippiam^  sancti/icant  super  eum  prç^ 
:  Si  quelqu'un  ne  leur  donne  pas  44 
iaire  bonne  chère  ,  ils  mettent  la  piéM 
f  faire  la  guerre.  11  parle  des  taux  pi(^ 
a. 

}onere  de  ore  $uo  :  Quitter  quelquQii 
urs,  ne  plus  parler  de  la  sorte.  Colosf, 
Deponite....  turpfm  sermonem  de  ore  pe$n 
^uittei  les  discours  déshonnétes.  Ainsi 
oses  que  Ton  rejette  et  dont  on  ue  par)i 
Reeedunt  de  ore.  1.  Reg.  2.  3.  Recedani 
I  de  ore  vestro  :  Ne  parlez  plus  Totrf 
B  langage.  Judith.  13.  25.  Mais,  iVan 
ire  de  ore:  Etre  toujours  dans  la  bour 
soit  pour  parler  de  quelque  chose;  soit 
la  lire  et  la  rci)asser.  Jos.  1.  8.  Non  ra> 
v^unun  legis  hujuê  ab  ore  $uo. 
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Devorare  ioio  ore  :  S*aehameir  sur  quel- 
qu'un comme  pour  le  dévorer,  le  ruiner  en- 
tièrement. Is.  9.  12.  Devorabunt  Israël  totç 
ore  :  Ils  s'acharneront  sur  Israël  comme 
poqr  le  dévorer. 

Dulce  in  ors^  on  orj:  Se  dit  d*une  chose 
qui  donne  beaucoup  de  satisfaction  et  de 
consolation  à  Tesprit.  Ps.  118.  103.  Quam 
dulcia  faucibus  meia  eloquia  tua  t  super  mel 
ori  meo  .-Que  vos  paroles  me  sont  douces  I 
elles  le  sont  plus  que  le  miel  ne  Test  à  ma 
bouche.  JLa  métaphore  se  tire  des  viandes 
agréables.  Job.  20. 12. 

JSgredit  exire,  procedere  ex  ore  :  Sortir  de 
la  bouche,  se  dit  des  paroles  que  l'on  pro- 
nonce pour  déclarer  sa  volonté,  ou  donner 
ses  ordres.  Voy.  Egredi,  Exirb.  L'on  appelle 
Verba  oris^  eloquia  oris:  Les   paroles    que 
Ton  prononce  et  qui  sortent  de  la  bouche , 
comme  les  prières.  Ps.  18.  15.  Ps.  53.  4.  etc. 
Voluntaria  oris  :  Les  vœux  que  Ton  fait.  Ps. 
118. 108.  Voy,  VoLUNTARU.  Judiciaoris  Dei  : 
Les  préceptes,  la  loi.  1.  Par.  16. 12.  Ps.  104.5. 
Delietum  oris  eorum  :  Un  discours  impie.  Ps. 
58. 13.  Spiritusoris  :L!i  respiration  qui  sort 
de  la  bouche,  qui  signiGe  la  parole,  ou  Tor* 
dre  qui  se  donne  par  la  parole.  Ps.  32.  6.  E$ 
spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eorum  :  Dieu 
par  sa  parole  ou  par  son  ordre  a  créé  les 
cieux  :  Disùit  ,  et  facta  sunt.  Ainsi  Jésus- 
Christ  tuera  l'impie  par  son  ordre  ,  ou  ,  par 
la  sentence  qu'il  prononcera  contre  lui.  2. 
Thess.  2. 8.  Jnterficiet  spiritu  oris  sui  ;  ou 
selon  d'autres^  par  le  seul  sourfl<>  de  sa  bou- 
che, ce  qui  a  été  prédit .  Isa.  11. 4.  Spiritu 
tMorum  suorum  interficiet  impium  :  Ce  qui 
s*entend  ie  TAntechrist.  Job.  15.30.  Aufere-* 
tur  spiritu  oris  sui  :  11  se  perdra  par  ses  ca- 
(ompies  et  ses  médisances.  Virga  oris  :  Unci 
verge  qui  sort  de  la    bouche,   marque  un^ 
rude  réprimande  ou  ufi  ordre  menaçiint,  que 
le  prophète  comparée  une  verge  de  fer  dont 
on  frappe  quelqu'un.  Isa.  11.  4.   Percutieê 
terram  yirga  orissui:  H  frappera  la  terr^ 
par  la  verge  de  sa  bouche. 

Erudire  os  suum  :  Instruire  sa  bouche» 
régler  son  discours.  Prov.  16.  23.  Cor  sa^^ 
pientis  erudict  os  ejus  :  Le  cœur  du  sag^ 
instruira  sa  bouche.  La  bouche  ne  parle  qu« 
selon  les  sentiments  dont  le  cœur  est  plein. 
Matth.  12.  34.  Mais  ce  qui  rend  les  parod- 
ies du  sage  si  judicieuses,  c'est  la  droi^t 
ture  de  sou  cœur,  plutôt  <^pp  les  luquères  de 
son  esprit.  Ce  qui  se  dit  en  mauvaise  part, 
Job.  15.  5.  Docuit  iniquiêas  tua  os  lutim  ; 
Votre  iniquité  a  instruit  votre  touche  s 
La  bouche  ne  dit  que  ce  que  lui  suggère 
l'iniquité  de  ses  pensées. 

Esse  os  alicujus  :  Tenir  lieu  de  bouche  4 
quelqu'un.  Eioid .  3.  16.  Erii  os  tuum  :  liebr. 
Vo^s  lui  tieudrei  lieu  do  Dieu  ;  jrous  lui 
pre^crirei  ce  qu'il  faudra  qu'il  dise ,  commf 
Pieu  a  fait  aux  prophètes.  Ainsi  |a  princin- 
pauté  résidait  en  Moïse,  et  le  ministère  danf 
Aarop.  4**g.  Qu^st.  10. 

Esse  in  ore  nlici^jus  :  Etre  danf  la  bouche 
de  quelqu'un  pour  eu  foruier  et  régler  tou- 
tes les  paroles  ;  ce  c^ui  n'appartient  qu'à 
Dieu.  Eyod  4.  v.  12.  ip.  fi  go  ero  in  ore  tuf 
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9t  in  ore  iUim  :  Je  serai  dans  rotre  boache 
et  dans  la  sienne.  Mais,  In  ore  alicvjus  esse 
aliquid:  c*cst  fciirc  souvent  mention  d'une 
chose,  et  en  parler  souvent.  Exod.  13.  9. 
Lex  Domini  semper  sit  in  ore  tuo  :  Entretc- 
^ex-vous  toujours  de  la  loi  du  Seigneur.  Ps. 
S3.  2.  De  même,  Jos.  1.  8.  Non  recédât  volu^ 
men  Lfgishujus  ab  ore  tuo  :  Que  le  livre  de 
celte  loi  soit  toujours  dans  votre  bouche 
pour  la  méditer.  1.  Reg.  2.  3.  Judith.  13.  25. 
;.  beut.  31.  21.  Nulla  delebit  oblivio  ex  ore 
seminis  sui  :  Leur  postérité  s'en  entretiendra 
toujours.  Ezech.  16.  56.  Non  fuit  Sodoma 
ioror  tua  audita  in  ore  tuo  :  Vous  ne  par- 
liez point  de  votre  sœur,  vous  croyiez  qu'elle 
nt*  méritait  pas  que  vous  vous  souvinssiez 
d'elle. 

In  ore  habere  ,  ou  ,  esse  in  are  alicujus  : 
Avoir  quelque  chose  à  dire.  2.  Reg.  18.  25. 
Bonus  est  nuntius  in  ore  ejus  :  Il  a  une  bonne 
nouvelle  à  nous  dire. 

Immiltere  in  os  canticum.  Voy.  Immitterb. 

Implere ,  ou  renlere  ab  ore  usque  ad  os  : 
Remplir  tout  entièrement ,  depuis  un  bout 
jusqu'à  Taiitre.  k.  Reg.  21.  16.  Donec  irnple^ 
ret  Jérusalem  usque  ad  os  ;Heb.  ab  ore  ad  os: 
Manassé  répanJit  des  ruisseaux  de  sang  in- 
nocent, jusqu'à  en  remplir  toute  la  ville  de 
Jérusalem.  1.  Esd.  9.  11.  Repteverunt  eam 
ab  ore  usque  ad  os  incoinquinatione  sua. 
Cette  phrase  est  exprimée  en  ces  termes.  4. 
Reg.'  10,  21  A  summo  usque  ad  summum:  La 
maison  de  Raal  en  fut  remplie  depuis  un 
boni  jusqu'à  l'autre. 

Implere  os  alicujus  :  Combler  de  biens, 
donner  abondamment.  Ps.  80.  11.  Dilata  o$ 
tuum^  etimplebo  illud.  Voy.  Dilatarb. 

Implere  os  gaudio^  ou  rtsu:  Remplir  de 
joie  en  comblant  de  biens.  Job.  8.21.  Ps. 
125.  2. 

Implere  calcula.  Voy.  Calgulus. 

Ingredi^  intrare^introire  in  o«:  Entrer  dans 
la  bourbe,  se  dit  par  périphrase  des  viandes 
que  l'on  mange.  Act.  11.  18.  Commune  aut 
immundum  numquam  introivit  in  os  meum  : 
Je  n'ai  jamais  rien  mangé  d*impur.  Ezech. 
k.  ik.  Dan.  10.  3.  Ainsi  ce  que  l'on  mange 
est  marqué  par  ce  qui  entre  dans  la  bouche. 
Matth.  15.  V.  11.  17.  Non  quod  intrat  in  o$ 
coinquinat  hominem  :  Tout  ce  qui  entre  dans 
le  corps  de  l'homme  ne  peut  le  souiller,  mais 
seulement  la  volonté  d*en  mal  user. 

De  ore  suo  aliquem  judicare  :  Convaincre 
quelqu'un  de  son  propre  aveu.  Luc.  19.  22. 
Voy.  Matth.  12.  37.  Ainsi  ,  quand  quelqu'un 
se  condamne  lui-même  par  ses  propres  pa- 
roles, sa  bouche  parle  contre  lui  ou  le  con- 
damne. 2.  Reg.  1,  16.  Job.  9.  20.  c.  15.  v. 
6.  G. 

Ligare^  ou,  alUgare  os  bovi.  Voy.  Bos. 

Os  alicujus  cum  ore  alterins  loqui  ;  cette 
manière  de  parler  signifie,  parler  en  personne 
à  quelqu'un.  Jcr.  32.  k.  Loquetur  os  ejus 
€um  ore  illitis  :  Sedecias  parlera  lui-même 
en  personne  à  Nabuchodonosor.  c.  3^.  5. 
Gen.W.  12.  Voy.  Os,  n.  1. 

Ainsi,  Os  ad  os  loqui  :  Parler  de  vive  voix* 

Loqui  in  ore  suo  :  Parler  tout  bas  ,  mur- 
murer. Ps.  58.  8.  Loquetur  in  ore  suo. 


Loqui  ore  ad  os  alicui:  Parler  familière- 
ment à  quelqu'un.  Num  12.  8.  Ore  ad  os  /o* 
quor  ei  :  Ce  n'est  pas  que  Moïse  ait  tu  l'es- 
sence de  Dieu,  ce  qui  ne  peut  anfiver  en 
cette  vie  ;  mais  c'est  qu'il  s'cntreteoail  fa- 
milièrement  avec  l'ange  qui  lui  parlait  en  la 
personne  de  Dieu.  Or,  l'avantage  de  Mofse 
par-dessus  les  autres  saints,  c'est  que  Diea 
s'entretenait  ainsi  familièrement  avec  lai,  et 
dans  une  familiarité  incompréhensible. 

Loqui  ore  suo  ,  ou  promittere  :  Promettre 
expressément.  Deut.  23.  23.  3.  Reg«  8.  v«  15 
2^.  2.  Par.  6.  15. 

Magnificare  os.  Abd.  y.  12.  Insurgere  am» 
tra aliquem  ore  suo.  Ezech.  35. 13.  ln»QUerè 
quelqu'un  ,  parler  insolemment  contre  lai. 
Voy.  Magnificaeb.  Dan.  7.  v.  8.  20.  Voy 
Loqui. 

Opprimere  os  alicujus.  Voy.  Oppaiubm. 

Parcere  ori  suo  :  Parler  peu ,  ou  point  do 
tout  :  Au  contraire.  Non  pircere  ori  tuê  : 
Lâcher  la  bride  à  sa  langue,  et  se  plaindre 
incessamment.  Job.  7.  11.  Non  paream  ori 
meo  :  Je  lâcherai  la  bride  à  ma  langue. 

Pervertere  os  suum  :  Changer  de  langage , 
dire  tout  le  contraire.  Eccli.  27.  26.  ^y. 
Pervertebb. 

Ponere  ou  dare  verba  in  ore  alicujus.  Pres- 
crire à  quelqu'un,  ou  lui  inspirer  ce  qu'il  a  à 
dire.  Exod.  k.  15.  Num.  22.  38.  c.  23.  v.  5. 16. 
Deut.18. 18.  Jer.l.9.c.5.1^. Judith. 9.18.elc. 

Ponere  frœnum  in  os  alicujus  :  Dompter 
quelqu'un,  le  retenir  comme  on  fait  les  ani- 
mcinx.  Job.  30.  11. 

Ponere  manum  super  os  suum.  Job.  39.  3^. 
Mich.  7.  16.  Digitum  superponere  ori  su§. 
Job.  29.  9.  Sap.  8. 12.  Eccli.  5.  ik.  Continere 
os  suum.  Isa.  o5. 15.  Se  tenir  dans  le  sileoco 
par  respect.  Voy.  Continerb. 

Ponere  os  suum  in  pulvere  :  S*humilier  pro^ 
fondement  ,  se  proi^terner  en  terre.  Thren. 
3.  29.  Ponet  in  pulvere  os  suum ,  si  forte  sit 
spes  :  Il  s'est  humilié  profondément,  afin  do 
concevoir  ainsi  quelque  espérance. 

Positum  esse  in  ore  alicujus  :  Etre  résola , 
être  déterminé.  2.  Res.  13.  32.  In  ore  Absa^ 
lompositus  erat/i.  e.  aa  cœdem  destinaius  erat: 
Absalom  était  résolu  à  le  perdre.  Positum  in 
ore^  est  mis  pour,  Propositum  in  corde ^  in 
animo  ;  comme  portent  le  Chaldéen  ,  le  Sy- 
riaque et  l'Arabe. 

Prope  esse  in  ore  et  corde  :  Avoir  quelqoo 
chose  tout  prêt  dans  la  bouche  et  dans  le 
cœur. Deut.  30.  ik.  Juxta  te  est  sermo  valdê 
in  ore  tuo  et  in  corde  tuo  :  Vous  pouvex  aisé- 
ment pratiquer  le  commandement  qoe  je 
vous  propose  d'aimer  Dieu  de  tout  votre 
cœur.  Moïse  leur  avait  représenté  ce  pré- 
cepte si  vivement  dans  tous  ses  discourt  el 
dans  toutes  ses  actions,  qu'il  semblait  comme 
l'avoir  mis  dans  leur  bouche  et  gravé  dans 
leurs  cœurs,  en  forte  qu'ils  n'avaient  plos 
aucun  lieu  de  s'excuser  s'ils  ne  robserraieet 
pas.  Ils  ne  le  pouvaient  faire  néanmoios 
sans  imiter  la  foi  de  Moïse  en  l'avénemeot 
du  Messie,  qui  est  Jésus-Christ  ,  selon  la 
pensée  de  saint  Paul.  Rom.  10.  6.  Prope  est 
verbum  in  ore  tuo  et  in  corde  tuo^  hoc  est 
terbum  fidei  quod  prœdicamus.  El  il  n'éiait 


os  

Dtn  d  attendre  que  le  Messie  t  qai  de- 
e  leur  rédempteur ,  fût  descendu  des 
•ar  son  incarnation,  ni  remonté  des 
par  sa  résurrection  :  ils  n'avaient 
ivoquer  au  fond  de  leurs  cœurs ,  ils 
it  participé  par  avance  à  la  grâce  de 
arnatîon  et  de  sa  résurrection. 
sesse  ori  alicuj'us  :  Exaucer  les  vœux 
qa*un  ,  ou  ,  dire  du  bien.  Jer.  12.  2. 

lOPB. 

fe  verbum  ex  ore  alicujus  :  Prendre 
un  au  mot.  3.  Beg.  20.  3.  Rapuerunt 
ex  ore  ejus  :  Ils  le  prirent  à  son 

re  08  suum  :  Avoir  abondamment  de 
*e«  Job.  23.  k,  Replebo  os  meumincre^ 
ius:  J*aurais  abondamment  de  quoi 
indre.  Voy.  Increpatio.  Os  nostrum 

*  taude  :  Notre  bouche  est  remplie  de 
i%  quand  nous  avons  de  grands  sujets 
rDieu  ,  à  cause  des  grands  biens  que 
008  reçus  de  lui.  P:$.70. 8.  Os  meum 
tr  laude  :  Que  ma  bouche  soit  rem- 
louanges. 

Te  os  suum,  Voy.  Comedcre. 

(are  per  cunctorum  ora  :  £trc  en  vo- 

rrrenommé.  £slh.9.  k.Famanominis 

f^er  cunctorum  ora  volitabat  :  Tout  le 

parlait  de  Mardochée. 

uverture,   entrée.  Jos.  10.  y.  18.  22. 

fpf/iinc(r  :  L'entrée  de  la  caverne. 
L  V.  2.  3. 8.  Os  ejus  grandi  lapide  clau- 

:  L'entrée  de  ce  puits  était  fermée 
me  grande  pierre.  3.  Reg.  7.  31. 
que  luteris  intrinsecus  erat  in  capilis 
aie:  L'entrée  du  bassin  était  en  de- 
1  haut  du  chapiteau.  Le  Grec  s'ex* 
kpeu  près  de  même,  ce  qui  est  fort 
;  mais  cette  obscurité  peut  s'éclaircir 
vers.  35.  Jn  summitate  auiem  basis^ 
\œdam  rotunditas  dimidii  cubili ,  ila 
Ua^ut  luter  desuper  posset  imponi  : 
jt  du  socle  il  y  avait  un  rebord  d'une 
Dudée  de  haut,  qui  était  rond  et  tra- 
l'une  telle  manière ,  que  le  fond  de  la 
f  pût  enchâsser.  D'où  vient  cette  fa- 
)  parler  métaphorique.  Ps*  68.  16. 
}»Tgeat  super  me  puteus  os  suum  :  Que 
tore  du  puits  où  je  suis  tombé  ne  soit 
mée  sur  moi;  pour  marquer  un  acca- 
ttd'atfliction  dont  on  ne  peut  se  tirer. 

se  rapporte  cet  endroit  de  Job.  36. 
tabit  te  de  ore  angusto'  latissime  :  Il 
irera  du  souffre  profond  qui  a  l'en- 
roite.  Zach.  5.  8.  Misit  mcusam  plum» 
i  os  ejus  :  L'ange  jeta  la  femme  an 
I  vase,  et  en  ferma  l'entrée  avec  la 
le  plomb.  Voy.  Massa.  11  s'attribue  au 
*e  et  à  i'enfcr.  Isa.  5. 1^.  Propterea 
U  infemus  animam  suam ,  et  aperuit 
n  absque  ullo  termina  :  L'enfer  a  ou- 
I  gueule  jusqu'à  TinGni,  pour  mar- 
s  grand  nombre  de  morts  qu'il  a  en- 

•  voy.  DlLATARI. 

terre,  qui  ouvre  en  quelque  façon 
che  quand  elle  s'entr'ouvre  pour  en- 

*  quelque  chose.  Gcn.  k.  il.  Voy. 
ii.Num.  16.  V.  30.  S'I.Àperiens  ((erra) 
m'f^  ievoravit  illos  cum  labemacuUs 
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suis  :  La  terre ,  s'entr'onvrant ,  lés  dérora 
avec  leurs  tentes,  c.  26.  10.  DeuL  11.  6. 
Voy.  CoRB.  Apoc.  12.  16. 

Â  une  épée  qui  de  sa  pointe,  comme  aveO 
des  dents  aiguës,  mord  et  déchire  en  piècei 
ce  qu'elle  rencontre.  Exod.  17. 13.  Populum 
ejus  {cecidil)  in  ore  gladii  :  Il  fit  passer  son 

Îeuple  au  n.1  do  Tépée.  Num.  21.  U.  Deut, 
3.  15.  c.  20.  15.  Os  gladii  :  C'est  la  pointe 
de  l'épée  que  Ton  considère  comme  une 
béte  farouche  qui  dévore  les  choses  sur  les- 
quelles elle  se  jette.  Deut.  32.  k2.  Gladius 
meus  devorabit  carnes.  Voy.  Gladios.  Ainsi 
Gladius  anceps^  Gr.  ZlTrofioç ,  Comme  ayant 
deux  bouches.  Le  mot  Hébreu  ns,  os  oris  si« 
gniOe  aussi,  aci>5. 

Enfin  à  toutes  les  choses  qui  ont  quelque 
ouverture.  Gen.  k2.  v.  27.  35.  c.  k3.  21.  Jos. 
10.  V.  18.  22.  27.  Zach.  5.  8. 

Ce  mot  se  prend  figurément  pour  signi- 
fier : 

3*  La  personne  même  qui  parle.  Prov.  8. 
13.  Os  bilingue  detestor  :  Je  déteste  Thomme 
double.  Gen.  ^5.  12.  Isa.  9. 17.  Ps.  16.  v.  k. 
10.  Ps.  36.  30.  Ps.  kS.  k.  etc.  Ainsi,  Os  pecca^ 
toris  et  os  dolosi  super  me  apertum  est  :  Lea 
méchants  et  les  pécheurs  ont  proféré  des 
mensonges  contre  moi.  A  quoi  se  rapportent 
ces  façons  de  parler  Hébraïques,  Ps.  35.  h^ 
Verba  oris  ejus  iniquitas:  i.  e. ,  sermones  ejus 
sunt  iniqui  :  Ses  paroles  sont  injustes  et  mé- 
chantes. Ps.  18.  15,  Eloquia  oris  met;  i.  e. 
mea.  Ps.  53.  k.  Ps.  104.  5.  Thren.  1. 18.  etc. 
Ainsi ,  Gen.  ki.  M.  Ad  tui  oris  imperium  : 
i.  e.  tuum  :  Selon  vos  ordres.  Ps.  32. 6.  Spiritu 
oris  ejus;  i.  e.  voce  aut  jussu  omnis  virtus 
eorum  :  C'est  par  sa  parole  que  toute  la 
beauté  des  cicux  a  été  créée,  Dixit ,  et  fada 
sunt.  Eccli  2b.  5.  Ex  ore  Altissimi  prodivi: 
i.  e.  ex  Deo  :  Je  suis  sortie  de  Dieu,  da 
Très -Haut.  De  même  aussi  Os  se  prend 
pour  celui  qui  parle  pour  un  autre  ,  ou  qui 
tient  sa  place.  Exod.  k.  16.  Ipse  loqueturpra 
te  ad  populum^  et  erit  os  tuum  :  Aaron  pariait 
pour  Moïse  ;  mais  Moïse  était  aussi  éle^é 
au-dessus  d'Aaron,  que  l'esprit  l'est  au-des- 
sus de  la  parole.  Jer.  15.  19.  Qua^t  os  meum 
eris  :  Vous  serez  comme  ma  bouche  ;  c*est^^ 
dirCf  c'est  comme  si  je  parlais  moi-même  j 
vous  serez  l'oracle  par  lequel  j'expliquerai 
mes  vérités  au  peuple.  | 

k*  La  parole  qui  se  prononce  avec  la  boa* 
che.  Eccli.  21. 2J.  Job.  9.  20.  Si  justificare  mo 
voluero  ,  os  meum  condemnabit  me  :  Si  j'en* 
treprends  de  me  justiGer,  mes  paroles  me 
condamneront  ;  comme,  Luc.  19.  22.  De  orê 
tuo  te  judicOf  serve  nequam  :  Méchant  servi* 
teur,  je  vous  condamne  par  votre  propre  pa« 
rôle.  Ps.  5.  10.  Prov.  10,  11.  Rom.  10.  v.  9. 
10.  etc.  D'oà  vient,  Verba^  eloquia  oris;  i.  e. 
ore  pronuntiata.  Ps.  18.  15.  Ps.  35.  k.  etc. 
Yoy.  n.  1.  Ainsi,  Ps.  58.  13.  Delictum  oris: 
i.  e.  ob  sermonem  impium:  A  cause  des  paro- 
les impies  sorties  de  leurs  bouches.  Isa.  k9. 
2.  Posuit  os  meum;  i.  e.  sermonem :\\  a  renda 
ma  parole  comme  une  épée  perçante.  Lue*' 
U.  54.  1.  Pctr.  2.  22. 

5'*  La  liberté  de  parler  avec  hardiesse  et 
coufiancei  soit  en  lH)oaepart,  Luc.  SI.  IS. 
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Dabo  tobis  ôs  et  sapientiam  eut  non  poterunt 
f-esistere  :  Je  tous  donnerai  la  liberté  de  par- 
ler avec  hardiesse  et  conGance,  et  une  sa- 
gesse à  laquelle  ils  ne  pourront  résister  et 
qa*ilj  ne  pourront  contredire  ;  soit  en  mau- 
vaise pai^t,  pour  marquer  Tinsolence  av('C  la- 
quelle on  parle.  Apoc.  13.  v.  3.  5.  Datum  est 
êî  08  loqueike  magna  et  blasphemias  :  Et  il  lui 
fut  d^nné  la  liberté  de  se  gloriGer  insoloih* 
ment  et  de  blasphémiT.  Judic.  9.  38.  Ps.  72.9* 
Posuerunl  in  cœlum  os  suum  :  Ils  ont  parlé 
insolemment  ;  ils  ont  blasphémé  contre  le 
ciel.  D'où  vient,  Os  aperire^  osdilatare  contra 
aliquem.  Voy.  Aperirb,  Dilatarb. 

G"  Ordre,  ordonnance,  commandement  de 
quelqu'un.  Jos.  1.  18.  Qui  conlradlxerit  ori 
tuo  moriatur:  Que  celui  qui  conlr  dira  à  vos 
ordres,  soîl  puni  de  mort.  2.  Reg.  13.  32,  3, 
R<g.  13.  26.  Eccl.  8.  2.  elc.  Voy.  Egredi  ex 
ORE.  D'où  vient.  Ex  ore;  de  la  part,  et  par 
Tordre.  Jon.  3.  7.  Ex  ore  régis;  de  la  part 
du  roi.  Gladius  ortv  :  la  sentence  de  mort. 
Apoc.  2.  16.  Voy.  Gladius. 

7**  L*avis,  le  desseiti,  le  consentement ,  la 
volonté  que  Ton  déclare  par  les  paroles.  Jos. 
9.  14..  Os  Domini  non  interrognverunt  ;  Ils  ne 
consultèrent  pnsie  Seigneur.  Isa. 40.  30.  Doù 
vienl,  Uno  ore  ;  i.  e.  pariter,  unanimi  con- 
sensu;  tous  d'une  voix  ,  d'un  commun  ac- 
cord. 3.  Reg.  22.  13.  2.  Par.  18.  12.  Dan.  3. 
51.  Rom.  15.  6.  Ainsi ,  Ps.  48.  Et  poslea  in 
ore  suo  complacebunt  :  lis  se  plairont  à  sui- 
vre leur  propre  volonté  et  leur  même  con- 
duite. Voy.  POSTEA. 

8"  Le  témoignage  que  l'on  rend  de  paro- 
les, le  rapport  que  Ton  fait.  D.ui.  17.  6.  In 
ore  duorum  aiit  (rium  testium  peribit  :  Celui 
qui  sera  puni  de  mort,  sera  condamné  sur  le 
rapport  de  deux  ou  de  trois  témoins,  c.  19.  15. 
Matlh.  18. 16.  2.  Cor.  13. 1.  Ainsi ,  Matlh.  21. 
16.  Ex  ore  infantium  et  lactenlium  perfecisti 
lauaem  :  Vous  avez  tiré  la  louange  i<i  plus 
parfaite  du  témoignage  des  petits  enfants  et 
de  ceux  qui  sont  à  la  mamelle;  mais  il 
s*cntend  autrement,  Ps.  8.  3.  Voy.  Infans. 

9*L*apparenceexlérieuredoiitIesméch;ints 
couvrent  par  leurs  belles  paroles  la  malice 
d«)nl  ils  sont  remplis.  Ps.  61.  5.  Ore  suo  6e- 
nedicebant  :  Ih  disai<*nt  du  bien  de  moi,  et 
me  faisaient  bonne  mine  à  l'extérieur.  Prov. 

6.  12.  Isa.  29. 13.  Jer.  9.  8.  c  12.  En  ce  sens, 
ce  mot  os  est  opposé  à  cor. 

10*  La  nourriture,  la  subsistance.  Eccl.  6. 

7.  Omnis  labor  hominis  in  ore  ejus  ;  Tout  le 
travail  de  Thorame  n'a  pour  but  que  sa  sub- 
sistance :  Le  Sage  dit  cela  des  avares  qui  tra- 
vaillent toujours  sans  être  contents.  C'est  en 
ce  sens  uu*il  est  dit ,  c.  1(3.  26.  Anima  labo^ 
rantis  laboral  sibi ,  quia  compnlit  ewn  os 
suum  :  Le  soin  de  la  nourriture  et  des  autres 
choses  nécessaires  oblige  Thomme  de  tra- 
vailler pour  les  acquérir.  Ain^i,  Prohibere  ab 
ore  :  Empêcher  de  manger.  2.  Esdr.  9.  20. 
^fannn  tuum  non  prohibuisti  ab  ore  eorum  : 
Vous  leur  ayez  donné  avec  abondance  d<'  la 
manne  pour  leur  nourriture.  Non  prohiberez 
Cal  mis  par  un  hébraïsme  pour,  Large  dedi^ 
sti  in  os  eorum. 

11*  Le  rltage.  Act.  28.  S.  Ananias  prœce^ 
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it...  percuter  e  os  ejus  :  Anànié  ordonna  deit 
Vapper  sur  le  visage.  1.  Reg.  12.  1^.  (3.  Reg. 
20.  38.)  Voy.  Exaspbrarb.  c.  21.  13. 

b'où  vient,  Loqui  ore  ad  os  ^  oa,  osam 
ore  :  Paraître  devant  quelqu'un,  et  lui  par- 
ler. Jer.  32.  k.  c.  3V.  3.  Loquetur  os  ejuseum 
ore  illius  :  11  paraîtra  devant  lui  et  fui  par- 
lera. 

Ou ,  parler  familièrement  à  quelqu^oi. 
Num.  12.  8.  Ore  ad  os  toquor  ei  ;  ce  qui  est 
rendu,  beul.  5.  4-.  Facie  ad^actem.  Voy.  Fa- 
ciès. Ainsi ,  2.  Joan.  v.  12.  Os  ad  os  loqui; 
c'est-à-dire,  de  vive  voix;  ce  qui  est  tiiM 
phrase  grecque  où  Ton  sous-enlend  xaT«,K- 
cundum;  comme,  1.  Cor.  13.  12.  Gr.  faciem 
ad  faciem» 

Ainsi ,  pour  marquer  la  vîolehce  de  la  co- 
lère de  quelqu'un  ,  l'Ecriluro  dit  que  le  fe« 
lui  sort  du  visage,  2.  Reg.  22.  9.  Ignis  ex  are 
ejus  vorabit  :  Un  feu  dévorant  est  sorti  de  sot 
visage ,  ce  qui  est  exprimé  en  termes  équi- 
valents, Ps.  17.  9.  JgniH  a  facie  ejus  exarsit. 
Cet  endroit  est  une  description  poétique,  qil 
fait  paraître  Dieu  en  colèfe ,  comme  sont 
quelquefois  tés  hommes. 

12»  Avidité,  appétit,  convoitise.  Bccli.83. 
23.  Homo  nequam  in  ore  (<7«fxa)  carnis  sue 
non  desinet,  donec  incendat  ignem  :  L'homme 
corrompu  dans  les  appétits  do  sa  chair.  06 
cessera  point  jusqu'à  ce  qu'il  ait  allumé  ni 
feu.  Voy.  Ignis.  Ezech.  3k.  10,  lÀberabo  gn* 
gem  meum  de  ore  eorum  :  Je  délivrerai  moâ 
troupeau  de  leur  bouche  ;  c'est-à-dire^  de  cette 
avidité  avec  laquelle  ils  mangent  mon  troo* 
peau,  au  lieu  de  le  nourrir.  Joël.  1.  6.  Prof. 
30.  18.  Os  vulvœ  :  La  convoitise  de  la  feamiê 
qui  ne  se  rassasie  pa^.  Voy.  Aperim  os. 

13"  Raison  ,  mesure  ,  proportion.  Ose.  tO. 
12.  Séminale  vobis  in  juslxtia^  et  metiîe  to  ors 
misericordiœ  :  Seuiei  libéralement ,  cl  fow 
recueillerez  à  proportion  de  votre  libéraHti 
Le  mol  hébreu  '"Q,  qui  signifle,  o*.  oris,  * 
gnific  aussi  mensura.  Ainsi ,  Deut.  2i«  11. 
Dabil  ei,,.  cuncta  duplxcia;  Hebr.  ïneniufm 
duorum;  i.  e.  dupUcem  :  Il  lui  donnera  il 
double  de  tout  ce  qu'il  possédera.  4.  Rog.l 
9.  Fiat  in  me  duplex  spirilus  tuus;  Heb.  miê» 
sura  duorum  ;  i.  e.  duarum  partium  seu  tfo- 
plex  spirilus  lui  :  Que  l'esprit  que  vous  avei 
soit  double  en  moi. 

OS ,  ossis.  —  De  l'ancien  mot  osium^  Qli 
vient  du  Grec  oereriov,  et  do  THebr.  017  (^ 
^sem),laméme  chose. 

1*  Un  os.  Luc.  2k.  39.  Spiritus  cùmeû  H 
ossa  non  habel  :  Un  esprit  n'a  ù\  cbatr  oioi* 
Ps.  138.  15.  Non  est  occuKatum  os  fhmMi 
te;  i.  c.  nullum  os  meum  te  laiel  :  Nul  de  lOÂl 
os  ne  vous  est  inconnu ,  puisque  vous  1^ 
avez  formés  dans  le  sein  de  ma  mère.  BccI* 
11.  5.  Job.  10.  11.  Ezech.  39.  15.  etc.  Ainsli 
Exod.  12.  kd.  Nec  os  illius  confiringetisiU 
loi  ne  permettait  pas  de  rompre  aifcQu  (^  i^ 
l'agncciu  que  l'on  mangeait  à  PâqoeS.  H^^ 
9.  12.  Ce  qui  a  été  accompli  dans  Notre-S€r 

Jneur,  dont  Tagneau   pascal  était  la  Bgort* 
oan.  19.  .".6.  Os  non  comminuetis  ex  eo. 
2*  Le  iorps,  ou  les  membres  du  corps  dotl 
les  os  sont  la  force  et  le  soutien.   Ps.  6. 3* 
Conlurbala  sunt  osia  mea.  Vov.  CoMtmiAâii 
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.  15.  VOT.   DlSFBRGBRB.  Ps.  30.  11.  Pg. 

Ps.  37.  (.  etc.  et  souvent  dans  les  Pro- 

I.  Voj.  IXPlIfGUARB,  IrRIOARB,  ÂRESGB- 

LsiccARB.  L*eiiibonpuiut  du  corps  coq- 
»rincipaleiiien(  dans  la  moelle  des  os  et 
la  graisse  qui  les  environne.  Quelque- 
mot  caro  y  est  ajouté.  Job.  2.  5.  Tange 
r  ei  carnen^  ejus  :  Frappez  ses  membi-es 
hair.  Luc.  !23.  39.  A  quoi  se  peut  rap- 
,  Os  meum  et  caro  mea.  Vojr.  Os.  n.  3. 
«es  forces  ^u  corps  et  de  râmc.  Ps.  Sk. 
«nia  ossa  mea  dicent.  Domine,  quis  simi- 
f  ?  Je  publierai  de  toutes  mes  forces  et 

I  mon  pouvoir,  votre  grandeur  et  votre 
Qce.  Ps  .1.  37.  4.  Non  est  pax  ossibus 
Je  suis  malade  de  corps  etaesprit.  Ps. 
ExsuUabunt  ossa  humxUata.  Voy.  Hu- 

B. 

fringere  ossa^  ou  conlerere,  ou  commis 
£ccii.  2S.  21.  Brisi'r  les  os  de  qael- 
;  c'est  à-dire,  ralfliger,  le  tourmenter, 
s  souiTrir,  abattre  sa  force  et  son  pou- 
(um.  2^.  8.  Ossaque  eorum  confrinyent: 
racliles  ruiiioront  leurs  ennemis.  Ps. 
Ua.  38. 13.  Thren.  3.  k.  Mich.  3.  3.  La 
•hore  se  tire  des  bétes  farouches  qui 

II  les  os  on  dévorant,  comme  il  parait, 
SI,  8.  Voy,  Dan,  6.  2i. 

(i,  Uiifniliare  ossa.  P^.  50.  10.  Exsulta- 
isa  huniiliala;  Heb.  atlrita  :  David  était 
éde  douleur  de  ses  péchés  ;  mes  os  qui 
risés  de  douleur  tressailleront  de  joie. 
\ergere^  ou  dft55t/>are  o^sa  :  Abattre  la 
la  rendre  inutile  P^.  21.  15.  Dispersa 
nnia  ossa  mea:  Mes  forces  se  sont  écou- 
uume  leau.Ps.  52.  6.  Dominas  dissipa^ 
a  eorum  qui  liominibus  placent  :  Dieu  a 
la  fiirce  de  ecux  qui  s'attachent  à 
aux  hommes.  Ps.  HO.  7.  Voy.  Crassi- 
La  métaphore  se  tire  des  choses  que 
ftiout  et  que  Ton  jette  çà  et  là  pour  les 
i  inuiiles.  Ezeeh.  6.  5. 
œrere  carni  ossa^  signiGe,  une  si  grande 
sur  causée  par  rafuiclion,  que  Ton  n'a 
ï  peau  et  les  os.  Job.  19.  20.  Pelli 
ihasit osmeum.  P>.  lOl.  6.  Thren.  U.S. 
turbare  ossa:  AiTaiblir,  abattre  les  for- 
lOiger.  Ps.  6.  3.  Conlurbala  sunt  omnia 
lea  :  Toutes  mes  forces  sont  abattues. 
.21. 

lodire  ossa:  Protéger  et  défendre  quel- 
,  empêcher  qo'oii  ne  lui  fasse  du  mal. 
.  21.  Custodit  Dàminus  omriia  ossa  eo- 
unum  ex  eis  non  conter etur;  ce  qui 
loins  ne  peut  s*enteudre  des  os  ou  des 
res  du  corp5,  parée  que  Dieu  ahan- 
quelquefois  les  iustcs  à  la  fureur  de 
mnemis  qui  leur  brisent  même  les  os; 
ela  s'entend  de  ta  force  de  Time;  ou 
o  seul  ne  pourra  être  brisé,  en  sorte  qu'il 
i  entièrement,  car  Dieu  les  garde  tous 
5  tein  de  sa  providence,  pour  les  ren- 
ïbâcun  réunis  à  leurs  nerfs  et  à  leur 
et  éclatant  de  gloire  au  jour  de  la  ré- 
lion  générale.  Hieron. 
umerare  ossa  :  Compter  les  os  d'une 
me  ,  pour  marquer  tes  tourments  que 
i  on  homme  qui  a  les  bras  étendus  en 
et  la  peau  si  bandée,  qa'ou  peut  nom- 
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brerlet  os  qui  paraissent.  Ps.  21. 18.  Dinti- 
meraverunt  ossa  thea;  cela  se  dit  à  la  lettre  de 
Jésus-Christ  en  croix. 

Exsuliare  (neutre)  Qssa  :  Ressentir  une  joie 
sensible.  Ps.  50.  10.  ExsuUabunt  ùssa  humi" 
liala  :  David  ressentit  cette  joie  pleine  de 
consolation  ,  après  qull  eut  reça-de  Dieu  le 
pardon  de  ses  péchés. 

Germinare  (neutre)  ossa  :  Reprendre  une 
nouvelle  vigueur.  Isa.  66.  14>.  Ossa  vestra 
quasi  herba  germinabunt  :  Vous  reprendre! 
une  nouvelle  vigueur  comme  Therbe  :  ce  qui 
se  fait  par  la  joie  suivie  de  la  tristesse  et  de 
l'affliction  qui  dessèche  les  os.  Prov.  17.  23, 

Jmpinguare  ossa  :  Répandre  une  vigueur 
jusque  (fans  les  os,  remplir  quelqu*un  d'une 

{oie  pleine  de  consolation  et  de  douceur. 
Wov.  15.  30.  Kccli.  2C.  16.  Voy.  Iupinguarb; 
Au  contraire,  Puiredo  ossium  se  dit  d'une 
cht>se  for^  nuisible  et  pernicieuse.  Prov.  12. 
4,  c.  14..  ùO.  Voy.  PuTREDO. 

Jmplere  ossa  vitiis  :  Corrompre  de  telle 
sorte,  que  la  corruptiim  infecte  jusqu'à  la 
moelle  des  os.  Job.  20.  11.  Ossa  ejus  imple^ 
buntur  viliis  adolescentiœ  ejus  :  Les  dérégie* 
ments  de  sa  jeunesse  pénétreront  jusque  dans 
sciLOs  :  ce  qui  se  dit  de  ceux  qui  sont  griève- 
ment punis  à  cause  des  péchés  dans  lesquels 
ils  ont  vieilli. 

Irriaore  ossa  :  Mettre  en  bonne  disposition  : 
Job.  2l.  2i.  Medultis  ossa  illius  irrigantur  : 
Il  regorge  de  biens  et  de  santé.  Voy.  Ieaiga* 
Tio  et  Sanitas. 

,  Liberare  055a .-Dégager  (|uelqii'un  dé  ses 
inquiétudes  ,  le  remplir  de  joie  jusque  dans 
le  fond  de  l'âme.  Isa.  58.  11.  Ossa  tua  libéra- 
bit  :  If  engraissera  vos  os  ;  Gf.  ntaveiî<nrai. 

Nudare  ossa  :  Dessécher  jusqu'aux  os.  Job* 
32.  21.  Ossa  quœ  lecla  fueranl^  nudabuniur  : 
Son  corps  qui  était  dans  un  bon  embonpoint, 
sera  desséché  jusqu'aux  os  :  ce  qui  se  faU 
par  la  maladie. 

Perforare  ossa  do/ortbus:  Affliger  de  telle 
sorte,  que  la  sensibilile.de  la  douleur  pénètre 
jusqu'aux  os.  Job.  30.  17,  Voy.  Peaforaah* 

Pullulare  ossa.  Voy.  Pullularb. 

&•**  Un  corps  mort,  ou^  les  restes  d'un  corps 
mort.  Gen.  50.  25.  Asportàte  ossa  meavobiS" 
cum.  Hebr.  11.  22.  Gen.  47.  29.  Jacob  et  Jo- 
seph ont  ordonné  qu'on  emportât  leurs  corps, 
pour  être  ensevelis  dans  la  terre  de  Chanaaa 
avec  cetix  de  leurs  pères  :  pour  assurer  les 
Israélites  qu'ils  devaient  sortir  de  l'Egypte 
pour  posséder  la  terre  qui  leur  avait  été  pro- 
mise, dans  laquelle  Jésus-Christ  devait  naî- 
tre et  mourir  pour  la  rémiisioa  des  péchés 
des  hommes.  Juxta  ossa  ejus  pontte  ossa  mea: 
Mettez  mes  os  auprès  des  siens.  Ce  vieux 
|>rophète  demandait  ceci  par  uu  sentlnicof 
tout  naturel,  aGn  que  ses  os  fussent  épargné! 
lorsque  Josias  ferait  déterrer  les  os  des  mord 
pour  les  brûler  sur  les  autels  des  idoles.  Aug. 
de  Cut.  pro  mort.  ger.  c.  7.  Exod.  13.  19.  Si* 
iteg.  21.  12.  Amos.  2.  1.  etc.  Ainsi ,  k.  Reç. 
13.  21.  Projecerunt  cadaver  in  sepulcto  El\* 
sœi ,  quod  cum  tetigisset  ossa  Eiistxn^  rétixit 
Homo  et  stetit  super  pedes  suos  :  Elisée,  tout 
mort  qu'il  était,  ressuscita  un  mort  par  Tat- 
fouchcttieut  de  ses  ce,  pour  faire  connaître  à 
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tons  les  Juifs,  par  ce  miracle  éclatant,  le  mé- 
rite d'un  si  saint  prophète.  Cet  exemple  ne 
sert  p^is  pou  pour  réfuter  el  convaincre  IVr- 
reurdes  héréliquos  ,  qui  condamnent  d'ido- 
lâlrie  la  foi  de  TEglise,  sur  le  sujet  de  la  vé- 
nércition  qu*ellea  pour  les  reliqui*<d''S  saints. 

iVoj.  saint  Jérôme,  Advenus  Vifjilantium^ 
ïp.  53).  Ëzoch.  32.  27.  Et  fueruni  iniquitn^ 
tes  eorum  in  ossibus  eorum  :  Us  ont  été  punis 
de  leurs  crimes  après  leur  mort.  Ainsi ,  Ec- 
cli.  i'G.  l^.  c.  ^9.  12.  Ossa  eorum  pullulent  de 
loco  suo  :  Que  leurs  os  refleurissent  dans 
leurs  tombeaux  ;  c^est- à-dire ,  que  leur  mé- 
moire revive  toujours. 

5*"  Parenté,  alliance,  proximité.  Gcn.  29. 
ik.  Os  tneum  es  et  caro  mea  *Je  vous  suis 
étroitement  uni  par  la  naissance.  Judic.  9. 
2.  2.  Reg.  5.  1.  1.  Par.  11.  1.  Voy.  Caro.  n. 
13.  C'est  en  ce  sens  qu*Adam,  reconnaissant 
qu*Eve  avait  été  formée  d'une  de  ses  côtes, 
dit,  Gen.  2.  23.  Hoc  nunc  os  ex  ossibus  mets: 
Celle-ci  a  été  formée  de  ma  cliair  et  de  mes 
os  pour  être  ce  que  je  suis  ;  afin  que  je  la 
considère  comme  une  partie  de  moi-même. 
Saint  Paul,  Eph.  5.  v.  29.  30.  applique  ces 
paroles  d*Adam  à  Jésus-Christ,  lorsqull  dit 
que  nous  sommes  les  membres  de  sou  corps, 
formés  de  sa  chair  et  de  ses  os  ;  ce  qui  fait 
cette  union  spirituelle  et  cette  alliance 
sainte  de  Jésus-Christ  et  de  son  Eglise,  qui 
est  le  modèle  de  la  saintetédu  mariage.  Ain- 
si, dans  le  Phénicien  qui  approche  fort  de 
l'Hébreu,  Esse  ex  ossibus  alicujus,  c'est  ti- 
rer son  origine  de  quelqu*un ,  comme  remar- 
que Servius  sur  Virgile,  /.  k.  JEneid. 

Exoriare  aliquis  nostris  ex  ossibus ultor^ 

6°  Les  restes,  paille,  ordure.  Bar.  6.  ^2. 
Succendentes  ossa  olivarum  :  Ces  femmes 
proslituées  brûlaient  ce  qui  reste  des  olives 
auand  elles  ont  élé  broyées;  Gr. 7rtTv/)a,  fur^ 
fwres^  acus^  gluma.  C'était  une  espèce  d'en- 
ehantement  dont  elles  usaient  pour  attirer 
l'affection  des  passants. 

T  Les  citoyens  d'une  ville.  Ezcch.  24.  r. 
k.  5. 10,  Congère  ossa.  Voy.  Lebes. 

8"*  Les  Juifs  retenus  caplifs  en  Babylone. 
Ezech.  37.  v.  1.  3.  k.  5.  7. 11.  Ossa  hœc  uni- 
versa^  domus  Israël  est  :  Dieu  marque,  par 
Tallégorie  des  os  qu'il  promet  de  faire  revi- 
vre, le  rétablissement  des  Juifs  qui  se  consi- 
déraient dans  Babylone  comme  dans  leur 
tombeau. 

OSAIAS,  js,  Heb.  Salus  Domint.— Un  chef 
du  peuple  Juif. 2.  Esdr.  12.  32.  El  ivit  post 
tas  Osaiai. 

OSCITARE. — Du  moto«et  de  ciere, remuer 
la  bouche,  bAiller,  s'épanouir,  s'ouvrir. 

Bâiller,  faire  des  baillrments.  k.  Heg.  k. 
85.  Et  oscilavit  (Mpi^taBat^  Confortare  se). 
puer  septies  :  L*enfant  qu'Elisée  ressuscita, 
bâilla  {Heb.  éternua)  sept  fois  ,  et  ouvrit  les 
veux;  mais  rien  ne  répond  à  Oscitare  dans 
le  Grec,  hormis  en  quelques  édilious  qui 
portent,  îJvJûiowto,  confortavit  se. 

OSCULARL  Gr.  r(><tv.— De  osculum. 

^  1*  Baiser,  donner  un  baiser;  soit  par  ami* 

lié  et  par  tendresse,  comme  font  les   égaux 

el  les  supérieurs  à  l'égard  des   inférieurs. 

Gcn.  31.  V.  28. 55.  Laban  vero  denocte  con^ 


surgens  osculatus  est  filioê  et  /lifof '^  Laton  so 
levant  avant  qu^ilfût  jour ,  baisa  ses  Gis  eC 
ses  filles,  c.  33.  k.  c.  ko.  15.  Soit  par  respect, 
comme  les  enfants  envers  leurs  pères  et  mè- 
res, ou  les  inférieurs  à  l'égard  ne  leurs  su* 
périeurs;  ce  qui  est  une  marque  d'honneur 
parmi  les  Orientaux.  Matib.  26.  v.  k8.  49. 
Quemcumque  osculatus  fuero^  ipse  est;  tenetê 
eum:  Celui  que  je  baiserai,  c'est  celoi-lè  mè» 
me  que  vous  cherchez;  saisissez-vous  delttû 
Luc.  7.  V.  38.  k}i.  c.  22.  kl.  Esth.  5.  2.  Exol 

18.  7.  etc.  Ainsi,  Osculari  manus  aiicujtu: 
Témoigner  à  quelqn*un  grand  respect  et 
grande  soumission.  Eccli.  29.  5  DoneeacA» 
piantf  osculantur  manus  dantis  :  Ils  témoi- 
gnent un  grand  respect  et  une  grande  sot- 
mission  à  celui  qui  leur  prête  son  argent, 
jusqu'à  ce  qu'ils  Taienl  reçu. 

D'où  vient,  Osculari  manum  suam;  Adorer 
quelque  divinité  en  baisant  sa  main.  3.  Reg* 

19.  18.  Job.  31.  27.  Si  osculatus  sum  manwm 
meam  ore  meo.  C*était  la  manière  dont  on  té» 
moignait  que  Ton  adorait  une  idole;  comoM 
Pline  le  rapporte,  /.  28.  c.  11.  In  adorante 
dexteram  ad  osculum  referimus  ;  et  Minutios 
Félix,  Manum  ori  admovens  osculum  lalnii 
pressit.  S.  Hieron.  in  Ose.  c.  13.  C*<*st  appa- 
remment d'où  est  venu  le  mol,  adorer.  El 
dans  la  rencontre,  ce  qui  était  ordinaira 
aux  Orientaux  de  se  saluer  par  un  baiser. 
2.  Reg.  15.  5.  ou,  quand  on  arrivait  qoelqoo 
pari.  Gen.  29. 11.  Osculatus  est  eam  {Jacêk 
Itachelem).  Dans  la  simplicité  de  ces  premieit 
temps,  les  proches  se  donnaient  innocem- 
mentces  témoignages  d'affection.  Aug.Qtuui. 
87.  c.  33.  k.  c.  ^5. 15.  Exod.  k.  27.  ou,  quand 
ou  se  séparait  pour  dire  adieu.  Gen.  SI.  SSL 
Non  es  passus  ut  oscularer  filios  H  fKas: 
Vous  ne  m'avez  passeulement  permis  iedon* 
ner  le  dernier  baiser  à  mes  Gis  et  à  mes  filVes» 
V.  55.  Ruih.  1.  V.  9.  U.  1.  Reg.  20.  U.  S. 
Reg.  19.  39.  Act.  20. 37.  elc.  Ainsi  c*éuit  II 
coutume  des  premiers  chrélicns  de  se  talmr 
par  un  saint  baiser.  Voy.  Osculum. 

2«  Etre  uni  d'un  lien  d'amitié  fort  étroiL 
Ps.  9>k.  11.  Justitiaet  pax  osculatœ  f uni  :Ll 
justice  par  laquelle  Dieu  avait  promis  le  sa- 
lut aux  hommes,  et  la  paix  qu'il  a  procurée, 
se  sont  trouvées  unies  par  la  venue  de  Jé- 
sus-Christ. 

3**  Donner  des  marques  d'une  affectioa 
toute  spirituelle.  Can.  1.  1.  Osculetur  me  si* 
culo  oris  sui  ;  L'Epouse  souhaite  de  plus  ai 
plus  des  consolations  spirituelles  de  la  part 
ae  son  époux  :  Le  Verbe  divin  a  donné  i 
son  Eglise  un  baiser  de  sa  bouche,  lorsqol 
s'est  uni  d'une  manière  admirable  i  nolfi 
nature,  pour  nous  unira  lui  et  nousreiidfl 
un  même  esprit  avec  lui. 

OSCDLUM,  i;ya»îfia.— !•  Un  baiser;  K* 
de  tendresse  et  d'amitié.  Gen.  27.  26.  A 
mihi  osculum ,  fili  mi.  c.  29.  13.  Soit  11 
feintise  et  d'hypocrisie.  Luc.  22.  48.  Oscidê 
filium  hominis  tradis  ?  Vous  trahissez  le  W 
de  l'homme  par  un  baiser  ?  Prov.  27.  6.  Sw 
de  coutume  et  de  cérémonie.  Luc.  7.  U* 
Osculum  mHii  non  dedisti.  Les  hôtes  rece» 
vaienl  par  un  baiser  ceux  qui  arriraieii 
chez  eux.  Les  cbrétrens ,  selon  la  cootiuM 
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entant,  se  saluaient  aussi  dans  les 
1res  par  a»  sainl  baiser,  qui  parlait 
sur  sincère  et  plein  de  charité  :  co 
iDinoins  ne  doit  point  passer  pour  rè- 
s  les  pays  où  ceUecouluinen*est  point 
l^e.  Roai.  16.  16.  Snlutate  invicem  in 
ianeto  :  Saluez  vous  les  uns  les  au• 
r  un  saint  bais^T.  1.  Cor.  16.  20.  2. 
.  12. etc.  Mais  cela  se  pratiquait  légu- 
ât avant  et  après  la  communion  dans 
lies,  comme  cela  se  fait  encore  parmi 
clésiastiques  eu  plusieurs  Eglises, 
a  conservé  celte  ancienne  coutume 
niers  temps  dans  cetie  cérémonie  de  la 
lesse,  qui  consiste  à  présenter  aux 
Ils  l'tn«(rumen^  de  paix  qu*ils  baisent 
le  de  fraternité  et  d'amour. 
iser  spirituel.  Cant.  1.  1.  Osculelur 
Jo  oris  sui.  Voy.  O^cdlari,  n.  3. 
S,  Hebr.  Salvaior  pour  Ilosea;  et  en 
foseas  ,  (T.  —  l""  Le  ûls  de  Nun  ,  de  la 
EphraYm,  qui  e>t  aussi  nommé  Josue^ 
3.  V.  9.  17.  Vocavitgue  Osée  fiUum 
osue  :  Et  il  donnii  à  Osée,  ûls  do  Nun, 
de  JoHué.  Voy.  Josub.  . 
wemier  entre  les  petits  prophètes,  que 
Mètre  le  plus  ancien  de  tous  ceui 
écrit  :  11  a  commencé  à  prophétiser 
cîas«  roi  de  Juda,  environ  Tan  du  mon- 
»,  800  ans  avant  Jésus-Christ;  et  il  a 
lé  près  d*un  siècle  entier.  Ose.  1.  1. 
i  Domini  quod  faclum  est  ad  Osée  fi' 
feri^  in  diebus  Oziœ:  Paroles  du  Sei- 
idressées  à  Osée  Gis  de  Boeri,  sous  le 
rOiias.  Rom.  9.  25.  Le  nom  d'Osée 
d'une  racine  qui  marque  le  nom  du 
r;  Hebr.  V':m  \llosiagh).  Ainsi,  il  a 
nté  par  son  nom,  aussi  bien  que  par 
ons,  le  Sauveur  du  monde.  Dieu  lui 
a  de  prendre  pour  épouse  une  fem- 
stlloée,  dont  il  eut  trois  enfants,  dont 
18  sont  prophétiques,  et  signifient  ce 
ait  arriver  au  royaume  dlsraël.  c. 
!.  et  suiv.  Dieu  ne  commande  pas  ici 
neà  Osée,  puisquMI  se  sert  de  lui  pour 
du  vice  par  un  chaste  mariage  une 
qui  avait  été  de  mauvaise  vie«  Aug, 
'oust.  /.  22.  c.  80. 

)  fils  d'Ela  ,  qui  s'empara  du  royaume 
I  par  le  meurtre  dePhacée,  et  devint 
ire  du  roi  des  Assyriens,  h.  Beg.  15. 
1.  3.  c.  18.  Il  ne  régna  que  neuf  ans 
|u*il  eut  assassiné  Phacée.  La  douziè- 
èe  d'Achas,  roi  de  Juda,  Tan  du  monde 
an  neuf  d'Osée,  et  le  sixième  d'Eze- 
Salmanasar  prit  Samarie  après  un 
e  trois  ans.  et  emmena  les  dix  tribus 
s.  Ainsi  finit  sous  Osée  le  royaume 
I,  après  avoir  duré  25^  ans  depuis 
»ion  d'avec  celui  de  Juda.  Ce  prince 
ra  attaché  à  Tidolàtrie;  mais  il  n'em- 
point  ses  sujets  d*aller  adorer  Dieu 
»rusalem,  an  lieu  que  les  autres  prin- 
ient  même  de  violence  pour  leur  ôter 
berté.  k.  Reg.  17.  1.  Fecit  malum  co^ 
^mino,  sed  non  sicut  reges  qui  anie  eum 

»éf,  fils  d'Oznziu,  chef  de  la  tribu  d'B- 
I  saus  David.  1.  Par.  27.  20.  Filiis 
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Ephraim  (prœerat)  Osée  filius  Otaxiu;  Dans 
la  tribud*Ephraïm,  c'étaitOsée,  fils d Ozazia» 
qui  étciit  chef. 

OSTENDERB;  ^nxviSvac,  1 7ri9c»vtiv«i.— De  ofr 
et  de  feiicf ère,  quasi  ob  oculos  tendere^ponere. 

i^^Montrer,  faire  voir.  Matih.  iii'.  S.Ostendii 
et  omnia  régna  mundi  :  Le  diable  fit  voir  à 
Jésus-Christ  tous  les  royaumes  du  monde; 
soit  en  montrant  avec  le  doigt  de  quel  côté 
ils  sont;  so;t  même  en  représentant  dans 
Tair  quelques  images  de  ces  royaumes,  c. 
22.  19.  Luc.  20.  2<h.  Joan.  20.  20.  Act.  9.  23. 
etc.  D'où  vient,  Ostenderese^  se  faire  voir, 
se  présenter  devant  quelqu*un.  Matth.  8.  i^. 
Ostende  (ififovtC-iv)  te  sacerdoti  :  Présentez- 
vous  au  prêtre.  Marc.  1.  kk.  Luc.  5.  ik,  c. 
17.  l^.  etc.  Ainsi,  Ostendere  faciem  :  Se  faire 
voir.  Ezod.  33. 13.  Ostende  mihi  faciem  tuam: 
Faites-vous  voir  devant  moi:  Moïse  deman- 
de que  Dieu  marche  devant  son  peuple.  Voy. 
Gloria.  Ainsi,  Ëccli.  17.  6.  Mata  et  buno  os^ 
tendit  illis  :  Dieu  leur  a  fait  voir  les  biens  et 
les  maux,  ayant  planté  dans  le  paradis  l'ar- 
bre de  la  science  du  bien  el  du  mal. 

2^  Faire  considérer  avec  soin.  Matth.  2h. 
1.  Accesserunt  DiscipuH  ejus  ut  ostenderent 
et  œdificùtiones  tempti  :  Ses  disciples  s'appro- 
chèrent de  lui,  pour  lui  faireconsidéreravec 
soin  la  structure  et  la  grandeur  du  temple. 

3*  Montrer  en  vision,  en  extase.  Zach.  3. 
1.  Os  tendit  mihi  Dominus  Jesum  Sacerdotem 
magnum  :  Le  Seigneur  me  fil  voir  le  grand 
prêtre  Jésus. 

k"*  Déclarer,  faire  connaître.  Act.  1.  24. 
Ostende  («va^i ixvûvac)  quem  elegeris  :  Déçlarezi 
nous  leguel  vous  avez  choisi,  c.  10. 28.  Joan. 
ik.  V.  9;  9.  Heb.  6.  7.  Apoc.  k.  1.  etc. 

5**  Représenter  en  effet,  faire  paraître,  fai- 
re ressentir.  Psal.  k.  6.  Quis  oslendit  nobis 
bona?  Qui  nous  comblera  de  biens;  Gr.  dct^ic, 
oe^en(/e^Exod.33;  19.  Ego  ostendam  omne  4(|i 
numa'6t:  Je  vous  ferai  voir  toute  sortedebieMl^ 
tout  lé  bien  qu'on  est  capable  de  voir  en  celte 
vie,  mais  non  ma  gloire;  c>5^à-(/tre,  mon 
essence,  tel  que  je  suis.  Fcyei  Gloria.  Psal. 
59.  5.  Ostendisti populo  tuo  dura:  Vonsavez 
fait  ressentir  A  votre  peuple  des  choses  du- 
res. Ps.  70.  20.  Rom.  9.  17.  2.  Tim.  k.  ik. 
etc.  Ainsi,  Act.  9. 16.  Ego  ostendam  ilti  quan-^ 
ta  oporteat  eum  pro  nomine  meo  pati  :  Je  lui 
montrerai  combien  il  faudra  qu'il  souffre 
pour  mon  nom;  c'est-à-dire^  qne,  bien  loin 
qu'il  y  eût  A  craindre  qne  Saul  neconlinuAt 
à  persécuter  TEslise,  il  allait  souffrir  lui-mê- 
me les  plus  cruelles  persécutions.  Cette  façon 
de  parler  vient  de  la  conjugaison  en  biphii, 
du  verbe  simple  7\x^  (raan)  vidit  :  ce  qui  est 
quelquefois  exprimé  par  le  mot  Grec  «no- 
dfixvûccy,  ou  ànofainvt  dans  Ics  auteurs  profa-* 
ucs.  Ainsi,  Ostendere  vias  rectos ,  Faire  son 
chemin  droit,  tenir  une  conduite  réglée. 
Eccli.  M.  11.  Qui  ostenderunt  vias  rectas  : 
Qui  ont  tenu  une  conduite  réglée.  Eccl.  2. 
24.  Nonne  melius  est  comedere  et  bibere^  ei 
ostendere  animœ  suœ  bona  de  laboribus  suis  t 
Ne  vaut-il  pas  mieux  manger  et  boire,  et 
faire  du  bien  à  son  Ame  du  fruit  de  ses  tra- 
vaux? Salomon  n*exhorte  pas  par  là  à  me^ 
ner  une  vie  toute  délicieuse;  mais  il  ensat» 
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gué  semeineDt  qu'il  vaut  mioax  oser  nvfc 
iBodéralion  de  nos  bion8,que  d*imiler  Va  varice 
de  ceux  qni  les  possèdent  sans  imi  jouir. 

OSTENSIO,  ifis;  «va  8«iÇu,  dkô^tcÇec,  Mtiitç, 
Nom  rorbal  inusité. 

i*  Marque*  téifioignage,  démonstration 
eitérîeiire.  l.Reg.  Ik.  4i.  Si  in  tne  aut  in 
Jonatha  filio  meo  est  iniquitat  hœc,  dn  ostett" 
iionem  (inXoç,  Mûnifeslaiio)  :  Si  ce  péché  se 
trouve  en  moi  ou  dans  Jonalhas,  mon  fils, 
découvrei-le-noDS. 

2«  Découverte,  explication  de  quelque  cho- 
se cachée.  Dan.  5.  12.  Interpreiatio  sovinio^ 
rum  et  ottensio  secretorum...  intentœ  sunt  in 
€0  :  Il  nvait  le  don  d'interpréter  les  songes 
€t  de  découvrir  1>  s  secrets. 

3**  Marque,  signe  de  Tavenir.  Ecclî.  ^3.  6. 
El  luna.,.  ostensio  temporis  et  sifjnum  œvi  : 
La  lune  est  la  marque  des  temps,  et  le  signe 
des  chauf^emenls  del\innée. 

k*  Olijet  de  raillerie,  <^ujelde  risée.  Isa.  6. 
13.  Et  converietur  ,  et  erit  in  osfeusionem 
(nfovop))  sicut  terebinlhus  :  Ce  peuple  ser- 
vira encore  de  risée  aux  nations  ;  eouimc  un 
arbre -qui  étend  enecire  de  vilaines  branches 
mortes.  Voy.  Coii^ehti. 

5*  Manifestation,  soit  de  quelque  chose. 
Rom. 3.  5tO.Ad  ostmsionem  justHiœ  suœ :  Pour 
faire  paraître  sa  jusiici*  :  soit  de  quelque 
personne.  Luc.  1.80.  Erat  in  desertis  usque 
indiem  ostensionis  $uœ  :  U  demeurait  dans 
les  déserts  jusqu'au  temps  qu'il  devait  pa- 
raître. 

C**  Marque,  preuve,  démonstration  pour 
persuader.  1.  Cor. 2.  4.  Prœdicatio  mea  non 
inpersuasibilibufhumnnœsapientiœverbis^sed 
in  ostensione  Spiritus  et  virlutis:}e  n'ai  point 
employé  en  vous  prêchant  les  discours  p<T- 
suasil's  de  la  sagesse  humaine,  mais  les  elTets 
sensibles  de  Tespril  de  Dieu  ont  été  mes 
.preuves  démonstratives.  2.  Cor.  8.  24.  0«- 
êeniionem  quœ  eH  charitatis  vestrœ».,  in  illo 
oitendite:  Donnez-leur  des  preuves  de  votre 
charité. 

7"  Puissance,  pouvoir  éclatant.  2.  Mac.  3. 
Sh.  Spiritut  omnipotentis  Dei  mngnam  fecit 
êuœ  ostenfionis  (irtféetuu)  eridenliam  :  L'es* 
prit  du  Dieu  loul-pyissanl  fit  voir  par  des 
marques  bim  sensibles  sa  puissance  et  son 
pouvoir  éclatant. 

OSTtNTARE.  —De  oHendere  :  Ce  verbe 
ne  signifie  pas  tant,  faire  voir  souvent,  que 
désirer  de  faire  paraître. 

1*  Montrer,  faire  paraître.  Heb.  6.  11.  Cti* 
vimus  autemunumqHemt/ue  vestntm  eamdem 
çstentare  {Mtixwir^)  soUicitudinem  :  ^ous 
i(»uhaiton8  que  chacun  de  vous  fasse  parât* 
Ire  le  même  lèlc.  B.iruch.  6.  25.  ce  mot  se 
prend  en  mauvaise  part  chrz  tes  Latins. 

2*  Faire  parai  re  a^cc  éclat.  B.ir.  6.  58. 
Meliu»esle$$e  regem  osteniantem(è7:titixv\jffBxt) 
tirtutem  suam.,,^,  quam  fntsi  dii  :  Il  vaut  donc 
mieux  être  un  roi  qui  fait  pnrallre  sa  puis- 
sance avec  éclat,  que  d*êlre  l'un  de  ces  faux 
dieux. 

3  Exciter,  émouvoir.  Bar.  0.  3.   Videbitis 

in  B  byhnin  deos  aureox  et  argenteos m 

humer is  por tarif  o$lentantes  (^nxvv«w)  metum 
gentUmê  :  ¥•«•  ? errex  à  Babyione  des  dieux 


d'or  et  d'argent  que  Ton  porté  sur  tes  ép 
les  pour  imprimer  d.msl'espritdespeuplesii 
saint  rrsprel.  Voy.  Metds. 

OSTENTATIO,  ni?.  —  Pompe,  parade,  pa- 
rure mafrnifiqne  (ÔTTTaaioc).   E^lh.  .H.  16.7a 

scis quod  abominer  signum  superbiœ  mes 

qnod  est  super  rapul  weum  in  dieuus  ostemlê» 
tionis  m^(F  :  Vous  savez  qu*.-tux   jours  oojt; 
parais  dans  la  pompe  et  la  magnificence,  jai 
en  abomination  la  marque  superbe  de 
gloire  que  ji»  porte  sur  ma  tête. 

OSTENTUM,  I.  —  Du  supin  ostentum. 

Prodige,  miracle,  chose  surprenante.  ExoL 
h.  21.  Vide  ut  omnia  oslenta  .rc/sa;)  quœponi 
in  manu  tua  facias  coram  Pharaone  :  Ne  ma**' 
qnez  pas  de  faire  devant  Ph.iraon  tous  ka* 
prodiges  que  je  vous  ai  donné  le  pouvoir  da  i 
faire,  e.  7.  3.  c.  11   10. 

OSTENTUS,  us.  —De  oslentum,  Itoatn, 
para(l«%  l'action  d^  montrer. 

Sujet  de  nionnerie  et  «ie  railler ie,  aflfroil, 
ignominie.  ])*où  vient ,  Oitentui  habere  :  Ex- 
poser à  la  raillerie  et  à  l'ignominie.  Hcbr^fc 
b.  Rnrsum  crucip/entes  sihimetipsii  filimâ 
Dei  et  oslenlui  hubentes  :  Crurifiant  de  Dua« 
veau  autant  qu'il  eslen  eux  le  Fils  de  Dieu,  ib 
Tcxposenl  à  la  raillerie  et  à  rignominie.  Toj. 

CnLCIFIGFRE. 

OSTIUM,  I  ;  Ovpa.-^  Du  mot  os,  orû;pam 
que  la  porte  est  comme  la  bouche  de  h 
niai«ion;  oh  de  obsiare^  parce  qu'elle  en  boa- 
che  rentrée. 

1**  La  porte  d'une  maison,  ou  rouvertiin 
pour  entrer  dans  un  lieu  renf«  rmé.  Genps.1 
16.  Ostium  nrcœ  panes  ex  latere  :  Vous  fera 
la  porte  de  Tarche  à  côté.  c.  18. 1.  C.  19.1 
Matth.  27.  60.  v\c.  D'où  viennent  ces  façois 
de  parler,  Egredi  oslium  :  Sortir  de  son  lo- 
gis. Job.  31.3V. 

In  ostiis  esse.  Etre  tout  proche.  Marc.13.3li 

Clnudere osiia,  Voy.  Clauderb. 

Strre  ad  ostium,  Voy.  Stabe  et  Pouaii. 

Palpare  proximorum  oslin:  Mendier  ih 
porte  des  autres,  Eccli.  .30.  1.  Voy.  Palfâie 

Ori  5M0  facere  oslin.  Voy.  Seba. 

2-  Poteîiu  d'une  porte.  Ueul.  6.  9.Scrjkt- 

Îiie  en  in  lifnine  et  ostiis  {rv^U)  domut  tvm: 
Ousies  écrirez  sur  le  seuil  et  sur  les  potraol 
ou  1rs  ballants  de  votre  porte.  1.  Reg.  3.  IL 
3.  Repr.  6.  34.  1.  Par.  22.  .*].  2.  P  r.  3,  7. 

3«  Tout  le  locis.  Job.  31.  32.  Oitium  mem 
tialori  patuit  :  Ma  maison  a  été  ouverte  att 
passants.  Prov.  17.  19.  Qui  exallat  oêlium, 
qnœrit  ruinnm  :  Celui  qui  élève  trop  sa  uiaitm 
en  cherche  la  ruint*.  Lrs  grands  dessciasil 
les  dépenses  superflues  ruinent  les  maisons; 
Bfbr.  Celui  qui  cherche  la  division,  douaff 
ouverture  à  tout  péché.  EccL  6.  36.  V07.  Ex- 

TERERR. 

4*  Clôture,  ce  qui  sort  i  fermer.  Ps.  140.  t 
Pane,  Domine,  custodiam  ori  meo^  et  ostim^ 
eircumstnntiœ  laf/iis  meis  :  Mettez,  Seifneurt 
une  garde  à  ma  b(»uehe,  et  une  clôture  à  OMf 
lèvres,  qui  les  ferme  exaetement.  Eccii  il» 
2S.  Ori  tua  facilo  ostia  :  Mettez  à  votre  bM* 
che  une  clôture. 

5**  Embouchure,  barrières,  bornes.  Jab. 
38.  V.  8. 10.  Quis  conclusit  ostiis  (irvl«)  maret 
Oui  est-ce  qui  a  mis  des  barrières  pour  ar- 


OTH 

ler? 

iffre,  abîme.  Job.  38.  17.  Numquid 
nt  tibi  portœ  (irit'kii)  mords,  et  osiia 
widisli?  AvrZ'YoussoïKlé  les  abîmes 
|ui  sont  sous  la  terre?  Les  prorun- 
a  ferre ,  tout  affreuses  qu'elles  sont, 
lent  p.is  moins  la  grandeur  de  Dieu, 
bimes  do  la  mer. 

lion  farorablr,  moyen  de  ffiire  quel- 
i.  1.  Cor.  10. 9.  Ostium  tnihi  aperium 
m'a  ouTert  1rs  moyens  de  préchef 
l'Evangile.  2.  Cor.  %  12.  Col.  k. 
k.  27.  Ainsi,  Cant.  8.  9.  5ï  oslium 
Sgfise  dos  penliis  donne  entrée  à  la 
as  Christ,  nous  l'afTcnnirttns  parla 
»  férités  de  TEcrilure  divine.  Voy. 


lation,  connaissance  des  choses cé- 
Mi€.  h.  1.  Ecce  oâlium  apertum  in 
fin  une  porte  ouverte  dans  le  ciel; 
'e,  j'eus  une  rcvélalion  el  unecon- 
des  choses  «'éle>tt*8. 
H-Chrisl  es(  la  porte,  parce  qu'on  ne 
'  à  Oit'U,  ni  entrer  dans  I  Eglise  que 
•an.  10.  V.  12.  7.  9.  Ego  sum  os- 
SQH  la  porte. 
LDM,  i;  BMpiÇf  iBoç.  —  Diminutif  de 

^orte  ,  guichet.  Dan.  1^.  20.  Osten- 
eiabscondila  osliola:  Ils  lui  mou- 
es petites   portes  secrètes  par  où 
eut  et  venaiiMil  manger  tout  ce  qui 
la  table,  sur  laquelle  on  ofTraii  à 
farine,  des  brebis  cl  du  vin  en  sa- 
Resr.  C.  31.  Ëzech.  /»1.  24. 
MUS,  I.  —  De  ostium^  portier,  huis- 

ler,  officier  du  nombre  des  Lévites 
I  la  garde  des  portes  du  (e:nple.  1. 
N  22.  2V.  Per  quatuor  ventos  erant 
itvXiàpôç)  :  Les  portiers  (c'wl-d-c/ire 
des  portiers)  étaient  lo^és  selon  le 
îs  quatre  vents;  c^est-à-dire,  à  TO- 
[>CGident9  an  Septentrion  et  au  Uidi. 
rroA. 

)aint-Esprit  est  marqué  par  le  Por- 
l^*rgerie.  Jonn.  10.  3.  Huic  oslictrius 
aperit  :  Le  Saint-Esprit  ouvre  aux 
Hien  appelés  les  cœurs  des  ouailles 
id  dociles. 

RIA,  A;  n  9vp»pk.—  Portière  «  femme 
9  la  porte  d  une  maison.  2.  Reg.  k, 
iadomus  puryans  trilicutn  obdormi" 
Brome  qui  gardait  la  porte  de  la  mai- 
ill  eniormie  en  nettoyant  du  blé. 
Y.  16.  17.  11  parait  que  les  portes 
la  étaient  ordinairemeol  gardées  par 
les. 

ly  Heb.  Tempus  meum.  —  Un  descen- 
nda  par  Phares.  1.  Parai.  9.  4. 

t,  Heb.  Excellent.  —  Fils  d  Héman, 
du  temp^  de  David.  1.  Parai.  25.  v. 
îgesima  prima  (sors)  Otkir^  filiis  et 
ejus  duodecim  :  Le  vingt  et  unième 
it  à  Othir,  et  à  ses  fils  et  ses  frères» 
ire  de  douze. 

I,  Heb.  Tempus  meum.  -*  Fils  de  Se- 
.  Ptr.  96.  7v 


OTI 

OTHOLIA,  Heb.  Tempus  Domino.  -^  Fib 
de  Jéroham.  1.  Par.  8.  26. 

OTHONIBL,  is,  Heb.  Tempus  Dei.  —  Fils 
de  Cenei,  et  cousin  germain  de  Calebi  mais 
plus  jeune  que  lui.  Jos.  15.  17.  Cepiique  sam 
Othoniel  fraier  Caleb  junior^  deditqueei  Axam 
filiain  Siiam  uxorem  :  Caleb,  fils  de  Jéphonéy 
avait  promis  sa  fille  à  celui  qui  se  rendrait 
malire  de  Cariath-Sepher.  Othoniel,  son  cou- 
sin  germain  fc*esl  ce  que  signifie  ici  le  mot 
de  frater^  selon  l'usage  assez  ordinaire  de 
TEcrilure),  la  pritetéponsa  Axa  sa  fille.  Ju- 
dir.  1. 13.  c.  3.  ?.  9.  ii.  Suseitavit  eis  Saha- 
iorem,,.  Othoniel  plium  Cenex,  fratrem  Caleb 
minoretn  :  Dieu  suscita  aux  Israélites  un 
Sauveur;  savoir,  Othoniel,  fils  de  Gênez, 
cousin  germain  de  Caleb,  mais  plus  jeune 
que  lui.  Il  jugea  Israël  pendant  quarante  ans. 
y.  11.  Quievitaue  terra  quadraginta  annts,  et 
mortuus  est  Othoniel.  Le  pays  demeura  eu 
paix  duraqt  quarante  ans,  et  Othoniel,  fils 
de  Cenez,  mourut  ensuite.  Les  Uraélites, 
après  la  mort  de  Josué,  demeurèrent  quelque 
temps  sans  conducteur,  et  jouirent  en  paix 
durant  dix-sept  ans  des  biens  que  ce  brave 
général  leur  avait  acquis:  mais  l'abondance 
des  commodités  de  la  vie,  et  les  liaisons  qu'ils 
firent  avec  les  Chananéens,  leurs  voisins, 
leur  firent  abandonner  le  culte'  du  vrai  Dieu 
pour  sact'ifieraux  idoles.  Après  avoir  passé 
cinq  ans  dans  ce  culte  infâme,  Dieu,  pour  les 
punir,  les  livra  entre  les  mains  de  Chusan 
Rasalhaïm,  roi  de  Mésopotamie,  qui  les  tint 
pendant  huit  ans  dans  une  dure  captivité  et 
dans  une  oppression  accablante.  Alors  ils 
élevèrent  leurs  cris  au  Seigneur,  qui  eut  com"* 
passion  de  leur  misère,  et  leur  donna  Otho- 
niel pour  les  en  délivrer  ;  en  effet,  il  défit 
Chusan,  et  chassa  de  son  gouvernement  tous 
les  Assyriens  qui  s'y  établissaient.  Ainsi  il  se 
passa  quarante  ans  depuis  la  mort  de  Josué 
jusqu*à  celle  d*OthonieI.  '' 

OTIDM,  i;  ffyo^,  —  Ou  dee^Ot,  solum^ 
seorsum;  ouderhébreu  ny  (yf^cth)  ^  tempus. 

1*  Repos,  relAche,  loisir.  1.  Par.  22.  9.  Fa- 
cem  et  otium  (q^x**)  ^^^^  ^^  Israël  cunetis 
diebus  .'Je  le  ferai  vivre  en  repos,  el  lui  don- 
nerai la  paix  durant  tout  son  règne.  Eiech. 
21.23. 

2*  Oisiveté,  paresse,  fainéantise.  Exod.  6. 
17.  Vacalis  atio  :  Vous  tous  abandonnez 
à  la  fainéantise,  Prov.  12,  il.  e.  28.  19. 
Ezech.  16.  49. 

OTIOSOB,  A,  un  ;  ipyltc.  -^  De  ôtium.  Ce 
mot,  chez  les  Latins,  signifie  quelquefois, 
qui  est  libre,  sans  affaire,  eu  ^epos. 

1*  Oisif,  qui  aime  foisivelè.  Prov.  21.  27. 
Panem  otiosa  (otmphç)  non  comedii  :  Elle  n'a 
point  mangé  son  pain  étant  oisive.  Eccl.  2. 
21.  Homini  otioso  quœsita  dimittit  :  Saiomon 
déleste  ce  travail  et  celte  pénible  attention 
avec  laquelle  on  s'applique  dans  le  monde  à 
acquérir  la  sagesse  et  la  science  :  car  après 
qu'un  homme  a  bien  travaillé,  et  qu'il  ftVst 
bien  donné  de  la  peine,  il  laisse  tout  ce  qa*il 
a  acquis  à  une  personne  qui  n'aimera  qae 
l'oisirelé.  1.  Tim.  5.  13. 

2»  Qui  M  toit  rien,  qui  dMMiir#  iaaUle 
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Malth.  20.  V.  3.  fi.  Quid  hie  ilalit  tota  die 
olioiif  fourquoi  dpmcurci-Tuus  lu  Imil  le 
long  (lu  juuraaiis  rieii  Taire  T  F.crl.  12.  3. 

3  Iniilile,  re  qui  est  sans  6iliric.ilion  pnur 
le  pruch.-iin.  Mallh.  12. 36.  OmnfCfrbiim  otio- 
lum  (/uod  loculi  furrint  hominei ,  rtddtni  ra- 
tioneindeeo  in  die  judicii :  On  reiidr.i  ciimple 
au  jour  du  jugeri)eiil  de  toutes  les  paroles 
inutiles  qu'un  aura  dilen. 

OTIOSlTAS.Tis.  — Nominmilédeodoïui. 

Oisiveté,  fainéanlise.  Ei:cli.33.  29.  Multnm 
maliliain  doeuil  oiioiiliit  {ip-fia)  ;  L'oisivnié 
eusei|i;ne  beaucoup  de  mal. 

OVIS,  is;  irpoe«TOï.  —  De  St.-,  ovts. 

l'Une  brebis,  une  ounille.  Mallh.  12.  v. 
11.  1-2.  Qunrtlo  mngîi  melior  est  homo  ave? 
Combien  un  homiue  est-il  plus  Fxrellcnt 
qu'une  brebisT  c.  18.  12.  Luc.  13.  ?.  K.  6.2. 
Kcg.  12.  V.  2.  3.  4.  6.  etc.  Ainsi  un  troupeau 
de  hrebi*  est  appelé  ovei,  Ps.  76.  21.  Ps.  77. 
52.Multri.2S.  31. 

2*  Un  hnmme  simple,  innocent.  Hou^,  pai- 
sible. 2.  \Wfi.  21. 17.  Itli,  oui  ovet  êiint.  quid 
feeerunt?  C'est  moi  qui  ai  péché;  c'est  moi 
qui  suis  ciiupable;  qu'ont  fait  i^eux-ci,  qui 
ne  sont  que  des  brehisî  e'etl-à-dire,  qui  sont 
lunncenls  (le  mon  péché.  M.iith.  7.  15.  Ve- 
niunl  ad  vot  in  vetiimetilii  oeium  :  Los  Taux 
docleurs  Irypocrileg  se  revêtent  de  la  dnuceur 
et  de  la  simplicité  des  personnes  innnccniei, 
Isa.  53.  7.  Siciil  ovii  ad  occinonem  duetlur  : 
Il  sera  mené  à  la  mort  mmme  une  brebis 
qu'on  va  égorger.  Jésus-Christ  innocent  n'a 
pas  ouvert  la  boudie,  lorsqu'on  l'a  chargé 
d'injures  ;  il  n'a  pninl  fait  de  menaces,  lors- 
qu'on l'a  maltrailé;  il  s'est  laissé  condamner 
cl  mener  à  la  morl,  sans  avoir  Tait  de  résis- 
lance.  Ps.  M.  v.  12.  22.  Act.  8.  32.  Rom.  8. 
36.  etc.  Voy.  Occisio.  Matlh.  10.  16.  Ce  qui 
s'attrihue  aussi  aux  méchants,  qui  se  lais- 
sent conduire  à  leur  perle,  sans  qu'ils  y  pen- 
sent. Ps.  48.  15.  Sicutoves  in  inferno  posili 
iunt  .11»  ont  été  placés  dan*  l'enfer  ronmie 
des  brebis,  comme  des  animaux  sans  raison 
et  sans  force  pour  se  dérenilru:  ou  pourélre      -  •  ,,- 

élcrnellemeni  les  ticUu.es  de   la  justice  di-     ""^Z  ""'!  7"''"' 
yjne.  '  *-  lu.  fiel   unu 

3*  Les  Cdèles,  ou  le  peuple  do  Dicn;  soit 
les  élu«,  qui  sont  proprement  les  nuatlli's  dont 
Jésus-Christ  est  le  pa^lp^r.  Miiiih.  25.  ». 
32.  31.  Staiiitt  ovei  a  dextrii  :  Jésus-Christ, 
dans  son  a*énemenl,  placera  les  brebis  à  sa 
droite.  Joan.  10.  v.  2.3.  elsuiv.  Heb.  13.  20. 
Mais  il  ;  en  a  de  deux  sortes,  savoir  les  élus 
d'entre  les  Juifs,  qui  sont  marqués  p.ir  If» 
brebis  perdues  d.r  la  m.ii^on  d'Israël.  M.tllh. 
10.  6.  c.  15.  2V.  JVon  »um  misiut  ni'ii  ad  ovei 
guœ  ptrieruni  domut  Uratl  .Je  n'fii  été  en- 
voyé qu'aux  brebis  de  la  maison  d'braël  qui 
se  sont  perdues  :  il  tes  appelle  perdues,  par- 
ce que  leui  à  qui  Jésus-Christ  a  prêché,  n'a- 
T»ient  pasIacoDnaÎMsancedcDieu.  Les  autres 
•ont  le»  élo»  d'entre  le*  GenliK.  Joan.  10.  v. 
16.  Alintovttkabeoijuanon  tttnl  rxhoc  oeili ; 
J'ai  d'aulres  brebis  qui  no  sont  pas  de  celle 
bergerie.  Jésus-Christ  n'a  point  amené  par 
lui-même,  mais  par  les  disciples,  ces  ouailles 


qui  étaient  étrangères  à  l'égard  des  alliaiM 
divini'S  et  séparées  du  peuple  d'Israël,  à*nl 
la  bergerie,  pour  ne  faire  des  deux  qu'as 
■eol  iriiupeau,  c'e$l-à-dire,  l'Eglise  ;  ce  qui 
est  ligure,  Ivt.  23.  v.  2.  et  teqq.  et  Eti-ch.  A, 
C.  elt:.  Soil  ceux  que  Dieu  a  appelés  ist 
connaissance  ;  eumuic  les  Juifs,  qui  sont  ap- 
pelés paniculiéremcnt  le  pruple  ou  le  trot- 
peau  de  Dieu.  P».  9i.  7.  Ovtsmanut  tjat  :  Lu 
brebis  qu'il  conduit  comme  avec  la  mam; 
autr,  a  créées  de  sa  m^ia.  Augu»t.  Le  Piau- 
lier  romain  porte,  Ooei  pnscua  eiut.  Vvj. 
PiSCUA.  Ps.  73.  I.  Ps.  78.  13.  Ps.  iW.  3.  rtc 


luifs  sonlappcléï/e  peuplede  Dieu,  parcs 
qu'il  y  avait  parmi  eux  quelques  élus,  quuU 
qu'ils  fussent  beaucuup  moins  aiie  parmi  les 
chrétiens  qui  sont  diins  le  sein  Je  l'Eglise. 

4°  Ce  qui  se  multiplie  et  devicnl  numbrrni. 
Pi.  106.  41 .  Poiuil  ticul  ovt».  familiag  :  Il  a 
mulliplié  ses  enfdnls  comme  les  brebis.  Vot. 
Gbex. 

5-  Ce  qui  s'égare  et  se  perd  aisèmeRl.  I. 
Pi'lr.  2.  25.  Krulis  iicul  otiet  errnn/ej  .-Le» 
ndélf'S  que  Jésus-Christ  a  appelés  à  la  coo- 
naissance  de  son  nom  sont  comme  des  brebii 
égarées,  qui  ne  viendraient  jamais  dans  le 
bercail  si  on  ne  les  ramenait.  Isa. 5^6.  Ezechj 
3'».  V.5.  8.  11.12.  M.iilb.  10.  6.  c.  15.2). c.  IL 
12.  Ainsi  David  errant  çà  et  là,  destitué  de  lool 
secours,  se  compare  à  une  brebis  éKaréad 
séparée  du  troupeau.  Psal.  118.  v.  176 

OVILE.  is;  îToi^vn.  —  De  oui»,  ii. 

1*  Bergerie,  étable  à  brebis.  Mich.  2.  19. 
Pariterponam  illum  quati  gregem  in  ovïU  : 
Je  mellrai  mon  peuple  tout  ensemble,  comme 
un  troupeau  dans  la  bergerie.  Ces  pirolei, 
dins  le  sens  spirituel, s'enlendenl  de  t  Eglise. 
Habdc.  3.  17.  Vuy.  Abscindbrb. 

2*  L'Eglise;  soit  qu'elle  renferme  lou 
ceux  qui  se  trouvent  dans  son  sein.  Joan. 
10.  1.  Qui  non  iniral  per  ostium  m  otilt 
ovium  :  Celui  qui  n'entre  pas  par  la  porta 
dans  la  bergerie  des  brebis;  c'eil-d-dire,  qui 
n'entre  pas  par  Jésus-Christ  cl  par  sa  to- 
cation  dans  l'Eglise,  est  un  voleur  et  un  lar- 
nit  qu'elle  ne  comprenne  que  le>  élus. 
Fiel  unum  ovile  ,  et  uniu  piutor  :  Il 
n'y  aura   qu'un   troupeau  et  qu'un  pastenr. 

OVUM.i.— Dc«ôv. 

1*  Un  œufde  poule,  d'otseati,  ou  d'antres 
animaux.  Job.  39.  14.  Derelinqait  ova  suai»  ( 
terra  :  On  dit  que  l'autruche,  dans  l'Afriqua 
cl  l'Ethiopie,  cnlerre  ses  œufs  dans  le  sable, 
où  >es  petits  s'éclosent.  Deui.22.  6.  Tub.  11 
4.  Luc.  II.  12.  Isa.  10.  14.  5i'ci4{  c«/%un/Mr 
ova  quœ  derelicia  »unl,  fie  univertam  Itrram 
ego  congregavi.  Le  roi  d'Assyrie  se  vante  d'à* 
voir  conquis  plusieurs  états  avec  autant  de 
faeililë  que  l'on  prend  duus  un  nid  les  ttitU 
que  l'oiseau  y  a  laissés. 

2-  Desseins  cachés,  entreprises  secrèlM. 
D'od  vient,  Ova  atpidum  rttmpere  :  Fuln 
éclore  de  méchants  desseins,  de»  eulreprisM 
pernicieuses.  U.  59.  o.  Ovn  a$pidum  ruperunl; 
Ut  oui  exécuté  Ivs  desseins  meurtriers  qu'ils 
couvaient  dans  leurs  âmes  noires.  Qui  eom^ 
dtrit  de  «ttt  («mm  moritiur  :  Quicuaqua  st 


ou 

ompiire  de  ces  desseins  criminels  se 

iToy.  COMEDBRB. 

Heb.  FortUudo.  —  1*  Fils  d^Abina- 
le.  S.  Reg.  6.  y.  3  6.  7.  8.  Contrii^ 
auiemDavid^  $o  quod  percussisset 
Oxam  ;  et  vocatum  est  nomen  loci 
trcussio  Oxa  :  Dayîd  s'affligea  de  ce 
^ignear  arait  frappé  Oza:  cl  ce  lien 
éia  plaie  d'Oza.Voy.  Divisio.  Le  pé« 
i,  selon  les  interprèles,  fut  d'avoir 
be  sur  oncbariolyau  lieu  qu'on  de- 
irter  sur  les  épaules;  el  si  l'Ecriture 
Uribuersa  mort  à  ce  qu'il  y  mit  la 
Il  parce  qu'alors  le  danger  où  elle 
aber  fil  connaître  la  taule  qu'il  avait 
le  la  pas  porter  sur  ses  épaules.  1. 
r.  7.9.  JO.  11. 

li  dans  le  jardin  duquel  furent  ense- 
rois  Maoasséel  Amon.  4.  Reg.  21.v. 

de  Géré,  petit-fils  de  Renjamin.  1. 
,  Genuii  Oxa  et  Ahiud  :  Géra  engen- 
A  Ahiud. 

»  Heb.  FortUudo  earum.  —  Père  de 
Hum.  34.  26.  Voy.  Phaltibl. 

IV, Heb.  FortUudo Domini.  —  l'Un 
Par.  15.  21. 

ièred*un  Osée  delà  tribu  d'Ephraïoi. 
.  Voy.  OsÉB. 

lARA  y  Heb.  Aurieula  earnis.  — 
ie  par  Sara,  fille  d  EphraYm.  1.  Par. 
M»  œdîÂcavU  Belhoron  infèriorem  et 
m  et  Ùxensaram  :  Sara  baiil  la  ville 
a  fille  baule  de  Relhoron  el  Ozen- 

[eb.  FortUudo  mea.  —  1*  Fils  de 
rand  prêtre,  descendant  de  Phinées. 
»  T.  5.  6.  Boeci  genuU  On^  Ozi  ge- 
siam:  Rocci  engendra  Ozi,  Ozi  en- 
EaraYas.  Après  Ozi,  Héli  fut  grand 
.6  Sacerdoce  avait  été  transféré  de 
id*£léazarà  celle  d'Ithamar,  son  ca- 
laquelle  il  demeura  jusqu'à  Abia- 
élanl  exclu  des  fonctions  sacerdo- 
Salomoo,  le  Pontificat  retourna  par 
la  maison  d'Eiéazar,  et  y  demeura 
I  captivité.  Ainsi  il  y  en  cul  quatre 
iraYas  jusqu'à  Sadoc,  qui  ne  furent 
iTerains  Pontifes;  mais  tous  ceux 
ni  le  furent,  v.  61. 1.  Esd.  7.  4. 

deThola,  pelil-fils  d'Issachar.  c. 

de  Rela,  petit-fils  de  Renjamin.  c. 
.  Ela. 

eb.  Tune,  —  Un  homme,  fils  de 
rétre.  2.  Esd.  3.  25.  Voy.  Phalbl. 
m  OZIAS,  Heb.  FortUudo  Domini. 
d*Amasias,  roi  de  Juda  cl  père  de 
4.  Reg.  15.  V.  30.  32.  34.  2.  Par. 
•  3.  8.  etc.  C*esl  ce  prince  qui  fut 
t  lèpre,  pour  avoir  voulu  offrir  l'en* 
riotel.  2.  Par.  26.  v.  16. 17.  Matth. 
rwnautem  genuU  Ostam.  11  n'était 
le  Joram  immédiatement,  mais  TE- 
e  ne  bit  point  mention  en  cet  en- 
dM>zias,  de  Joas  etd'Amasias,  parce 


OZN 

qu'ils  étaient  de  la  race  de  Timple  Achab^ 
qu'Elie  avait  menacé  de  la  part  de  Dieu  que 
sa  postérité  serait  retranchée.  3.  Reg.  21.  21. 
Demetam  posteriora  tua:  Je  vous  rei-ranche- 
rai,  TOUS  el  votre  postérité,  de  dessus  la 
terre  :  ce  qui  devait  s'entendre  jusqu'à   la 

Sualrième  génération.  Ce  prince  rendit  à 
ien  ce  qu'il  lui  devait  tant  que  vécut  Zacha- 
rie,  petit-fils  de  JoYada  ;  mais  ensuite  son 
cœur  s'étanl  élevé,  il  refusa  de  se  soumettre  à 
Dieu  el  aux  prêtres  :  ainsi,  ayant  été  fra{»p4 
de  lèpre,  il  demeura  dans  cet  étal  en  une 
maison  écartée  jusqu'à  sa  mort,  el  fut  ense*^ 
Yell  proche  du  tombeau  de  ses  ancêtres,  et 
non  dedans,  à  cause  qu'il  était  lépreui.  2. 
Parai.  26. 25.  Il  y  avait  peine  de  mort  contre 
ceux  qui  s'ingéraient  sans  autorité  dans  les 
fonctions  sacrées.  Num.  3. 10.  Ainsi  celle  lè- 
pre fut  pour  ce  prince  une  mort  civile,  en  le 
séparant  tout  le  reste  de  ses  jours  de  la  so- 
ciété des  hommes.  D*où  vient  que  quelques- 
uns  expliquent  les  paroles  d'IsaYe,  c.  6. 1. 
Dam  Cannée  de  la  mort  d'Ozias^  de  celle  dans 
laquelle  il  fut  frappé  de  lèpre.  Menoch. 

2*  Un  lévite  descendant  de  Gaath.  1.  Par. 
6.  2%>.  Oxias  /Uius  ejus.  se.  Uribl. 

3«  Un  des  braves  de  David.  1.  Par.  11.  44. 
Oxia  AstarothUes.  Voy.  Astaroth. 

4*  Le  père  de  Jonathan.  1.  Par.  27. 25.  Voy. 
Jonathan. 

5*  Le  fils  de  Hicha,  de  la  tribu  de  Siméon» 
un  des  princes  des  Juifs  dans  Rélbnlie.  Ju- 
dith. 6. 11.  In  diebus  UlU  erant  Ulie principes 
Ozias^  filius  Micha  :  En  ce  lemps-là  Ozias 
fils  de  Micha,  el  Charmi,  étaient  les  princes 
et  les  chefs  qui  commandaient  dans  le  pays. 
T.  19.  c.  7.  V.  12.  23.  etc.  11  en  est  souvent 
fait  mention  dans  ce  livre. 

6**  Un  des  ancêtres  de  Judith,  c.  8.  i. 

7*  Un  de  ceux  qui  avaient  épousé  des  fem- 
nés  étrangères.  1.  E.Hdr.  10.  21. 

OZI  AU,  Heb.  Fortiludo  Domini.  Un  léYÎte 
descendant  de  Herari.  1.  Par.  24.  v.  26.  27. 

OZI  EL,  Heb.  FortUudo  Dei.  —  !•  Fils  de 
Caath,  lévite.  Exod.6.  v.  18.  22.  Filii  Caath, 
Amram^  Jsaar,  et  Uebron^  et  Oxiel.  Levil.  10. 
4.  Num.  3.  V.  19.  30.  1.  Par.  6.  y.  2.  18.  etc. 
De  qui  viennent  les  Oziéliles.  Num.  3. 27.  i. 
Par.  26.  23. 

2*  Un  homme  considérable  de  la  tribu  de 
Siméon.  1.  Par.  4.  42. 

3**  Un  fils  de  Rela,  petit-fils  de  Renjamin. 
1.  Par.  7.  7. 

4*  Un  lévite  musicien  du  temps  de  David. 
1.  Par.  15.  20. 

5*  Un  lévite  fils  d'Heman,  musicien  du  mém« 
temps,  c.  25.  4. 

6*  Un  autre  lévile  descendant  dldithnn.  2. 
Par.  29.  14. 

7*>  Le  père  de  Jérimolb.  1.  Par.  27. 19.  Voy. 

JÉRIMOTH.  n.  4. 

OZNl,  Heb.  Auris  mea.  —  Chef  do  la  fa- 
mille des  Ozfiites  de  la  tribu  de  Gad.  Nuou 
26.16, 
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PABULUM,  I.  —  Ce  nom  ?je|it  du  rerbe 
pa$cer9^  p.iUre,  nourrir,  el  signiGc  , 

1*  Fourr«Jge,  pâture  pour  le>  aniranitlcur 
noorrituri*.  Geii.  k'2,  27.  c.  h3  2ï.  Deditf/ue 
pabulum  (x^(ytoi<riiQL  asiuis  eorum  :  Il  doiiua  à 
manger  à  leurs  bétcs.  Judic.  19.  v.  10.  21. 
Dan.  k.  20. 

S*  Ce  qui  sort  de  pâture  à  quelque  chose  ; 
ce  qui  en  est  consumé.  Levil.  3. 11.  Adolebit 
ta  saeerdos  super  altare  in  pnbulum  Ixipnuifia) 
igniê  tt  obiadonis  Domini  :  Le  prèiic  fera 
brûler  tout  ceci  sur  raiilel,  pour  élre  la  pâ- 
ture du  feu  ei  do  roblatiou  du  Seigneur. 

PACATCS,  A,  vu.  —  Adjrclifet originaire- 
ment participe  du  verbe  pcicare;  mais  dans 
les  auteurs  latins,  comme  dans  l'Ecriturcyi! 
signiOe, 

Qui  est  en  paix,  paisible,  calme,  tranquille. 
Heb.  12.  11.  Omnis  disciplina  in  prœscnti 
quidem  videtur  non  esse  gaudii,  sed  mœroris^ 
postea  aulem  fmclum  pacalissimum  {tipn^jmiçf 
paeificum)  per  eam  exerciialis  reddeijusliliœ  : 
Tout  rhatiinent  el  toute  correction,  lorsqu*on 
lareçHJt,  seuiple  causer  de  la  tristesse,  et  non 
de  la  joie;  mais  ensuite  elle  fait  recueillir  en 
paix  les  fruits  (Je  Ja  justice  â  ceux  qui  auront 
ainsi  été  <*iercte.  Job.  8.  6.  c  21.  9. 

PACIFICARE;  Gr.  i^v^oaroucy.  —  Ce  verbe  » 
qui  vient  de  po^P  et  de  facere  ,  signifie  : 

l'PaciOer,  apaiser,  réconcilier.  Coloss.  1. 
20.  Pacificans  ptir  sanguinem  crucis  ejus^  sive 
qu0  |B  terris^  sive  quœ  tu  tœlis  suni  :  Dieu  le 
Père  a  voulu  réconcilier  par  le  sang  de  Jésus- 
Christ,  et  retenir  sous  un  même  chef  les  anges 
et  Irshoqimosquiétalentdîvisés  par  le  péché. 

%"  Etre  en  paix,  vivre  en  repos.  Ercli.  U. 
6.  Pacipcanles  (ii/wjvrvftv,  pacifiée  agere)  in 
domibus  mis  :  La  plupart  des  palriarches,  et 
les  kK>Qft  rois  du  ptuple  dJsraël ,  ont  vécu 
paisiblement  dans  leurs  familles,  ei  ont  gou- 
verné leurs  sujets  en  paix. 

PACIFICDS,  ▲,  UM  ;  tlf n^fonotàç.  —  Depax  et 
de  facere. 

1*  Vacifiquo,  qui  fait  la  paix,  qui  réconcilie 
les  esprits.  Matlh.  5.  9.  èffali  pacifici,  quo- 
niam  fdii  fhi  %ocabuuiur  :  Celui  qui  aime  la 
paix  et  la  procure  partout  ,  appartient  à 
Dieu;  celui  qui  aime  la  guerre,  les  procès 
el  les  querelles,  <  st  enfant  du  diable,  qui  se 
plattdans  le  trouble  et  la  division.  Proy.  3. 
17.  ùmnes  setniêm  ejus  pacificœ  :  Toutes  les 
démarches  de  la  sagesse  tendent  â  donner  la 
pais  A  râoie,  en  réunissant  en  Dieu  toutes 
ses  affections  qui  étaient  dispersées  dans  la 
DisItipUcité  do  ses  passions. 

2*  Paisible,  pacifique,  tranquille,  Ami  de 
la  paix,  Jac.  3.  17.  Psal.  119.  7.  Cum  his  qui 
oderant  pacem  eram  paci ficus  (icp«vtx6ç)  :  J'é- 
tais pacifique  avec  ceux  qui  haïsstiYenl  la 
paix.  Gen.  3««  21.  Ecrli.  0.  G.  etc.  Ainsi,  pa- 
cificust  signifie  celui  qui  n<;  fait  fMiiut  de  mal. 
Judith.  3.  G.  Veni  nobis  pacificus  dominas  : 


Venerpoof  nous  gouverner,  com 
tre  qui  ne  fait  point  de  mal.  Job. 

3**  Ce  qui  renferme  toute  sorie 
el  de  prospérité.  Exod.  18.  7.  S 
se  mu'uo  verbis  pacificis  ;  Ils  se  s: 
se  souhaitant  Tun  à  Tautrc  toi 
bonheur.  Le  mo-  pax,  en  Hébr 
toute  sorte  de  bien  :  cVst  pourq 
breux  se  saluaient,  en  se  souhait 
3.  Joan.  i\,Pnx  tibi  :  La  paix  soi 
Luc.  2V.  i^G.  Par  vobis.  Voyez  I 
est  la  même  chose  que  Sululnre 
ficU,  Dcut.  2.  26.  ou,  Loqui  v^ 
1.  Mac.  1.  31.  c.  5.  kl.  etc.  Aina 
ingressiis  :  C'est  l'arrivée  de  que 
souhaite  toute  sorte  de  hieus.  1. 
k.  5.  3.  Reg.  2.  13. 

k*  Le  sacrifice  que  Ton  offrait  i 
obtenir  quelque  faveur  nouvelle, 
remercier  des  grâces  que  Ton  a' 
s'appillc  Hostie  paci fiffue;  parce 
pax  signifie  toute  sorte  de  pros 
comuiodiié.  Lcvit.  3.  v-  1.  Si  hos 
rum  fnerit  ejus  oblntio  :  Si  l'ob 
homme  est  une  hostie  pacifique, 
Seigneur  un  mâle  ou  une  ft^melW 
sans  larhe.  v.  3.  6.  c.  ^.  10.  ctc 
2'».  Offerelis  super  eo  holocausU 
vestra  :  Vous  m'offrirez  sur  cet  an 
vos  holocaustes  et  vos  hosties  pi 
Keg.  13.  0.  etc.  La  maniôre  d'olTr 
fice  est  décrite,  Levil.  3.  et  c.  7. 
au'isi  Hostie  du  salut,  ou  salutair 
caiFiciuM  et  Salutàris. 

5*"  Le  nom  de  Saiomnn,  interi 
nom  appeliatif.  1.  Par.  22.  9.  Ob  l 
pacificus  vocabilur;  Uebr.  nshv 
Salotiion.  Dieu  liii  a  donné  ce 
que  son  règne  devait  être  paci 
8.  V.  11.  Vinea  fuit  pacifico;  i.  e. 
Le  pacifique;  c'est-à-dire,  Salonn 
vigne.  In  ea  quœ  habet  populos  : 
où  il  y  a  une  multitude  de  peU| 
dans  Baal-Hamon,  nom  propre  d*i 
de  Jérusalem,  v.  12.  Èlille  lui,  pai 
centi  kis  qui  custodiunt  fruclus 
retirerez  mille  pièces  d*arg**nt  (< 
une  grande  somme)  de  votre  vigi 
qui  en  gardent  et  en  recuoillenl  U 
retireront  deux  cents;  Heb.  mille 
lomon  ;  Gr.  mille  Satomoni  :  11 
entendre;  mais  moi,  dit  l'Epoux, 
de  ma  vigne  de  bien  plus  grands  r- 
sainte  Eglise  est  et'lte  y'v^i^e  du  i 
que^  cette  vigne  est  toujours  en 
et  sous  ses  yeux;  il  la  cultive  lui-i 
quoiqu'il  y  établisse  aussi  drs  guf 
la  cul  iver  et  en  avoir  soin,  il  a  pr 
lui-même  toujours  avec  elh*.  Cett 
Seigneur  étant  gardée  fidèlenienl, 
fruits  à  Jésus-Christ ,  et  drux  m 
qui  ont  soin  de  la  q  irder  :  car  , 
Théodoret,  ceux  qui  gardent  av 
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u  Seigneur,  sont  dignos  de  recevoir 

ipenst  du  Maître  céloste. 

i  Domine  jiibte,  un  hounnc  de    bien. 

37.  Quoninin  snnt  reliauiœ  homini 
i:  Celui  nui  entretient  la  paix  avec 

avi^c  les  nommes  par  lu  sainteté  et  la 
r,laissera  après  lui  des  enfants  et  des 
loor  leur  subsistance, 
'qui est  fav<»rable  et  consolant.  Ecclî. 
Uwonde  illi  pacifica  :  Répondez  au 
d  une  manière  douce  et  oblip[cante. 
ami  familier,  avec  qui  Ton  vit  dou-^ 
*t  en  paix.  Hcrli.  6.  6.  Mulli  pacifici 
9  )  sint  tibi^  et  comiliarius  sit  tibi 
fïïiille  :  Ay<*z  tant  d'amis  que  vous 
■mais  ne  traitez  d'  vos  affaires  se- 
•iivec  peu  do  gens  bien  choisis.  Jer. 

38.  22.  (rest  rn  ce  sons  que  David 
1  lophel,  Ps  il.  ÏO.  ]0.  Homopncis  meœ 
^eravi  mngnificavit  super  me  supr 
¥M,em:  Celui  ea  qui  je  me  suis  con- 
clu! je  traitais  de  mes  affaires  sc- 
iait éclater  sa  trahison  contre  moi. 

&TIIFICARE. 

ICE  ;  sic  elpnviiVt  ^v  ttpinvp ,  in  pace* 
manière  douce  et  pais.liie.  Gen.  37. 
noteront  ei  quiclffiinm  pacifice  [lipti^i^r^-é) 
Is  ne  pouvaient  lui  parler  sans  ai- 
^3i.20.  2.  M»c.  10.  12. 
rileinent,  honnêtement.  Gen.  26.  31. 
tan  Jsnac  pncifice  :  Isaac  les  recon- 
Ivilement.  1.  Ileg.  25.  5.  c.  30.  21.  1. 
25.  c.  7. 27. 

I  paix,  en  repos,  en  sûreté*  1.  Reg. 
rade  pncifice  in  domum  /aam:Allex 
cen  voire  maison.  2.  Reg.  19.  30.  3. 
6.  2.  Pjr.  19.  1. 

I  bon  cœur,  avec  affection.  1.  Par. 
acipce  venistis  ad  me  ut  auxiliemini 
r  meumjungatur  vobis:  Si  vous  ve- 
r  un  esprit  de  paix  pour  me  secou- 
0  fcux  avoir  qa*un  môme  cœur  avec 

traitant  de  paix  ,  avec  accommode- 
udith.  7.  11.  Fecisti  in  nos  mnfa^ 
loqui  pacifiée  cum  Assyriis  :  C'est 
i  nous  avez  attiré  ces  maux,n*ayant 
la  parler  de  paix  avec  les  Assyriens. 
iÇI  ;  erwTtÔ£<r6at.  — 1)6  Tancien  verbe 
p'agere^  pa'jo. 

un  accnrii ,  convenir  ,  traiter  avec 
m.  Luc.  22.  5.  Pacti  sunt  pecuniam 
:  Les  prêtres  convinrent  avec  Judas 
mner  de  Targent.  1.  Mac.  15.  27. 
10,  Nis,  (T'JvOnxn.  —  Ce  nom  verbal 
pacisci^  et  signifie  : 
ntion,  traité,  accord.  3.  Mac.  12.  1. 
i$  pactionibus  :  Ce  traité  ayant  été 

DM,  I.  Voy.  FoBDDs»  ^to^^xu.  —  De 

xord ,  une  convention  ,  ce  dont  on 
eou.  Gen.  9.  9.  Ego  statuam  pactum 
ibiscum:ie  vais  faire  une  alliance 
iH.  c.  17.  v.  k,  7.  9.  etc.  Co  mol  se 
rdinairemeol  dans  rKeritiire  pour  II 
e  qutî  Dieu  a  faite  aux  l^raelil  «s  <l*é- 
DicUy  et  de  prendre  d  eux  nu  soin 
i^fi  pourvu  qu'ils  observassent  sa 
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loi  et  ses  ordonnances.  Jqb.  5,  23.   Voy. 
Lapis. 

2«  Le  signe  de  Talliance.  Genes.  17.  10. 
Eoc  est  pactum  meum  quod  observabitis  inter 
me  et  vos  :  Voilà  la  marque  de  l'alliance  que 
je  ferai  avec  vous.  v.  11.  Ut  sit  signum  fœ- 
dfris.-Vous   circoncirez    voire  chair,    afin 

?|ue  celte  circonci:«ion  soit  la  marque  de  Pal- 
iance  que  je  Tai^  avec  vous.  v.  13.  Exod. 
31. 16.  Parfum  est  sempiternim  :  Le  sabbat 
est  une  alliance  éternelle  de  la  part  de  Dit'u. 
parce  qu*il  promet  à  son  peuple,  par  cette 
ligure  qui  devait  passer^  le  repos  éternel  qui 
ne  passera  jamais.  August,  Ret.  139. 

3'  La  nouvelle  alliance.  Dan.  9.  27.  Con- 
firmabit  aufem  pactum  multis  hebdomada 
una  :  Jésus-Christ  devait  établir  la  loi  évan- 
gélique  par  beaucoup  <jle  prodiges,  dans  la 
Soixante  et  dixième  semaine,  au  commen- 
cement de  laquelle  il  a  prêché  pendant  trois 
ans  et  demi.  Jer.  31.  v.  32.  33.  c.  32.  W. 
la.  35.  3.  Ezech.  16.  CO.  Suscitabo  tibi  po- 
ctum  sempiternum  :  Je  contracterai  avec 
vous  une  alliance  qui  durera  éternollement. 
c.  *%.  25.  Pactum  pacis  :  Une  alliance  de 
paix. 

ih**  Mariage,  alliance  conjugal».  Eiec.  16. 
8.  Ingressus  sum  puctum  iecum  :  Dieu  se 
compara  à  un  mari  qui  a  épousé  lo  peuple 
Héttreu,  ou  la  Synagogue»  qui  était  pauvre 
et  misérable. 

5*"  Les  tables  de  la  loi.  2.  Par.  6.  11.  Posui 
in  eo  arcçm,  in  qno  est  pa$tum  Domini  ;  J*ai 
fait  apiporter  Tarche  ou  est  Talliance,  les 
deux  tables  de  la  loi.  Voy.  c.  5.  10.  Nihil 
aliud  erai  in  arca  nisi  duœ  tubxklœ  quas  posue-- 
rat  lUoy^es  in  Iloreb:  De  ce  mot  viennent  ces 
façons  de  parler  figurées,  Pacere  pactum 
cum  aliqua  re  :  Faire  alliance  avec  quelque 
chose  ;c  est  n*en  recevoir  aucune  jncommo<* 
dite,  ne  l'avoir  point  pouradversaire  ou  pour 
ennemie.  I^a.  2i8.  v.  15.  18.  Cum  inferno  /c- 
cimus  pactum  :  Vous  ne  crjiignons  point  la 
mort;  elle  ne  nous  surprendra  point.  Jub. 
5.  23.  Voy.  Lapis.  Voy.  Fobdus.  Pactum  sa- 
/î.«,  hébraYsuie,  un  paetedesel,  c'est-à-dire 
incorruptible  et  inviolal^Ie.  Num.  18.  19.  2. 
Par.  13.  5.  Voy.  Sal. 

PjGDAGOGUS,  I  ;   Gr.  pueri  ductor.  De 

tratî',  Tratîôff,  et  d  «yw,  duCO, 

1*  Pédagogue,  maître,  précepteur  d'un  en- 
fant. Ainsi  par  métaphore  la  loi  a  servi  aux 
Juifs  de  conducteur  pour  les  mener  à  Jésus- 
Christ.  GaL  3.  2'i'.  Jtàque  lex  pœdagogus  no" 
ster  fuit  in  Christo  ;  Gr.  ad  Christumî  La 
loi  nous  a  servi  de  conducteur  pour  nous 
mener  à  Jésus-Christ,  v.  25.  At  ubi  venit 

(Ides  ,  jam  non  sumus  sub  pœdagogo  :  Mais  la 
6i  étant  venue,  nous  ne  sommes  plus  sous 
un  conducteur  comme  des  enfants.  Voyez 

Elementuu. 

2^  Un  maître  qui  enseigne  aux  fidèles  la 
doctrine  de  Jésus-Christ.  1.  Cor.  h.  io.  If am 
si  decem  millia  pœdagogorum  habeatis  in 
Christo  :  Car  quand  vous  auriez  dix  mille 
m.jîires  en  Jésus  Christ,  vous  n'avez  pas 
néanmoins  plusieurs  [lèrcs.  Saint  Paul  était 
le  père  des  Corin;hiens,  non-seulement  parce 
qu'il  leur  avait  enseigné  le  premier  la  doc-* 
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trine  de  l'EMngile,  mais  aussi  parce  qu'il  On  dit  aussi,  à  rimitalion  du  grec,  in patam. 
leiintruisail  avec  wnc  affcclion  pulcrnclk-  ;  Jo;ui.7.  4.  ISemoguippe  inoccullo  quui  fntit 
ce  que  ne  fiiisairnl  pas  ces  ilotU-urs  qui  et  quœril  ipue  in  palam  este  :  Personne  a'tfk 
étflitnl  »pnus  après  lui,  comme  il  parall,  2  en  secrcl,  lorsipril  ïeulêire  rounu  dinsla 
Cor.  It.  20.  public.  Sap.  lï.  17.  Joan.  11.  51».  D'où  *îea| 

*' '       Îb  pa/om  tJfntre  ;  Paraître  en   public.  Marc 

1^.  2'J.  Daos  S.  Luc.  8  17.  Gr.  tit  f(>»p»>i^- 
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-  Nom  diminutif  de 
3  pclile  pagr  d'un  livre. 


Ce  mol  se  prend  dans  l'Ecrilure  pour  un 
paragraphe  ou  un  chapitre,  parce  que  les 
livres  de»  Hébreux  n'élaieul  pas  accommo- 
dés comme  le»  nôtres,  Jer.  36,  23.  Cum  U- 
giiiet  Judi  trt»  pagrtiai  aiit  qtmttior  .  Judi 
ayant  lu  trois  ou  quatre  chapitres.  Voy.  Li- 
ber, V'OLUMEN. 

PAGUS.  I.  —  De  frnyil,  forts,  parce  qu'on 
se  logeait  près  des  fontiiincs. 

Un  hourg,  un  village,  un  lieu  qni  n'^Bt 
point  ferme  de  murs  ou  furtifié.  1- Reg.  27. 
8.  m  pagi  habilabantur  in  terra  antiqitilui  : 
Ces    boufss  étaient    autrefois   haliités.   Le 

f:iïs  qui  était  entre  celui  des  l'hilislins  et 
Egypte  n'était  presque  point  huhité  dans  lo 
temps  que  li-s  livres  d.-s  Bois  ont  été  érrils, 
et  dans  la  suite  des  siècles.  2.  Esdr.  3.  15. 
PALiESTlNL  Voy.  Phiustiiu  ;  ♦amJKft. 
— Ce  mol, qui  vient  di-l  hébreu  ir^S  [palasrh), 
consatrgere,  signifie  les  habilaols  de  cvKe 
partie  de  la  Syrie  que  les  Hébreux  appellent 
Tvhs  {peiftckelh)  sur  la  cAle  de  la  mer,  da 
cdié  de  l'Esypte,  et  que  les  Grecs  et  les  Bo- 
niains  appelaient /'aJ»(ine.  oùsiml  Iti  villes 
d'Azot,  de  Gaza,  d'Accaron,  de  Geth  et  d'As- 
CJilon.  1.  Par.  10. 1.  PbiiUliim  aultm  pugna- 


2°  Clairement  .manirpstemeni ,  sans  obs- 
curité. Niim.  1:>.  8.  Pnhm(h  trî«.  in  ewa] 
etnonperœniQmata  et  figurai  Dominum  tidtt: 
Moisc  voit  le  Seigneur  ilaîremenlct  uon soos 
des  énigmes  et  sous  des  figures. 

3°  Ouvertement,  expressément,  arec  ifis< 
(ani-e.  Eccli.  bl.  18.  QaaHvi  tapienliam  pa- 
Itim  (TrpcfOïûc)  m  oralione  mea  :  J'ai  cbercU 
la  sagesse  daus  ma  prière  avec  grande  bl» 
tance. 

PALARI.  —  Ce  verbe  déponent  vient  on 
de  -laCifrOai,  OU  do  rrlnvxv ,  trrare ,  vagorii 
Errer  çà  et  là,  aller  en  désordre  ;  d'oà  vient: 

PALANS.  Tij.  —  Errant  çà  et  là,  tag*- 
bond.  Jndic.  9.  44.  Duœ  turma  patanUi  pir 
eampum  udversnrioa  ptrnquebantur  :  Deus 
corps  d'ariiiÉi'  poursuivaient  les  ennemis  qui 
fuyaient  çà  et  là  le  long  des  champs,  c. 
20.  45. 

PALATHA.  M.  —  Da  mol  grec  rcaîiftt 

Masse  île  ligues  sèches,  ciibas.  2.  R<'g.  16. 
V.  1.  2.  Patiet  et  paliillia  ad  vicendum putm 
tuis  :  Les  pains  et  let  ligues  sont  pour  don-   , 
ner  à  ceui  qui  vous  suivent.  1.  Par.  13.  Ul 
Judiih.  10.  5-  ■* 

PALATIUia.  I.  —  Ce  nom  ,  qui 


tant  cofilra  Israël,  fuyerunlque  viri   hrael     d'abonl  le  palais   bâti   à  Homo 


Pakcslinoi  :  Les  Philistins  ayant  donné  ba- 
taille contre  Israël,  les  Israélites  furent  mis 
en  fuile  parles  Philistins.  Gen.  21.  v.33.34. 
E»od.23.  31.  Jer.  47.  l.elc.Voy.CAppÀDuCii. 
Comme  ces  peuples  demeuraient  le  lung  des 
cftîes,  ils  furent  connus  les  premiers,  et  le 
reste  du  pays  a  porté  leur  nom. 

PALj£ST1\A,  £;  ndiniirTpa.  —  De  ncàn, 
lur.la. 

La  lolle,  sorte  de  combat  auquel  s'pxer- 
çaient  les  tarées.  2.Mac.4.14./fa  ut  sacerdolrs, 
êocrifinii  negitciis,  fettiniirttii  participes  fieri 
palastra  :  Les  prêtres  mêmes,  ne  s'attachant 

f dus  aux  fonctions  de  raulel.el  négligeant 
es  saerilires,  couraient  aux  jeux  de  la  lutte. 
PALAM. —  Cet  adverbe  vient  de  palma, 
ti(Oiàf<«,  Id  main  ouverte,  et  signifie  : 

1-  Publiquement ,  dev&nl  tout  le  monde, 
librement.  Jonn.  7.  26.  Joaii.  10.24.  Situ  ei 
Chriitui,die  nohi»  palam  {Ttapénaia)  :  Si  vous 
êtes  le  Christ,  dileti'le-nous  librement.  Col. 
2.  15.  Palam  triumphai>$  illot  in  semeiipio  : 
Jésui-Cbrisl  a  triomphé  ,  à  la  l.icede  tout  le 
monde,  des  principautés  et  des  puissances, 
après  les  avoir  vaincues  parsa  cruis.4.  lleg. 
15.  10.  Marc.  8.   32.  etc.  Doù  vient  Palam 

Êicere.  Suit  découvrir,  faire  voir  cluirenienl. 
lod.  2.  J4.  Quomodo  palam  faelum  «(  (i.t*- 
f**i:  yntaOai)t  Comment  cela  s'est-il  décou- 
TerlTDeut.  13.  3. 

Soit  publier,  annoncer.  Eccli.  38.  38.  A'e- 
gut  palam  facienl  [iiifaiitn)di'cipltnam  et  judi- 
etvm  :  Ils  ne  publieront  point  les  insiruclions 
oi  lurègl«i  de  la  rie.  c.  39. 11  Apoc.  1. 1. 


ur  le  du^ 


Palatin,  prend  son  origine  ou  du  verbe^ 
tari ,  parce  que  les  troupeaux  y  erraienl  fi 
et  là  en  paissant,  Quott  itti  gregei  patab<i^ 
tur  :  ou  plu<6t  parce  que  (alantitm  ou  pab«> 
Itim,  en  ciliique  elen  toscan  ancien ,  était  ta 
lieu  fort  élevé  ;  un  palnis  bàti  sur  une  bêtM 
colline  portail  jusicmeul  ce  nom.  Ainii  i 
signifie  : 

Palais,  la   maison  d'un   prince   ou   4'a 

grand  seigneur.  4.  Itig.  20.  18.  Fiht  lui 

?ruii(  eunachi  in  piil'itio{oha;)rtgii Babijlonit: 
Vos  enfants  seront  pris  pour  élre  eunuqurt 
dans  le  palais  du  roi  de  Babylune.  Isa.  39. 
7.  .1.  K.g.  16.18.  c.  21.  1.  Esih.  1.  9.  elc- 

PALATUM,  I.  î^piyî.  ~  Ce  mot  signifie  le 
palais  de  la  bouche,  qui  est  comme  le  ciH 
(le  la  bouche; aussi  les  Grecs  le  nomment- 
ils  le  cii'l,  oûpavôc.  AinKi  il  peut  venir  du  nm 
palantum ,  qui  signifiait  le  ciel  rhi-t  les  Tos- 
cans-mciens,  Thren.  4.  4.  Adlitetii  Utu/M 
lacleniii  ad  palaium  ejus  in  siii  :  la  langH 
de  reiiranl  qui  était  à  la  mamelle  s'est  alla* 
chée  à  son  palais  daus  suu  extrême  soif.  Ei' 
3.  20.  Voy.LiSGCi. 

PALEA,  s;  B^ujo-nr.  — Du  verbe  grec  «il- 
Jliiï,  morere,  agiiare;  car  c'est  de  celle  ma- 
nière qu'on  sépare  la  paille  d'avec  legrala. 

I' La  paille  ou  du  chaume  qui  sert,  foU 
pour  la  nourriture  des  animaux.  Judic.  19> 
19.  Jlahenlfi  paleas  el  fenum  in  atmorna 
pabuliim  :  Quoique  nous  ayons  de  la  paille 
et  du  loin  pour  les  ânes.  Gen.  24.  t.  2S.  3â. 
3.  Keg.  4.  28.  Ainsi  lia.  11.  7.  c.  65.  25.  £« 
el  b(ji  comedtnt pateai.  Dans  l'Eglùe  que  J» 
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itt  derait  rassembler  de  tontes  sortes 
lies  f  les  personnes  fières  devaient 
moder  avec  les  personnes  paisibles, 
'érence  des  humours  n*empéche  point 
!  soient  lous  ensemble  unis  d'affec- 
le  sentiments  par  le  lien  de  la  cba- 

)Our  faire  des  tuiles  et  des  briques. 
.  7.  Neqnaquam  ultra  dabitis  paleas 
ui  conficiendos  lateres:  Vous  ne  don- 
us,comme  auparavant, de  paille  aux 
i  pour  fairo  leurs  briques.  Cette 
TTail  au  lieu  de  bois  pour  cuire  la 
ou  «  était  coupée  fort  menue  pour 
rec  la  terre  dont  la  brique  était  com- 
.  10.  12. 13. 16. 18. 
K>ur  fumer  les  terres.  Isa.  25.  10. 
niur  Moah  $ub  eo  sicut  ieruntur  pa- 
s  area)  in  plauslro  :  Moab  sera  foulé 
If,  comme  on  foule  la  paille  pour  en 
fQmier.  C'est  le  sens  de  THébreù. 
i*ur  maçonner  et  faire  tenir  le  mor- 
ch.  13.  10.  Idniebanfluto  absque  pa* 
I  bux  prophètes  amusaient  le  peu- 
de  vaines  espérances ,  comme  s'ils 
bâti  sans  mêler  de  paille  arec  le 
pour  le  faire  tenir.  Vov.  Liniab. 
Dur  brûler.  Matlh.  3.  12.  Luc.  3.  17« 
}Utm  comburet  igni  inexstinguibUi  ; 
les  marquent  les  impies,  qui  seront 
tés  dans  un  fou  éternel,  et  sont  op- 
u  blé,  qui  doit  être  placé,  dans  les 

.  VOJ.  HORREUll. 

ise  de  néant.  Job.  ki,  18  Reputabit^ 
ieas^  ferrum  :  La  baleine  ne  craint 
i  le  fer  que  la  paille. 
I  méchants  et  les  hypocrite»  sont 
s  à  la  paille,  à  cause  (}u*elle  est  vide 
.  Job.  21. 18.  Erunt  $tcut  paleœ  anle 
mti  :  Ils  deviennent  comme  la  paille 
eut  dissipe.  Vov.  Stipula.  Hatth.  3. 
3.17. 

fausse  doctrine  et  les  rêveries  des 
ileurs.  Jcrem.  23. 28.  Quid  paleif  ad 
f  Quel  rapport  y  a-t-ii  de  la  pail.e 
lié?  Cifl^'dire  entre  les  vaines  pro- 
ies faux  prophètes  et  la  solidité  de 
p  de  Dieu. 

IBUS,  I.  —  Du  grec  imkiov^ç. 
,  chardon,  arbrisseau  qui  a  des  épi- 
3*».  13.  Orientur  in  domibus  ejus  spi* 
tior,  ei  paliurus  in  munilionibus  :  Les 
l  les  orties  croîtront  dans  ses  mai- 
I  chardons  rempliront  ses  forîercs- 
|ui  marque  une  ville  abandonnée.  Et 
ue  celle  sorte  d'épine  pique  et  de- 
ux qui  en  approchent,  les  hypocrites 
Dis  leur  ressemblent.  Mich.  7.  k.  Qui 
in  eis  est,  quasi  paliurus  :  Le  meil- 
itre  eux  est  comme  une  ronce. 
IDUS ,  ▲ ,  OM  ;  x^P^ff*  ^  ^tt  î^i^be 

kpoc.  6.  8.  Et  ecee  eguus  pallidus  : 
le  lemps  je  vis  paraître  un  cheval 
cheval  pâle,  qui  parut  à  Touverture 
rième  sceau,  marquait  la  peste  et  la 

B. 

lOM.  Il  ;  êftârcov.  —  Du  nom  palla, 
manteau,  le  vêtement  qui  se  met 

Dtcnomi.  di  fhilol*  sauréi.  IIL 
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{)ar-de8sas.  Mich.  2.  8  Desupsr  tuniea  pal^ 
ium  swtulistis  :  Vous  ares  été  aux  hommes, 
non-seulemeni  le  manteau,  mais  la  tuqique. 
Gen.  9.  23.  c.  39.  y.  12.  15.  1.  Reg.  15.  27. 
Ruth.  3. 14.  etc.  De  ce  mot  viennent  ees  ex- 
pressions figurées  :  Dimittere  pallium  ei  qui 
vuli  tunicam  iuàm  tollere^  Mattti.  5.  40:  Quit- 
ter le  manteau  à  celui  qui  veut  prendre  la 
robe;  ou  plutôt^  parce  qu'on  prend  le  man- 
teau ayant  d'ôter  la  robe  de  dessous,  comme 
dit  saint  Luc,  6.  29.  Tunicam  non  prohibere 
ab  eo  qui  auferi  vestimentum;  i.  e.  pallium  : 
Ne  pas  empêcher  celui  qui  prend  le  mantoau 
de  prendre  aussi  la  robe.  C*est  être  prêt  i 
recevoir  one  nouvelle  injure,  plutôt  que  de 
tirer  vengeance  de  celle  qu'on  a  reçue  :  ce 
qui  est  de  précepte  pour  la  disposition  du 
cœur. 

Lavare  pallium  (mpt^oki)  suum  in  sanquine 
uvœ  :  Laver  sa  robe  dans  le  vin.  Gen.  49. 11. 
Les  Juifs  entendent  ce  passage  de  l'abon- 
dance du  vin  qui  devait  croître  dans  la  tribu 
de  Juda;  mais  cela  s'entend  de  l'Eglise,  qui 
est  le  vêtement  dont  Jésus-Christ  est  revêtu 
et  qu*il  a  purifié  dans  son  sang,  qu'il  donne 
à  ses  fidèles,  dans  son  sacrement  adorable, 
sons  les  apparences  dti  vin. 

Operiri  pallio  saceino  :  Se  couvrir  d'un 
manteau  tissu  de  poil  de  chèrrc,  ou  d'un 
cilice.  Zach.  13.  4.  In  die  illa  eonfundentur 
prophetœ...  et  non  operientur  pallio  {9ip^iç) 
saceino  f  ut  mentiantur  ij/fin  ce  jour-là  les 
faux  prophètes  seront  cooterls  de  confusion, 
à  cause  que  leurs  prédictions  se  seront  trou- 
vées fausses;  ils  ne  se  couvriront  plus  de 
sacs  ou  de  manteaux  de  poil,  afin  de  passer 

fiour  prophètes  et  donner  de  l'autorité  à 
eurs  mensonges.  Les  prophètes  usaient  do 
celte  sorte  de  manteaux  faits  de  poil  de  chè« 
yre. 

2*  Voile,  écharpe.  Gen.  24.  65.  Tollens  eito 
pallium  (Oi/»irrfov,  theristrum)  :  Rébecca  prit 
aussitôt  son  voile  et  se  couvrit.  Ce  qui  était 
ordinaire  aux  nouvelles  épouses.  Voy.  Tbk- 

RISTBUM. 

3*  Drap,  couverture  de  lit,  de  table,  ou 
d'autre  chose.  Exod.  36. 18.  Vt  unum  pallium 
(^ippiç)  ex  omnibus  sagis  fieret  :  Afin  qu'il  no 
se  nt  qu'une  seule  couverture  de  toutes, 
pour  couvrir  le  tabernacle.  Num.  4.  6. 1. 
Reg.  21.  9.  Judic.  4.  18.  Rulh.  3.  v.  4.  7.  8. 
D'oà  vient  :  Expandere  pallium  suum  (nrtpxt- 
ycov,  ala  vestis)  super  feminam  :  Etendre  sa 
couverture  sur  une  femme.  Manière  de  par* 
1er,  pour  marauer  qu*on  la  prend  pour  son 
épouse.  Voy.  Expandbre.  Ainsi,  ha.  28.  20. 
Pallium  brève  ulrumque  cooperire  non  po* 
test  :  Lorsque  la  couverture  du  lit  est  trop 
étroite,  elle  ne  peut  pas  couvrir  deux  person- 
nes qui  y  sont  couchées.  Le  prophète  mur* 
que,  par  cette  comparaison»  qu'on  ne  peut 
pas  servir  deux  maîtres;  qu'il  faut  abandon- 
ner ou  Dieu,  ou  les  idoles.  Voy.  Brbvis. 

4*  Une  chose  dont  on  est  rempli  ou  péné- 
tré. Soit  en  bonne  part.  Isa.  61.  3.  Et  darem 
eis  pallium  (xaraoroibâ)  laudis  pro  spiritu  ma^ 
roris  :  Pour  les  combler  d  une  joie  abon* 
dante  qui  les  porte  à  louer  Dieu»  au  lieu 
d'un  esprit  aCDige;  ou,  pour  les  camblet 
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dîonBear  et  de  gloire»  LXJL,  PalKum 
gtorim. 

Soit  en  manvaise  pari.  Isa.  59. 17.  Optrtuê 
9it  quasi  pallio  xth  :  Il  s'est  couvert  de  la 
colère  comiue  d'un  manteau.  Cest-à-din 
qu'il  Mt  tout  pénétré  de  colère  et  de  venr 
geance.  Le  prophète  parle  de  Dieu  d'une  ma- 
nière tout  humaine, 

5*  Le  corps»  qui  sert  comme  de  vêtement 
i  rame,  Cant.  5.  7.  Tultrunt  pallium  meum 
miU  custodes  murorum  :  Les  peraécuteurs  de 
l'Eglise  »  en  étant  la  vie  aux  fidèles  ,  ont 
comme  dépouillé  leurs  Ames  de  la  robe  ou  du 
manteau  qui  les  couvrait.  Vojr.  Custos. 

PALLIOLUH,  i.  —  Diminutif  de  patlium. 

Voile*  ècharpe  dont  se  servent  les  femmes, 
Isa.  3.  22.  (Auferet  Dominun)  mutatoria  et 
paUiola  {êépun^w)  i  Le  prophète  menace  les 
femmes,  de  la  part  de  Dieu,  de  leur  ôler 
leurs  robes  magnifiques,  leurs  écharpes  et 
tous  leurs  beaux  ajustements. 

PALLOR9  is  ;  y^pÔTvff.  •—  Du  verbe  pallere. 

1*  PAIeur,  coukur  blémi'.  Judith.  6.  5.  Pal" 
lor^  qui  faciem  tuam  oblinet^  abscedat  a  te  : 
Qu*on  ne  voie  point  sur  votre  visnec  cette 
pâleur  dont  il  est  couvert.  Eslh.  15. 10. 

2*  Couleur  pâle  ou  blanchâtre.  Ps.  67. 14-. 
Et  posteriora  dorsi  ejus  in  pallore  auri  :  Vous 
serez  comme  des  colombes  dont  les  plumes 
sont  argentées  et  dont  les  ailes  sont  â:lalan- 
tes  comme  Tor.  Il  y  a  une  espèce  d'or  qui 
est  pâle.  Voy.  Clbaos  et  Postuiorà.  Lev. 
ik.Sn. 

PALMA,  jb;  Gr.  irola^Q.  —  Ce  nom  signifie 
plusieurs  choses  :  la  paume,  le  dedans  de  la 
main;  palme,  palmier  ;  le  bout  d^une  rame» 
une  rame  ou  un  aviron.  Tout  cela  vfent  de 


1*  La  paume  de  la  main.  Jiidic«  3.  iè,  Àod 
feeit  sibi  giadium  ancipitem^  habentem  in  me- 
dio  capulum  tongitudinis  palmœ  [tmiOaiixi)  mo" 
nus  :  Aod  se  fit  taire  une  dague  a  deux  tran- 
diants,  qui  avait  une  garde  de  la  longueur 
de  la  paume  de  la  main.  C'est  Fespacc  qui 
est  entre  le  poignet  et  les  doists.  Tbrcn.  2. 
90.  Ergone  comedent  mulieres  frur.tum  sutÂm, 
parvulos  ad  mensuram  palmœ  î  Les  mères  se- 
ront-elles si  misérables  que  de  manger  leors 
petits  qui  ne  sont  que  d*un  palme»  ou  de 
quatre  doigts?  c^esl-ùrdire  nouvellement  nés. 

S*  La  main  étendue.  D*où  vient  :  Palmas 
in  faeiem  dare  (ÂoirtCfcv]  :  Donner  des  souf- 
flets. Matth.  26.  o7.  Àlii  palmas  in  faciem  ejus 
dederunt  (  on  croit  qu'il  faudrait  alapas , 
comme  le  même  mot  grec  est  rendu  ail- 
leurs )  :  D'autres  lui  donnèrent  des  soufflets. 
Le  mot  fnaiittj  7  est  quelquefois  ajouté.  Ju- 
die.  8, 6.  forsiian  palmœ  manuum  (x<^/>)  Zebee 
et  Salmana  in  manu  tua  sunt?  C*est  peut-être 
qi^jB  vous  tenez  déjà  enchaînés  Zébée  et  Sal- 
mana? l'Reg.6.  &. 

Extendsre  palmas  :  Etendre  les  mains.  Suit 

eur  prier  Dieu,  Eiod«  9.  29.  Voy.  Lbvarb. 
it  pour  assister  le  prochain,  Pror.  31.  20. 

Voy.  EXTKHOKRK. 

PALllA,  m;  Gr.  focviÇ.  —  1'  Un  palmier. 
Biod.  15.  27.  Venerunt  autem  in  Elim  ubi 
srant  duadedm  fontes  aquarum  et  septuaginta 
palmss:  Les  entants  d'Israël  vinrent  â  Elim, 


où  il  y  avait  douze  fontaines  et  solxinte-dtx 

galmicrs.  Le  vit.  23.  M.  Num.  33.  9.  Judic.  I. 
.  Joël.  1.  12.  etc.  Ainsi  la  ville  de  Jéricho 
s'appelle  CtvUa5  po/marum,  à  cause  de  t*a- 
bondance  des  palmiers  qui  étaient  dans  ses 
campagnes.  Deut.  34.  3.  Judic.  f .  16.  è.  3. 
13. 2.  Par.  28.  15. 

On  compare  au  palmier  les  choses  excel- 
lentes. Soit  à  cause  qu'il  est  droit  et  éiêté. 
comme  la  Sagesse.  Bccli.  24.  lH.  Quasi  pdtmk 
exaltata  sum  m  Cades  :  J*ai  podssé  met  bran- 
ches en  haut»  comme  les  palmiel's  dé  CadH. 
Voy.  C^Dis.  Tous  les  arbres  et  todtei  M 
plantes  que  l'Ecriture  nomme  ici  eh  paHftll* 
lier,  marquent  cette  grande  fariété  detf  étHtI. 
des  fonctions  et  des  veirtùs  des  âmes  qui  iolll 
remplies  des  dons  diSérenti  de  là  ftaftesse 
divine.  L'Eglise,  Gant.  7.  T.  Statulà  tua  tfiff- 
milata  est  palmœ  :  Votre  taille  est  setAblâMe 
à  un  palmier.  L'Eglise  est  comparée  à  Ht 
palmier,  tant  à  cause  qu'elle  est  dfbite  0t 
élevée ,  qu'à  cause  de  la  dôticeur  dt  fes 
fruits,  auxquels  on  ne  peut  aroir  part  «(n'en 
s*élevant  avec  elle  vers  le  cfel  iret  cottrèfe. 
Àscendam  ad  palmam,  et  appiréhendéfn  /hfeAtf 
ejus  :  Je  monterai  sur  le  ^ihfèr  et  fei 
cueillerai  les  fruits.  Les  Idoles,  Jet*.  10.  8.  In 
similitudinem  palmœ  fabricaià  sufit  :  Ib  Eli- 
saient leurs  idoles  belles  et  gfàddes,  aOo  de 
les  rendre  plus  vénérables.  Toy.  EccH.  SO. 
14.  Soit  à  cause  quMl  est  toujours  ^triH 
qùNl  dure  longtemps.  Ainsi,  çeul  qui  jooil- 
sent  d'une  longue  orospérité  lui  sont  coflu- 
parés,  Job.  29. 18.  Sieut  patma  fnuttipHcsis 
aies  :  Je  multiplierai  mes  jours  conftne  It 
palmier.  Job, étant  dans  la  brotfpèrité, croyait 

Îue  cet  état  serait  ferme  et  qct*n  t  mourrait^ 
îeb.  comme  Irs  grains  dé  sable.  Lé  mot  grec 
signiOe  aussi  le  phénix,  qui  fenatt  de  H 
propre  cendre  après  être  mort,  selofi  l'opi- 
nion  de  quelques  historiens.  Ps.91. 13. 7«^ 
tus  ut  palma  florebit  :  Le  juste  fleifrira  éodiflw 
le  palmier. 

2*  Palmé,  branche  de  palmier.  Soit  êii  I- 
gure  et  en  relief.  3.  Beff.  6.  v.  29.  Fectt  Hk  eH 
eherubim  et  palmas  :  Il  fl(  des  cbérubiM  é 
d(*s  palmes,  v.  32.  35.  c.  7.  36.  2.  Paf .  9. 9. 
Ezcch.  40. 16.  etc.  Soit  en  nature.  2.  Hacb. 
10.  7.  Et  palmas  prœferebant  ri  :  Ils  i^ortatènt 
des  palm(>s,  à  l'honneur  de  Dieu,  qui  sont 
appelées  Rami  palmarufn  :  Braùches  de  pÉ^ 
niier.  2  Ësd.  8.  15.  Eccli.  50. 14.  On  i^eil  sert 
dans  les  joies  publiques,  coninnè  les  IfraéH* 
tes,  le  premier  jour  de  la  fête  des  labenM- 
cles.  Lcvit.  23.  40.  Sumetis...  spatulas  patmÊF 
rum  :  Vous  prendrez  dos  branches  de  pal- 
mier. 2.  Mach.  10. 7.  ou,  Pour  reeerofrr  comme 
en  triomphe  parmi  les  acclamations  de  joie. 
Joan.  12. 13. 

3*  Symbole  de  la  victoire.  Apoc.  7.  9.  Et 
palmœ  in  manibus  eorum.  Ot  représenté  les 
martyrs  et  les  bienheureux  avec  des  ptloci 
dans  les  mains ,  pour  marquer  qu'ilt  éot 
remporté  la  vidtolfe  su^  les  ennemis  deMsw 
Christ.  Elle  se  donne  aui  victorfenx,  parei 
qu'elle  se  relève  contre  les  effotts  dé  cetrt 
qui  la  veulent  abaisser. 

4*  La  victoire,  ou  gain  de  cause.  Dettt.SS* 
1.  Quemjustum  esse  perspexsrinipiUijmstHiê 
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{}almam  dabunt  :  Les  rages  feront  gagner  ce- 
di  dont  ils  reconnaîtront  qae  les  préten- 
tions seront  justes. 

PALIfES,  ms.  Yoy.  Pbopago.  —  Ce  mot 
▼îeni  de  palma^  parce  que  les  feuilles  de  la 
Vigne  ressemblent  à  la  main. 

1*  Dtie  branche  de  Tigne.  Nom.  13.  ik.  i4ft- 
fctdertinl  palmiîtm  (x>qfta)  eum  uva  tua  :  Us 
coopèrent  nne  branche  de  figno  atec   sa 

Ep|>6.  Joâh^  15.  y.2.k.  S.  6.  Sieut  palmes 
\  poiest  ferre  frueîum  a  eemetipso  nisi 
mammii  in  vite^  sic  nec  vo$  nisi  in  me  manse* 
HH».  Jésna^hrist,  se  comparant  à  un  cep  de 
tI^m.  et  les  fidèles  aux  branches,  représente 
à  ses  ap6tre8  que  comme  la  branche  ne  sau- 
rait porter  de  Irait  d*elle-raéme  et  sans  de- 
menrer  attachée  au  cep  de  la  vigne,  il  en  est 
aisfi  des  fidèles,  qui  ne  peuvent  ni  vivre  de 
là  vie  spiritaelle,  ni  porter  de  fruit,  que  par 
•à  ndee  et  en  demeurant  en  lui. 

V  Les  habitants  d'nn  pays.  Ps.  79. 12.  Ex- 
itndii  pàtmttes  $uos  usqUe  ad  mare  :  La  Judée 
s'est  étendue  d'un  c6te  jusqu'à  la  mer  Médi- 
leri-aiiée,  et  d«  Taotrè  jusqu'à  l'Euphrate. 
Ainsi»  Biéchiel  représente  sous  la  figure 
d'âne  Tifne  la  bmiHe  royale,  et  les  princes 
de  cette  nilnilie  ou  les  grands  seianenrs  sous 
edle  des  branches,  c.  17.  v.  6.  7.  9,  c.  19, 11. 
fUii  olKlmlJMsifi  suam  in  muUitudine  pa/mt- 
fnm  snefliM  :  Elle  s'est  vue  dans  une  grande 
hauteur  patmi  la  multitude  de  ses  branches. 

t^ALHuB,  t.  —  Ce  mot  vient  encore  de  pal- 
lnn,ta  pâteiM  de  la  main^  et  signifie  palme, 
nne  niMunani  contient  huit  pouces  ou  en- 
▼iroil. s|  imR chez  les  anciens  deui  sortes 
de  pàMei  ;  ril  grand  et  un  petit;  le  grand 
éfaillte  dNM  doigts,  et  le  petit  dn  quatre. 
Vais  Je  palHW  des  Hébrent,  dans  l'Ecriture, 
est  : 

1*  Le  spilhame  de  doute  doigts,  qui  fait  un 
empan,  M  Ifl  iianteur  de  la  main  (o-frcOftai}, 
Mikàtim).  Btbd.  98. 16.  Mensuram  palmi  ha- 
Mit  fmn  tu  longitudine  q%Mm  in  tadtudine  : 
Le  nrâtiondl.  du  Juaement  devait  avoir  la 
■randenr  d*tin  palme ,  tant  en  longueur 
in*en  larseur.  c.  39. 9. 1.  Reg.  17.  5.  2.  Par. 
i.  5.  Bsecn.  M),  t.  5.  k3. 

2*  Le  cren  de  la  main,  la  main  étendue. 
Isa.  40.  42.  Quis  mensus  est  pugillo  aâuas  et 
nrfoâ  palmé  pôndemviît  Qui  est  celui  qui  a 
ncsnre  les  eauji  dans  le  creux  de  sa  main, 
et  qui,  li  tenant  étendue,  a  pesé  les  eieux? 
bile  se  Htti  de  ces  expressions  pour  mar- 
qadr  afee  qneUe  faeiliié  Dieu  gouverne  le 


PAUIY&A  f  M  »  Heb,  nuin  {Thadmor), 


FaisBvre^  ville  bAtie  par  Salomon.  3.  Rcg. 

1. 18.  B»  Par.  8»  k.  Bê  esdificavii  Palmyram 

te  éeseriù ,  ei  tliat  eititahs  munitissimas 

wiifkmmtmXmùikt  II  fil  bâtir Palmyre  dans 

is  aésari  t  et  eneoré  plosieurs  antres  villes 

dm  le  pays  d'Bmalh*  Ce  pays  est  au  pied  du 

■ont  Liban.  La  ville  de  Pâloeiyre ,  qui  est 

dans  la  Syrie  du  pay».  de  fiooa,  entre  la  ville 

(h  Bmnasèt  IVupnrnle^  était  célèbre  dans 

fhisteire  romaine ,  parée  que  les  Romains 

et  les  PMiHhee  tâehaleat ,  de  part  et  d'antre , 

ds  Vcniy'ir  dana  leur  fiartî.  Voy.  Thamob. 


PAL 

PALPARE  ,  f}X«^.  —  Du  verbe  éblique 
enrecXflef»  pour  ^>«fd ,  ionoOf  conireeio* 

Toucher,  tàler.  Luc.  24.  39.  Paipaie  ei  et- 
dete,  touchée  et  voyez.  Gen.  28.  21^  Ps.  118. 
7.  Ainsi ,  Bsod.  10.  21.  Stn^  Un^rœ  super 
terramJEgypti  tam  densœ  ui  palpari  queani  : 
Qu*il  se  forme  sur  toute  l'Egypte  des  ténè- 
bres si  épaisses ,  qu'elles  soient  palpables. 

De  ce  verbe ,  se  forment  ces  façons  de 

Ïarler  métaphoriques  :  Palpare  in  meridie. 
eut.  28. 29.  Job.  5.  Ik.  Palpare  quasi  Ai  le* 
nefrrtf ,  c.  12. 25.  Palpare  sicui  eœei  parietem. 
Isa.  69.  10.  Aller  à  tâtons,  comme  des  aveu- 
gles,  en  plein  midi,  c'est  ne  point  com- 
f>rendre  ce  que  les  antres  voient,  et  s'égaMr, 
àute  de  suivre  la  lumière  qui  se  présente  ; 
ce  qui  est  arrivé,  surtout  aux  Juifs,  parleur 
incrédulité  et  leur  opiniâtreté. 
Palpare  proximorum  osiia  :  Mendier  à  la 

Krte  des  autres.  Eccli.  30.  1.  Qui  diligitfl'' 
\m  suum  assiduat  illi  flagella  ut  ImMur  in 
novissimo  euû  et  non  ptàpei  proximorum  os-» 
tia  :  Celui  qui  aime  son  fils  le  châtie  sou- 
vent, afin  qu'il  reçoive  de  la  joie,  et  qu'il 
n'aille  pas  mendier  aux  portes  des  antres. 

PALPAT10,ifis.— Ténèbres  épaisses  et  pal- 
pables. Isa.  Si.  \k.  Tenebrm  ei  palpaHofaeiœ 
sunt  super  speluncas  usque  in  miemum  :  Leurs 
maisons,  changées  en  oavernes,  seront  cou* 
vertes  pour  jamais  d'épaisses  ténèbres. 

PALPBBRfi  ,  ARDH  ,  ^iifmpw ,  psopièros. 
—  Ce  mot  vient  de  palpiiare ,  de  ce  que  les 
paupières  palpitent  continuellement. 

Les  paupièi^s,  les  cils  des  yeux. 

Les  yeuxi  Job.  16. 16,  Palpebrm  meé  ea/î- 
goperuni  (a  fletu)  e  Ha  vue  s'est  obscurcie , 
à  force  de  pleurer.  Jer.  9.  18.  Eccli.  26.  12. 
Voy.  Ex'A>LLBNTiA.  Job.  i^l.  9.  Palpebrœ  di- 
lueuli  :  Les  yeux  de  l'aurore.  Voy»  Dilo- 
GCLUM.  De  ce  mot ,  viennent  ces  fafons  de 
parler  : 

Palpebrœ  Dei  inierrogant^  Ps.  10.  6.  Les 
yeux  do  Dieu  interrogent,  e'e«l«d-djre  que 
Dieu  examine  et  connaît  à  fond  les  hommes. 
Voy.  lifnsRROQAaB. 

Palpebris  non  dare  dormitationem  :  Ne 
prendre  point  de  repos.  Ps.  131.  i.  Prov.  6. 

(.  Voy.  DoRMITAlBi 

Palpebrœ  prœeeduni  gressus  alieujus  :  Les 
yeux  précèdent  les  pas,  quand  on  vit  d'bue 
manière  réglée  cl  irréprochable, -au  quand 
on  considère  bien  ce  que  i*on  a  à  faire»  et 
avec  quelle  intention  on  agit.  Pror.  k.  2Sk 
Voy.  Reqta. 

Palpebrœ  in  alia  surreetœ  :  Des  yeux  al-^ 
tiers,  qui  marquent  l'arrogance  et  l'inso- 
lence. Prov.  30.  13. 

PALPITARE.  —  Du  verbe  grec  iriaXtiy ,  et- 
brare^  palpitare^ 

Palpiter,  être  dans  un  mouvement  fréquent 
et  continuel.  %  ileg.  18.  V^.Cumque  adàucpal- 
pitaret  (  Cjîv ,  vivere  )  hœrens  in  quercu  :  Lors 
qu'Absalon  respirait  encore,  toujours  pendu 
au  chêne.  Tob.  6.  k. 

PALUS,  1 1  vMcraXoç.  —  Du  uom  paxillus , 
du  verbe  pango. 

1**  Pieu,  pal,  poteau,  morceau  de  bois. 
Eccli.  27.  2.  Sicut  in  medio  compaginis  lapù- 
dam  palus  figitur^  sic  ei  inler  médium  veur- 
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djlionti  tl  rmptionU  angustiabitur  peceatum .-  Ces  eaux  marquent  ccllog  da  baplénii 
Comme  un  morceau  de  bois  ilemeure  enfoncé  qui  n'en  seronl  poinl  lavés  ne  pourro 
entre  deux  pierres  ■  ainsi  le  péché  sera  sauvés, 
comme  reiserré  entre  le  vendeur  et  l'achf- 
Icur.  Il  j  a  une  injustice  et  une  avarice  se- 
crète, qui  est  comme  enracinée  dans  le  cœur 
de  ces  personnes ,  les  uns  voulant  vendre 


PAMPHYLIA.f.Gr.  Omnu  nalio 
«â.-.omntï,  ei  de  fùXu,  gtm. 

La  Pamphylie,  pays  maritime  de 
Mineure,  cnLre  la  Ciliiieel  l^i  Lycie-  i 


a  un  prix  Imp  bas.  ¥oy.  Akoustiark.  De  U  à  Per|ïc  en  Pamphylii*.  c.  2.  ÏO.  C.  li. 
vient  :  Figere  palum  in  parietibui  alicujus  :  PANDERE.  àmiyuv.  —  Da  verbe  «n 
Enfoncer  un  pieu  diins  Irs  n)urai1le&  de  quL'l-     Irefuis  pndo  pour  pando ,  qui  s'est  fui 


le  pléonasme  de  n. 

!•  Ouvrir,  dérouvrir.  Nah.  3.  13.  J 
fuii  adapertione  pandetitur  porta  ten 
Vos  porles  et  celles  de  lout  le  pays  sei 
vi'rie-i  à  vus  ennemis.  Mich.  2.  13.  Vu 

PEBTl'ï. 

2"  Répandre,  faire  éclater.  Jer.  i. 
ÂQuitoiie  paudetar  (UiaiM  ,  effiindert 
suptr  omnis  habit^toren  lerric  :  CVsi 
(lu  nord,  c'est-à-dire  d>  Djtiyloiie,  v 
Il  ciion  viendra  fondre  sur  tous  les  ht 
de  hi  Judée. 

PANGEKK.  — Du  verbe  irayu,  pago, 
ficher,  planter. 

Ce  verbe  se  met  pour  écrire  oa  i 
ser ,  parce  qu'on  écnvdit  avec  le  si 


Fuire,  arrêter,  étihlir;  d'où  vienl 
ou  pactam  pnagere  [Siutiitaitu }  cum  i 
Faire  un  imité  ivec  quelqu'un.  Gen. 


qu'an,  c'est  vouloir  établir  sa  demeure 

près  de  quelqu'un,  s'y  altaiher.  Eccli.  U. 

Qui  requiticit  juxla  domum  ilUus ,  et  in  pa- 

rietibut  ilUut  fiijtns  patum ,  ttatutt  cnsu/am 

eaam  ad  manum  illius  :  Heureux  I  homme... 

qui  se  tient  auprès  de  la  maison  du  In  Sa- 
gesse, et  qui,  cnfonçiiat  un   pieu  dans  ses 

murailles,  se  bâUt  une  petite  rabane  aupréi 

d'elle;  c'est  ce  qu'il  Un  ,  lorsqu'il  vit  dans 

ce  monde  comme  voyageur,  comme  élr.mger 

et  comme  pauvre.  Voy.  Fbsbstra,  Casula. 
Contra  oinntm  palum  sfdcTi  :  S'asseoir  ^ur 

tous  les  morceaux  de  bois.  Eecli.  20.  15.  Ce 

qui  se  dit  d'une  infâme  prostituée,  aussi  e(- 

fronlée  qu'une  cbienoe. 
2'  Ecfa  lias  pour  soulenir  la  vigne.  Eccli. 

22.  21.  Sieut  pâli  {x°^"ï)  ^^  exceUis  contra 

facitm  venti  non  pennantbunt  :  Comme   les 

éclialas  dressés  sur  une  émincnce  ne  peuvent 

résister  à  lii  violence  du  vent ,  ainsi  le  cœur 

timide  de  l'insensé  ne  résistera  point  à  la     Ptpigit  Dominas  fadiis  cum  Àbram 

violenee  de  la  crainte.  gneur  fit  nlliance  avuc  Abraoï.  c. 

PAl.US.  nota,  n»,-,  t»t.  —  De   l'Hcbr.  rhz     Eioil.  2.  2i.  etc. 

[Balah) ,  ineeteratcere .  parce  que  ci;  soni  de         PANlif  ICA  ,  £.  —  De  ;ianif  et  de  fa 

vieilles  eaux  qui  croupissent,  ou  de  fra).«;,         Boulangère,  qui  faii  du  pain.  1.  Rc( 

pour  wnli,:,  lutuin.  Filins  qaoqur  vestrns  focift  >ibi  ungue: 

1"  Un  marais.  Exod.  7.  19.  c.  8.  B.  Extende     et  focarias ,  et  pani/icas  { TtiaaoMotc  )  :  Il 

manum  tttam  suptr  flavioi ,  ac  tuptr  rivos  tt     de  vos  filles  des  pai  fumeuses,  des  cui: 

paludei  :  Etendez  voire  main  sur  les  fleuves,      et  den  boulangères. 

'  '  "        "  PANIS,  is,  —  Du  Grec  jrâ«,  pateo. 

i'  Du  pain.  Lue.  11.  5.  Amice ,  C( 
mtVii  très  vanei  :  Mon  ami .  piétez-ni 
pains,  V.  11.  c.  2i.  v.  30.  35.  Joan.  6. 
9.  etc.  De  ceite  première  ignificitioi 
Dent  ces  façons  de  parler,  Saeuittt 
confringere  ,  ou  robiir  panis  :  Oter 
la  force  qu'il  a  de  nourrir.  Levil. 
Isa.  3.  1.  Ez.ch.  4.  16.  c.  5.  16.  c. 

V<iy.  BlCULUS,  ItOBUB.  FlRMAmUITOH, 

Viiy.  Ps.  1U3.  15.  c.  lOV.  IC. 

Panel  pruposilionis  :  les  pains  de  [ 
tîon  ,  cest-a-dire  toujours  exposé» 
l'aiche  qui  représentait  Diea  ;  Ueb.  I 
Panes  fucierum.  \.  e.  coram  fitcie  Dt 
nendi.  Exud.  l5.  3i.  Ponts  super  mal 
nri  propositionis  in  consptrlu  tneg  t 
Vous  inellrez  sur  celte  table  les  pi 
Feront  toujours  exposés  devant  mai. 
2k.  v.  5.  7.  Num.  k.  1.  2.  P.ir.  3.  W.  t 
c.  13.  11.  Ces  douie  pains  marqw 
souvenir  paniculier  et  la  pruterlion 
sur  \k*  douze  tribus  d'lsr.>ël.  Il  se 
panis  sanctut ,  parce  qu'il  n'était  paa 
aux  biques  d'en  manger,  i.  Ueg.  ïl. 
et  piines  hei.  Levit.  21.  C.  Li'S  iicbn 
pelaieiil  ce  pain  du  nom  de  la  f.ice.  i 
dire  de  la  présence  de  Dieu,  panem  fa 
parce  qa'on  lei  metuit  six  d'an  col 


ur  les  ruisseaux  cl  sur  tes  marais,  fîe 
18.  Dau.  8.  3.  I.  Mac.  9.  U.  0  où  vient  :  Po- 
nere  urbem  tn  paludei  aqaarum  :  Réduire 
une  ville  à  des  marais  d'eaux  bourbeuses. 
Isa.  IV.  23.  pour  en  uiarqucr  la  désolation 
eolière. 

2-  Une  rivière.  Dan.  8.  3.  Ecce  aries  wnuj 
Mtahat  anie  paludem,  Heb.  /luriuin  :  Je  vis  un 
bélier  qui  se  tenait  dwant  une  liviérc  :  c'est 
le  fleuve  Eulée  qui  environne  la  forteresse  de 

SuSd.  Voy.  POBTA. 

3*  Les  cannes  et  len  roseanx  qui  croissent 
dans  les  marais.  Jer. 51.  92.Paludes  [Qùa-infii, 
CoUeclio)  incentiB  tant  igni  :  Il  a  mit  k-  feu 
dans  les  murais,  cni-à-dire  il  a  séihé  les 
eaux  qui  rendaient  Bahyione  iuaceessible. 

PALUSTRIS,  E.  1*  Mirréragpux.  Gen,  il. 2. 
Pascebantar  in  locîi  paluslrilms  {ôyOn,  Kipa)i 
elles  uaissaienl  dans  des  murécagi"-. 

2*  Lieux  bourbeux  ,  mdisaint  vt  perni- 
cieux. Exech.  47.  11.  In  tîttoribus  aulem 
IHeb,  enrer(ij)  et  m  paliiitribus  non  lana- 
unfur,  quin  in  salînat  (i'ibunfur  ;  Dans  ses 
rivages  (de  la  mer  Morte)  et  dans  les  lieux 
bourbeux,  les  eaux  ne  seruni  poinl  adou- 
cies, parce  qu'elles  seront  destinées  pour  les 
salines  :  les  poissons  qui  se  rencoulreront 
dans  ces  lieux  marécageux,  oij  les  eaux  du 
torrent  mjilique  o'catreroot  poinl,  périront. 
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de  Tantre,  dans  le  Tabernacle,  deyant  lei 
deax  faces  da  Seignear  qui  y  faisait  sa  de- 
meure ;  car  les  Hébreux  reconnaissenl  deux 
faces  dans  rbomme,  comme  nous  deux  joues  ; 
mais  dans  les  livres  des  Parallpomènos  et 
d*Bsdrn8,  après  le  retour  de  la  capliyiiè,  ils 
les  ont  appelée  paim  d'ordre  ou  ae  ditposi- 
lîofiy  rcnôrbn  onb  {Lechem  hammagharachai)^ 
i  cause  de  l'ordre  dans  lequel  on  les  dispo- 
sait en  certain  temps.  Les  Septante  les  ap^ 
pillent  quelquefois  pains  de  face  ou  de  pré* 

sencêf  «proue  IvAnrJovC.  Exod.  25.  30.  ou  âpro\tç 

irpM^irov.  2.  Esd.  10.  33.  mais  presque  tou- 
jours paim  de  proportion ,  nooQivttèç ,  c'est- 
a-dire  pains  exposes  devant  le  Seigneur,  C'est 
ainsi  que  l'Interprète  Latin  lt;s  a  toujours 
nommes. 

S"  Le  blé.  Soit  pour  semer.  Eccli.  11.  1. 
Miile  panem  iuum  super  transeuntes  aquas  : 
Semez  yotre  blé  le  lonâ  des  eaux  qui  passent  ; 
mais  tous  les  interprètes  conviennent  néan- 
moins que  le  sens  littéral  de  ce  passage  s'en- 
tend de  l'aumône.  Voy.  Aqua. 

Soit  pour  faire  du  pain.  Amos.  W.  6.  /nrft- 

ifenlûi  panum  in  omnibus  locis  vestris  :  J*ai 
rappé  toutes  vos  terres  d*une  stérilité  de 
Mé.  Job.  28.  S.  Terra  de  qua  oriebatur  panis 
tu  loeo  $HO,  igni  subversa  est  :  La  terre  d*où 
naissait  la  ble  dout  se  fait  le  pain  a  été  ren- 
versée par  le  feu ,  à  cause  des  fourneaux 
ou'on  j  a  bits  pour  fondre  les  métaux  par 
des  feux  souterrains,  produits  par  des  veines 
de  soufre*  h.Reg.  18.  33.  Ps.  103.  15.  etc. 

S*  Aliuinl,  nourriture,  soit  ordinaire  et 
eomoiune.  Dtut.  8.  3.  Non  in  solo  pane  vivit 
komo  :L1homone  ne  vit  pas  seulement  d*un 
alimeol  ordinaire  et  commun.  Matth.  h.  k. 
Luc  4é  4.  Isa.  65.  25.  etc.  La  nourriture  or- 
dinaire est  marquée  par  le  pain ,  parce  que 
c'est  la  principale  espèce  de  nourriture.  Soit, 
en  génial,  quelque  nourriture  ou  viande 
qneee  soit.  Gen.  3. 19.  In  sudore  vultus  tui 
ve9eeri$  pâme  :  Vous  mangerez  votre  pain  A 
la  sueur  de  votre  visage,  c.  18.  5.  c.  28.  20. 
e.  39.  6.  Ps.  77.  24.  Numquid  et  panem  po^ 
Uni  dareT  Dieu  pourra-l-il  de  même  nous 
donner  du  pain?  Cela  s'entend  du  pain  com* 
mon, ou  même  de  la  viande  qu*ils  désiraient; 
car  Dieu  avait  déjà  commencé  à  les  nourrir 
ie  la  maunOt  avant  que  MoYse  eût  frappé  le 
roi-her.  Num.  11,  y.  i,  18.  et  ce  qui  se  dit  de 
U  manne»  dans  les  versets  suivants,  se  dit 

Br  récapitulation.  Marc.  3.  20.  c.  6.  y.  8. 
•  rtc.  Ainsi  la  manne  est  appelée  du  pain. 
Exod.  16.  4.  £cee  ego  pluam  vobis  panes  de 
ttslo  :  Je  vas  yous  faire  pleuvoir  du  pain  du 
ciel.  V.*  8.  12.  15.  Sap.  16.  20.  etc.  Ainsi , 
Otee.  9  4.  iPanis  eorum  animœ  ipsorum  :  Ils 
s'auront  du  pain  que  pour  soutenir  leur  yie. 
Vuv.  ImrRAEB. 

Constituer e  panem  et  vinum  super  sepul^ 
Ivrom  jusH.  Tob.  4. 18.  On  faisait  autrefois 
tes  feniins  sur  les  tombeaux  des  morts»  pour 
en  nourrir  les  pauyres  »  et  les  porter  à  prier 
Dieu  pour  leurs  Ames.  Voy.  Sepultoea. 

ùevorars  $ieut  panem  :  Ruiner  et  détruire 
tnisi  facilement  que  l'on  mange  un  morceau 
fc  pain.  Nunu  14.  9.  Sieut  panem  iêa  eos 
psnumiii  dtaerofi  :  Nous  ponrons  les  dé- 


truire aussi  facilement  que  Ton  mange  un 
morceau  de  pain.  Ps.  13. 4.  Ps.  S2, 5. 

Edere  ou  eomedere,  et,  mandueare  panem  ; 
Vivre,  prendre  son  repas.  Ps.  40. 10.  Qtd 
edebat  panes  meos:  Celui  qui  yivait  avec  mot 
familièrement.  Gen.  31.  5\.  c.  37.  25.  Mallh. 
15.  2.  Marc.  3.  20.  etc.  Voy.  GoMBDBaB. 

Frangere  panem.  Donner  à  manger,  ou 
manger  avec  quelqu'un.  Vov.  Frai^gbh. 

Gustare  panem.  Manger.  V.  Gustarb.  f 

,   Panis  afflictionis.  Voy.  Affligtio. 

Panis  Angelorumf  le  pain  des  anges,  c'est- 
à-dire  la  manne,  qui  était  un  pain  préparé 
ou  envoyé  par  le  ministère  des  anges.  Ps.  77. 
29.  Panem  Angelorum  mandueavit  homo  : 
L'homme  a  mangé  le  pain  des  anges. 

Panis  impieiatis.  Pain  d'impiété,  marque 
une  nourriture  acquise  par  vols  et  rapines, 
ou  par  autres  injustices.  Prov.  4.  17.  Comê' 
dunt  panem  impietatis^  ou  :  Que  TimpiétA 
et  l'iniquité  est  leur  nourriture»  qu'ils  s'y 
plaisent. 

Panis  lugentium,  Voy.  Luokrb. 

Panis  mendacii.  1.  Des  viandes  qui  trom« 
pent.  Prov.  23.  3.  Ne  desideres  de  dbis  ejus  in 
quo  est  panis  mendacii  :  Ne  désirez  point  des 
viandes  d'un  grand  seigneur  ,  soit  parce 
qu'elles  imposent  et  qu'elles  trompent  par 
leur  délicatesse,  soit  parce  qu'il  s'en  sert 
pour  connaître  ce  que  vous  avez  de  plus  se* 
cret  ;  2.  des  biens  acquis  pnr  des  voies  in- 
justes. Prov.  20. 17.  Voy.  MBffDAGiciii. 

Panis  tribuiationis :  Pain  de  douleur,  qui 
se  mange  à  regret  et  avec  déplaisir.  3.  Reg. 
22.  27.  Suslentate  eum  pane  tribuiationis  et 
aquaangustiœ:  Donnez-lui  du  pain  et  de  l'eau 
en  si  petite  quantité,  qu'il  ne  subsiste  qu'ayec 
peine.  C'est  ce  qui  est  exprimé,  2.  Par.  18. 
26.  Date  ei  panis  modicum  et  aquœ  pauxillum  • 
Isaïe  menace  de  la  même  peine,  c.  30. '20. 
Dabit  vobiô  Dominus  panem  arctum  et  aquam 
brevem.  Voy.  Amqustia,  Arctus,  Brbvis. 
Ainsi,  Cibare  pane  lacrymarum:  C'est  affli- 
ger, ou,  laisser  dans  1  adliclion.  Ps.  76.  6. 
Voy.  CiBARB.  Les  larmes  servent  de  pain  jour 
et  nuit,  lorsqu'on  est  dans  une  affliction  con« 
tinuelle.  Ps.  ki.  k,  Fuerunt  mihi  laerymm 
meœ  panes  die  ae  nocte.  Ainsi,  Afanducare  pa^ 
nem  doloris  :  Tratailler  avec  beaucoup  de 
peine  et  d'inquiétude  pour  vivre.  Ps.  126. 2. 
Qui  manducatis  panem  doloris. 

Qucerere  panem  :  1.  Mendier  son  pain,  être 
réduit  à  la  dernière  indigence.  Ps.  36.  25. 
Numquam  vidi  justum  derelietum^  née  semen 
ejus  qucerens  panem;  i.  e.  egens  pane  :  David 
dit  qu'il  n'avait  jamais  vu  de  juste  ;  e'est^ 
d-cftre,  de  libéral  envers  les  pauvres,  qui  ait 
été  abandonné  lui-même  à  une  grande  né- 
cessité, ni  que  ses  enfants  aient  mendié  leur 
gain,  ou  aient  eu  besoin  des  choses  néces- 
saires :  cela  était  fort  rare  pour  lors.  U  se  peut 
faire  néanmoins  que  les  plus  justes  manquent 
de  pain,  et  même  meurent  de  faim  ;  mais  Dieu 
qui  en  dispose  ainsi,  les  récompensera  par 
une  abondance  de  biens  dont  ils  jouiront 
éternellement.  Ils  ne  sont  jamais  abandonnés^ 
parce  qu'ils  ont  Dieu  au  fond  de  leur  cœur, 
qui  les  soutient  ;  mais  il  est  rare  qu'un  jnste 
qui  vit  de  la  foi,  manque  de  ses  besoins  tem^ 
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porels.  Thren.  1. 11.^2.  Prendre  son  repas, 
ou  acquérir  de  qiMl  ? Wre.  kob.  15.  23.  Cum 
$e  moverit  ad  quœrmdum  pnnem  :  Lorsqu'il 
•6  remce  pour  prendre  son  repas. 

Saturare^  on,  êtUiare  panibus  :  rassasier, 
fournir  de  toutes  les  choses  nécessaires  à  la 
vie.  fixod.  16. 12.  Ps.  131.  15.  Pauperts  eju$ 
saturabo  p€mibu$.  Proy.  12. 11.  c.  20.  13.  Voy. 
Saturais.  Ainsi,  Pane  egere.  indigerê,  deji^ 
cere,  mtn  iaturari^  Job.^.  14.  Maoquer  des 
choses  nécessaires  à  la  vie.  2.  Keg.  3.  29. 
Prov.  12.  9, 

Splendidus  in  panibus  :  Qui  donne  libéra- 
lement A  manger.  Eccli.  31.  28.  Au  contraire, 
Nequissimui  in  pane  :  Celui  qui  donne  à  man- 
ger avec  grande  épargne,  ▼.  29.  Voy.   Nb« 

QUAM. 

Tout  ce  qui  sert  à  la  nourriture  est  expri- 
mé par  les  mots,  pants  el  aqua.  Exod.  23. 25. 
Benedicam  panibus  luis  el  tiquis  :  Afin  que  je 
bénisse  tout  ce  qui  sert  A  votre  nourriture. 
Eccli.  29.  28.  initium  vitœ  hominie  aqua  et 

fiants:  Les  principales  choses  pour  la  vie  de 
*homme  sont  l'eau  et  le  pain.  3.  Reg.  18.  v. 
h.  13.  k.  Reg.  ê.  22.  2.  Esd.  13.  2. 

4*  La  ebair,  la  viande.  Voy.  n.  6. 

50  Le  terroir,  la  nature  du  pays  qui  donM 
la  subsistance.  Geo.  49. 29.  Aser  pinguie  po- 
MÛ  ér/ttt  :  La  terre  où  devait  être  située  la 
tribu  d'Aser  devait  être  fertile  en  tonte  sorte 
de  biens. 

ô""  Les  sacrifices  s'appellent  du  nom  de  pain, 

Barce  quelle  sont  comme  la  nourriture  de 
iea.  Levit.  22.  25.  De  manu  alienigenœ  fu;n 
offèretii pâmes  (Z&pa,  Dêna)  Deo  veHio  :  Vous 
tt  offrirex  point  A  votre  Dieu  des  sacrilices  de 
la  main  d  un  étranger.  Num.  28.  2.  Mal.  1. 
T.  Offertii  super  altaremeum  panem  pollutam  : 
Vous  offrez  sur  mes  auteb  des  victimes  ou 

des  oblations  impures.  Le  mot  urh  (lehhem)^ 
qui  signifie  panis  ^  est  mis  pour  chair  ou 
viande,  en  plusieurs  endroits  de  TEcriture. 
Levit.  11. 8;  c.  22.  7.  5er.9.  14.  Soph.  1.  17. 
etc.  Mais  il  signifie  quelquefois  Toblation  de 
farine.  Num.  ^.  2.  Oblaêionem  meam  et  pan- 
nes... offerte:  0(Trez-moi  les  oblations  qui 
me  doivent  être  offertes  ;  les  pains  et  les  hos- 
ties; panes,  seu,  sacrificia  farrea.  Vatab. 

7*  Les  richesses,  les  biens  que  Ton  a  amas- 
sés. Job.  29. 14.  Panis  ejus  in  utero  illius  ver-- 
tetur  in  fel  aspidum:  Ses  biens  lui  seront 
très-pernicieu!x ,  comme  le  seraient  les 
viauqes  qui  se  changeraient  en  poison,  au 
lieu  de  se  changer  en  nourriture.  Prov.  31^ 
14.  Voy.  PoaTAne.  Eccl.  9.  11.  D*où  vient, 
Fants  impietatis,  ou  mendacii  :  Le  bien  mal 
acquis  par  des  fourberies  et  des  injustices* 
Prov.  4. 17.  Comedunt panem  impielatis  :  ils  se 
nourrissent  d'un  bien  mal  acquis,  c.  29.  17. 
Voy.  Mbndacium.  Mais,  c.  23.  3.  Panû  men^ 
dactï,  sont  des  viandes  qui  trompent,  ou  qui 
ne  nourrissent  pas,  ou  dont  Ton  prend  trop 
•ans  7  penser.  Voy.  Mbndaciuii,  n.  5. 

8*  Toute  sorte  de  biens  nécessaires  à  la  vie, 
soit  corporelle,  soit  spirituelle.  Matth.  6.  11. 
Luc  11.  3.  Panem  nostrum  quotidianum  da 
nobis  hodie:  Nous  demandons  à  Dieu  chaque 
jour  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  nour- 
fitiure  du  corps^  et  principalement  pour  celle 


de  rame  ;  mais  le  mot  de  pain  exclut  toute 
délicatesse  et  toute  superfluité  pour  le  corps. 
Ainsi,  Panis  /Uiorum^  Matth.  15.  26.  Marc. 
7.  27.  Ce  sont  les  biens  que  Dipu  réserve  4 
ceux  qui  le  connaissent  ecr^iment. 

9*  Plaisir,  contentement  que  Ton  mtïfi 
comme  le  pain  quand  on  a  faim.  Pror.  9. 17. 
Panis  absconditus ,  suavior  :  Ce    oue  Tob 

foûte  en  cachette  est  plus  agréable.  Voy. 
ORTivos.  Le  Sage  parle  du  plaisir  déshon- 
néle;  comme,  Ëccli.  23.24.  Homini  fornieario 
omnis  panis  4ulcis  .-Tout  plaisir  est  doux  an 
fornicateur;  il  ne  cherche  qu'à  assouvir  sa 
passion»  et  se  prostitue  indiftérerameat  à 
toutes  sortes  de  femmes.  Ainsi,  Job.  SO.  H. 
Punis  ejus  in  utero  ejus  vertetur  in  fH  atpU 
éum  :  Le  pain  dont  il  se  nourrira,  s«  cbai* 
sera  dans  lui-même  en  un  Gel  d'aspic;  ^tst» 
a-^ire,  que  ses  plaisirs  lui  causeront  des  af- 
flictions trés-améres. 

19^  Nourriture  spirituelle  de  rftme;  soit 
Jésus-Christ  même  qui  en  est  la  source.  Jean. 
6.  V.  32.  33.  59.  Panis  Bei  est  msi  êê  tûio 
descendit^  el  dat  titam  tnundarlLe  pain  de 
Dieu  est  celui  qui  est  descendu  du  eiel,  et 
qui  donne  la  vie  au  monde,  v.  85.  48.  JB*^ 
sum  panis  vUœ^  v.  51.  52.  Ego  sum  poub  tî- 
wus  qui  de  cmlo  descendi.  Jésus-Christ  est 
notre  nourriture  spirituelle  et  viviOante; 
parce  qu'étant  mort  sur  la  croix  poor  ttous 
délivrer  de  la  mort,  et  nous  ayant  donné  la 
vie  par  sa  résurrection,  il  se  donne  nneoif 
lui-même  dans  i'eucharistie,  pour  entrete- 
nir la  vie  qu'il  nous  a  donnée.  1.  Cor.  18.  v. 
16.  17.  Panis  quem  flrangimus^  nonne  pmrtUi» 
patio  eorporis  Domini  est  ?  Le  pain  une  neii 
rompons  n'est-il  pas  la  participation  du  corps 
du  Seigneur  ?  c.  11.  v.  26.  27.  W.  L'BerMnii 
appelle  du  nom  de  pain  et  de  vin,  ee^if 
nous  recevons  dans  le  sacrement,  non-ien- 
lement  parce  que  nous  le  recevons  tons  tel 
appareioei  du  pain  et  du  vin,  mâisenioit 
parce  qu'il  a  dit  tuinnême,  Jean.  6.  51.  /i 
SUIS  le  pain  mvant  descendu  au  ciel  ;  et  v.  M> 
Le  pain  que  je  donnerai  est  ma  ehair^  etc.  Vey* 
Cau.  se.  sac.  pag.  16.  n.  18.  Voy.  FnAirau* 

Soîl  le  pain  de  la  parote  de  bien  etde  lÉ 
sagesse  divine,  ficdi.  15.  3.  Ct6aoîl  iUwà. 
pane  vitœ  el  intellectus  :  Elle  le  nourrira  éà 
pain  de  vie  et  dlntelligence.  Prov.  0. 5.  Voy. 
BiBBRB,  n.  8.  Voy.  Comeobse,  n.  8. 

11*  L'Eglise,  qui  est  le  corps  mystique  ds 
Jésus-Christ.  1.  Cor.  19.  17.  Vnu$  pemiSt 
unum  corpus  muUi  sumus  :  Comme  le  pif  n  N 
fait  de  plusieurs  grains,  ainsi  de  pluslenn 
fidèles  il  se  foi t  un  pain  sacré  et  vivnnt,  qui 
est  le  corps  mystique  de  Jésus-Christ. 

PANiNUS,  I  ;  fcotoç.  —  Du  Gr.  n^wç^  tgxtmn^ 
tela. 
Toute  sorte  de  drap,  d'étoffe,  ou  de  linge, 
1°  Drap,  éloffe.  Matth.  9. 16.  Nmo  immtlit 
commissuram  panni  rudis  in  weslimentum  tt' 
tus  :  Personne  ne  met  une  pièce  de  drap  neni 
à  un  vêtement  vieux.  Marc.  2.  21.  Voy.  Con- 

niSSLRA. 

2«>  Langes,  maillot.  Luc.  2.  v.  7. 12.  Btpaw 
nis  {çTzàcyajov  ,  Fascia)  eum  invoMt  :  Elle 
rcmmailiotta.  Job.  38.  9.  Ezech.  16.  4. 

3»  Bandes,  bandages.  Esech.  90  H.  Non 


PAR 

lutum  ut  restitueretur  et  sanitas^  ut 
pimniê  :  Pharaon  n'a  point  élé  pansé 

•  fHéri  ;  il  n'a  point  été  lié  avec  des 

llMt,  habillement  nsé.  Proy.  28. 21. 
pmmis  dormitatio  :  Geax  qa!  aiment 
seront  toujours  pauvres  et  couverts 
ins.  Jer.  88.  T.  tl.l2. 
|«,  moreeaa  de  linge.  Isa.  6ï.  6. 
MUNif  mmêtruatœ  universœ  jnstitiœ 
TonUs  les  œuvres  de  notre  iustice 
ime  le  linge  lé  plus  souillél  Çslh.  ih. 

MnisTBMrATi. 
ro»  I.  -^  iJa  Gr.  Kàfoç, 
dans  If  le  de  Chypre,  où  saint  Paul 
i  le  proconsul  Serse-Panl»  et  aven- 
■s  prophète  Bar-fésa.  Ad.  13.  v.  6. 

ptrambulassent  univenam  iniulam 
lAum  :  Ayant  traviersé  Tlle  jusqu'à 
Celte  ville  est  à  l'Occident  de  l'Ile, 
mie  ë*one  autre  du  même  nom,  ap- 
noqt elle  Paphos  ,  du  cdté  du  Midi. 
JO,  liis;  (Tx^yti.  —Ce  mpt  vient  du 
iUff,  qui  signiGe  un  papillon,  dont  les 
ititeains  ont  fait  appliquer  le  même 
K  tentes  des  soldats  en  ]^erre. 
Isn,  lente.  Exod.  38.8.  Stabat  unu»-. 
Al  et/to   papilionis  sui:  Chacun  se 
rentrée  de  sa  tente.  Nnm.  16.  27. 2. 

•  11. 

(LA,  JB.  -*  Ce  mot  es^  for^é  .de  VÏLelfjr. 
oj}^),  bullàs  excitàre  :pafilla;  le  b^P^ 
i  vient  <fç  1&  i*essjeniDlat^pe  fvec  fia- 

rie,  bourgeon,  petite  tnipeur  qui  a'é- 
rie  corps.  Levit.  H.  S6.7^ta  est  U9 
ià  êten^mpentium  patkulijrurn  [oivyaaiia, 
iÊbfuefni).''Cp$i  lala  toiqni'regardeles 
e$;  lés  pustules  qui  arriyent  si^r  le 

rtlCS,  I  ;  Gr.  irceirvMC.  ^  Papier,  ar- 
Q  j^nt  les  fncien^  làis^itfïi  des  voiles, 
des.  jl^$  habitf ,  des  baleaif^,etc.  ha. 
pui  mitl^t  tf  mafe  legaîo$^  et  in  vaste 
imtjr  aguas  :  Le  roi  d*Ethiopie  envoie 
r  qef  jUQ^ba&9ade;i^r8,  et  les  (ait  courir 
fàfXT  dans  qy^^  vjîisseaqx  faits  de  jonc 
et  arbrisseau,  que  l'on  ooinme  papy- 
4pp(t  récorji^e  servait  à  faire  du  papier 
»*ire.  Cet  arbri^  croli  en  Egypte  auprès 
en  quelques  fossés  plems  d'eau.  Il 
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Uê 


i^WPi  ^^^^ inainlenant  on  se  icrf  du 
'eomnosé  de  linges  les  plus  mauvais, 
g^of^jf  et  fa^jQnés  avecbeaucojup  d'ar- 

^UO  ,  VIS.  —  Lien  où  croit  quantité 
Ci,  4b  roseaux  et  de  papiers.  Ésod.  2. 
r  €$m  pidii$et  fi$eellam  in  papyriom 
Av^if l  aperçi^  ce  panier  parmi  les  nn 

k«  la,  adj.  Tmc  —  Ce  non  vient,  ou  de 
MBte,  9ude  l'Heb.  "W  [Chabar  ),  ton- 
9,  appareiller. 

sii,  écel.  UaUh.  20. 12.  Pares  ilto$  fUh- 
iiU  iwQm  leur  avez  donné  autant  qu'A 


nous.  Num.  10.  6.  8.  Reg.  6.  25.  etc.  D*où 
viennent  ces  façons  de  parier  : 

Paria  facere  :  Faire  les  mêmes  c|iose«  que 
d'aiftres.  Levit.  18.  28.  Caviêt^n^ef  vos  simir 
liter  evomat  cum  paria  fueritis:  Frenei 
sarde  que  cette  terre  pe  vous  rejeltfi  av^c 
nôrrcur  de  son  seij)|  fi  yons  commettra  les 
mêmes  crimes  qiiMIs  aql  commis. 

Paria  Deo  sentire  :  S'égaler  à  Dieu  même. 
2.  Mac.  9. 12.  Jusfum  est  subditum  e$$$  Deo , 
et  màrtalem  non  paria  iMBtoif^wtw)  Deo 
sentire:  Il  est  juste  que  1  homme  soit  soumis 
à  Dieu,  et  que  celui  qui  est  mortel  ne  s'égale 
pas  au  Dieu  souverain.  C'étaient  li  les  sen- 
timents qp'avait  Antiocbns,  lorsqu'il  sentit 
la  main  de  Dieu  appesantie  sur  lui. 

PARABOLA,  iB;  tcaptL^okàf  Collatto.— Ce 
inot  est  si  commun  dan$  1e#  auteurs  ecclé- 
siastiques, (|n'il  marque  tonte  sorte  de  sen- 
tences. C'est  d'où  vieut  le  nom  de  parole  eu 
Italien  pten  Français;  mais  il  signifle  pro- 
prement: 

1*  Çomparaisop  qui  pontrc  le  rapport  de 
deux  choses;  comm^  ce  que  dit  No|re-Sei- 
gneur.  (Ia((h.  21.  37.  tjieut  ijidiéb\{sNoe,Ha 
erit  et  adventus  Fiïii  Bop^inis:  Il  arrivera 
au  tempi  dfi  Fils  de  VHomme,  ce  qni  arriva 
au  temps  deNoé.  y.  32.  ^t  Marc.  S.  23.  Mais 
dans  l'Ecriturp ][orsque  ce  termebrendJa si- 
gniflcalion  dp  mot  Hébreu  Sbtd  (Maschal),  il 
signifte  tonte  jiprte  de  djscours  flguré  auf 
renferme  qpelqpe  chose  d'obscnr  et  de  cacné. 
2''  Toute parple  obspnre  on  figur^ei  Matth. 
15.  15.  Edtsserenobis  paràbolam  istam;  scil. 
non  quod  intfat  in  os,  etc.  Les  apAtres  ne 
comprepant  point  ce  que  Jésus-Christ  disait 
au  peuple  :  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la 
bouche  api  souille  Thomipe;  lui  dirept  :  Kx- 
pliquez-iious  cette  parole  obscure  et  cachée. 
3*  Parabole  proprement  dite,  on  compa- 
raison qui  se  tait  entre  deux  choses  4iffé-r 
rentes  lorsqu'on  fait  le  reeit  d'une  chose 
feinte,  pour  en  marquer  une  autre.  Marc.  k. 
30.  Cui  assimilabimus  regnum  Dei  f  aut  eui 
parabolœ  (Gr.  in  qua  parabola)  comparable 
mus  illudf  A  quoi  comparerons  -  noijis  le 
royaume  de  Dieu  ?  et  par  quelle  parabole  le 
représenterons-nous?  T^elles  sont  toutes  las 
paraboles  de  Notre-Seigneur  par  lesanelles 
il  compare  le  royaume  du  ciel  ;  c'est^^dire , 
l'Eglise,  à  plusieurs  choses.  Mattb.  13.3. 
Locutus  est  eis  muUa  in  parabolis.  y.  24.  81. 
33.  31^.  etc.  Jésus-Christ  parlait  en  paraboles 
et  par  des  discours  flgorés,  tant  pour  s'ac^ 
commoder  à  la  manière  des  Orientaux  qu) 
s'exprimaient  de  la  sorte,   que  ponr  cacher 
ies  vérités  aux  incrédules,  et  pour  exciter  les 
ûdèles  à  les  découvrir.  Vov.  PaovBRnuii. 

k*  Allégorie,  par  laquelle  on  dit  une  chose 
pour  en  mire  comprendre  une  autre  sa^s  ies 
comparer  ensemble.  Luc.  14.  7.  Diçèbat  aii* 
tem  et  ad  invitatos  paràbolam:  Il  disait  ^nx 
conviés  cett.e  parabole,  qui  n*cst  autre  chose  ' 
qu'un  exemple  tiré  de  ce  jqui  se  passe  parmi 
les  hommes,  pour  faire  voir  que  ceux  qui  I 
s'élèvent  seront  abaissés,  et  que  ceux  qui  ' 
s'abaissent  seront  élevés. 

5*  Une  chose,  ou  une  personne  dans  l'An^ 
cien  Testament,  qui  en  représente  une  autre 
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d.inK  le  NouvrAD.  Hcb.  11.  19.  Enminpnra- 
hetnm  aeetpit,  Lorsqu'Ahrahniii  offrit  en 
s.liTJflce  à  Dieu  son  fils  unique,  il  Ir  rrcon- 
vrn  comme  d'entre  li-s  moris  en  figure  de  la 
nésurri'cliDn   de  Jésus  Ciirist.c.  9.  9.  Voy. 
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Grec,  el  vient  du  Persnn  nu  du  ChaMéen;o| 
même  de  l'Hébreu  DT-S(parr/M), qui  signi  tic ui 
lieu  fort  .igrénble.  soit  un  jitrdin.  soit  un  \tin, 
ou  un  bois.  Il  este xprimé  par  le  m<il  *a/(iti,i 
Esd.  2.  8.  $yivn.  Hccl.  2.  6.  cl  paradtiut  daw 
les  autre»  endroits. 
I-Unjiirdln  jigréabte.  Cnniic.  (.  13.  Emit- 


figure  à  Liquellc    répond  d;ins 

Testamcnl  co  qui  est  représenté  par  celle  niants  tua  paradiim  nuilorum   punicoram] 

figure.  Vos  plaut«  ftirraent  comme  uu  j.irilin  de  dè> 

C*  Une  énigme,  lin  diïiCuurB   allégorique,  lires   rcmt>li  de  pommes  d''  grenade.  Vitf. 

dont   le  sens   est  c.iihé  snus  l'obscurité  des  Ëm^no.  G<-n.  13.  10.  Vidit  omnem  cirra  n* 

pnroles.  Ezecti.    17.  2.    Proaotie  œnigma,  et  gionemJorilanis  .  .  .  gingtiniverta  irrigabati^ 

varra  parnbolam  ad  domum  Israël  :  Prciposez  sicnl  paraditu»  Domini  .  Tout  le  pnya  anliMf; 

...  L   ,_    _  u.i    !  ■-  j..  1  .._  1  :.  ^ar.^i8*ail  un  pa^<i  trcs-ogrUbll^i 


:i'tlc  énigme,  el  rapporlez  reltc  p;iriiboli'  à  la 
miit>un  d'Isr.-iël.  Cette  parabole  est  l'éuigme 
de  deut  a-gles.  Vny  AQUiLi.  c.  2ï.  3.  c.  18. 
V.  2.  3.  Parnbolam  verliiit  in  proverbium: 
Vous  vous  servez  de  c«lte  parnbuli'-ci. 

7*  Un  proïcrbe,  ou  une  sentence  courte, 
propre  pour  l'édificntion  ou  riiislruclioa. 
Soit  qu'elle  soil  ctaîre,  ou  obscure.  Prov.  1. 


luul  arrosé  d'i'au  comme  uu  Jardin  dfdélirftt! 
c'est  ce  que  signifie  le  mol  de  Paraâiêut  Ih- 
tni'nt;  car,  selon  la  phrase  Hébraïque,  loot 
ce  qui  est  beau  et  cscutlent  en  sou  genrr 
s'appelle  Ifivin. 

2*  Le  jardin  agréable  où  Diea  avait  placé 
l'homme  après  l'avoir  Tormé,  appelé  pa  — 


1.  Parabolœ  Salomotih,  Les  paraboles  de  Sa-  celleiice,  le  Pnradii  terrettre.  Ou  ne  sait  pJS 
lomon,  c.  25.  1.  Luc- &■  23.  Uliqite  dicelis  au  juste  l'endroit  de  la  lerre  où  a  pn  se 
mihi  hnnc  parabolam  :  Medice ,  cura  leipsum.  trouver  le  Paradis  lerreslre;  lepend^ni,  J't- 
V«y.  SiuiLiTDDo.  3.  Reg.  h.  32.  Locutui  est  près  la  description  assez  détaillée  qu'en 
tria  millia  pirabolarum:  Satomon  composa  donne  Moïse,  et  surtout  la  déiignalron  dtt 
trois  mille  paraboles.  Eccl.  12.  9.  Prov.  2(>.  '  quatre  llruves  qui  l'arrosaient,  ei  doot  dmx 
7.  Rrcli.  20.  22.  c.  38.  38.  etc.  sont  positivement  connus,  on  peut  conjecItH 

8"  Une  prophétie,  parce  qu'elle  s'eiprimo  rcr  avec  asseï  de  vraisemblance  que  celU 
'  rmes  obscurs. Num. 23.7.  Aiiurnpfnpa-  première  demeure  de  nos  premiers  pareall 
doit  se  placer  dans  une  agréable  vallée  él  1 
l'Arménie,  formée  par  les  monts  Tuurus  •!  [ 
Araral.  C'est  en  cllel  en  cet  endroit  que  si 
Iruurcnt  les  sources  des  quatre  [leuves,qBi, 
à  n'en  pas  douler,  sont  cens  désiKoéi  pn 
Moïse,  saTtiir:  le  Tigre  et  l'Eupliralequ 
coulent  du  N.-O.  vers  le  S.-E,  et  se  jettcnl 
dans  le  golfe  Persiqne;  le  Phasis  ou  Phisoi 
qui  après  avoir  traversé  la  terre  dHévîlath.  Il 
même  que  la  Culcbide,si  célèbre  par  son  or, 
au  rapport  de  Moïse  et  des  anciens  (con- 
quête de  la  Toison  d'or) ,  vu  se  jeter  dans  le 
Pont-Buxin  ;  et  le  Cyrus  ou  Gehou  qui  pac- 
.  Jcr.  2V.  9.  Ainsi,  5u-     court  le  pays  de  Chus  et  se  précipite  à  l'E. 


•nbola  sua,  ait:  Balaam  ayant  commencé  à 
propliéti*er.  dit.  c.  2'».  v.  3.  13.  Voy.  Assn- 
MEtiR.  Ou  bien,  Atiiimtre  parabolam  :  Com- 
mencer un  discours  K'''!'^*' ^' "''S*^!  comme. 
Job,  27.  1.  c.  29.  1.  Comme  Varrondii,  I.  2. 
de  Re  ruslica  :  Pruverbium  ut  lollunt  anti- 
quum. 

9'  Fable,  conle.  raillerie  qui  s  osprirae  or- 
dinaifcmenl  par  qur-lque  terme  parabolique 
Cl  figuré.  Ps.  68.  15.  Et  faclnt  tum  itlis  in 
pm-dôo/wm:  Je  ^^is  devenu  le  sujet  do  leur 
riiillerie.  Voy.  Sihilitudo.  D'où  vjenl,  Tra- 
dere,  ou  dure  in  puraholam;  Exposer  à  la 
raillerie.  2.  Par.  7.  20.  Jcr.  2V.  9.  Ainsi,  Su 
mcre  parabolam  tuper,  ou  conira  aliguem 
Prendre  quelqu'un  pour  .tnjctde  raillerie, 
parler  de  lui  en  mots  couverts.  Isa.  H.  4. 
Mirh.  2.  tt.  Uabac.  2.  0. 

10'  Un  discours  grave  et  sage  retnpli  de 
comparaisons,  de  si-tilences  el  de  proverbes. 
Job.  27.1.  c.  29.  1.  Addidil  ^ttaque  Job  asm- 
mens  parabolam  luam ,  et  dixit  :  Job  prenant 
encore  la  parole  conlinua  son  discours,  et 
diL  Ps.  48.5.  Ps.  77.2.1s.  li.  4. 

11*  Discours  frivole,  qui  est  obscur,  et  n'a 
point  de  seus.Ezech.  20.  49.  ?/umquid  non 
ptr  parnbotas  /oçui'tur  ûfe?  Ne  sout-ce  pas 
des  fadaises  qu'il  nous  conte? 

PARACLETDS,  i  ;  m.f «3wT0f .  —  Mot  Grec 
du  Verbe  tTiij9ax(ili(v;signilic,  Avocat,  ou  Con- 


dans  la  mer  Caspienne.  La  tradiliuu  des  bl- 
bilants  de  ce  iiays  qui  est  qu'en  ces  lient 
était  situé  le  Paradis  terrestre  ;  la  resieU' 
blancc  et  l'analugîe  des  noms,  cuoserTil 
encore  malgré  tant  de  siècles,  ajoiitenl  Dl 
hauldegrc  île  vraisctnblanccàcelle  opiniol 
qui  est  la  plus  répandueaujourd'liui.  Vojti- 
en  les  développements  et  1rs  preuves  uanl 
dom  Calmet.  Villefroi  et  autres.  Gen.  2.  S. 
Planlavernt  aulem  Dominui  Deus  paradisum 
voluptatit  aprincipio  :  Le  Seigneur  Diea  avait 
planté  dés  te  commencement  un  jardin  déli- 
cieux ;ffcb.  avait  planté  du  cdtc  de  l'Oriant 
un  jardin  à  Eden  :  car  ce  nom  propre,  à  EdeOi 
pu-ut  signilîer,  ou  le  nom  propre  d'un  lieBi 
ou  les  délices.  Voy.  Ede!<.  t.  9.  10.  c.  S.  t. 
.    „        .  I.  2.    etc.  Ainsi,   Paradisui   benedielionù , 

solatcur.  Ce   sont  les  deux  fondions  que  le     Eccli,  40.  v.  17.28.  ou  Paradisus  l/ei,  Eiech. 


Baint-Esprit  a  faites  eu  fiveur  de  l'Eglise, 
lorsqu'il  est  venu  en  la  place  de  Nolre-S'-igncnr 
pour  )a  former.  Joan.  14.  16.  Aliitm  Puracle- 
lum  dabit  vobi» :  Il  vous  donnera  un  autre 
Con.ol.iUur.  y.  2C.  c.  15.  2ti.  c.  10.  7.  Voy. 
AovnriTCS. 

PAKADISUS,  I  ;  vapiSniiiç.  —  Ce  mot  est 


l  13,  c.  31.  V.  ».  9.  signiHe  un  jardin  déli- 
cieux rempli  de  toutes  sortes  Je  fruits  ea 
abondance,  pour  marquer  une  grande  pro- 
spérité, en  Taisant  allusion  au  Pjradis  ler- 
reslre où  Dieu  avait  planté  toutes  ^ortes  de 
beaux  arbres.  Eccli.  kk.  10.  Enoch  trantlatiu 
est  {in  Paradiium) .  Enoch  a  été  truuféré 


^  • 
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Paradi'6.  Le  mot  .Par«dlftif  n'est  point 
Grec.  Voy.  Hbiioch. 
I  lieu  de  repos  des  Bienheareax  ;  soit 
d'Abraham  où  les  justes  altendiient 
e  de  Notre-Seigneur.  Luc.  23.  43. 
ptecwin  ent  in  paradûo:  Jésus-Christ 
lu  dans  les  Limbes  le  jour  même  qu*il 
promesse  au  bon  larron  ;  soit  le  ciel» 
su  dans  lequel  les  Bienheureux  jouis-* 
la    vie  éterneie   avec  Dieu,  qui  est 

troisième  Ciel.  2.  Cor.  12.  k.  RaptuM 
aradisum:  11  fut  ravi  dans  le  Paradis: 
ique  ad  tertium  eœtum  :'Au  troisième 
y.  CoBLCM.  Ëccli.  24.  Û.  Apoc.  2.  7. 
ir  de  la  gloire  est  appelé  Paradis^  par 

an  Paradis  terrestre»  qui  était  rem- 
lélices  et  de  toutes  sortes  de  fruits 
et  au  gnût  et  à  la  vue. 
iLlPOMËN A ,  «HIV  ;  Gr.  Derelieta.  —  Du 
m^oikihnàf  derelinquo. 
Ipomena^  ouLibn  Paralipomenon:Le% 
uniènes.  Ce  mot  qui  est  tout  Grec  si- 
listoire  des  choses  qui  ont  éié omises: 
effet  un  supplément  de  Thistoire  des 
è  de  leurs  Journaux.  Les  Juifs  nVn 
fmn   Livre,   qu'ils  appellent»    Dibre 
n»  Yerba  dîerttm;c>«(-à-dtre» Histoire  é 
ière. 

lLTSIS,  is.  — De  YTKpalvccv,  Dissolvere. 
ysle.  maladie  qui  vient  de  la  résolu- 
i  nerfs  dans  la  moitié  du  corps  ;  car 
>oplexie  quand  tout  le  corps  est  en- 
1.  Mac.  9.  55.  {Aleimus)  dissotultu  est 
i:  Alcime  devint  perclus  par  une  pa- 

kLYTlGDS ,  I.  —  Paralytique»  qui  a 
rasage  des  membres  de  son  corps; 
^ientceuxqueJésus-Ghrist  a  guéris 
racle.   Halth.  W.  2(^.   c.  8.  6.  r.  9.  6. 

1.  V.  3.  h.  etc.  Et  les  Apôtres  par  la 
le  Jésus-Christ.  Act.  8.  8.  c.  9.  33. 
iRE»  Gr.  JTOifiàCitv.  —  De  l'Hébreu 
m),  ereare;  ou,  nns  {Pcuir)^  ornare; 
os  disons,  parer. 

feparer,  apprêter.  Maitb.  22.  k.  Eecê 
if»  nuum  paravi  ,  ei  omnia  paraia  : 
paré  mon  dîner»  tout  est  prêt.  v.  8. 
'.  ik.  c.  43. 25. Luc.  U.  17. d*où  Tient» 
iier^  Se  préparer  i  un  yoyage.  Judic. 

2.  Mach.  5. 1.  Parafe  cor  suum  »  Se 
sr  avec  tout  le  soin  possible.  1.  Esdr. 
»arar«;  absol.,  préparer  un  logis,  ou 
er.  Luc.  9.  52.  Marc.  ik.  15.  Act.  10. 

f.  MiTTBRB. 

sposer»  aj'JSler»  rendre  propre  à  quel- 
lose.  Isa.  M.  3.  Matth.  3.  3.  ParaU 
omni  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur» 
posez  et  rendez  propre  la  voie  »  aûn 
Seigneur  y  passe.  Marc.  1.  3.  Luc.  1. 
I.  ï.  Cette  préparation  est  la  disposi- 
i  cœur  ;  la  métaphore  est  tirée  de  la 
e  avec  laquelle  on  reçoit  les  Princes» 
inissant  les  chemins.  Luc.  1.  17.  Ps.7. 
l<h.  Exod.  26.  17.  D*où  vient»  paratus^ 

Tout  prêt»  tout  disposé  à  quelque 
Matth.  ^.U.Ideo  et  vos  esiote  pa^ 
Tenez-Toas  aussi  toujours  prêts,  c. 

Luc.  12.  40.  c.  22.  33.  Ps.  56.  8.  etc. 
ce  qoi  ne  tient  i  rien,  et  que  rien  ne 


PAR 


ÎN 


retarde»  s'exprime  par»  para^ui»a»um.  Joan. 
7.  6.  Tempus  vestrum  semper  est  paratum  : 
Vous  pouvez  en  tout  temps  rechercher  l'hon- 
neur. 

8*  Ordonner,  arrêter»  destiner.  Psal.  67, 
11.  Parasti  in  dulcedine  tua  pauperi  »  Deus: 
Vous  avez»  6  Dieu,  préparé  au  pauvre  la 
nourriture  avec  beaucoup  de  douceur  et  de 
bonté.  Cela  s'entend  des  biens  que  Dieu  a 
donnés  aux  Israélites  dans  le  désert  et  dans 
la  terre  promise  »  et  des  grâces  qu*il  donne 
dans  son  Eglise.  Prov.  19.  29.  Ps.  131.  17. 
Matih.  20.  23.  Marc.  10.  kO.  Heb.  11.  6.  etc. 
Ainsi,  Parare  aliquid  facere  :  Avoir  envie  de 
faire  quelque  chose.  Esth.  9.  5.  La.  51.  13. 

1.  Mac.  5. 11. 

4*  Faire  paraître»  Taire  éclater.  Isa.  52. 10. 
Paravil  (àiroxaXvnrccv)  Dominus  braehium  san^ 
ctum  suum  in  oculis  omnium  genlium  :  Le 
Seigneur  a  fait  paraître  son  bras  saint  aux 

Î eux  de  toutes  les  nations  :  Ce  bras  est»  ou 
ésus-Christ,  qui  est  à  la  droite  du  Pérc»  ou 
la  force  et  la  puissance  qui  a  paru  dans  sou 
Incarnation.  Voy.  Bracbium.  Luc.  2.  31. 

5*  Acquérir»  gagner.  Prov.  10.  k.  Manus 
fortium  divitias  parât  (7rXovTi(<cv)  :  La  main 
des  forts  acquiert  des  richesses.  Luc.  12. 20. 
Eccli.  18.  19*  Ainsi»  amasser,  rerueillir» 
Prov.  6.  8,  Parât  in  ûeslate  eibum  sibi  :  La 
fourmi  fait  sa  provision  durant  l'été.  Esod. 
16.  V.  5. 18. 

6*  Donner,  fournir.  Ps.  6k.  10.  Parasti  ci^ 
bum  illorum  :  Vous  avez  donné  par  là  aux 
hommes  la  nourriture.  C'est  par  les  pluies 
qui  sont  dans  l'air  que  Dieu  donne  la  ferti- 
lité A  la  terre.  Voy.  Flumbei.  Ps.  1M.8.  Sap. 
16. 2.  Eccli.  US.  26. 

7*  Paire,  former,  travailler.  Exod.  25.  29. 
Parabis  (iroucV)  et  acelabula  ac  phialas  :  Vous 
ferez  de  petits  vases  ,  des  coupes,  c.  28.  M. 
c.  38.  V.  3.  13.  c.  39.  6.  Num.  21. 18.  Esth.  5. 
ik.  Le  même  mot  Hébreu  est  rendu  par 
faeere.  2.  Reg.  15.  1.  3.  Reg.  1.  5.  Ezecb. 
16.  16. 

8*  Affermir,  établir,  rendre  ferme.  Ps.  91. 

2.  Parata  sedes  tua  ex  lune  :  Votre  trône 
est  affermi  dés  le  commencement.  Ps.  98.  k. 
Voy  DinscTio.  Ps.  102.  19.  Jer.  33.  2.  1. 
Mac.  1. 17.  Le  verbe  Hébreu  mp  Ikoum)  »  si- 
gnifia préparer  et  affermir  Voy.  CoRRiGEnn. 

9*  Apporter»  faire  venir  ,  causer  quelque 
chose.  Prov.  28.  3.  Vir  pauper  ealumnians 
pauperes  similis  est  imbri  vehementi  in  quo 
paratur  famés  :  Les  pauvres  insolents  »  qui 
calomnient  les  autres,  sont  semblables  à  ces 
orages  qui  causent  la  stérilité»  au  lieu  d'ap« 
porter  la  fécondité. 

P  ARATDRA»  m.  —  De  paratum ,  parure» 
orneuient. 

Bagage;  ce  qui  sert  à  l'usage  de  quelque 
chose.  2.  Par.  5.  f^.lntulerunt  eam  et  omnem 
paraturam  [ru<m ,  vasa)tabernaeuli  :  Ils  por- 
tèrent l'Arche  dans  le  Temple  avec  toutes  les 
suites  et  dépendances  du  Tabernacle. 

P  ARASCEVE.  BS  »  napatnFMn.  —  Mol  grec, 
qui  signifie  préparation,  et  se  prend  soit  pour 
la  veille  du  Sabbat;  parce  qu'on  préparait 
toutes  choses  pour  ce  jour.  Marc.  15.  .42. 
Quia  erat  paraseeve  quod  erat  ante  Sabbatum 


S51 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE 


tSI 


Poreeqoe  c'était  le  jour  de  la  préparation  ; 
c'esf-à-atr*  ,  la  veille  du  Sabbat.  Hailh.  Ï7« 
62.  Luc.  33.  5%.  Joan.  19.  w.  Si.  42.  SoU  pour 
la  veille  de  Pâque;  parce  que-  ce  jour  les 
Juifs  préparaient  toutes  les  choses  nécessai- 
res pour  la  Fête  de  Pâque  »  et  pour  manger 
l'Agneau  Pascal  avec  des  pains  sans  levain. 
Joan.  19. 14.  Erat  aulein  parasceve  Paschœ  ; 
Ce  jour  de  préparation  pour  la  Pâque  était 
le  même  auquel  le  Sauveur  fut  mis  en  croix; 
mais  ii  se  peut  prendre  aussi  pour  la  prépa- 
ration du  Sabbat,  qui  arrivait  dans  l'octave 
de  Pâqtie.  Voy.  Pascha. 

PAUCëRE;  fci7TS(70occ.  -^  Ce  verbe  ,  qui  a 
doux  signipcalions  différentes ,  épargner, 
ménager  et  pardonner ,  vient  d<  parum  et 
agere  :  par^m  agere ,  user  de  peu  ,  traiter 
avec  douceur. 

1*  Epargner,  s'abstenir  de  quelque  chose, 
n'y  point  toucher.  2.  Kcg.  12.  v.  «.6.  Ovem 
reddet  in  quadruplum  eo  quod  fecerit  verbum 
islud,  et  non  peperceril:  Il  rendra  la  brebis 
au  quadruple,  pour  avoir  fait  cette  action:  el 
parce  qu'il  ne  s*est  point  abstenu  du  bien  de 
son  prochain,  k,  Reg.  5,20. 

2»  Epargner,  conserver.  1.  Cor.  7.28.  Ego 
amem  vobis  pareo  :  Je  voudrais  vous  épar- 
gner les  peines  et  les  soucis  du  mariage.  1.    ^pr opter  me  :  Ab/alîam  était  près  dl'mwolar 


5*  Feiqdre,  épargner,  n'oser  faire  quelque 
chose.'  Isa.  5%.  9.  *  PHhi  ieAemaeutonm 
tuorum  extende ,  ne  pitreoi  '  Blendei  las 
peaux  qui  couvrent  vos  tentes,  n'épârgaet 
rien;  mais  étendez-les  le  plas  que  toes 
pourrez.  Voy.  Exteiimab.  Jerem.  60.  ik.Km^ 
pareaiis  jaculis  :  N'épargnez  point  les  lèches. 

6*  Pardonner,  user  de  clémence  et  dcdcc* 
ceur;  ne  point  user  de  vengeance.  Joël.  2,  ?. 
17.  18.  Parce,  Domine ,  parte  pepulo  fM  : 
Pardonnez,  Seigneur,  pardonnez  à  vetii 
peuple.  Gen.  18. 2k.  2.  Par.  96.  IS.  Job.  4. 
il.  etc.  Au  contraire,  Non  pareerê  alieui: 
C*est  user  de  rigueur  et  de  vengeance.  2. 
Petr.  2.  V.  4.  5.  Angelis  peeeantious  mon  pe- 
percit  :  Dieu  n'a  pas  épargné  les  angea  qri 
ont  péché,  et  il  a  usé  envers  eux  de  ngocer 
et  de  vengeance.  Job.  6.  16.  2.  Cor.  13. 
2.  etc.  Voy.  Occlus.  Ainsi  Psal.  T7.  S6.  ffee 
pepercit  a  morte  animabui  eorum^  c'eat^-dire 
non  pepercit  vitœ  eqrum,  guominui  êos  mêfU 
traderet  :  Il  usa  envers  eux  de  loete  ca  ri- 
gueur, et  les  fit  mourir.  Coloss.  8.  M.  Jfef  ed 
parcendum  corppri^  pour  ad  non  pareêkdmm  : 
En  traitant  son  corps  avec  rigoear,  A  qaol 
se  peuvent  rapporter  ces  passages,  Gen.  Bl 
▼.  12!  16.  Non  pepercisli  unigeniio  fttio  9m 


Reg.  8. 16.  2.  Reg.  18.  16.  c.  21.  7.  Job.  16. 
6.  Sap.  11.  27.  Mal.  8. 17.  D'où  vient ,  Non 
parcere  animœiuœ:  Exposer  sa  vie.  l.Macli. 
13.  5.  Judith.  13.  23.  Parcere  ori  suo  ;  Se 
taire,  ne  dire  mot.  Job.  7.  }1.  Non  parcam 
ori  meo  ;  Je  crierai,  je  me  plaindrai.  Parcere 
malo  ;  Conserver,  ménager  le  mal  que  l'on 
Tait  par  la  satisfaction  que  l'on  y  trouve,  c. 
20.  13.  Parcet  illi..  et  celabit  in  gutture  suo  : 
Il  méqage  ce  mal....  et  il  lecachcet  le  retient 
dans  sa  boache  :  âophar  dit  que  l'impie  en 
faisapjf  le  mal,  imite  vu  homme  qui  met  en 
sa  bouche  une  yiaode  délicieuse ,  et  qui  la 
cache  sous  sa  langue  pour  la  mieux  go&ter. 
Voy.  Cblars,  n.  ^,  Parcere  rirja,  Epargner 
le  3hâ(iment.  Prov.  13.  2'*.  Voy.  Virga. 

Ain^i,  Parcere  alieui  ab  aliquo  :  Déi'endre, 
mènajg[er  contre  quelqu'un.  Ps.  18.  li.  Ab 
alien\$  parce  serve  tuô  :  Défendez  yolrc  ser- 
viteur contre  les  gens  déraisonnables  ,  dont 
les  mœurs  sont  déréglées,  éioignez-les  de 
votre  serriteur.  Psal.  18.  U.  Ab  alienis 
(Bébr.  a  superbiis)  parce  serve  tuo  :  Préser- 
vez yotre  serviteur  des  péchés  d'orgueil. 
Voy.  AuBifus.  Ezoch.  36.  21.  Peperci  nomini 
eancto  meo  :  J'aurai  égard  à  la  sainteté  do 
mon  nom;  je  ne  permettrai  plus  qu*il  soit 
profané  parmi  les  nations. 

3*  Arrêter,  retenir,  empêcher.  Sap.l.  11.  A 
detraclione parcite  linguœ  ;  Arrêtez  vos  lan- 
gues, ne  les  souillez  point  par  la  médisance; 
A  detraetione;  i.e.  ne  detrahat.  2.  Cor.  12.  6. 

k*  Flatter,  caresser.  Job.  M.  3.  Non  par^ 
cam  ei  :  Gomme  je  ne  voudrais  point  irriter  la 
baleine,  je  ne  voudrais  point  aussi  adoucir 
celte  bêle  farouche  en  la  caressant  par  des  pa- 
roles de  soumission;  c*esl  Dieu  qui  parle,  Non 
parcam  (Zméttôv,  tacere)  ei:  Heb.  non  silebo  ejus 
membra;  i.  e.  statum  virium  ejus  :  Je  dccou- 
Trîrai  quelle  est  sa  force  et  quelle  est  sa  pro- 
portion el  la  disposition  de  tous  ses  membres. 


son  fils  unique;  ce  qui  était  Iji  fyf^Tt  de  la 
rigueur  que  le  Père  Eternel  derafrekereer  à 
l'égard  de  son  Fils  pour  sauver  les  fiooints. 
Ropu.  8.  32.  Proprio  filio  non  pèpêreU.V^. 
Joan.  3. 16. 

7**  Laisser  quelqu'un  en  repo9,  Be  le  Mîal 
tourmenter  ou  inquiéter..  Job.  T.  16.  Pmru 

Sàf  éoraaOacc)  mtAt,  ntAtï  enim  sunt  die  s  met.  ?. 
9.  Usquequo  non  parcis  miÀt;  Jusqu'à  qMi' 
différerez-vous  de  m 'épargner  et  de  me  doe- 
ner  quelque  relâche. 

8*  Avoir  de  la  bonté  pour  quelqu'un,  k 
traiter  fiivorablement,  en  avoir  compasiioa. 
Psal.  71.  13.  Parcet  pauperi  et  inopi  :  Il  aert 
compassion  d^  celui  qui  est  pauvre  et  déoi 
rindigence.Sap.  11.27.  Pareisomwkibue:Yp'a» 
êtes  indulgent  envers  tous  ;  vous  (rakez  ton 
les  hommes  avec  bonté;  ou  vous  étenles 
votre  bonté  sur  toutes  les  créatures. 

P ARGUS,  ▲,  UM.  —  Du  mot  parum. 

Epargnant,  ménageant,  chiche  :  De  là  vient 
cette  signification:  Qui  man^e'pen.  Eccli.Sl. 
2'».  Spmnus  santtatis  in  homme  parco  (pirftfi 
Moderatus)  dormiet  usque  mane^  et  antmâ  ti- 
lias  cum  ipso  delectabitur  :  Gelnl  qui  mange 
peu  aura  un  sommeil  de  santé; il  dc^rmlr^ jus- 
qu'au matin,  et  son  âme  se  réjouira  en  lui- 
mémo  ;  Gr.  Il  se  lèvera  le  fnatin,  et  se  trou- 
vera tout  à  lui. 

PARCE,  adv.  ^ic^ofAcvoèç.  —  Ayec  épargnai 
avec  ménage.  2.  Cor.  9.  6.  Qui  patpe  sant- 
nal,  parce  et  metet  .-Celui  qui  sème  peu«  nioiir 
sonnera  peu.  Ce  qui  s*entend  de  raamône, 
celui  qui  donne  peu  ne  recevra  que  peu: 
Faire  Taumône,  c*est  prêter  à  grande  asurs 
A  Dieu  même.  Vov.  Fobïibeiri.  De  ce  mot 
vient  parce  agere,  Vivre  avec  épair^e.  Ecdi. 
11. 18.  Est  qui  tocupletatur  parce  agendo  :  Tel 
s'enrichit  par  sa  grande  épargne,  pour  se 
mettre  en  repos,  el  no  considère'pas  que  le 
temps  s'écoule  et  que  la  mort  s'approcboi  el 


PAR 

m^artDt  il  laissera  i  d'aalnM  ce 

VOS.  1 1  Gr.  niptaiti,^  f  Uq  léopard, 
vwcbe,  toqle  tachetée.  Jer.  13,  23.  Si 
point  Mthiops  pellem  suam^  àut  par-» 
ïêiaies  suas  :  11  est  aussi  peu  possible 
X  qui  sont  accoataroés  à  faire  mal  se 
ail  bîeoy  <(u'H  est  possible  qu*un  léo- 
îtte  les  taches  dont  il  a  la  peau  cou- 
da se  doit  entendre  natqrellement  ; 
ins  que  Dieu  ne  change  leur  cœur  par 
•  Cet  animal  est  fort  vile  el  prompt. 
8.  Leviores  parais  egui  ejtu  :  Los  che- 
H  Chaldéens  sont  plus  vites  que  des 
k  Et  parce  que  ces  animaux  de- 
l  sur  les  montagnes,  quelques-unes 
ce  nom.  Gant.  4.  8.  Veni,.,  de  mon* 
riorum  :  Venei  des  montagnes  des 

ennemi  cruel,  qui  obserre  Toccasion 
er  sur  ceux  qu*il  a  en  vue.  Jer.  5.  6. 
porcussiteos...  pardus  vigilans  super 
eorum  :  C'est  pourquoi  le  léopard, 
l  toujours  les  yeux  ouverts  sur  leurs 
is  dévorera.  Lm  prophète  représente 
BdoBosor  qui  observait  les  Juifs, afin 
'Sortissent  point  4e  leurs  vilks.  Ainsi, 
li  veut  exercer  sa  rigueur  contre  les 
s,  se  compare  à  un  léopard  qui  at- 
M^sants  sur  les  chemins.  Os4e.  13. 7. 
r$  tis  sieui  pardus  in  via  Assyriorum  ; 
attendrai  comme  un  léopard  sur  le 
d'Assjrie.  L'Ecclésiastiaue  compare 
€é  de  la  langue  A  celle  d'up  léopard. 
I.  17.  Quasi  pardus  lœdet  illos  :  La 
saHgne  déchirera  comme  on  léopard 
i  abandonnent  Dieu, 
homme  naturellement  cruel  et  fa- 
adouci  par  la  g rice  de  Jésui-Christ. 
S.  Pardus  cum  hœdo  accubabiê  :  Le 
q«i  avait  coutume  de  #e  jeter  sur  le 
I  pour  ie  déchirer  ,  se  couchera  au- 
.ni,  e'tst^à'dire  que  sous  le  règne  du 
les  hommes  les  plus  cruels  seront 

nmedesagneanx,ei  vivrontdans  une 
MNX  dans  TEglise. 

ojraume  des  Grecs  ou  de  Macédoine 
xandre.  Dan.  7.  6.  Eeee  alla  (beslia) 
"dus  :  Je  vis  une  autre  béte  qui  était 
m  léopard.  Cet  Etat  est  comparé  A 
rd,  i  cause  de  la  vitesse  avec  laquelle 
re  fmaîi  ses  conquêtes.  Les  taches 
léopard  est  couvert  marquent  les 
ifférentes  des  nations,  dont  Alexan- 
rendu  maître.  La  rapidité  de  ses 
est  aussi  figurée  par  ces  quatre  ailes 
tit  sur  «011  dos  :  Les  quatre  tébes 
tofard  avait  nous  marquaient  les 
"laces  qui  divisèrent  entre  eux  rens- 
ftxandre  après  sa  mort.  Maïs  le  léo- 
A  TApocalypse  fait  mention,  c.  13. 9» 
4am  vidi  similis  erat  pardo  »  c*esJl 
romain ,  ou  Rome  païenne  «  par 
sa  de  laquelle  le  démon  a  tAché  de 
aon  IdolAtrie  par  toute  la  terre. 
18,  tis;  7«wvc.  —  Du  verbe  porto, 
Dgendrer,  enfanter,  de  FHébr.  iTD 
lOfuire,  bructifter. 
I  et  mère,  de  qui  nous  soasmea  nés. 
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Esth.  2. 7.  Utrumgue  parentem  amiserat  :  Elle 
avait  perdu  son  père  et  sa  mère.  Gen.  fS.  7. 
Num.  30.  17.  Jos.  6.  S3.  ProV.  19. 1*.  etc. 
Ainsi.  Joseph  etMarie  sont  appelés  les  parents 
de  JéHus-Christ ,  quoiqu'il  Mt  né  seulement 
de  la  sainte  Vierge,  et  non  de  Joseph.  Luc.  2. 
V.  27.  H.  W. 

•S-Parent,  proche,  de  même  famille.  Tob.  2. 
15.  Sicut  beato  Job  insullabant  reges,  iia  isti 
parentes  et  cognatiejus  irridebant  vitam  ejus: 
Comme  des  princes  insultaient  au  hienhou- 
reux  Job ,  ainsi  les  parents  dç  Tobie  et  ses 
alliés  se  ralliaient  de  sa  manière  de  vivre. 

3»  Les  anrélros.  Tob.  3.  3.  Neque  reminis- 
caris  ^  Domine^  delicfa  mea^  velparentum  {wart- 
ptç)  meorum.  Tobie  ne  prie  point  en  cet  en- 
droit pour  les  morts  ;  mais  il  demande  à  Dieu 
que  les  crimes  de  ses  ancêtres  n'attirent  point 
sa  vengeance  sur  leurs  descendants.  Sap.  12. 
V.  6.  2f.  Eccli.  U.  1 . 2.  Mac.  8. 19.  ets.  Ainsi, 
les  douze  patriarches  sont  appelés  parentes^ 
Sap.  18.  2«.  Parentum  magnalia  in  quatuor 
ordinibus  lapidum  eranl  sculpta  :  Les  noms 

(glorieux  des  anciens  pères  étaieql  gravés  sur 
es  quatre  rangs  de  pierres  précieuses  qu*Aa« 
rou  portait. 

4*>Qui  conduit,  qui  règle  cpini  à  qui  il  lient 
lieu  de  père.  Judic.  17.  10.  Esto  mihiparens 
(ttotc/»}  ac  sacerdos  :  Vous  me  tiendrez  lieu  do 
père  et  de  prêtre.  1.  Mac.  11.  v.  31.  §2.  2. 
Cor.  12.  ik.  Non  debent  fUii  parentibus  the* 
saurizare  ;  sed  parentes  filixs  -  ée  n'est  pas 
aux  enfants  à  amasser  des  trésors  pour  leurs 
pères, mais  aux  pères  A  en  aniasserpoorleurs 
enfants. 

PARERE  ;  tcxtccv.  Voyez  Pàrtueihb.  ^  De 
l'Hébreu  rr^  (para) ,  produire. 

1**  Accoucher,  enfanter,  se  délivrer  de  son 
frif it.  Gen.  3. 16.  /n  dolqre  paries  filios  :  Ypns 
enfanterez  dans  la  douleur  :  Celte  douleur 

Î|ui  est  très-vive,  est  la  peine  do  péché  de  la 
emme,et  un  effet  des  plus  sensibles  du  péché 
originel;  car  dans  l'état  d'innocence,  l'enfan- 
tement aurait  été  sans  douleur,  comme  sans 
doute  l'a  été  celui  de  la  sainte  Vierge.  Malth. 
1.  V.  21.  23.25.  Luc.  2.  v.  6.  7.  Is.  7.  U.  Ecee 
virgo  conçipiet  etpariet  fiUiàm^  etc.  Une  \  ierge 
concevra,  et  elle  enfantera  un  fils  :  ce  nui 
se  dit  aussi  des  animaux.  Gen.  30.  39.  c.  31. 
8.  Job.  21.  10.  c.  89.  3.  1er.  ik.  5.  et  même 


Façons  de  parler  de  ce  verbe. 

QuŒ  pspmt.  Celle  quia  enfanté  se  prend 
Aoa-seiplemeptpourla  mère^  mais  ^uf si  pour 
ceUe  dont  njusiejurs  autres  ont  tjire  leur  ori« 
gîne.  Isa.  ojl.  2.  Attendite  ad  Saram  auœ  pe* 
périt  vos  :  Je^ez  les  yeux  sur  Sara  <(^l  yous  a 
eififântés  :  Oi^u  parle  au|L  Juiiiî.  Amsi ,  Jer. 
}5.  9.  InJUrm^ta  ut  quœjfeperit  sepfem  :  Celle 
j|ui  avail|B#  ia.9^  d'/en/ants,  a  cessé  tout  d*un 
£Oup  d>9  Ityoir.  Gela  marave  la  désolation 
et  la  lonl^  iê$  mal&eurs  dont  Jérusalem  a 
été  tout  i'fm  coup  surprise  et  accablée.  Au 
contraire»  Quesnon  parit ,  marc^uaune  femme 
stérile.  Job.  24.  21.  Pavit  ^terUem ,  quœ  non 
parit  :  11  a  nourri  celle  qui  était  s^éri|if  (ft 
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5 ai  n*enfaiite  point.  Voy.  Pascbrb.  Isa.  49. 
1.  e.  5i.  1.  Gai.  ».  S7.  Lœlare^tterilitf  quœ 
nonparis:  Réjooistez-vous,  stérile,  qui  n'en- 
fantiez point  :  ce  qui  8*entend  de  l'Eglise  qui 
a  été  plus  féconde  que  la  Synagogue,  par  la 
Tocalion  de  loutes  les  nations. 

Non  est  virtus  pariendi*  Isa.  37.  3.  Pour 
marquer  une  douleur  et  une  aflliclion  ex- 
trême, telle  qu'est  ceDeque  souffre  une  mère 
qui  est  dans  le  travail  de  renfantemenl,  et 

2ui  n*a  pas  assez  de  force  pour  se  délivrer 
e  son  fruit.  Voy.  Partus. 

2*  Concevoir,  être  grosse.  Gcn.  20.  17. 
Orante  Abraham^  sanavii  Deus  Abimelech  et 
uxorem ,  ancillasque  ejus ,  et  pepererunt  : 
Abraham  pria,  et  Dieu  guérit  Abiinélech  ,  sa 
femme  et  ses  servantes,  et  elles  conçurent. 
Souvent  TEcritore  exprime  ce  qui  précède, 
parce  qui  suit;  comme  dans  cet  endroit,  pour 
dire,  rll*  s  conçurent,  et  devinrent  grosses  ; 
elle  dit  :  elles  enfantèrent. 

3°  Renfermer  dans  son  sein.  Isa.  23.^.  J?ru« 
besce,  Sidon.,.  dieens  :Non  parturivi^  et  non 
pepert.  Le  Prophète  fait  parler  Sidon,  et  lui 
fait  dire  dans  sa  ruine,  qu'elle  est  aussi  seule 
et  aussi  abandonnée  que  si  elle  n^avait  point 
eu  de  citoyens  :  Tyr  est  comprise  dans  le  mot 
de  Sidon. 

4"  Enfanter  spirituellement,  produire  pour 
la  vie  éternelle;  soit  Dieu  par  la  vertu  de  son 
Esprit  et  par  les  attraits  de  sa  grâce,  Isa. 
66.9.  Numquid  ego,  qui  alios  parère  facio,  ip$e 
non  pariam?  Moi  qui  fais  enfanter  les  autres, 
n*enfanterai-je  point  moi-même?  La  réunion 
de  tous  les  peuples  dans  le  sein  de  l'Eglise, 
est  proprement  l'ouvrage  de  la  fécondité  de 
TEsprit  de  Dieu ,  et  de  la  toute-puissance  de 
sa  grâce. 

Soit  TEglise,  par  la  prédication  des  apô- 
tres dont  Dieu  s'est  servi  pour  la  former,  c. 
66.  V.  7.  8.  Antequam  parturiret,  peperil: 
Sion  a  enfanté  avant  que  d'être  en  trarail  : 
L'Eglise,  marquée  par  Sion,  a  vu  sans  peine 
dans  les  premiers  udèles  une  foule  d'enfants 
venir  dans  son  sein  par  la  naroledes  apôtres; 
de  sorte  que  saint  Pierre  a  sa  première  pré- 
dication, convertit  trois  mille  hommes,  et 
cinq  mille  à  sa  seconde.  Mich.  5.  3.  Dabit  eo$ 
tuque  ad  tempui  in  quo  parturiens  pariet  : 
Dieu  abandonnera  les  siens  jusqu'au  temps 
auquel  celle  qui  doit  enfanter  enfantera. Cela 
s'entend  de  l'Eglise  ou  de  la  sainte  Vierge, 
Diru  abandonnera  son  peuple  d'Israël  et  de 
Juda  aux  Assvriens,  aux  Chaldéens  et  aux 
Gri'cs,  jusquau  temps  auquel  une  Vierge 
enfantera  le  Messie,  et  que  le  Messie  formera 
son  Eglise,  qui  doit  être  la  mère  de  tous  les 
élus.  Isa.  &9.  21.  c.  54.  I.  Gai.  k.  27.  Apoc. 
12.  V.  2.  k.  5. 13.  Voy,  Masculus.  Jer.  31.  8. 

5*  Exécuter,  faire  ce  que  l'on  a  médité. 
Job.  15.  35.  Ps.  7. 15.  Concepit  dolorem  etpe- 
périt  iniquitatem  :  Il  a  médité  le  mal,  et  l'a 
exécuté.  Isa.  59  h.  Voy.  Concipbrb.  Eccli.  8. 
21.  Ainsi,  Jac.  1.  15.  Cum  coneeperitf  parit 
peceatum  :  Quand  la  concupiscence  a  conçu, 
elle  enfante  le  péché,  e^esl-à  dire  quand  l'es- 
prit s'arrête  et  se  plaît  dans  les  mauvaises 
pcnséts,  si  le  consentement  parfait  suit,  le 
péché  est  couunis 


6*  Produire,  causer.  Ptot.  27. 1.  Ne  fk* 
rieris  in  erastinum,  ignorons  quid  smpertei^ 
tura  pariât  dies  :  Ne  vous  gloriliex  point  po« 
le  lendemain,  parce  que  vous  ignorez  ce  fw 
doit  produire  le  jour  suivant.  Soph.  2.  1 
Priusquam  pariât  jussio  quasi  pulrerem  tm§* 
euntem ,  diem  :  Avant  que  l'ordre  de  Dici 
fasse  venir  le  jour  terrible  de  votre  rapti* 
vite,  connne  un  tourbillon  de  poussière  q«i 
Tient  subitement  et  avec  impéluosiié;  Jlfir. 
C(*  jour  où  vous  serez  emportés  comme  là 
paille;  se.  lorsque  se  fera  la  séparation  eatit 
la  paille  et  le  froment.  Voy.  Pulvis.  D'oI 
vient  Parère  spiritum^  i.  e.  ventum.  Isa.  91» 
18.  Parère  slipulam^  c.  33. 11.  Faire  de  faûv 
efforts,  ne  point  avancer  après  beaucoupdi 
peines. 

PARERE.— Ce  verbe  sIgniGe  paraître,  coa» 
paraitrt-,  se  trouver  présent, et  vient  duGiff 
iràpetfit,  adsum.  Il  signifie  aussi  obéir,  et  vieil 
de  la  même  origine  ;  parce  que  ceux  qui  ser- 
vent et  qui  exécutent  les  ordres,  se  trouTeiA 
présents  et  paraissent  devant  leurs  maîtres. 

PARERE  ;  ^«ivc^sOac.  —  1*  Paraître,  être  éfh 
dent.  1.  Reg.  16.  7.  Homo  enim  ride  i  ea  que 
parent  :  L'bomme  ne  voii  les  choses  que  pv 
le  dehors  ;  mais  le  Seigneur  voit  le  fond  éê 
cœur.  â.  Par.  5.  9.  Matih.  2k.  y.  STf.  30.  Jac. 
k.  15. 

2*  Paraître,  avoir  l'apparence  d*ane  ciMMt. 
Matth.  23.  V.  27.  28.  Paretis  hominibHsjusti: 
Vous  paraissez  justes  au  dehors  el  aux  yeix 
des  hommes. 

3**  Paraître  avec  honneur,  être  estimé.  Jok 
30.  8.  Filii  stultorum  el  ignobilium  ei  •«  tsm 
penitus  non  parentes  ;  Heb.  terra  dtpre$$iart$: 
Ces  hommes  dont  les  pères  sont  des  iaseoiés» 
ces  hommes  de  la  dernière  bassesse,  f ai  soift 
le  mépris  et  le  rebut  de  la 'terre,  sovIomx 
qui  m'Insultent.  ■ 

^*  Comparaître,  subsister,  se  troiiTer.  L 
Petr.  k.  18.  Impius  et  peccator  ubi  pmkmÊt 
Les  impies  et  les  pécheurs  oseront-ilfl  fi- 
raltre?  Ce  passage  est  pris  des  ProTerbes.!. 
11.  31.  Voy.  Rbsi/RGBRB. 

PARERE;  vTraxoûicv.  -—  Obéir,  se  sowmI- 
tre.  2.  Reg.  16.  19.  Sicut  parut  pairi  /iie,tli 
parebo  (  dou>cûêtv  )  et  tibi  :  Je  tous  oliéM 
comme  j'ai  obéi  à  votre  père,  dit  Chusali 
Absalom.  1.  Par.  29.  23. 2.  Mac.  2.  28.  c3L 
24.  Act.  10. 7. 

PARIES,  Tis  ;  6r.  toixoc,  tiixoç.  —  Ce  m» 
rient  de  para,  comme  faciès  de  faeio;  et  e(fr 
gies  d'e/fingo. 

!*>  Dn  mûr,  une  muraille  de  bâtiment.  Nva. 
22.  25.  Asinijunxit  se  parieti  :  L'ânesse  ds 
Balaam  voyant  l'ange,  se  serra  contre  le 
mur.  l.Reg.  18.  11.  c.  19.  10.  Tob.  3.  M. 
etc.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler. 

JEdificare  parietem  :  Entreprendre  qad- 
que  chose.  Ezech.  13.  10.  Voy.  Limu  il 

PlLBA. 

Destruere  parietem  :  Renverser  les  desseisf 
de  quelqu'un,  v.  ik.  15.  Non  est  partei;U 
muraille  est  tombée.  Celte  muraille,  c'est  i^ 
rusalera,  et  tout  son  peuple  qui  devait  til 
détruit. 

Jn  parietibus  alicujus  palum  defigtreiS^ 
Palus. 
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im  paries  f  t.  e.  intergertn^ti  :  La  ma- 
miloyenne  qui  serl  de  sépak'atioa  A 
bàiimcnls  :  ce  8onl  les  cérémonies  dé 
qui  séparaient  les  Juifs  des  gentils,  et 
(oaienl  une  inimitié  entre  eux.  Ephes. 
Voj.  Macbeia. 

jere  ad  parietem,  Voy.  Minobre. 
ttvit  elypeui  parietem.  Voy.  Cltpbus. 
are  parietem.  Voy.  Palparb. 
es  dealbalut.  Voy.  Dbalbarb. 
f$  inclinatuM  :  Une  muraille  qui  pen- 
a  ruine.  Voy.  Macbria. 
I  post  parietem  :  Se  cacher  pour  se 
lercher.  Gant.  â.  9.  En  ipse  stat  post 
m  :  TEpouse  en  dormant  croyait  yoir 
Dox,  qui  se  cachait  derrière  une  mu- 
^lon  le  sens  mystique,  celte  muraille 
imanité  sous  laquelle  Jésus-Christ  a 
lux  yeux  des  hommes  sa  Divinité,  et 
t  fait  voir  que  comme  à  travers  les 
BX  d'une  fenêtre,  et  d*une  manière 
iite  :  car  s*ii  s'est  fait  connaître  par 
racles  et  les  prodiges  qu*il  a  (ails,  il 
ché  sous  la  faiblesse  de  sa  chair,  dans 
A,  ayant  souffert  des  opprobres  et 
ilradictions,  il  a  été  méconnu  des  hom- 
lamels. 

8s  côtés  de  quelque  chose,  qui  servent 
enir  vn  état.  Exod.  30.  3.  c.  37.  26. 
tque  illud  auro  purissimo  cum  eralicula 
eiibuê  :  Il  couvrit  d'un  or  très-pur  cet 
t  ses  quatre  (*6(é<  avec  la  grille.  Ainsi, 
5.  9.  Et  asprrgel  de  sanguine  ejus  pa- 
attaris  :  Il  ftra  ensuite  Taspcrsiou  de 
•  sur  le  devant  de  l'autel. 
lËTlN^li),  ARUM.  —  Masures,  restes  de 
Irsà  domi  ruinées  (i^^ovKrfiiva).  Ezech. 
Uœc  dicit  Dominus  Deus  monlibus  et 
s*...  parieiinis  et  urbibus  derelictis,.., 
:e  que  dit  le  Seigneur  Dieu  aux  mon- 
,  aux  collines...  aux  déserts,  aux  mai- 
Binées. 

ITER  :  iitl  TÔ  aùTÔ.  —  Cet  adverbe  vient 
,  et  de  iter,  quasi  pari  iiinere ,  par  un 
I  semlilable,  par  itcr,  ensemble*. 
Dsemble,  avec.  Amos.  3.  3.  Numquid 
ibunt  duo  pariter^  nisi  convenerit  tisf 
lommes  peuvent-ils  marcher  ensemble, 
s  qu'ils  ne  soient  dans  quelque  union? 
7.  27.  c.  22.  8.  c.  24. 54.  etc. 
B  même  temps.  Isa.  40.  5.  Videbit  om" 
0  pariter  quod  os  Domini  locutum  est  : 
les  hommes  verront  en  méihe  temps 
nplisscment  des  promesses  que  Dieu  a 
oorhant  le  Sauveur.  Gcn.  44. 14.  Exod. 
Agg.  2.  22.  etc. 

mjoiniemcnt,  avec  union.  Osée.  1. 11. 
*gabuntur  fiiii  Judœ  et  fUii  Israël  pari^ 
es  enfants  de  Juda  et  les  enfants  dis- 
e  réuniront  ensemble.  Celte  réunion 
lite  par  la  vocation  des  tienlils ,  mar- 
ar  les  dix  tribus ,  réunis  avec  les  Juifs 
Eglise.  Ce  qui  est  exprimé.  Ezech.  87. 
sumain  lignum  Joseph.,,  et  tribus  Is* 
Mt  dabo  eos  pariter  cum  ligno  Juda  :  Je 
rendre  le  bois  de  Joseph  qui  est  dans 
in  d'Ephraïm  et  les  tribus  d  Israël... 
le  joindrai  avec  le  bois  de  Juda  :  Le 
èle  dit  qoe  le  bois  de  Joseph  est  dans 
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là  main  dTphraYm;  parce  que  léro^oam,  qui 
était  de  la  tribu  d'Ephraïm,  fut  le  premier 
roi  des  dix  tribus,  et  que  ce  fat  lai  qoî  les 
sépara  de  celles  de  Juda  et  de  Benjamin,  les 
détournant  en  même  temps  d'aller  adorer 
Dieu  dans  le  lieu  qa'il  s'était  choisi.  Mich.  2. 
12.  Act.  2.  44.  et  V.  1.  Erant  omnes  pariter  ; 
Gr.  ôfioOvfiadôv.  Ils  étaient  tous  ensemble; 
Gr,  dans  un  même  esprit. 

PARIDS ,  A,  UM ;  iricpco^.  —  Qal  est ,  ou  est 
venu  de  l'Ile  de  Pare.  1.  Par.  21).  2.  Marmor 
parium  abundantissime  :  David  avait  préparé 
pour  bfttir  le  temple  tout  ce  qui  le  pouvait 
rendre  magnifique,  et  entre  autres  de  beau  • 
marbre  :  l'Hébreu  ne  dit  point  que  ce  fût  de 
l'Ile  de  Pare;  mais  les  Septante  le  rendent 
de  la  sorte,  pour  en  exprimer  la  beauté.  ^ 
Esth.  1.6. 

PARMENAS,  JE  ;  6r.  Permanens.  —  Un  des 
sept  diacres  qui  furent  chcrisis.  Act.  6.  5. 

PAROPSIS,  iDis  ;  itupv^iç.  —  Ce  mot,  qai  est 
Grec,  vient  de  iropà  et  d'o^v,  opsonium;  Toute 
viande  caite  pour  assaisonner  le  pain ,  et  si- 
gnifie. 

Un  bassin,  nn  plat  qui  sert  à  porter  la 
yiande.  Mattb.  23.  y.  25.  26.  Muniatis  quod 
deforis  est  calicis  et  paropsidis  :  Vous  net- 
toyez le  dehors  de  la  coupe  et  du  plat  :  Je- 
sas-Christ  reprend  l'hypocrisie  des  docteurs 
de  la  Loi  et  des  pharisiens,  qui  aimaient  à 
paraître  justes  devant  le  monde  sans  se  met- 
tre en  peine  de  purifier  leur  conscience  ;  et 
les  compare  à  des  gens  qui  nettoieraient  le 
dehors  d'une  coupe  ou  d'un  plat,  en  laissant 
tout  sale  le  dedans  où  l'on  doit  mettre  la 
viande,  c.  26.  23. 

PAKRICIDA,  je;  Gr.  wrpak^mç.  —  Ce  nom 
est  mis  pourpa/rtctda,  de  paternel  de  cœdere^ 
tuer.  Il  se  prend  néanmoins  quelquefois  en 
général  pour  un  meurtrier. 

Meurtrier  de  son  père,  parricide.  l.Tim.  1. 
9.  Lexjusto  non  est  posita,  sedinjustis...  par^ 
ricidis  :  La  loi  n'est  pas  pour  les  justes,  mais 

[>our  les  méchants...  pour  les  meurtriers  de 
eur  père. 

PARS  ,  Tis  ,  Gr.  iiipoç,  utpLç.  —  Ce  nom  est 
formé  de  l'Hébreu  «ns  {Paras)^  dividere,  di- 
viser, partager,  et  signifie, 

1*  Partie  d'un  tout,  portion  de  quelque 
chose.  Luc.  24.  42.  Oblulerunl  ei  partem  pis^ 
cis  assi  :  Us  lui  présentèrent  un  morceau  de 
poisson  rôli.  Matth.  27.  51.  Joan.  19.  23  Act. 
5.  2.  c.  23.  6.  etc.  De  là  viennent  ces  façons 
de  parler  : 

Dare  partem  :  Faire  part  de  qaelque  chose. 
Eccli.  11.  2.  Voy.  Octo. 

In  partes  fieri  :  Se  diviser,  se  partager. 
Apoc.  16.  19.  Et  facta  est  civitas  magna  in 
très  partes  :  La  grande  ville  fut  divisée  en 
trois  parts  :  cette  grande  ville  est  Rome,  ca- 
pitale de  l'empire  d'Occident,  qui  fut  alors 
divisée  en  trois  :  Honorius  réffua  àRavenne  ; 
Attalus  A  Rome;  Gonstantiu  dans  les  Gaules. 
Voy.  FiBRi. 

Ex   FARTB;   ht  /i^ovC,  ành   iiipavç.  —  1*  En 

partie.  Gen.  30.  37.  Ex  parte  deeorticavit 
eos:  Jacob  6ta  une  partie  de  l'écorce  des 
branches.  Job.  26.  Û.  Hœe  ex  Darte  (lUpiif 
Partes)  dicta  sunt  viarum  ejus.  Ce  qoe  nous 
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TeM«i8  de  dire  D*eil  qu'une  petite  partie  de 
•es  èMvrcft.  Vor.  Via.  Daa.  9.  M.  Kwm.  11. 
».  1.  Cor.  11.  18.  etc. 

i.  Imparfaitement.  1.  Cor.  18.  y.  9. 10. 13. 
Mx  parti  eêfnosHmuif  et  ex  parte  propAelo- 
mu$  :  Ce  que  nous  avons  de  science  et  de 
prophétie  est  Tort  imparfait. 

S.  En  quelque  façon,  en  quelque  manière. 
Rom.  15. 15.  Àudaeiuê  autem  icripiivobii  ex 

parte  (^i  f^^p^ç)  •  J^  ^^u*  &>  ^"^  <^^'  P^^ 
être  avec  trop  oe  liberté. 

k.  Un  pea^  jusqu'à  un  certain  point.  Rom. 
15.  24.  Si  vobis  primum  ex  parte  (inà  fiipoç) 
fhAitui  fuero  :  ibprès  avoir  joni  un  peu  de 
Totre  présence. 

De  la  première  signlficalion  yienoest  ces  plirases. 

Ex  média  partes  A  demi,  à  moitié.  2.  Esdr. 
13.  ^.  Filii  eonim  ex  média  parte  loqueban- 
twr  A%otice  :  Leurs  enfants  parlaient  A  demi 
la  langue  d*Aiot. 

Magna  ex  parte  :  Pour  la  plupart^  presque 
tout.  k.  Reg.  3.  25.  Civilas  a  fundibulariis 
magna  ex  parte  pereueea  :  Une  bonne  partie 
des  murailles  tut  abattue  par  les  pierfe'es 
qn*on  jetait  avec  les  macliines. 

PbE     PAUTXS      ou     PARTIBDS  ;     àv«     ItfptC. 

—  1.  Peu  A  peu,  par  parties.  Deut.  7.  22. 
Cansumet  nationte  has  pautatim  atque  per 
partes  (i«t«  fUxpov  ftîxpov)  :  Il  perdra  ces  na- 
tions peu  A  peu  et  par  parties. 

2.  L'un  après  Tautre.  1.  Cor.  ih.  27.  Sive 
lingua  quit  loquitur^  eecundum  duos^  aut  ut 
multum^  tree^  et  per  partes  :  S*il  y  en  a  qui 
aient  le  don  des  langues,  qu'il  n*j  en  ait  point 
plus  de  deux  ou  trois  qui  parlent  en  une  lan- 

I;ue  Inconnue*  et  qu'ils  parlent  l'un  après 
'autre.  Ezech.  2(.  6.  Per  partes  suas  (xotâ 
ftiloç^  (Per  frusla)  ejiee  eam  ;  Jetez  toutes  les 

ÏMèces  de  yiandes  qui  y  sont  les  unes  après 
es  autres.  Yoy.  Olla. 

3.  Peu  A  peu,  doucement,  par  degrés.  Sap. 
12.  T.  2.  10.  Eos  qui  exerrant  partibus  (mt' 
^^cyov)  corripis  :  Vous  chAliez  peu  A  peu  ceux 
qui  s  égarent. 

2"  Portion,  la  pari  qui  revient  A  quelqu'un, 
qui  lui  est  due.  Geu.  iï.  2k.  Jsti  accipient 
partes  suas  :  lis  prendront  leur  part  da  butin. 
Gen.  46.  22.  Voy.  Gladius.  Dcut.  12.  12.  c. 
18, 1.  Eccl.  2. 10.  etc.  Ainsi  le  sort  et  le  par- 
tage qui  esl  destiné  à  quelqu'un  est  appelé 
de  ce  nom.  Job.  20.  29.  Jiœe  est  pars  hominis 
impii  a  Deo  :  C'est  le  partage  que  Dieu  ré- 
serve A  Timpie.  Eccli.  26.  3.  Pars  bona  muf- 
lier bona  ;  in  parte  timentium  Deum ,  dabitur 
viro  pro  factis  bonis  :  La  femme  vertueuse  est 
un  excellent  partage  :  c'est  le  partage  de 
ceux  qui  craignent  Dieu.  Ce  qui  esl  exprimé 
par  ces  mots  :  Pars  ealieis  eorum.  Ps.  10.  7. 
Pars  Uœreditatiâ.  Ps.  15.  5.  jRars  mereedis. 
Eccli.  11. 18.  Pars  mensura.  Toy.  Caux,  Hm- 
HBDiTAS,  HnstixA.  2.  Par.  31.  l.,.Ainsî,  Isa. 
61.  7.  iMudabunt  partem  suam  :  ils  loueront 
leur  partage;  ils  se  réjouiront  d'avoir  Dieu 
pour  leur  partage.  Eccl.  9.  iO. 

Façons  de  psrier  Urées  de  cette  seconde  rfgolBriUoii. 

An  ferre  partem  alieujusde  aliqua  re  :  Priver 
quelqu'un  de  quelque  avantage.  Eccli  41. 28. 


{£rubeseite)ab  etuferendo  partem^  ai  mm 
stituendo  .-Rougissez  d*6ler  au  procha 
qui  lui  appartient,  sans  la  Ini  rendre; 
Rougissez  de  détourner  quelque  chose  < 

Sort  que  vous  devez  donner  d  l^tfii  ou 
ommes.  Apoc.  22.  19.  Luc.  10.  hfà. 
Cedere  in  partem  alieujus  :  Etre  lii 

8our  quelqu  un.  Exod.  S9.  t.  26.  SB.I 
.  29.  Num.  31.40. 

Eligere  optimum  partem  :  Gboiair  la  i 
leure  part;  c'est-à-dire ^  une  occupatioD 
et  sainte,  telle  qu'est  la  contemplation 
vérité.  Luc.  10.  42. 

Esse  alicuit  ou  kabere  partem  ewm  ala 
Avoir  liaison,  rapport  ou  société  aree 
qu*un.  2.  Cor.  6.  15.  Quœ  parsjideli  cis 
fideli?  Quelle  société  entre  le  Adèle  et  I 
déle?  Joan.  13. 8.  iVoti  AabeAtsparlemnu 
Si  je  ne  vous  lave  point,  vous  n*aurei 
de  part  avec  moi.  2.  Reg.  20.  1.  3.  Bc 
16.  Eccl.  9.  6.  Act.  21.  etc. 

Esse  partem,  ou  in  parte  alieujus  :  k 
tenir  A  quelqu'un  «  comme  Sa  portio»  < 
héritage.  Ps.  72.  26.  Pars  mea  Deus  in 
num  :  Dieu  est  mon  partage  ponr  to«l 
ternité.  Num.  18.  20.  Eccli.  24.  16.  c.  I 
Isa.  61.  7.  etc.  Dieu  a  aussi  son  peupli 
son  partage  dans  un  autre  sens.  DeeU 
Pars  autem  Domini  populus  efuê  :  là 

f[neur  a  choisi  son  peuple  pour  être  pe 
iérement  A  lui,  consacré  A  son  serfic 
rem.  12.  12.  Zach.  2.  12.  fisth.  13.  1 
Ainsi,  Esse  partem  vulpium;  Apparten 
renards  :  Cela  se  dit  de  ceui  qui  sont 
de  la  sépulture.  Psal.  62.  11.  Yoy.  Vin 

jPor^emaftcujuspofiere  cvmAypoerilii 
ter  comme  infidAle,  et  mettre  au  médse 
Matth.  24.  51.  Ce  partage  est  Tenfén 
12. 46.  Voy.  Htpocrita. 

Feutre  in  partem  :  Appartenir  â  qudi 
lui  servir  de  partage.  Deut.  2.  35.  Joa. 

3"  Le  câté,  le  bord  de  quelque  choie* 
22.  2.  Ex  utraque  parte  (miOOcv  ickI  h 
Inde  et  inde)  fluminis  :  Des  deux  cél 
fleuve.  Exod.  25.  1&  c.  26.  v.  5.  18. 
15.  etc.  Ainsi,  Dan<  7.  5.  In  parte  $Ui 
parut  A  calé  une  bé(e.  De  lA  Tiennent  i 
çons  de  parler. 

Claudtcare  in  duns  partes  :  Boiter  dei 
cAiés.  3.  Reg.  18.  21.  Voj.  Claddicaub 

Deelinare  in  partem  aliqaam  :  Se  ' 
plulât  d*un  calé  que  d*un  autre,  i. 
5.21. 

Ex  omni parte  :  De  toutes  parts.  8. 1 
24.  Esth.  1.  6.1.  Par.  21.  13. 

Ferre  in  partem ^  Prendre  A  part,  t 
quartier. Tob.  12. 5.  Tuterunt  euminpa 
Ils  le  prirent  A  part. 

4*  Endroit,  pays,  contrée.  Matth.  j 
Seeessit  in  partes  Galitetœ  :  Il  se  relln 
la  Galilée,  c.  16. 13.  Eccli.  23.  28.  c«S 
Act.  16.  12.  etc.  Ainsi,  Pars  Aquiiam 
c4té  du  Septentrion.  Exod.  26.  85.  Pair 
tralis,  Le  côté  du  Midi.  c.  40.  22.  Nu 
2.  etc. 

5*  Membre  du  corps  humain.  Deut.  1 
Sin  autem  in  aliqua  parte  fuerit  defar\ 
débile  :  S'il  a  quelque  difforaûté  on  ^ 
défaut  en  quelque  partie  du  corps,  il  n< 
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Wttolé.  Ëfecll.  80.  13.  In  aeeipiendà 

Il  a  reçu  une  partie  de  l*hos(ie  de  la 

»  prêtres.  1.  Reg.  8.  w.  6. 12.  Ezcch, 

rti,  faclion.  Jadic.  21.  22.  A  vesira 
xeatum  est  :  La  faute  fiètlt  de  vous. 
1.7.  Adjuvabant  partei  U^onMv  ^mcfn^ 
iàHit  fàsl)  Adoniœ  :  Jdab  et  Abiathar 
ient  le  parti  dAdOtitas.  Sari.  1. 16.  c. 
l  souvent  dans  lès  Ht ^es  des  Mâcha- 

prend  en  bonne  part.  Eccll.  17.  25. 
;s  vade  sœculi  sancti  :  Rangez- voutf  du 
i  siècle  saint  y  du  côté  de  ceux  qui 
gloire  à  Dt0u.  Voy.  SiËGùLun.  autr. 
ietÉ  le  séjobr  du  siècle  saint;  c'est 
3Ù  ii  n*7  aura  plus  aucuiïe  tache  de 
au  TEglise  oppdséè  att  siècle  cor- 

rti»  multltdde  de  gens  distribués  en 
rs  parties.  Zach.  13.  S.  Brunt  in 
To,  dicU  Domintis,  parles  duœ  in  ea 
miur  et  déficient^  et  terîia  pats  tetin^ 
n  ea  :  Il  y  aura  slldrs  dabs  tbute  la 
itie  Seigneur  y  deux  partis  ,  nui  se- 
inilrsés ,  et  qui  périront  ;  é(  il  y  en 
I  troisième  qui  demeurera.  Quelcjùes- 
endent  ce  verset  obscur ,  de  la  ruine 
b,  dont  la  plus  grande  (jartie  a  été 
née  par  les  Romains  ;  et  Dieu  promet 
ïirv  soin  de  ceux  qui  seront  restés, 
jprouvant  par  les  atuictions  :  D*aalres 
|de  ces  deujr  partis^  qui  furent  dis- 
oii  qui  périrent,  marquent  cent  qui 
iiéSy  où  mis  en  fuite  dans  le  comoat 
ÈÈ  Hachabèe  finit  glorieusement  ta 

Sue  le  troisième  parti  éSt  celui  des 
demeurèrent  dans  la  Judée,  et  qui 
ent  dans  la  suite  beaucoup  de  maux. 
s  enfin  expliquent  ces  deux  partis  qui 
Hspersés  et  gui  périront ,  des  Juifs 
i  dispersés  dans  toute  la  terre  ;  et  des 
jiii,  voulant  anéantir  TEglise,  ont  été 
mes  anéantis.  Le  troisième  parti  est 
ss  chrétiens,  qui  demeureront ,  mais 

Kront  point  sauvés  sans  être  éprou- 
fèu  de  Taffiiction. 
ens,  richesses,  avantages.  Osée.  5.  7. 
iii  eo$  mensis  cum  parlibus  suis  :  Ils 
consumés  en  un  mois»  eux  et  tout  ce 
possèdent.  Eccl.  11.2.  Da  partem  sep^ 
>nncz  de  vos  biens  à  plusieurs.  Voy. 
iinsi,  Esth.  2,  9.  Prœcepit  eunucho.,. 
tret  ei  partes  suas  :  Le  roi  ordonna  à 
cier  de  donner  à  Esther  toutes  les 
qu'elle  devait  avoir  selon  sa  qualité. 
^.9.1nsaliabilis  oeulus  cupidi in  j^arte 
\iis  :  L*œil  de  Tavare  est  insatiable 
I  biens  qu'il  a  acquis  injustement  ;  il 
»int  content  de  sa  part,  ou  d'une  part, 
avoir  tout. 

)  qui  est  particalicr  à  quelqu'un  ;  ce 
egarde  particulièrement.  Act.  19.  27. 
nelltabiturnoiisparsinredargutionem 
Noire  métier  court  risque  d  être  dé- 

affaire,  chose  dont  il  s'agit.  2.  Cor.  3. 
c  glorificaium  est  quod  claruit  in  hae 
Ce  qui  à  paru  glorieux  en  ce  point , 
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ne  l'a  poiht  paru  véritablement,  e.  9. 8.  Col. 
2. 10.  In  parte  diei  festi  :  LeS  joafS  de  Mte.  2. 
Cor.  11. 21.  Voy.  1.  Petr.  ».  18. 

11*  Commencement,  entrée.  JM;3.8,  Cum 
ingressi  fueritis  partem  aquœ  Jorâanis  :  Sitôt 
que  vous  serez  entrés  dans  le  Jourdain,  v.  15. 
Ingressis  eis  Jordanem  et  pédibuê  eorum  in 

{)arte  aquœ  tinclis  :  Aussitôt  que  ces  prêtres 
ut*ent  entrés  «dans  le  Jourdain,  et  que  l'eau 
commença  à  mouiller  leurs  pieds.  D'antres 
etpliqtient,  lorsque  tous  seret  au  milieu  de 
l'eau  du  Jourdain  ;  ce  qui  a  rai)î>i>rt  à  ce  qui 
est  dit  c.  k.  V.  9. 

12*  Les  pierres  qui  se  trouyent  dans  nn 
torrent,  et  qui  en  font  partie.  Isa.S7.  6;  In 
partibus  torrentis  pars  tua  :  Vous  ayez  mis 
votre  confiance  dans  les  pierres  du  torrent; 
Hebr.  dans  les  pierres  lissées  du  torrent. 
Les  anciens  se  faisaient  des  idoles  des  belles 
pierres  bien  polies  qu'ils  trouvaient  dans  les 
torrents. 

PARTHI,  onuM.  —  Ce  nom,  en  langue  scy- 
thienne,  signifie,  fugitifs,  bannis. 

Peuples  de  l'Asie  Majeure,  qui  étaient  bor- 
nés parleflenve  indus  do  côté  de  l'Orient , 
entre  le  Tigre  et  la  Hédie  du  côté  du  cou- 
chant, qui  avaient  au  Midi  le  désert  de  la 
Garbianie  ,  et  l'Hircanie  au  Nord. 

Les  Juifs  qui  habitaient  chez  les  Parthes. 
Act  2.  8.  Quomodo  nos  audivimus  unmquis' 
que  linguam  nostram  in  aua  nati  sumust  Par» 
tki  et  Medi  :  Comment  donc  les  entendons- 
nous  parler  chacun  la  langue  de  noire  pays? 
Parthes,  Mèdes,  etc. 

PARTlCfiPS,  1PIS|  iiho^oç.  —  Du  nom 
jNifs,  et  du  verbe  capio,  qui  partem  capit* 

V  Participant ,  qui  participé  à  quelque 
chose.  Hcb.  1.  9.  Unxit  teDeus^  Deu$  iuus^ 
oleo  exsultationis  prœ  partieipibus  tuis:b'\eu  » 
votre  Dieu,  entre  tous  ceux  que  yous  daignez 
faire  entrer  au  partage  de  votre  royaume, 
yous  a  "consacré  d'une  onction  de  gloire  et 
de  joie.  Voy.  Consors.  Prov.  5.  17. 1.  Cor. 
9.  V.  12.  23.  etc.  Lactis  particeps.  V.  Lac. 

2*  Associé,  uni  ou  lié  avec  quelqu'un.  Ps. 
118.  63.  Particeps  ego  sum  omnium  timen^ 
tium  te  :  Je  suis  uni  avec  tous  ceux  qui  vous 
craignent.  2.  Par.  20.  36.  Particeps  fuit  ut 
facerent  nae7«s;Josaphat  fit  amitié  avecOcho- 
zias,  roi  d'Israël,  et  se  lièrent  ensemble  pour 
faire  une  flotte  qui  pût  aller  à  Thârkis;  mais 
Dieu  avant  bri.sé  ses  vaisseaux  â  cause  de 
cette  alliance ,  comme  il  lui  fit  dire  par  le 
prophète  Eiiézer,  il  refusa  de  rèhvôyer  de 
nouveau   ses   serviteurs   avec  ceux  de  ce 

Î rince  impie.  (Voy.  3.  Beg.  22.  v.  49.  50.) 
ob.  3.  17.  Ose.  6.  9.  Ephes.  5.  7.  Hebr.  3. 
ik.  Apoc.  1.  9.  Prov.  28.  24.  Particeps  Aomf-' 
eiJœ  est:  h  a  part  aux  crimes  des  iiieur- 
triers.  Voy.  Uomiciua.  Ainsi,  Mal.  8.  14.  Et 
hœc  particeps  (un  :  Quoiqu'elle  fftt  votre  com« 
pagne  et  votre  femme  légitime. 

3*  Qui  fait  choix  de  quelque  chose,  qui  la 
prend  pour  son  partage.  Ose.  k.ii.  Particeps 
idolorum  Ephraim:  Ephraïm  a  pris  les  Moles 
pour  son  partage. 

PARTICIPARE  ;  Gr.  farlyw.  —  1*  Avoir 
part  à  quelque  chose,  y  participer.  1.  Cor.  9. 
13.  Ouîaltari  deserviuM  cUM  olmrf  tfafKc^ 
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pant  («v^firpc^ffo^flu)  :  Ceux  qui  servent  Taii- 
U*l  ont  part  aux  oblations  de  Tautel.  Voj. 
Altarb»  u.  2.  c.  10. 17.  Vnum  corpus  muiti 
êumus  omnes  gui  de  uno  pane  parlieipamui  : 
Etant  plutticors,  nous  ue  sommes  tous  qu'un 
seul  corps  ;  nous  qui  partiripons  tous  A  un 
même  pain.  Voy.  Pahis.  v.  30.  Hcbr.  2.  1^. 
Ipse  simililer  partidpavit  eisdem^  se.  cami  et 
eanguini  :  Il  a  lui-même  participé  A  cette 
même  nature.  2.  Mac.  S.  10. 

2*  Etre  associé,  élre  uni.  Proy.  29. 2ï.  Qui 
eum  fure  participât  (fupiJitv^ai) ,  odit  animam 
iuam  :  Celui  qui  est  associé  avec  le  Tolenr, 
bai t  sa  propre  vie. 

PARTICIPATIO,  ifis;  Gr.  imox^.  —  i*  Par- 
(icipation,  communion  par  laquelle  plusieurs 
participonl  A  une  môme  chose.  1.  Cor.  10. 
16.  Partis  quem  frangimus^  nonne  participa^ 
tio  («ocmévic,  communicatio)  eorporis  Domini 
est  :  Le  pain  que  nous  rompons  est  la 
communion  du  corps  du  Seigneur.  Yoy.pA- 
HU,  n.  9. 

2*  Union ,  liaison ,  société.  2.  Cor.  6.  ik. 
Quœ  enim  participatio  justitiœ  cum  inigui-- 
talet  Quelle  union  pcut-il  y  avoir  entre  la 
justice  et  l'iniquité? 

8*  Les  biens  auxquels  on  participe  en 
commun.  Ps.  121.  3.  Jérusalem  guœ  œdifica^ 
iurut  eivilas^  cujus  participatio  ejus  in  tdip^ 
$um  •  Jérusalem  est  bAlie  comme  une  ville 
dont  tous  les  biens  sont  possédés  en  com- 
mun, out  dont  tous  les  b;ibit;inls  sont  unis 
ensemble  :  ce  qui  convient  A  l'Eglise. 

PARTICULA,  M.  —  Diminutif  de  pars. 

1*  Petite  partie,  petit  morceau,  Tob.  6.  8. 
Cordis  ejui  particulam  si  super  carbones  po^ 
nos,  fumus  ejus  extricat  omne  genus  dœmo^ 
niorum:  Si  tous  mettci  sur  les  charbons 
une  partie  do  son  cœar ,  la  fumée  qui  en 
sort  chasse  tous  les  démons.  Voy.  Eitri- 

GAEB. 

S*  Part,  portion.  Eccli,  ik.  ik.  Particula 
tplç.  ^,  portio)  boni  doni  non  te  prœtereat: 
e  laissez  point  passer  l'occasion  d*uscr  li- 
béralement des  biens  que  Dieu  vous  donne; 
servrz-vous-en  pourvous  entretenir  honnête- 
ment, et  pour  mener  une  vie  paisible  et  tran- 
(^uilie;  autr.  Ne  laissez  perdre  aucune  par- 
tie du  bien  que  Dieu  vous  donne. 

PARTICDLATIM;  xotâ  pc/Mç,  —Adverbe  du 
nom  pars^ 

Par  pièces,  par  morceaux.  2.  Mac.  15. 33. 
Linguamstiam  impii  Nicanoris  prœcisam  juS" 
sit  particulatim  avibus  darirU  commanda 
aussi  qu*on  coupât  en  petits  morceaui  la 
langue  de  cet  impie  Nicanor,  et  qu*on  la 
donnât  A  manger  aui  oiseaux. 

PARTIRI ,  déponent  ou  passif.  —  Du  nom 

pars^    ducfU^cÇccv ,  fupiÇttv, 

V  DistrihutT,  purtigor.  Joan.  19.  24.  Par* 
iiti  sunt  vestimenta  mea  :  Us  ont  partagé 
entre  eux  mes  vétenicnls.  Jos.  19. 51.  2.  Reg. 
6.  19.  2.  Esdr.  9.  22.  Ainsi,  Eiod.  18.  22. 
Leviusque  sit  tibi^partito  in  atios  onere:  i.  e. 
dittributo  :  Ce  faiaoau  dcviimdra  plus  léger, 
étant  partagé  entre  plusieurs. 

2*  Donner,  assigner.  1.  Mac.  5. 20.  Partiti 
êumi  Stmoni  ^iri  tria  miUia  :  On  donna  A 
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Simon  un  détachement  de  trois  mille  hooi* 
mes. 
3*  Conquérir,  se  rendre  maître.  Ps.  59. 1. 

Lœtabor  et  partibor  Siehimam  :  On  est  maître 
d*un  pays  quand  on  a  droit  de  le  parta^r. 

Voy.  DiVIDBRB. 

PARTITIO,  His.  —  Du  verbe  partiri. 

1*  Distribution,  partage.  Ezerh.  hS.  SI. 
Hœ  partitiones  (dcafuy>i9/Aoc)  earum  (  trihtaim 
/sraW).  Tels  seront  leurs  partages.  Ce  par- 
tage aes  tribus  est  tout  dilTèrent  de  ceW 
qui  avait  été  fait  sous  Josué.    Voy.  No» 

MBlf. 

2*  Distribution  de  personnes  en  certaisfS 
classes.  1.  Par.  2i.  1.  FHiis  Aaron  hmpwrth 
tiones  {iwipsaiç)  erant .  Voici  <'n  quelles  dis- 
ses fut  partagée  la  postérité  d'Aaron. 

PARTDKIRG  ;  ÀStwcv.  —  Du  supiu  JMTiiiai, 
do  verbe  parère. 

1*  Etre  en  travail  dVnfant.  Gen.  35.  il. 
Cum  parturiret  Rnchel  :  Rachel  étant  en  tra- 
vail. Job.  39.  1.  Numquid  parturientes  eertm 
observasti?  Avez-vous  considéré  renfante- 
ment  des  biches?  Isa.  66.7.  Voy.  Parbu. 
On  le  dit  aussi  de  la  terre  et  des  piaules  qri 

Kroduisent  leurs  fruits.  Cant.  7. 12.  b.  66.8. 
e  celte  signification  viennent  ces  exprès* 
sions  : 

Dolere  in  morem  parturientium^  quasi  jsar^ 
turiens:Ce  qui  se  dit  de  ceux  qui  soot  dan 
un  grand  tourment;  telle  qu*est  la  douleur dsi 
femmes  qui  sont  dans  le  travail  de  renfanle- 
ment.  Psal.  kl,  7.  Ibi  dalores  ut  parturisÊr 
lis  :  Ils  ont  ressenti  les  douleurs  que  sent  II 
femme  qui  est  en  travail  d*enfant.  Dent.  1 
25.  Eccli.  kS.  21.  Isa.  13.  8.  etc.  Hais  «SI 
affliction  extrême  est  exprimée  par  la  dos* 
leur  d*une  femme  qui,  étant  en  travail,  sï 

f»as  assez  de  force  pour  se  délivrer  de  M 
ruil.  k.  Uig.  19.  3.  Venerunt  (Uii  usque  d 
partum^el  vires  non  habet  parturieiu.  Isa.A 
3.  C'est  pourquoi  elle  cric  de  toute  sa  fbrrii 
C'est  ainsi  que  Dieu  dit  qu*il  éclatera,  lu* 
42.  14.  Sxcut parturiens loquar.  Voy.  JtiiS- 
k  31.  c.  6.  24. 

Non  parturire  et  non  parère  :  Etre  abas- 
donné  de  tout  secours.  Isa.  23.  k.  Njn  ntth 
turiviel  non  pcperi  :  Je  suis  aussi  at»aud(Ni- 
née  que  si  je  n*avais  point  eu  de  riioyfos: 
cVst  la  ville  de  Tyr  qui  parle  étant  ruinée. 
Ainsi  la  femme  stérile  est  marquée  par  relis 
giuenonparlurit.  Gai.  4.  27.  Voy.  Pambii. 

Parce  que  les  femmes  grosses  soot  sujet- 
tes aux  visions  et  aux  illusions  des  s«ingtf« 
le  Sage  dit  que  les  songes,  à  moins  qaMssS 
soient  envoyés  de  Dieu,  ne  sont  que  des  Ias> 
tomes  et  des  visions  d*une  imagination  mi- 
Lnde ,  comme  est  celle  d'une  femme  grosse. 
Eccli  34.  6.  Sicut  parlurientis^  cor  IwdS 
phantasias  patitur  :  Ce  ne  sont  que  des  e§Bts 
de  votre  imagination^  comme  sont  les  taolai- 
sies  des  femmes  grossies. 

2*  Etre  dans  la  peine  et  Tinquiélude.  Ro0* 
8. 22.  Creatura  ingemiscit  et  parturit  :  Toatis 
les  créatures  gémissent  d'être  assujetties  à  li 
corruption,  et  souhaitent  avec  empressemtst 
d'être  délivrées  de  cette  servitude. 

3*  Se  presser,  se  hâter,  témoigner  de  Tesh 
pressemenl.  Eccli.  19. 11.  A  faciê  perbi  psh 
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tufii  faiuuê  :  Uiosensé  so  presse  de  dire  tiiie 
parole  qa*il  a  enlendae,  el  qa*il  ne  peut  non 
plos  retenir  qa*une  femme  grosse  son  froît 
qui  est  à  terme.  Yoy.  A  FACtÉ. 

4*  Faire  des  efforts  pour  yenir  à  bout  de 
quelque  chose,  machiner,  méditer.  Ps.  7. 15. 
Eeee  parluriii  injattitiam  :  11  s*est  donné 
bien  de  la  peine  pour  trouver  les  moyens  de 
me  nuire.  Yoy.  Concipbrb. 

5*  Travailler  aycc  beaucoup  de  soin  et  de 
peine  pour  produire  des  fruits  spirituels  :  ce 

Siisedit,  ou  de  TEglise  ((ui  forme  ses  en- 
nts  avec  beaucoup  de  peine,  par  le  minis- 
tère de  la  parole  et  par  la  dispensation  des 
iacrements.  Apoc.  là.  2.  Clamabat parturiem 
ii  eruciabatur  :  Elle  criait  comme  étant  en 
trayail ,  et  sentant  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment. ^Yoy.  Parbrb.  Gai.  k.  27.  Is.  66.  v.  7. 
8.  Mich.  5.  3.  Dabit  eoi  ufque  ad  tempus  in 
guù  pariuriens  pariet  :  L'on  entend  ordinal- 
remeni  ce  dernier  passage  de  la  sainte 
Tierge,  quoiqu'elle  ait  enfanté  sans  douleur 
Jésus-Christ,  qui  a  formé  son  Eglise  en  souf- 
frant les  outrages,  les  calomnies,  toutes 
sortes  de  peines  corporelles  et  la  mort  ;  TE- 
f^Swt  sortit  miraculeusement  de  son  c6té  ou- 
▼ertparla  lance,  qui  fut  comme  la  sage- 
femme  dont  Dieu  se  servit  pour  tirer  un  si 
précieux  fruit. 

Ou  bien ,  des  pasteurs  qui  travaillent  avec 
beaucoup  de  soin  pour  former  ou  rétablir 
Jésus-Christ  dans  les  Ames.  Gai.  k.  19.  Ft- 
Kslj  ma,  quoi  iterum  parturiot  donec  forme- 
fur  Christus  in  vobis  :  Mes  petits  enfants  , 
uour  qui  je  sens  de  nouveau  les  douleurs  de 

mfantement. 
Ou  en/in,  des  antres  fidèles,  qui  inspirent 
'  Mur  leurs  paroles  la  justice  et  la  sagesse 

sont  ils  ont  la  connaissance.  Prov.  10.  31. 

Oi  jutti parturiet  eapientiam  :  La  bouche  du 

jBste  enuintera  la  sagesse  ;  ou^  qui  s'excitent 

Sr  de  bons  désifs  à  faire  leur  salut.  Isa.  26. 
.  Concepîffittt  et  quasi  parturivimu»  :  Noos 
avons  conçu,  et  nous  avons  été  comme  en 
travail.  Voy.  Pàbbrb. 
8*  Produire,  former,  donner  l'être;   ce 

Iai  se  dit  ou  de  la  femme  qui  enfante  et 
SDBe  la  naissance.  Isa.  US.  10.  Yœ  qui  dt- 
iit  mulieri  (i.  e.  matri)  :  Quid  parturis  t  Mal- 
keur  à  celui  qui  dit  à  sa  mère  :  Pourquoi 
n'avez-TOus  enfanté?  ou  de  Dieu  même  qui 
produit  son  Verbe  de  toute  éternité.  Prov.  8. 
8.  Ante  eolleê  ego  parturiebar  :  L'on  ne 
▼oyait  point  encore  de  collines  sur  la  terre , 
lonque  Dieu  me  produisait  ;  c'est-àHUre^ 
avant  le  monde,  et  par  conséquent  de  toute 
éternité.  Voy.  Gobcipbbb  et  caBABB. 

PARTUS,  us  ;  Toxrrôc,  ^iv'.— De  parère. 

r  Enfantement,  couches.  Gen.  35. 16.  Ob 
HffUuliaiemportus  perielitari  eospit  *  Rachel 
ayant  grancle  peine  à  accoucher,  elle  se 
trouva  en  grand  péril  de  sa  vie.  c.  88.  27. 
Exod.  1. 16. 1.  Reg.  h.  19.  Isa.  26.17.  Eccli. 
19. 11.  D'où  vient:  Venir  e  wtque  ad  partum^ 
9t  non  habere  virée  pariendi  :  Pour  marquer 
ise  douleur  la  plus  grande  qui  se  puisse 
fanaginer.  k.  Reg.  19. 3.  Isa.  37. 3.  Car  quand 
le  fruit  est  près  de  sortir,  et  que  la  mère  n'a 
ffais  la  force  de  s'en  délivrer ,  la  mère  et 
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l'enfant  sont  en  un  très-grand  danger  de 
mort.  Voy.  Vulva. 

2*  La  portée  d'un  animal,  la  décharge  de 
son  fruit.  Job.  39.  v.  1.  2.  Numquid  noiti 
tempus  partus  ibieum  in  pétris  f  Saves-voos 
le  temps  auquel  les  chèvres  sauvages  euCan- 
tent  dans  les  rochers  ? 

3*  Les  ennuis  de  la  grossesse,  et  les  dou- 
leurs de  l'enfantement.  Proy.  30.  17.  Qui 
despicit  nartum  matris  suce  :  Celui  qui  ou- 
blie les  douleurs  avec  lesquelles  sa  mère  l'a 
enfanté ,  et  ne  la  paie  que  de  mépris,  rece- 
vra du  ciel  la  punition  due  à  son  crime  ; 
Hebr.  l'obéissance  qu'il  doit  à  sa  mère.  Yoy. 
CoRVUS.  Isa.  66.  7.  Antequam  veniret  partus 

?'us  :  Avant  que  les  douleurs  Tinssent.  Voy. 
ARBRB,  n.  k, 

4<»  La  naissance  des  enfants.  Ose.  9.  11. 
Ephraim  quasi  avis  avolavit ,  ^lorta  eorum  a 
partu  (toxoc)  :  La  gloire  d'EphraYm  ,  c'ef/-â- 
dtVtf,  leurs  enfants,  qui  font  leur  gloire, 
sont  disparus  comme  un  oiseau  qui  s'en- 
rôle: a  partu  ,  ils  sont  morts  dès  leur  nais- 
sance ,  et  ab  utero ,  dans  le  sein  de  leur 
mère ,  et  a  conceptUf  ou  même  dès  qu'ils  ont 
été  conçus. 

PARVIPENDERE  ;  f«u>i(c».— De  pearvum  » 
et  de  pendere. 

Estimer  peu ,  ne  faire  point  de  cas.  Gen. 
25.  3h.  Parvipendens  quod  primogenita  von» 
didisset  :  Se  mettant  peu  en  peine  de  ce  qu'il 
ayait  vendu  son  droit  d'atnesse.  Esth.  1. 18. 
Parvipendent  imperia  maritorum  :  Les  fem- 
mes mépriseront  les  commandements  de 
leurs  maris.  Levit.  20.  k.  2.  Par.  36. 16. 

PARDH  ;  iXiyWf  pixpov.-— De  frav/»ov. 

1*  Un  peu  ,  en  fait  de  quantité.  Gènes.  44. 
95.  Revertimini  et  emite  nobieparum  tritiei  : 
Retournez  en  Egypte  pour  nous  acheter  un 

Îeu  de  blé.  4.  Reg.  4.  2.  Eccl.  5.  11.  Isa.  30. 
4.  Agg.  1. 6.  Ainsi,  pomm,  signifie  peu  de 
bien ,  pauvreté,  Prov.  15. 16.  Meliue  est  peh- 
rum  eum  timoré  Domtm,  quam  thesauri  ma- 
^t  :  Peu  avec  la  crainte  de  Dieu,  vaut  mieux 
que  de  grands  trésors,  c.  16, 8.  Psal.  86. 16. 
2*  Peu,  en  comparaison,  moins  que  les 
autres.  Num.   11.  32.  Populue.,..  congre^ 

Ïavit  coturnicum^  qui  parum  decem  eoros  : 
.e  peuple  amassa  une  si  grande  quantité  de 
cailles,  que  ceux  qui  en  ayaient  le  moinSi  eu 
avaient  dix  mesures. 

3**  Peu,  médiocrement,  jusqu'à  un  certain 
point.  4.  Reg.  10. 18.  Achab  coluit  Boalpa^ 
rum ,  ego  autem  colam  eum  ampliue  :  Acnab 
a  rendu  quelque  honneur  à  Baal  ;  mais  ie 
yeux  lui  en  rendre  plus  que  lui  (dit  Jéhu). 
Zach.  1.  15. 

4*  Un  peu  de  temps.  Proy.  24. 33.  Parum^ 
inquam^  dormies  :  vous  dormirez  un  peu, 
ai-je  dit...  el  l'indigence  viendra  se  saisir  de 
vous.  Le  Sage  parle  de  la  paresse.  Voy. 
DoRMiTARB.  1.  Esdr.  9.  8.  Et  nunc  <(uasi  pa» 
rum  et  admomentumfaetaestdeprecatw  nostra^ 
Dieu  a  accordé  à  nos  prières  quelque  inter- 
valle de  temps,  afin  que  nous  ne  fussions 
point  tout  à  fait  consumés.  Voy.  Rbliquiji. 

ô^*  Peu  do  chose  ,  de  peu  de  conséquence  ; 
ce  qu'on  estime  peu.  Gen.  80. 15.  Parunme 
tibi  videtur  quod  nrœripueris  maritum  mihi  t 
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Vous  semble-t-il  qoe  ce  sou  p(*u  6t 
chose  de  m*afuir  enlevé  mon  mari  ?  Nam. 
16.  V.  9. 13,  Jos.  22.  17.  1.  Reg.  18.  25.  2. 
Kvg.  7. 19.  etc. 

PARUMPER  ;  pxpo^.—l' Dn  pon  de  temps, 
pour  un  peu  de  temps.  Isa.  5i-.  8.  Inmomento 
indignnUonis  abscondi  fnciem  fneam  parumper 
u  U:  J*ai  détourné  mou  visage  de  vous  pour 
un  moment  dans  le  temps  de  ma  colère. 

2*  Un  peu,  un  petit  ospare  de  chemin.  Jo- 

dic.  17.  8.  Cum declinasset  parumper  in 

domutn  Michœ  :  Il  se  détourna  un  peu  pour 
aller  en  la  maison  de  Michas.  Voy.  Decu- 

HAIIB. 

PARVUS,  I  ;  ftîx/»oc.— Do  même  nom  tmvpfiÇ. 

1"  Pciit ,  qui  n  est  point  gros,  ou  grand. 
Eccl.  9.  H.  CivUttS  parva  etpauci  in  ea  :  Une 
Tille  fort  petite  ,  où  il  y  avait  peu  de  monde. 
Geoes.  19.  20.  Le\it.  21.  18.  1.  Reg.  2.  19. 
3.  R(^g.  18.  U.  c.  20. 19.  c.  h.  10.  etc. 

2*  Petit,  jeune  enfant,  ti..  Rog.  2.  23.  Pueri 

{}arvi  egresii  êunt  de  civiiate  :  De  petits  en- 
ants  sortirent  de  la  viile.  k.  R'  g.  25.  26. 

Cadet,  plus  jiune. Gant.  8.  S.Sorornostra 
parva  :  L*Eglise  des  Gentils  est  la  sœur 
puînée  «  et  ia  Synagogue  était  Talnée.  Voy. 
Alloqui. 

3*  Peu,  petit  en  nombre.  Gt'nes.  ^^7.  9. 
Die$  peregrinationis  meœ  eentum  triginta 
annorum  sunt,  parti  et  mali  ;  Il  y  a  cent 
trente  ans  que  je  suis  royagour  ;  et  ce  petit 
nombre  d*années  a  été  traversé  de  beaucoup 
de  maux.  c.  33.  6.  Sit  pafvue  in  numéro  ; 
Que  Ruben  soit  en  petit  nombre,  selon  l'im- 
précation que  Jacob  son  père  atalt  faite  con- 
tre lui.  Jos.  10.  28. 1.  Parai.  16. 19.  Parti  et 
eoloniejtu.  Dieu  promit  aux  Israélites,  en 
la  personne  d*Abraham  et  de  Jacob,  la  terre 
de  Chanaan  pour  leur  héritage»  lorsqu'ils 
étalent  en  fort  petit  nombre  et  étrangers 
dans  cette  ((>rre.  Ps.  10).  12.  Paucisiimi  H 
incàlœ  élut.  2.  Esdr.  7.  &>.  Isa.  16.  \h. 

V  Petit,  de  peu  de  durée.  Drut.  30.  18.  &• 
H.1C.  IJ.  1.  Eccl.  l6.  1.  Preliosior  e$t  sofiien'' 
(ia  et  gloria^  parva  et  ad  tempus  stnltiiia:lÎM 
imprudence  légère  et  de  peu  de  durée,  Tem* 
porte  sur  la  sagesse  et  la  gloire,  et  en  ternit 
tout  Téclat.  Voy  Pretio^us. 

S*  Petit ,  soîl  <rdge,  soit  de  condition.  Job. 
S.  19.  Parvuê  et  mognus  ibi  sunl  :  Les  grands 
et  les  petits  se  trouvent  égaux  dans  le  tom- 
beau. Deut.  1.  17.  lia  parvum  audielîê  ut  ma- 
eum  :  Vdus  écouterez  le  plus  petit  comme 
plo4  grand,  dit  M 'ïse  à  ceux  qui  avâi^'ht 
été  choisis  pour  entendre  ci  juger  les  diffé- 
rends du  peuple.  1.  Par  26.  U.  Voy.  c.  25» 
X  Jer  iO.  6.  Ainsi,  Parvtu  et  magnat ,  ou  a 
parvo  usque  ad  magnufH  ,  marque  souvent 
tout  un  peuple,  composé  de  peraoniiis  de  la 
populace,  et  des  gens  de  marque.  Vo^.  Ma- 
G.^us.  Quelquefois  signifie  tout  le  peuple  , 
jeunes  et  vieux.  1.  Reg.  5.  9.  Voy.  Act.  26. 
22.  Voy.  UnoR. 

6*  Petit ,  de  peu  de  conséquence.  1.  Re^. 
90.  2.2.  Reg.  12.  8.  Siparta  tant  itta^  adji- 
cjam  libi  mulio  majora  ;  Si  cela  parait  peu 
de  chose,  j*ctais  prêt  d'y  en  ajouter  encore 
beaucoup  d'autres,  dit  Dieu  à  David  par  la 
bouche  de  Nathan.  Job.  8.  7.  Eiech.  36.  20 


Act.  12.  18.  Ainsi ,  ee  qnf  tie  pimit  ^t 
encore  ,  ce  qui  h*éclate  point,  est  appelé  jif- 
tit,  Zach.  k.  10.  Quit  enim  detpexiî  aiet  pcr- 
vos  ?  Qui  est  celui  qui  fait  peu  d*état  de  cet 
faibles  commencements  du  temple  ?  ou,  et 
qui  refieiit  au  m^mc  ,  qui  est-ce  qui  né* 
prise  ce  temps  de  la  faiblesse  et  de  Tabaii- 
sement  des  Juifs  ? 

PARVULDS.  ▲,  Ctf.  fiixpoç.  —  Diminutif  de 
porvuf  ;  mais  partulut^  pour  un  enfant  ; 

irtuiiw, 

1*  Petit,  ou  petite.  Isa.  22.  ai.  Omne  toi 
parvulum  (i»»am)  :  Toutes  sortes  de  petits 
instruments.  Voy.  Vas.  Ainsi ,  ce  mot  se  dit 
d*un  enfant  fort  petit,  fort  tendre  ;  soit  qu*il 
soit  encore  dans  le  ventre  de  sa  mère.  Gea, 
25.  V.  22.  20.  Collidebantwr  m  utero  ejut  jMr- 
vuli  :  Les  deux  enfants  dont  elle  était  grosse, 
s*enlrebattaient  dans  son  ventre  ;  soit  qu*ï 
soit  à  la  mamelle,  et  qu*il  n'ait  pas  enrore 
rusaffc  de  la  parole.  Malth.  19.  13.  r«iis 
ohleux  tunt  ei  parvuli  ;  On  lui  présenta  alofs 
de  petits  enfants.  Marc.  10.  Id.  Il  parait  qu*M 
lui  ofErail,  parmi  les  autres  enfants,  ceux  qni 
étiimt  é  la  mamelle.  Luc.  18.  15.  Affertbmii 
autem  ad  iUum  et  infantet  ;  Gr.  PpèfUt  fti  fsf 
tangwrei:  lis  lut  présentaient  de  petits  enfants 
qui  étaient  A  la  mamelle.  Exod.  9.  6.  Dent. 
28.  50.  iudtc.  21. 10.  Ps.  196. 9.  ete.  t.  Pir. 
20. 13.  Ornnit  Jttda  stoèat  coram  Domino  tum 
parvuHt  :  Tout  le  peuple  de  Juda  était  de« 
vant  le  Seigneur,  avec  leurs  femmes,  leors 
enfants ,  et  ceux  même  qui  étaient  aorors 
A  la  mamelk*.  C'était  Tusage  parmi  les  Hé- 
breux, de  joindre  les  cris  des  enfants  ant 
Eriéres  qu'ils  faisirtent  pour  apaiser  la  Ca- 
ire de  Dieu  dans  quelque  misère  publique t 
coiiime  il  parait,  Judith,  k.  9.  Jon.  3.  5.  Soil 
qu'il  soit  un  peu  plus  fort,  et  qu'il  naardit. 


Matth.  18.  V.  2.  3.  k.  Adtfocant  ittui  mmrt 
lum  :  Jésus,  ayant  appelé  un  petit  enfant.  Il 
mit  au  milieu  de  ses  disciples,  k.  Beg .  8.  IL 
Marc.  10.  14. 1.  Cor.  13.  11.  Gen.  83.  5.  etc. 
Ainsi,  Isa.  9.0.  Parvnhm  nalut  ttt  neiii* 
Ge  petit ,  c*cst  Jéstts-.Ghrist ,  né  de  la  saisis 
Vierge. 

2*  Jeune  (Ainnme,  dans  ràdoîê^eenee.  9. 
Reg.  3.  7.  E90  anfem  tum  puer  vetrmdii 
(li'txpoc)  :  Je  suis  un  jcnne  homme ,  oit  Salo« 
mou,  qui  était  Agé  de  dix-bult  ans.  1.  Parai. 
22.  5.  3.  Reg.  11.  17.  Lo  mot  hébreu  -*  (as- 
gkar)  sigiriÛe,  pue^,  adoleteem^  m{uiit&. 

à*  Petit  en  nombre.  I-a.60.22.Prfrrii/ia(âi' 
yoarôç) erit  in pcntem  fortittimaBi^Vn  petit  re- 
jettm  dans  Ptglise  produira  grande  quantité 
d*au(res;  cett-â-dire,  une  petite  (auiî.lede- 
vieutlra  iioriibreuso  •  pour  marquef  le  |rand 
nombre  de  ceux  qui  di>va  eut  se  convertir  A  la 
fi>i.  Ainsi,  Abd.  v.  2.  Eccevarvutum  dêJitt 
ingentlbàt  :  Je  vous  ai  rendu  l'un  des  nioia* 
dres  peuples.  Jer.  ^9.  15.  Voy.  Daub. 

h*  Raccourci,  devenu  plus  laible.  Isa. 50.  S* 
Niifnqnid  abbreviata  et  parvula  fada  est  mâr 
nnt  mea  f  Hebr.  Abbreviando  abbreviata  tst  : 
Ha  main  s*cst-elle  raccourcie  7  est-elle  deve* 
nue  plu<  petite  ? 

5"  Petit,  peu  important  et  do  peu  de  coa* 
séquence.  3.  Reg.  2.  20.  PsitlieneM       "^ 
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parpulam  ego  depreeor  a  U  :  Je  n*a!  qu'une 
petite  prière  à  vous  Caire. 

6*  D'itiY,  paisible.  1.  Thess.  2.  7.  Faeti  su* 
mus  parvuli  (  imoç.  lents  )  in  medio  vestrum: 
IVoiis  nous  sommet  rendus  petits  parmi  ?ous  ; 
nous  nous  sommes  conduits  avec  une  dou- 
ceur d^enfanl.  L'interprète  latin  a  lu  vàm^ç  au 

îieU  de  qircoC. 

7*PHil  h  sesyeui,  qui  ne  croit  point  être 
lage.  Ilalth.  11.  25.  Àbscondhti  hœc  a  sapien» 
tibus^et  reveiasti  ea  parvulis  {Ynmoç^  naiiiov:) 
Vous  avez  caché  ces  cli(»ses  aux  sages,  el  vous 
les  tfv^t  révélèesant  petits,  c.  18.  5.  P.s.  18.8. 
f.  Seg.  15.  17.  Ps.  lli^.  6.  Ps.  118.  v.  130. 
Barr.  1lB.  15.  Luc.  10.  SI.  1.  Cor.  11^.  20. 

1^  Sol,  imprudent  f  qui  n'a  point  déjuge* 
ment.  ^rov.  1.  32.  Arrrsio  pnrvulorum  (  vq- 
wtêc)  inierfidel  eos  :  L'aversion  qné  les  im- 
bttKlents  ont  pour  la  sagesse,  sera  cause  de 
re0r  inine,  aussi  bien  que  leur  prospérité. 
lob.  5. 2.  Pn>v.  1.  V.  k,  22.  c.  7.  7.  Gr.  âfptov. 
Ust.  33.  18.  Le  mot  hébreu  ^HD  (peti)  •  signi* 
won  bénime  simple,  qui  se  laisse  tromper 
et  ^rsnadeTyromme  un  enfant.  Prov.  9.  4. 
Sf  qmi$  est  parvmlus  ;  Gr.  «f>/»uv,  insipierts,  qui 
manque  d'esprit  et  de  sagesse.  Au  v.  16.  Gr. 

f*  Imparraltt  f^n  éclairé  dans  les  mystères 
iè  la  nMÎffion.  1.  Cor.  S.  1.  Tnm^unm  pn/vu- 
lif  in  Cknsio  laevobispotum  dedi^  nnnescam: 
Je  ne  vous  ai  nourris  que  de  lait,  comme  d'é- 
laul  ciitnre  oue  des  entants  en  Jésus-Christ. 
6al.  lk.t.HBbr.  S.  13. 

10"Fa\Mfe,qui  a  pende  force  et  de  pon- 
i(9lr.  Dflii.  T.  «,.i?cce  cornu  aliud  parvulum 
wimmmiJt  tis  une  petite  corne  qui  sor« 
farl  ûù  Mliea  des  antres.  Cette  corne'  est 
AnCîoèbttéBplphanes,  qui  a  représenté  TAn- 
tethrîst ,  qui  d'abord  viendra  de  rien ,  et 
crutlTft  pe«  à  |ieu.  c.  11.  34.  Amos.  7.  2. 

li*  Méprisé  9  abandonné,  destitué  dé  tont 
aecoers.  Prov.  23.  10.  Ne  attinjas  pûroulO'» 
mm{%pf§nic)  tertninos;  Kegardi  z  comme  une 
efaosi'Mcrée  le  bien  el  le  pntrimoinedes  orphe- 
lins. Z>ich.  13.  7.  Converlam  manuin  meam  ad 
fitrvulos  i  J*étendrai  ma  main  sur  rcut  qui 
sont  méprisés  et  abandonnés.  Les  Juifs  Ten- 
Imde.  t  de  leurs  citoyens,  après  la  mort  de 
Isdas  llachiitiée  ;  mais  Notro-Seigncur  a 
nphqué  ce  passage  de  lui-mé.ne  ei  de  ses 
disriples  ;  Gr,  iretucvaec,  Pat^tores  ;  ce  qu^on 
pnt  «^ntendre  des  apôtres ,  qu'il  rassembla 
•pt^  sa  résurrection. 

PARVULA.jB.-UuepetiteflIle.Eslh.2.  29. 

fti  iunela  facitbat^  ut  so  lempore  solita  erat 

fKo  eaMI  parvulam  nutriebat  ;  Ësther  faisait 

>       encore  toutes  ces  choses  par  l'avis  de  Mar- 

'"      ^ée,  de  même  que  lorsqu'il  la  nourri-ssait. 

i<  lli'g.  12.  3.  Orem  pnrvulam.  Gant,  2.  15. 

^       fuipes  purvulas.  Voj.  Vclpks. 

PASCKHE  ;  frocfMitvciy  • — Do  9raa> ,  posco  , 

•  ^medo. 

"        i*  Paître,  taire  paître  ;  ce  qui  se  dit 

*  proprement  des  troofeaux,  suit  de  brebis» 
^      loit  de  porcs  et  aulrns  animaux.  Gen.  36. 

'  29.  9.  tiregem  ipsa  pascebat  :  Rachel  elio- 
loéoie  menait  paître  le  troupeau  de  son  père. 
Car  quoique  les  anciens  se  servissent  pour 


ir' 


cela  de  leurs  esclaves,  comme  il  parait»  Lue. 
17  7.  néanmoins  les  princes  mêmes,  dont  les 
grandes  richesses  consistaient  dans  leurs 
troupeaux,  se  servaient  de  leurs  (iiles  aussi 
bien  que  de  leurs  fils  pour  les  garder.  fVor. 
Exod.  2. 16.)  c.  30.  36.  c.  31.  2i.  c.  36.  2*.  c, 
37.  2.  etc.  Ainsi,  Pascere  gregem  alicu^us  ^ 
c'est  servir  uuelqu'un,  et  lui  être  assujetti. 
Is.  61. 5.  Stabunt  alieni  et  pnscent  peeora  ves" 
ira  :  Les  Juifs  et  les  Gentils  qui  persé'U- 
talent  TEglise  »  lui  seront  assujettis.  Exod. 
o.  1. 

2**  Nourrir,  entretenir  des  choses  néces- 
saires à  la  vie  ;  suit  l«s  àhimaux.  Mafth.  6. 
26.  Pater  vester  cœlestis  pascit  (t^c>iiv}  illa. 
Luc.  12.  2^.  1.  Cor.  9.  7.  Soit  les  personnes. 
Gen.  48.  15.  Deus  qui  pascit  me  ao  adolescent 
lia  men:  Dieu  qui  me  nourrit  depuis  ma  jcn* 
nesse.  c  45.  11.  c.  50.  21.  3.  R(*g.  17.  v.  4. 
9.  Ose.  9.  2.  etc.  et  se  prend  en  mauvaise 
pari.  Ose.  4.  16.  Voy.  Lat.tcdo.  D*où  vient, 
Pascere  semetipsum  :  Ne  songer  qu'à  faire 
bonne  chère  et  à  se  divertir.  Ezeeh.  3i.8.  Vm 
asloribus  qui  pascebunt  (^ôdxciv)  semetipsos  ! 
[ilheur  aux  pasteurs  qui  ne  songent  qu'i 
faire  bonne  chère I  Ainsi  ,  Pascere  alios^  les 
régaler,  les  entretenir  de  bonne  chère.  Prov. 
28.  7.  Qui  comessatores  pascit,  confundit  pty 
trem  suum  ;  Celui  qui  entreti(.*nt  des  gens  de 
bonne  chère  couvre  son  pèn^  de  confusion. 
Eccli.  2Î».  32.  Jer.  6.  3.  Voy.  Pa^tor. 

3" Conduire,  gouverner;  soit  avec  un  pou- 
voir souverain,  doux  et  paisible.  2.  Reg.  5. 
2.  Dixit  Dominus  ad  te  :  Tu  pasces  populum 
meum  Israël  :  CVst  à  vous  que  le  Seigneur  4 
dit  :  Vous  gouvernerez  mon  peuple  Israël* 
dirent  les  tribut  d'Israël  à  David,  c.  7. 7.  1.  ' 
Par.  11.  2.  Ps.  77.  v.  71.  72.  C*est  pour  cela 
que  les  rois  sont  appelés  les  pasteurs  des 
peuples,  parce  que  tout  le  pouvoir  qu'ils  ont 
ne  doit  être  employé  que  pour  le  bien  de 
leurs  sujets.  Voy.  Pastor.  Ainsi  Dieu  se  dit 
le  pasteur  de  ses  ou.iilles,  ou  de  son  Eglise. 
Ezech.  34.  v.  13.  14.  15.  16  In  pascuis  uber» 
rimis  pascam  (fiÔTxiiv)  eus...  pascam  illas  in 
judicio  :  Je  mènerai  palire  uies  brebis  dans 
les  pâturages  l'S  plus  fertiles...  Je  les  con- 
duirai daub  la  droiture  el  la  justice,  dit  Dieu 
aux  pasteurs  d  Isniël.  Comme  aussi  Jésus- 
Chiist,  V.  23.  Et  susciiabo  super  ores  mea$ 
pastorem  unum  qui  pascat  eas^  servum  meum 
David  :  Je  &usciiei'ai  sur  mes  brebis  le  pas- 
teur unique  pour  les  conduire,  David  mon 
serviteur.  Cant.  1.  6.  La.  40. 11.  Micb.  5.  4. 
Zach.  11.  7.  Voy.  Regkrr.  Ainsi,  2.  Par.  10. 
16.  Pasce  domum  tuatn  :  Ayez  soin  de  votre 
maison,  pourvoyez-y  ;  Gr.pXm  xôv  o&^y«'ov. 

Soii  les  ministres  de  Jésus*Christ  par  It 
pouvoir  qu*ils  ont  reçu  de  Dieu.  Joan.  21. 
V.  15.  17.  Pasce  (^ijiun)  agnos  meos;  posa 
oves  tneas  :  Jéi>us--Chri8t  donne  à  saint  Pierre 
le  gouvernement  de  son  Ëgiisc,  et  en  sa  per- 
sonne aux  autres  apôtres,  pour  la  gouverner 
selon  les  règles  qu1l  leur  a  prescrites.  .!• 
Pelr.  5.  i.  Can.  1. 1.  U'r.  3.  15.  Ezech.  Sk. 
2.  2ich.  11.  4.  Ce  ministère  consiste  à 
repallreles  ouailles  de  Jésus-Christ  de  la  plH 
roie  de  Dieu  par  les  exhortations,  les  conso- 
lations et  les  réprimandes  ;  et  par  radminià-* 
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Iraliondessacremcnls,  par  lemoven  desqnels  ni  briser  ses  os,  ni  en  laisser  de  res(«.  Peo- 
l)i«a  répand  ses  srâires  dans  l'Eglisp.  C'est  dani  scpl  jours  ils  ne  pouvaient  manger  qoe 
ainsi  que  les  ndèlcssonl  nourris  délicieuse-  du  pain  snns  levain  :  c'est  poar  cela  qa  on 
les  appelait /«jour*  de»  ^ij/meï.Voy.AztMci. 
Le  mot  Pascha  a  plusieurs  ligniGcalioni 
dans  l'Ecriture;  car  il  signifie, 

l'La  solennité  de  la  Téie  de  PJtqae  qaî  do- 
rait sept  jours;  toute  la  semaine  éi.iit  appelée 
du  nom  du  premier  jour.  Ezech.  Uï.  31. 
Matlh.  26.  2.  Marc.  U.  1.  Luc.  2.  H.  c-  2î. 
Ï.Joan.  2.  V.  13.  23.  Act.   1-2.  V.   etc.  Voj. 

AZTUUS. 

2°  Le  jour  même  aotiuel  on  immolait  IV 
gneau,  savoir  le  V*.  de  la  lune.  Luc.  2â.  1 
Appropinquavildiei  festus  Azgmorumquidici- 
lurpaitha:  LurâtedespatDs«.inslprain,a{i{)i 
lée  la  pâquc,  était  proche. Voy.  Puass.  Leti 
23.  5.  Nuin.  28.  16.  c.  33.  3.  etc. 

3"  Le  premier  jonr  de  la  Télé,  on  le  qniM 
zième  de  la  lune.  Joan.  13.  1.  AnU  i' 
fesiumPaschœ:  Avant  la  fêle  de  Pâques. Ni 
28.  16.  Sttnse  primo  decimat/uarta  die  n 
iis.  Phase  Domini  eril,  et  décima  guinta 
iolrmnilas:  Le  qualorzième  jour  du  premier 
moi»  sera  la  pAque  du  Seigneur,  et  la  féli 
solennelle  le  quinzième. 

k'Le  sabbat  qui  arrivait  dans  11  semaÎDe 
de  Pâques  ou  des  Azymes.  Joan.  19.  14.  frai 
parasceve  Paschœ  :  C'élail  le  jour  de  la  pré- 
paration du  satibat  qui  arrivait  dans  les  sept 
jours  de  Pâques.  Voy.  Piri»c&ve. 

5*  Tous  les  sacrifii-es  qui  se  faisaient  pen- 
dant la  semaine  de  Pâques.  Juan.  18.  28.  Xi 
eontamijiarentur,  sed  ulmanducartnt  Patelu. 
Ils  n'entrèrent  point  dans  le  palais,  afin  à 
ne  se  pas  souiller,  et  de  pouvoir  mangerll 
pflque;  c'eii-à-dire  ,  l'agneau  pascal,  ea, 
les  autres  victimes.  Voy.  Deut.  16.2.  Voj. 
Phase. 

6°  L'agneau  pascal  qu'on  immolait  II 
quatorzième  de  la  lune  du  premier  Oioil. 
Luc.  22.7.  Tetiil  dir»  Atymorum,  in  guo  n»- 
cesse  eraloccidi  Patcha:  Cependant  le  iou 
des  pains  sans  levain  arriva,  auquel  il  tuM 
immoler  l'agneau  pascal.  Math.  26.  r.  11. 
19.  Marc.  IV.  V.  12.  16.  Luc.  22.  y.  8.  U. 
13.  Joan.  18.  28.  1.  Esdr.  6.  v.  19.  20.  2.  Par. 
35.  V.  U.  13. 

7'  Jésus-Christ  mémequi  est  appelé  nom 
pili|ue.  1.  Cor.  5.  7.  Pascha  noslrum  immait 
tus  est  ChristW!  :  Jésus-Christ,  qui  éuiln- 
présenlé  par  l'agneau  pascal,  a  été  imnolf 
a  son  Père,  pour  rdcheter  les  liummea  de  II 
servitude  du  péché  et  de  l'enTer.  Et  leloi 
qai-lques-ans,ilesl  aussi  appelé  notre  pâqWi 
parce  qu'il  s'est  donné  dans  rEucharislil. 
Luc.  22. 15.  Desideravi  hocpascha  mandue^t 
vobiseuin  :J'ai  souhailéde  manger  cette  péqae 
avec  vous. 

PASCtIA,  X,  et  PASCDUM,  i  ;  «pi.  —Ce 
mot  \ienl  àe  pascere. 

1*  Pâlurage,  ou,  lieu  où  paissent  les  bétri. 
1.  Par.  4.  v.  39.  40.  41.  Profecti  tunt...iH 
quœrerenl paicua  gregibu»  suis,  invesierunt- 
que  pascuas  ubrrti,  et  valde  honas  :  Ils  parti- 
rent pour  chercher  des  pâturages  à  leurs 
troupeaux;  ils  en  trouvèrent  de  Terlilet  et 
d'excelleats.  c.   17.  7.  Job.  39.  8.  Jocl.  ). 


nient.  Ps.  36,  3.  Pasctris  m  divitiis  fjus  : 
Vous  serez  nourri  de  SCS  richesses.  Cant.  4: 
5.Isa.5. 17.Ezcch.34.  14.Soph.  3.  13.  Apoc. 
12.  6.  etc. 

\'  yiécréer,  divertir,  contenter.  Prov.  15. 
14.  Os  slultorumpasciiur  imperitia  :  L'impru- 
duniseptall  dans  son  ignorance:  Au  contraire, 
Jésus-Christ  se  plaît  parmi  les  fidèles  qui 
aiment  la  pureté.  Cant.  2.  16.  Qui  pascitur 
inler  iilia:  L'ëpnax  se  nourrit  parmi  les  lis. 
c.  6.  V.  1.2.  Ueb.pascil.  Voy.  Liliuu. 

5- Perdre, ravager,  consumer.  Mich.  5.  6. 
Pascent  terramAsiuringladio:l]s  détruiront 
avec  l'épéc  la  terre  d'Assur.  La  métaphore 
se  lire  des  troupeaux  qui  consument  l'herhc 
en  la  broutant.  Le  verbe  Hébreu  Rafihuh.si- 
gnitie,  pascere  et  confringere;  c'est  pourquoi 
le  mot  regere  pourrait  signifier  l'un  et  l'autre. 
Ps.  2.  9.  Apoc.  2. 27.  c.  12.  5.  c.  19.  IS.  Voy. 
Re«EnB. 

Ainsi,  consumer,  ruiner  en  dépenses.  Job. 
24.2I.Pacil  (oi»  lO  ÎTToinsi.iVon  bonis affecït) 
steriiem  guœ  non  parii  :  Il  a  consumé  et  rui- 
né en  dépenses  celle  qui  était  stérile.  Les 
femmes  riches  elles  ri-uves  qui  n'ont  point 
d'cnfanis,  sont  exposées  â  l'avidilê  de  leurs 
conducteurs  intéressés.  Voy.  Deiorire.  Do 
même,  Pnsci  «(içui'd;  Se  repaître  de  quelque 
cliosi>,  s'en  nourrir.  Jer.  .'^0.  19.  Pascelur 
(tifti<i9at)Carmetum.  Voy.  Cirublus.  Mich. 
■7.14.  Soph.2.  7. 

6°  Suivre,  poursuivre.  Les  bergers  suivent 
leurs  uuaille»  en  les  faisant  patlre.  Prov.  10. 
4.  Qui  nililur  mendaciis.  hic  pascît  venloa  : 
Celui  qui  fonde  ses  espérances  sur  le  men- 
songe et  la  vanité  de  ses  pensées,  suit  de  vai- 
nes iipparences  qui  s'évanouironl.  Ose.  12. 
1.  Jer.  Sa.  22.  Pasiores  luos  pascet  ventus: 
Vos  conducteurs  se  repaîtront  de  vent,  ils 
n'auront  point  ce  qu'ils  recherchent. 

l'ASCHA,  JE,  ou  PASCHA,  atis;  r.i-iyi^.  ■— 
Ce  mot  est  Chaldéeu,  et  signifie  passage; 
Htb.TOa  (Pi'sach),  du  verbe  m:  (Pasach), 
rriifiïire,  ou  tranjijjrt.  L'auteur  de  la  Vul- 
galc,  pour  adoucir  ce  mot,  traduit  phase; 
mais  le»  Chaldéens,  qui  ajoutent  un  a  aux 
tniils  Hébreux,  ont  dit  pascha.  La  raison  de 
ce  nom  est   expliquée,  Exoil.  12.  v.  11.  12. 

13.  Est  enim  phase;  i.  e.  transilus  Domini: 
C'est  la  pâquc;  c'est-à-dire,  te  passage  du 
Seigneur.  La  cérémonie  de  la  pâqne  avait 
été  ordonnée  aux  Israélilos,  pour  les  fdire 
souvenir  de  la  grâce  que  Dieu  leur  avait  faite 
de  les  avoir  tirés  de  la  servitude  des  Egyp- 
tiens ;  comme  aussi  pour  reprèsenler  la 
délivrance  spirituelle  que  Jésus-Christ  a  pro- 
curée aux  Chrétiens  eu  les  tirant  de  Li  ser- 
vitude du  diable,  de  la  mort,  et  du  péché. 

Voici  la  manière  dont  les  Juifs  célé- 
braient cette  félc.  Dès  le  dixième  jour  du 
premier  mois  qui  s'appelait  Nisan ,  ils 
choisissaient  un  agneau;  ils  l'immolaient  le 

14.  entre  les  deux  vêpres,  c'est-à-dire,  depuis 
trois  heure»  jusqu'à  six  :  après  l'avoir  im- 
molé, ils  le  ràlissaient,  et  le  mangeaient  la 
puit  ivecdei  lailues  amères  i  ils  ne  pouraicot 
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18.  Jer.  S5.  86.  Tbrèn.  1. 6.  D'où  Tiennent 
ces  Taçons  de  parler  : 

'  Esst  m  paseua:  Servir  de  pâlarage.  It.  7. 
SKI.  Erit  in  paseua  (pôtniifia)  bovii  :  Les  mon- 
tagnesi  serTJroni  aux  bœub  de  pAturage. 
Tôt.  ConcoLCATio. 

£$s€  in  poicuiê  :Etre  occupé  à  paître  les 
troupeaux.  1.  Reg.  16. 19.  Mille  ad  meDavid 
jUiumtuum  qui  est  inpatcuiê  (7roî/ivioy):EnTO- 
yez^moi  votre  flls  David  qui  est  avec  vos 
troupeaux. 

E$$e  paseua  grsgum  et  slruthionum  :  Servir 
de  piturages  aux  troupeaux  et  de  demeure 
aux  autruches,  se  dit  d*uue  ville  ruinée  et 
déferle.  Is.  33.  l(h.  c.  34. 13.  Vo^.  n.  3. 

Fttrt  gramen  paseuœ  :  Devenir  comme  les 
herbages  que  les  troupeaux  paissent,  se  dit 
de  ceux  qui  sont  saisis  de  Trayeur  et  qui  de- 
meurent sans  courage.  Is.  37.  27.  Facli  sunt 
sieui  fenum  agri^  et  gramen  paseuœ  (ôfy/suoTif , 
Herba)  :  Ils  sont  devenus  semblables  au  foin 
qui  se  sèche  dans  les  champs,  et  aux  herba- 
ges que  paissent  les  troupeaux. 

Paseua  in  omnibus  planis  habere  ;  Avoir 
des  pACurages  dans  toutes  les  plaines ,  c*est 
être  comble  de  biens  dont  Dieu  favorise.  Isa. 
M.  9.  In  omnibus  planis  paseua  eorum. 

ToUere  de  paseuis  ;  Tirer  quelqu'un  des 

niturages   et  le  dégager  du  soin  de  garder 

les  troupeaux.  2.  Reff.  7.  8.  Ego  tuh  te  de 

paseui»  (f^n^^,  Cauîa)  sequenlem  grèges^  ui 

esses  dux   super  populum  meum  Israël  :  Jo 

voua  ai  tiré  des  pAlurages  lorsque  vous  sui- 

vîex  letlToopeaux,  aGn  que  vous  fussiez  le 

chef  de  OMnMupie  dlsraël.  Voy.  1.  Par.  17. 

7.  P*.   17.  Kl 

2*  GfiJMh  abondance  de  biens.  Ose.  13. 
(L  Juxia  paseua  stM  adimpleli  sunt  :  Ils  se 
sonC  remplis  et  rassasiés  de  Tabondance  des 
biens  que  je  leur  ai  fournis;  soit  dans  le  dé* 
sert  en  leur  donnant  la  manne  et  des  cailles 
pour  leur  nourriture;  soit  en  leur  donnant 
une  terre  Irès-fertlIe.  Jerem.  25.  36.  Yastavit 

Cetsa  (fii9»BfMc)  eorum:  Le  Seigneur  a  détruit 
rs  pâturages^  dit  le  prophète  en  parlant 
de  Nabochodonosor  qui  devait  ravager  les 
provinces  de  la  Judée.  Ezech.  34. 18.  Nonne 
satis  vobis  erat  paseua  bona  depasei  ?  Ne  vous 
devait-il  pas  suffire  de  vous  nourrir  en  d'ex- 
cdlents  pâturages,  sans  fouler  aux  pieds  ce 
fai  en  restait?  Le  prophète  parle  contre  les 
riches  voluptueux  qui  aiment  mieux  laisser 
perdre  leurs  restes,  que  de  les  donner  aux 
pauvres. 

3*  La  proie,  le  butin.  Eccli.  13. 23.  Yenatio 
Isonû  onagsr  in  eremo^  sic  et  paseua  divitum 
ftmtpauperes:Le$  pauvres  sont  la  proie  des 
riches.  Comme  TAne  sauvage  est  la  proie  du 
lion  dans  le  désert .  D'où  vient  cette  façon 
de  parler: 

Bsse  paseua  eatulorum  /eontim:  Etre  la  re- 
traite des  lions,  se  dit  d'une  ville  qui  s'enri- 
chit des  dépouilles  de  ses  voisinSf  telle  qu*é* 
(aitNiniveoù  les  rois  d* Assyrie  remportaient 
les  dépouilles  des  nations  voisines,  princi- 

Clément  de  la  Judée.  Nah.  2.  11.  Ubiest 
bitaculum  et  paseua  eatulorum  l'eohumfO^ 
est  cette  retraite  et  cette  caverne  de  lions, 
i**  La  nourriture  de  l'âme,  la  pAlure  spiri- 


tuelle. Joan.  10. 9.  Ingredietur  et  egredietur; 
et  pasetM  inveniet  ;  Si  quelqu'un  entre  par 
moi,  dit  Jésus- Christ,  il  sera  sauvé;  il  eutre* 
ra,  il  sortira,  et  il  trouvera  des  pfllurages. 
Ces  pâturages  sont  les  secours  spirituels  et 
les  grâces  dont  Dieu  favorise  les  siens.  Ps. 

22.  2.  Dominas  régit  me,  el  nihil  mihi  deeril  ; 
in  loco  paseuœ  (x^ôq,  Herba  virens)  (Heb.  in 
paseuis  herbosis)  ibi  tue  co//ocart7;  C'est  le  Sei- 
gneur qui  me  conduit,  rien  ne  pourra  me 
manquer  :  il  m'a  établi  dans  un  lieu  abon- 
dant en  pâturages.  Ainsi  ceux  que  Dieu 
prend  souS'Sa  protection  se  disent  :  Oves  pa«- 
euœ  ejus:  Les  troupeaux  de  sa  bergerie. 
Ps.  73.  1.  Ps.  78.  13.  Ps.  99. 3.  Populus  pas-- 
euœ  ejus  ;  Le  peuple  qu'il  nourrit  dans  ses 
pâturages.  Ps.  9k.  7.  Crrea;  paseuœ  ejus.  Jer. 

23.  1.  Lzech.  3(h.  31.  Et  promet  de  les  nourrir 
dans  des  pâturages  fertiles,  v.  14.  In  pcueuis 
uberrimis  paseam  eas. 

5*  Béte,  bétail.  2.  Mac.  12.  11.  Besidui 
Arabes  vieii^  pelebant  a  Juda  dextram  sibi 
darij  promittentesse  paseua{^ô(niniM)daturos: 
Les  Arabes  qui  étaient  restés  se  voyant 
yaincus  ,  lui  demandèrent  qu'il  composât 
avec  eux ,  lui  promettant  de  lui  donner  du 
bétail.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les 
Arabes  promirent  aux  Juifs  de  leur  donner 
du  bétail  pour  leur  armée  plutôt  que  des 
pâturages, dont  ils  n'auraient  pas  pu  jouiren 
sûreté:  mais  le  mot  Grec  signifie  Tun  et  l'au- 
tre. Ainsi,  Jer.  10. 21 .  Omnis  grex  eorum  dis^ 
Îersus  est;  Gr.  etHcb.  pascuum,  pabulum; 
ont  leur  troupeau  a  été  disperse. 

PASCDALIS,  s,  ad j.— De  pâturage,  engrais- 
sé dans  les  pâturages.  1.  Reg.  28.  24.  Sulier 
illa  habebat  vilulum  paseualem  (  vofiàç,  Boç  ) 
m  domo  :  Cette  femme  avait  dans  sa  maison 
un  veau  gras.  3.  Reg.  k.  23. 

PASSER,  IS  ;  ffT^ouOoc,  ^t/bovOiov.  —  Ce  mot 
vient  de  ^â^fc,  ou  tsippor^  qui  signifie  toute 
sorte  de  petits  oiseaux,  et  que  les  Septante 
ont  traduit  arpouOiov, 

VHïï  passereau,  nn  moineau.  Levit.  14.  4. 
Prœcipiet  ei  qui  purifieatur  ut  o/ferat  duos 
passeres  {op^LBtov)  vitws  pro  se  :  Le  Prêtre  or- 
donnera à  celui  qui  est  purifié  d'offrir  pour 
soi  deux  passereaux  vivants.  Ce  sacrifice, 
comme  tous  les  autres  de  l'ancienne  loî,étail 
la  figure  du  véritable  sacrifice  qui  s'est  offert 
une  fois  sur  la  croix,  et  qui  s'offre  encore 
tons  les  jours  sur  nos  autels  :  ces  deux  pas- 
sereaux représentaient  les  deux  natures  de 
Jésus-Christ  ;  le  passereau  qui  est  immolé 
marque  son  humanité  saiute  qu'il  a  sacrifiée 
A  son  père  comme  la  victime  de  propitiation 
pour  tous  les  péchés  du  monde;  le  passereau 
vivant  qu'on  laisse  envoler  dans  les  champs 
figure  la  divinité  de  Jésus-Christ,  qui  est  tel- 
lement mort  comme  homme,  qu'il  est  de-> 
meure  toujours  vivant  et  immortel  comme 
Dieu.  Matth.  10.  29.  Nonne  duo  passeres 
asse  reneunl?  Gr.  passer euli.  Voy.  Dipon^ 
Dius.  Prov.  26.  2.  Cet  oiseau  aime  la  compa- 
gnie des  autres;  c'est  pourquoi  celui  qui  est 
retiré  dans  la  solitude  tout  afOigé  dans  l'a- 
battement, est  comparé  a  cet  oiseau  qui  se 
trouve  seul.  Ps.  101.  8.  Sieui  passer  sotita^ 
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rittf  m  teeto  :  Tétais  comme  le  passereau 
qui  se  tient  seul  sur  on  toit. 

2*Touie  sorte  de  pelils  oiseaoï.  Ps.  10.  2i 
Trammvjrain  montem  sicut  pa$ser:  Passez 
promptemeni  sur  la  moniaffue  comme  ua 
passereau  ;  Heb.  tsippor,  qui  signifie  toute 
sorte  (Je  petits  oiseaui;  mais  on  a  coutume 
de  déterminer  celle  signification  généraie  à 
celle  d'uD  passerono,  p<irc<*  qu'il  sVn  trouve 
partout,  es.  83.  <h.  P».  103.  17.  Ps.  123.  7. 
On  peut  rapporter  à  cette  sifçnificalion  eéné^ 
raie  les  passages  de  saint  MHlihieu,  10.  2^). 
et  de  saint  Luc,  12.  v.6. 7.  cl  même  du 
Lévitique,  \k.  k.  parce  qu*il  y  a,  Quibus  res* 
ci  iicUum  est  :  Dont  il  est  permis  de  manger. 

PASSIBILIS,  E.pour  PATIBILIS,  s.  —  Ce 
qui  se  peut  supporter. 

1*  Sujet  à  la  uuulcur  et  aux  incommodités 
de  la  vif.  Jf'ic.  o.  17.  Eti^is  homo  erat  similii 
nobis^  pnssibilis  (ôuocorcOq;)  ;  Ëlie  était  un 
bomme  sujet  comme  nous  à  toutes  les  misè- 
res de  la  vie.  Le  mot  Grec  renferme  ces  trois 
mots,  similiê  nobis  passibilis  ;  et  est  expri- 
mé par  les  deux  premiers  mots,  Act.  1&.  H. 
Similes  tot;û:Nous  ne  sommes  que  des  hom- 
mes non  plus  que  vous,  et  sujets  aux  mêmes 
infirmités  que  vous. 

2*  Qui  doit  souffrir,  qui  est  destiné  à  sont- 
Crir.  Act.  26.23.  Si  passibilix  (7:oL$nxQç)ChriS'' 
ius  :  Ne  disant  rien  autre  chose  que  ce  que 
les  Prophètes  ont  prédit;  savoir,  que  le 
Christ  souffrirait  la  morl.  Si  est  mis  pour 
quod.  Voy.  Si. 

PASSLM.  ^  Cet  adverbe  vient  de  possui , 
pas ,  du  verbe  pandere. 

Par-ci  .par-là,  de  tou^  cAtés,  en  désordre. 
l.Reg.4. 2.  Cœia  sunt  Ulo  certamine  passin^ 
per  agros^  quasi  quatuor  milliQ  virorum  :  Les 
Philistins  poursuivirent  les  Israélites  à  tra-* 
Ters  les  champs, et  en  tuèrent  environ  quatre 
mille  dans  ce  combat. 

PASSIO,  His;  irôOmis,  TOff.  —  Du  verbe  pa- 
tior^  passion,  souffrance  ,  martyre. 

Les  philosophes  appellent  passions  ,  tout 
ce  qui  arrive  de  nouveau  à  un  être;  mais 
l'usage  ne  donne  ce  nom  qu'aux  affections 
de  la  Tolonté  quiagitent  l'Ame  d'une  manière 
extraordinaire. 

1*  Souffrance,  aflliction.  Rom.  8.  18. 
Existimo  enim  quod  non  $uni  condignœ  paS" 
iiones  hujus  temporiê  ad  futuram  gloriam  : 
Car  je  suis  persuadé  que  les  souffrances 
de  la  vie  présente  n'uni  point  de  proportion 
avec  cette  ffloirequi  sera  un  jour  déc>uverle 
en  nous.  Voy.  Condionus.  2.  Cor.  1.  v.  5.  6. 
7.  Phil.  3. 10.  Coloss.  I.  24.  2.  Tiin.  3.  11. 
Heb.  2.  lO.l.Pilr.  1.  11.  Voy.  Fieri.  Ainsi 
le  supplice  que  Jésus-Christ  a  S(»ufferl  sur 
la  croix  pour  racheter  les  hommes  esl  ap- 
pelé,  jPawon ,  c*esl-à-dtre.  sot:ffrance  ex- 
traordinaire el  pleine  de  mystères.  Aet.  j.  3. 
Po8t  passionem  suam.  Heh.  2.  9.  Vifiemui 
Jesum  pr opter  pafsionem  mortii  gloria  et 
honore  coronatnm  :  Nou.i  voyous  que  Jésus 
a  étécouroniiéde  gloire  eld'houneur  à  cause 
de  la  morl  qu'il  a  soufferte. 

2*  Passion  dcicg  é*.  Hom.  1.  21.  Tradidit 
illoi  Dcuê  in  pa$sion€$  (irâCo;)  iynomimœ  : 


Dieu  les  a  abai^donnés  à  des  passions  boi- 
teuses, c.  7.  5.  1.  Thcss.  k.  5. 

3*  Sorte  d'accident  qui  rendait  impur  ftloi 
ou  celle  qui  le  siMiffrait.  Le^tl.  1S*  i5.  Si»h 
natus  fuerit  qui  hujusmodi  susêineê  paaiê^ 
nem  :  Si  celui  qui  souffre  cet  accident  est 
gu^ri.  Il  parle  de  la  gonorrhé<^  habituelle, 
V.  2"^,  M ulier. ,.  qnœ post  menstrunm  snngutm 
fiuere  non  cessât,  quatndiu  iubjacrt  kuic  pai« 
sioni  (pxKTi;,  Fiuxns),  immundn  erit  :  Il  parle 
de  la  femme  qui  souffre  hors  le  temps  or- 
dinaire cet  accident  qui  ne  doit  arriver  qu'i 
chaque  mois. 

PaSSDS,  us.  —  Ce  mot  vient ,  ou  de  JM»- 
dere,  étendre,  déployer,  ou  de  (nCK9  foMock) 
trunsire. 

1"  Vn  pas  ,  l'espace  qu'il  y  a  d*an  pledi 
Taulie  en  mirchant.  2.  R>'g.  6.  13.  Cumquê 
transcendissent  qui  vortabanl  arcam  ik>miwi 
$ex  passus ,  immolaoat  bovem  et  arietem  : 
Lorsque  ceux  qui  portaient  l'arche  a«aiei|t 
faitsii  pas,  il  inmolailun  hœofel  un  bélier. 
De  là  vient.  Mille  passus  :  L'espace  de  mille 
pas,  un  mille.  Matth.  5.  41.  Voy.  AROAaiABt. 
Num.  35.  4.  Gr.  mx^t^  cubitus. 

2"  Une  sorte  de  inesure  ,  une  brasse.  Act 
27.  28.  Submittentes  bolidem  inteneruai 
passus  {ipymà^  àç\  viginti  :  Ayant  ji*té  It 
sonde ,  ils  trouvèrent  vingt  brasses.  Pm 
brasse  est  Tespaee  qui  se  trouve  entre  la 
bout  du  doigt  du  milieu  de  la  main  jusqu'à 
l'autre  quan  1  on  a  les  bras  étendus  ,  ce  qri 
revient  à  cinq  pieds  romains.  Le  mol  lalia 
passus  y leui  de  pondère,  étendre,  couM 
Qpymà^  vient  éôpiytctf  extendcrc. 

3" La  trace  q non  imprime  en   marchaaii 
Act.  7. 5.  Et  non  dedii  illi  hœreditatem  in  «, 
nec  passum  (p^fut)   pedis  :  Dieu   ne   doot^ 
point  de  terre  à  Abraham,  non  pas    méait 
pour  asseoir  le  pied.  C'est  un  proverbe  Bé«    l 
breu  qui  est  exprimé  en  ces  ternies.  D  ol.& 
5.  Quantum  potest  unius  pedis  catcare  ^tuti* 
gium  :  Ce  qui  revient  è  la  phrase  ,   Ponen    ; 
pedem  :  S*emparer  de  quelque  chose.  Il  sen-    '• 
b.e  que  c'cstde  là  que  vient  la  particule  pst, 
en  Français  ;  car  comme  un  pas  en  ce  feaf 
n'est  que  la  trace  du  pied,  quand  on  dit  qn'oa 
n'a  pas  de  bien,  on  assure  qu'on  en  a  pèuoa 
point.  Voy.  Punctum 

PASSUS,  ▲,  UM.  —  Cet  adjectif  peut  veair, 
ou  de  panda  ,  ou  de  patior.  S'il  vient  de 
panda,  il  signiGe  ,  étendu,  déployé;  C  imma, 
Passi  capilli  :  Di'i  cheveux  épars.  C  est  dé 
là  que  vient,  selon  quelques-uns,  Uva  pasms: 
Uaisin  cuit  et  séché  au  soleil,  parce  qa'oa 
retend  et  qu*on  l'expose  au  soleil  ;  d'autres 
croient  plutôt  quil  vient  de  patior  ,  parea 
que  ce  raisin  est  desséché  et  souffre  du  dé* 
chety  ce  qui  est  appuyé  de  rautorité  des  aa« 
ciens  ,  Plin.  I.  14.  c.  1.  A  patientia  nomim 
acinis  dalvr  passis  :  Varro,  1.  1.  de  Vite  pop. 
Rom.  Passum  nominabant ,  si  in  vindemia 
tivam  diutius  coctam  léger ent^  eomgue  poêsi 
esse  ni  in  fole  uduri.  Ce  qui  est  suivi  par 
Si  rviuset  Noiiius.  1.  Reg.  30.  12.  2.Rrg.  it. 
1.  1.  Pir.  12.  40.  Vcy.  Alligatuba.  I>e  ta 
utol  vient  Ce  firoverhe  ,  Ab  nra  passa  usqwê 
ad ccinam,  Num.  6.4.  Ab  uta  passa  («ri 
QXi^ffyàM-»)  usque  ad  acinum  non  comedêfUS 
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aréens  ne  mangeront  fMint  de  ce  qnl 
-tirde  la  viffnc,  depuis  le  raisia  i^ 
un  pépin.  V.  Agitius. 
1NARE.  —Ce  verbe  vient  de  fêsti- 
ic  bouc  à  deux  cornes;  cl  se  forme 
Uf  figo  V  et  signifle  ,  remuer  la  (erre 
ilDiie. 

er.  Marc.  t2.  1.  Vin^am  péstin<wit 
I,  Plantare)  home  :  Un  homme  planta 
n^.  Matlh.  21.  33.  et  Luc.  S^Q.  9.  ont 
U. 

*OraORnjM,  I ,  trotffTOfi/iMv.  —  Cbam- 
I  salle»  tf'lu's  qu*é(aicnl  celles  qui 
dans  les  galeries,  ou  en  bas  tout  au-« 
Trmplo.  1.  Mac.  &.  38.  Etviderunt... 
oria  diruta  :  Ils  virent  tes  chamtirei 
ent  tout  autour  du  Temple  d^ truites^ 
IKDR4.  Ce  mot  pastopkorium ^yietïi  do 
ikutamuSj  coenaculum^  et  de  {îpciv  ;  ou 
ira7Tèc,  proprement  signifie  un  voile 
rs^s  couleurs,  du  voibc  wà^o'fiv,  cou-- 
r.  Ces  sortes  djp  voUes  étaient  suspen* 
rant  les  portes  du  Temple  ,  œ  qui  a 
enom  iepaslophoria^  aux  salks  qui 
ai^tonr;  ou  bien  «  nMx^ç,  est  le  même 

nk^à^oç^  canacu/u/n,  de  ràtraaOcci.  CCe^ 

Ni  le  lieu  où  on  portait  aux  pr4tres< 
wrrilure,  de  traw,  irotTcôç, 

leur,  un  berger.  G<'0.  i.  2.  Fuie 
^b€l  pastor  oviu.a  :  Abel  fut  un  pas- 
brebis«  C'a  été  la  vie  et  roccupatioa 
riarcbes,  laquelle  est  paisible,  simple« 
ocente  «  et  qui  d*aiiieurs  fourait 
imiuent  pour  les  besoins  delà  vie  dea 
'■  ti»ut  ce  qui  leur  est  nécessaire,  c. 
B.  34.  e.  47.  3.  etc.  et  toutefois  iabo-^ 
et  pénible  ,  comme  il  parait ,  Gen.  31*. 
!  noetuque  astu  urebar  et  gtlu  :  J'étais 
i  de  chaleur  pendant  te  jour  ,  et 
il  pendant  la  nuit.  Le  devoir  d*nn  boa 
r  est  décrit,  E^ech.  34.  et  Joan  10. 
lef,  qui  gouverne,  qui  conduit  ;  ce  qui 
soit  de  Dieu.  Jcr.  17. 16.  Te  pastorem 
i«  Le  Prophète  déclare  à  Dieu  qu*il 
otnl  troubla  des  blasphèmes  des  Israé* 
•  Ivnani  très-assuré  de  la  vérité  des 
ents  dont  il  les  avait  menacés  de  sa 
quoiqu'ils  s'en  moquassent ,  à  cause 
ne  la  vojaîeot  pas  accomplie;  parce 
'attachait  à  le  suivre  comme  son  chef» 
I  celui  qui  le  gouverue.  c.  31. 10.  Ëc- 

.  t3.  Vu^,  PàSCBHB. 

de  Jésux-Christ.  Ëccl.  12.  11.  Verba 
iiMii...  per  comHlum  data  swil  a  Pui- 
lo  :  Les  paroles  des  saj^es  que  le  Pas- 
jique  nous  a  données  par  le  conseil  et 
e»]ie  des  maîtres.  Ce  Pasteur  unique 
ttfr-Christ  qui  parle  par  la  bouche  de 
>a.  40.  11.  Ëzccb.  34.  23.  Zioh.  13.  7. 
10.  T.  11.  H.  Ego  9um  Pastor  bonus  , 
i3.  20. 1.  Petr.  2.  25.  Pastor  animarum^ 
S.  4.  Prineeps  Pasiorum.  Voj,  Pas^ 

des  ministres  de  l'Eglise  ,  et  des  pré- 
nrt  de  la  parole  de  Dieu.  Jer.3.  15. 
»eWi  Paniores  jaxla  cor  meum^  et  pa#- 
n  scientia  et  doetrina  :  Je  vous  donne- 
I  Peateurt  selon  mou  cœur ,  qui  tous 
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nourriront  de  la  science  et  de  la  doctrine, 
c.  23.  ▼.  l.SU  4.  Esech.  84.  3.  Zaeh.  11.  8. 
Jésus-Christ  les  a  établis  dans  son  Eglise^ 
non  seulement  pour  gonv^rner^  mais  sur- 
tout pour  iuslraire.  Kph.  4.  11,  £^  ipse  dédit 
Îuosdam  quidem  Apostolos...»  aiéas  autem 
^aslores^et  Doetores  :  Jésus-Christ  a  donnée 
son  Eglise  les  uns  pour  être  apôtres...  lei 
autres  pour  être  Pasteurs  et  Dorleurs  ;  ce 
ui  s'entend  des  Prêtres  »  des  Prophètes , 
es  Anciens,  et  de  tous  ceux  qui  devaient 
contribuer  à  maintenir  le  peuple  de  Dieu 
dans  la  piété. 

EnGn  ce  nom  le  donne  aux  rois  et  aux 
priuc(*s  qui  (gouvernent  les  peuples,  parre 
que  les  Concliona  d*un  bon  prince  et  d*un 
bon  Pasleur  sont  à  peu  près  les  rnémes. 
Gen.  4â.  24.  Inde  Pastor  egressus  eH  ,  lapis 
Israël  :  Joseph  sortit  de  la  prison  pour  être 
le  gouvemeu^r  et  le  sauveur  de  TEgypte  ,  et 
le  soutien  d'kraël  son  père  ,  et  de  ses  frères. 
U.I.  4i.  28.  c.  63. 11.  etc.  Voy.  Pascerb.  11 
se  A}1  mémo  des  prinees  ennemis.  Jer.  G.  3. 
Âd  eam  venient  Pustores  :  L<*0  prinees  de  Ba- 
bylone  viendront  afec  leurs  troupes,  c.  12. 
10,  Nah.  3.  18.  Dormitaterunt  pnstores  tui. 
Vos  chvis  et  vos  garde»  se  sont  endormis. 
Voy,   DoRtUTAftS.  Zach.  10.  2.  ii/Iflt^en^Mr, 

Îuia  non  est  eis  Pastor;  Gff.Tot^tç.  Ils  ont 
eauooup  souffert,  parce  qn  lU  étaient  sans 
Pasteur  :  Le  peuple  de  Dieu  s*était  laissé 
aller  à  TidolAtrie»  sans  que  ceux  qui  le  gou- 
Ternaieni  eussent  soin  die  le  retirer  par  leurs 
averttasiements  du  précipice  oè  il  se  jetait  ; 
autr.  Il  a  été  enuMené  et  eflligè  comme  un 
troupeau,  sans^  paateur.  ? ,  3.  Super  Pastores 
iralus  esifurorwiêus  :  Ma  fureure'estalluu)ée 
contre  les  Pasteurs;  c'efl^d-dtrs,  les  princes 
et  lea  grélres,  qui,  aa  lies  de  servir  de  Pas- 
teurs au  peuple  en  le  retenant  dans  son  de- 
voir, s'étaient  égarés  avec  eux  ,  et  avaient 
été  les  premiers  à  leur  donner  l'exemple  de 
toute  sorte  d*impiétés.  H  en  est  de  même  de 
Cù- Pasteur  insensé ^  dont  parle  Zach.  11.  5. 
Àdhuc  mmi  ea«o  Pasioris  stulti  :  Prenei 
encore  toutes  les  marques  d*ttn  pasteur  in* 
seniié.  Voy.  Vas.  Quelques  uns  disent  que 
.ce  Pasteur  était  Manassès  ;  d*autre»  l'en- 
tendent de  TAntechrist.  Mais  il  est  plus  na- 
turel de  prendre  ici  ce  mot  de  Pasteur  pour 
an  genre  de  Pasteurs  tels  que  Dieu  les  dé* 
crit  admirablement  dans  ce  verset  16.  tels 
quefurentplusicursdoccux  qui  gouvernèrent 
les  Juifs  aprè.^  le  temps  deZacharie;  eomme 
Jason  et  son  frère  Mcnelaùs,  2.  Mach.  c.  4. 
et  5,  et  beaucoup  d'autres.  Il  dit  qu'il  les 
suscite,  parce  qu'ils  ne  dominent  que  par 
sa  permission,  et  par  un  ordre  secret  de  ses 
jugements. 

PASTÛRAUS,  b;  mifu^oAç.^De  pas- 
teur, de  berger.  1.  H<>g.  17.40.  Mûjl  eos  m 
peram  pastoraUin  :  Il  mit  ses  pierres  dans  sa 
panneiière.  Voy.  Pbra. 

PASTCS  ,  us  ;  vofi«.  —  Du  même  verbe 
pascere^ 

1*  Pâture,  pâturage,  nourriture.  Num.  32. 
4.  Regio  uberrima  est  ad  pastum  animalium  : 
G*est  un  pays  très-propre  a  la  nourriture  du 
bétail.  Gea.  29. 7.  c.  41. 18.  Job.  30.  4.  D  où 
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*ient,  ttt  pastu  peeorum  oecupari ,  Gen.3b. 
&.  Elrc  Dctupé  à  la  conduite  des  Iroupeaus. 

2*  Ce  (lui  entretient  quelque  ctmse,  sa 
nourriture.  Lerit.  3.  V*.  Tolletilque  tx  ta  m 
pastitm  [tkfmu^x)  xgnis  dominici  adipem  :  Ils 
prendront  de  t'hoslic  la  (iraisse  puur  enlrcle- 
uir  le  feu  du  Soigneur,  Voy.  Aliuhkia. 

l'ATARA.  m;  Gr.  nitopa,  «v.~  Celtt!  ville 
a  éli  nommée  de  lu  sorte  des  Prêtres  d'Apol- 
lun  qu'un  appelait  Palam,  liePulariinltr- 
pretari ,  comme  étant  les  interprètes  des 
urucU's. 

Patarc  .  ville  do  Lycie.  Act.  21.  1.  Reclo 
curtu  venimui  Coum,  el  legutnti  die  Rhodum, 
tt  inde  Pntaram  :  Nous  vînmes  droit  à  Gos , 
le  lendemain  à  Rhodes,  el  de  là  à  Palare. 

PATEFACERE.  DepaUre  et  de  facere. 

1-  Révéler,  découvrir.  Rom.  16.  -26.  Quod 
patffactumeil^ifKyipavv'iQatjptrScripluraiPro- 

f /(((arum  :  Le  mystère  de  la  rédemption  des 
uinmesa  été  inconnu  au  monde  dans  tous 
les  siècles  passés  ;  mais  il   a  été  découvert 

Îiiir  toute  lu  terre  suivant  le  décret  éternel  de 
)iRu,  cl  les  oracles  des  Prophètes. 

2°  Creuser,  percer  à  jour.  Marc.  2.  4.  iVt»- 
dnvenint  teclum  ubi  erat ,  ft  paUfacientes 
{i^iLJT-rtn ,  l'erfodere  ]  tubmiterunt  grabba- 
lum  :  Ils  découvrirent  le  toit  où  il  était,  el  y 
jiyaut  Tait  une  ouverture  ,  ils  descendirent 
le  lit. 

PATERE  .  «ïïtyirfai.  —  De  nro  {Palahh) , 
operire,  d'où  vient  irrroM,  être  ouvert ,  être 
(iiendu ,  être  clair,  être  exposé ,  être  sujet. 

t*  Etre  ouvert,  ou  découvert,  être  exposé.. 
Prov.  16. 2.  OmneM  viœ  hominii  patent  oculis 
r/ui  :  Toutes  les  voies  de  l'homme  sont  ex- 
posées àses  yeux;  ^e6r.  lui  paruissenl  pu- 
res. Job.  31.  32.  Prov.  25.  28.  etc.  D'où  vien- 
nent ces  expressions, 

Oi  nostrum  patel  ad  vot,  2.  Cor.  6.  il.  Ma 
houclie  est  ouverte  pour  vous  parler  avec 
liberté.  Voy.  Aperirb  os  ,  n.  6.  Ainsi,  Se- 
pulcrum  pattns  :  Sépulcre  ouvert.  Voy. 
GvTruft.  Aurtt  surdorumpatebunt.  Isa.  35. 
5.  Voy.  Apebire  agubs.  Zach.  13.  1.  Font 
paient  :  Jésus-Christ  est  celte  fontaine  ou- 
verte pour  répandre  ses  grâces  sur  son 
Eglise. 

PaUre  conlemptui ,  Pror.  12.8.  Tomber 
dans  le  mépris. 

Pattre  invidia,  Eccl.  4.  k.  Etre  exposé  à 
Tenvie. 

Paître prada,  Isa.  59.  15.  Etre  exposé  en 
proie. 

2'  Etre  étendu,  large  et  spacieux.  Isfi.  33. 
21.  Jtivi  lalittimi  ti  palenU*  (tùpij;^uj>4r)  : 
Les  fleuves  de  la  grâce  coulent  d^ins  sua 
Eglise  avec  abondance. 

PATER,  Tiiis;ôraTrip. —Ce  mot  de  Père, 
qui  FSl  un  nom  de  respect  el  d'honneur,  se 
dit  proprement  de  ceux  qui  nous  ont  donné 
■■1  vie,  et  principulemrnl  de  Dieu  qui  est 
l'auteur  el  la  cause  de  tout  être. 

1*  Dieu  est  essentiellement  U'  Père;  soit 
de  tous  Ips  hommes  en  général.  M;il.  2.  10. 
Numqvid  nan  Pater  iinui  omnium  nottrnm  ? 
Piuiiiquid  non  Deusunui  creavit  nos?  N'.i- 
vons-iuius  pas  tous  un  même  PèreT  un 
iuéwe  Vicu  De  nous  a-l-il  pas  tous  créés? 


Quelques-uni  expliqnent  d'Abraham  l«  ] 
de  Pf^re  en  cet  endroit,  1.  Cor.  8.   6.  Eph.  kl 
6.    Vnus    Dent  et    Paier    omnium  :    Il    n'y 
qu'un   Dieu   Père  de  tous.   Ain<)i  il  est 
peléle   le   Père  de   nos  âmes.  Hebr-  1: 
Nun  mullo  magii  oblemprrobUmtt  Palri 
rituum  ?  Si  nous  avons  eu  du  respect  pour 
pères  de  notre  corps  lorsqu'ils  nous  ont 
lié* ,  combien  devons-nous  avoir  plus  de 
mission  pour  celui  qui  est  le  Père  des  esprit 

Soie  des  fidèles  qu'il   fait  héritiers  de  »  , 
royaume  céleste  avec  Jésus-Christ,  soaPilf! 
Rom.  8. 15.  Pfonenim  accepitlit  tpirttum  irrti'- 
lulis  ilerum  m  timoré;  tea  accepistiiSiiinlum 
adoplionis  filiorum,  l'n  guo  ctamamut,  Abba, 
Pater:  Vous   n'avez  point  reçu   l'esprit  tie 
servitude  pour  vivre  encore  dans  la  crainte; 
mais  vous  avez   reçu  l'esprit  de  l'adopiioa 
des  enfants  par  lequel   nous   crions   :  Uun 
Père,  mon  Père.  Gui.  4.  6.  Malth.  5.  v.  16. 
t5.  48.  c.  6.  V.  V.  6.  8.  Deut.  3-2. 6.  Jer.  3.  t. 
V.  19.  Mal.  I.  6.  et  souvent  aillears,  sortooi 
dans  le  Nouveau   Testament.   U    vent  qm 
nous  l'invuquions  sous  ce  nom,  Ps.  88  :fT. 
Jnvocabil  me,  Pater  meus  et  ta,  Isa.  63.  16.c. 
6V.  8.  eic,  pour  s'opposer  aux  idolâtres, qsi 
imploraient  le  secours  de  leurs  idoles,  enki 
appelant  leur  père.  Jer.  2.  27.  i>iceR(ei  Jij 
Pater  mevu  et  lu  :  Mais  il  n'y  a  qu'un 
qui  est  le  vrai  Dieu.  1.  Cur.  8.  v.  5.  G.  A 
(tii  sunl  qui  dtcanlur  dit  tive  in  calo,  «jr*i 
terra,  tiquidem  tunl  dit  multi  et  dominitm 
nobit  lainen  unui  Deui,  Pater  ex  quo  an 
tt  noi  in  illum  :  Car  encore  qu'il  y  en  ait  , 
soient  appelés  dieux,  soit  dans  le  ciel,soJI 
dans  la  terre,  et  qu'ainsi  il  y  ait  plusieiin 
dieux  et  plusieurs  seigneurs  ;  il  n'y  a  néai 
moins  pour  nous  qu'un  seul  Dieu,  qui  est 
Père,  qui  a  donné  l'être  à  toutes  clioset, 
qui  nous  a  faits  pour  lui.  Ainsi  il  ne  t« 
pas    que   nous   appelions  personne  tor 
Ibrre  notre  père,  Mattli.  23.  9.  Unut  ett  mm 
Pater  vetter,  qui  ett  in  calit  .-  Vous  n'âK 
qu'un   Père,  qui  est  dans  les  cieux;  poi 
marquer  qu'il  ne  faut  point  s'attribuer  cet 
qualité  ni  affecter  de  la  donner  à  d'autres; 
que  si  on  la  reçoit,  il  faut  reconnaître qn'( 
la  tient  de  celui  qui  étant  l'auteur  et  U  sour 
de  notre  vie,  est  aussi  le  Père  des  pères  et  4 
enfants.  C'fsl  ce  qui  nous  est  marqaé  pw 
prière  que  Jésus-Christ  nous   a  enseigna 
Malth.  6.  9,   Pater  natter  ,  qui   et   in  t 
lit.  Luc.  11.  2.  Les  riches  et  les  pauvret.  I 
maîtres  et  les  esclaves  sont  également  frei 
sous  ce  même  Père. 

2"  La  première  personne  de  la  sainte  T( 
nité  est  appelée  Père,  parce  qu'il  est  leprii 
cipe  du  tils  à  qui  il  communique  sa  divi- 
nité, et  l'ungcndrc  de  toute  éternité;  coumm 
le  Père  el  lu  Fils  sont  le  principe  du  Saïll- 
Esprit,  parce  qu'il  procède  d'eux.  1.  Jo». 
5.  7.  fret  sunl  qui  leilimonium  d'inl  in  cal»; 
Pater,  Yerbum  el  Spirilus  tanctut;  ethi  tret 
imum  tant  :  11  y  en  a  trois  qui  rendent  lé* 
moignage  d.ins  le  ciel;  le  Père,  le  Fils  et  II 
Sdiiii-Esprit  ;  el  ces  trois  sont  anu  atéM 
chose.  Malth.  11.  v.  25.  26.  27.  JV«no  Mitf 
Filium  niti  Paler,  neque  Patrtm  quii  aotif 
niii  Filiui  ;  Nul  ue  connaît  le  Fils  ijue  I* 
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omme  nul  ne  connail  le  Père  que  le 
SB.  19.  Baptixantes  eos  in  nomine  Pa* 
Filiiei  Spiritm  Sancti  :  Marc.  13.  32. 
M.  Loc.  10.  y.  21.  22.  etc. ,  et  soaveot 
aint  Jean  et  dans  saint  Paul.  Ainsi 
lîastiqoe,  51.  14.  Invocavi  Dominum 
\  Domini  mei  :  J*ai  invoqué,  dit-il,  le 
sr.  Père  de  mon  Seigneur  :  il  fait  voir 
i|a'il  avait  la  foi  du  Messie,  qu'il  ap- 
n  son  Seigneur,  comme  David  avait 
•  101.9.  On  voit  encore  ici  une  preuve 
istinclion  des  personnes  divines  dans 
le  Trinité,  dont  il  parait  que  l'auteur 
loelqae  connaissance.  Menoch.  Jt- 
• 

I  Messie,  ou  Jésus-Christ.  Isa.  9.  6. 
Mitiri  iœculi  :  Le  Père  du  siècle  futur, 
dire  de  réiernilé,  parce  qu'il  est  au- 
la  vie  éternelle,  qu'il  nous  procure 
s  donnant  la  foi,  dont  il  nous  fait  vi- 
ir  j  parvenir.  Voy.  n.  13. 
liai  de  qui  nous  sommes  nés  Immédia- 
selon  Tordre  de  la  nature.  Ps.  102. 
wmodo  miieretur  pater  filiorum,  miser- 
l  Dominus  iimentibus  se  :  Comme  un 
de  la  tendresse  pour  ses  enfants,  ainsi 
;aenr  a  compassion  de  ceux  qui  le 
sot.  Prov.  4.  3.  Ego  filius  fui  pairis 
Mut  :  J'ai  été  élevé  moi-même  sous 
laite  de  mon  père,  étant  tout  petit,  c. 
:.  13, 1.  c.  15.  V.  5.  20.  etc.  Ainsi  ce- 
passe  pour  le  père  de  quelqu'un,  est 
ie  ce  nom,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas  ; 
saint  Joseph  est  appelé  le  père  de  Jé- 
rist.  Luc.  2.  v.  33.  48.  Pater  tuus  et 
•entes  qucerebamus  ie  :  Voilà  gue  votre 
i  moi  nous  tous  cherchions  tort  afOi- 

aYeul  est  auelqnefois  appelé  du  nom 
e.  Gènes.  z8.  13.  Ego  sum  Dominus^ 
brahampairii  lui  :  Je  suis  le  Seigneur, 
I  d'Abraham,  votre  père,  dit  Dieu  à  Ja- 
.  31.  42.  Exod,  2.  18.  (Voy.  Num.  10. 
Reg.  9.  7.  c.  16.  3.  c.  19.  28.  Dan.  5. 

11.  18. 
»is«ïenL  3.  Reg.  15.  3.  Nec  erat  cor 
rfeêtum...  sicut  cor  David  pairis  ejus  : 
ir  d'Ablam  n'était  point  parfait  avec  le 
ir  son  Dieu,  comme  l'était  le  cœur  de 
son  père. 

)  beau-père.  1.  Reg.  24. 12.  Quin  po-^ 
Uer  mi,  vide  et  eognosce  oram  chla^ 
luœ  :  Voyei-vous,  mon  père,  et  fe- 
ssez si  ce  n'est  pas  là  le  bord  de  to- 
aqoe.  Voy.  n.  8. 

(lui  de  qui  nous  avons  tiré  notre  ori« 
m.  43.  ^.  Pater  tuus  primus  peccavit  : 
pnère  m'a  offensé  ie  premier  :  ce  que 
tend,  ou  d'Adam,  qui  a  étéla-pre- 
source  de  notre  corruption,  ou  d'A- 
B,  que  l'on  croit  avoir  été  idolâtre 
sa  vocation.  (Voy.  Jos.  2V.  2.)  Gen. 

c.  19.  37.  Pater  Moabitarum  :  Moab 
père  des  Moabites.  v.  38,  c.  36.  v.  9. 
.  Ainsi  Abraham  e!»t  appelé  le  père  de 
opde  nations.  Gen.  17.  v.  4.  Krisquepn- 
tarum  gentium  :  Abraham  a  été  le  père 
Bultiludc  de  nations,  puisque  c\*st  de 
'esl  descendu  non-seulement  tout  le 
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peuple  juif,  mais  encore  les  Sarrasins,  les 
Iduméens,  les  Madianites  et  d'autres  peuples 
qui  sont  nommés,  c.  25;  mais  saint  Paul 
nous  apprend  que  Dieu,  dans  cette  promesse, 
n'a  pas  eu  seulement  en  vue  la  postérité 
d'Abraham  selon  la  chair,  mais  encore  cette 
multitude  de  peuples  qui,  étant  régénérés  par 
le  sang  de  Jésus-Christ,  deyiendraieni  un 
jour  les  vrais  enfants  d'Abraham,  en  imi- 
tant la  foi  de  ce  patriarche.  Rom.  4.  v  1. 12. 
16. 17.  Au  contraire  le  dinbleestappelélepère 
des  Juifs,  parce  qu'ils  imitaient  ses  œuvres. 
Joan.  8.  V.  38.  41.  44.  Y  os  ex  pâtre  diabolo 
estis  :  Vous  êtes  les  enfants  du  diable,  et  les 
Amorrhéens  les  pères  dcsJuifs.  Ezech.  16.  v. 
3  42.  Pater  vester  iimorrA(7U5;  parce  que  les 
Juifs  imitaient  les  mœurs  des  Chananéens. 
Ainsi  tous  les  ancêtres  sont  appelés  du  nom 
de  pères.  Ps.  21.  4.  In  le  speraverunt  patres 
noslri.  Ps.  38.  13.  Ps.  43.  2.  Ps.  44. 18.  Luc. 

1.  V.  55.  72.  etc.,  ce  qui  est  fréquent  dans 
toute  l'Ecriture  :  d'où  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

Apponi  ad  patres.  1.  Mac.  2.  69.  Dan.  13. 
65.  Act.  13.  36.  Dormire  cum  patribus  suis  , 
Gen.  47.  30.  3.  Reg.  11.  v.  21.  43.  etc.Fadere 
ad  patres  suos,  1.  Par.  17.  3.  Mourir,étre  en- 
seveli avec  ses  ancêtres.  Voy.  Appomerb. 

Patres  palrum^  sont  les  ancêtres  les  plus 
éloignés.  Dan.  11.  24.  Faciet  quœ  non  fece-- 
runt  patres  ejus  :  Il  fera  ce  que  ne  flrent  ja- 
mais ses  pères,  et  les  pères  de  ses  pères. 

Un  prédécesseur  en  une  charge  ou  en  une 
dignité.  1.  Esd.  4.  15.  Ut  recenseas  in  libris 
historiarum  patrum  tuorum;  i.  e.  regum  prœ'^ 
eedentium  :  Nous  avons  cru  devoir  vous  sup- 
plier d'ordonner  que  l'on  consulte  les  livres 
de  l'histoire  des  rois,  vos  prédécesseurs. 

8"  Celui  qui  est  élevé  en  dignité,  comme 
les  rois,  les  magistrats,  les  supérieurs.  1. 
Reg.  24.  12.  Voy.  n.  6.  4.  Reg.  5.  13.  Pater, 
etsi  rem  grandem  dixisset  tibi  Propheta,  certe 
facere  debueras  :  Père,  quand  le  Prophète 
TOUS  aurait  ordonné  quelque  chose  de  bien 
difficile,  vous  auriez  dû  néanmoins  le  faire  ^ 
disent  les  serviteurs  de  Naaman  à  Naaman. 
(Voy.  c.  16.  7.).  1.  Par.  2.  v.  21.  22.  etc.,  à 
moins  qu'en  ces  endroits  ce  ne  soient  les 
fondateurs. 

Les  maîtres  qui  instruisent  les  pastenrs  et 
les  ministres  de  l'Eglise.  1.  Cor.  4.  15. iVam  si 
deeem  milliapœdagoijorum  habeatis  inChristo, 
sed  non  muitos  patres  :  Ceux  qui  méritent 
principalement  -cette  qualité,  ce  sont  ceux 

3ui,  par  le  ministère  de  la  parole  de  Dieu  et 
es  sacrements,  enfantent  Jésos-Chrid  dans 
les  âmes,  en  les  instruisant  de  la  foi  et  de  la 
religion.  Judic.  18.  19.  4.  Reg.  2.  12.  Phi- 
Jipp.  2.  22.  Ainsi  Joseph  est  appelé  le  père 
de  Pharaon,  Gen.  45.  8.  parce  qu'il  l'instrui- 
sit  de  tout  ce  qu'il  avait  à  faire.  2.  Par.  2.  13. 
c.  4.  16.  Hiram  est  appelé  le  père  du  roi  de 
Tyr,  parce  qu'il  l'assistait  de  ses  conseils. 
Voy.  Hiram. 

9'  Les  personnes  âgées.  1.  TIm.  5.  6.  5e- 

niorem  ne  increpaveris,  sed  obsecra  ut  patrem: 

Ne  reprenez  pas  les  vieillards  avec  rudesse» 

•  mais  exhortez-les  comme  vos  pères.  1.  Joan. 

2.  13.  Scribo  vobis^  patres  :  Saint  Jean^  ca 
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c^t  endroit,  fait  allasion  aux  différents  Ages 
des  hommes,  et  distingue  les  fidèles  en  trois 
claHses:  les  pères  ou  les  vieiUardH  sontceui 
qui  sool  bien  insiruilf  des  mystères  de  la  re- 
ligion; les  jeunes  sont  ceux  qui  y  sont  mé- 
diocrement avancés;  et  les  p"lits  eiifaiits  sont 
ceux  que  l'on  instruit  des  premiers  principes. 
10*  Cf'ux  pour  qui  on  marqui*  du  respect. 
Act.  f .  2.  Viri  fratres  et  patres  :  Mes  frères  et 
D)es  pères,  disait  saint  E(ii*noe  aux  JuifH.  c. 
Sa,  1.  Ainsi  les  patriarches,  surtout  Abra- 
ham, sont  appelés  pères  par  n^spcct.  Joan. 

7.  S2.  Non  quia  ex  Uoy$e  esê^  ied  ex  patri- 
bus  :  MoYse  vous  a  donné  la  circoncision, 
quoiqu'elle  vienne  des  patriarches,  et  non 
de  Moïse.  Rom.  9.  y.  5.  10.  c.  11.  28.  c.  15. 

8.  Comme  aussi  les  prophètes  et  les  aliires 
saints  de  TAncion  Testament.  Jtfal.  h.  6.  Con- 
vertet  eor  pnlrum  ad  fiUoSf  et  cor  filiorum  ad 
patres  :  Le  prophète  Elie  réunira  le  rœur  des 

fières  avec  leurs  enfants,  et  le  cœur  des  en- 
îints  avec  leurs  pères.    Voy.  Cimvbrtebb, 
B.  13.  Luc.  1.  17.  Hebr.  1. 1.  etc. 

ll*Ci'lui  qui  aide,  qui  assiste,  qui  sou- 
tient de  ses  biens  et  de  sa  piotixtion.  Job. 
S9.  16.  Pater  eram  paunerum  :  y éidis  le  père 
des  pauvri'S.  Isa.  22.  21.  Thren.  5.  3.  Ainsi 
Dieu  est  appelé  le  Pèi  e  des  orphelins,  P«.  67. 
8.  Patris  orphanornm.  Le  Père  des  Jnif.'«  ou 
d  hraél.  Isa.  63.  16.  Jer.  31.  9.  et  dit  qu'il 
sera  le  Père  de  ceux  dont  il  vrut  prendre  un 
soin  particulier.  2.  Cor.  6.  18.  Ero  vobù  m 

fatrem  :  Je  serai  votre  père.  2.  Ueg.  7. 14.  1. 
ar.  17.  13. 

12**  Ce  qui  nous  est  fort  uni,  avec  quoi 
nous  avons  une  liais')n  étroite.  Job.  17.  H. 
Putredini  dixi;  pater  meus  es  :  Les  morts 
dans  le  tombeau  n*ont  rien  qui  les  touche  de 
plus  près  que  la  pourriture  et  les  vers, 
comme  il  n*y  a  pas  de  liaison  plus  étroite 
que  celle  de  pères  et  d*enfauts« 

13*  L*auteur,  Tinventeur,  ou  la  cause  de 
quelque  chose.  Joan.  8.  k^.  Mendax  est  et 
pater  eju$:  se.  menducii  :  Le  diable  est  men* 
leur  et  père  du  mensonge;;  car  il  en  est  le 
principal  auteur  et  le  fomente  toujours.  Voy. 
Ejus.  Isa.  9.  5.  Pater  futwri  sœculi  :  Jésus- 
Christ  est  auteur  et  hienfaitenr  des  biens 
éternels.  Voy.  n.  3.  Aii^i  Dieu  est  dit  l^ère 
de  la  gloire,  non-seulement  parce  qu'il  est 
glorieux  en  Ivii-méme,  mais  encore  parce 
qu'il  est  la  sourcts  et  Tauteur  de  toute  con- 
naissance et  de  tout  bien,  Jac.  1. 17.  Le  Père 
des  miséricordes,  p<irce  qu'il  les  répand  avec 
abondance.  2.  Cor.  1.  3.  Le  Père  de  la  pluie, 
parce  qu'il  la  répand  sur  l.t  terre,  pour  faire 
croitn*  les  fruits.  Job.  28.  38.  Ainsi,  comme 
Jésu>-Ghrisl  par  l'inspiration  de  sa  grAce,  est 
le  Père  ei  l'Auteur  aes  bons  désirs,  le  dia- 
ble, par  la  suggestion  de  la  concupisc  nce, 
est  le  père  des  mauvais  désirs  qu'il  forme 
dans  le  cmur.  Joan.  8.  kï.  Vos  ex  pâtre  dia- 
bolo estis^  et  desideria  Patris  vestri  facerê  val- 
tis.  Vous  êtes  les  enfants  du  diable,  et  vous 
voulez  accoînplir  les  désirs  de  votre  Père. 

li**  Le  fondalenr,  ou  le  restaurateur  d'un 
I>euple  ou  d'une  ville.  1.  Par.  k.  k,  Pater  Ge- 
't?r,  pater  Gnbaon ,  etc. 
lo*  Le  maître  de  quelqu'un^  qui  le  forma 


et  l'instruit  en  quelque  art  on  qm 
science.  1.  Reg.  10.  12.  Qnts  Paier  êm 
Qui  est  le  Malire  qui  a  in'^trnit  tous  les 
uhètes,  si  ce  n'esl  Dieu  même?  (leo.  i.  ^ 
zl.  Ipse  fuit  pater  cnnrntium  citkara  ei 
no  :  Johal  a  été  le  premier  qui  a  inMri 
hommes  à  chanter  sur  le  luth  el  sur  To 
et  qui  en  a  inventé  l'art.  1.  Par.  k.  ^.  j 
le  diable  est  appelé  le  père  des  Juifs  in 
parée  qu'il  les  portait  au  m;il  et  les  fort 
toute  sortede  méchancetés  et  d'impiété*. 
8.  v.  .'^8.  41.U.  Vov.  n.  7. 

PATKRFAMILLVS,  père  de  famille: 
itaitÔTuç;  dominuê  domus,  —  L**  génitif 
prrmièro  déclioaiNOo  était  aulrefoi^  f 
Knn.  Dux  ipse  ria.f,  pour  viœ^  selon  I 
lecte  di  s  Doriens  que  les  Latins  ont 
aussi  bien  que  celui  des  Eolions.  Ce  f 
est  encore  demeuré  dans  quelques  coni| 
coiiime  dans  ce  mol  pater  familial  ^  mn 
milias  ^  fUiusf'tmilias  :  ce  qui  n^empécli 
qu'on  ne  les  dé<-iine  aussi  de  Tautre  ma 

V  Père  de  famille,  maître  d'une  ■ 
composée  de  plusieurs  personnes,  soi 
f iuts,  soit  serviteurs.  Matih.  2i.  kl  La 
39.  Si  sciret  pater famitins  qun  hora  fur 
ret^  vigilaret  uiique  et  non  sin^ret  p 
domuin  su(im  :  Si  le  père  de  famille 
averti  de  l'heure  que  le  voleur  doit  Te 
veillerait  sans  doute,  et  ne  laisserai 
percer  sa  maison.  Ruth.  2.  2.  Luc.  2 
Dicetis  patrifamilins  domus.  Il  est  l 
dominus  domus.  Marc.  H.  îk. 

2*  Jésus-Christ  est  marqué  par  un  pi 
famille.  Matth.  10.2:).  Si  patremfamUim 
xebub  vocaverunt^  quanto  magis  dôme 
ejusl  Si  les  Juifs  ont  C'ilomnié  Jcsa<«-C 
à  plus  forte  raison  feront-ils  le  même  I 
ment  au\  fid^le>  qui  s(mt  comme  les  de 
tiques  de  TËglise  qui  est  la  famille, 
ainsi  qu'il  est  représenté  dans  les  parai 
c.  ii.  27.  c.  20.  1.  c.  21.  33.  Luc.  13.  ! 
U.  2t. 

3*  Un  docteur  bien  instruit  dans  la  I 
Dieu  est  représ^^n  é  p;ir  un  père  de  fai 
MaUh.   13.  52.  Omnis  scriba  doc  tus  in 
cœlorum  »  similis   est  homini  patrifan 

Voy.  N  »VA,  ORUM. 

PATËUNITAS,  Tis.  ^Co  mot,  qui  i 
basse  latinité,  signitie,  dans  rKcrilure. 

Famille  qui  tire  sod  origine  d'un  i 
père.  Kph.  3.  15.  Ex  qno  omnis  patei 
(rraTftià,  «;,  Familia)  in  calis  et  in  terra 
natur  :  Qui  est  le  principe  et  le  chef  de 
celte  grandj  famille  qui  est  dans  le  i 
dans  la  terre.  Celte  timille  qui  recc 
Dieu  pour  son  père,  est  composé''  des 
et  d  *s  hommes  qui  ont  t<ins  tiré  leur  o 
de  lui.  Le  mot  Gr>*c  nurotà  est  rendu  f 
milia.  Lue.  2.  k.  Act.  3.35.  et  ailleurs. 

PATEKNDS,  à,  UM.  —  !•  Paternel 
vient  (In  pèi  e  ou  des  ancêtres  de  queU] 
Df'ut.  18.  8.  Quod  ex  patema  ei  sucée 
debetur:Le^  Lévites  héritaient  p;ir  so 
sion  des  oiaisims,  des  troupenut  et  d< 
turafçes  qui  se  trouvaient  d«ins  les  friub 
des  villes  qui  leur  é<aienl  assignét*s.  9. 
l*^-.  .39.  Doù  \ien\.  Pat erni^Gr.  Trotro»», 
Mdes  patemœ.  Eccii.  V2.  10.  Neqtiandi 
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(rilibus)  suis  gravidn  tfUeiatur  :  De 
}lle  DP  »oil  liouvée  grosse  dans  la 
c  son  père  :  Celte  Glle,  selon  la  loi| 
être  lapidée. 

rneh  ce  qui  vient  des  pères,  et  est 
onimun  p;ir  tous  les  li;ibilanls  d*un 
•  22.  3.  ErudUiis  juxta  vritatem 
intT/96oO  legis  :  Instruit  dans  la  ma- 
ilu»  éiarie  d'obsener  la  loi  de  nos 
kS.  17.  G'il.  1.  U.  i.PHr.  1.  ta 
-  Du  verbe  inusité  v«Oa»,  le  même 

écrier,  endorer,  souffrir;  soit  (|es 
es  et  dos  pein«*$  dVspril.  Mutih.ST. 
■>  fa$sa  sum  hodic  per  vhufn  propter 
croii  que  la  femme  de  Pilalc  souf- 
quiétudes  de  la  part  de  Dieu  pour 
I  innocence  de  Jésus-Christ  :  D*au- 
nt  au  cotitrairo  que  ces  peines  lui 
du  diable  qui  voulait  empêcher  la 
lotre-Seigiieur.  C\  st  dans  celle  sî^ 
D  que  Jésus  Christ  dit  à  ses  disei- 
ui  Juifs  incrédules.  Matth.  H-  16. 
18.  Luc.  9.  ki.  Usquequo  ero  apud 
Uar  («vf^ecrGoii)  ros  ?  Jusqu'à  quand 
ivec  vous,  et  vous  &ouffrirfii-ie?Non 
jisas-Christ  qui  était  la  douceur 
k  cela  par  impatience,  mais  il  se 
t  à  leur  égard  comme  ud  médecin 
lae  son  muLide  ne  veut  point  guérir 
sage  de  ses  remèdes, 
la  ilouleur  et  des  maux  extérieurs. 
I.  26.  Si  quid  palitur  unum  mem- 
npatiuutur  cœtera  nifmUra  :  Si  l'un 
M«s  souffre I  tous  les  autres  soof- 
t  lui.  1.  Petr.  3.  v.  \k.  17.  Si  quid 
propêer  jusiitiam^  beali  :  Si  tous 
)HMir  la  justice,  vous  serez  heureux. 
L  19.  c.  $.  10.  Phil.  1.  2Q.  1.  Thcss. 
K  A  quoi  se  rapporte  ce  que  Noire« 
a  iouflh^ri;  Soit  pendant  sa  vie. 
18.  In  eo  eniin  in  quo  pas$us  e^t  ips$ 
Wf  paient  S4f  ns  oui  tentanlur  auxi" 
luft-Christ  ajfant  été  tente  et  éprouvé 
lines  qu'il  a  »ouffertes«  est  disposé  k 
ceux  qui  sont  tentés  et  affligés,  c. 
principalement  i  sa  mort.  Luc.  24>. 
u  Sic  oportebat  Ckri$tum  pati.  AcL 
•br.  13.  12.  1.  Pet.  2.  19.  etc.  Voy. 
dp.  11.  5.  Per  quœ  panas  pasti  mnl 
lomm^  a  defecliouê  potui  si4i\  et  i^ 
Aumdarent  flii  israe/ ,  lœlati  sm»/, 
PC  «  CMm  Hi%$  deê$$enl^  Uene  cum  iUi$ 
I  :  Comme  la>^  eaiieiuiai  des  Hébreux 
lé  puQîs  eu  ne  trouvant  point  d'eau* 
\  temps  que  les  enfants  d  Israël  en 
so  abondance,  (lorsque  Dieu  rhan- 
ingtouitt  les  eaux  des  Eieyptienst 
mx  en  aj>int  eu  abondance  )  v.  6.  il 
itraire  grAce  aux  siens,  en  leur  don- 
Teau  dans  leur  extrême  besoin, 
lli«*u  fit  atiitir  l'eau  de  la  pierre  pour 
lérer;)(rr.  bîeus*est  servi  pour  les 
daDS  leur  besoin  des  niêmes  choses 
^lait  servi  pour  punir  leurs  ennemis. 
12.  £7.  In  quibuê  pntitntei  indigna^ 
\tr  kœc  quoi  puiuoani  deot,  in  ipsis^ 
trminarentur  tidenles^  illum  quem 
obami  H  «osMi  vcrum  J)tum  agnovc^ 
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runt  :  Ayant  la  douleur  de  -se  voir  tourmen- 
tés par  les  choses  mêmes  quUls  prenaient 
pour  des  dieux  (les  Ëgypliens  et  les  Cha-« 
nanéens  adoraient  les  mouches  et  d'autres 
insectes),  et  voyant  qu*on  s'en  servait  pour 
le^  exterminer  et  pour  les  perdre,  ils  recon- 
nurent le  Dieu  véritable  qu  ils  faisaient  pro- 
fession de  ne  pas  connaître.  De  ce  mot  vien- 
nent c#H  expressions  : 

Paii  in  caine  ;  Mortifîer  sa  chqiir.  1.  Pe!r. 
&.  1.  QuipaMêut  est  in  carne .  desiil  apeccaiiê: 
Chaque  fidèle  doit  mortifier  sa  chair  pour 
mourir  spirituellement  au  péché. 

Pati  catumniam  :  Etre  opprimé  par  des  ju- 
ffements  injustes.  O^e.  5.  11.  Amos*  3.  9« 
Voy.  Calomnia. 

Patiûuxum  sonyi^flii. Levit.  l$.x.  19. 25. 
Vauez  Fluxus. 

Pati  fiuxum  ieminii  :  Souffrir  l'accident 
que  l'on  appelle  gonorrhée.  76i4.  Y*  2.1Q.  etc. 
voyez  Fluxcs. 

Poti  phantoMim  :  Avoir  des  imagÎQaltQna 
vaines.  Ëccli.  3^.  6.  Voy.  Psaxtasu. 

Pati  tcandalum.  Voy.  ScanoaXUM. 

Vtm  palî.  Voy.  Vis. 

2*  Supporter,  tolérer,  souffrir.  2.  Cor.  11, 
k.  Si  i$  qui  venit,  alium  Chrisi^m  pvœdicat^ 
aut  aliud  Evangelium  quod  non  recepiiiis, 
recte  pateremini{Mxt^^i)  :  Si  celui  qui  vous 
vient  prêcher  vous  aauonçait  qn  autre  Christ 
que  celui  que  noui  vous  avons  aniionré...  ou 
s'il  vous  prêchait  un  autre  Evangile  que  ce-* 
lui  que  vous  avey  embrassé,  vous  auriez  rai- 
son de  le  souffrir  ,  de  le  suppur4«r.  Mattb^  17. 
17.  Marc  9. 19.  Luc.  9.  41. 

3*  Permettra  que  quelque  chose  se  fasse, 
la  laisser  faire.  Exod.  22.  18.  Malfpcos  non 
pat  ter ii  («^ c^ioîiv ,  IncoluvHm  ssriKirs)  mvtre: 
Vous  ne  souffrirez  point  ceux  qui  use^t  d# 
sortilèges  et  d^enchautemeuis .  e4  vous  leur 
dterez  la  vie.  Gen.  31.  28.  c.  38. 17.  Deut.  15. 
13.  c*  ifâ.  7.  etc. 

PATIBULCm]  i;  {vX^h.  -t  Du  mên;e  verbe 
pati^  potencet  barre  qq*oa  i^et  derrière  une 
porte,  canqqe. 

Une  p4)tciice.  un  gibet.  Estb.  7. 10.  Suipen- 
ittj  esi  Anu^n  inpatibulQ  :  Aman  fut  pendu 
à  la  potence  qu  il  avait  préparée  à  Mardo^ 
chée.  Vuy.  Su$PB?cDBnB.  Gones.  40.  22«  Num. 
25.  h.  Drat.  21.  22.  etc. 

PATIENS,  Tis,  fiax/»ôevjM(,  adi.^1*  Patient, 
qui  souffre  longtemps  les  pécneurs  ,  et  qui 
attend  avec  une  douceqr  perseï étante qu'i(9 
recoQi^isf^ent  leurs  feules,  et  qu'ils  fasi«nt 

Ê^niteiiçe;  ce  qui  n apn^artiei^t  qu'à  Dieu, 
xod.  3^.  6.  iPaliem  et  t^uitcf  w^^eratiomis  : 
Patient  et  riche  en  miséricorde.  Ce  uo^l  est 
un  des  onae  exprimés  eu  cet  endroit  que  Dieu 
a  révélés  à  Moïse  ,  Patiem;  K^h.  Lougus 
ira  ;  c'est*à-dire ,  Lent  à  se  venger;  c  est  ce 
qui  est  exprimé  par  le  mot  Gno func^o^fioct 
longemitmê.  Num.  li.  18.  «luditb.  8.  U.  Ps. 
7. 12.  Ps.  85.  15.  etc.  Ainsi,  Eccli.  5.  k-  Àl^ 
tineimus  est  patiens  redditor  :  Le  Trév-Haut 
est  lent  à  punir  les  cri'oes.  Vny..  Kkpditor. 
Eccli.  :8.  9.  Propter  kocpatiens  est  Ueus  in 
mis  :  Ost  pourquoi  le  Seigneur  attend  les 
bonimes  avec  patience.  11  semble  que  la  pe« 

tiusse  de  VtMiptïi  de  rkouune  el  U  lurièvelé 
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ie»  devraient  porter  Dieu  à  le  mépri- 

à  le  détester  comme   an  pauvre  su- 

:  C*est  cela  même  qui  le  poric  à  le  sup- 

'  avec  patience  et  à  lui  faire  miséri- 

.  Voyex  FiOMENTUM. 

Patient,  quand  il  se  dit  de  Tbommo,  est 

,  qui  est  doux  et  modéré,  et  qui  se  con* 

avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  retenue. 

r.  1^.  29.  Qui  patiens  est  mutta  guberna" 

prudentia:  Celui  qui  est  patient  se  gou* 

'ne  avec  beaucoup  de  prudence.  1.  Cor. 

.  k.  Soit  qu*il  supporte  les  injures  qu'on 

i  fait.  Prov.  16.  32.  Melior  est  patiens  viro 

>rti  :  Le  patient  vaut  mieux  que  le  coura- 

eux  ;  la  grandeur  de  Tâme  consiste  à  par- 

ionner  une  injure  plutôt  qu*à  s'en  venger, 

parce  qu'il  faut  plus  de  force  et  de  courage 

pour  se  vaincre  soi-même,  que  pour  forctT 

des  villes  et  gagner  des  batailles,  c.  15.  18. 

1.  Thess.  S.  n.  2.  Tim.  2.  2k.  Soit  qu'il  at* 

tende  quelque  chose  avec  palience.  Kccli.  1. 

^ùMsque  intempui  suslinebit patiens {npovT^oto' 

xtptn)  :  L'bommo  patient  attendra    jusqu'à 

un  certain  temps.  Jac.  5.   v.  7.  8  Soit  qu'il 

souiïre  les  maux  et  les  afflictions.  Rom.  12. 

12.  In  tribulatione  patientes.  2.  Tim.  2.  2^. 

3*  Qui  continue  avec  persévérance  à  faire 
quelque  chose.  Eccli.  7.  9.  Melior  est  patiens 
arrogante.  Voy.  Arrogans. 

4"  Patiens,  lis  :  Celui  à  qui  il  arrive  quel- 
que chose,  bonne  ou  mauvaise.  Ps.  91. 15. 
Bene  patientes  erunt  (lO  TraOeàv,  Bene  disposi^ 
ru«)  11/ annun/tfnl  :  Ils  seront  vigoureux  et 
bien  disposés  pour  publier  que  le  Svigneur 
est  juste  ;  tO  7rotff;^ttv,  bene  affici,  valere  ;  Heb. 
Et  virides  erunt. 

PAT1£NTIA  ,    M\  fAaxjOoOvjiita ,    vtto^ovi].    — 

De  paît,  patience,  constance  à  souffrir. 

1*  Patience,  longanimité,  longue  patience; 
Soit  celle  de  Dieu  qui  attend  la  conversion 
du  pécheur.  1.  Polr.  3.  20.  Quando  exspecta- 
banl  Dei  patientiam  in  diebiis  Nos  ;  ou  plu- 
tôt selon  le  Grec  et  quelques  éditions  latines, 
Quando  exspectabat  Dei  patientia :Lorsque  la 

Ratience  de  Dieu  lt*$  attendait  au  temps  de 
oé.  Eccli.  8.  12.  Rom.  2.  i.  c.  9.  22.  Doù 
vient ,  Habere  patientiam  (ônox^)  in  aliquo  : 
User  d'une  longue  patience  é  l'égard  de  quel- 
au'un.  Eccli.  35.  22.  Luc.  18.  7.  Ainsi,  Jer. 
15.  15.  Noli  in  patientia  tua  suscipere  me  : 
N'entreprenez  pas  ma  défense  avec  tant  de 
patience  et  de  lenteur. 

Soit  celle  de  l'homme;  oUf  à  souffrir  les 
maux  et  les  afflictions  aTec  constance  et  per- 
sévérance. Jac.  1.  v.  3.  4.  Probatio  fidei  tes-- 
trœ  patientiam  operatur^  patientia  (vTrofioviî) 
autem  opus  perfectum  habet  :  L'épreuve  de 
votre  foi  produit  la  patience,  or  la  patience 
produit  une  œuvre  parfaite.  Hebr.  10.  36. 
Adoc.  13.  10.  c.  1(^.  13.  etc.  Ainsi,  Luc.  21. 
19.  In  patientia  vestra  possidebitis  animas 
vestras  :  C'est  par  votre  patience  que  vous 
TOUS  sauverez.  Voy.  Possiderb. 

Out  à  attendre  patiemment  la  volonté  de 
Dieu  et  ses  promesses.  Ps.  9.  19.  Patientia 
vnuperum  non  peribit  in  finem  :  La  patience 
des  pauvres  ne  sera  point  frustrée  de  son 
espérance.  Ps.  61.  6.  Ps.  70.  6.  Luc.  8.  15. 
9Uf  quelque  autre  chose.  Malth.  18.  v.  26. 


29.  Patientiam  habo  in  m$  :  Alten 
un  peu.  Voy,  n.  1. 

2*  La  fermeté  d'an  esprit  bien  i 
duito  réglée  qui  ne  se  dément  p 
19.11.  Doctrina  viri  per  patientiat 
On  connaît  par  la  patience  et  la  n 
homme  quelle  est  son  éducation. 

3°  La  persévérance  dans  li*s  b 
vres.  Rom.  2.  7.  lis  qui  seeundum 
boni  operis  :  Dieu  donne  la  gloire 
ceux  qui  cherchent  l'immortalité 
sévérance  dans  les  bonnes  œuvrei 
i.h. 

^"  Celui  sur  qui  on  se  repose,  c 
attend  tout.  Ps.  70.  5.  Quoniam  t 
tia  mea,  Domine  :  C*est  vous  ,  Se 
êtes  ma  patience. 

5*  Ce  que  l'on  attend  et  que  1 
Jer.  29.  11:  Ut  dem  vobis  finem  et  ] 
Afin  que  je  vous  accorde  ce  que  v 
dez  avor  patience. 

PATIENTER,  adv.  —  !•  Patiem 
patience.  1.  Petr.  2.  20.  Si  beneft 
tienier  sustinelis  (ÛTrofiivciv),  hœc 
apud  Deum  :  Si  en  faisant  bien  vo 
de  mauvais  traitements  avec  pal 
là  ce  qui  est  agréable  à  Dieu.  , 
Quis  finis  meus  ut  patienter  agam 
point  de  fin  à  mes  peines  pour  nu 
dans  la  patience.  Rar.  V.  25.  2.  M. 

2"  Avec  persévérance  et  sans  < 
dos  hommes.  Jac.  5.  7.  Agricolaea 
tiosum  fructum  terrœ^  patienter  ft 
Qvfitïv)  :  Le  laboureur,  dans   l'es 
recueillir  le  fruit  précieux  delà  t< 
avec  persévérance  et  sans  ennu 
lui  envoie  los  pluies  do  la  pre^ 
l'arrière-saison.  Act.  26.  3.  A  q 
])orieit  Patienter  sustinere^  pou 
2.  Mac.  7.  17.  Tu  autem  pati 
(xxpx■pîï^t)  :  Attendez  un  peu  ;  f 
2.  Petr.  3.  9.  Patienter  agit  pro 
vous  attend  patiemment  i^olei 
ire  :  Ne  voulant  point  qu'auc 
Mac.  6.  U. 

PATMOS,  Heb.  Mortifera. 
d'une  Ile  de  l'Archipel,  où  s; 
l'Apocalypse,  y  ayant  été  rcl 
percur  Doniitlen.  Apoc.  1.  f 
fui  in  Insula  quœ  appellai 
Jean...  j'ai  été  dans  une  lie 
Elle  e«it  appelée  aujourd'hr 

PATRARE;  Tronfv.  —  C 
pater,  et  signifie  proprem 
riage  ;  et  par  métaphore» 

V  Faire ,  accomplir.  ' 
die  septimo  ah  uni  verso  o 
Dieu  se  reposa  le  septi^ 
les  ouvrages  qu'il  avaii 

GERE. 

2"  Faire,  commettre  i 
tion.   Deut.  4.  25.  Pa 

Domino  :  Eu  commett; 
Seigneur.  Gen.  3^.  30 

PAriUA,^;7raT6tf. 

!•  La  patrie,  It»  pa 
nnissance.  (jon.  30. 
Jacob  socero  suo  :  I 
patriam  (t&-&;J,  et  i 
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é,  Jacob  dit  à  son  bean-père  :  Lais* 
'  Aller,  afin  que  je  relourne  en  mon 
sa  lien  de  ma  naissance.  Ruth.  1.  6. 
r.  10.  20.  etc. 

jM/s  où  on  a  été  élevé.  Hatth.  13. 
fiietij  m  pairiam  suam  docebat  :  Le 
Jlésas-Christ  en  cet  endroit  est  la 
axareth  où  il  avait  été  élevé.  Marc. 

&>.  213.  Noire-Seigneur  a  trois  sor* 
ries;  BMhléhem  où  iiestné.Matth. 

2.  75.  Nazareth  où  il  a  été  élevé  ; 
um  qu'il  avait  prise  pour  sa  de- 
li  viaire  ,  Matth.  9. 1.  Voy.  Civitas. 
»^s,  une  ville.  Eccti.  16.  5.  Abuno 
tnabilabitur  patria  {iréikiç)  :  Dn  seul 
e  n  sage  fera  peupler  toute  une  ville, 
t^,  nation. Ps.9o.  7.  Afferle  Domino 
zTpiàf  ôcc,  iribus^  eognalio)  genlium; 
renez  offrir  vos  dons  au  Seigneur, 
à  cet  endroit  est  tout  grec, 
e  véritable  qui  est  le  ciel.  Hebr.  11« 
mcdicunt^  significant  se  patriam  tn- 
ileux  qui  parlent  de  la  sorte  ,  font 

c|u*ils  cherchent  leur  patrie.  Voy. 

lOS,  A ,  UM  :  iroTûwof .  —  !•  Paternel , 
t  des  ancêtres,  i.  Mac.  5.  10.  Neque 
B  peregrina  usus,  neque  patrio  sepat^ 
icipan$  :  Jason  fut  jeté  sans  être  en- 
)\  sans  qu'il  ait  pu  trouver  de  lom- 
î  dans  son  pays,  ni  parmi  les  élran- 

li  est  de  la  patrie  »  qui  est  en  usage 
pays.  2.  Mach.  7.  2.  Parati  sumus 
^gis  quam  patrias  Dei  leges  prœvari-- 
OUI  sommes  prêts  à  mourir,  plutôt 
violer  les  lois  de  Dieu  et  de  notre 
4.  15.  c.  6.  v.  1.  6.  etc.  Ainsi,  c.  7. 
.  37.  c.  15.  29.  Yox  patria  :  C'est  la 
Ju  pays.  Voy.  Vox. 
JARCHA  ,  m;  Gr.  Princeps  patrum. 
Iriarche,  celui  de  qui  une  famille  ou 
u  a  tiré  son  origine.  Act.  7.  v.  8.  9. 
enuit)  duodecim  patriarchas  (Trar/Mct/}- 
iliœ  aut  iribui  princeps)  :G*est  de  ces 
itriarches  que  sont  sortis  les  douze 
]  peuple  d'Israël.  Voy.  Apoc.  7.  5.  1. 
.  28.  Hi  patriarchœ  et  cognationum , 
iliarum^  principes  ;  Hebr.  capita  pa- 
e.  patrumfamilias  parentes  :  Ce  sont 
emiers  pères  et  les  chefs  des  famil« 
.  6.  20. 

e  d'honneur  qui  se  donne  à  celui  qui 
tu-dessus  des  autres  en  dignité  et  en 
Ael.  2.  29.  Liceat  audenter  diceread 
atriarcha  David.  H<>br.  7.  fc.  Inlue^ 
mtus  sil  hic  cui  et  décimas  dédit  de 
s  Abraham  patriarcha  :  David  et 
I  ont  été  pariiculièrement  considé- 
tous  les  patriarches  :  l'un  pour  avoir 
e  de  tout  le  peuple  hébreu  ;  l'autre, 
lille  royale.  Dans  ce  mot  sont  con- 
is  noms  de  frM^  tribus^  et  de  iraxpiif 
les  douze  patriarches  et  Abraham 
ropremcnt,  Phylarchœ,  principes  tri'' 
avîd,  chef  de  la  famille  royale  ,  est 
ent  patriarche ,  et  les  autres,  pères 

)BA8  ;  7c«Tpôe«f ,  Gr.  qui  patris  tes  a- 
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giis  tfitfédt^— Patrobe,  nom  propre  d'hommot 
que  saint  Paul  salue.  Rom.  16. 14. 

PATROCLUS,  1  ;  Gr.  Patris  gloria.  —  Pa- 
(rocle,  père  de  Nicanor.  2.  Mach.  8. 9.  Atilh 
velociter  misit  Nicanorem  Patrocli  de  primo^ 
ribus  amicum  :  Ptolémée  envoya  aussitôt.à 
Philippe  Nicanor,  fils  de  Patrocle ,  l'un  des 
plus  grands  de  la  cour,  et  son  ami.  Voy.  Ni- 
canor. 

PATRUELIS,  is  ;  v^àp  ^Sc^^  irarpi;.  — De 
patruuSf  oncle  paternel. 

1*  CousHi  germain,  ou  cousine  germaine, 
enfant  de  l'oncle  du  côté  dn  père.  1.  Reg.  14. 
60.  Abner^  filius  Ner^  patruelis  Saut  :  Abner, 
fils  de  Ner,  et  cousin  germain  de  Satil.  Levit. 
25.  49.  Jer.  32.  v.  7. 12. 

2'*  Tante,  fille  de  l'aYeul  paternel.  Exod.  6. 
20.  Accepit  aut^m  Amram  uxorem  Jochabed 

patruelem  suam   (Qrjytxxrip  toO  àîjXyoO  irarpoç)  : 

Amram  épousa  Jochabed,  fille  de  son  aïeul  ; 
c'est-à-dire^  sa  tante.  Jochabed  était  fille  de 
Lévi.  Num.  26.  59.  et  sœur  de  Gaalh,  père 
d'Amram,  de  qui  elle  a  eu  Aaron  ,  HoYse  et 
Marie  :  Selon  les  Septante,  elle  est  fille  du 
frère  du  père  d*Amram;  c'est  ce  qui  partage 
les  Interprèles.  Voy«  Jochabed. 

3"*  Parent,  allié,  qui  est  de  la  même  nation. 
Isa.  5.  1.  Cantabo  dilecto  meo  canticum  pa- 
truelis (LXX.  àyotjmroç,  dilectus  Aqu,  impi^ 
hlfQç)  met  vineœ  suœ  :  Je  chanterai  à  mon 
bicn-aimé  le  cantique  de  mon  proche  parent  ; 
Hebr.  Je  chanterai  à  mon  proche  parent.  On 
peut  rendre  cet  hébraïsme  de  la  sorte  :  Je 
vais  chanter  à  mon  bien-aimé,  qui  est  mon 
proche  parent,  le  cantique  qu'il  doit  chanter 
touchant  sa  vigne.  Ce  bien-aimé  est  Jésus- 
Christ,  proche  parent  du  Prophète,  parce 
Îu'il  devait  naître  de  la  nation  des  Juifs  : 
ette  vigne  est  la  synagogue,  dont  Jésus- 
Christ  se  plaint  ;  comme  il  est  rapporté  dans 
Fa  parabole  du  ch.  21  de  saint  Matthieu.  Vov. 
Ganticcm. 

PATRDDS ,  I.  —  De  pater,  tris. 

V  Oncle  paternel ,  Esth.  8.  1.  Confessa  est 
ei  Esther  quod  esset  patruus  suus  :  Eslher 
avoua  à  Assuérus  que  Mardochée  était  son 
oncle.  Gr.  ivoixii^uroccaÛT^.  Habitabat  cumipsa; 
Hebr.  Quis  esset  ei.  (Voy.  c.  2.  7.)  Levit.  10. 
4.  c.  18.14.  Num.  27.  11.  etc. 

2"*  Nom  propre,  traduit  par  sa  significa- 
tion. 2.  Reg.  23.  9.  Eleaxar  filius  patrut  ejus: 
Eléazar,  fils  do  Dodo.  Ce  mot  en  Hébreu  si- 
gnifie son  oncle,  v.  24.  Elchanan,  filius  pa^ 
trui  ejus  :  Elchanan,  fils  de  Dodo.  1.  Par;  11. 
V.  12.  26. 

PAUCITAS,  Tis.  —  De  paucus^  a,  tim;  le 
peu. 

Petit  nombre.  Prov.  14.  38.  In  paueitate 

itxktiylftç^defectus)  plebis  ignominiaprincipis  : 
ae  petit  nombre  du  peuple  est  la  honte  dn 
prince.  Levil.  23.  23.  Isa.  10.  19.  Job.  10. 30. 
Numquid  non  paucitas  dierum  meorum  finie- 
tur  brevi  ?  Le  peu  de  jours  qui  me  restent  ne 
finiront-ils  pas  bientôt?  Ps.  101.  24. 

PAUCUS,  ▲,  UM  ;  oXtyo;.  —  Du  GrecmcOpor, 
parvus. 

1*"  Peu,  en  petit  nombre;  soit  des  person- 
nes. Matth'.  7.  14.  Pauci  sunt  qui  inveniuni 
eam  :  11  y  a  peu  de  personnes  qui  (roureat  Ut 
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mtp  é)mKi>.  (1. 1>.  -tS.  c.  SO.  16.  rtc*  AtHl.  h. 

in.  \k.  Puitti  lit  trrrH  :  l.p  nrii  (M  joilpi  qnt 
!M)iil  ctir  11  iPrrc.  Kccl".  7-  H.  AU  tbètrfclre, 
JV^n  vttuei,  mnrii'ie  un  gmiil  mmibrè.  k. 
Ri-ft.  l.  3.  Acl.  17.  V.  K.  13.  VHmii  tmti  : 
i;n  grnni)  nombre  d'hittittnr^.  Iitv  tO.  T.  A 
<I>i».isp  rapporte ceil.'  f.tçoiid.- paWpr.a.  P*; 
U.  11.  Nnn  f>t  apiiil  te  uUa  :lill$/m(a  ntrmm 
in  paueiêauTilitrU  an  m  pluribui  .*  Seinx^n 
cW  QfM  «éiAe  tbb*«  à  votrp  ^lUrd^  tlë  Mua 
Hcourir  avec  on  pelit  itombrt  sa  a*i)o  m 

S  rasé.  4.  ftst'  ».  «.  1.  Hae4  %  ISi  Vo^et 
[dltvI. 

ftÉcvk  lUH  t  Ëlr»  rédalt  A  m  petit  norti- 
llre.  Px.  -MB.  89.  Et  pmmi  faeti  t«m  (UmdC»^ 
e«ô.  Ec.\.  b8.  2. 

Suit  dt's  c)imi^K.  Krfli.  7.  3Ï.  Pur^a  t;  eiiin 
prtNCt»  ;  i.  e.  tifcdniM.-Piirifli'x-Ti'ii:'  do  vos 
négltReiirM,  en  oiTiaitt  pc-a  si  vous  èio*  p.iu- 
vrp.  c.  34.  10.  Geii.  27.  44.  P*.  108.  8.  pIc. 
D'»ù  vieil!  paitcii  (il'  i\iyavj ,  ea  pou  île  muls. 

5.  M^>ch.  6.  n. 

S"  Pi^lil,  qui  tresl  paii  grnnd  on  lurt);.  Ëcd. 

6.  1.  5inf  pnuct  sfrnwntt  lui  :  Partez  pou  Mi 
ciKiflidoniil  la  fira»dciir  de  Pien  et  k  nè-inl 
de  i'Iiummo  )  il  faal  i<-  Icnlr  djns  une  gr.itiile 
Bltcnlioii,  et  tic  parler  de»  ihuses  île  Di'u 
qu'avec  gratidn  releiiue.  O'-à  rient  ,  Pnucii 
copM'nrr.  in  pnnd*  vrxnri  :  N'être  châuè  i|iio 
léfèn'iiii-iil.  Sap.  3-  6.  là.  '■8.  Ainsi ,  Pauca 
ft  muUa  :  l'pu  et  benne oup  ;  S'*i(  en  iiomlire, 
Roil  en  grandeur.  Eccii.  M.  k.  Mallli.  33.  r. 
21.  «. 

3'  Quelqne»,  (luel'ities-tins.  Apnc.  3.  V. 
Babri  puuco  nomiiin  l'n  Sardis  :  Vous  nt>  x  à 
Snrdes  quilquos  porsaniKs.  Ainsi,  c.  2.  Id. 
Ilabfo  adttrtii*  le  pauca:  i' ai  qucliiuu  re- 
proche h  voi>9  faire. 

PAUCULUS,  A,  vu.— Piminntirdi'piiic)». 

Fort  p«u.  I.  Heg.  17.  28.  Quart  ilrrrli',»i- 
fti  piiu«ulaf  (ftmpiï)  orei  iÙaii  t'n  tlettrlo  T 
pouniuoi  avez-v»ns  .-ibindwiiié  dsn^  lu  dé- 
serl  ce  pen  di'  hrpbi»  que  miuH  .iTunsT 

PAVEHB;  frT»iiirfl«i.  — Uepit-ïre,  ou  dCfo- 

I"  Craindre  fort,é're9fti»i  de  fr.'jeur,  d.ius 
l'appréhemiijn  de  qaeliiue  niJil,  i-'V.  17.  18. 
Piiveimt  illi  el  non  pateam  ego  -Qu'ils  Irem- 
blenl  do  traywr,  dans  l'iiUenle  des  iniiux 
dolil  Hé  K'ml  Hienac#«.  el  qwv  je  ii*an  ^ois  put 
Ép'>uv,ini«.  Gen.  i6,  S.  Ucal.  I.  31.  c.  2.  Tj. 
Pr.»ï.S.  as.  eir.  Aln-i.  Jésu»-Chrisi,  pour 
r.iire  toir  qn'il  étnil  homme,  a  bien  voulu 
éiri'  frappé  dune  virt>  apprchenainn  delà 
mort  rriirlie  qu'il  all'iil  !-uu(Trir.  Mire.  i'*. 
33.  Capit  pavtre  {iiùx^iUît^vi)  tl  ted^re  :  Jé- 
Sus-Chri^t  runiiiiciiçda  ôlre  ïiiidide  fray>  ur, 
H  d',ivuir  k  cœur  pretsè  d'une  eKlféait;  a(~ 
flirliaii. 

3"  Ëiresnisi  d'une  sainte  Frayeur  et  d'une 
crainle  respictoeuM.  Levil.  26.  â.  Pnreit 
{f*tii»l>Kt) ad  lanclu'irium fwuin  .Tenez-vons 
fliet  un  profoiid  reK|ii'Cl  daii«  mou  Icniufc  oii 
j'habite.  Qvn.  iS.  17.  Job.  26.  1 1.  Pan.  6.  36. 
Tremt'^cuNl  tt  pavranl  llrum  Danielis  :  J'or> 
donne...  que...  Ions  me*  ïujela  revirent  le 
Dteu  de  Diintel  .ivre  cralnle  ul  avec  trtublc- 
■wnt.  0-e.  3.  5.  M.il.  ±.  '6. 

PAV1AB8,  A,  BH.  —  tic  pww-e. 


1*  Gralnlir,  tliri{d#.  qnl  t*  MmI 
aller  à  ta  v^r.  Penl.  28.  AS.  Dot 
mtnai  f6i  tr.r  pntn'rfnm  (WupA»)  :  L 
vous  doiiu'T.'i  un  cœur  titajonh 
crainte,  e.  20-  8.  2.  P.iral.  13.  7. 
^  Qai  eu  t«aché  de  la  eni'inti 
FVâT.  14.  BsTiufe  komo  fut  nmptr  i 
(»rit*Tilimi*]  :  HeÉirux  l'homme  i 
nwT»  (liin<i  I  .ipnrébettiion  d'olTen 
PATIMBNTtM,  i;  rSttf««.-Dej 
Ter;  du  Grec  iriùn,  battre. 

1*  Pflvé  d'un  ^diflce,  toit  prorai 
crè.  8,  Reç.  6.  80.  Patimtntum  à 
awrt  inirxnteeùa  tt  earlrinteetm 
couvrit  d'ur  le  pavé  du  temple  * 
■t  dehor< }  c'irt-à-dire,  diDs  la  | 
rienre  ita  lemple,  qui  fsl  nomm 
tamr»;  el  dans  riulre^  qui  élalt  1' 
appelée  h  Siint.  Num.  5.  17.  3. 
4.  Rr  g.  16i  17.  itc-  d'où  vient  cel 
parler.  Ps.  118.23.  Adkœtitpavin 
mm:  Mon  Ame  a  é  é  eomme  aUa« 
vA,  pDirr  narifuer  l'flat  d'uoe  âi 
Ve^.  Adhcbbiib. 

2*  Flan<h'T  de  quelque  ehamb 
édifiée.  8.  Rog.  7. 7.  Poriicum  91K 
fwa  Xribunai  e*t,  ftnt  et  trxU  lig 
U  aacimento  ad  ttimmil a tem  :  Il 
faluriv  do  trdni;,  nù  éUH  le  tribi 
ctMTrit  de  boit  de  cèdre,  depui* 
jnsqu'aa  haut.  c.  6.  16. 

PAULAXIM,  adv.  —  De  paului 
de  prirmt. 

1*  Pea  A  peu,  petit  A  prtil,  iniei 
Eecli.  19^1  1.  Qui  tpernil  modièt 
{mené  fitufiiv)  dteidtt  :  Celui  qui  néj 
ti'ei  choses,  tombe  peu  à  peu  : 
fïDteS  dAviesnent  auelqneloii  1 
feuséS  qoe  lei  graiweg  :  car  on  i 
parce  qu'elles  suât  petites  :  et  ( 
gence  tes  eulretient  et  les  Tait  oral 
•ortet  que  «i  elles  «ont  légères  ft 
Hlé,  elles  accablent  nèaunioins  pi 
llluda.  Ajoutunseependiint  que  h 
girei,quelqu-'en  puisse  Are  M  ik 
quivaudroht  JaniHis  à  une  faute  ) 
ce  qu'enfeigne  la  saine  ibéidMli 
li.  Gène».  40.  10.  Deuter.  7.  â. 
19.  etc. 

9r  Doocemeat,  A  pas  lenls.  C 
5cflMr  paulalim  {kari  axiU*)  ,«iri 
Je  auivr.it  mou  Si'igueur  lout  doi 
Jac»b  A  E^Hîi. 

PAULISPEK.  —  De  paulut ,  et 
vient  du  Grec  wip. 

n»  peu  dt!  lemps,  pour  nn  ppi 
1,  Rvgi  1. 14.  Digtre  pauli*pfr  tiH 
(fci;  Laissez  nn  peu  repicer  le  v 
trouble.  Nuiq.  33.  3.  1.  Ri-g.  9.  1 
13.  Ruih.  4.  1.  U^e.  8.  10. 

PAULO,  adv.  —  Pc  paufus. 

Do  peH.P'où\ieot,  Paulo  {"p^t 
Un  pt'U  auparavant,  S<ip.  15.  8. 
30.  c.  «.  S9. 

PADI.OMINUS.  — Do  peu  œoli 

1*  Un  peu,  rn  peu  de  choses,  t 
nuiMlteumpauloniinw{^fa^in,m9 
ab  angflii:Voui  i'a\ez  rendu  u: 
mur  Mft  aii(«a.  L'boflune  cal  ia 
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inctpàTement  f n  ce  qn'il  a  an  corpf^ 
si  ii8»iij'  Ui  aux  nécessités  curpnrel- 
t  ViiuU  Hi*br.  2.  7.  l'explique  de  Je- 
II,  qui  ;i  paru  inféripur  .lux  angos, 
5vélu  d*une  chair  inorlelle,  ou  ptu^ 
on  pi'U  de  tcinpii  ;  savoir,  au  temps 

mortelle  et  de  sa  passion  :  Le  mot 
yc  (méat)*  se  peut  prendre,  et  pour 
i  et  pour  le  temps, 
iqac ,  à  peu  prés.  Ps.  93.  17.  Niri 
ninus  adjuvit  me,  panlominus  [nupà 
bitasset  in  inferno  anima  mea  :  Si  le 

ne  m*eût  secouru ,  j*étais  presque 
int  d*étre  au  nombre  des  miirts.  Ps. 

Paulominui   èoneummaverunê  mê: 

ISIJMMARB,  n.  k. 

7LDU,  I ,  neutr.  subst.  —  Diminotif 
$. 

peu  de  chose.  Gen.  2fc.  1^5.  Da  mihi 
ibibere  :  Donnoz-moi  «n  peu  â  boire. 
Ifc.  V.  29.  k3.  Gustavi  pauliUam  (p^ 
lUs^  et  ecce  morior  :  Vai  goûté  un 
liel,  et  Je  meurs  pour  cela.  Judie.  k. 
.8.  3.  Reg.  12.4.  etc. 
peu  de  temps.  Exod.  17.  4.  Àdhue 
iUiypiv),  et  lapidabit  me:  Dans  peu 
lu  me  |j»pideni.  Judic.  16.  36.  Prov. 
b.  10.  20.  c.  14.  16.  etc.  Doû  rient , 
»,  modicumaue  ;  pour  marquer  un 
de  temps.  Isa.  lO.  ^5.  Voy.  Hodi* 
^eir.  2.  18.  Qui  paulutum  effuyiunié 
raGEEB. 

peu  d*espace ,  un  peu  piqs  avant, 
l.  Processerant  paululum  :  lis  étaient 
vanrés.  1.  lleg.  17.  30.  2.  Reg.  lé. 
«il.  5.  9.  etc. 
US»  I  ;  naû>«c«  "—  De  irao^of  y  camme 

p^lre  des  nations,  qui  à  ét4  appelé 
iilat  par  Jésus^hrisi  même,  après 
Dsion,  et  qui  de  persécuteur  de  l'Ë- 
est  derenu  le  plus  ferme  soutien  ; 
ses  prédications  ,  en  quoi  il  a  plus 
que  tous  les  autres,  au  milieu  d'une 
le  peines  et  de  soufirances  ;  soit  par 
es ,  p;ir  le  moyen  desquelles  étant 
chaînes  ,  il  gouvernait  les  Eglises, 
l'il  eût  été  libre  :  il  en  a  écrit  qua* 
lies  remplies  de  niyi»tères,  et  où  les 
'fangéliques  sont  expliquées  avec 
i  force  que  de  lumière  et  d'élévation. 
9.  Saulus  autem  qui  et  Pautus  :  Saint 
p(»elait  aussi  Saul;  ou^  qui  est  le 
je  Paul.  Saint  Luc,  depuis  cet  en 
i  donne  toujours  le  nom  de  Paul  ;  et 
jl  lui-même  ne  se  nomme  point  au- 
ilansset  Epllres.  Il  prit  ce  nom,  soit 
i*il  est  plus  romain  et  plus  propre 
Stre  destiné  à  vivre  parmi  les  Rô- 
les Grecs,  auxquels  il  allait  aiinon- 
ingiltt  ;  ou  par  humilité  ,  Paulus  si- 
qui  est  petit,  ou  peu  de  chose;  ou 
mémoire  de  la  conversion  si  rare 
rieuse  du  proconsul  Serge  Paul.  2. 
15. 

(ius  Paulus,  ffonvemeur  de  Tlle  de 
en  qualité  de  proconsul ,  qui  fut 
|iar  saint  Paul,  malgré  la  résistance 
eien  Barjesu.  Act.  13. 7.  Qui  erat 
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eum  proeomnle  Sergio  Pautb  rhv  pmâènie: 
iBarjesu  était  avec  le  proconsul  Berge  Paul, 
homme  sage  et  prudent. 

PA  VOR,  is.  De  pavere. 

1*  La  peur,  la  frayeur  dont  on  est  saisi, 
f  rov.  10.  16.  Airor  (^yntpAi)  pauperum  ége'- 
Mtai  eorum  :  La  disette  des  pauvres  leur 
donhe  uUte  secrète  timidité  qui  leur  abat  le 
cour^ige.  V.  29.  c.  21. 15.  Gén.  41.8.  Marc. 
16.  8.  ele.  Doà  vient,  Pt^r  irtuitf  On^adii. 

YOV.  farnUBEB,  InVADBRB. 

tare  pavorem  (  ^tàim)  in  eotdibus:  Jeter  la 
frayeur  dans  les  esprits.  Levit.  26.  36.  prœ^ 
itare.  Sap.  17.  4. 

Dare  in  patorém  :  Rettipllr  dé  fl^Ayeur  et 
d'épouvante.  Jer.  20.  4. 

K$êe  m  pavorem  :  Effrayer,  épouvanter» 
Is.  id.  17.  Éril  terra  Juda  JEgypto  In  pavo» 
rem  {féCrttpo^t)  ;  La  terre  de  iuda  eflfrMera 
l'^y  pie  :  plusieurs  TexpliqUeut  d'une  erainta 
respectueuse. 

2"  La  terreur  et  la  frayedr  que  quelqu'un 
fait  à  un  autre.  2.  Par.  17.  10.  c.  20.  29. 
Irruif  pavor  {ixtrxMtç)  Donànintptr  unitrerta 
régna  êerrarum  :  Dieu  frappa  de  terretar  tèui 
les  pays  voi&ins  de  la  Judée.  Jobw  9. 84;  «. 
39. 22. 

• 

3*"  Une  crainte  respectueuse  remplie  d'ad- 
miration et  d'éionneinent.  Luc.  4.  àO.  Et  fae^ 
iuM  e$t  pavor  (9itfLÎ9ç)  in  emnï6ics :  Tout  le 
monde  lut  dans  une  crainte  respectueuse^ 
remplie  d'admiration  et  d'ètoanement.  Voy. 
Stopob. 

Ainsi,  Dieu  est  celui  que  nous  detons 
craindre  avec  respect.  Isa.  8.  13.  Ipse  pavor 
vetier^  ipse  terror  veeter  .-Qa'il  soit  lui-mému 
votre  crainte  et  rotre  terraur.  Voy.  Tiamoà 
et  Tm  OR. 

4*  Les  maux  que  l'on  appréhendé.  Isa.  64. 
11.  Reeede  9  (  i.  e.  reeeieg)  proeni  a  pavori 
{Tpôfioç)  quia  non  appropinqwibit  Hbic  Voui 
serez  à  coorvert  des  maum  qui  ne  se  rappro-* 
eh«*ront  plus  de  vous  :  Ce  qui  s'entenad  de  la 
violence  et  de:»  rivages  que  font  les  ennemis» 
Jyrem.  6.  25.  c.  48.  v.  43.  44.  Eiech.  26^  18. 
Indiepavorib  lui:  Dans  le  tefnpi  de  la  ruinai 

5*"  Nom  propre,  traduit  par  sa  signifii-atiou. 
Jer.  2J.  3»  Non  Pkoêtur  voenvit  é^smintsi  no-* 
men  /aum,  ied  pavorem  (ftivocxoc.  Pereghnu$yi 
undique  :  Hebr.  Magor-missabibim  :  Le  Sei«- 
gneur  ne  vous  appelle  plus  Phassnr  ;  maià 
voa<i  serez  appelé  celui  qui  est  époiivaMé  de 
tous  côié§  :  Ce  qui  marquait  que  Phâs«(ttr  de- 
vait  être  pris  et  emnené  rb  captivité,  tout 
effrayé  des  mau&  dont  il  était  menacé*  Voy. 
PhassuA. 

vient  de  pnrvuë  ou  de  parumper^  à  de  diffé- 
rentes éignîGealions,  qui  répaudeut  A  deux 
noms  Grecs,  dont  l'un  signiOa  un  homme  qui 
a  peine  A  vifre,  et  qui  mène  une  vie  laho^ 
rîeuf^  ;  Gr.  (irtviic).  L'autre  nom  Grec(^6^K)| 
signifie  un  indigent,  un  mendiant,  qui  n'a 
rien,  et  implore  Taeshtanae  des  autres  pour 
subsister  :  tes  deux  noms  se  prennent  quel* 
quefms  l'un  pour  l'antre. 

1*  Pauvre,  qui  n'a  pas  de  bien.  Jac.  3.  5. 
Nonne  Deu$  elegiî  pauptrêt  t  Dieu  u'a-l-M  pas 
choisi  ceux  qui  étaieni  paufresT  lob.  34.  4t 
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Amoa.  8.  4.  1.  Reg-  2.  7.  Dominus  pnuperem 
facit  et  dilal:  C'est  le  Seigneur  qui  fuit  le 

Siuvro,  ol  qui  fail  le  riche.  Maîlli.  10.  21.  c. 
'}.  V.9.  il.  M.irc.  10.  21.  elc. 

2"  Un  liomine  de  basse  condition,  du  mena 
peupli^.  Ps.  48.  3.  Simul  in  un um  dicts  etpau- 
per  :  Ecoulez  lous  ceci...  richen  cl  pauvres  ; 
soit  quB  vous  soyez  d'une  basse  ou  d'une  il- 
lustre condition.  1.  Heg.  18.  22.  Eccl.  9.  v. 
15.  16.  Apoc.  13. 16. 

3"  Misérable,  arfligé.  qui  a  besoin  de  se- 
cours. Job.  29.  \ .  12.  16.  Paler  tram  paupe- 
rum  {  àîûïBiof,  Impotent  ]  :  J'étais  le  père  des 
amigés;  je  les  secourais  et  les  protégeais, 
c.  36.  V.  6.  15.  Ps.  9.  V.  13. 19.  P».  10.  5. 
Ps.  2V.  16.  Ps.  33.  7.  Ps.  34.  10.  Ps.  39.  23. 
Ps.  78.  8.  etc.  Co  qui  est  fréquent  dans  les 
Psaumes  principalement.  Les  mois  de  pau- 
vre ,  indigent ,  aRligé,  se  prennent  l'an  pour 
l'autre,  et  sont  rendus  par  celui  de  pauper  ; 
parce  que  le  mot  Hébreu  ^jV  (i/Aoni) ,  signifie 
l'un  et  l'autre.  Prov.  31.5.  FUiî  pauperis  , 
pour  pauptrum;  los  personnes  afdigéfs. 

4'  Qui  est  dans  l'indigence  deg  biens  spi- 
rituels, destitué  de  la  grâce  de  Di<.>u.  Apoc. 
3.  17.  Neicis  quia  lu  ti  mi>er  et  misrrabilis, 
et  niidus  :  Vous  ne  sai 


qui  sont  préis  à  renoncer  à  totlt  pow 
Mallh,  11.5.  Luc   7.22.  -j 

PAUPERCULUS,  4,  VM.  — !•  Fort  à 
Luc.  21.  2.  Viditef  quamdam  viduamm 
ciitam  {rtvtxpif)  millenlem  ara  minulaà 
fitaussi  une  veuve  Tort  pauvre  qui  ni 
petites  pièces  dans  le  tronc.  Yoya\ 
12.  V.  42  43.  ' 

2*  Faible,  petit,  qui  a  peu  de  for| 
10.  30.  Attende,  Laisa,  paupercula  Ant 
Fille  de  GalMm,  faites   retentir  votre^ 
écoutcz-la  allcntivemenl,  Laïsa  et  v 
ble  ville  d'Analliolh. 

3-  Misérable,  afRigé.  Isa.  51.  21. 
paupercula  (rtrairKvuuiïn)  :  Ecoutez  |. 
nant,  pauvre  Jérusalem  :  Le  Proptia 
aux  habitants  de  Jérusalem,  captiflii 
bylone.  c.  54.  11,  Paupercula 
convulia:  Pauvre  désolée,  qui  aTeï 
longtemps  battue  de  la  tempête  ;  t 
dont  parte  le  Prophète,  était  pauvre  e 
donnée  avant  Jésus-dhrist ,  quil'ii 
riche,  heureuse  et  llurissanle. 

4°  Doux,  humble.  Isa.  G6.  2.  Ad  i 
spieiam  nisï  ad  pnuperculum  {rnirimic)] 
tritum  spirilu?  Sur  qui  jeltcrai-je  lei 
sinon  sur  le  pauvre  qui  a  le  cœur  U 
liumilié7Le  mot  Hébreu  ghani  signità 


pauper ,  cacus  et  niidus  :  Vous  ne  savez  pas 
que  vous  éles  malheureux,  misérable  et  pau- 
vre ,  aveugle  et  nu.  Psal.  21.  iS.Edent  pau-     prement  misérable,  aldicé;  mais  il 
pères  et  salurabuntur  :  Les  pauvres  mange-     aussi  pourcilui  que  l'arfliction  arcni 
root,  et  ils  seront  rassasiés  :  Ces  pauvres     et  humble;  lltùr.  ghanau,  outre  qn' 
sont  tous  les  hommes,  lant  les  Juif»,  qui  n'a-     langue  le  i  et  le  i  qui  font  la  dinéi 
valent  que  des   éléments  faibles  et  pauvres,     ces  detix  mots,  se  changent  aisément' 
Ga^.  4.  9.  que  les  Gentils,  qui  n'avaient  an-     l'autre.  Voy.  Ps.  10.  17.  et  Ps.  22.  ~ 
cun  bien  spirituel ,  qui  seront  rassasiés  des     l'Hébreu,  oiï  y/Aanafim,  mantueft,  ett' 
biens  de  la  foi  dans  l'Eglise  chrétienne.  Il 
fait  allnsiuu  aux  sacrifices  dont  il  est  parlé  , 
Deul.  16.  11».  auxquels   l'étranger,  la   veuve 
et  le  pupille  parlicipaienl.  Quelques   Pères 
l'ont  aussi  expliqué  du  sacrilico  du  Cnrps  et 
du   sang   de    Jésus-Christ  dans    l'adorablo 
Eucharistie. 

■  Doux,   Iraitable,  paisible.  Zich.  9.9 


,     _ __,  ^   _       à  celle  que  fait  une  armée  vicloriei 

Ipse  pauper  {itpuC;)  et  ascendent  iuper  asinain  :     une  ville  abandonnée  au   pillage.  Cf 


par  pauperei.  ' 
PAUPERIES,  Kl.— De  pauper,  ti. 
Pauvreté,  misère,  indigence.  PrOT>' 
Yeniet  libi,  juasi  viator,  egeslai,  et  p«d 
[iVtim)  quatt  vïr  artnatus  :  Voaa  Toai^ 
verez  surpris  de  la  pauvreté  et  de  la  î 
qui  feront  une  désolation  chez  vuas  Â 
■        '          ■      MÉ 


Ce  mol  est  renilu  par  celui  de  nuinsuetus , 
tifcivt,  Matth.  âl.  5.  Ecce  rex  luus  venii  libi 
matiiuefus  :  Voici  votre  Koi  qni  vient  à  vous 
plein  de  douceur  :  Uebr.  i;?  [gliani) .  signifie 
pauvre,  affligé,  et  v:  Ighanau),  signiGc  doux, 
paisible  ;  mais  il  n'y  a  rieo  de  si  fréquent 
que  la  diversité  des  leçons,  qui  vient  du 
changement  du  >  et  du  i  l'un  en  l'aulre. 

6'  Humble  ,  doux,  modeste,  qui  a  des 
sentiments  bas  et  humbles  de  soi-même. 
Soph.  3.  12.  Oerelinquam  in  média  lui  popu- 
lum  pnuperem  (iipHo;]^*  egeniim:  Je  laisserai 
au  milieu  de  vous  dit  lu  Prophète  à  Jérusa- 
lem ,  un  peuple  pauvre  cl  deslilué  de  toutes 
choses;  LXX.  doux  et  humble.  Y.  v.  11. 
Luc4.  18  Evangelixare  pauperibus  misit  me  : 
L'Esprit  du  Seigneur  m'a  envoyé  pour  prê- 
cher l'Evangile  aux  pauvres  :  ce  qui  est  ex- 
primé, Isa.til.l  Ad  annuntiandum  iriantue- 
tis  miiil  me  :  Pour  annoncer  sa  parole  à  ceux 
qui  sont  doux.  Voyex  Pauperculds.  Ainsi , 
Luc.  6.  20.  Beati  pauperes,  i.  c.  egtni  ;  sont 
les  mêmes  que  Mallh.  5.  3.  Btati  pauperes 
spirilu:  Pauvre  de  cœur  etd'afîi'Ctîon  ;  c'est' 
i^tfire,  bumblei  qui  oc  s'attribuent  rien, 


parle  au  paresseux,  qui  néglige  de  trtl 
tandis  qu'il  le  peut  faire.  • 

PAUPERTAS,  Tis;  nT«xî'«-— Depaj^ 
1'  Pauvreté,  indigence.  Eect.  13.  3§ 
quissima  paupertas  in  ore  impU  :  Là 
vrelécsl  Irès-mauvaiseau  méchant,  gt 
murmure  dans  la  bouche,  c.  18. 25.  Mt 
paupeitatis  in  tempore  abundantia:  S 
nez-vous  de  la  pauvreté  pendant  P 
dance;  Gr.  de  la  famine,  c.  22.  28.  S.  < 
2.  Voy.  AltissIhds.  Apoc.  2.9.  etc.  H 
mot  ne  marque  pas  toujours  une  iudh 
Ainsi,  David  disait  qu'il  était  pauvri 
même  qu'il  était  roi.  1.  Par.  22. 14.  Bt 
in  pauper tnte  mea  praparavi  impenta*} 
Domini,  aari  talenta  cenlum  miUitt: 
voyez  que  dans  ma  pauvreté  j'ai  pi 
de  quoi  fournir  à  la  dépense  du  bAlimi 
la  nniâon  du  Seigneur,  cent  mille  t 
d'or  :  David  se  dit  pauvre  par  modesti 
lui-même,  et  par  rapport  à  la  grande 
Dieu:  d'ailleurs  le  mol  hébreu  signifie 
affliction  :  D:ivid  av;iil  élé  fort  afOll 
gui-rre«  ronlinuelles,  et  de  fléaux  de  H 
2-  Affliction,  misère.  Psal.  30.   11.  j 


PAX 

«I  inpaupertaie  vif  tus  mea;  Hebr«  M- 
9f  L  e.  pœna  iniquiiatis:  L'àflliction 
e  coorage,  et  affaiblit  beaucoup  ceox 
Ht  daDs  cet  état.  Gen.  M.  53.  Job.  36. 
f.  Fdhis.  Isa.  AS.  10.  Yoy.  Goonus. 
.  8.  r.  1.  19. 

US,  1.— De  raùç. 

paon,  3.  Reg.  10.  22.  2.  Par.  9.  21.  De- 
ll tfiae  Qurum  et  argentum  et  ebur  et 
etpavos:  La  flotte  de  Salomon  allait 
»  trois  ans  dans  l'Ile  d'Ophir,  d'où  elle 
rtait  de  Tor,  de  Targent,  des  dents  d'é- 
ils,  des  singes  et  des  paons. 
XILLUM;  fic3y6v. — Diminutif  de  pau- 

n  pea  de  quelque  chose.  Gen.  iS.  2. 

nobii  patixillum  escarum:  Achetei- 
in  peu  de  blé.  Num.  6.  17.  Judic.  19. 
ar.  12.  7.  Daboqûe  eis  pauxillum  auxi- 
leur  donnerai  quelque  secours,  c.  18. 
•  Ainsi,  Pauxillum  minus  (xeeràpxjB^v); 
B  moins.  Ezech.  16.  Vî.  Neque  secun-- 
^era  earum  fedsti  pauxillum  min%$s  : 
i*ayez  point  commis  à  peu  près  moins 
aet  qu'elles. 

a  peu  de  temps.  Pror.  SA.  33.  Pauxil- 
Ujfn)  manus  conseres  :  Vous  mettrez  un 

temps  vos  mains  l'une  dans  l'autre. 

ORSSRSRB. 

^cis;  cc/}^vi}.— La  paix  essentielle  con- 
étre  dans  un  état  où  nos  désirs  soient 
nent  satisfaits. 

lot,  qui  vient  de  pachto,  accord,  ow 
ou  de  ir^yvvffOeet,  firmori ,  stiMlirif  coa^ 
in  unum ,  signine  le  repos  et  la  tran* 
ï  qui  se  trouye ,  soit  entre  les  parti* 
,par  la  bonne  intelligence  qu'ils  entre- 
it  en  semble  ;  soit  dans  l'état ,  exempt 
trouble  au  dedans  et  au  dehors;  mais 
Hébreu  oSttr  {Schalom)^  qui  est  rendu 
lui  de  pax ,  a  une  signification  plus 
e:  il  marque, 

I  concorde,  l'amitié  et  la  bonne  Intel- 
i  qui  se  trouve  entre  les  hommes. 
10.  3k.  Non  veni  paeem  mittere^  sed 
%:  n  ne  se  pouvait  pas  faire  que  la 
ition  de  TEvangile  ne  causât  de  la  di- 
entre  les  personnes  les  plus  unies, 
iles  unes  embrasseraient  la  foi,  les  au- 
r  opposeraient,  k.  Reg.  9.  18.  Psal. 
Rom.  12.  8.  Hebr.  12.  U.  1.  Petr.  3. 
D'où  viennent  ces  façons  de  parler  : 
pacis:  Dieu  est  le  Dieu  de  paix; 
|o'il  en  est  l'auteur,  et  la  procure.  1. 
^  33.  Non  est  dissensionis^  Deus,  sed 
Heu  est  un  Dieu  de  paix  et  non  de  dés- 
Rom.  15.  33.  Phil.  k.  9.  Hebr.  13. 
m  surtout  il  nous  procure  celle  qui 
èconcilie  arec  lui  par  Jésos-Ghrist, 
appelé  If  Pnnce  de  la  paix.  Isa.  9.  7. 
tiêre  eum  pace  :  Laisser  aller  en  paix 
ire  de  mal.  Gen.  26.  29. 
«  paeis  :  Qui  aime  la  paix,  pacifique. 
L  6.  Siibi  fuerit  fUius  paets:  S'il  se 
quelque  ami  de  la  paix  dans  la  mai- 
Tous  entrerez,  votre  paix  reposera 
Yoy.  Fiuus. 

9  pacis  :  Un  homme  pacifique,  avec 
est  en  grande  intelligence.  Ps.  40. 

Dicnoair.  m  vhilol.  baçmèe.  UL 
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10.  Homo  pads  meœ  :  Celui  même  qui  m'é- 
tait si  uni.  Abd.  v.  7.  Yiri  pacis  tuœ:  Des 
hommes  d'un  si  bon  accord. 

Judicium  pacis  judicare  :  Rendre  des  juge- 
ments de  paix,  qui  donnent  aux  hommes  une 
paix  solide,  et  ne  fassent  point  naître  de 
nouveaux  procès.  Zach.  8. 16. 

Loqui  pacem  a/tcut,  ou  ad  aliquem:  Parler 
à  quelqu'un  avec  beaucoup  de  douceur. 
Voy.  Loqui. 

Reddere  cum  pace  ;  Rendre  quelque  chose 
sans  contestation.  Judic.  11. 13. 

Rêver  ti  in  pace:  Revenir  sans  se  battre  avec 
d'autres.  3.  Reg.  22. 17.  2.  Par.  18. 16. 

Viam  pacis  non  cognoscere^  nesdre^  pacem 
ignorare:  Aimer  le  trouble  et  la  division. 
Isa.  59. 8.  Rom.  3.  17.  Voy.  Via. 

2*  Paix,  accord,  traité  de  paix,  alliance. 
Deut.  20. 10.  c.  23. 6.  Non  faciès  cum  eis  pa- 
cem :  Vous  ne  ferez  point  ae  paix  avec  eux. 
Jos.  9.  V.  6. 15.  Judic.  h.  17.  2.  Reg.  10.  19. 

3.  Reg.  5. 12.  Eccl.  3.  8.  etc.  Ainsi,  Rogarc 
quœ  pacis  sunt:  Faire  des  propositions  de 
paix.  Luc.  ik.  32.  D'où  viennent  ces  expres- 
sions : 

Annuntiare^  ou  Evangelixare  pacem  :  Ap- 
porter la  bonne  nouvelle  de  la  paix,  par  la 
défaite  de  quelaue  ennemi  redoutable.  Isa. 
52.  7.  Nahum.  1. 15.  Ce  qui  s'entend  spiri- 
tuellement do  la  prédication  de  l'Evangile. 
Rom.  10. 15.  Yoy.  Peoss. 

Justitia  et  pax  osculatœ  sunt:  La  justice  et 
la  paix  sont  liées  étroitement.  Psal.  84.  11. 
Ce  qui  se  dit  d'un  état  heureux,  où  l'on 
exerce  la  justice,  sans  laquelle  il  n'y  peut 
avoir  de  paix.  Voy.  OscuLiai.  Ps.  71.  v.  3. 
7.  Voy.  MoNs. 

Pax  et  Veritas:  Une  paix  ferme  et  assurée, 
telle  qu'Ezéchias  la  souhaitait  de  son  temps. 

4.  Reg,  20.  19.  Isa.  39.  8.  Fiat  tantum  pax 
et  Veritas  in  diebus  mets.  Esth.  9.  30.  Ut  ha-' 
berent  pacenh  et  susciperent  veritatem:  Hebr. 
verba  pacis  et  veritatis:  Pour  avoir  une  paix 
assurée.  Voy.  Veritas.  Jer.  33.  6.  c.  14. 13. 
Pax  vera. 

Reverti  in  pace  :  Revenir  victorieux  d'un 
ennemi.  2.  Reg.  19.  24. 

3*  La  grâce  et  la  bienveillance  de  Dieu.  4« 
Reg.  22.  20.  Colligeris  ad  sepulerum  tuum 
in  vace  :  Vous  serez  enseveli  en  paix  ;  c^est" 
à-aire ,  vous  mourrez ,  étant  dans  ma  grâce 
et  dans  ma  bienveillance.  Josias  fut  affréable 
à  Dieu  ;  mais  il  fut  tué  dans  la  bataille  qu'il 
livra  à  Necao. 

4*  Toute  sorte  de  tranquillité,  de  prospérité 
et  de  bonheur;  parce  que  c'est  un  grand  bon- 
heur que  la  paix  même  extérieure.  Gen.  16. 
15.  Ibis  ad  patres  tuos  in  pace  :  Vous  mourrez 
en  paix.  Luc.  19.  42.  Si  cognovisses  et  tu  et 
quidem  in  hac  die  tua  quœ  ad  pacem  tibi  :  Ah  i 
si  tu  connaissais  au  moins  en  ce  jour  qui 
t'est  encore  donné ,  ce  qui  te  peut  apporter 
la  paix.  Act.  24.  2.  Rom.  2. 10.  Gai.  6.  16. 

5.  Thess.  3.  16.  etc.  Ainsi, 

5*  La  sécurité,  la  conflance  et  la  tranquillité 
^e  l'esprit ,  s'exprime  par  le  mot  de  paix. 
Gen.  43.23.Paar  vobis,  nolite  timere:Que  la 

Jaix  soit  avec  vous,  ne  craignez  point.  Judic. 
.  23.  fax  tecum,  ne  timeasj  non  morieris  { 
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La  paix  soU  avec  toub  »  ne  ecaigaei  point  » 
Tom  ne  moorrex  pas.  C'était  une  opinion 
commane,  que  quiconque  avait  vu  un  ange» 
devait  s'attendre  de  mourir.  Pial.  54.  H.  Ae- 
dimei  in  pace  animammeam: Il  mettra  marie 
rn  sûrelé.  Voj.  RKDUiBnE.  k.  Reg.  9.  v.  19. 
1.  Cor.  16. 11.  etc.  D'où  vient , 

Renrti  eum  paee.  Judic.  8.  9.  c.  11.  31.  On 
Ire,  vadere  in  pace.  i.  Reg.  SO.  13. 3.  Reg.  3. 
V.  21.  22.  23.  Ainsi,  Pacis  terra^  est  un  pays 
dans  lequel  on  vit  en  repos  et  en  sûreté.  Jer. 
12.5. 

0*  La  prospérité  et  le  bon  état  des  affaires, 
ka.  5<^.  13,  Ponom...  muUitudinempaeis  filiiê 
tuis  :  Je  ferai  jouir  vos  enfants  d'une  abon- 
dance de  paix  et  de  prospérité.  Job.  5.  2lh.  2. 
Reg.  18.  V.  29.  32.  Ps.  72.  3.  etc.  D*oà  vien- 
nent ces  façons  de  parler. 

Prœdieare  paeem:  Annoncer  au  peuple  toute 
snrie  de  prospérité  pour  lui  plaire.  Mich.  3. 
5  Ce  qui  est  exprimé  en  ces  termes,  Jerem. 
kO*  tO.  Pax  erit  vobis^  c.  6.  ik.  Dieentes  pax^ 
paXf  et  non  eratpax,  c.  8. 11.  c.23. 17.  Ezech. 
13.  V.  10. 16. 1.  Thess.  5. 3.  Ce  sont  les  termes 
dont  usaient  les  faux  prophètes,  pour  flatter 
les  peuples  auxquels  ils  parlaient;  ainsi,  les 
Hébreux  se  saluaient  en  ces  termes,  pour  se 
souhaiter  les  uns  aux  autres  toute  sorte  de 

Srospérité.  Lue.  10.  5.  Pax  huic  domui  :  ou 
ien,  pour  rassurer  la  crainte,  ç.  24.  3S.  Pax 
vobis.  Joan.  20.  v.  SI.  96.  Ce  qui  est  rendu 

en  grec  par  x'^lp*^*  ®^  ^^  ^^'^  P^*^  atere. 
Voy.  AvB.  Cest  en  ce  sens  que  saint  Paul 
s*en  sert  an  commencement  de  ses  Epltres. 
Rom.  1.  7.  Chratia  tobis  et  box  :  Que  Dieu 
notre  Père,  et  Jésus-Christ  Notre-Seigneur, 
vous  donnent  la  grâce  et  la  paix.  1.  Cor.  1. 3. 
S.  Cor.  1. 2.  etc.  et  que  Ton  s'en  ^ert  avec  ces 
verbes,  tre,  abire^  vadere^  pour  dire  adieu  à 
ceux  qui  sortent  d'avec  nous.  Marc.  6.  34. 
Fade  m  poce  :  Allez  en  paix.  Luc.  7.  60.  c. 
8*  (8.  Act.  86.  Jac.  2. 16.  etc.  Ainsi  le  bien 
et  la  prospérité  qn*on  souhaite  à  quelqu'un 
s'appelle  paix.  Ilatth.  10. 13.  Pax  vestra  re- 
vertelurad  vo8:YoiTe  paix  reviendra  ayons. 
Luc.  10. 16.  Eccli.  hk.  14.  De  là  vient,  Mori 
in  paee  :  Mourir  d'une  mort  tranquille  et 
naturelle.  Jer.  34.  5.  In  pace  morieris  :  ou 
bien,  dans  un  état  de  prospérité.  4.  Reg.  22. 
20.  2.  Parai.  34.  28.  Voy.  Colliobeb.  Ainsi, 
Zach.  8.  12.  Semen  pacis  erit;  id  est,  seges 
ampla  et  copiosa  :  Grande  récolte  de  fruits. 
Voy.  Sbiibh. 

L'accomplissement  de  ses  souhaits,  Luc.  2. 
29.  Ifimc  dimittii  eerpum  iuum.,.  in  pace: 
Votre  serviteur  voit  l'accomplissement  de  ses 
désirs ,  en  voyant  son  Sauveur.  Judic.  8.  9. 
2»  Reg.  19.  24.  S.  R«g.  22.  v.  27.  28.  etc. 

7*  La  réconciliation  avec  Dieu,  et  la  paix 
intérieure  que  Dieo  donne  nar  la  grAce  de  la 
justification.  Rom.  5.  1.  Juitificati  ex  fide 

Sieem  habeamui;  (Gr.  habemuê)  ad  Deum: 
tant  juslifiés  par  la  foi ,  ayons  la  paix  avec 
Dieu.  Luc.  2. 14.  c.  19.  38.  Joan.  14. 27.  c.  16. 
33.  etc.  Cette  paix  nous  est  donnée  par  Jésus- 
Christ  ,  qui  est  appelé ,  Isa.  9.  6.  Princepê 
SacU  :  Le  prince  de  la  paix  ;  et  Hebr.  7.  2. 
iempam:  Le  roi  de  paix;  car  il  était  repré- 


senté par  Melchisedeeh.  n  èêi  néa»  ippdi 
notre  poix,  comme  en  étant  Taotenr.  Mich. 
5.  5.  ISt  erit  iete,  pax.  Bphes.  S.  14.  tpee  ett 
emim  pax  nostra  :  C'est  lui  qui  a  fait  noire 
réconciliation  avec  Dieu.  ▼.  18.  Isa*  88.  S. 
Voy.  Disciplina.  Ainsi,  Paeem  reperire ;  t*Hi 
la  même  chose  que  graêiam  invenire.  Gaat. 
8. 10.  Ex  auo  facta  eum  eoram  eo  puMêipùeem 
reperiens  :  Depuis  que  j'ai  commencé  A  pltirs 
à  mon  éponx  ;  c'est  la  synagogue,  au  réglise 
des  gentils,  nouvellement  convertie,  qui 
parle  ;  elle  ne  dit  pas  absolument  qnVtte  a 
trouvé  la  paix  devant  Dieu  ;  mais  qo*eUe  a 
paru  la  trouver  :  C'est ,  dit  saint  Ambrobe , 
que  tandis  que  nous  sommes  en  ce  monde, 
nous  ne  sommes  point  tout  à  faitexemptsii 
péchés  ;  et  qu'ainsi  nous  n'avons  pohit  «ne 
paix  parbite  avec  celui  qui  a  Téea  sans  an- 
cun  péché  dans  la  chair  dont  il  s'était  revétn. 
De  même,  Paetum^  on  fxdue  paeie  :  c*eat  k 
Nouveau  Testament,  dans  lequel  Jésos-Ghrist 
a  établi  nue  paix  solide  jpar  son  sang  même 
sur  la  croix.  Ezech.  34.  iS*  c.  37. 98.  fertw- 
tiam  Ulii  fœdus  pacis  :  Je  ferai  arae  eax  «ne 
alliance  de  paix.  Luc.  1.  79.  Ad  dirigenies 
pedes  nostros  in  viam  pacis  :  Ponr  ooos  faire 
marcher  dans  la  voie  qui  conduit  aa  bonheur 
étetneL  Ainsi,  l'Eglise,  sous  la  figure  de  Jé- 
rusalem est  appelée ,  La  paix  de  la  justice. 
Rar.  4.  4.  Nominabitur  tiH  nomesi  Iimmn  js 
sempitemum:  paxiustUiœ^  ethonorpietatis: 
L'Eglise  possède  dès  à  présent  cette  paix  df 
la  justice,  étant  réconciliée  à  Dieu  par  ta 
grâce  de  sa  justification  ,  et  en  jouira  dan 
sa  plénitude  en  l'autre  vie. 

8*  Le  bonheur  éternel,  qni  est  l'aeconplii- 
sèment  de  toutes  les  grâces  de  Dieu.  Isa.  ÏÏI. 
2.  Fmta^paâP  :  Que  les  justes  reposent  en  piix 
dans  la  jouissance  An  biens  éternels,  lac 
1.  79.  Rom.  2*.  10.  c.  8.  6.  etc. 

C'est  en  toutes  ces  significations  qoe  Diei 
est  appelé  le  Dieu,  c'est-à-dire^  l'antear  deta 
paix.  Rom.  19l  33.  c.  16.  20.  etc.  Voy.  n.  1. 

9^  Ce  qui  est  ferme  et  stable,  est  appelé  da 
nom  de  Paix.  Num.  25. 12.  Do  et  paaem  fèh 
deris  met: Je  lui  donne  la  paix  de  mon  al- 
liance; c'est-à-dire  ,  je  lui  tais  ane  promené 
assurée  et  irrévocable;  cette  promesse  élail 
le  pontificat  dans  la  bmille  de  Phinées ,  qjA 
y  devait  subsister  tant  que  la  loi  durerait; 
car  quoiqu'il  soit  passé  pour  un  peu  de  temps 
dans  la  famille  d'Uéli,  il  a  été  rendu  A  celle 
de  Phinées,  et  y  est  demeuré  jusqu'à  la  ia. 
Eccli.  45.  37.  Ainsi,  Pactum  on  fesdus  pads^ 
est  une  alliance  ferme  et  stable.  Jos.  M.  4. 
Ezech.  34.  25.  c.  37.  26.  Voy.  n.  4. 

10*  L'Eglise,  marquée  par  le  mot  de  paix. 
Ps.  75.  3.  Factus  est  in  paee  (id  est,  te  Satan) 
loctu  ejus  :  Dieu  a  choisi  sa  demeure  dans 
cette  ville,  autrefois  appelée  Salem ^  qoi  ri- 

fnifie  paix;  et  dans  la  suite  do  temps  nommée 
érusalem,  visio  pacis^  qui  représentai!  VE* 
giise,  qui  est  cette  ville  paciique,  dans  b- 

?[uelle  il  règne, en  répandantla  paixdeJésns- 
ihrist  dans  les  cœurs  des  fidèles. 

PAXILLUS,  I,  iracrocXoc,  — Da  6r.  wimamkK, 

ou  de  pago  pour  pango:  poxi,  peur  peiurt: 
d'où  se  fait  paxus,  paxillue;  par  conlnictioq 

pafus. 
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lii  piev  tebé  en  terre  s  soit  pont  IV  „„. 
ntes.  Exod.  Sff.  19.  Vututa  va$a  labef- 
[  m  o'mkeê  uiui  et  eœrêmonia$^  tam 
ùê  €ju$  quam  àtrii  ex  osre  faciès  :  Toqi 
let  411Î  serviront  à  tous  les  usages  et  à 
les  cérémonies  du  tabernacle,  et  tous 
mz  qni  seront  employés  tant  au  taber- 
Ba*ao  parvis»  seront  uaîrain.  Ces  pieux 
'airain^  servaient  à  tenir  ferme  le  ta- 
cle;  ou  c'étaient  des  clonx  attachés 
lionnes  pour  servir  à  tenir  fermes  les 
ix  el'conVertnrès  »  et  empêcher  que  le 
16  les  emportât  de  cèté  et  d'autre,  c. 
a.  18.  c.  âS.  V.  aO.  31.  Nom.  3.  37. 
3S.  Soit  attaché  ôoelque  part  pour  7 
)  des  vases.  Biecn.  15.  3.  Numquid,.. 
iKlur  de  ta  paxiUus  f  Peut-on  faire  du 
I  la'  vigne*  un  pieu  pour  y  pendre  quel- 
ueT 

«  bAton  pointu.  Dent.  28. 13.  Cr«renf 
mn  in  Mteo:heê  Juifs  dans  le  camp 
ent  chacnn  un  bâton  pointu  à  leur  cein- 
onr  s'en  servir  dans  leurs  besoins  hors 
ap.  Ad  requise  ta  naturœ:  Pour  les  bê- 
le k  nature.  L'usage  de  ce  bâton  était 
fiser  la  terre,  et  de  faire  un  trou  poor 
ilager ,  qu'ils  recouvraient  après  s^étre 

laotien,  appui.  Zach.  10.  h.  Ex  ipso 
us  :  C'est  de  Juda  que  viendra  le  pieu 
ans  le  mur:  ce  pieu  signifie  un  prince 
olient  et  affermit  un  Etat  par  sa  nonne 
ite;  de  même  que  dans  une  maison  on 
e  on  pieu  dans  un  mur,  auquel  on  pend 
les  choses  qui  sont  nécessaires  pour 
sage.  Dieu,  par  ce  langase  figuré,  pro- 
s  rétablissement  des  Juifs ,  et  leur  fait 
ir  qu'ils  trouveront  parmi  eux  des  chefs 
eront  comme  les  pieux  de  l'Etat,  en 
enant  dans  l'union  toutes  les  parties  de 
ittUiqoe  ;  c'est  en  ce  sens  qulsaïe  dit 
iacim  sera  comme  un  pieu  qu'on  en- 
dans  un  lieu  ferme,  c.  22.  23.  Et  figam 
pmxiUum  in  loco  fidelif  et  suspendent 
eiMi  omnem  gloriam  domus  patris  ejus; 
k-dire,  qu'il  devait  être  dans  le  temple 
f  de  qui  devaient  dépendre  tous  les  mi- 
s,  en  la  place  de  Sobna ,  qui  devait  en 
smme  arraché  et  brisé,  v.  25.  Àuferetur 
uê  qui  flxus  fuerat  in  loeo  fidelif  et 
4ur, 

ne  demeure  ferme  et  assurée.  1.  Esdr. 
facta  est  depreeatio  nostra  apud  Domi- 
.  ut  daretur  nobis  paxillus  ((rr^/BcyfMc, 
mênhêm)  in  loeo  sanclos/iis: Nous  avons 
é  nos  prières  au  Seigneur...  pour  ob- 
lue  demeure  tranquille  et  assurée  après 
nobles  dont  nous  avons  été  agités.  La 
hore  est  tirée  des  pieux  que  l'on  en- 
tn  terre,  pour  tenir  fermes  les  tentes 
»n  dresse  pour  y  habiter. 
iCARE;  k^^k$tn.  —  De  pecuj  q.  d.  pe- 
rituagere;  on,  selon  d'autres ,  9110» 
rs. 

oiot  signifie  proprement,  se  détourner 
t,  et  s'éloiffoer  de  la  règle  :  conformé- 
iu  verbeHébrcuM'wn (cAara);  et  au  grec 
tMn.  Job.  5.  2i.  Visitans  speciem  luam^ 
•seoMf  ;En  faisant  la  revue  de  ce  que 
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TOUS  avei  de  plus  beau ,  vous  n'y  trouverai 
rien  à  redire;  le  mot  hébreu  mmjekata)  se 
prend  en  ce  sens.  Judic.  30. 1871/1  nequà^ 
quain  in  alterarn  partem  ictus  lapidis  deferto^ 
tur:  Ceux  de  Gabaa  étaient  si  adroits  â  jeter 
avec  la  fronde ,  que  la  pierre  qu'ils  jelalent, 
ne  se  détournait  point  de  part  ou  d'autre. 
Ainsi  ,2.  Petr.  1.  10.  Satagile  ut  per  bona 
opéra  certam  vestram  toeationem  et  electio- 
nmi  faciatis  :  kœc  enim  facientes  non  pecca- 
bilis  aliquando  :  Agissant  de  cette  sorte,  vous 
ne  vous  écarterez  point;  6r.  Non  excidetis; 
Vous  ne  tomberez  jamais.  Ainsi,  peccare^  si- 
gnifie, 

1*  S'éloi|[ner  de  la  règle  ou  de  la  loi ,  qui 
est  prescrite  ;  soit  qu*on  pèche  contre  les 
hommes.  Gen.  20.  9.  Quid peccavimus  in  te? 
Quel  mal  vous  avions-nous 'fait?  c.  40. 1.  c. 
42.  V.  21.  22.  etc.  soit  contre  Dieu  même. 
Exod.  10.  16.  Peccavi  m  Bominum  Deum. 
Isa.  58. 13.  Peccare  et  mentiri  contra  Domi" 
num  :  Nous  avons  péché,  et  nous  avons  inenli 
contre  le  Seigneur  ;  nous  lui  avons  été  infi- 
dèles :  Peccare  et  tnentiri ,  pour  peccavimus 
et  menltMmmus:  L'infinitif  en  hébreu  se  met 
pour  tous  les  autres  modes.  Voy.  Canon, 
sacr.  script,  p.  148.  art.  4.  Deuter.  1.  41. 
Peccavimus  Domino  :  Nous  avons  péché  contre 
le  Seigneur;  ce  qui  s'entend  absolument  par 
le  mot  peccare.  Exod.  23.  21.  Non  dimittet 
cum  peccaveris  :  Il  ne  vous  pardonnera  point, 
lorsque  vous  pécherez  contre  moi,  dit  le  Sei- 
gneur à  Moïse,  c.  32.  7.  Peccavit  populus 
tuuSj  etc.  Parce  que  le  péché  contre  Dieu  est 
bien  plus  dangereux.  1.  Vief.  2.  25.  Si  pec^ 
cavertt  vir  in  vtrum,  placart  eî  potest  Deus; 
ri  auiem  in  Dominumpeecaverit  vir,  ouis  ora^ 
bit  pro  eo  ?  Si  un  homnie  pèche  contre  un 
homme,  on  lui  peut  rendre  Dieu  favorable? 
mais  si  un  homme  pèche  contre  le  Seigneur 
même,  qui  priera  poor  loi?  Ceci  s'entend  des 
péchés  que  commettent  contre  Dieu  ceux  qui 
doivent  intercéder  pour  les  autres  ,  comme 
étaient  les  enfants  d^éii.  Mais  d'ailleurs  tous 
les  péchés  sont  contre  Dieu,  parce  qu'ils 
combattent  sa  justice  et  sa  sainteté  infinie, 
qu'ils  se  font  contre  sa  loi ,  et  que  c'est  loi 
qui  les  doit  juger  et  qui  les  ^oit  punir;  c'est 
pourquoi  David  ^ui  avait  commis  un  si  arand 
crime  contre  Une,  dit  néanu^oins,  Ps.  50.  6. 
Tibi  soli peccavi: r ai  péché  contre  vous  seul, 
ypy.  Sp|.u$.  De  ce  mot  viennent  ces  expres- 
sions ,  Peccârè  in  onjmom  suam  :  ^ijcfi  cause 
de  sa  propre  perte  1  se  l'attirer.  ProV*  20.  2. 
Oui  prqvocat  eum  (regem)  peccatin  animam 
îtum':  Quiconque  irrite  le  roi ,  s'attire  sa 
propre  ^erte.'Éccli.  19. 6.  Qui  peccai  ià  oni- 
mam  suaim^  pœnitebit  :  Celui  qui  se  fait  tort  i 
lui-même,  en  croyant  trop  légèrement  le  mal 

Jn'il  entend  de  son  prochain,  aura  tout  sujet 
e  s'en  repentir.  Eccli.  10.  32.  Peccantmn'  in 
antmom  suam  quisjusiiflcabitt  Qui  justifier  if 
celui  qui  pèche  contre  son  âme ,  en  ne  tra  -1 
vaillant  point  lui-même  pour  elle,  et  en  se 
fiant  aux  secours  et  aux  prières  qu'il  demandé 
aux  autres? 

2*  Etre  assujetti  au  péché,  en  être  eselave. 
1.  Joan.  3.  6.  Omnis  qui  in  eo  manet^  non 
peccat  :  Quiconque  demeure  en  lui,  ne  pèclie 
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l'iniquiié.  Dan.  9.  K.  Peccavtmut,  inlj 
itm  fecimus,  impie  egîmui- 

i°  Une  Iraosgression  de  la  loi,  légi 
griève.  1.  Joan.  1.  8.  Si  dixerimus  gtu 
peccalam  non  habemus:  Si  nous  disoa 
nous  sommes  sans  péché  ,  nous  noos  i 
-mémos  c-  'S.  Y.  ft.  Omni$  gn 


point,  selon  cette  partie  qui  est  née  cl  sou- 
tenue de  lui  ;  ce  qui  s'entend  des  pécbés  griefs 
qui  séparent  de  Dieu;  car  il  n'y  a  personoo 
qui  ne  pèche,  (Eccl.  7.  21. 1.  Joan.  1.  S.Voy. 
Sbptibs.)  et  môme  ne  peut  pécher  mortelle- 
ment, tandis  que  cette  grâce  do  régénération 
demeure  en  lui.  v.  9.  Et  non  potest  ptccare 
fuoniam  ex  Dca  nalus  tst,  EccU.H.  30.  Qi 
vperanlur  in  me,  non  peccabunl : Cau\  qi 

agissent  par  moi  ne  pécheront  point;   en     loi  ;  parce  que  tout  péché  est  un  certal 
agissant  par  l'Esprit  de  Dieu,  on  ne  pèche     règlement  contraire  a  l'équité  et  à  la  dn 
point.  Habac.  2.  10.  Soph.  1,  17.2.  Pel.  1.     de  la  loi  de  Dieu.  Voy.  iNiQuixiS.  "     " 
10.  etc.  D'oii  vient,  Facere  peccalum.  Joan. 
8,  31»,  Omnis  qui  faci:  pcccatum  Mtrvui  est 
peccati  .-Quiconque  commet  le  péché  est  es- 
clave du  péché.  1.  Joan.  3.  9.  Ainsi,  le  diable 
pèche  toujours ,  parce  qu'il  est  déterminé  au 
péché.  1.  Joan.  3.  8. 
3*  Etre  diffamé  et  déshonoré  par  les  péchés 

d'aulrui.Deul.  2i.  I».  jVb  jjeccare  (fiidiviiï) /(i-  _  ^    _, 

cias  lerram  luam;  ùi.  ne  coinquinei  terram     tollil  pecctitum  mundt  :  l\  61a  loas  le»  f 

luam  :  Afin  que  vous  ne  déshonoriez  pas  par     par  c<:  sacrifice. 

le  péché  la  terre  que  Dieu  vous  donnera;  les         Habere  super  aHquo  peccalum:  Se  > 

lieux  mêmes  où  se  commettent  les  crimes  en     coupable  d'un  péché  à  cause  de  que^ 

sont  souillés   et    deviennent  abominables  ;     Levil.    fO.   17.  l'ion  odtris  fralrem  la 

comme  le  pays  de  Sodomectd'autres;AiDsi,      -  — -■-  .-.■.- 

Peccare  super  mortuo  ;  Contracter  une  im- 

Rurclo  légale,  par  l'attoucbcment  d'un  mort, 
um.  6.  11.  Peccavit  super  morluo. 

k'  Commettre  l'idolâtrie  ;  commo  dans 
tous  les  endroits  où  l'Ecriture  dit  que  Jéro- 
boam a  fait  pécher  Israël ,  en  établissant  le 
culte  des  veaux  d'or  ;  Peccare  fecit  Israël. 

5°  Déchoir  ,  tomber  dans  la  misère.  Isa. 
2i.  6.  Peccabunt  habttatoret  qus:  Ses  habi- 
tants tomberont  dans  la  désolation  ;  Uebr. 
Ascham;  detinquere,  ou  desalari. 


\lum  facil  et  iniquilatem  facil,  et  peu 
peccabunt  :  Ceux  qui     est  iniquitas;  Le  péché  est  le  violemeoj 


que  tout  crime  soit  péché  ,  tout  pécM 

point   crime.  V.  August.  Ench.   c.  64i 

viennent  ces  façons  de  parler  :  i 

Âuferre,   exhaurire,  toUere  peccnfO; 

Bier  les  pécbés,  et  satisfaire  à  laioit 
ieu.  Hcbr.  9.  26.  c.  10.  4.  etc.  6)  « 
parliculier  à  Jésus-Christ ,  qui  s'est  I 
victime   pour  nos   péchés.  Joan.  1.  91 


Levil.    19.   17." 

corde  tuo,  sedpublice  argue  eum,  ne  l 

super  illo  peccatum. 

Oratio  ejus  fiai  in  peccatum.  Ps.  U 
Que  sa  prière  même  soit  un  péché ,  ef 
ne  soil  pas  plutâl  exaucé  ,  que  si  c'él 
péché. 

Un  péché  grief,  qui  ne  mérite  poi 
Joan.  O.kl.Si  c     ■ 


pardon.  Joan.  0.  fcl.  Si  caci  essetis  n« 
herelis  peccatum  :  Si  vous  vous  recoDos 
aveugles ,  vous  n'auriez  point  de  p 
parce  que  vous  auriez  recours  au  met 
qui  vous  guérirait  de  votre  avcugleoM 


PECCATUM,  I  ;  ùfi^fiia.  —Peccatum  et  de-     io-  v.  22.  21.  c.  IC.  v.  8.  9.  De  peccaU 
iietum  sont  quelquefois  confondus  dans  no-     dem  :  Ce  péché  est  l'incrédulité  des  J 

tre  Vulgale.  V.  Levil.  c.  4.  5.  ti.  Mais  lors-  >.-..--.    -  /. 

qu'ils  sont  distingués ,  peccalum  signifie  une 
faute  qui  se  commet  de  propos  délibéré  ,  et 
avec  connaissance  ;  delicium  est  une  faute 
qui  se  commet  par  ignorance,  ou  inadircr- 
lânce,  ou  par  oubli. 

Les  Hébreux  ont  trois  mots  propres  et 
particuliers,  pour  distinguer  en  général  tou- 
tes les  offenses  que  l'on  peut  faire. 

TTWS}  [Ckataoth)  sont  les  péchés  communs 
et  ordinaires  ;  comme  l'ivrognerie ,  la  forni- 
cation simple  ,  tous  les  mauvais  désirs,  et 
loutes  les  convoitises  par  lesquelles  on  n'of- 
fense personne  que  soi-même. 

rir?  {Avonolh)  sont  les  torts,  les  injures, 
les  outrages  que  l'on  fait  au  prochain,  et 
qui  demandent  quelque  satisfaction  pour  être 
pardonnes. 

D'ywt)  {Peschaim)  sont  les  transgressions. 


celle  des  Israélites  dans  le  déM 
appelée  absolument,  peccatum.  Num.l 
Paler  noslerin  peccalo  suo  mortuus  al 
Ire  père  est  mort  dans  son  péché,  coron 
autres,  pour  avoir  murmuré.  Ainsi,  1- 1 
5.  16.  Peccatum  ad  mortem  :  C'est  aoj 
de  malice  dont  on  fait  gloire  ;  et  dans  1 
on  est  résolu  de  demeurer,  bien  loia 
faire  pénitence. 

Le  péché  d'idolâtrie.  Thren.  1.  8.  t 
tam  peccavit  Jérusalem  .-Jérusalem  a  es 
de  grands  péchés,  surtout  celui  d'idol 
Eccii.  W.  5.  Jerem.  17. 1.  etc.  11  est  i 
un  très-grand  péché.  Exod,  32.  t.  2 
31.  Ainsi ,  le  mensonge  et  la  fausseté 
petlentp^c/i/,  absolument.  Joan.  S.  Û.Qi 
vobis  arijuel  me  de  peccatoîQai  de  vqui 
me  convaincre  de  quelque  mensonge 
vous  empêche  d'ajouter  foi  à  ma  paroii 
plupart  des  interprètes  expliquent  ce  pa 


les  prévarications,  impiétés  ,  sodomie  ,  ido-     de  quelque  péché  que  ce  soit;  celai  qi 


latrie  ,  hérésie  ,  blasphème  ,  simonie  ,  sacri- 
lège ,  et  en  général ,  tout  crime  de  lèse-ma- 
jesté divine.  Ces  trois  sortes  de  péchés  sont 
compris  distinctement ,  Exod.  34.  7.  Qui  ou- 
fen  jntaui(a(«ni,  et  scelera  atque  pecco^a.-Qui 
eflacei  Viniquilë,  les  crimes  et  les  péchés. 
Jt».  106.  6.  Peccavimus,  injuste  egimut,  ini- 
quitatem  fecimui : îioui  avons  péché;  nous 
avons  agi  injustement;  noua  avons  commis 


capable  de  commettre  quelque  faute  nôl 
perd  toute  créance. 

3°  Le  péché  originel.  Ps.  50.  G.  Inpm 
concepil  me  mater  mea  :  Ma  mère  m'a  ( 
dans  le  péché  ;  leltr.  dans  les  péchés  ;  j 
que  le  péché  originel  est  la  source  de  tw 
péchés. 

V  La  peine  du  péché,  la  punition  qui 
rite  le  péché..Gen.  4.  7.  .$in  auten  Ptat^ 
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faribut  peecatum  aderitf  Si  rom  faites 
I  peine  de  votre  péché  ne  vous  tiendra- 
pas  eayironné  de  tontes  parts? ou,  n'en 
TOUS  pas  incontinent  jpani  ?  c.  30.  9. 
16.  36.  c.  33. 33.  Jer.  17. 1.  c.  i^.  6.  etc. 
liiiQinTAs.  Ainsi ,  Portare^  ou  sustinere 
wn  :  C'est  porter  la  peine  du  péché.  3. 
12.  30.  1.  Pelr.  3.  ^.  Peccata  nostra 
ii  :  Les  péchés  sont  appelés  des  dettes 
I  bat  s'acquitter.  Voy.  Debituv.  Thren. 
ru  peccatùm:  Pour  être  un  exemple  de 
ne  dne  au  péché  ;  Gr.  tlç  09\iitTw. 
Se  qui  est  cause  du  péché.  Rom.  7. 7. 
reeaîum  est  f  La  loi  ordonne-t-elle  le 
9  porte-t-elle  au  péché  ?  Ainsi  »  la  con- 
enee  qui  porte  au  péché.  Rom.  7.  v .  13. 
m  ego  operor  Uludy  sed  quod  habitat  in 
9€atum  :  Ce  n'est  pas  moi  qui  fais  le 
6*esl  la  convoitise  qui  m'entraîne  con- 
>n  gré.  La  convoitise  est  appelée  péché  9 
iQ  effet  y  à  cause  qu'elle  produit  le  pé  - 

^es  idoles  ,  qui  sont  une  cause  el  une 
re  de  péchés.  Dent.  9.  31.  Peecatum 
wm  fiioa  feceratis  (i.  e.  vitulum) ,  arrt- 
:  Je  pris  votre  idole  ;  c'est-à-oire ,  le 
foe  TOUS  aviez  fait,  k,  Reg.  10.  39.  En 
m  les  paroles  sont  appelées  langage. 
«a  victime  qui  est  offerte  pour  l'expia- 
Iq  péché.  3.  Cor.  5.  31.  Eum  qui  non 
U  peecatum^  pro  nobis  peecatum  fecit. 
il  une  victime  pour  le  péché,  celui  qui 
inaissait  point  le  péché  ;  c'est-à-dire , 
ail  très-innocent  ;  ou^  selon  d'autres,  il 
j6  celui  qui  ne  connaissait  point  le  pé- 
imme  s'il  eût  été  le  péché  même,  c'est- 
\f  un  très-grand  pécneur,  s'étant  char- 
tous  les  péchés  des  hommes.  Nom.  19. 
(ée.  h,  8.  Peccata  populi  met  comedent  : 
nourriront  des  victimes  que  mon  peu- 
ffre  pour  le  péché  :  cette  victime  est 
cment  appelée:  pro  pecca^o,  Num.  19. 
99.  7.  Holoeaustum  et  {hosiiam)  pro 
>o  non  postulasti  :  Vous  n'avez  point 
idé  d'holocauste  ni  de  sacriflce  pour  le 
;  il  distingue  Tholocauste  de  l'hostie 
le  péché  (qui  est  décrite).  Levit.i^.  v.3. 
SL  Esdr.  10.  33.  Ainsi,  Hebr.  10. 8.  Ho- 
>omata  propeecato  non  tibi  placuerunt: 
n'avez  point  voulu  les  holocaustes  et 
erifices  pour  le  péché ,  où  la  particule 
i  est  dans  le  Grec ,  est  omise  dans  le 
ce  qui  est  apparemment  une  faute  do 
e,  qui  donne  un  Eaux  sens ,  en  faisant 
rter  ces  mots  :  pro  peccato^  aux  holo- 
is  9  qui  ne  s'offraient  point  pour  la  ré- 
Mi  des  péchés  ;  au  lieu  que  pro  peccato 
I  Hébraïsme,  où  on  sous-entend  le  mot 
lion  OQ  de  sacrifice.  Ezech.  M.  39. 
Tne  impureté  légale  s'appelle  péché. 
i»  6.  Deferet  pullum  columbœ  sive  tur* 
pro  peccato  :  Elle  portera  pour  le  pé- 
B  petit  d'une  colombe,  ou  unetourte- 
Nnm.  6.  v.  11.  13. 

ICATOR ,  is  ;  kiiaùxùîX6ç.  —  1^  Pécheur, 
commis  quelque  faute  ou  (quelque  cri- 
ne.  5.  8  Homopeeeator  sum  :  Je  suis 
eheiir.  Rom.  3.  7.  c.  5.  v.  8. 19.  Hebr. 
et€« 
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Ce  mot  se  dit  ordinairement  des  grands  pé- 
cheurs ;  Hebr.  D^KDh  (ffAoUaim),  qui  se  plai* 
sent  à  faire  le  mal ,  et  qui  s'y  abandonnent 
entièrement  sans  vouloir  se  corriger.  Geu. 
13.  13.  Homines  aulem  Sodomitm  peesimi 
erant  et  peccatores  coram  Domino  ntmts:Les 
Sodomites  étaient  devant  Dieu  Irès-méchants 
et  très-grands  pécheurs.  1.  Reg.  15.  18.  Ps. 
1. 1.  Ps.  7. 10.  Prov.  1. 10.  c.  11.  31.  Luc.  6. 
V.  33. 33.  34.  Ils  passaient  pour  des  gens  per- 
dus et  des  désespérés  ,  et  étaient  considérés 
comme  des  païens  et  des  publicains  ;  c'est 
pourquoi  l'on  voit  souvent  ces  deux  termes 
ensemble  dans  l'Evangile.  Matth.  11. 19.  Pu- 
blicanorum  et  peecatorum  anùcus  :  Ami  des 
publicains  et  des  gens  de  mauvaise  vie.  c.  9. 
V.  10. 11.  Marc.  3.  v.  15. 16.  Luc.  6.  30.  c.  7. 
3k.  etc.  Les  gentils  sont  appelés  particuliè- 
rement de  ce  nom.  Matth.  36.  i5.rrade/ur  in 
manus  peecatorum:  Le  fils  de  l'homme  va 
être  livré  entre  les  mains  des  pécheurs. 
Marc.  H.  hi.  Luc.  34*.  7.  Gai.  3. 15.  et  sou- 
vent dans  les  livres  des  Machabées.  Ps.  70. 5. 
Eripe  me  de  manu  peccatoris^  et  de  manu  con" 
tra  legem  agentis  et  iniqui  :  Tirez-moi ,  mon 
Dieu  ,  d'entre  les  mains  du  pécheur  :  Ce  pé-- 
cheur  peut  marquer  en  général  tous  ceux  qui 
s'étaient  révoltés  contre  David;  ou^  en  parti- 
culier, Absalom ,  chef  de  cette  révolte  ;  ou 
Achitophel ,  qui  donnait  des  conseils  si  per- 
nicieux à  Absalom  contre  son  père  :  ce  p/- 
cheur  est  appelé  contra  legem  agens;  Gr.  irapof 
vojxûv ,  violateur  de  la  loi ,  et  partant  injuste. 

3*  Celui  oui  est  sujet  ou  exposé  à  la  peine 
que  mérite  le  crime  ;  soit  qu'il  en  soit  cou- 
pable ou  non.  3.  Reg.  1.  31.  Cumdormierii 
Dominus  meus  rex  cum  patribus  suis ,  erimui 
ego  et  filius  meus  peccatores  (dit  Rcthsabéc), 
Nous  seront  traités  comme  criminels,  moi  et 
mon  fils  Salomon.  Saint  Jérôme  explique  ce 
mot  peccator  en  cet  endroit  par  celui  de  Mam- 
xer^  Dàtard;  Bethsabée  représentait  à  David, 

3u'après  sa  mort  ils  seraient  traités  comme 
es  bâtards.  Jer.  in  tradit.  Hebr.  Le  Grec  et 
l'Hébreu  ne  favorisent  point  cette  explica- 
tion. 

PECCATRIX ,  GIS  ;  àimpr^aUç.  —  V  Perdue 
de  yices ,  fort  corrompue:  D'où  vient:  Gens 
pecc(\trix  :  Un  peuple  fort  déréglé.  Isa.  1.  4. 
Vœ  gentipeccatrict:  Malheur  à  la  nation  pé- 
cheresse. Tob.  13.  7.  Marc.  8.  38.  Ainsi ,  1. 
Mac.  1. 11.  Radix  peccatrix  :  Autiochus  est 
appelé  une  racine ,  ou  une  race  corrompue  ; 
parce  qu'ilaété  cause  d'une  infinité  de  maux 
et  de  crimes  qui  sont  sortis  comme  des  fruits 
malheureux  de  cette  racine.  Ainsi ,  v.  36. 
Posuerunt  illic  genlem  peccatricem  :  Ils  mi- 
rent ,  dans  la  citadelle ,  une  troupe  de  scélé- 
rats ,  une  garnison  de  soldats  macédoniens 
accoutumés  à  l'impiété  et  au  carnage ,  aux- 
quels se  joignirent  les  plus  méchants  d'en- 
tre le  peuple. 

3**  Cne  femme  débauchée,  une  prostituée. 
Luc.  7.  V.  37.  39.  Et  ecce  mulier  quœ  erat  in 
civitate  peccatrix  :  En  même  temps,  une 
femme  de  la  ville  (de  Naïm),  qui  était  de 
mauvaise  vie. 

L'évangéiiste  ne  dit  point  comment  elle  se 
ûommait  ;  et  il  ne  semble  pat  «v^'ot^  ^^V^^W. 
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ocmlMkdre  avec  Marie  Madeleine,  dont  il  esl 
Mtlé  comme  d'une  autre  femme,  ensuite  de 
cette  f^UfMre  f  ni  arec  Marie  ^  sœur  de  Mar- 
the. VOV.  '^\RIA. 

Les  Grecs  appellent  aussi  ces  sortes  de 
femnieSt  lamytéatç. 

HEGTBRE.  —  De  mtecv»  peigner,  carder, 
herser. 

Mgner,  carder  la  lafne.  Isa.  19.9.  Pecten- 
Î9$  (igMia^)  9t  texeniei  tubtilia  :  Ceux  qui 
trar^ilaîent  eb  lin ,  qui  le  préparaient  en  le 
cardant ,  et  en  faisaient  des  ouvrages  fins  et 
subtils,  seront  dans  la  confusion,  voy.  Sub- 

tlUA.  

PEGTDB  9  OBIS  ;  orUdoC.  —  De  mnrlç ,  qui 
vient  de  ir^^wi^.  Quod  firmet  €t  stabiliat 
corpus  :  La  poitrine ,  Vesprit ,  le  cœur,  Taf- 
fcction ,  le  courage. 

1*  La  poitrine ,  le  sefA  ;  soit  dans  les  hom- 
mes. Joan.  13.  25.  c.  21. 20.  Reeubuit  in  cœ- 
na  super  pecius  ejus  :  Saint  Jean  ,  pendant  la 
cène ,  s'était  reposé  sur  le  sein  de  Jésus- 
Christ  :  ce  qui  se  pouvait  faire  aisément,  eu 
égard  à  la  situation  où  il  se  trouva  suivant 
la  coutume  d'être  à  table ,  qui  était  en  usage 
ches  les  Juifs  du  temps  de  Notre-Seigneur. 
Yoy.  Agcuiibbbb.  Exod.  28.  v.  29.  90.  jErunt 
in  pectore  Aaron  :  Le  grand-prétre  portait 
sur  sa  poitrine  les  ùoms  des  enfanisd'Israël, 
pour  marquer  qùè  ceux  qui  conduisent  les 
autres,  doivent  porter  dans  leur  cœur,  par 
une  affection  sincère,  tous  ceux  qui  leur  sont 
soumis  :  c'est  aussi  pour  marquer  Taffection 
que  les  anges  ont  pour  les  serviteurs  de  Dieu 
qu'ils  paraissent  ceints  sur  la  poitrine  de 
ceintures  d*or.  Apoc.  15.  6.  Prœcincli  circa 
pectora  Monisaurets.  2.  Mac.  3. 19.  De  ce  mot 
vient ,  Pereuiere  peelus:Se  frapper  la  poi- 
trine ;  soit  pour  marquer  une  grande  uou- 
leur  et  une  grande  affliction.  Lue.  SiS.  48. 
Soit  pour  marouer  un  grand  repentir  de  ses 
fautes,  c.  18. 13.  Percutiebat  pecius  suutn. 

Soit  dans  les  bétes  ;  comme  la  poitrine  de 
rhostle  ,  qui  était  réservée  par  le  ministre. 
Le  vit.  9.  V.  20.  21.  Pectora  eorum  et  armos 
dextros  separavit  Aaron:  Âaron  mit  à  part  la 
poitrine  et  Tépaule  droite.  Le  prêtre  devait 
avoir  pour  sa  part  la  poitrine  de  l'hostie  ; 

Sarce  que  le  ministre  de  Dieu  doit  renfermer 
ans  son  cœur  les  âmes  dont  11  est  chargé, 
c.  10. 15.  Ainsi ,  il  était  défendu  de  manger 
des  animaux  à  quatre  pieds,  qui  niarchent 
sur  la  poitrine.  Le  vit.  11.  k2.  Et  le  serpent  a 
été  condamné  à  ramper  sur  sa  jpoitrioe  ; 
c'est-à-dire ,  sur  son  ventre.  Gen.  3.  ik.  St^^ 
ptr  peetus  tuum  gradieris. 

Soit  dans  les  choses  artificielles  ,  comme 
dans  la  statue  de  Nabuchodonosor,  la  poitri- 
ne avec  les  bras,  signifiaient  le  royaume  des 
Perses  et  des  Médes.  Dan.  2.  32. 

S*  Le  ccBur.  Eslh.  15.  10.  Cum  ardentibus 
octUiê  fwrorem  pectoris  indicasset:  Ayant  fait 
voir  dans  ses  veux  la  fureur  dont  son  cœur 
était  enflamme.  Judith.  3.  11.  C'est  dans  le 
cœur  que  la  colère  s'enflamme. 

PECTUSCULITM,  i;  (tt^Sc^ci».  —  Diminutif 
au  lieu  du  nom  siinple  peetus. 

Poitrine.  Bxod.  9.  v.  26.  27.  Sûmes  quo- 
010  J^cHmutwk  4ê  orfeiTeryous  prendrei 


aussi  la  poitrine  du  bélier  qui  aura  se 
consécration  d'Aaroo,  et  vous  la  sanc 
en  l'élevant  devant  le  Seigneur,  et  el 
réservée  pour  votre  part  du  sacrifice. 
6.  80.  Num.  6. 20.  c.  18.  18.  Voy.  Eu 
Cette  poitrine  est  appelée  Yentrxculw 
18  3 

PEGTORALIS,  b.  —Ce  qui  apparti* 
poitrine,  ou  l'estomac  ;  D'où  vient» 
pectoralxs  ;  Une  écharpc ,  où  un  corpi 

Ses  dont  les  femmes  se  couvrent.  Jei 
îumquid  obliviscelur  sponsa  faseiœ  i 
lis  suœ?  Une  épouse  oublie-t-elle  s 
Dieu  se  plaint  que  son  peujple  be  lai 
tant  de  cas  de  lui  qu'une  uUe  de  sea 
Isa.  3.  2k.  Voy.  Fasgia. 

PECDLIUM,  I.  —  Ce  mot,  qiii  sigii 
le  bien  et  tout  le  revenu  qui  appai 
quelqu'un  en  propre,  prend  son  non 
lui  de  pecuSf  parce  qu  ancienn'emeni 
consistait  dans  le  bétail  ;  c'est  pourqa 
{ta  est  mis  quelquefois  pour  pecora. 
kpHos.i.  Itaenimantiquitusappellaba 
latimautem  per  abusionem,  nomen  i 
devolutum  est  :  mais  dans  lEcritu 
prend  pour  la  possession  d'un  bien  ri 
cieux  et  qui  est  chéri. 

l"*  Un  trésor  de  réserve.  1.  Par.  St9 
per  hœe  quœ  obtuli  in  domum  Dei  nu 
culio  meo  :  Outre  toutes  ces  choses 
offertes  pour  la  maison  de  mon  Dieu, 
encore  de  mon  trésor  de  réserve  de  i 
l'argent  pour  le  Temple  de  mon  Dieu 
sor  était  réservé  et  destiné,  non  pas 
besoins  de  l'Etat,  mais  pour  tout  c 
roi  jugerait  à  propos. 

2*  Ce  que  l'on  a  de  plus  précieux,* 
chérit  par-dessus  toutes  choses.  Exo( 
Eritis  mihi  in  peculium  [irtptoxttrtoç)  dé 
populis  :  De  tous  les  peuples  vous  i 
seul  que  je  posséderai  eu  particulier 
Ion  l'Hébreu,  SeguUah ,  comme  mon 
Mal.  3.  17.  Voy.  Possioerb,  el  Possb 

PECDLIARIS,  s;  ittpiox^fTtoç.  —  Du 
culium. 

Propre,  particulier  à  quelqu'un. 
15.  14*.  Porro  universa  quœ  Holopht 
culiaria  fuisse  probala  suntf  dederunt 
On  donna  à  Judith  tout  ce  qu'on  tro 
partcnir  à  Holopherne.  Ainsi ,  le 
d'Israël  était  propre  et  particulier 
Deut.  7.  6.  Te  eleait  Dominus  Deus 
sis  ei  populus  pecmiaris  de  cunctis  poj 
sunt  super  terram  :  Le  Seigneur  to 
vous  a  choisis,  afin  que  vous  fussîe; 
pie  qui  lui  fût  propre  et  particulîei 
tous  les  p(*uples  qui  sont  sur  la  tem 
2  c.  26.  18.  Ce  peuple  particulier  n'^ 
la  figure  de  l'Eglise,  pour  laquelU 
Christ  s'est  livré  lui-même;  Vi  nos  r 
ab  omni  iniquitate  et  mundarel  sibi  ] 
acceptabilem  :  Pour  s'en  faire  un  pei 
ticulièrement  consacré  à  son  servi 
Agqdisitio. 

PECUNIA,  m;  âpyvAtov.  —  Ce  mot  i 
de  pecus,  parce  que  la  monnaie  était 
nement  marquée  de  la  figure  d*un 
d'une  brebis.  Plaut.  in  Pers.  Boves 
sunt  in  crumena.  Plin.  33.  c.  S.  sigai 
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1*  De  l'argent  moaMTé,  oa  d'aatre  mon- 
MÎf  •  MaUli.  10.  9.  NoUte  poêsidere  aurum 
MfiM  mrgmiUÊÊ^  neque  veeuniatn  (  ^oùatk  )  in 
fMiif  pe$iri$  :  Cette  déiiense  tendait  platAt  à 
dégager  les  Apôtres  du  soin  d'amasser  pour 
avoir  de  qooi  subsister^  qu'à  les  empêcher 
d*aToir  «nelque  chose  absolament.  Lue.  9. 
S.  Aci.  8. 18. 

S*  Le  payement,  ou  le  salaire.  Job.  81.  89. 
Si/h$€iu$  gui  eomedi  absquê  pecunia  (  rifij  )  : 
lé  n'ai  point  man|^6  des  fruits  de  la  terre  sans 
laspayer.ïob  araitsoin  de  payer  les  onrriers 
ni  iNTaiUaJent  à  ses  terres. 

É'iMê  biens,  les  richesses.  Eccli.  10.  19. 
^§€wmim  êbedium  amnia.  Voy.  Qbboibb.  c.  5. 
§•  Amurus  non  implebitur  pecunia  :  L'avare 
■*a  jamais  asseï  de  biens,  c.  7. 13.  Prov.  2.  k. 
a.  8.  !••  Eodi.  10. 10.  etc.  Ainsi .  Pecunias 
Jka6ers  :  Etre  riche.  Luc.  18.  ^.  Quam  diffi- 
cile quipecufiioÊ  {  rfiiuctoLUiabent  in  regnum 
Âts  tnîrmbmnltOiail  est  difficile  que  ceux  qui 
mmi  riehea  entrent  dans  le  royaume  de 

BifaI 

.  4* Lot  grâees«,oa  les  taleots  que  Dieu  donne 

i  chacun.  Matth.  25.  y.  18.  87.  Abscondit  pe- 
mMÊtm  SettUm  sut  :  Cela  se  dit  de  celui  qui 
n'emploie  pas  pour  le  salut  des  autres  les 
|ikis  atlD  Dieu  lui  fait.  Luc.  19.  v.  15.  2â. 
nCSDS»  omu,  ou  PECtJSt  unis  ;  xtqvoc.  — 
Da  6r.  kiaof  »  «s/lus,  troupeau  de  bétes, 
d'adimaux  qu'on  nourrit;  sot. 


iPtoi 


Toula  sorte  de  béte  qui  paît  dans  les 
alMm^ailly  en  a  de  deux  sortes»  dit  Varron, 
éa  graivhi  jSt  de  petites;  les  petites  sont,  la 
bnSbp  Ja  ehèvre,  le  porc;  les  grandes  sont» 
Jaf  teaC^  les  ânes,  et  les  chevaux  :  mais  le 
■al  8rao  «péftEvty,  qui  répond  à  l'Hébreu  fitsr 
f  î$0èn  k  ut  comprend  qne  les  brebis  et  les 
fehèms.  Eedi.  7.  2fc.  Pecora  tibi  suntf  at- 
aaub  Ukà:  ei  êi  iunt  utilia^  persévèrent  apud 
le  :  Avei-VOQS  des  troupeaux?  ayez-en  soin  ; 
et  s'ils  TOM  sont  utiles»  qu'ils  demeurent 
toujours  chei  vous.  Dieu  veut  qu'on  évite  la 
ttégH'geaca  et  les  changements  qui  viennent 
de4ègèralé^  jusque  dans  le  gouvernement  de 
Mb  aaifliaiix,  quoiqu'il  n'v  ait  rien  qui  dé- 

Bnde  plus  de  nous.  c.  8.  20.  c.  9.  10.  Tob. 
.  18.  élc.  D'où  viennent  ces  expressions, 
ÉkHimUm mequé  i»d  pecu$:  c'est-à-dire»  tant 
les  hommes  que  les  bétes.  Gen.  4.  23.  Exod. 
Ilb  18^  Pft.  Ùki  8.  etc.  Ainsi  :  Interficere  de 
sWMs  kominem  et  peeus  :  Ne  laisser  dans 
WÊt  fflle  ni  homme»  ni  béte»  exterminer  tout» 
Incfa.  Mk.  81.  Àgnoseere  millum  pécaris  sui  : 
Praîdre  un  soin  particulier  de  ses  troupeaux» 
ei  lavoir  le  nombre»  pourvoir  à  leurs  be- 
seies,  Prar.  97.  23.  Diligenêer  agnosce  vtfl- 
im^pêeofii  hâ.  Le  Saint-Esprit  par  ces  pa- 
rolei  fut  aae  leçon  aux  princes  et  aux  au- 
tres supérieurs.  Ps.  148.  10.  Bettim  et  mit- 
nne  p¥smn  t  Vos  bétes  sauvages  »  avec  tous 
tel  animaux  domestiques. 

3*  Les  animaux  à  quatre  pieds  propres  à 
être  saeriSés  selon  la  Loi.  Levit.  1.  f  •  2. 10. 
Oiisd  H  iêfêearti^Uê  oblaiio  est  :  Que  si  l'of- 
frande est  de  quelques  antres  bétes  du  trou- 
psaBà  c.  4. 39.  c.  5.  7.  c.  7. 26.  Voy.  Munnus. 

3*  Un  peuplci  les  sujets  d'un  prince*  Jer. 


• 

iâ.  20.  Ubi  est  grex  qui  datus  est  f<M»  (mus 
{npiÇoixêi)  inclytum  tuumt  0&  est  ee  tronpean 
qui  vous  a  été  confié,  ce  troupeau  si  iexeeU 
}ent?  C'est  un  compte  que  Dieu  redeuiande  i 
Jérusalem  de  tous  ses  nabitants.  Ainsi  IMeia 
dit  qu'il  sera  le  Juge  de  ses  bons  et  de  ses 
mauvais  serviteurs.  Kiech.  84.  v.  17.  92.  Ju- 
dieo  inter  pecus  et  pecus.  v.  5M>.  inier  p$0nv 
pùigue  et  macilentum  :  Je  viens  juger  moi- 
même»  et  discerner  entre  les  riches  et  les  pau- 
vres. Yoj.  MAGiLBimjs.  Comme»  c.  ».  S. 
Pinguisstmum  pecus  »  signifie  les  citoyens  les 
plus  aisés  de  la  ville  delérusalem.  Zach.  11. 
a.  Posée  pecus  occistonis  :  Palsseï  ces  brebis 

Îui  étaient  comme  destinées  à  la  boucherie, 
ieu  ordonne  au  Prophète  dé  servir  de  pas- 
teur à  ce  peuple»  qui  était  traité  d'une  ma- 
nière inhumaine  par  ceux  qui  ne  se  servaient 
de  leur  autorité»  que  pour  s'enrichir  aux  dé- 
pens du  peuple;  et  il  marque  que  c'est  l'ava- 
rice et  la  violence  de  ces  pasteurs  qui  attirera 
sur  les  Juifs  les  séditious  par  lesquelles  ils  se 
détruiront  les  uns  les  autres»  la  tyrannie  que 
les  rois  exerceront  sur  eux»  et  enfin  la  ruine 
entière  de  leur  pays  par  les  Romains. 

PEDALIâ,  B.  —  Qui  est  d'un  pied.  Yoy. 
Pbs»  pkdis. 

Par  le  pied»  par  en  bas.  Jer.  51.  13.  Venit 
finis  tuus  pedatis  prœcisionis  tua  :  Voici  vo- 
tre fin  qui  vient»  voici  le  temps  de  votre  en- 
tier retranchement.  Le  prophète  parle  deBa- 
bylone»  comme  d'un  arbre  qui  doit  étra  coupé 
par  le  pied. 

PEDES»  ms.— De peSfpedis:  qui  va  à  pied» 
piéton;  un  pion  du  leu  d'échecs. 

Piéton,  qui  va  à  pied;  soit  pour  marcher  et 
Caire  voyage.  Jer.  12.  5.  5t  cum  peditibus 
(frouf)  currens  laborastif  quomodo  contendere 
poterie  cum  equisf  Si  vous  ne  pouvei  pas 
courir  aussi  vile  que  des  gens  de  pied  »  com- 
ment pourrei-vous  tenir  contre  des  chevaux? 
C'est  une  allégorie  par  laquelle  Dieu  répond 
à  Jérémie»  que  s'il  n'a  pu  vivre  en  sûreté  à 
Anathot  parmi  ses  citoyens»  il  le  pourra  bien 
moins  être  à  Jérusalem.  Selon  saint  Jérôme 
et  Théodoret,  c'est  Dieu  qui  parle  à  son  peu- 
ple» et  lui  fait  dire:  Si  les  Moabites  et  vos  an- 
tres ennemis  vous  ont  donné  tant  de  peine» 
comment  pourrez-vous  soutenir  le  choc  des 
Chaldéens»  ces  ennenùs  si  redoutables? 

Soit  en  armes  et  en  état  de  se  défendre. 
Exod.  12.  37.  Profecti  sunt  fdii  Israël...  sex^ 
cenêa  fore  millia  peditum  {mioi)  :  Les  enfants 
d'Israël  partirent...  étant  près  de  six  cent 
mille  hommes  à  pied.  Num.  11.  21.  Bccli.  16. 
11.  c.  46. 10.  Les  Israélites  qui  n'étaient  en- 
trés en  Egypte  qu'au  nombre  de  75  person- 
nes» en  sortirent  au  nombre  de  six  ceat  mille 
combattants»  sans  les  fsmmes  et  les  petits  en- 
fants. 1.  Reg.4. 10.  c.  15.  4.  etc. 

PËDESTRIS,  B.  —Qui  va  à  pied,  qui  est 
sur  ses  pieds. 

Qui  va»  ou  marche  i  pied.  Matth.  14. 13 
Cum  audissent  turbwt  secutœ  sunt  eum  pede  - 
stres  {inÇf)  de  eivitaiibus  :  Le  peuple  T^vant 
su»  le  suivit  a  pied  de  diverses  villes.  Marc* 
6.  33. 

PEDICA»  JEt  Ktpflç.  ^  De  pes,  pedis. 

Piège»  filet  à  prendre  les  bétes.  Jer.  5. 26^ 
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Inventi  lunt  inpopuh  mto  impii  iniiàiante» 
f  uoii  aucup»  laqueos  ponentts,  et  pedicai  ad 
capiendos  viron  :  Il  s'est  Irouïé  parmi  mon 
peuple  des  impies  qni  dressent  des  pièges 
comme  on  en  dresse  aux  oiseaus,  et  qui  ten- 
dent des  filela  poar  y  surprendre  les  hommes. 
Ces  piéees  et  ces  Qlets  sont  les  détours  et  les 
foarbenes  dont  les  riches  avares  elles  usu- 
riers 8c  servent  pour  opprimer  les  pauvres. 
Ainsi,  Job.  18.  10.  Abscondita  ett  in  terra  pe- 
dica  ejiu  :  Le  piège  où  il  doit  tomber  est 
couvert  de  terre.  Job  parle  de  la  perle  assu- 
rée dont  les  méchants  sont  menacés. 

PEDISSEQCA,  «;«ep«—  DePw,  pedis,  cl 
<do  tequi. 

Une  suivante,  une  fille  qui  suit  sa  maî- 
tresse. Entli.  2.3.  Et  prœcepil  eunucho  ut 
tam  ipiam  quam  pediêsequas  ejus  ornarel  nl- 
excoleret  :  Le  roi  ordonna  àTcunuiiue  do 
ner  à  Estlier  tout  ce  qui  pourrait  servir  à 
la  parer  el  l'embellir,  elle  et  ses  servantes.  1. 
Bcg.  25.  i-a. 

PEDISSEQUUS,  I.  —  Un  serviteur,  qui  va 
après  son  maître;  un  valet  de  pied.  3.  Reg. 
90,  IV.  Per  pedisaequos  (irai3«fi«ï)  principum 
protinciarum  :  Dieu,  pour  convaincre  Acbab 
«t  ses  sujets  que  la  victoire  no  serait  due  qu'à 
]ai  sert],  leur  déclare  avant  lo  combat,  par  la 
bouche  d'un  prophète,  qu'il  se  servirait  pour 
Taincrc  leurs  ennemis  des  valets  de  pied  des 
chefs  des  provinces  ;  c'est-à-dire,  de  232  jeu- 
nes hommes  accoutumés  à  servir  et  non  à 
combattre. 

l'EJERARE.  —  De  per  et  dejurnre. 

Se  parjurer  ;  soit  en  jurant  contre  la  vérité. 
Levil.  6.  3.  Sive  rem  perditam  invenerit,  et  m- 
super  inficians  pejeraverit{i!iv\isijàSU'u;):Celai 
qui  ayant  trouvé  une  chose  qui  était  perdua 
le  nie,  el  y  ajoute  encore  un  faux  serment; 
soit  en  violant  la  parole  qu'on  a  donnée  avec 
serment.  Jos  9.  20.  Contra  nos  ira  Domini 
€oncitetur  si  pejeraverimus  :  De  peur  que  la 
colère  du  Seigneur  ne  s'élève  contre  nous  si 
nous  nous  parjurons.  Voy.  Perjdbare. 

PEJOR,  PEJDS,  0HI8.  —  Depesstim,  ptssior, 
par  contraction,  pejor,  pessimus. 

i°  Pire,  plus  mauvais,  plus  défectueux  na- 
turellement. Levit.  27. 10.  Mutari  non  pole- 
rit;  i.  e.  fifc  metius  malo,  nec  pMus  (  Trovupo;  ) 
hono  :  Quand  on  avait  voué  au  Seigneur  une 
bèle  qui  lut  pouvait  être  immolée,  on  ne  pou- 
vait pas  en  donner,  ni  une  meilleure  pour  une 
mauvaise,  ni  une  pire  pour  une  bonne. 

2*  Pire,  en  plus  mauvais  étal.  Matih.  12. 
Vi.  Luc.  11.  Et  erunt  novinima  hominis  illius 
ptjora  (x'ip'-*)  prioribus  :  Le  dernier  état  de 
cet  homme  sera  pire  que  lo  premier.  3.  Ueg. 
19.  7.  Matth.  9.  16.  c.  27.  64. 

3*  Pire,  plus  méchant,  plus  coupable  uu 
criminel.  Judic.  2.  19.  Postquam  mortuus  «- 
tetJudcx  reverlebantur ,  et  muUo  facitbant 
ptjora  qvMfn  fectrant  patres  eorum  :  Les  en- 
fants d'Israël,  aprë»  la  mort  du  Juge,  retour- 
naient &  leurs  péchés,  etilevenaient  pires  que 
leun  pères.  Jcr.  7.  26.  c.  16. 2â.  Ainsi,  Profi- 
eert  inntjus  :  Se  fortincr  dans  le  mal.  2.  Tim. 
3.  13.  Seductores  proficienl  m  peju»  (xirpa»)  : 
Les  imposteurs  se  furlirieront  de  plus  en  plus 
ddus  le  mal.  Voy.  Propicerb. 


PELAGDS,  I  ;  —  Dn  Grec  leRar/tt,  qni  tri 
àeihs{Pkeleg)^rivus:vHi{Pkelagi\ 

1-  La  mer.  2.  Mac.  5.  21,  Exittit 
superbia  tcrram  ad  natigandum,  _ 
ad  lier  agendum  deducturum  :  Il  s' 
qu'il  rendrait  la  terre  navigable,  el  la 
état  d'y  marcher.  Act.  iïT.  5. 

2*  Une  grande  masse  d'eaux.  Jon.  S.  6.  i 
lagus  operuil  caput  meum  :  Les  flots  de 
mer  ont  couvert  ma  télé.  Jonas  étaïl  po 
lors  dans  le  ventre  d'un  grand  poisson. 

PELLICANTJS,  i.  —  Du  Gr.  «.liri»,  «r. 

Pélican  ,  gros  oiseau  qui  se  troore 
Egypte  dans  les  solitudes  qui  sont  le  long 
Nil.  Pi.  101.  7.  Similis  factus  sum  peJiûww 
f  o(i(udini*«  ;  Mon  afUiction  m'afait  retirer  4ir 
les  lieux  déserts,  et  je  suis  devenu  comme 
pélican.  Quclques-nns  croient  que  c'eil 
platea:  d'autres  Vonocrotalus.  Voy.  Omoc» 

TALCS. 

PELLICATDS,  es.  ~  De  pelhx,  icît. 

Concubinage.  Levit.  18.  18.  Sororem  lu 
ris  tuœ  in  peliicatum  [ivTiî»iinr,  pedex  ,  m» 
ta)  iltivs  non  accipies ,-  Vous  ne  prendrci  p 
la  sœur  de  votre  femme  pour  en  usercomi 
si  c'était  votre  femme. 

PELLICERE;  ïrliàîtiv.  -De  per  et  de  l'a 
cien  lacio. 

Attirer,  amorcer,  gagner  par  flatterie. 
Pelr.  2.  V.  14.  18.  Pelticientei  animât  lUl 
biles  :  Ils  attirent  à  eux  par  des  amure 
trompeuses  les  âmes  légères  et  inconstaotl 

PELLIS,  is  ;  StpfzB.  —  Du  Gr.  fiiXis,  et 
tex,  peau,  fourrure,  tente. 

1*  La  peau  qui  couvre  la  chair  et  les  oii 
Soit  dans  les  hommes.  Job.  10.  11.  PelUf 
carnibiis  vestisti  me  :  Vous  m'avez  revêtue 
peau  et  de  chair,  c.  19.  26.  Bursum  eircM 
dabor  pelle  mea  :  Je  serai  revêtu  de  ma  peai 

Soit  dans  les  animaux.  Levit.  1.  6.  A 
tracta  pelle  hoiliœ  :  lis  ôleront  la  pean  < 
l'hostie,  c.  4.  H.  c.  7.  8.  etc.  De  ce  ml 
viennent  ces  façons  de  parler  : 

Mutare  pellem.  Voy.  a)thiops. 

Pelti  odftfFsil  os.  Voy.  Os. 

Tollere,  ou  excoriare  pellem  pauperts  :  A^ 
racher  la  peau  au  pauvre,  le  traiter  avec  it 
humanité,  le  tenir  dans  l'oppressior     "'**" 


,  .'î. 


'•epellem  :  Faire  rider  e 
,  faire  vieillir  avant  le  l 


Vetustamfac 
sécher  la  peau. 
Voy.  Clibanos. 

2°  Un  vêlement,  ou  d'autres  choses  faîMI 
de  peaux.  Hcbr.  11.  37.  Inpellibus  caprtnJI; 
Couverts  de  peaux  de  chèvres  au  liea  d'bfr 
bils.  Exod.  2o.  5.  Pelles  arielum  rubricaUt, 
c.  26.  10.  Le  tabernacle  avait  pour  troisièW 
couverture  des  peaux  de  moutons  teintes  er 
rouge,  el  une  quatrième  de  peaux  teintes  « 
bleu  céleste,  c.  3o.  v.  7.  23.  etc.  Ainsi,  I 
Reg.  19.  V.  13.  16.  Pellis  caprarum  ad  capnt 
ejus  :  Celte  peau  de  chèvre,  dit  saint  Jér&iii^ 
ad  Marcellam,  était  un  oreiller  fait  de  pul 
de  chèvre,  qui  représentait  la  tête  d'a~ 
homme  enfoncé  dans  son  lit. 

3*  Les  tentes  qui  se  font  de  peaux.  HabaCi 
3.  7,  Turbfibunlur pelles {^^i-ni)terTa MadiMi 
Les  lentes  des  Madianiles  seront  dans  W 
trouble  et  la  confusion.  Le  prophète  parle  M 
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Are  remportée  sur  les  Hadianites  par 
\f  qui  ayec  trois  cents  hommes  armés 
ent  de  lampes  et  de  .trompettes,  mit 
Me  dans  le  camp  des  Madianites  et  dé- 
hrement  leur  armée.  2.  Reg.  7.  2.  1. 
•  1.  Gant.  1.  k,  Sicut  pelles  ScUomonii  : 
le  dit  qu'elle  est  belle  comme  le  sont 
tes  ou  les  tapisseries  de  Salomon. 
ïïOAM.  Isa.  M.  2.  Jer.  k.  20.  c.  10.  .20. 
». 

corps  entier.  Job.  40.  26.  Numquid 
r  iogenoi  pelle  {p^ptra^  nç)  que  f  Espé- 
is  renfermer  son  corps  si  vaste  dans 
IsT 

Toile,  une  tapisserie.  Ps.  103.  2.  Ex^ 
cmlum  tient  pelltm  {liifptç)  ;  Dieu  a 
a  Taste  étendue  des  cieux  avec  la 
kcilité  que  l'on  dresse  une  tente  faite 
s  peaux. 

qu'on  a  de  plus  cher,  ce  qui  touche 
près.  Job.  2.  h.  Pellem  pro  pelle  et 
puB  habet  homoj  dabit  pro  anima  sua  : 
le  manière  de  parler  proverbiale  qui 
»  que  Ton  préfère  sa  peau  à  celle  d'on 
•t  que  l'on  abandonne  ce  que  l'on  a 
précieux  pour  sauver  sa  vie.  Ainsi  le 
roulait  dire  que  Job  se  mettrait  peu 
e  de  tout  le  reste,  pourvu  qu'il  ne  fût 
lligé  en  sa  propre  personne. 
JGULA,  m;  9ipfia.  —  Une  peau  ;  dimi- 
lar  le  simple.  Gen.  27. 16.  Pelliculas^ 
lorum  circumdedit  manibus:  Rachel 
our  des  mains  de  Jacob  la  peau  des 
lux  qu'elle  avait  fait  tuer. 
JGEUS,  A,  UM  ;  hpfMviyfoç.  —  Qui  est 

f^eau  de  bétes.  Gen.  3.  21.  Feeit  Do-- 
iui  Adm  et  uxori  ejus  tunicas  pelli- 
ieu  fit  à  Adam  et  à  JBve  des  habits  do 
»nt  il  les  revêtit  par  sa  bonté,  quoique 
lie  désobéissance  les  eût  réduits  à  la 
lé  d'avoir  des  habits.  Levit.  13.  59.  1. 
9,  etc.  Voy.  Zona. 

:A,  ji.  — De  l'Hébreu  HTK)  (pelta), 
liberatio.  tsns  (p(dat),  évader  e;  Gr. 

bouclier,  espèce  d'écu.  96pu.  3.  Reg. 

Et  trecent(u  pelta$  ex  auro  probato  : 

Salomon  fit  aussi  trois  cents  petits 

rs  de  fin  or.  2.  Par.  23. 9.  Voy.  Scu- 

IS,  is  ;  vtirHip.  —  De  pes  et  luere.  Un 
on  vaisseau  où  Ton  verse  de  l'eau 
Ter  les  pieds.  Joan.  13.  5.  Deinde 
quam  in  peltim  :  Jésus-Christ  versa 
1  dans  un  bassin  pour  laver  les  pieds 
seiples.  Jer.  52.  19.  Et  urceos  et  pel-" 
s  bassins  d'or  et  d'argent  qui  étaient 
temple  servaient  aussi  à  recevoir  le 
s  victimes,  et  à  d'autres  usages.  Voy. 

ISIOM,  II,  Gr.  laiÇf  Zv^vi}.  —  Peluse, 
tant  Belbeis,  ville  d'Egypte.  Ezech. 
S.  16.  Effundamindignattonem  meam 
Wtfftum  robur  JBgypti  :  Je  répandrai 
dignation  sur  Damiette:  Cette  ville 
e  ûes  plus  fortes  do  TEgypte,  et  avait 
célèbre.  Elle  prend  son  nom  de  Pè- 
re d'AeNUe  qui  l'a  bAtie.  On  confond 
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ordinairement  cette  viJUe  avec  Damiette,  qui 
a  été  bâtie  des  ruines  de  Peluse. 

PENDERE;  xpi^aereac.  —De  l'actif  pender9, 
peser,  briser  ;  ainsi  pendere^  signifie  être  sus- 
pendu comme  les  choses  qu'on  pèse. 

1**  Pendre  d*en  haut,  être  pendu.  Gai.  3. 
13.  Maledictui  omnis  qui  pendet  in  ligno. 
Deut.  21.  23.  Maledictui  a  Deo  est  qui  pendet 
in  ligno  :  C'est  le  péché  qui  rend  exécrable 
aux  yeux  de  Dieu.  Ainsi  tons  les  scélérats 
sont  maudits  de  lui;  mais  l'Ecriture  attribue 
particulièrement  cette  malédiction  au  sup- 
plice de  la  croix,  parce  que  ceux  qui  étaient 
ainsi  pendus  au  bois,  étaient  exposés  comme 
un  signal  éclatant,  et  en  même  temps  infâme 
de  la  malédiction  du  péché  qui  défigurait 
l'image  de  Dieu,  et  qui  devait  être  retiré 
promptement  des  yeux  des  hommes. 

Jésus-Christ  qui  s'est  volontairement  ané- 
anti jusqu'à  porter  sur  soi  la  malédiction  du 
péché,  a  voulu  encore  participer  i  cette  ma- 
lédiction de  la  croix;  mais  comme  il  ne  s'est 
chargé  du  péché  que  pour  le  détruire,  il 
n'est  mort  aussi  sur  la  croix  que  pour  en 
ôter  l'infamie.  2.  Reg.  18. 10.  Ésth.  16.  18. 
Luc.  23.  39. 

2*  Etre  suspendu,  ou  attaché.  Gant,  k,  k. 
Mille  clypei  pendent  ex  ea:  H  y  avait  grande 
quantité  d'armes  et  de  boucliers  suspendus 
a  la  lour  que  David  avait  fait  bâtir  pour  lui 
servir  d'arsenal.  Exod.  26. 13.  c.  30.  6.  etc. 

3*  Etreau-dessus,  s'y  arrêter.  Exod.  M).  35. 
Sipendebat  dettipt  r(ày0(6atyccv,  ascendere)^  ma-- 
nebant  in  eodem  loco  :  Lorsque  la  nuée  s'ar- 
rêtait au-dessus  d'eux,  ils  s'arrêtaient  dans 
le  même  lieu. 

4"*  Dépendre  de  quelque  chose,  y  être  atta- 
ché, en  être  inséparable.  Gen.  «4.  30.  Cum 
anima  illius  ex  hujus  anima  pendeat  {hcxft  - 
jutêcoOac)  :  Gomme  la  vie  de  notre  père  est  in- 
séparable de  ce  cher  enfant.  Judith.  8.  21.  c. 
10.  h.  Ainsi,  Matth.  22.  U).  In  his  duobus 
mandatis  universa  lex  pendet  et  prophètes  : 
Toute  la  loi  et  les  prophètes  dépencient  de 
ces  deux  commandements,  qui  sont  renfer- 
més et  consistent  dans  l'amour  de  Dieu  et 
du  prochain. 

5*  Etre  en  suspens,  dans  le  doute  et  Tin- 
certitude,  hésiter.  Deut.  28.  66.  Et  erit  vita 
tua  quoii  pendens  ante  te:  Votre  vie  sera 
tous  les  jours  sur  le  point  de  vous  être  êtée. 
Les  Pères  ont  presaue  tous  entendu  de  Jé- 
sus-Christ attaché  a  la  croix  cette  vie  sus- 
pendue devant  leurs  jeux.  Osée.  11.  7.  Et 
populus  meus  pendebtt  (imiipipiia9at)  ad  redi-^ 
tum  meum:  Mon  peuple  hésitera  toujours 
s'il  doit  retourner  à  moi;  ou  bien,  selon 
d'autres,  mon  peuple  attendra  toujours  que 
je  revienne  le  secourir. 

V    PENE  ;  napà  aixpov,  irap*  iikiyw.  —  De  irlX«c» 

prope,ou  de  THebr.  >£  (Pene)^  faeies^  joi- 
gnant, tout  proche,  ce  qui  est  devant  les 
yeux,  ce  qui  touche  presque  le  visage. 

Presque,  à  peu  près.  Ps.  72.  2.  Mei  autem 
pêne  moti  sunt  pedes^  pêne  effusi  sunt  gressus 
mei  :  Je  me  suis  vu  tout  près  de  tomber  dans 
la  défiance  en  voyant  la  prospérité  des  mé^ 
chants.  Jos.  9. 13.  c  10.  20.  Hebr.  0.  22.  eto* 
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PENEà.  —  De  raebr.  D»3  (Penl'm),  m(t- 
mum.  Voy.  PBNEmAEB. 

PENES  ;  irmfà.  En  la  paissance,  en  la  dîs- 
positioD,  en  Ta  poi sessiao. 

1*  Devaat,  en  présence.  Eccli.  7.  5.  Pênes 
regem  noli  velle  videri  sapiens  :  N'affectei 
point  de  paraître  sage  derant  le  roi. 

ir  Ayee,  auprès.  Ecoli.  12. 12.  Non  statuas 
illum  pênes  te  :  Ne  rétablissez  point  anprès 
de  vt>iis.  Le  Sage  «yerlit  de  se  donner  tou- 
jours de  garde  d'un  homme  qui  a  été  rotre 
ennemi.  Amos.  6.  10. 

3*  Dans  rintérieur,  an  fond  du  cœur.  ProT. 
S.  1.  Si  mandata  mea  absconderis  pênes  te: 
Si  TOUS  tenei  mes  préceptes  cachés  dans  le 
fond  de  votre  cœur, 

PENETRABILIS,  b.  —  Pénétrable,  qu'on 
peut  aisément  pénétrer. 

Ce  qui  pénètre  facilement.  Hebr.  h-  12. 
Vivus  est  enim  sermo  Dei  et  efficax^  et  pene^ 
trabilior  (TOfM>Tff/»of ,  penetrantior)  omni  gla^ 
dio  anciptti  :  La  parole  de  Dieu  est  yivante 
et  efficace»  et  elle  perce  plus  qu'une  épée  à 
deux  tranchants.  La  parole  de  Dieu  pénètre 
jusqu'au  fond  du  cœur,  et  donne  de  la  force 
à  ceux  qui  la  reçoivent  avec  foi.  Voj.  An- 

GBPS. 

PENETRALE,  is,  neatr.  subst.— 1*  Un  Heu 
retiré,  un  lieu  secret,  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
tiré dans  une  maison.  Ps.  Iw.  30.  Edidit 
terra  eorum  ranas  in  peneiralibus  (rarfurov)  re- 
gum  ipsorum  :  Leur  terre  produisit  des  gre- 
nouilles jusque  dans  les  chambres  lés  plus 
retirées  de  Pharaon  et  de  ses  coortiBans. 
Amos.  6.  10.  Matth.  24^.  26. 

2*  Au  milieu,  parmi.  Amos.  S.  9.  Videle 
insemias  mtUtas  tn  média  ejus  et  fa/ttmntanl 
patientes  iH  penetralilms  ejus  :  Voyez  de 
quelle  manière  on  opprime  au  miliea  de  Sa- 
marie  les  innocents  par  des  calomnies. 

PENETRARE.  —  De  peneà,  penitus,  quasi 
penitus  intrare. 

l*Péoétrer,ef)ti*er  avant  en  qnelqne  lieu, 
percer.  Hebr.  4.  li^.  ïlabentes  ergo  Pontificem 
magnum  qui  pénétra  vit  {BiipxifrBat)  cœlos  Je- 
sum  :  Nous  avons  pour  grand  pontife  Jésus- 
Christ,  Fib  de  Dieu,  qui  est  monté  jusqu'au 
Jlus  haut  des  cieui;  comme  Aaron  et  ses 
uccesseurs  entraient  jusqu'au  fond  du  sanc- 
tuaire.  2.  Mac.  11.  9.  Èfuros  fefteos  parati 

Îenetrare  :  Ils  avalent  tant  d'ardeur,  qu'ils 
talent  disposés  à  se  faire  passage  à  travers 
des  murs  ae  fer.  De  ce  mot  viennent  ces  ma- 
nières de  parler  ; 

Penetrare  aiiquem:  Se  rendre  maître  de 
quelqu'un,  se  saisir  de  son  esprit,  foth.  9. 
2.  Omnes  populos  magnitudinis  eorum  formi- 
do  penetrarat  (inixgtfrBtu)  :  La  grande  faveur 
des  Juifs  remplissait  tous  les  peuples  de 
frayeur. 

Penetrare  inferos  :  Tendre  à  la  mort  et  à 
l'enfer.  Prov.  5.  5.  Ad  inferos  gressus  illius 
pénétrant  :  Sa  conduite  va  à  une  mort  prérî- 
pitée  suivie  delà  damnation  éternelle,  c.  7. 
27.  Yoy.  Ibtbrioba. 

Penetrare  nubes:  Ce  qui  se  dit  de  la  prière. 
Vov.  Num. 

S*  S'insinuer  par  adresse  ou  par  flatterie* 


2.  TIm.  3.  6.  Sx  his  sunt  qui  penetn 
dûvciv)  domos  et  captivas  ducunt  mulim 
De  ce  nombre  sont  ceux  qui  s'Introi 
dans  les  maisons. 

3*  Approfondir  quelque  chose,  en 
une  parfaite  connaissance,  en  dispo 
tièrement.  Eccli.  2ï.  8.  Profundwm 
penetravi  :  La  Sagesse  a  sondé  la  nrol 
des  abîmes,  parce  qu'elle  connaît  y 
ment  et  gouverne  tout  depuis  le  plil 
des  cieux,  jusqu'au  plus  profond  des  i 
y.  45.  Voy.  Ihfbrior. 

4*  S'étendre,  se  faire  jour.  Isd.  Si. 
dexteram  enim  et  ad  lœvam  peneiraM 
TRv):  Vous  vous  étendrez  de  tous 
debr.  trrumnes.  Le  prophète  parle  d 
blissement  de  l'Eglise  qui  s'est  étem 
toute  la  terre,  par  le  zèle  ardent  dont 
de  Dieu  a  rempli  ses  enfants. 

PENITtJS.— De  pênes. 

1*  Bien  avant,  profondément,  Ji 
fond. 

2«  Entièrement,  tout  à  fait,  absol 
Lev.  26.  ik.  Non  penitus  abjeci  eos:  !• 
ai  point  tout  à  fait  rejetés,  c.  5.  8.  I 
23.  Isa.  2.  18.  etc.  Ainsi,  Deut.  k.  1! 
mam  penitus  non  vidistis  :  Vous  ne  vl 
cune  forme  par  laauelle  vous  pus 
connaître.  1.  Ree.  1.  13.  Vax  penU 
awiiebatur:  On  n  entendait  aucune  | 

PENNA,  Ji;  irTi/>vÇ.  —  De  mntàç,  . 
pourircTcivôc.  Voy.  Alà. 
1*  Une  grosse  plume  d'oiseau,  cell< 

gueue  et  des  ailes.  Ps.  67.  Ik.  Pennœ 
œ  deargeniatŒj  i.  e.  eritis  ut  pennœ; 
columba  pennata:  Souvent  deux  noi 
stantifs,  oont  l'un  est  au  génitif,  se  i 
pour  le  substantif  et  l'acQectîf.  Quai 
serez  établi  dans  les  partages  qui  vous 
été  assignés,  vous  y  serez  dans  une  | 
rite  qui  est  représentée  par  la  bel 
plumage  des  colombes.  Voy.  Clbeq 
89. 13.  Ps.  54.  7.  Etech.  1.  v.  6.  8.  1 
13.  3i.  etc.  De  cette  signiQcatioii  fi 
ces  façons  de  parler: 

Assumere  pennas  ut  aauitm:  S'ék 
plus  en  plus.  Isa.  40. 13.  l^t  sperami 
mtno...  assument  pennas  ut  aquiles:  O 
espèrent  en  bien  se  détachent  de  la  I 
par  le  secours  qu'ils  reçoivent  de  Di 
s'élèvent  yers  le  ciel. 

Movere  pennam  :  Remuer  l'aile  ;  ec 
dit  des  oiseaux  qui  font  de  la  résistas 
10.  ik.Non  fuitquimoveretpenmam:  Il 
trouvé  personne  qui  osât  faire  réti 
La  métaphore  est  tirée  des  oiseaux  ^ 
tent  des  ailes. 

Qui  habet  pennas  :  est  une  péripbri 
braïque,  qui  signifie  un  oiseau.  B 
20.  Qui  habet  pennas  (Trircivov,  vo/ali 
nuntiabtt  scientiam  :  Les  oiseaux  psi 
ce  que  vous  aurez  dit  Vov.  Avu. 

2*  Ce  mot  maraue  la  déicnse  et  la 
tion.  Ps.  00.  i.  Suo  pennis  ejus  sperabi 
serez  en  assurance  sous  la  protec 
Dieu.  Mal.  k.  2.  Et  sanitas  in  pesm 
Et  vous  trouverez  votre  salut  sous  si 
parce  que  les  oiseaux  couvrent  leun 
sous  leurs  ailes  :  mais  la  plupart  do 
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I  l'M|diqaeiit  dM  raToni  de  ce  soleil 
.ilei  qsi  donoe  la  tie»  la  force  et  la 
,  parce  que  les  rayons  sont  dans  le  so- 
sateme  des  plnmes  dans  les  oiseanx. 
U  marqae  la  vitesse  et  la  lésèreté;  Soit 
se  saorer  •  Ps .  54 . 7.  Qms  daiii  mihi  peri" 
\eui  eoteffidÀ  f  Qui  ine  donnera  des  ailes 
le  à  la  colombe?  Ps.  138. 9.  Si  sumpsero 
u  «Mos  dUueulo  :  Quand  je  prendrais 
îles  poor  m'enfoir  dès  le  point  dn  jour, 
|Â>anrais  pas  néanmoins  éviter  votre 
Ikke.  Ainsi»  Fjae$re  ribi  pennas:  S'é- 
»er.  ProV.  S3.  B.  Faeieni  stbi  penntu  uî 
i?Le8  richesses  que  vous  souhaites 
qpperoni  de  ros  mains,  comme  un  oi- 
fti'»ii  perd  de  yne;  Soit  peiir  se  tronvelr 
m  Teut  :  En  ce  sens  Dieu  tôle  et  est 

nies  ailes  des  yents.  2. Reg.  22.  11. 
1.  VûlavU  mper  pennas  ventortanf 
M.  3.  pour  martjuer  que  Dieu  est  pré- 
partout  y  çonvenib  tout  et  pourvoit  à 
I  choses  en  m%kne  temps. 
VNATDS,  A»  un;  4rr/>«*Tàr.  —  Qui  a  des 
^tor  voler;  ce  qui  se  dît  proprement  des 
n.  Ps.  TJf  27.  Volatilta  pennata^  Ps. 
If.  et  sont  appelés  absolument,  pennalù 
i,  17.  Fruêtra  iaeitur  retB  ante  ocutoê 
torum^  i.  e;  haoenliwH  ala$  :  C'est  en 
|te*on  j\stte  le  filet  deyant  les  jreut  de 
qoi  ont  des  ailes  ;  comme,  Eccl.  10.  20. 
i  te  dit  de  ceux  qui  sotit  bien  instruits 
éget  qu'on  lelirtend  pour  les  porterai 

nniLA,  M.  —  Diminutif  de  penna. 

9  pour  Yoler  ;  le  même  que  psHfMi;Deut. 

•  Omne  quod  npM  el  pennulas  {mtturàç) 

,  inmunéum  érit  :  Tout  ce  qui  rampe 

I  terre  et  qui  a  des  ailes,  tous  sera  im- 

Levit.  6.  8. 

WITATIO,  Hifr.  —  De  plmcbrs,  pensors, 

ère;  compensation^  paiement  annuel. 

lointement,  pension.  2.  Par.  21.  3.  De^ 

r  iii  pater  tuu$...pensitaHones  eum  etin- 

ê  :  Leur  père  leur  A\>ntkà  des  pensions 

les  villes. 

fTACONTARCHDS,  i.  —  De  irt^xovt», 

tfo^tnto,  et  de  àpx^f  imperiwn. 

jtaine  d'une  compagnie  de  cinquante 

ne.  1.  Mac.  3. 55. 

ITAPOUS,  is.—De  irim,  qmnquej  et  de 

riéVtot. 

tapole,  pays  qui  comprettait  cinqvilles, 

le,  Gomorrhe,  Adanra,  SébWm,  et  Sé- 

ttp.  10.  6.  Deseendente  iqne  in  Penta^ 

:  Ce  sont  ces  viites  qui  furent  cousu- 

par  le  feu  du  ciel;  c'est  oA  est  mainte- 

à  Oièr  Morte. 

ITATEUCHUS,  i.  —  De  irim,  quinqne, 

iCjÇOC*  va$j  opu$t  VOlun^;  frtvrdcrivxoc» 

pnnque  volumina. 

lateoque  ;  ce  mot  est  Grec,  et  sij^nifle 
M  chofite  que  l'ouvrage  de  cinq  liyres, 
nt  les  cinq  dont  MoYse  est  l'auteur. 
TECOSTE,  Bs  ;  6r.  mymwtvxà  (sop.  iiiipa) 
Higuima  (di«f).  —  Ce  mot  qui  est  Grec, 
e  cinquantième,  et  ne  se  trouve  dans 
Vttlgate  que  pour  signifier, 
PenlMdôte,  e*etl^à-dire  la  cinquantième 
fol  étadltme  des  trois  fêtes  iotenneUes 
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auxquelles  tout  homme  Juif  dérait  sejprésen- 
ter  devant  le  Seigneur*dans  son  temple  :  Elle 
s'appelait  la  fête  des  Semaines,  parce  qu'elle 
se  célébrait  à  la  fin  de  sept  semaines  uepuis 
Pâque  ;  car  Dieu  avait  tommandé  aux  Juifs 
de  comptier  depuis  le  lendemain  de  Pàquê 
sept  semaines  entièIréS  qui  font  quarante- 
neuf  jours,  et  de  fêter  le  cinquantième  jour. 
Deut.  10. 10.  VeHerunt  Jerosolymam  dte  so- 
lemni  êeptimànankÊh  Mtante;  et  po$t  Pen^ 
tecosten  nbièruni  contra  Gorgiam  ;  Judas 
vint  à  Jéirusalekh  aree  ses  gens,  lorsque 
la  fête  des  semaines  était  proche  ;  ils 
partirent  après  la  Pentecôte,  et  marchèrent 
contre  Gorgiâs.  Elle  s'appelait  aussi  la  iéte 
des  Prémices,  parce  qu'en  ce  cinquantième 

tour  que  Ton  comptait  depuis  le  lenaemain  de 
^âque,  on  offrait  au  Seigneur  deux  pains  du 
nooyeau  blé.  comme  les  premiers  de  la  ré- 
colte. Levit.  23. 16.  NumerabiNs  ab  ûliero  die 
sabbati  in  quo  obtulistis  manipulum  primitia'* 
rum  septem  hebdômadas  plmak  usque  ad  alte-- 
ramdiem  expletioniihebdomadœ septifnœ ;  i.e. 
quinqnaginta  dCeè,  et  rie  &ffèretit  sacrifieium 
noinSn  Dotnino..,. panes  primitiarum  auos  : 
Tous  compteret  depuià  le  premier  jour  de  la 
semaine,  auquel  tous  avek  offert  la  ^erbe  des 

Î prémices,  sept  semaines  pleines  jusqu'au 
our  oue  la  septième  semaine  sera  accomplie, 
t^est-i-dire  cinquante  jours,  et  vous  offrirez 
ainsi  an  Seiffoeur  pour  un  sacrifice  noureau 
detix  pains  de  prémices.  Âedt.  16.  v,  9.  10. 
Ce  jour,  qui  était  le  cinqnahtième  jour  de- 
puis Pftque  et  depuis  là  soi'tie  de  l'Egypte, 
fut  aussi  celui  auquel  la  loi  fut  donnée  au 

Jenple  sur  le  mont  Sina.BioU.  19.  t. 1.11. 16. 
amque  advenerat  tèrtius  dies....  et  eeàe  e«pe- 
runt  audiri  tonit^a  et  micare  fndgura  :  Le 
troisième  jour  étant  artivé  j  on  entendit  tout 
d'un  coup  les  tonnerres,  on  vit  briller  lés 
éclairs  :  Ce  troisième  jour  arrivait  le  sitième 
du  troisième  mois  desHébréut;  ainsi  à  comp- 
ter depuis  le  quinze  du  mois  Nisaiii  il  reste 
quatorze  jotirs  de  ce  premier  mois  qui  n'était 
que  de  Tinglnneuf  jours;  les  trente  du  second 
mois  qui  font,  avec  les  six  jours  dit  troisième, 
les  cinquante  jours,  ou  plutôt  lé  cinquantième 
qtie  l'on  appelle  Pentecôte^  qtii  fàt  établie 
pourremercier  Dieu  de  la  loi  qu'il  avait  don- 
née sur  le  ikiont  Sina;  mais  cette  fête  est  de- 
venue très-40lennelle  paitni  les  chrétiens,  à 
cause  de  la  descente  du  Saint^sprft  silt  les 
premiers  fidèles  dans  lesquels  l%glise  a  été 
sanctifiée  en  ce  }our,  et  a  commencé  à  paraî- 
tre avec  éclat  dains  le  monde,  et  parce  que 
c'est  alors  que  s'est  faite  la  publication  de  la 
loi  nouvelle,  en  même  temps  que  ceux  qui  la 
devaient  enseigner  ont  été  remplis  des  lu- 
mières du  Saint-Esprit.  Act.  2  1.  Cum  eom- 
plerenlw  dies  Penteeoêtee^  erant  omnee  pariter 
in  eodem  loco  :  Qu^nd  les  jours  de  la  Fente- 
côte  furent  accomplis.  Selon  ivoire  Yulgate 
le  mot  de  Pentecôte  se  prend  pour  les  cin- 

Juante  jours,  comme  il  se  prend  quelquefois 
anb  les  Pères  et  les  conciles,  mais,  selon  le 
Gree^  il  se  prend  pour  le  cinauantième  jour 
seulement.  Onm  eampleretur  aies; comme,  1 
Cor.  16.  8.  Veque  ad  Péktecosten^  Voy.  Cou- 
PUAB,  Act.  28.  M.  FsiIjmInU»  «I  dim  Pen^ 
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lecofte»  fàeerel  Jerosolymis  :  S.  Paul  te  iiÂtail 
d'aller  &  Jérusalem  pour  la  Tète  de  la  Penle- 
cdle  ;  soit  pour  gagner  les  Juifs  en  leur  niar- 
quanl  le  respect  qu'il  avail  pour  leurs  Wles 
ol  leurs  cérémonies;  soit  qu'il  espérât  fuîro 
quelque  fruit  parmi  euK,  lorsqu'ils  seraient 
assemblés  pour  célébrer  la  félo;  soit  enfin 
pour  distribuer  aux  Juifs  convertis  les  au- 
luAnes  qui  avaient  été  n-cueillics  pour  eus, 
sans  être  obligé  de  faire  une  convocation  ex- 
presse de  tontes  les  parties  de  la  Judée. 

PENULA,  a;  f>iXov>].  —  Manteau,  chope, 
chapiteau. 

Dn  manteau  de  campagne,  une  casaque. 
2.  Tim.  4.  13.  Pcnulam  quam  retiqui  Troade 
apud  Carpum  venietts  a/fer  tecum  :  Apportcz- 
miii  en  venant  le  manteau  que  j'ai  laissé  à 
Troade  chez  Carpus.  Il  y  en  a  qui  expliquent 
le  mot  ;(lôva  d'une  cassette  à  tenir  des  livres. 

PENURIA,  M\  imifmiiv,   imipwiiç.  —   Do 

1°  Disette,  indigence  des  choses  nécessaires 
à  la  vie.  Deul.  28.  57.  Comedent  tos  clam 
propUr  rerum  omnium  penuriam  [«'«îna)  ;  Us 
mangeront  leurs  propres  enfants  en  cachette, 
n'ayant  plus  rien  de  quoi  se  rassasier.  Ëxod. 
17.  3.  Judic.  18.  10.  Prov.  28.  27.  Mal.  3.  9. 
In  penuria  vos  mntedicti  eilis  :  Vous  avez  été 
maudits  et  frappés  d'indigence,  parce  que 
vous  m'outragez  tous,  etc.  D'où  viennent  ces 
façons  de  parler: 

Penuriam  pati  :  Etre  dans  l'indigence. [Phil. 
4  12.  Scio....abundare  fl  penuriam  put  t'ùori* 
/ititrSHi)  :  Je  suis  fait  à  l'abondance  et  à.  1  indi- 
gence. 

Suilinere  penuriam  {i*  iroUp  ômapia  chai]  ; 
Tomber  dans  la  pauvreté.  Prov.  2e.  27.  Qui 
despicit  pnuperem  deprecantem,  luêlinebit  pe- 
nuriam :  Celui  qui  méprise  le  pauvre  lors- 
qu'il le  prie,  tombera  lui-même  dans  la 
pauvreté. 

2°  Ce  que  l'on  a  en  si  petite  quantité,  qu'il 
ne  suffit  pas  pour  subsister.  Mac.  12.  k't.  Hœc 
vero  deprnuria  sua  omnia  quœ  habuit  mîsil  ; 
Celle-ci  donna  de  son  indigence  même  tout 
ce  qu'elle  avail.  Luc.  21 .  t*.  Ex  eo  quoddeesl 
illi,  omnem  viclum  suum  qiiem  habuit,  miiil  : 
Elle  donna  plus  que  les  autres,  parce  qu'elle 
donna  même  de  son  nécessaire;  ce  qui  mar- 
quait une  grande  affection  que  Dieu  estime 
plus  que  tous  les  biens  du  monde. 

PEPO,  NIS;  7ci7rwï,0JOf.— De  viiTna,  co~ 
guère. 

Melon.  Num.  11.  5.  In  mentem  nobis  ve- 
ni'unt  cucumere»  etpepones:  Les  concombres 
et  les  melons  que  nous  mangions  en  Egypte 
nous  reviennent  dans  l'esprit:  Cenxqui  sont 
attachés  à  leur  ventre  n'entendent  point 
raison. 

PER;  Sià,  gén.~Deir«p« 

Celte  préposition,  comme  jm^à,  a  quelque- 
fois une  signification  maligne,  comme  il  se 
voit  dans  perire,  perimere,  etc.  Elle  se  rend 
en  Grec  par  Ôiù  avec  le  génitif  ;  mais  ^là  arec 
ce  cas  marque  aussi  la  préposition  post  ; 
comme,  Marc.  2.  1.  Act.  24. 17.  et  ailleurs. 
Voj.  Post.  Cette  préposition  a  dans  les  au- 
teurs plusieurs  significations,  et  dans  notre 
Vulgato  plnsicur»  ausii,  qu'tl  n'est  pas  aisé 


de  déterminer;  mais  ordinairement  elle  auf.  I 
mente  la  signification  des  mots  dans  la  c~  ~ 
position  desquels  elle  entre. 

1'  Par,  pour  marquer  la  cause  cfficienla|l 
soit  principale.  1.  Cor.  8.  6.   I/nui  7)omiu|  | 
Jesui  Christus  per  quem  omnia  ,  »(  no*  p 
ipjum  ;  11  n'y  a  qu'un  seul  Seigneur  qui  « 
Jésus-Christ,  par  lequel  toutes  choses   i 
été  faites;  comme  c'est   aussi   par  lai  t_ 
nous  sommes  tout  ce  que  nous  sommes.  Roi 
11.  36.  c.  5.  5.  Gai.  4.  7.  Col.  1. 16. 1.  The«L_ 
4.  2.  2.  Tim.  1.  l'i.  Ainsi,  Rom.  6.  k.  CAmf«| 
turrexil  a  mortuis  per  gtortam  Patrii,  i.  e.  pir 
Patrem  gloriosum:  Jésus-Christ  est  ressuwifj 
des  morts  par  la   puissance  et  la  verta  da 
Père  plein  de  gloire.    D'autres  expliquent, 
PropUr  gtoriam  Pairie. 

Soitinstrumentolle.l.Cor.ll.  iS.Sicutm- 
lier  de  viro,  iCa  et  ii'r  per  mulierem  :  Comm<  li 
femme  a  été  liréc  de  l'homme,  aussi  Tbomnie 
naît  de  la  femme.  Gai.  3.  19.  c.  5.  v.  6.  13. 
Rom.  4. 13.  2.  Cor.  9.  12.  Heb.  2. 2.  etc.  C* 
qui  s'entend  de  quelque  cause  que  ce  soit  qui 
n'est  point  la  principale;  Per  gratiam,  per 
(idem,  per  Evangelium,  etc. 

2*  A  cause  (Prunier,  Sii).  Rom.  2.  2i.  JV»- 
fJien  Dei  per  vos  blaspkemalur  inter  gtnlei: 
Vous  êtes  cause  que  le  nomde  Dien  est  blas- 

£hémé  parmi  les  nations.  2,  Petr.  2.  2.  Epb. 
.18. 

3'  En,  dans  [In),  pour  marquer  un  état.  t. 
Thess.  i.  14.  Deus  eos  qui  dormierunl  perjt- 
sum,  adducetcumeo  :  Dieu  amènera  avec  Jé- 
sus ceux  qui  se  seront  endormis  en  loidi 
sommeil  de  la  mort  e'est-ù-dîre  ceux  qui  m-. 
ront  morts  dans  la  foi  de  Jésus-Christ  ;  comiM 
V.  IG.  E tmor lui  qui  in  Chris to  stinl.  Rom.l 
Zl.  /'frfitferom.- Dans  l'état  de  la  loi.i 
Per  prœpulium  :  Dans  l'incirconcitïon.  c.  T.* 
4.  Per  corpus  Christi,  i.  e.  m  corpore  :  Elsnl 
incorporés  à  Jésus-Christ.  1.  Thess.  3.15./*tr 
filiorum  gentralionem  :  Dans  l'élat  do  ma- 
riage, en  mettant  des  enfants  au  monde. 
Ainsi,  Hebr.  7.9.  Per  Abrahamum  :  Dans  la 
personne  d'Abraham.  2,  Cor.  3.  11.  Pergtt- 
riam  est  :  A  été  glorieux  ,  pour  tn  gloria  al. 

4°  Selon,  suivant  {Secundum).  1.  Tim.  l.  11. 
Noli  negligere  gratiam,  qua  est  m  tt,  {■• 
data  est  libi  per  prophetiam  :  Suivant  une  r^ 
vélation  prophétique.  Voy.  c.  1.  18,  Sxod. 
24.  4.  Per  duodecim  tribus  Israël  :  Selon  le 
nombre  des  douze  tribus  d'Israël. 

5*  Avec  (Cum).  Eiech.  45.  24.  Et  lacrit- 
eium  ephiper  vttulum,  et  ephiper  arietemb^' 
ciet  :  Il  offrira  la  mesure  d'un  éphi  de  farine 
avec  chaque  veau  et  tout  autant  avec  chaque 
bélier  :  Et  olei  hin  per  singula  ephi  :  El  une 
mesure  d'huile  avec  chaque  éphi.  c.  46.  v.  5. 
11.  Rom.  14.  20.  Qui  per  o/fendieulum  wta»- 
ducal  :  Mnisun  homme  fait  mul  d'en  manger, 
lorsqu'en  le  faisant  il  scandalise  les  autres. 
Reb.  g.  12.  Ainsi,  2.  Cor.  2.  4.  i>«r  muf lu ia-J 
crymas  :  Avec  beaucoup  de  larmes.  V 

<>'   Par,   pour  jurer  et   assurer   qoelqnil 
chose;  ce  qui  se  fait  en  différcnies  maniérrtM 
M,  per).  Gen.  42.  15.  Perealutem  Pharaonit: 
Vive  Pharaon,  que  Dieu  conserve  Pharaon, 
comme  je  dis  vrai.  t.  Cor.  l">.  31.  Per  gtoriam 
veslram:  Par  la  gloire  que  je  prend!  de  vous 
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aeqnis  à  Dfeo,  c'est-à-dire^  U  est  austi 
i*il  n'y  a  point  de  jour  que  je  ne  meare, 
tst  rrai  que  Je  me  glor ine  et  me  réjouis 
re  aTancement. 

>urant,  pendant,  pour  marquer  le 
;  8oit  la  durée.  Ûuc.  5.  6.  Per  totam 
I  labaranUs  nihil  cepimus  :  Nous  avons 
lié  toute  la  nuit  sans  rien  prendre. 
.  a.  18.  Ps.  M.  11.  Ps.  Ikk.  2.  Act.  1. 
T.  90.  Apec.  11. 9. 

le  temps  précis.  Marc.  15. 6.  Per  (xocra) 
êîwniolebaidimiUere  illisunum  ex  «tn- 
t  arait  accoutumé  de  délivrer  à  la  fête 
[ue  celui  des  prisonniers  que  le  peuple 
oandait- 

avant,  en  présence  {Inter).^  2.  Tim.  2. 
I  mêiiiii  a  me  per  mmtos  testes  :  Ce  que 
irei  appris  de  moi  en  présence  de  plu- 
témoins. 

laqu'à  [Ad).  Act.  10. 16.  c.  11. 10.  Hoc 
foctium  per  ter;  MrplÇf  jusqu'à  trois 

lette  préposition  marque  quelquefois 
atribution.  Matth  21^.  7.  Per  (xoerà]  loea^ 
msla^  ou  passim  :  Dans  tous  les  lieux, 
Mi  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre,  en  di^ 
icox.  Marc.  13.8.  Luc.  21. 11. 
Fers  (ff^).  Dan.  8.  8.  Orta  sunt  qtMtuor 
I  per  quatuor  ventos  cœli  :  U  se  forma 
t  cornes  vers  les  quatre  vents  du  ciel. 
ire  d'Alexandre  fut  divisé  en  quatre 
mes,  que  quatre  officiers  de  son  armée 
lèrent.  Yoy.  Cornu. 

Af  M»  —  Du  6r.  in^poif  aç. 

,  besace,  poche;  soit  pour  l'usage  des 
9Qrs.  Luc.  9.  3.  Nihil  tuleritis  in  t^ta, 
frirgamf  neque  peram^  neque  panem  :  Ne 
rei  rien  pour  le  chemin,  ni  bâton,  ni 
i  pain.  Yoy.  Peguihà  Matth.  10.  10. 
6.  8.  Luc.  10.  4.  c.  22.  y.  35.  36.  etc. 
pour  les  bergers  ;  d'où  vient,  Pera  m- 
s:  Une  panetière.  1.  Reg.  17.  v.  40. %9. 

^▲STORAUS. 

AGERE.  —  De  per  et  iiagere^  conduire 

à  la  fin,  achever,  exécuter. 

ever,  accomplir.  Act.  27.  9.  Multo  au* 

mpore  peraclo  (  ^utyiyncOai):  Beaucoup 

ips  s'élant  écoulé. 

AGRARE  ;  hipx^aOM.  De  per  et  d'amer. 

^nsoBB. 

»nrir ,  traverser.  Act.  19.  1.  Faclum 

Paulus^  peragratis  superioribus  par- 
veniret  Ephesum  :  Paul  a^ant  traversé 
Iles  provinces  de  TAsie  vint  à  Ephèse. 

39.  15.  2.  Mac.  S.  8. 
AMBCLARE;  ^lairoocvc^Oac,  ^lip^^afk^i. 

Etr  et  iLambulare.  * 
er,  marcher,  se  promener.  Job.  â2. 
ca  eardines  eœli  peranAulabat  :  Eliphas 
d  Job  mal  à  propos ,  comme  s'il  eût 
€  Dieu  étant  oisif  ne  regarde  point  ce 
passe  sur  la  terre,  et  qu  il  se  promène 
lent  dans  le  ciel  au-dessus  des  nuées. 
Umdo.  Act.  11. 19. 

er  par  quelque  endroit.  Act.  17.  1. 
Umn  pêrambulassent  (^toMtw)  Amphi- 
Ayant  passé  par  Amphipolis. 
ircourir*  Gen.  13.  17.  Surge  etperom^ 
terram:  Parcourei  prâente-* 
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ment  toute  l'étendue  de  cette  terre.  2,  Reg. 
24.  2.  Job.  1.  7.  y.  2.  2.  Yoy.  Cirguirb. 
Ainsi  Dieu  envoie  ses  anges  parcourir  la 
terre  comme  pour  savoir  ce  qui  s'y  passe. 
Zach.  1.  T.  10.  11.  c.  6. 7.  Isti  sunt  quos  mi- 
sit  Dominus  ut  perambtdent  terram  :  Ce  sont 
ceux  que  le  Seigneur  a  enyoyés  parcourir  la 
terre.  Bar.  6.  61.  etc.  Ainsi,  traverser,  aller 
d'un  bout  A  l'autre.  Judith.  5. 12.  Ita  ut  isti 
jfede  riccofundum  maris  perambulando  trans^ 
trent:  En  sorte  que  les  Israélites  passèrent  à 

Ïied  sec  en  trarersanl  le  fond  de  la  mer.  Luc. 
9.  1.  Act.  13.  6.  c.  15.  41. 

3*  Se  répandre,  s'étendre  de  côté  et  d'au- 
tre. Ps.  90.  6.  Non  timebis  a  negolio  peram- 
butante  in  tenebris:  Yous  ne  craindrez  point 
le  mal  çoi  se  glisse  pendant  les  ténèbres 
de  la  nuit.  Yoy.  Neootium.  Luc.  5. 15.  Per^ 
ambulabat  magis  sermo  de  illo  r  Sa  réputa- 
tion se  répandait  de  plus  en  plus. 

4''  Yenir  fondre  ,  se  jeter  avec  violence. 
Sap.  14.  31.  Peccantium  pcena  perambulat 
(iÇcirlpX'^^^O  9<^P^f  injustorum  prcevarica-- 
/tonem:  La  justice  armée  contre  les  pécheurs 
vient  fondre  sur  les  iniustes  pour  punir  leur 
infidélité.  1.  Mac.  15.  £l.  Ut  egressi  pieram- 
bularent  viam  Judcsœ  :  Afiu  qo  ils  fissent  des 
courses  et  des  hostilités  dans  la  Judée. 

5^  Yivre,  se  conduire.  Ps.  100.  2.  Peram^ 
bulabam  in  innocentia  cordis  mei:  Je  marchais 
dans  l'innocence  de  mon  cœur  ;  j'ai  tâché  de 
yivre  parmi  mes  domestiques  et  mes  amis 
dans  toute  la  sincérité  de  mon  cœur,  et  d*une 
manière  irréprochable.  Ainsi,  Perambulare 
in  délie tis  suis  :  Perséyérer  dans  ses  crimes. 
Ps.  67.  22. 

PERANTlQUnS,  a,  um  ;  9raX«i6c.  —  Fort 
vieux.  Jos.  9.  y.  4.  5.  Tulerunt  sibi  cibaria^ 
saccos  veteres  asinis  imponentes,  et  lUres  vina- 
rios  scissos  cUque  consutos^  caleeamenta  per-- 
antiqua  :  Ils  prirent  de  yieux  souliers.  Yoy. 

PlTTAGIUM. 

PERCELLERE.  —  De  l'ancien  cellere\ 
abattre,  renverser,  jeter  par  terre;  étonner, 
étourdir,  frapper,  interdire.  Ezech.  27.  35. 
Reges  earum  omnes  tempestate  perculsi  muta- 
verunt  vultus:  Les  rois  qui  avaient  une  liai- 
son étroite  avec  Tyr  furent  frappés  d'étonne- 
ment  et  de  crainte.  Sap.  17.  6. 

PERCIPERE  ;  acxcvGac,  Xa^ieàvccv.  —  De  per 
et  de  capere. 

1°  Cueillir,  ou  recueillir.  Tob.  14. 15.  Om- 
nem  hœreditatem  domus  Raguelis  iose  perce^ 
pit  (xXq^ovojuicîv)  :  Il  recueillit  toute  la  succes- 
sion de  la  maison  de  Raguel.  l.Cor.  9. 10. 2. 
Tini.  2.  6.  D'où  vient,  Percipere  spiritum: 
Attirer  l'air,  respirer.  Sap.  16.  15. 

2*  Receyoir,  acquérir.  Prov.  16.  21.  Qui 
sapiens  est  corde ^  appetlabitur  frudens^  et  qui 
dulcis  eloquiOf  mafora  perciptet  :  Celui  qui 
est  bien  r^lé  et  gui  est  maître  de  ses  passions, 
portera  à  juste  titre  le  nom  de  sage,  et  sera 
estimé  de  tout  le  monde;  mais  celui  qui 
ajoute  l'éloquence  à  la  sagesse,  le  sera  en- 
core bien  plus.  EccU.  38. 25.  Marc.  10. 17. 1. 
Tim.  4.  y.  3.  4. 

3*  Rempgrter,  recevoir  pour  récompensa. 
1.  Petr.  5.  4.  Percipietis  hùfiuMou)  immar-- 
cescibilem  gloriœ  coronom:  Vous  rempoBterei 
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uiio  conronne  ^e  sloire  qqi  ne  se  Pélrjra 
jamais,  s.  Pelf-  2-  13. 

h'  Comprendre,  coacevoïr.  1.  Cor,  2.  Ik. 
Animal»  homo  nçf^  pereipU  ea  guœ  tunt  >pt- 
rtlui  Dei:  L'homme  animal  et  charnel  n« 
reçoit  pqint  el  n'est  point  capable  de  com- 
prendre les  choses  qu'enseigne  l'Esprit  de 
Plen.  Voy.  Arihalis.  Dg  cette  signiScation 
vient  cette  phrase  si  rréqucnte:^uri6uf  per- 
cipere  :  Ecouter  arec  attention  et  bicnveil- 
lancc.  Judic.  K.  3.  Auribus  percipite,  princi- 
pes. Job.  13.  17.  et  dans  les  psaumes  Tort 
souvent  en  s'adrcssanl  à  Dieu.  Voy.  Anus. 

5*  Recevoir,  retirer.  Sap.  12. 7.  Ut  dignam 
ptrciverent  {  ou  plutât  percipertt,  compie  H 
est  dans  le  Grec,  Siltneu ,  le  rapportant  i 
terra  son  nominatif]  peregrinationtm;  \.  e> 
coloniam,  puerorum  Dei,  gua  tibi  omnium 
charior  est  terra:  Afin  qnc  cette  terre  qot 
TOUS  était  la  plus  chère  ae  tontes,  reçût  cette 
colonie  des  enfants  de  Dieu  qui  était  digne  de 
vous.  Voy.  PBRBoninATin. 

PERQhEBRESCERE  ;  ix*^>  i*oii99iu.  —  De 
ertbtr,  a,  um. 

Se  divulguer,  devenir  fort  public  et  corn- 
mon,  se  répandre  partent.  Judic.  16. 2.  Cum 
percrebuisiet  apud  tôt  intrasst  urbemSamson: 
Le  bruit  s'étant  répandu  parmi  eux  aue 
Samson  était  entré  dans  la  ville.  Le  nomi- 
natif est  sous-entendu,  mais  il  est  exprimé 
dans  les  autres  passages.  Rath.  1.  19.  3. 
Par.31.  5.  Esth.2.8. 

PERCCNCTARI,  Voy.  Cdscïabi  ;  ïrtyiwç». 
—  S'informer,  s'enquérir,  demander,  inter- 
roger. Judith.  6.  10.  Percunçlati  nmt  qvii 
rtrum  esttt  quod  illum  tinctum  Assyrii  re- 
liguissenl. 

PERCURRERE.  Voy.CnHKEHS.  —!■  Cou- 
rir en  quclqne  lien,  y  aller  promptemenl. 
Sap.  5.  9.  7raniieri4nf  illa  omnia  tanqiiam 
umbra,  et  tanquqm  nuntius percurrens  [icapa,- 
rpi^uv  )  :  Tous  ces  biens  se  sont  évanouis 
comme  l'ombre  aa  Lever  da  soleil,  et  comme 
un  conrrier  qai  court  à  perte  d'haleine  : 
C'est  ce  que  diront  les  mécoants  au  jour  dn 
jugement. 

2*  Parcourir,  courir  çà  et  là.  Marc.  6.  KS. 
El  ptrcurrenlts  univtrsau}  regionem  itlam 
cœperunt  in  frrofiaft*  eos,  gui  se  maie  habtbant, 
ct'rcwm/erre  (irtpiTpix'")' •'*  coururent  toute 
la  contrée,  etcommencèrent  À  lui  apporter  de 
tous  côtés  les  malades  dans  des  lits. 

3* Ne  faire  quepasser  les  yeux  sur  quelque 
chose,  lire  couramment.  Habac.  2.  2.  Scribe 
visum,  et  explana  eum  tuper  tabulas  ut  per- 
eurrat  (  SuImiv  )  ^ut  tegeril  eum  :  Ecnvef 
ce  qne  vous  voyez,  et  marquei-le  distincte- 
ment sur  des  tablettes  afin  qu'on  le  puisse 
lire  couramment. 

PERGDS8I0,  ma;  tuaowi.  —  L'action  de 
frapp«r 

Un  coup,  une  plaie.  2.  Reg.  6.  8.  Yoeatum 
est  nomen  lociiilius,perctusio  Oxœ:  Ce  lien 
fut  appelé  la  plaie  d'O* a. 

PËRCDSSOH,  o>is.  —  1*  Un  meurtrier,  un 
assassin,  qui  fait  un  meurtre.  Esod.  23.  2. 
Percutsor  l  finas,  eoedes)  non  erit  reus  san- 
guinis  :  Celui  qui  (lara  lue  un  voleur  de  nuit, 
gui  rouipl  la  porte  d'ane  maison  pour  y  en- 


trer, ne  sera  point  coBjabl?  49a  çfo^t  IfniB, 
35.  f.  18.  21.  SA. 

2*  Qui  est  prompt  à  frapper.  1.  Tim.  8.  ^ 
Non  vinolenftim,non  pereussorem  (ïr)ri«i5{); 
Il  ne  fant  pas  qu'on  évéq\ie  soit  ni  siûêtai 
Vin,  ni  violent  et  prompt  à  frappef.  Tii:  1.7. 

3*  Celui  qai  maltraite,  qui  opprime  etqof 
accable.  Is^.  14.  29.  Comminuta  est  virjt 
pereusioris  (w««ii]  lui  ;  Lk  verge  de  celui  qi 
t'opprimait  aétébrisée  :  Les  Phllistî^  «ralçit 
été  maltraités  par  les  jngea  et  les  premlm' 
rois  des  Israélites,  mais  ils  Ip  devaient  Su 
bien  plus  par  leun  sacce^seqfs. 

4*  Celui  qui  est  caufe  de  la  rniae  4  k 
l'oppression  de  quelqu'un.  S.  Par-  $3.U.I^ 
molavit  dits  Dama^ei  vietinuu  pe 
,   .......   ..^.L    *^-,(p. 


■SE 

(TWTuy)  suis:  J^cha^  slmagipift^goilii 
dieux  de  Damas  araienillé  'cânu  %« 
défaite,  parce  qn'il  ne  les  avait  pai  apÎBM 


5*  L'Ange  exterminatenr.Sxod.l9.  SS.X« 
linetpercussoremfi'ijiBptiini  ihgreâi  ditmot  tm- 
tras  et  lœdere  :  L'Ange  exterminateur  tu 
tons  les  premiers-nés  des  Bgyptiena  ;  mÀ 
Dieu  ne  lui  permit  point  detbacoar  oBOxim 
Hébreux. 

PERCUSSn&A,  M.  — Dn  nipin  pareviMi 
frappement,  battement. 

1*  L'impression  qne  l'on  fait  an  frappai 
sur  Quelque  métal.  1.  Mac.  19.  6.  Ptfimilê 
tibi  picere  pereussuram  (  Kiftp»)  nrofrii  «ti 
mismatis  in  régions  tua  :  Je  TouB  penuau'lt 


faire  battre  mdnnaie  dans  voire  pan.  (rCUf 
une  marque  de  louTeraîneli  dont  ïti  h0 
jouirent  par  la  permission  d  Antiôchqi.  ' 


port  à  la  lèpre.  Levit.  l'*.  it.  Ittk  tat  hà 
teprœ  et  pereussurm  [ipiAanÊi)  :  Ce  naot  a  n 


2*  Plaie,  ou  espèce  de  gale  qvi  aTaitn 
-" 11.7  -       --. 

lôrt  à  ce  qui  est  dil,'c.  13.'  r.  6. 18.  at  toaSï 
les  espèces  de  lèpre  et  de  gale  sont 

ses  dans  ces  deux  termes,  Jepra  et  pm 

Hebr.  maculœ  nigrœ,  des  taches  nolrea 

3°  Affilatton,  secousse, ébranlemenLaw 
27. 5.  Sicut  inpereussura  (viwfia)  1 1  i'fiii|i 
nebit  putvii  :  Comme  loraqu'on  remneart- 
blc,  il  ne  demeure  que  les  ordaras»  dal 
lorsque  l'homme  s'inquiète  dans  la  peaiiii 
il  n'y  demeure  quel'irréaolntioa  etMdoall 
Voy.  ÂPOHU. 

V  Plaie,  ou  blessure  spirituelle.  II.  M. 
26.  In  die  gua  altigaverit  Dominui  •iiiaiitp»' 
puii  sui,  et  pereussuram  (ôSùv^]  ptaga  lamn^ 
rit:  Quand  Dieu  anra  bandé  la  pUie  da  Na 
peuple,  et  qu'il  aura  guéri  ses  bletianh 
e'est-à-dire,  qu'il  aura  délivré  las  rieaid| 
tous  les  maux  et  de  toutes  les  mitM 
qu'ils  souffrent  dans  celte  vie  morleila.  Tif* 
Allioàrk. 

PERCUTBRE,  Voy.  Quatiu  ;  —  1*  Fnp- 

fier,  battre,  loucher  fort;  sait  dea  choast 
oaniniées.4.  Heg.3.  v.8. 14.  P«rMsnlapiM 
et  non  sunt  divisa  :  Elisée  frappa  les  aial 
du  manteau  d'Elie,  et  elles  ne  tarant  pM 
divisées.  Ps.  77. 20.  Pereiusit  pstrasnttpm- 
runl  ufuœ.  4.  Beg.  13.  v.  18.  19.  Bsoi.  1.  f. 
20.  25.  etc.  D'où  vient: 

Percutert  oumum  suam  (  altéra  «unis  ]  a^  ; 
percutere  manu  ad  manum;  Frapper  a'aat  : 
main  dans  l'antre;  eequiestu' 


PER 

i^çar  et  d*iB4igaatk)n.  Exech*  6.  ii. 
\iemànum  iuam:  Frappez  d*unei  maip 
Vautre,  dit  Dieu  aa  Picophète,  pour 
ner  p^r  ce  signe  naturel  la  douleur  et 
«qr  extrême  dont  il  se  b^uve  saisi  en 
igeant  par  une  lumière  surnaturelle  la 
leur  de4  péchés  de  Jérusalem»  et  celle 
lâtiments  dont  Dieu  les  punissait,  c.  21. 
ffcute  manu  ad  manum. 
tutere  pectui.  Voy.  P«gtds. 
^iêrepede  :  Frapper  du  pied  ;  ce  qui 
lelqoefois  une  marque  de  joie.  Ëzech. 
.  Ptausisti  manu  et  percuisisii  (  ^tU  ) 
Tous  avez  ha^UvL  d^s  mains  et  frappé 
ed,  ^i  TOUS  TOUS  étefli  ré|)Qai.  Voy< 

MME. 

.  des  choses  animées»  les  frapper,  bat- 
lesser»  outra|;er;  9oit  le  corps.  Num. 
i.  Curpercuiis  me?  Pourquoi  m*avez- 
firappé?  Exod.  2.  y.  11.  13.  Cur  per- 
fToximum  tuum  ?  Gant.  5»  7.  Matlb.  5« 
9k.  (9.  etc.  ProT.  23. 13.  Si  perçusse^ 
m  virga^  non  morietur  :  Si  vous  corri- 
I  châtiez  ce  jeune  homme,  vous  lui 
rez  la  vie,  v.  ik.  Act.  23,  2.  Pr€BcepU 
Kbiu  sibi  perculere  os  ejus  :  Le  grand 
»  ordonna  à  ceux  qui  étaient  près  de  lui 
Bnppersurle  visage;  soit  parce  qu'il 
usé  parler  sans  en  demander  la  perpiis- 
soit  à  cause  du  témoignage  qu  il  ren- 
ie lui-même,  comme  s'il  eût  voulu 
r  ses  accusateurs  en  justîflant  son  in- 
ce;  ou  en6n  pour  avoir  manqué  de 
:t  à  leur  égard  en  les  traitant  de  frères. 
l  Tesprit.  1.  Cor.  8.  12.  Percutientes 
Imtiam  eorum  infirmam  in  Chrisfum 
lis  :  En  blessant  leur  conscience  qui  est 
,  TOUS  péchez  contre  Jésus-Christ, 
lavaffer,  gâter,  détruire,  renverser, 
igit  des  choses  inanimées.  Ps.  104*.  33. 
ssit  vineas  eorum  :  U  gâta  leurs  vignes. 
41.  T.  6.  23.  27.  Num.  32.  i.  Mal.lk.  G. 
kHATHKiiA,  etc.  Ainsi,  Percutere  flumen: 
un  fleuve.  Isa.  H.  15.  Pereutiet  eum  in 
I  ritiê  :  Le  Seigneur  desséchera  le  Nil 
les  sept  embouchures;  c'est  une  pré- 
Q  de  la  ruine  de  Tidolâtrie.  Y.  Lingua. 
Qcommoder,  affliger,  punir  rigoureu- 
it;  soit  de  peines  corporelles.  Act.  12. 
ffcussit  eum  Angélus  Domini  :  Un  ange 
Iffoeur  le  frappa,  c.  23.  3.  Gen.  19. 11. 
3.  20.  Isa.  1.  6.  etc.  Ce  qui  s'attribue 
nveur  que  Dieu  a  livré  aux  Juifs  pour 
Btraçé  et  persécuté.  Ps.  68. 31.  Quem  tu 
fgUtipersecutisunt.  Is.  53.  k.  Percussum 
€t  humiliatum  :  Nous  l'avons  considéré 
le  un  homme  frappé  de  Dieu, et  humilié 
I  excès  de  charité,  par  les  hommes. 
cutere  in  posteriora.  Voy.  Postbhioea. 
eutere  virga.  Yo^.  Yiroa. 
et  peines  spintuelles.  Dent.  28.  28. 
Hai  te  Dominus  amentia  et  cœcitate  ac 
f  wuntii:  Le  Seigneur  vous  frappera  de 
le,  d'aveuglement  d'esprit,  et  de  fn- 
Zach.  19.  k. 
faUraiter,  outrager  ;  soit  en  paroles  ou 

nent.  Prov.  17. 26.  Non  est  oonum 

1ère  (  liriftuXtvccv }  prineipem  qui  recta 
\$s  il  n'est  pas  bon  de  maltraiter  le 


PEB 

prince  qui  juge  selon  la  justice;  Gr.  Insùttari. 
Il  n*est  pas  bon  de  dresser  des  piégea  aus 
magistrats  qui  sont  justes;  H^.  Il  n'est 
pas  bon  que  les  princes  maltraitent  ceux  qui 
jQffent  selon  la  justice. 

§•  Tuer,  perdre,  défaire.  Matth.  26.  31, 
Percutiam  Pastorem  et  dispergentur  oves  gre- 
gis:  Je  tuerai  le  Pasteur,  et  les  brebis  clu 
troupeau  seront  dispersées  :  Ces  paroles 
sont  tirées  de  Zacharie,  c.  13.  7.  Percute 
Pastorem  et  dispergentur  oves  :  Où  Dieu 
donne  pouvoir  aux  Juifs,  qu'il  appelle  son 
épée,  de  mettre  à  mort  son  Fils  qu'il  av^it 
envoyé  pour  racheter  par  le  prix  de  son 
sang  les  brebis  perdues  de  la  maison  dls- 
raël .  C'est  l'application  que  Jésus-Christ 
en  fait  lui-même,  en  prédisant  à  ses  disci- 
ples qu'ils  l'abandonneraient  tous.  Exod.  2 
12.  (Act.  7.  24,)  c.  12.  12.  Num.  22.29.  etc. 
Ainsi,  Percutere  gladio^  ou  in  ore  glaiii. 
Deul.  13  15.  Jos.  19.  M.  Judic.  1.  v.  8. 
25.  Percutere  animam  alicujus  :  Oter  la  vie 
à  quelqu'un.  Jer.  W.  1*..  Percutere  lingua  : 
Faire  mourir  quelqu'un  en  le  calomniant 
auprès  des  juges,  c.  18.  18.  Percutiamus  eum 
lingua. 

6"  Yaincre,  défaire,  mettre endérpute.  Gen. 
ih.iH.  irruit  super  eosnocte^percussUgue  eos: 
Abraham  vint  fondre  sur  les  ennemis  di^raut 
la  nuit, et  les  mit  en  déroute,  c;  36.  35.  Num. 
ik.  45.  c.  21.  35.  Deut.  29. 16.  etc.  A  q^oi  se 
rapportent  ces  phrases  :  Percutere  in  ore  gla- 
dii  :  Num.  21.  24.  Jos.  10.  v.  28.  30.  Percu-^ 
tere  plaga  magna  :  1.  Mac.  1 .  32.  c.  5.  v.  3. 34. 
etc.  Hais  quand  cela  s'attribue  à  Jésus- 
Christ,  il  faut  souvent  l'entendre  d'une  des- 
truction spirituelle  par  laquelle  les  vices 
sont  égorgés  dans  les  homu^es  pour  les  ren- 
dre tout  autres.  Num.  24. 17.  Pereutiet  duces 
Moab  :  Le  Messie  s'assujettira  les  Moabites  ; 
c*est'Mire  toutes  les,  nations,  non  en  tuant 
le  corps,  mais  en  faisant  mourir  l'âme  au 
péché.  Voy.  Yastarb. 

7*  Reprendre,  blâmer.  2.  Reg.  24.  10.  Per- 
cussil  cor  David  eum^  postquam  numeratus  est 
populus:  Après  le  dénombrement  du  peuple, 
David  sentit  un  remords  en  son  cœur.  1. 
Reg.  24.  6.  Percussit  cor  suum  David.  Hcb. 
Percussit  cor  David  eum  :  David  se  repentit 
en  ltti*méme,  se  blâma  d'avoir  coupé  le  bord 
de  la  robe  de  Saûl.  Yoy.  1.  Joan.  3.  vers. 
20.21. 

8"  Arrêter ,  réprimer.  Job.  26.  l^.  Pru- 
dentia  ejus  percussit  (o>To^wuo>dai}  superbum  : 
Dieu  par  sa  sagesse  arrête  les  fougue^  de  la 
mer.  Heb.  Superbiam.  Yoy.  Supbrbus. 

9*  Traiter,  contracter.  Osée.  2.  18.  Percu^ 
tiam  eum  eis  fmdus  {^laxiBiç^a^)  :  Je  ferai  que 
le«  bétes  ne  Leur  nu^ient  point.  2.  Par. 34. 31. 
1.  Esd.  10.  3.  2.  Esd.  6.  2.  etc.  Yoy.  Fubdus. 
On  se  iert,  avec  les  mo(s  de  pacte  et  d'à/- 
lianee  ,  de  celui  de  percutere^  parce  que  au^ 
trefois  les  traités  se  faisaiept  en  ioûnolant 
quelque  victime.  Yirgil.  : 

Et  CSM  feriebaDt  foedert  porca. 

Cette  expression  yiept  de  l'hébreu ,  où  l'on 
se  sert  du  verbe  m  carath^  percutere  »  eR 
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même  sens,  à  cause  de  la  vîcUine  qu'on  im-      législateur  et  un  juge  qui  peut  Banrer  et  [■■  1 

molait.  Voy.  Foedcs.  nir.  Marc.  1.  â!t.  c.  IV.  3i.  f 

PERDERE,  «tbUO.cv.  -   Du  Gr.  Tri^Ot.»,         6- Perdre  enlièrcment,  abolir,  cxleriDiMf.l 

vatture,  perdre,  corrompre,  ruiner,  dissiper,      ««en   18.  23,  Numqmd  perdojuitum  tum  im-M 
4    n     I        r-  I  .  ir  ■       pior  Exlcrmincrez-vous   le  luste  avec  Iht^l 

1"  PerJrc,   faire  quelque  perle,  souffrir     '^  '  ^    '"^ 

un    dommage.    Eccli.   2,   16.    Vœ    his    qui 

ptrdiderunl  suttinenliam  :  Malheur  à  ceux 

qui  onl  perdu  la  patience,  c.  27.  17.  Qui  dé- 
nudât arcatta  umict,  fidem  ptrdit  :  Celui  qui 

découvre  les  secrets  do  son  ami  perd  loule 

cr{'aticc.   c.  27.   20.  Stcut  komo  qui   perdit 

amicumtuum,iic  et  qui  perdît  amicitiam  pro- 

fcimi  sui  :  Celui  qui  détruil  (par  le  violcment 

du  secret)  l'amitié  qui  le  liait  avec  son  pro- 
chain,est  comme  un  homme  qui  aurait  perdu 

son  ami  [par  la  mort). On  ne  peut  recouvrer 

ni  l'un  ni  l'autre.  Gr.  Comme  un    homme 

perd  son  ennemi,  ainsi  il  perd  l'amitié  de  son 

prochain  :  c'eit-à-dtre,  il  perd  aussi   bien  un 

ami  eu  découvrant  son  secret,  que  s'il  était 

sou  ennemi,  c.  29.  v.  19.  23.  I.  Reg.  9.  20. 

etc.  Ainsi  Perdere  mercedem  .-  Etre  privé  de 

sa  récompense.  Malth.  10.  b2.  Marc.  9.  fiO. 

iVon  perdel  mercedem  suam  :  11  obtiendra  une 

grande  récompense.  2.  Joan.  S.  Yideie  vos- 

metipsoine  perdali»  qaœ  operati  estis  :  Gàr- 

dez-vous  de  perdre  lo  fruit  de  vos  bonnes 

œuvres. 
2°  Laisser  perdre  ,  laisser  périr.  Joan.  6. 

39.   Ilœc  est  volunlas  ejut  qut  mitil  me.  Pa- 
trie, ut  omne  quod  dédit  mihi  non  perdam  ex 

ta  :  La  volonté  de  mon  Pftre  est  qne  je  ne 

perde  aucun  de  ceux  qu'il  m'a  donnés,  c.  18. 

U.  C'est  pour  les  sauver  qu'il  est  descendu 

du  ciel  et  qu'il  a  lanL  souffert.  Ainsi,  Prov. 

23.  8.   Perdes  [lufLiciiti-' )  putchrot  lermones 

tuo»  :  Vous  supprimerez  tout  ce  qne   vous 

auriez  pu  dire  de  beau   pour  entretenir  la 

conversation.  Ps.  25.  9,  Neperdas  cumimpiis 

animam  meam  :  Ne  permettez  pas  que  je  pé- 

risseavec les  impies: /75br.  n'assemblez  pas. 

Il  demande  peut-être  à  Dieu  qu'il  ne  permette 

pas  qu'il  meure  avec  les   idolâtres,  parmi 

lesquels  il  avait  été  contraint  de  se  retirer, 

mais  qu'il  puisse  encore  revoir  le  tabernacle 

et  les  assemblées  de  son  peuple. 
3"  Dépenser.  Eccl.  3.6.  Tempu*  ac^mVendi 


pie  ï  Ps.  5.  7.  c.  27.  3.  Marc.  3.  G.  Luc.  IT.I 
27.  etc.   Ainsi  Maie  perrfere,  Mallh.  21.  *t^ 
Exterminer.   Perdere]  nomen,  on  ni<mofii 
alicujm,  Ps.   10.'}.  17.  Eccli.  10.  21.  Isa.1 
^.  c.  2fl.  Ih.  Perdere  in  nihilum.  c.  30.3 
Usgue  ad  fundamenlum.  Eccli.  10. 19.  i>«rdi 
de  terra,  ou  de  filUs  Aominum.   Ps.  30.  t 
Ps.  33.  17.  Prov.  2.   22.  Perdere   a  «tif^l 
Eccii.  49.  9.  A  quoi  se  rapporte  Perdert,tt-y 
cem  gaudii:  Faire  cesser,  abolir  les  (nia  1 
joie.  Jcr.   2o.    10.   ou    Vocem  magnam:\MÊ 
grand  bruit  qui  se  fait  dans  une  ville.  cST 
55.    ce   qui    est  une  marque  de   sa 
entière. 

7"  Rainer,  ravager,  détruire,  reorera 
Jer.  51.  11.   Ment  ejua  est  ut  perdat   [  i[ 
tptin)  eam  {Babylonem):L<i  Seigneur  a  for 
sa  résolution  contre  Babylonc,  afin  de  lA  é 
Iruirc.  c.  k&.  8.  Thren.  2.  9. 

8*  Tuer,  faire  mourir,  Matth.  2.13.  f«l»  | 
rumest  ut  Herodes  quœrat  puerum  adptr- 
dendum  eum  :  Hérodo  cherchera  l'eufui  | 
pour  le  faire  mourir,  c.  12.  IV.  c.  22. 7.  Joas. 
10.  10.  De  là  vient  Perdere  animam  :  Oter  U 
vie.  Luc.  6.  9.  Interrogo  voâ  «  licet  am- 
mam  salvam  facere,  an  perdere  f  J'ai  ode 
question  à  vous  faire  '.  Est-il  permis  de 
sauver  la  vie  ou  de  l'ÛIer  ?  Marc.  3.  4.  C'kI 
Atcr  la  vie  que  de  no  point  secourir  qaaoj 
on  le  peut.  Job.  18.  V.  Ainsi  celui  qui  péri 
sa  vie  et  qui  l'expose  volontiers  pour  Jésus- 
Christ  la  conservera  et  se  sauvera.  Mauh. 
10.  39.  c.  16.  25.  Marc.  8.  35.  Luc.  9.  24.  c. 
17.  33.  Mais  en  quelaoes  endroits,  Perdere 
animam  ;  Perdre  son  âme  ;  c'est  perdre  le  sa- 
lut éternel.  Eccli.  20.  2i.  Est  qui  perdet  ani- 
mam tuant  prœ  confasione  :  Tel  perd  son  ime 
par  un  excès  de  honte  :  la  mauvaise  houle 
est  quelquefois  la  perle  du  salut,  quand  on 
accorde  contre  sa  conscience  ce  qu'on  n'ote 
refuser.  Prov.  6.  32.  Luc.  9.  56. 

9'  Punir  du  dernier  supplice.  Matih.  ÏI. 
""   Persuaserunt  populis  ul  pelèrent  Barak- 


et  tempui  perdendi .-  Il  y  a  un  temps  a'acquè-     bam  ,  Jesum  vero  perdirent  :  Us   perBoadè- 


rir  et  un  temps  de  dépenser  :  S'il  n'y  avait 
des  occasions  do  dépenser  avec  plaisir  le 
bien  qu'on  a  acquis,  la  peine  qu'on  se  donne 
pour  en  acquérir  serait  inutile.  Eccli.  21).  13. 
Perde  pecuniam  propter  fralrem  et  amicum 
tuum,  et  non  abscondas  illam  sub  lapide  in 
prrditionem  :  Perdez  (  soyez  prêt  à  perdre  ) 
votre  argent  pour  votre  frère  et  pour  votre 
ami,  et  ne  le  cachez  point  sous  une  pierre  à 
votre  perle  ;  ou  bien  pour  être  perdu  ;  Gr. 
fin  iuOnn>,ffe  œrugine  obducatur  :  Ne  le  laissez 
point  s'enroaitler. 


rent  au  peuple  de  demander  Barabbas,  et 
qu'on  punit  Jésus  du  dernier  snpplicf. 
Mallh.t0.28.  Marc.  1.2i.Luc.l».34.Jac.i.lâ 

10'  Etre  cause  de  la  perte  de  quclqu'oD, 
lui  en  fournir  le  sujet  et  l'occasion.  Prov.  1. 
32.  Prosperitai  alultorum  perdet  illotilt 
prospérité  des  insensés  sera  caose  de  lear 
perte.  Rom.  14.  15.  Luc.  9.  23. 

PERDITDS,  A,  UM.  —  Perdu,  ruiné,  cor- 
rompu. 

1°   Perdu,  égaré,  qu'on   a  laissé   perdre. 

qu'on  a  laissé  échapper.  Lévit.  6.  3.  Sivertm 

4' Perdre  avec  profusion  ,  prodiguer  inuti-     perdilam  (à^uXiia,  ret   perdita)  intenerù 


lemcnt.  Prov.  29.  3.  Qui  nutrit  scorta  perdet 
tubstantitan :  Celui  qui  nourrit  des  prosti- 
tuées prodiguera  inutilement  son  bien.  Voy. 
Pbbditio. 

5'  Aniiger,  maltraiter,  punir  rigoureuse- 
ment. Jac.  4.  12.  Unustst  legiilator  et  judex 
guipotttl  ptrdert  it  libtrare  :  U  n'y  a  qu'un 


C'est  un  vbique  de  retenir  une  chose  per- 
due. Jer.  50.  6.  Grex  perditus  {iarehàiit)  fiu- 
tut  est  poputus  meus  :  Mon  peuple  est  et 
un  troupeau  égaré. 

2'  Perdu,  dans   un   état  déplorable. 
27.    13.  Venieiit   qui  perditi  {hnHiivni}  fi 
Tant  :  Le  prophète  parle  de  ceux  qui  ilaieal 
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captib  en  Babylone.  Dent.  28.  87.  (Ainsi 
Furi  ifl  vai  perdtlum,  c'est  être  dans  lé  der- 
nier mépris,  comme  n*étanl  bon  A  rien.  Ps. 
90.  13.  Faciut  mm  tamquam  vas  perdiium  : 
Je  suis  de?enu  comme  un  vase  brisé. j  Jer. 
51.  26.  Thren.  1.  16. 

PERDITIO,  vu;  &ni\ttù.--V  Perte,  ruine, 
destruction.  Tob.  3.  22.  Non  mim  deleetaris 
im perdiHonibui  nostris  :  Vous  ne  tous  plai- 
ses point  à  nous  perdre,  c.k.  H.  Judith.  6. 
S.  C.8.  27.  Job.  31.  3.  Ose.  13.9.  Perdiiio 
ItM  (e«l), /irae/ :  Votre  perte  ne  ylentque 
de  tous;  autr.  Le  Tean  que  vous  adorez  est 
Totre  perte,  6  Israël;  selon  d'autres^  Heb.  Vo- 
tre roi  TOUS  a  perdu  ;  Gr.  rf  tm^B^pi  9ou, 
Psrdiiioni  iuœ  quu  auxiliabitur  f  Qui  pourra 
réparer  Totre  perte.  Eccli.  51.  3.  Liberasti 
Cùr/ms  mium  a  perditions  l  ^MfBopà  )  :  Vous 
ares  délirré  mon  corps  de  la  perdition,  t.  e, 
de  la  mort.^De  là  Tiennent  ces  phrases  : 

Addueere  perdilionem  :  Attirer  sa  perte. 
Bccli.  23. 21.  La  Caire  venir  sur  Quelqu'un. 
Jer.  (9.  8. 

Avertere  manum  a perditione: Cesser  demi* 
mer  et  de  perdre.  Thr.  2.8.iVon  avertit  manum 
smoKk  mperditione  (xarairâTufia,  coneulcatio), 
IktrSt  paner  e  ou  consumer  e  in  perditionem: 
Baiaer, perdre,  consumer.  Deut.  29.  21.  Jud. 
11.12.  Hich.l.7.c.6.16. 

Kes  perditionis:  Le  temps  précis  auquel  la 
mine  doit  arriver.  Deut.  32.  S^.Juxta  est  dies 
perditionis  :  Le  jour  auquel  leur  ruine  doit 

arriver  est  proche, 
flcredt  lare,  on  invenir  e  perditionem:  \y  oit 

la  perte  pour  son  partage,  y  tomber.  Eccli. 

SD.97.  c.  36. 11. 
fereutere  perditions  :  Accabler,  ruiner  en- 

tiirement.  Hich.  6.  13. 
Steta  perditionis  :  Hérésie  pernicieuse.  2. 

Pelr.  2. 1. 
S*  Profusion  inutile  de  quelque  chose.  Hatt. 

2(.8.  Ut  quid  perditio  hœeîA  quoi  bon  cette 

proTosion  inutile?  Marc.  14.  k. 
^  Le  lieu  où  les  morts  sont,  leur  état,  les 

Htrailles  de  la  terre,  le  tombeau.  Ps.  87.12. 

Ifuwiqmd  narrabit  aliquis  in  sepulcro  mue- 

rieordiam  tuam,  aut  veritatem  tuam  in  per-- 

Altene  f  Quelqu'un  racontera-t-il  dans  le  sé- 

pokre    Totro  miséricorde  ,  et  votre  vérité 

iios  le  tombeau  7  Job.  26.  6.  Voy.  Opbbimbh- 

nm.  ProT.  15. 11.  Voy.  Iiifbbiids.  c.  27.  20. 

Job.  98. 22.  Perditio  et  mors  dixerunt  :  Auri' 
hu  nosiris  audivimus  famam  ejus  :  La  per- 
dition et  la  mort  ont  dit  :  Nous  avons  ouï 
parler  d'elle.  Les  hommes  étant  morts ,  soit 
qu'ils  ioient  dans  l'enfer  ou  dans  les  limbes, 
avouent  que  ce  qu'ils  avaient  connu  de  la  sa- 
cesse  n'était  que  très-peu  de  chose.  Le  tom- 
beau eet  appelé  perditio^  parce  que  les  corps 
s'y  coosument  et  s*v  réduisent  en  poudre. 

k*  La  perte  ou  la  damnation  éternelle. 
Eecli.  S0.  13.  Et  non  abscondas  illamsub  la- 
pide in  perditionem  :  Ne  cachez  point  votre 
argent  sons  une  pierre  A  votre  perte,  autr. 

Enr  être  perdu.  Voy.  Pbrdbbr.  Job.  31. 12. 
cli.  41. 13.  Hatth.  7. 13.  Act.  8. 20.  Philip. 
1.  88.  1.  Tim.  6.  9.  Hebr.  10.  39.  2.  Petr.  2. 
S.  D'on  Tient  Filius perditionis.  Voy.  Filius. 
PBBDITOR,  u.  --  Destructeur,  qui  ruine, 

Dscnoan.  va  mIilol.  sigbÎb.  IIL 


PER 
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Sui  détruit.  Soph.  2.  S.  Gens  perditorum  ; 
lebr.  tï^rro  {Cerethim),  Gr.  xAirrûv,  lequel  mot 
est  aussi  traauit  par  celui  d  interfeetores.  Ce 
sont  les  peuples  de  la  Palestine  ainsi  nom- 
més de  THcbr.  rro  {carath)^  succidere.  parce 
qu'ils  ruinaient  leurs  voisins, et  faisaient  des 
courses  sur  eux  avec  violence  et  insultes. 
Voy.  Cbrbthi. 

PERDIX ,  icis.  —  Du  Gr.  nipiili 
Une  perdrix.  Jer.  17.  11.  Perdix  fovitquœ 
non  peperit  :  Vous  êtes  semblables  à  là  per- 
drix qui  couve  les  œufs  qu'elle  n*a  point 
faits.  Les  naturalistes  disent  que  cet  oiseau 
vole  les  œufs  des  autres  perdrix,  qu'elle  les 
couve;  mais  quand  les  petits  sont  éclos  et 
qu'ils  entendent  sa  voix,  ils  Tabandonnent 
comme  une  marâtre,  et  courent  é  leur  véri- 
table mère.  Le  prophète  se  sert  de  cette  com- 
paraison contre  les  Juifs  de  son  temps,  qui 
amassaient  des  richesses  par  des  voies  inju- 
stes, dont  ils  ne  jouiraient  pas  :Fecit  dtrt- 
tias,  et  non  in  judicio  :  Comme  la  perdrix 
couve  des  œufs  qui  ne  sont  point  à  elle,  ainsi 
l'injustice  s'enrichit  du  bien  des  autres  par 
son  iniustice.  1.  Reg.  26.  20.  Eccli.  11.  32. 
Sicut  perdix  inducitur  in  caveam,  sic  et  cor 
superborum  :  Comme  la  perdrix  est  conduite 
dans  le  filet,  ainsi  est  le  cœur  des  superbes, 
et  de  celui  qui  est  attentif  à  regarder  fa  chute 
de  son  prochain;  Gr.  Le  cœur  du  superbe 
est  comme  une  perdrix  qu'on  met  dans  une 
cage  pour  prendre  les  autres,  et  il  observe 
la  chute  du  prochain  comme  une  sentinelle 
qui  est  au  haut  d'une  tour.  Ce  mot  néan- 
moins, dans  ces  deux  premiers  endroits,  est 
en  hébreu  trp  {core)^  que  l'on  ne  croit  point 
être  la  perdrix,  mais  la  bécasse,  selon  Bo^ 
chart,  à  cause  de  la  forme  de  son  bec,  uni 
ressemblée  un  pieu,  en  hébreu  mp  (coreA). 

PERDUCERE.  Voy.  DuGBRB;^M7cev.  —  De 
per  et  de  ducere. 

Conduire,  mener  ,  amener  jusque ,  faire 
passer  à  travers,  faire  venir,  attirer,  por- 
ter à  quelque  chose,  faire  consentir,  faire 
durer. 

1*  Conduire,  amener  jusqu'en  un  lieu.  Gen. 

24.  V.  27.  48.  Benedictus  Dominus ^i  re- 

cto  itinere  me  perduxit  (cvo^oûv)  in  domum  fra* 
tris  domini  mei  :  Béni  soit  le  Seigneur  qui 
m'a  amené  droit  dans  la  maison  du  frère  de 
mon  maître,  c.  39.  1.3.  Reg.  10.  28.  Eccli. 
46. 4.  H 08 tes  ipse  Dominus  perduxit  {inmfew): 
Le  Seigneur  a  amené  lui-même  à  Josué  ses 
ennemis  pour  les  vaincre.  Marc.  15.  22  Act. 
9.  2.  etc. 

2*  Conduire,  mener.  Ps.  77.  57.  Perduxit 
(«yÔ7<iv)  eos  tamquam  gregem  in  deserlo. 

3*  Faire  passer  à  travers.  Ps.  77.  13.  Inter* 
rupit  mare  et  perduxit  eos  :  11  divisa  la  mer 
et  les  fit  passer  à  travers. 

4*  Attirer,  faire  venir.  Judic.  20.  32.  Fti- 
gam  arte  simulantes  inierunt  consilium  ut 
eos...  ad  supradictas  semitas  perducerent  (i«- 
oTrâv)  :  Ceux  d'Israël  feignaient  adroitement 
de  fuir,  à  dessein  d'attirer  les  Beiijamites 
dans  les  chemins  dont  nous  venons  de 
parler. 

'^'^  Conduire,  porter,  ou  pousser  une  chose 
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)iiH|Q*àia  cerUtn  point.  9.  Ref|[.7. 1.  Dommm 
êuam  mdifieatit  Sahmon  iredectm  aimû^f  I  ad 
perfê€tum  u$qu0  perduxit  :  Salomoii  acbeva 
•on  palais  en  l'espace  de  Ireixe  ant.  Isa.SS.  i^. 
Née  ad  inerementum  perduxi  virgtnes  Uéê^h): 
Je  n*ai  point  éle?é  de  jeunes  filles.  S.  Mac. 
7.  3ÎI.  In  isiam  œlatem  :  Jusqu'à  cet  âge  où 
youi  êtes.  D'où  viennent  eet  laçons  de 
parler  : 

^Ad  amaritudinem  perducere  (xoroSuvâv, 
affligen)  vitam  alicujui  :  Rendre  la  rie  en- 
nuyeuse. Exod.  1.  ii. 

Ad  irritum  perducere  ;  Rendre  inutile  et 
sans  effet.  Levit.  26. 15.  Ut  ad  irritum  perdu- 
eatis  [iutaxiiiiifat  diestpare)  :  Afin  de  rendre 
mon  alliance  inutile  et  sans  effet. 

Terram  ad  eremum  perducere  :  Réduire  en 
un  désert.  Sap.  5.  9k.  Ad  eremum  perducet 

téfniiùvy)  omnem  terram  iniquitaê  ulorum  : 
eur   iniquité  réduira  toote  la  terre  en 
désert. 

6*  Elever,  relever.  Eccll.  13.  S8.  Divee  h- 
cutuê  es/,  et  onme$  tacueruut.  et  verbum  Ulius 
usque  ad  nubeê  ûer4ucent  ((bv^Ov)  :  Si  un 
homme  riche  parle,  tous  se  taisent,  et  Us  re- 
lèvent ses  paroles  jusqu'au  ciel. 

PERDDRARE;  wfotrmfrtùih.  —  Durer  long- 
temps. Voy.  PATiBRTin.  Voy.  DunAEB. 

Persévérer,  persister  avec  persévérance. 
Act.  2.  M.  Quotidie  perdumintes  unemimiter 
in  temple  :  Ils  allaient  tous  les  jours  au  tem- 
ple dans  l'union  du  mèoie  esprit,  et  y  persé- 
véraient en  prières. 

PERBFFLÙERB.— S'écouler,  coulérdt  tous 
cAics,  ne  pouvoir  tenir.  Heb.  2. 1.  Proplerea 
abundantius  eportet  ebserwire  nés  ea  qum  ou- 
dîot.  us,  fie  ferte  pereffluamus^  pour  per/tua-- 
mus  (irofta^fêi» ,  perfluefe)  :  De  peur  quQ  bous 
ne  soyons  comme  des  yases  cntr'ouverts,  qui 
laissent  écouler  ce  qu'on  y  met.  Voy.  Obsbr- 
VAiiB.  Ce  qui  revient  à  ce  que  dit  Parménon 
dans  Térence  :  Plenus  rimarum  sum,  têtus 
hac  illacnerflue. 

PEREGRE,  adverbe.  —  De  Tancien  mot 
peregris  ou  pereger^  quasi  per  agrum^  d'où 
vient  pffajrare. 

1*"  Hors  du  pays,  en  un  pays  étranger,  au 
loin.  2.  Hacb.  5. 9.  Peregre  [M  Jihnç)periit  : 
Jnson  périt  lui-même  hors  de  son  pays.  c.  9. 

28.  D'où  vient  Peregre  preficisei  :  S*en  aller 
dans  un  pays  éloigné.  Matlh.  21.  33.  c.  25. 
14.  etc.  Ainsi,  Peregre  esse  :  Etre  hors  de  son 
pays.  Luc.  20. 9.  Peregre  fuit  muUis  (empe^ 
ribus. 

2*  Ce  qui  est  à  d'autres,  étranger.  Eccli. 

29.  29.  Melior  est  victu»  pauperis  sub  têgmine 
asserum  quam  eputa  splendidœ  in  peregre  (h 
«XÀoT/)tocc,  adj.,  in  alienis)  :  Ce  que  mange  le 
pauvre,  sous  quelques  ais  qui  le  couvrenti 
vanl  mieux  qu*un  festlft  magnifique  dans 
une  maison  étrangère. 

PEREGRINARI;  fw^ooeiiv.  --  De  peregre. 

V  Etre  hors  de  son  pays,  être  en  pays 
étranger.  Gen.  12.  10.  Descendu  Abram  m 
JBgyptum  ui  peregrinaretur  ibi  :  Abram  des* 
ccndit  en  Egypte  pour  y  passer  quelque 
temps,  c.  20. 1.  c.  26. 3.  Exod*  12.  k9.  etc. 

2*  Vivre  comme  étranger  dans  cette  vie 
mortelle.  Gen.  Vt.  9.  Dies  peregrinationis 


..  Hsfi  pervenêhsni  iMMf  Ail  éHeê  M 
mêetum  ^uthss  pere^rinëti  iunt  •*  Il  y  I 
Irente  ans  que  je  suis  royageur...  «t  tê 
nombre  d'années  n'est  pas  venii  Josqif  I 
1er  celui  de  mes  pères  qui  ont  vèlBO 
cette  vie  mortelle.  L'Ecriture  fiait  | 
comme  Jacob  tous  les  gens  de  bien  ^ 
considèrent  sur  la  terre  comme  étraiifi 
8*  Voyager,  être  en  voyage.  Job.  ï 
Dividif   torrens  a  populo  peregrinamé 

Îuos  ebiilus  est  pes  egentis  hominis  ei  ja 
•e  torrent  divise  d'avec  le  peuple  royi 
ceux  que  l'homme  pauvre  a  oubliés 


cbanl,  et  oui  sont  hors  de  la  voie.  Vo] 
vius.  Jer.d.  17. 

4*  Etre  en  exil,  dans  un  état  mlsA 
Isa.  23. 7.  Dueent  eampedes  sui  lange  ett 
grinandum  :  Ses  enfants  iront  bien  I 
pied  dans  des  terres  étrangères.  Le  prd 
parle  des  Tyriens  qui  ftireut  menés  6 
en  Babylone. 

S*  Etre  éloigné,  être  séparé.  2.  Cor. 
Dum  sumus  in  corpore  peregrinamur  (M 
a  Démine  :  Pendant  que  nous  habitons 
ce  corps,  nous  sommes  éloignés  du  Se^ 
et  comme  hors  de  notre  patrie.  Aiosi, . 
grinari  a  corpore  :  C'est  être  séparé  ï 
eorps  el  en  sortir  comme  d'une  demeup 
restre.  y.  8.  Bonam  voluntatem  habemui  i 
peregrinari  a  eerpore  et  prœsentes  en 
Deminum  :  Nous  aimons  mieux  sortir 
maison  de  ce  corps,  pour  aller  habiter 
le  Seigneur. 

6*  Etre  surpris  et  étonné  de  quelque  d 
comme  le  sont  ordinairement  les  étraa 
1.  Petr.  k.  i2.Nolite  peregrinari  Utvlit^^t 
fervere  qui  ad  tentationem  vobis  fit  :  Ne  s 
point  surpris  lorsque  Dieu  vous  éprouve 
h  feu  des  afflictions.  Voy.  Fsbvou. 

PEREGRINATIO,  ms;  iro^mair.  —  Si 
regrinari,  voyage  dans  les  pays  étranf 
pèlerinage. 

1*"  La  demeure  qu'on  fait  dans  uu  | 
étranger.  D'où  vient  :  Jerra  ou  lecme  j 
grinatienis  :  Le  pays  où  l*on  fait  sa  dloM 
comme  étranger.  Gen.  17.  8.  c.  2B.  4.  Ob  I 
Bxod.  6.  k.  Ruth.  1.  t.  7. 22. 

2*  La  demeure  q«o  l'on  hit  sur  la  I 
dans  cette  vie  misérable.  Eccli.  16. 15.  O 
misericordia  fociet  locum  unicuique  seemâ 
meritum  eperum  suorum^  et  secundium  i 
leclum  peregrinatienis  ipsius  :  Toute  m 
de  miséricorde  fera  placer  chacun  et 
rang,  selon  le  mérite  de  ses  œuvres  et  s 
la  prudence  avec  laquelle  il  aura  vécu  cet 
étranger  sur  la  terre.  Gen.  kl.  9.  Ps.  Ifl 
Bccl.  7. 1.  Voy.  PB&MRnfOS. 

9*'  Exil,  éloignement  hors  de  sa  pi 
Abd.  V.  12.  Non  despicies  in  die  fratrie  fa 
die  peregrinatienis  ejus  :  Ne  tous  boi 
point  de  votre  frère  au  jour  de  son  aflUd 
au  jour  qu'il  sera  emmené  hors  de  sou  | 
Le  prophète  parle  aux  Iduméens,  qui  éti 
ennemis  des  Juifs.  Ps.  118. 5i. 

4*  Voyages,  courses  de  côté  et  d'ailn 
Cor.  8. 19.  Ordinatus  est  aè  Ecchmie  m 
peregrinalionU  (vwtKaiifio^j  nosUm  :  Bi 
choisi  par  les  Eglises  pour  nous 


PER 

Ml  DM  foyagei.  On  croit  qtie  saiet 
irl«  4e  Silat . 

I  ëcflueiirf  qu'on  fait  en  passant  dans 
aiton  élrangèrc.  Eccli.  29.  30.  Mini- 
rù  magno  plaeeat  tibi  et  improperium 
maiionh  non  atidies  :  Conteiilez-vous 
comme  de  beaucoup,  et  vous  éviterez 
roches  qa*on  souffre  dans  une  maison 
^e. 

»  Hea  de  la  demeure  dans  un  pays 
sr.  Bccli.  16.  9.  Non  pepereit  ptregri- 
l  (racpocxcc)  Loi  :  Dleu  n*a  point  épargné 
où  Lot  demeurait  comme  étranger. 
ilonie«  troupe  de  nouve«iux  habitants 
a  Ueu.  Sap.  12.  7.  Ut  dignam  percipe^ 
m  pluldi  ptreiperei)  peregrinationem 
)  puerorum  Dci^  quœ  tibi  omnium  cAa- 
!  ierra  :  Afin  que  cette  terre,  qui  tous 
,  plus  chère  de  toutes,  reçût  cette  co- 
as  tnCants  de  Dieu,  qui  était  digne  de 

EGRINDS  t  I  ;  ihoç.  —  De  peregre  , 
ar»  neuf,  sans  expérience,  extraordi- 

I  étranger,  qui  est  hors  de  son  pays. 
B.  9»  ^eregrrtno  (ir|ooaqXuTO()  moUit'uz 
ili,  %tiii$  enim  advenarum  animas  auia 
$eregrini  fuisliê  in  terra  JEgypti  :  Vous 
t  point  de  peine  à  Tétranger;  car  vous 
qoel  est  Tétat  des  étrangers,  puisque 
'avez  été  vous-mêmes  dans  TFgypte. 
i8.  Gcn.  15. 13.  Leviu  ik.  16.  Nuoi.  9. 
.  Ge  mot  comprend  tous  ceux  qui  ne 
liot  du  pays  même.  Voy.  Civis.  Ainsii 
I,  et  peregrinuSf  ou  peregrinus  et  ad- 
îgnifieiit  un  étranger  qui  est  venu  de 

le  pays  où  il  demeure.  Gen.  23.  k. 
I  êum  et  peregrinus  apud  vos  :  Je  suis 
vous  comme  un  étranger  et  un  voya- 
t'est-^^dire  un  étranger,  qui  est  venu 
irs.  Levit.  !25.  v.  35.  Vt,  Num.  9. 14.  c. 
Deut.  15.  S.  Le  mot  hébreu  *U  (Ger) 
?  proprement  un  étranger,  un  voya- 
et  lOnn  (Toschah)^  un  habitant  du  Heu 
;Tenu  d'ailleurs, tnco/a, advenu;  néan- 
^  Ger  signifie  Tun  et  Tautre.  Voy.  Ad- 
Aiosi,  Luc.  2V.  18.  Tu  solus  peregrinus 
ocxtîv)  m  Jérusalem^  se  peut  entendre 
angers  qui  éiaient  venus  pour  le  jour 
iéte.  Etes«vous  seul  de  ceux  qui  sont 
à  la  fête  lie  Pâque,  oui  ne  sachiez  pas 
le  que  peut  signifier  le  mot  de  icupotxth  ; 
on  d^aulres  :  Ëtes^vous  seul  si  étran- 
Di  Jérusalem,  qui  ne  sachiez  pas  ce  qui 

passé  ces  jours-ci? 

oyageur,  passant,  pèlerin.  Job.  31.  32. 
non  mansit  peregrinus  :  Je  n*ai  point 
hors  de  ma  maison  le  voyageur.  2. 
i.  i.  3.  Joao.  5. 

oyaaeur  sur  la  terre  dans  cette  rie 
le.  1.  Par.  29. 15.  Peregrini  (nàpêtx^ç) 
coram  Deo  :  Nous  soipmes  devant  Dieu 
5  des  étrangers  hors  de  leur  patrie,  qui 
:ial.  Ps.  38. 13.  Hcbr.  il.  13. 1.  Petr.  2. 
îcritore  joint  souvent  ce  mot  «en  ce 
ivec  les  veuves  .et  les  orphelins.  MaL 
ojr.  AnvBNi,  n.  2. 

ui  est  trailé  comme  un  étranger,  nié- 
XMiU0e  un  inconna.  Ps.  tiS.  9.  Mxtra- 
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iMtii  foetus  sum  firatribus  imis,  $t  ptrogrin/uê 
filiis  matris  meœ  :  Je  suis  davenn  comme  no 
étranger  à  mes  frères,  et  comme  an  inconnu 
aux  enfants  de  ma  mère.  Les  Juifs  «  qui 
étaient  les  frères  de  Jésus-Christ  selon  la 
chair,  parce  qu'ils  étaient  comme  lui  enfants 
de  la  Synagogue  ^  leur  mirs  ^  le  trail^ent 
comme  un  étranger  et  un  mconnti.  Job.  l9. 15. 
5*  Prosélyte,  étranger,  qui  a  embrassé  la 
reliffîon  des  Juifs.  Eiod.  12.  48.  Num.  15.  v. 
13.  30.  Tarn  indigence  quam  pereqrini  (tr^Q^ii- 
XuToc)  eodem  ritu  afférent  sacrificxa  :  Ceux  du 
pays,  et  les  étrangers  également,  offriront 
les  sacrifices  ayec  l<*s  mêmes  cérémonies,  c. 
9. 14^.  Levit.  24.  v,  16.  23.  Voy.  Advbha. Ainsi, 
Isa.  60. 10.  et  61. 5.  Filii  perearinorum^  sont 
les  gentils  qui  ont  embrassé  la  foi  de  Jésus- 
Christ  et  sont  entrés  dans  TEgliscVoy.  Pao* 

SBLTTUS. 

6'*  Eirana er,  païen,  infidèle.  Deut.  14.  21. 
Peregrino  (àXkfiyiv^ç)  qui  intra  portas  tuas 
est^  aa^  ut  comedat  :  Ne  mangez  point  d'au- 
cune bête  qui  sera  morte  a'elle-même;  mais 
donnez-la  ou  yendez-la  A  Tétranger  qui  est 
dans  l'enceinte  de  vos  murailles.  Cela  s*ea- 
tend  d'un  infidèle  et  non  pas  d'un  prosélyte, 

2ui,  étant  converti  à  la  religion  des  Jaifs» 
tait  obligé  à  toutes  les  obserraoces  de  la 
loi.  c.  15.  3. 

PEREGRINUS,  a,  um,  adjectif,  lih^g.  —  1* 
Etraoger^qui  appartient, ou  qui  est  ordinaire 
aux  étrangers.  2.  Par.  14. 2.  Subvertit  eUtaria 
peregrini{èùlQxpuiç)  cultus  :  Asa  renversa  tons 
les  autels  consacrés  à  des  dieux  étrangers. 
Soph.  1.  8.  1.  Mach.  11.  38.  2.  Hach.  10.  34. 
Ainsi,  c.  5.  10.  SepuUura  neque  peregrin^a 
usus  :  Sans  avoir  eu  Tbonneur  de  la  sépol* 
ture,  telle  qu'on  la  donne  chez  les  étrangers  ; 
Gr.  qualicumque,  lotrrtvovoîn, 

3^  Etranger,  extraordinaire,  ee  qui  est 
éloigné  de  la  conduite  ou  de  l'inclination  de 
quelqu'un.  Isa.  28. 21.  Peregrinum  {iîpÀT^^ 
esi  opus  ejus  ab  eo  :  Cette  œuvre  de  Dieu^qui 
est  la  punition  des  coupables,  est  éloignée  de 
lui  et  étrangère  à  sa  bonté,  Voy.  Aubnus. 

3"  Ge  qui  est  éloigné  de  la  doctrine  de  Jé« 
sus-Christ  et  des  apôtres.  Hebr.  13. 9-  Jhctri* 
nis  variis  ei  peregrinis  nolite  abduei  :  Ne  vods 
laissez  point  emporter  à  une  diversité  d'opi- 
nions et  à  des  doctrines  étrangères.  Voy. 
Abpucbbb. 

PËREMPTOR,  is. —De  pmifMrt.  meurtrier: 

Qui  sert  à  la  vengeance.  2.  llacb.  4*  16. 
Bis  consimiles  esse  eupiebant  auoê  hostes  et 
peremptores  {niâmpuTàçt  uUor)  nabuerani  :  Ils 
affectaient  d^êtrc  en  tout  semblables  i  ceux 
qui  avaient  été  auparavant  les  morteb  enne- 
mis de  leur  pays. 

PERENDIE;  fora^m.  -*  De  ir^,  ulirm^  el 
de  dt>j. 

Après-demain.  1.  Reg.  20.  t.  12. 19.  ilsfUt- 
retur  sessio  tua  usque  perendis  :  On  verra 
votre  place  vide  demain  et  après-demain.  U 
parait,  par  le  v.  27,  que  la  fête  dorait  deux 
jours. 

PERENNIS,  a;  ààwtMùS.  -^  Selon  quelques* 
uns,  de  per  et  de  amnis^  on  de  psr  et d'ainnu^. 

Continuel  y  perpétuel  t  qui  dure  toujours. 
Par.  &•  7.  C^uiiêtUt  bmu  kumilian  epas^i 


izr, 
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monlem  exeelntm  et  rupe$  prrennM  :  Le  Sei- 
gneur a  réiolu  d'abnisser  les  monlagncs  éle- 
vées et  les  roches  éternelles.  Selon  le  sens 
littéral ,  Diea  promettait  <le  lever  tous  les 
obstacles  au  retour  dea  Israélites,  et  de  faci- 
liter leur  marche  pour  leur  retour. 

PEBFECTUS.  A.  ou.  Voy.  Perficebe.  Ce 
mol  aIgniGe  ce  qui  est  acheté,  rini.  accompli, 
consommé,  ce  qui  est  dans  sa  perfeciion,  à 
anoi  il  ne  manque  rieti;  mais  cett'>  pirfec- 
(lon  eil  bien  djITérente,  selon  la  différence 
des  choses  qui  sont  capables  de  telle  ou  telle 
perfeciion.  Ainsi  il  signifie  : 

1°  Ce  qui  est  parfait  absolument  et  essen- 
tiellement, comme  Dieu  seul,  qui  est  U  sou- 
Tcriiine  perfection  en  toutes  manières.  M^itlh. 
5.  48.  Estote  trgo  coi  perfecti,  licul  et  Pater 
vttler  cœltitis  perfectits  tit  :  Dieu,  qui  est 
souverainement  bon,  veut  que  nous  lui 
aoyons  semblables  en  toutes  choses;  mais 
surtout  en  celte  qualité  qui  lai  est  piirlica- 
lièrc,  qui  est  la  miséricorde.  Luc.  6.  26.  Job. 
Sl.iO.  Numqiiid  notli...  perfectai  tcimiias? 
Connaissez-vous  la  parfaite  science  de  Dieu? 
Heb.  Perfeclum  tcienliit.  Ainsi,  Jésus-Christ 
est  absolument  parfait.  Hebr.  7.  28.  Sermo 
juriijurandi  qui  poit  legem  est  filinm  in  œter- 
nuin  perfectum  {constituit  sacerdolein)  :  La 
parole  de  Dieu  accompagnée  de  jurement, 
qui  a  été  prononcée  loiigicuips  après  la  lui, 
établit  Jésus-Christ  dans  Te  sacerdoce,  comme 
celui  qui,  étant  souverainement  parfrit,  est 
la  source  de  la  sainteté  et  ne  peut  rien  penlre 
de  ses  excellences.  1.  Esdr.  2.  63.  Uonec  sur- 
geret  sactrdos  doctui  atque pnftctus  :  Jusqu'à 
ce  qu'il  s'élevAt  un  ponlile  docte  et  parfait. 
Néhémias  marquait  la  venue  de  Nutre-Sei- 
gneur.  Hebr.  Cum   Vrim  et  Tummim.  Voy. 


2*  Parfait,  excellent,  qui  est  dans  un  degré 
parfait.  Job.  22.  2.  Numquid  Deo  pottst  cont' 
farari  homo  eiiam  cum  perfeciœ  fuerit  scien- 
tiaf  L'homme  peut-il  éire  comparé  à  Dieu, 
quand  même  il  aurait  une  science  consom- 
mée T  Ainsi,  ce  qui  est  spirituel  cl  surnaturel, 
est  appelé  parfait.  Jac.  1-  17.  Omne  donitm 
perfectum  :  Dieu  est  auteur  de  tout  bien; 
mais  il  l'est  surtout  des  dons  snmalurcls  et 
de^  grâces  qui  nous  élèvent  à  la  perfection. 

3*  Parfait,  irrépréhensible,  en  quoi  il  n'y 
a  rien  â  reprendre.  Deut.32.  i.  Vei  perfecta 
fàlLiieiwfJ  funt  opéra  :0n  ne  peut  trouver  rien 
a  reprendre  en  tout  ce  que  Dieu  f.iit  dans  tout 
le  momie,  et  surtout  dans  la  conduite  qu'il  a 
tenue  sur  les  Israélites.  Itom.  12.  2.  Voy. 
iMHlCOLiTUS.  Job.  36.  16. 

4*  Parfait,  vertueux;  soit  qu'on  tende  à  la 
perfection.  Gènes.  0.  9.  Noe  virjitstus  atqut 
perfeciutfiiit  :  îitié  fut  un  homme  juste  et 
parfait.  Eccli.  44.  17.  Celte  perfection  con^ 
liste  à  éviter  les  plus  grands  péchés,  cl  à 
l'accoutumer  peu  à  peu  à  éviter  les  moin- 
dres. 2.  Cor.  U.  10.  tloloss.  1.28.  c.  4.10. 

Soit  qu'on  ne  fasse  rien  qui  ne  soit  dans 
les  règles  do  la  perfection.  Ucn.  17.  1.  Am- 
kuta  coram  me  ttetto  perfectui  :  Marchez  de- 
vant moi,  etsoyez  narf.iit.  Le  mujen  le  plus 
efficace  et  le  plus  lacile  d'arriver  à  cet  état, 
f'eil  de  vivre  comme  li  Dieu  était  toujours 


présent,  2.  Reg.  n.  2V.  Voy.  Pi.  17 
6.  S.  Ephes.  6.  13.  /n  omnibw  pn-j 
faits  en  toutes  choses  ;  Gr.  PerfeetU 
N'ayant  rien  omis  pour  vons  hier 
Jac.  1.  4.  Mais  cette  perfection,  ( 
degré  qu'elle  soit,  consiste  i  pr 
comniiindementsde  Dieu, qui  août 
dans  l'amour  de  Dieu  et  du  pro 
c'est  celle  double  chariléqui  fait  la 
lies  chrétiens.  1.  îonn.  2.%.Quiitr 
Dei  vere  m  hoc  churitat  Dei  perfac 
Y.  12.  17.  Car  cet  amour  est  le 
lequel  on  doit  pratiquer  les  corom 
de  Dieu,  et  non  par  la  crainte  aer 
Perfecta  diarilas  foras  mitlit  tin 
autem  timd  non  est  perftctui  m 
La  parfaite  charité  chasse  la  cr 
celui  qui  craint  n'est  point  parfî 
charité  :  c'est  pour  cela  que  la 
vangile  s'appelle  une  loi  parfaite , 
faite  liberté;  parce  qu'elle  s'acc 
cet  amour  qui  fait  la  véritable  I 
enfants  de  Dieu  ;  au  lieu  que  la  le 

3 ui  s'exécutait  par  la  crainte,  ne 
es  esclaves.  Jac.  1.  25.  Qui per. 
legem  perfeclam  liberialîi  :  Haii 
tous  It'S  hommes  oe  soient  pas 
l'étal  le  plus  parfait,  ils  sont  nèan 

Selés  à  la  perfection  de  leur  état 
S.  Estote  perfecii. 
5*  Parfait,  à  qui  il  ne  manque 
être  parfaitement  vertueux  ethei 
ne  l'est  de  cette  sorte.  Philip.  3.  12 
jam  acceperim,  aut  perfectus  tin 
pas  que  j'aie  déjà  reçu  ce  que  j'i 
que  je  sois  déjà  parfait.  1.  Cor.  13 
autem  venerit  quod  perfectum  eil,  e 

fuod  ex  parte  est  :  Lorsque  nous  a 
étal  parfait,  tout  ce  qui  est  împi 
aboli.  Eph.  4.  13.  Prov.  4.  18.  Jti 
mita  quaii  lux  splendent  procfdit 
uique  ad  perfectam  ditm:  Le  sentiei 
est  comme  une  lumière  brillante  q> 
et  qui  croit  jusqu'au  jour  parfait.  I 
de  crollreen  charité  et  en  bonn 
jusqu'à  la  mort,  qui  est  l'eniréi 
bienheureuse, où  la  lumière  e>l  dai 
haut  point.  Hebr.  12.  23.  Spirilu 
ptrfectornm  :  Les  esprits  des  justi 
dans  la  gloire. 

G°  Parlait,  qui  a  une  parfaite  coi 
de  la  vérité,  etqui  est  plus  affermi 
très  dans  la  fui  de  Jésus-Cbrist.  1. 
Sapitntiam  loquimur  inler  perfec 
prêchons  la  sagesse  aux  parfaits. 
15.  Hebr.  S.  14.  Perfeetorum  (ta. 
fectio)  Ml  tolidus  cibus  :  La  noai 
lide  est  pour  les  parfaits.  Cette  i 
est  celle  dont  il  dit.Hob.  6. 1.  ^d  j 
feramur  :  Passons  à  ce  qui  est  de 
fait. 

7°  Parfait,  qui  non-seulement  pi 
commandements  de  Dieu,  mais  qi 
encore  les  conseils  évangéliques  i 
Trelé  et  de  la  continence.  Matth.  ' 
vis  perfectui  este,  vade,  vende  omn\ 
bes,  et  da  pauperibus  :  La  perfcci 
tienne  consiste  dans  la  piirfaile  ol 
des  commandements  deDieu,pai 
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arité;  mais  les  conseils  sont  des 
\i  des  dispositions  pour  atteindre  à 
Fection. 

?|ui  est  parfait  dans  son  genre.  2, 
.  Ut  perfectus  (Sipxtoç)  sUhomo  Dei^ 
opus  oonum  itatructus  :  Le  pasteur 
licatenr  qui  travaille  au  salul  des 
parfait  quand  il  a  toutes  les  qua- 
isaires  pour  s'acquitter  de  ses  obli- 
Luc.  6.  M.  Perfectus  {itamprttriii^ç) 
\t  si  sii  sicut  magister  ejus  :  Tout 
st  parfait,  lorsqu'il  est  semblable  à 
re,  si  le  maître  est  exempt  de  dé« 
Notre-âeigneur,  par  cette  compa-  ' 
iontre  que  celui  qui  yent  enseigner 
les  autres,  doit  être  exempt  des  dé- 
il  reprend  dans  eux.  Deot.  18.  13. 
eris  et  absqtAe  macula  cum  Domino 
rVous  serez  parfait  et  sans  tâche 
Seigneur  yotre  Dieu;  c'e«^-d-dtre  , 
Dite  que  vous  rendrez  à  votre  Dieu, 
éler  aucune  superstition  des  gentils. 
.  15.  Hœccine  est  urbs  perfecti  decO' 
)elà  cette  ville  qui  était  d*une  beauté 
Ainsi ,  Luna  perfecta^  Ps.  88.  36. 
laedans  sa  plénitude,  dans  un  très- 
aLEzcch.  16.  U.  c.  27.  3.  c.  28. 12. 
S.  2fc.  Prœcipiens  ei  omnes  perfectm 
Acxta)  interficere  :  L'âge  parfait  est 
ir  de  rage ,  entre  la  jeunesse  et  la 
.  1.  Cor.  Ik.  20.  Sensibus  perfecti 
fei  l'esprit  et  la  sagesse  des  hommes 
Jac.  1.  4.  Patientia  opus  perfectum 
c,  in  rectitudine)  habet;  6r.  Imbeat: 
ue  la  patience  soit  parfaite;  cette 
1  consiste  à  se  réjouir  dans  lès  af- 
V^oy.  Malth.  5.  12. 
lit,  sincère,  oui  n'est  point  hypo- 
iouble.  J03.  2I.  ik.Servite  ei  corde 
3.  Reg.  8.  61.  c.  11.4. 1.  Par.  12.  38. 
le  qui  est  exprimé  par  corde  toto.  c. 
Parai.  19.9.  Isa.  38.  3. 
fait,  en  quelque  chose  qui  regarde 
I.  Jac.  3.  2.  Si  quis  in  verbo  non  of- 
ic  perfectus  est  vir  :  Celui  qui  ne 
int  de  la  langue  est  parfait;  cette 
•t  une  marque  d'une  grande  sa- 
ut. 18. 13.  Perfectus  erts  et  absque 
tm  Domino  Deo  tuo  :  Cette  perfec- 
iste  â  ne  point  souiller  le  culte  de 
aucune  superstition.  Ps.  138.  ^. 
odio  oderam  illos  :  Je  les  haïssais 
ne  parfaite  et  de  tout  mon  cœur;  et 
ils  étaient  vos  ennemis,  ils  étaient 
;  comme  Dieu  hait  le  péché  souve- 
t,  cette  haine  consiste  dans  une 
parfaite  et  entière  des  Vices  du  pro- 
rec  un  désir  sincère  de  le  servir  et 
rriger.  Eccli.  31.  10,  Qui  probatus 
et  perfectus  est  :  11  a  été  éprouvé  par 
»ové  parfait;  il  ne  s'y  est  point  at- 
&n  a  fait  bon  usage.  Et  comme  l'a- 
bien  est  la  racine  de  tous  les  maux, 
lourde  Dieu,  qui  peut  seul  arracher 
ce  mauvais  désir ,  est  la  source  de 
vertus,  et  de  tout  ce  qui  peut  rendre 
e  parfait. 

lait ,  entier ,  â  quoi  il  ne  manque 
te  «Membre.  Jerem.  13. 19.  TraiàsleUa 


êêt  (mnisJuda  transmigrationeperfecia  :Tont 
le  peuple  fut  emmené  en  captivité  sans  qu*il 
7  restât  personne.  Amos.  1.  v.  6.  9. 

Ainsi,  ce  qui  est  en  grand  nombre,  est  dit 
parfait.  Nahum.  1.  12.  Si  perfecti  fuerint  et 
tta  plures  :  Qu'ils  soient  en  si  grand  nombre 
qu'ils  voudront. 

12*  Préparé,  disposé  à  quelque  chose.  Luc . 
1. 17.  Parère  Domino  plebem  perfeetam  (xotrc- 
axfuaarcitvoc,  prœparatus)  :  Saint  Jean  a  pré-    « 
cédé  Notre^igneur,  pour  préparer  le  peuple, 
et  le  disposer  a  le  bien  recevoir. 

13"  Uni  ensemble,  bien  ajusté, qui  s'accorde 
bien.  i.  Cor.  1.  10.  Sitis  autem  perfecti  (x«e- 
nupxifffiéytoç ,  coagmentatus)  in  eodem  sensu  : 
So^ez  tout  unis  ensemble  dans  un  même  es« 
prit.  Ce  mot  vient  d'^c^riCf»,  perficere^  qui 
signiBe  une  perfection  qui  demande  deux 
choses;  la  première,  qu'il  ne  manque  nulle 
partie,  et  que  nulle  ne  soit  superflue  ;  la  se- 
conde, quelles  soient  toutes  bien  ajustées 
ensemble. 

14**  Qui  s'accommode  A  ceux  qui  sont  justes 
et  qui  les  récompense.  2.  Reg.  22.  26.  Cum 
sancto  sanctus  erisj  et  cum  robusto  perfectus. 
Ps.  17.  26.  Cum  innocente  innocens  eris  :  Dieu 
s'accommode  aux  bons ,  et  il  est  bon  avec 
eux,  en  leur  faisant  du  bien  et  récompensant 
leur  intégrité.  Voy.  Innocbhs. 

15*  Qui  est  très-puissant,  â  qui  tout  réussit 
heureusement.  Ezecb.  28.  15.  Perfectus  in 
viis  tuis  a  die  conditionis  tuœ  :  Vous  étiez 
parfait  dans  vos  voies  au  jour  de  votre  créa* 
tion  ,  jusqu'à  ce  que  l'iniquité  a  été  trouvée 
en  vous.  Tout  réussissait  au  roi  de  Tyr  selon 
ses  desseins  ;  ses  richesses  lui  enflèrent  le 
cœur ,  et  furent  un  piège  et  une  occasion  de 
multiplier  son  iniquité;  mais  ceci  marque 
aussi  l'état  où  se  trouvait  le  premier  de  tous 
les  anges  avant  sa  chute.  11  était  la  plus  par- 
faite créature  de  Dieu  ;  il  était  parfait  oans 
ses  voies;  c'es^-d-(/tre,  dans  ses  sentiments 
et  ses  affections,  demeurant  soumis  â  Dieu  en 
tout. 

PERFECTIO,iiis,  rtluô'ftiç.  — l' Perfection, 
point  de  perfection  d'une  chose.  Eccli.  38. 
30.  Cor  suum  dabit  in  consummationem  ope^ 
mm,  et  vigilia  sua  ornabit  in  perfectionem  : 
Un  artisan  s^applique  tout  entier  â  achever 
son  ouvrage  ;  il  l'einbellit  par  ses  veilles,  et 
le  rend  parfait.  Ainsi,  Coloss.  3. 1&.  Quod  est 
vinculum  perfectionis  :  La  charité  est  un  lien 
parfait  qui  lie  parfaitement  tous  I6s  fidèles 
entre  eux. 

2*  Fin,  achèvement  de  quelque  chose.  Num. 
6.  21.  Itafaciet  ad  perfectionem  sanctification 
nis  suœ  :  Il  exécutera  ce  qu'il  avait  arrêté 
pour  achever  sa  sanctification,  ou  sa  consé- 
cration à  Dieu. 

3*  Perfection,  intégrité  de  mœurs.  Job.  4. 
6.  Ubi  est  timor  tuus^  patientia  tua  et  perfec" 
tio  (  àxoxîa,  innocentia  )  riartim  tuarumf  Où 
est  cette  crainte  de  Dieu?  où  est  cette  force, 
cette  patience  et  cette  perfection  qui  a  paru 
dans  toutes  vos  voies? 

4*  Bouton,  bourgeon  qui  pousse.  Isa*  18. 
5.  Immatura  perfectio  germinabit  :  La  vkpe 
germera,  tans  jamais  mûrir.  Le  prophète 
marque  par  cette  allégorie  que  les  Btbio^ 
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piMM  M  de? aient  point  avoir  le  sacçii  qu*iU 
i«  promelUianl  îaiaenieDt.  Vqj.  KrrM- 


ft*  G«  mol  sIgBifle  la  dignité  da  looT^raio 
Pontibt  QMrqnéa  par  l*Sphod  et  le  Kational, 
oA  étaient  écrits  cos  mots,  Vrim  et  Tkummtmf 
UliêminaliQ  el  p$rficlio  (  i^X^fifui ,  viriia$  }. 
Dcut.  33.  S8.  Pirf$ctiQ  lua$l  doelrina  tua  viro 
iomcio  iuo  {data  al)  :  La  digoitè  de  Pontife  a 
été  donnée  à  Aaron,  qui  portait  sur  ion  Ea- 
tional  cei  df  u«  mois.  Y oj«  DocniHA. 

PKHFECTB;  fiXfUtc.  ^  En  perfcclion,  en- 
tièrement, ilncérenenti  avec  persévérance. 

i*  ParCHtement,  avec  application  et  persé- 
vérance, t.  Petr.  i.  13.  Suecintilumboê  mtntU 
veêtrœ,  êçkfiit  piffêctê  ^eratê  in  eaai  fiur  vo- 
bii  o/firtur  urmiam  :  Cvignant  les  feins  de 
votre  Awe....  atlendci  avec  une  espérance 
parfnila  la  grâcn  qui  vous  ser4  donnée.  Voy. 
Luiiaus* 

8*  fiiniAremf nt,  dans  la  droitore  et  la  vé- 
rité. Amus.  il.  IQ.  Loqumtm  perfeetê  oéomt- 
nali  âîmt  ;  Ils  ont  eu  en  abomination  celui 
qui  parlail  uiius  (a  droiture  et  la  vérité. 

PBHPIiRUBi  é«9<Mc».  -  V  Porter  jusqu'à 
un  lii»Mi  1'  G«r.  lo.  3.  Qws  probavmtit  per 
HpUtula*^  koi  miitam  perferre  gratiam  ve- 
êlram  in  JeruiaUm  :  J'enverrai  porter  vos 
churilés  A  Jérusalem.  1.  Reg.  19. 10.  3.  Reg. 
ita.  37.  etc. 

8*  Faire  savoir,  donner  avis  d'une  chose. 
Act«  83.  30.  Cummihiperlatum  e$set  (irvvvccv) 
de  iniidiiêi  Sur  l'avis  qu'on  m'a  donne  d'une 
entreprise.  3.  Mac.  11.  18. 

3*  Porter»  isupporter,  endurer.  1.  Petr.  8. 
9k.  Qui  peecata  nostra  ipte  pertulii  in  cor- 
pore  êuo  super  lignum:  Il  a  porté  nos  pécliés: 
c'eil-d-dtrs,  il  a  supporté  les  peines  dues  a 
nos  péchés.  Le  mot  Grec  signifie  porter  en 
haut;  parce  qoe  s'étant  chargé  de  nos  pé- 
chés, if  les  a  J>ortés  sur  la  croix  pour  les  y 
abolir.  Voy.  Fanu,  Tolliu. 

PERFIGERE  ;  wrcpriCc».  —  Ce  mot  répond 
au  mot  xùih^  ou  xaErv^riCciv,  dont  le  premier 
signifie,  achever  une  chose,  y  mettre  la  der- 
nière main;  et  le  second  marque  la  perfec- 
tion el  l'intégrité  d'une  chose,  non  seulement 
A  quoi  H  ne  manque  rien  et  qui  n*a  rien  de 
superflu  ;  mais  encore  dont  toutes  les  parties 
sont  bien  ajustées  ensemble. 

1*  Achever,  accomplir  quelque  c|iose,  y 
mettra  la  dernière  main  ;  soit  des  chfH^  cor- 
porelles. Gen.  2. 1.  Igiiur  perfecli  s|ifil(ffw- 
Ttltl^jliu)  ca/î  et  terra  :  ht  ciel  et  la  terre  Tu- 
rent ainsi  achevés.  Bxod.  39.  81.  c.  M.  31. 
Luc.  lA.  38.  etc.  Ainsi,  Lapidée  perfèçti  :  Des 

Sierres  ajustées  et  achevées  de  polir.  3.  Reg. 
.  ?.  c.  7.  1.  Ad  perfectum  perduxit.  Voy. 

PlUDUCBaS, 

}  Soit  des  choses  spirituelles.  Philip.  8. 13. 
Deue  eet  enim  qui  operatur  in  vobie  et  velie  et 
per/lcfTs  (  hipytw  )  pro  bona  voluntaie  :  Car 
c'est  Dieu  qui  opère  en  tous  le  vouloir  et  le 
foire  selon  qu*il  lui  plaît,  c.  1.  6.  S.  Cor.  7. 
1.  D*où  vient,  Perfifere  laudem:  Rendre  sa 
IfneAge  parbita  et  accomplie,  en  faire  voir 
"  ^éellènce  et  la  perfection.  Ps.  8.  3.  Ex  ore 
4fiMi  el  lifcltnliuni  perfeeieH  laudem  : 
area  readu  votre  louante  parflrila  et 


nccoi^pUe,  en  la  tirant  de  la  boudin  • 
fants  et  de  ceux  qui  sont  é  la  ou 
Hebr.  Fundasti.  Hatth.3l.  16.  Voy 
Quciqocfuns  croient  que  David  pari 
comme  d'un  enfant  qui  rend  A  Di 
gloire  parfaite  après  la  défaite  de  Gui 

De  ce  mot  vient,  ild  perfectum^  c 
ment,  pleinement.  Job.  il.  7.  Voy. 
niRB.  Ainsi,  Eccli.  2fc.  38.  Qui  pcrfn 
mueseire  ipsam  :  C'rsl  Dieu  qui  a  lo  ] 
connu  la  sagesse  parfaitement;  auir 
donné  la  pariaiie  connaissance  de  la  s 
Gr.  où  <rwcTAcow«  ceux  qui  les  premi 
rechiTché  la  sagesse,  ne  l'ont  pas  cône 
faiiement. 

S*  FairQ  quelque  chose,  y  traçai 
Reg.  7. 18.  J^t  perfecit  (  trouû  )  (  H'^Im 
cofumnas  el  duos  ordines  per  circuiiui 
eulorum  eingulorum^  ut  tegerent  ci 
i.  c.  ut  duo  ordines...  tegerent  capitt 
fit  ces  colonnes  de  manière  qu'il  y  avi 
rangs  de  mailles  qui  couvraient  et 
raient  les  chapiteaux.  Luc.  13.  32.  S 
perficio  UnmUu)  :  H  faut  que  je  fasse  < 
risons.  Voy.  Sanitas. 

3*  Faire,  exécuter,  accomplir.  Lac 
Vt  perfecerunt  omniaeeeundum  legem  J 
reverst  euni  in  Galilœam  :  Après  qa'its 
accompli  tout  ce  qui  était  ordonné  pa 
du  Soigneur.  Deut.  87.  26.  3.  Refl 
Prov.  16.  30.  Eccli.  3.  19.  Joan.  A.  31 
7. 18.  Gai.  5.  16.  etc.  D'où  vient,  Mun 
ficere;  s'acquitter  de  son  devoir.  Ee 
21.  Per  ficere  eimulationem.  Voy.  Sut 
Isa.  32.  6. 

i^''  Terminer  heureusement  une  i 
l'achever  avec  succès.  2.  Reg.  20.  18. 
per/lct>6an(;  Et  ils  terminaient  ains 
affaires.  Voy.  IiiTBaBOOABB. 

Doù  jienif  Rem  per feetam  facere, 
11.  A.  Perfectam  rem  faciet  Dominui 
Le  Seigneur  fera  réussir  heoreosemei 
dessein. 

5*  Affermir,  rendre  ferme  et  stabk 
16.  5.  Perflce  greesus  meos  in  iemiti 
Affermissez  mes  pas  dans  vos  senti« 
67.  10.  Infirmata  est^  lu  tero  perfecis^ 
Votre  peuple  était  dans  la  langueur 
vous  l'avez  fortifié  :  A  quoi  se  peut  rap 
Per  ficere  laudem:  Hebr.  fundare. 

6*  Rendre,  faire,  disposer  d'une  telk 
Ps.  17.  34.  Quiperfecil  pedes  meos  Is 
cervorum  :  Qui  a  rendu  mes  pieds  ai 
gers  que  ceux  des  cerb. 

7*  Préparer,  di*<poser.  Ps.  30.  20.  Qu 
gna  mulliludo  dulcedinis  luœ^  Domtn* 
abscondisli  iimentibus  le ,  perfecisii 
CcffOac]  eis  qui  speranl  in  /e:Gomlii 
grandie.  Seigneur,  Tabondancc  de  vot 
ceur;  vous  l'avez  préparée  pour  œ 
espèrent  en  vous. 

8*  Former,  faire,  composer.  Ps.  SB 
res  aulem  perfecisii  mihi  :  Vous  m'a* 
des  oreilles  pour  écouler  vos  préceptei 
d-dtVe,  Vous  m'avez  formé  un  corpa, 
dit  saint  Paul  après  les  Septante ,  Hi 
5.  Corpus  aulem  aplasli  miki  :  Ce  qui 
par  le  mot  auris^  d'une  manière  I 
parce  que  NoIre-SeIgneur  ■*élsuit  ?i 
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le  qoe  poor  éeouter  et  suivre  les  précep- 
e  son  Père,  il  marque  robèissaoce  qa  il 
reoilae  ;  Hebr.  Aures  aperuisti ,  ou  /b- 
.  Voy.  Amis.  Bccli.  S8.  29.  Poit  perfee^ 
r€$picU  omnia  :  Dieo  voit  devant  lui 
!•  cliases  depuis  qu*îl  les  a  créées. 
Perfectionner,  rendre  i>arfait,  faire  avan- 
ie pins  en  plus.  Ps.  79.  16.  Perfice  eam 
i  plnniavii  dextira  iua  :  Le  Psalmiste 
Mre  le  penp)e  de  Dieu  à  une  vigne  sur 
slle  il  implore  son  assistance  pour  la 
re  parfaite,  et  rassurer  contre  la  vîo- 
(  de  ses  ennrmis.  1.  Pelr.  6.  10.  Ainsi, 
erfeeium  adducere  :  Conduire  à  la  por- 
m»  Heb.  7.  19.  iYtAt7  ad  perfeetum  ad- 
t  frfXtcoOv)  Lex  :  La  loi  ne  conduit  per- 
e  à  une  parfaite  justice. 

*  Faire  paraître,  faire  éclater.  2.  Cor. 
.  Yirtus  tn  infirmitateperficitur  (rc^ceovy)  : 
aissance  de  Dieu  éclate  davantage,  en 
srrant  des  instruments  les  plus  mibles 

bire  les   plus  grandes   choses,  afln 
paraisse  que  Thoaune  n'y  contribue  mt 

(KFLARE  ;  ^uam^ttit.  —  Souffler  avec 
)  sor  quelque  chose,  lob.  37.  17.  ffonnê 
minia  tua  calida  sunt  eum  ptr/lata  fuerit 
AuMtro  :  Ne  voyez-vous  pas  que  yos  ha- 
réchauffent  quand  la  tçrre  tst  échauffée 
e  souffle  du  vent  du  Midi?  Ne  vous  sen- 
oos  pas  échauffé  par  la  douceur  de  ce 
?Et  dans  un  sens  mystique,  Cant,  k.  16. 
,  ilus^er,  perfln  horium  meum  :  Venei,  6 
du  Midi ,  souffloz  de  toutes  paris  dans 
jardin  :  L'Epoux  Invile  l'Esprit-Saint, 
|ué  par  la  chaleur  du  Midi,  à  purifier  et 
uffer  l'Eglise,  figurée  par  le  jardin  de  son 
ise,  qui  est  aussi  le  sien.  Voy.  Austbr. 
UtPODERE  ;  9co/>u<rctiv.  —  Percer  tout 
Bi  percer  au  travers  :  D*oà  vient,  Per« 
"$  aliquem  :  Percer  quelqu'un,  le  tuer. 

•  25. 8.  Perfodit  (èTrorrcivciy)  ambos  simul  : 
ées  les  perça  tous  deux  d'un  même  coup, 
^g.  26.  8.  Perfodere  domum  ou  parietem  : 
et  la  muraille.  Matth.  2^».  43.  Yiyilaret 
le  et  non  sinerel  perfodi  domum  suam  : 
t  sans  doute  qu'il  veillerait  et  qu'il  ne 
erait  pas  percer  la  muraille  de  sa  mat- 
Luc.  12.  39.  Job.  21».  16.  Eiech.  12.  v. 
12. 

HFORARB  ;  r/ivirây.  ^  Percer ,  trouer. 
•g.  18.  21.  Isa.  36*.  6.  Confidis  super  Ikh 
n  arundineum,...  cui  si  innixus  fuerit 
> ,  inirabit  in  manum  tjus  et  perforabit 
u  a  TCTjMmiv)  eam  :  Ce  roseau  cassé  est 
Mkdrs  des  hommes,  et  la  confiance  qu'on 
qui  ne  peut  être  que  vaine  et  nuisible 
le  secours  de  Dieu,  ludic.  6.  26.  Judith. 
B.  Job.  VO.  V .  19. 21 .  De  là  V  lent,  JPer/orors 
n  alicui  :  Percer  Toreille,  engager  pour 
tur%  à  son  service.  Exod.  21.  6.  Deut. 
T.  Voy.  Aumis.  Perforare  ossa  doloribuê: 
»  aentir  des  douleurs  très-vives,  percer 
l*âax  os.  Job.  90.  17.  Os  meum  ierfora^ 
doloribuê  :  Je  suis  percé  de  douleurs 
a*âux  08.  Perforare  sagittis  :  Percer  de 
et,  perdre 9  ruiner.  Num.  24.  8.  Voy. 

m,    - 

EAFRINGBBB.  —  Rompre,  ou  briser 
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tout  à  fait,  renverser,  abattre  entièrement. 

Apaiser,  faire  cesser.  Eccli.  46.  9.  Miseri^ 
cordiam  feeit  ipse  et  Caleb  fUius  Jephone.^ 
perfringere  murmur  malitiœ;  i.  e.  tn  perfHn- 
gendo  (xo7r«Cc(v}  :  En  faisant  cesser,  et  en 
étouffant  le  murmure  que  la  malice  ayait 
excité.  Josué  avait  témoigné  ayec  Caleb  sa 
fidélité  et  sa  charité,  lorsqu'ils  demeurèrent 
fermes  contre  tout  le  peuple  qui  voulait  se 
révolter  contre  MôYse,  et  contre  les  dix  an- 
tres qui  avaient  été  avec  eux  reconnaître  la 
terre  que  Dieu  leur  voulait  donner,  en 
soutenant  que  cette  terre  était  excellente, 
et  que  ses  habitants  n'étaient  point  i  crain- 
dre. 

PERFRDI.  —  Jouir,  user  avec  plaisir  et 
contentement.  Exod.  30.  3S.  Quicumque  fece^ 
rit  êimUe  ut  odore  ilKus  perfruatur  (oo-fpoîipc- 
trBmi)^  peribit  de populis  suis  :  Quiconque  fera 
de  ce  parfum  pour  son  usage,  périra.  Eccl. 
6.  6.  c.  9.  9.  D*où  vient,  Abundantiaverfrui  : 
Regorger  de  biens.  Deut.  8. 9.  c.  33.  23.  Prov. 
1.33.  Voy.  Faoï. 

PERFUGA ,  £.  -*  Un  transfuge,  qui  se 

Site  dans  le  parti  ennemi,  déserteur.  4.  Reg. 
.  11.  Perfugas  (ifurtTrrttxo^ff,  qui  incidit)  qui 
iransfugerant  ad  Megem  Babylonis  et  reliquum 
vulgus  transtulit  Nabuxardan  :  Nabuzardan 
transporta  à  Babylone  les  déserteurs ,  qui 
s'étaient  allés  rendre  au  roi  de  Babylone,  et 
le  reste  de  la  populace.  Jer.  39.  9.  c.  52. 15. 

PËRFDNDERE;  iirixcciv.  —Ce  mol  marque 
une  abondance  de  quelque  chose;  soit  dans 
le  sens  propre,  soit  dans  le  métaphorique. 

1*  Jeter,  ou  verser  dessus,  mouiller,  trem- 
per, arroser.  Levit.  11.  38.  5i  quispiam  aqua 
sementem  perfuderit,  et  postea  morticinis  tacta 
fuerit^  illico  polluetur  :  Si  quelqu'un  trempe 
la  semence  dans  de  l'eau,  et  qu'après  cela  elle 
touche  à  une  charogne,  elle  en  sera  souillée 
aussitôt.  3.  Rog.  18. 28.  2.  Mao.  1. 31.  Residua 
aqufi  Nehemias  jussit  lapides  maximos  per- 
fundi  :  Néhémias  ordonna  que  Ton  rép<in(llt 
ce  qui  restait  de  cette  eau  sur  de  grandes 

pierres  ;  Gr.  rô  trc/M>ccir6favov  vSw/o  ixilvjvt  >îSovc 
fuiCÔMcc  xorrao-xccv  ;  reliquam  aquam  jussit  tapi' 
des  majores  continere  :  Ce  qui  semble  signi- 
fier que  l'on  mit  le  reste  de  cette  eau  dans  de 
grandes  pierres  creuses ,  peut-être  pour  la 
garder.  Juni. 

2*  Couvrir,  répandre  par*dessu8.  Num.  12. 
10.  Cumque  respexisset  eam  Aaron^  et  vidissel 
perfiàêam  Ispra  :  Aaren  ayant  vu  sa  sœur 
toute  couverte  de  lèpre.  Esth.  15.  8.  Sioseo 
colore  msltmn  perfusa  :  Ayant  le  visage  cou- 
vert d'une  rougeur  belle  et  yermeiile. 

S"*  Remplir,  pénétrer  ;  soit  de  joie.  2.  Par. 
80.  M.  Hilaritate  perfusa  est  omnis  turba  : 
Tout  le  peuple  fut  rempli  do  ioie;  soit  de 
honte  et  de  confusion.  Psal.  88.  46.  per/u» 
disii  eum  confusione:  Vous  l'ave*  C3uvcrt  îp 
confusion. 

PBRFDNGI.  —  Faire  une  fonction ,  étr« 
délivré. 

S'acquitter  de  quelque  devoir  :  Ainsi,  Ho* 
eioêta  moriê  perfungi  :  Mourir  d'une  mort 
honorable,  qui  est  un  devoir  dont  on  doit 
s'acquitter  dans  Toccasion.  2.  Mac.  6.  28. 
Honêêêa  merle  perfûngar  (^kMmtrt^cy  al.  «** 
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tvtctwriCi"}  :ie  moorrai  d'une  mort  honora* 
ble. 

PERGAMDS,  t;  nipya^oç,  Subhmilai.—  La 
ville  de  Pcrgame  en  Asie,  sur  le  fleuve  Caï- 

Ïte.  Apoc.  1.  11.  c.  2.  12.  Angelo  Ptrgami 
ccUiia  scribe  :  Ecrivei  à  l'ange  de  l'église 
de  Pcrgamc  :  Elle  étdil  évéché  sufFraganl 
d'Ephëse;  mais  depuis  elle  devint  métropolo 
et  lapilale  d'aa  petit  état  ;  C'est  dans  ci'lle 
ville  qu'on  a  trouvé  l'invention  du  parche- 
min ;  en  Latin  Ptrgamenam. 

PERGE,  es;  nin»;  Valde  lerrettrù.  — 
Pcrge,  ville  de  Pamphylie.  Act.  13.  v.  13. 
14.  A  Papko....  teneruni  pergen  Pamphyliif. 
c.  14. 2i. 

PERGEREîtto/huiitSih.  —  Doper  et  de  rego, 
quasi  perrigerr;  Aller,  continuer. 

1°  Alk-r,  marcher ,  continuer  son  chemin. 
Joan.  8.  1.  J  (SUS  autem  ptrrexit  m  monum 
0/ivrfi  .'Jésus  s'en  alla  sur  la  montagne  des 
Oliviers.  Gen.  13.9.  c.  30.  16.  etc.  Ainsi,  c. 
12.  9.  Perrtxittjue  Abram  vadens;  i.  c.  per- 
rexit  ire  :  Abram  alla  encore  plus  loin.  De  ce 
mol  tiennent  ces  façons  de  parler  métapho- 
riques : 

Pergere  ad  alictijus  itnperîum  :  Etre  tou- 
jours prêt  à  exécuter  les  ordres  de  quelqu'un. 
l.Rpg.22.  14. 

Pergere  ad  interitam  :  Tomber  dans  une 
ruine  étermlle.  Job.  33.  28. 

Pergere  ad  poputot  luoi  :  Se  joindre  à  son 
peuple;  c'esl-d  dire ,  mourir.  Num.  20.  24. 
Voy.  Apponbhe.  Eccl.  3.  20.  Omnes  pergunt 
ad  imum  locum  :  Tous  retournent  à  la  terre 
d'où  ils  sont  sortis.  De  même,  c,  6.  4.  Penjit 
ad  tenebrai  :  Ils  s'en  retournent  dans  les  lé- 
nt^lircs  de  la  m<  rt, 

Pergere  ad  aliquid  :  Entreprendre  quelque 
chosr.  los.  1.  9.  Tecum  esl  Bominui  Deus 
(uiu  in  omnibut  ad  quatcumque  perrexeris  : 
Dieu  vous  assistera  dans  toutes  vos  eutre- 
prises.  1.  Reg.  14.  17. 

Pergere  iUuc  vOi  etl  vila  :  Aller  uû  esl  la 
vie  et  le  bonheur.  Eccl.  6.  8.  Quid  pauper, 
nisi  ut  pergal  illuc  ubi  eit  vita  t  Qu'a  le  pau- 
vre au-dessus  du  riche  avare,  si  ce  n'est  que 
vivant  content  de  ce  qu'il  gagne,  il  va  en 
mourant  où  est  son  trésor,  et  parvient  à  la 
jouissance  des  biens  éternels. 

Pergere  m  prœceptii  alicujut  :  Se  conduire 
selon  les  ordres  de  quelqu'un.  2.  Par.  17.  4. 
Voy.  Ahbolarb. 

Pergere  m  urbetn  :  Se  retirer  dans  un  lieu 
de  sàreté  et  de  repos.  Eccl.  10.  15.  Labor 
ttuUorum  affligel  coi  qui  neiciunt  in  ttrbem 
pergere  :  La  fieine  que  prennent  ceui  qui 
agissent  sans  jugement,  ne  leur  produira  que 
du  déplaisir  ;  parce  qu'ils  prennent  un  che- 
min contraire  à  celui  qu'ils  doivent  tenir,  et 
qu'ainsi  ils  n'ont  garde  d'arriver  au  lieu  où 
ils  pourraient  trouver  du  repos. 

8*  Marcher  en  bataille,  aller  contre  l'en- 
Bemi.  Jndic.  4.  8.  Si  nolueris  venire  mecum, 
mon  pergam  :  Si  vous  ne  voulez  pas  venir 
avec  moi,  je  n'irai  point  contre  l'ennemi,  c. 
1.  f.  3.  10.  c.  4.  8.  1.  Par.  19.  10.  c.  20.  1. 
etc. 

3*  Tendre  vers  quelque  lieu,  en  marquer 
la  liluation.  Eiech.  kO.  40.  Ad  latut  txteriut 


quod  ascendit  ad  ottium  portœ  çua  ptrd 
(sMntn)  ad  Aquilonem,  mtnsœ  dua  •  A*i  c 
de  dehors  qui  monte  vers  l'entrci-  de  Li  pu 
qui  regarde  vers  l'Aquilon,  il  j  av.-tit  df 
tables.  Jos.  17,  9.  D'dù  vient  cette  f^çxiB  d 
parler,  Gen.  10.  30.  Fucta  est  habitatio  i 
rum  dt  JUesiaperrjenlibiit  ueque  Sephar:] 
pays  ou  ils  demeurèrent,  s'étendit  depi 
Mcssa  jusqu'à  Séphar.  Ezech.  48.  |. 

PERGR\NDiS:  «<•/«(.  —  Fort  grand.  Jg 
24.  26.  Tulil  litpidrm  pergrandem  :  Il  pi 
une  très-grande  pierre. 

PERHIBERE.  —  De  habere,  dir 
donner,  fournir. 

Dire,  assurer,  publier  :  D'oii  vient,  Tulf 
monium  perhibere  (ftn^rup-fv)  :  Rendre  ti 
gnagi'. 

Soit  pour  assurer  quelque  chose.  Joan.  1, 
v.  7.  8.  15.  Hic  venit  in  frfliinuni'uni,  ut  ttttê 
monium  perhiberet  de  lumine  ;  Il  vint  pogf 
servir  de  témoin,  pour  rendre  témoigitagej 
la  lumière,  c.  5.  33.  c.  18.  37.  Ad  hoe  rta 
l'n  mundum  ut  teilimonium  ptrhibeam  vtrt' 
lali  :  Je  suis  venu  dans  le  monde  afin  Ai 
rendre  témoignage  à  la  vérité.  Ain^i.  e.  IS 
23.  Testimonium  perhibe  de  malo  :  Faites  ni 
le  mal  que  j'ai  dit. 

Soit  pour  louer,  apponver,  relever  qad 
que  personne  ou  quelque  chose,  et  ta  rrn  ' 
célèbre.  3.    Joan.  3.    Gacisus  tum    valde 
nietiiibus  fratribus  et  testimonium  perhibeaA 
but  verilali  tua  :  Qui  ont  rendu  lémuigo«|l 
à  votre  piété  sincère,  v.  6,  Qui  testimomiwm, 
rediUderunt  charitati  tua.   Rom.  10.  S.  6 
4.  15.  Hehr.  11.  4.  etc. 

PEIllBOLUS,  I,  Ambitus.  TtiptSolor.  — 

Ce  mol  signifie  proprement,  toute  sorte 
clôture,  de  balustrade,  ou  de   mur   qui  leri 
à  environner. 

l°Uii  mur  qui  entourait  le  parvis  desttai 
pour  les  prêtres.  Ezech.  42.  v.  7.  10.  Et  p^ 
ribolusextcriorsecundumGasopkylacia.Voj, 
Gazopuilaciuu. 

2°  Une  galerie  qui  environnait  le 
tuaire.  1.  Mac.  14.  48.  Et  scripturam 
dixerunt  ponere  in  tabutii  œreie.  et  pMuit 
eat  l'n  peribolo  Sanclorum  in  toco  cettM  i 
Il  fut  ordonné  que  celte  déclaration  senN 
écrite  sur  des  tables  d'airain  que  l'on  plac«' 
rail  dans  les  galeries  qui  eavirunDaieolll 
sanctuaire,  en  un  lieu  exposé  à  la  vue  ît 
tous. 

PERICLITARI;  »<vivvf«.iv.  —  De  I 
periri,  essayer  :  d'où  vient,  experiri.  Oi 
pourrait  aussi  bien  faire  venir  ce  mot  dt 
Grec  TTijEiaaiïu;  la  forte  v,  n  s'est  changée  ea 
la  dentale  correspondante  t,  ce  qui  a  fait 
TTi/iiitJitToi,  lattn  périclita,  pencher  tout  autour, 
d'où  être  en  danger. 

Etre  en  danger,  se  mettre  en  danger  de 
perdre,  tenter,  éprouver. 

Etre  en  danger,  courir  risque;  soit  de  la 
vie.  GcD.  35.  17.  Ob  difficultalem  parituptri- 
clitari  capit  .-  Rachel  ayant  une  grande 
peine  à  accoucher,  se  trouva  en  péril  de  sa 
vie.  Eccli.  34.  13.  Aliguolia  usque  ad  mor- 
lem  periclilatus  tum  horum  cuuia  :  Je  m'y 
suis  vu  quelquefois  eu  danger  de  perdre  la 
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ir  s'être  opposé,  selon  que  Texpli- 
oelqnes-ans»  à  des  désordres  autori- 
lê  coQtame;  mais  le  Grec  met  Ho^ 
m$a  après  liberattM  sum  ,  Sif^wO^v 
àpn.  Je  m'en  suis  lire  par  les  con- 
ces  aoo  j'avais  acquises;  ce  que  la 

rend  par  gratia  Dti.  1.  Cor.  13.  30. 
'autres  maux.  Jon.  1.  k.  ^avis  peri^ 
iir  eonieri  :  Le  vaisseau  était  en  dan- 
re  brisé.  2.  Mac.  15.  17.  Luc.  8.  23. 

V.  27.  40. 

CDLDH,  I  ;  xiv^uvof.  —  Du  même  pe« 
ril,  essai,  épreuve,  expérience. 

danger;  soit  de  la  vie.  Eccli.  3.  27. 
Il  periculum  in  illo  peribit  :  Celui  qui 

péril  V  périra.  Voy.  Amarb.  Deut. 
lom.  8.  35.  2.  Cor.  1.  10.  etc.  D'où 
e  que  dit  David,  2.  Reg.  23.  17.  1. 
.  19.  Num  sanguinem  hominum  isto^ 
i  profecii  sun/,  et  animarum  pericu^ 
cDfifBoirat-je  le  sang  de  ces  hommes, 
l'ils  ont  acheté  au  péril  de  leur  vie  7 
|ne  dit  Esther,  c.  H.  i^.  Periculum 
I  manibui  meis  est  :  Ma  vie  est  expo- 
i  grand  danger.  Voy.  Minus.  Ainsi, 
•  inferni  :  Sont  les  dangers  de  la 
loit  temporelle,  soit  éternelle.  Voy. 

7S. 

les  autres  choses.  2.  Cor.  11.26.  Pe- 
bimtniim,  perieulis  latronum  :  j'ai  été 
l  dans  les  périls  sur  les  fleuves ,  dans 
Us  des  voleurs. 

CULOSDS,  A.  UM .  —  1**  Dangereux , 
IX,  où  il  y  a  du  danger.  2.  Reg.  2.  26. 
iras  quod  periculosa  {noioùç)  sit  despe^ 
Ignorez-vous  qu'il  est  dangereux  de 
m  ennemi  dans  le  désespoir.  Eccli. 

Icheux,  incommode,  pernicieux.  2. 
.  1.  Instabunt  tempora  periculosa 
r.  Molestas).  11  viendra  des  temps  fâ- 
S.  Mac.  k.  16.  Voyez  Contbutio. 
MERE.— De  per  et  emere,q.  d.  penitus 
y.  Embbb;  Renverser,  abolir,  anéan- 
indre  entièrement,  tuer, 
ler,  faire  mourir.  1.  Mac.  6.  y.  13. 
^emerunt  (cnro^Xuccv)  omnem  masculum  : 
ent  tous  les  mâles  c.  9. 2. 2.  Mac.  i^. 
».  26.  etc. 

liner,  consumer,  détruire.  Jos.  11. 
am  urbem  peremit  incendio  :  Il  cou- 
ette ville  par  le  feu. 
IPSEMA,  tis;  ntpvimiM.—De^Mj  rado. 
ire,balayure.  l.Cor.ï.  13.  Factisumus 
f^peripsemausque  adAïuc;  Nous  sommes 
is  comme  les  balayures  qui  sont  reje- 
tons. F.  PORGAMBlfTUM. 

IRE  ;  ftir6Uu(r^ecc.  —  De  per  et  d'tVe,  maie 
Pbe. 

5rir,  se  perdre,  être  perdu.  Ps.  72.  27. 
mgant  se  a  te  peribunt  :Ceux  qui  s'é- 
ilde  vous  périront.  Joan.  6.  12.  2. 
.  9.  Hebr.  1. 11.  etc.  D'où  viennent  ces 
de  parler,  Perire  de  terra^  Hebr.  ex^ 
r  Ce  qui  se  dit,  soit  de  ceux  qui  sont 
ment  retranchés  du  monde.  Éxod.  9. 
rrU^isque  de  terra:  Vous  périrex  de 
Ui  terre.  Ce  qui  arriva  à  Pharaon , 
Il  liieiigloati  dans  les  eaux  de  la  mer 
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Konge.  Jer.  10.  11.  Pereant  de  terra:  Le 
Prophète  parle  des  faux  dieux.  Ce  qui  se 
dit  absolument  pour  mourir.  Mich.  7. 2.  Pe- 
riitsanctuê  de  terra:  Les  saints  sont  morts. 
Soit  de  ceux  qui  sont  retranchés  d'un  pays 
et  exterminés.  Deut.  4. 26.  Testes  invoco  Ao- 
die  cœlum  et  terram  cito  peritiAros  vos  esse  de 
terra  :  Moïse  menace  le  peuple  d'être  chassé 
de  la  terre  promise  :  co  qui  renferme  en- 
core une  menace  d'être  exposé  à  la  ven- 
Îeance  de  Dieu.  c.  11. 17.  (v.  8.  19.  c.  30. 
8.1  Jos.  23. 13. 

Ainsi,  Perire  de  populo  suo,  ou,  de  vopuli^ 
#uû,  de  Israël,  de  eœtu  Israël^  de  medio  po^ 
puli  sui:  Périr,  être  exterminé  du  milieu  de 
son  peuple  :  ce  qui  ne  s'entend  pas  seule- 
ment d'un  retranchement  de  la  compagnie 
des  Saints,  ou  par  le  bannissement,  ou  par 
la  mort  même  ;  mais  encore  de  l'exclusion 
du  nombre  des  Bienheureux  dans  l'autre  vie, 
(Aug.  I.  16.  de  Civit.  27.)  Exod.  12.  v.  15.  19. 
c.  30.  38.  c.  31.  ik.  etc.  La  peine  temporelle, 
soit  de  mort  ou  autre,  était  ordonnée  par  la 
sentence  des  Juees.  Levit.  7.  20.  Anima  pot-- 
luta  quœ  ederit  de  carnibus  hostiœpacificorum^ 
peribit  de  populis  suis  :  L'homme  qui  étant 
souillé,  mandera  de  la  chair  des  hosties  pa- 
cifiques, périra  du  milieu  de  son  peuple , 
c'es/-â-iftre,  encourra  la  vengeance  de  Dieu. 
Estius. 

Perire  a  fade  Domini^  ab  increpatione  «uJ- 
tus  Domtnt,  coram  Domino  :  Périr  par  la 
vengeance  de  Dieu.  Psal.  9.  k.  Infirniabuntur 
et  peribunt  a  fade  tua  :  Ils  tomberont  dans 
la  dernière  faiblesse  ,  et  périront  par  la 
vengeance  que  vous  en  prendrez.  Ps.  67.  2. 
Ps.  79.  17.  Lev.  22.  8, 

Perire  de  via  :  S*égarer  du  droit  chemin  , 
et  se  perdre.  Ps.  2. 12.  F.  Via. 

2°  Ne  point  paraître,  ne  se  trouver  nulle 
part.Jer.  7.  28.  Periit  (Ix^iitthv)  fides  et 
ablala  est  de  medio  eorum  :  Il  n*y  a  plus  de 
foi  parmi  eux,  et  elle  est  bannie  ue  leur 
bouche.  Mich.  7.  2.  Periit  sanctus  de  teirra  : 
On  ne  trouve  plus  de  Saints  sur  la  terre,  c. 
^.  9.  V •  Dbpicbrb. 

3»  Se  retirer,  s'éloigner,  être  Aie.  Isa.  29. 
14.  Peribit  sapientia  a  sapientibus  ejus  :  La 
sagesse  sera  ôtée  aux  sages.  Jer.  18.  18.  V. 
Lbx.  Eccli.  17.  26.  F.  CoiiFBSSto.  Apoc.  18. 
Ifc.  Ainsi,  Psal.  IM.  5.  Periit  fuga  a  me,  i.  e. 
ablata  est  fugiendi  potestas  :  Je  ne  trouve  au- 
cun moyen  d'échapper.  Job.  3.  3.  Pereat  dies 
inqua  natus  sum.  V.  Malbdigbrb. 

i"  S*uscr,  se  consumer,  passer  vite.  Joan. 
6.  27.  Operamini  non  cibum  qui  périt ,  sed 
qui  permanet  in  vitam  œternam  :  Travaillez 
pour  avoir,  non  la  nourriture  qui  ne  peut 
vous  soutenir  que  pour  un  peu  de  temps  , 
mais  la  nourriture  qui  vous  donne  la  vie  é- 
ternelle. 
S** S'évanouir,  disparaître,  se  réduire  à 


Psal.  111. 10.  Ps.  145.  4.  In  illa  die  pmbuni 
omnes  cogitationes  eorum  :  En  ce  jour-là 
toutes  leurs  pensées  s'évanouiront.  Prov  .10« 
98.  c.  24.  14«  Ezech.  19.  S.  c.  87.  11.  etc.  P«* 


ut 
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rire  de  terrn.  Job.  18.  17.  Ainsi,  c.  13.  22. 
Piribit  omnis  visio  :  Tontes  les  prophéties 
seront  faasses,  et  nulle  n*aara  son  effet.  Ps. 
1.  6.  Iter  impiorum  peribil  :  La  voie  des 
impies  périrai  tons  leurs  projets  deviendront 
inutiles. 
6*  Mourir.  Ecd.  T.  16.  Isa.  57.   1.  Juttus 

{}eriit  et  non  est  qui  reeoqitei  corde  :  On  ne 
ait  pas  as9^i  ne  réflexion  A  la  perle  que 
Ton  rait ,  quand  ipn  Odèle  serviteur  de  Dieu 
est  retiré  de  ce  monde.  Ps.  48.  11.  Luc. 
15.  17. 

Etre  tué«  1.  Cor.  10. 9.  A  ierpeniibuê  pe- 
rtemnl,  v.  10.  ab  exterminaiore  :  Ils  furent 
tués  pnr  TAnge  exterminateur.  Luc.  11.  61. 
c.  13.  33.  Dan.  3. 13.  Prœeepit  ut  périrent:  Le 
Roi  commanda  qu*on  fit  mourir  tous  les  Sa- 


ser  de  lui  déclarer  aussi  le  passé  ;  c»  qoi 
faisait  voir  que  leur  science  était  vaine  et 
trompeuse. 

7*  Etre  ravagé,  être  désolé.  Jer.  9.  13.  c. 
48.  8.  Peribunt  vnlles  et  dissipabuntur  cam-- 
pestria,  Vovez  Vallis. 

8*  Vivre  dans  I9  dissolution.  Luc.  15.  t.  24. 
3:t.  Perierat  et  intentut  est  :  il  était  perdu  de 
débauches,  et  il  est  revenu  A  lui. 

9"  Etre  fort  afOiffé,  tomber  dans  de  grandes 
misères.  Abd.  y.  10.  Peribis  (  H^ta^  )  in 
aternum  :  Vous  périrei  pour  jamais.  Les 
Iduiuéons  devaient  être  ruinés  par  les  Chal- 
dèens,  pour  avoir  été  inhumains  A  Tégard 
dos  Juiitt.  Luc.  13.  v.  3.  5.  Ainsi,  Periturue^ 
est  un  homme  pauvre,  affligé.  Job.  39.  13. 
Benediciio  perituri  euper  nu  veniebat  :  Les 

Sauvrvs  me  comblaient  de  bénédictions,  c. 
1.  \0.  Si  despexi  pereuntem  :  Sij*ai  négligé 
de  secourir  I  affligé. 

10**  Utro  en  très*grand  danger  de  périr. 
Matlh.  8.  35.  Domine,  ealva  noê  ,  perimus  : 
HilljiMilur,  iauvei-nous,  nous  périssons.  Marc. 
4.  OH.  Luc.  8.  34.  Eccli.  3.  37.  Qui  ama$  pe-* 
rivulum  in  illo  peribit  :  Celui  qui  aime  le  pé- 
ril f  périra;  Gr.  y  tombera. 

11*  Ktre  frappé  d'étonnement  et  de  cona- 
larnatleit.  Jer.  4. 9.  Peribit  eor  refis  et  cor 
tèrineipum:  Le  Roi  elaes  faroris  seront  dans 
la  iMiusternetioo. 

13' Etre  perdu,  être  égaré.  Ps.  118.  17. 
Krravi  sieut  ovis  quœ  penit  :  Je  me  suis  é- 

taré  comme  une  brebis  qui  s'est  perdue. 
•ui.  32.  8.  Matth.  18. 11.  Luc.  15.  r.  4.  6. 
c.  19. 10. 

i       13*  Périr  éternellement,  être  damné.llatth. 

I    IH,  14.  Non  est  voluntas  ante  patrem  veslrum 

qui  in  cmlis  est.  ut  pereat  un%is  de  pusillis  û- 

lis  ;  Votre  Père  qui  est  dans  lés  cienx  no 

veut  pas  qu'un  seul  de  ces  petits  périsse. 

Luc.  13.  V.  S.  5.  Joan.  3.  v.  15. 16. 1.  Cor.  1. 

18.  3.  Cor.  3. 15.  2.  Petr.  3.  9.  etc.  Ainsi ,  1. 

Cor.  8.  U.  Peribit  infirmus  in  tua  scfêntia  . 

A^e^ar,  propter  qurn  Christus  nwrtum  est  : 

Veire  science  qui  n'est  pas  réglée  par  U 

fUé»  perdra  oae  Ame  pour  laquelle  Jésus* 

^^tmort.  Piuiieuri  reçoivent  par  If 

$êtfwt\à  JoiUOcnUon  I9  fruit  de  la 


mort  et  de  la  rédempfion  de  léant-CI 
qui  nénnmoins  perdent  ces  grAces  par  I 
ché  mortel. 

PERISCELIS,  DIS.  De  mpU  dreum  , 
oxAn  crura,  ornement  qui  se  met  aoto 
la  jambe. 

Jarretière,  ornement  de  jambes.  Noi 
50.  OJferimus  in  donariis  Domini  s 
quod  m  prœda  auri  potuimus  invenirê 
eelides  (yli^ûv)  et  armillas  :  Nous  offro 
don  au  Seigneur,  ce  (|ue  nous  avons  M 
ver  d*or  dans  le  butin,  des  chaînes  ai 
s*attachenl  sur  la  Jambe.  Isa.  3. 20. 

PERITIA,  ji.— De  pertn,  essayer. 

1*  Habileté,  expérience ,  grande  eoi 
sance.  Eccli.  25.  8.  Corona  senum  mm 
rilia  {vok\nzttpiot)  :  L'expérience  consa 
est  la  couronne  des  yieillards. 

2*  Habileté  en  quelq[ue  art,  ou  qi 
science,  c.  44.  5.  Inperilia  (traiSiia)  ti 
quirentes  modos  musicos  :  Us  ont  reci 
avec  un  grand  art  les  accords  de  la  ma 
Judith.  5. 27. 

PERITDS,  i.—l*  Habile,  capable, 
beaucoup  d*expérience.  Eccli.  36.  1 
pravum  dabit  trisliliam  ^  et  homo  | 
{nokùnMtpoç)  resistet  illi  :  Le  cœur  cofi 
causera  de  la  tristesse  ;  mais  Thomme 
lui  résistera.  Un  homme  qui  est  au  1 
attaché  au  monde ,  quoiqu'il  parais 
dehors  ne  chercher  que  Dieu,  sera  toi 
triste  et  inquiet;  parce  que  ses  désirs 
battent  ses  actions  ;  mais  l'homme  saj 
sistera  A  cette  tristesse ,  et  l'étuuffera 
lui-même  ;  parce  qu'il  ne  cherche  que 
qui  le  remplit  d'une  paix  intérieure  q\ 
passe  toute  pensée.  Secura  mens,  jugi 
t;tt;ium;c.  21.25.  Foyejc  Confundi. 

2*  Habile,  sage,  éclairé.  Eccli.  37.  S 
peritus  (incvoû/»7ofl  multos  erudivit^  et 
suœ  suavis  est  :  Tel  est  éclairé,  et  en  II 


plusieurs,  qui  y  trouve  la  paix  et  la  ik 

;  Gr. 
même. 


de  son  Ame 


qui  est  inutile  pqv 


PERJDRIUM,  I  :  lirftopxk.  —  Parjun 
serment.  Sap.  14. 25.  lurbatio,  et  perj\ 
Le  tumulte  et  le  parjure. 

PERJURARE  ;     imopuû^f.  —  Se    pai 
Matth.  5.  33.  Non  perjurabis:  Vous  m 
parjureres  pas.  Lévit.  19.  12.  D*oà 
Perjurare  nomen   Dei  :  Jurer  fanas 
par  le  nom  de  Dieu.  Prov.  30.   0« 

PKJBa^RB. 

PERJDRDS,  I.— Un  parjure  i^ui  a  J 
faux  serment.  Bccl.  9.  2.  Vtper]urus(i 
ita  et  ille  qui  verum  dejerat  :  Celui  qu 
dans  la  vérité,  est  traité  comme  le  m 
y.  Dbjeraw.  Mal.  3.  5. 1.  Tim.  1.  19. 

PËRIZOMA ,  Tis.— De  irc/»c,  cireum, 
(uwufM,  cingo. 

Ce  qu'on  met  autour  de  la  ceinture 
cacher  la  nudité,  un  caleçon.  Gen.  3.  T. 
runt  sibi  ferixomata  :  Nos  premiers 
après  avoir  péché  ,  reconnaissant  q a 
talent  nus,  entrelacèrent 'des  (euilles 
guier  dont  ils  se  firent  de  quoi  confrj 
nudité. 

PERUNIEE;  «crax^n.  — f  ririler  t  4 

•  Sap.  13. 14.  Perliniens  rtiAnVa...  «f  ( 
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BU  pm  inillo  est  p$rlinieHê  :  Frottant 
\  âTf c  du  vermillon  ,  il  en  ôte  avec 
B  toutes  les  taeties  et  tous  les  défriuts. 
LUOIDDS,  A,  um;  ^lafmc.  —  Clair, 
ireut.  Apoc.  21.  21.  Et  ptalea  civitatii 
mumdum  tamauam  vitrum  perlucidum  : 
re  de  la  ville  elait  d*un  or  pur  cooiidq 
re  transparent. 

MAGNIFIGDS,  a,  um.— Très-magnifi- 
slh.8.  18.  Etfussit  convivium  prœpch' 
rmagnificum. 

MANERE;  napotfiinnf  tiaf&ivccv. — 1*  De- 
r  ferme  etconstant,  persévérer.  Dent. 
Maledictus  qui  non  permanet  (i/xfiivciv) 
tonibm  legii  hujus  :  Maudit  celui  qui 
leure  pas  ferme  dans  les  ordonnances 
s  Loi.  Luc.  22.  8.  Act.  11.  33.  Rom. 6. 
•s.  1.  23.  Jac.  1.  25.  elc.  Ainsi ,  les 
dans  lesquelles  on  persévère,  demeu- 
noas.  1.  Joan.  2.  2k.  3.  Joan.  v.  3. 

ÏÏMMM. 

eneurer,  continqer  d'être  ;  soit  abso- 
.  ;  ce  qui  n'appartient  qu'à  Dieu.  Psal. 

18.  37.  Jpti  peribuntf  tu  autem  per* 
Les  cicux  périront,  mais  vous  subsis- 
li  toute  rélernité.  Ps.9.  8.  Lament.  5. 
br.  1. 11. 1.  Petr.  1.  23.  Ainsi,  Permo- 
un  iole  ou  ante  êolem:  Demeurer  tou- 
tant  que  le  soleil  durera  :  ce  qui  se  dit 
i^le.  Ps.  71.  V.  5. 17.  V.  Cum.  Soit  par 
iBlé  de  Dieu,  Ps.  118. 89.  In  œternumf 
f ,  vêrium  tuum  permanet  in  ecslo  :  C'est 
tre  parole  que  le  ciel  demeure  éter* 
ent  dans  le  même  état  auquel  vous  l'a- 
M;  011 6ten,  votre  parole  est  inviolable 
es  décrets  éternels. 
mnere  eoram  Deo  :  Subsister  par  la  fa- 
e  Dieu.  Jer.  30.  20.  Soit  dans  un  cer- 
II.  ou  pour  un  temps.  Gen.  6.  3.  Non 
iffttt  spifitus  meus  in  homine  in  œter^ 
mia  caro  e$t:  Mon  esprit  ne  demeurera 
vantage  avec  l'homme.  Dent.  21.  23. 
B.  8.  c.  39.  15.  Si  permanserit ,  nomen 
auet  plusquam  mille  :  Tant  que  le  s^ge 

il  s'acqnerra^lus  de  réputation  que 
lOtres.  Joan.  6.  37.  Heb.  7.  23.  Ainsi, 
irer  dans  le  même  état.  1.  Cor.  7.  81 
I  êit  mis  ii  sic  permaneant  :  il  leur  est 
t  demeurer  en  cet  état.  v.  20.  2^. 
tmeurer quelque  part,  y  habiter, Deut. 
Ui  ben$  sit  tilneip$rmaneas{MKp9éiufio'» 
i)  multo  tempore  :  Afin  que  vous  soyez 
IX  et  que  vous  demeuriez  longtemps 
terre  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
inner.  Prov.  8.  21.  3.  Mac.  8. 1.  Ainsi, 

9.  Si  non  credideritis  ,  non  permane^ 
rwcivotc ,  intelligere)^  Si  vous  ne  demen- 
lèles  à  Dieu,  vous  ne  resterez  point 
^otre  royaume  ;  mais  vous  serez  em- 

captifs.  1.  Cor.  16.  8.  Philipp.  1.  25. 
«emeurer  impuni.  Levlt.  20.  ik.  Née 
nMt  (ibotc)  tantum  nefas  m  medio  ves- 
fa  si  grand  crime  ne  demeurera  pas 
li.  los.  32.  17. 

ie  conserver  entier,  sans  recevoir  au- 
Mumage.  Gai.  3.  5.  Utverilas  Bvangelii 
naol  apud  vos  :  Afin  que  là  yériié  de 
igîle  te  conserve  entière  et  p«re  parmi 
toM.  t.  av.  PiaL  i».  10.  AiMi^  Vitra, 


PER 
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subsister  en  vie.  1.  Mac.  7.  M.  Ne  dederis  eis 
ut  permaneant f  /xov^v.  Ne  permettez  pas  qu'ils 
subsistent  longtemps  en  vie. 

6''  Demeurer  attaché,  être  porté  pour  quel- 
que chose.  3.  Par.  7  16.  Ui  permaneant  (ibai) 
oeuli  mst.  Voy.  Ogulus,  S.  Tim.  3.  14-. 

7*"  Marcher,  se  conduire.  Philip.  8.  16.  In 
eadem  permaneamus  (frxoi^th)  régula  :  Sui- 
yons  la  même  règle.  Ce  même  mot  grec  est 
rendu  par  sequù  Gai.  6.  16.  Quieumque  kane 
regulam  secuii  fuerint.  Voy.  Régula. 

PËRMISTUS ,  ▲ .  UM.  —  Mêlé  ,  brouillé . 
confondu.  Ainsi,  Génies  permistœ  :  Des  gens 
de  différentes  nations.  3.  Mac.  8.  9.  Misit 
Nicanorem....  datis  et  de  permistis  {nàjifyAoç) 

Ï^entibus  armatis  non  yninus  viginii  millibus  : 
I  envoya  Nicanor...  à  qui  iloonna  environ 
vin^t  mille  hommes  de  guerre  de  diverses 
nations. 

PERMISSDS,  us  ;  Imrpturi ,  procuratio.  — 

Commission,  charge.  Act.  36. 12.  Dum  irem 
Damascum  cum  potestate  et  permissu  princi" 
pum  sacerdotum  :  Lorsque  j  allais  à  Damas 
avec  un  pouvoir  et  une  commission  des 
princes  des  prêtres. 

PERMITTBRE  ;  èntrûimi^t  —  Enyover , 
donner  congé,  laisser  (aire,  rendre  maître, 
laisser  aller,  abandonner. 

1*  Permettre ,  accorder.  Matth.  19.  8. 
Moyses  ad  duritiam  cordis  vesiri  permifii 
vobis  dimitt'ire  uxores  vestras  :  C'est  à  cause 
de  la  dureté  de  votre  cœur  que  Moïse  vous 
a  permis  de  répudier  vos  (emmes.  Marc.  10.  ï. 
Cette  permission  n'était  donnée  ani  Juifs 
que  pour  empêcher  les  crimes  qu'ils  auraient 
commis  s'ils  n'avaient  pas  eu  cette  liberté. 
Voy.  LiBBLLUS.  Luc.  8.  32.  c.  9.  5.  etc. 

é*  Laisser,  abandonner.  Gen.  47.  24.  Qua- 
iuor  reliquas  permitio  vobis  :  Je  vous  aban- 
donne les  quatre  autres.  Deut.  20. 16.  Tob. 
4. 14. 1.  Mac.  8. 27.  2.  Mac.  H.  18. 

3*  Permettre  ,  en  faisant  faire  effective- 
ment. Heb.  6.  3.  Siquidem  permiserit  Deus  : 
Si  Dieu  le  permet  :  Ce  n'était  point  là  une 
simple  permission ,  comme  est  celle  par  la- 
quelle Dieu  permet  les  péchés,  mais  une  co- 
opération effective  par  laquelle  il  fait  agir. 

PERMODICUS,  A,  UM  :  iW.  —  Fort  petit, 
très- médiocre.  3.  Par.  24.  34.  Cum  permo- 
dicus  venisset  numerus  Syrorum^  tradidit  Do" 
minus  in  mambus  eorum  infinitam  muttitur- 
dinem  :  Les  Syriens  étaient  yenus  en  fort 
petit  nombre,  et  Dioii  leur  livra  entre  les 
mains  une  multilune  infinie. 

PERMDNOARE  ;  lc«xaS«pî(civ ,  —  Nettoyer 
entièrement.  Matth.  3. 12.  Cujus  ventilabrum 
in  manu  sua  et  permundabit  aream  suam  :  il 
neltoyera  parfaitement  son  aire  :  Cette  aire 
est  l'Eglise,  dans  laquelle  le  blé  et  la  paille 
sont  maintenant  mêlés  ;  mais  Jésus-Christ  à 
son  Jugement  dernier  séparera  la  paille 
d'avec  le  blé;  l'une  pour  être  jetée  au  feu  ; 
l'antre  pour  être  mis  dans  les  greniers  ce- 
lestes.  Voy.  Akba. 

PERMUTATIO ,  ms  ;  iùlctyi ,  —  Change- 
ment. Sap.  7. 18.  Ut  sciam...  vicissitudifiem^ 
Îermuiattones  si  eommutaHones  temporum  : 
46a  m'a  fait  savoir  las  ebangemeaU  ^m 


nni 

rihiicnt  rAloIsnomtnl  et  lo  retour  du  aoleil, 
itl  1»  «l<il*>lliidii  (loi  kaitoni. 

l'ICKNICIKS,  XI  i  iirxltf.  —  Ds  ptr  et  de 
n».r,  fil,  lii  mon. 

l'oi'lo,  ruine.  Rccli.  48.  6.  Qui  dtjecisti 
r(»H  (i(i  n«rni'ci>m  :  Voua  qui  avci  abattu  les 
ruii.  iiuf  Ion  Jivi'i  pr^f Iplten  dans  leur  ruine 
anllflrc.  (','i<il  en  qu'HHe  a  fait ,  en  prédisant 
la  l'ulnod'Arhiibroi  d'Israël,  et  celle  de  toute 
m  race,  il.  l'olr.  •!.  12.  lit  vtro  veint  irra- 
Ihnaltilîn  ptcora  naturaliler  ;  Gr.  nota  ,  in 
enptiiinem  <l  ïn  ptrnieinn  :  Ces  faux  docteurs 
ro*ii'nibloril  aux  animnus,  qui  suivent  plulAt 
l'inullnc't  do  leur  nature  que  de  la  r.iison.  et 
i{(il  lunl  né«  pour  titre  la  proie  des  hommes 
qui  h'S  r<tiil  piVfir. 

l'KnNOCTAKE  ;  i.Bvu.rtp.vi» ,  -  De  no*, 
ttii. 

\'  Veiller,  passer  toute  la  nuit.  T.uc.  6.  12. 
Et  trat  ptrnoctnns  in  oratione  Dri  :  Jésus- 
Christ  pas*u  toute  la  nuit  à  prier  Dieu.  Voy. 
Lue.  sf.  31. 

S*  Demeurer,  rester  pendant  la  nuit.  Peut. 
ik.  tu,  Â'i'n  iiuUm  paumer  ttt  non  ptrnoct^bit 
apini  tt  fûgnui  :  Le  nngo  que  le  créancier  re- 
cevait de  «ou  dèhdt'Ur,  lui  devait  être  rendu 
nvant  le  soleil  rouch6,  s'il  on  avait  besoin 
pour  se  eoucher  ou  pour  se  couvrir  ;  mais 
«01  niAmos  gages  étaient  redemandés  au  dé- 
lillnur,  cl  lui  étalent  rendus  tous  les  jours, 
fllln  ()ue  lo  débiteur  se  portAt  à  rendre  au 
nréauiler  ce  qu'il  lui  devait,  et  que  le  créan- 
cier IroMVdl  tous  les  jours  un  nouveau  sujet 
d'xRereer  m  cliurité  à  l'égard  de  son  débiteur. 
^lluiMf.  In  Utut.  au.  I»!. 

PttlKMUIlK,  —  Finir,  ou  conclure  un  dis- 
Mliri,  i.  Mue.  Ift.  i%.  Et  Me  guidem  Ua  per- 
êf'HVtl  (U'i'")  '  Judas  finit  ainsi  sa   prière. 

l'KHJ'AlICllS.  *,  UH  !  iifïù^it,  —  Très-peu 
•Il  iiitiolirx.   I'.rrll.  48.  17.  Relicla  est  gent 

»$rpHwii  I  11  n'eut  demeuré  qu'un  petit  reste 
M  |tt>n|ilH  I  Les  dis  tribus  ayant  été  emme- 
Il4n«  «Il  i;«iitlivilé  ,  il  ne  resta  que  les  deux 
Iriblii  ih  Jiida  rt  de  Benjamin  ,  avec  leur 

f«fl  I  ff'oA  vlont,  l'erpaucis;  En  peu  de  mots. 
U\\,  V\.  'il.  Ktenim  ptrpauds  scripsi  vobh  : 
tu  riK  vipiii  al  écrit  qu'en  pen  de  mots  ;  quoi- 
l|iMi  l'ICpllfi)  aux  Hébreux  soit  des  plus  lon- 
iUlxt,  iiAanmoIns  xatRl  Paul  a  écrit  en  peu  de 
liiMli,  «I  l'un  considère  l'importance  et  l'es- 
mlli-lKtn  du  sujet  qu'il  avait  à  traiter. 

l'I'.IU'ICMlICULUM,  I.  —  Deperetdepen- 
rf'r*.  pe»cr. 

NlvKnu,  plomb,  cordeau  :  D'où  vient,  Ex- 
fmileri  prrptndiculum  {ftirpav)  :  étendre  le 
curdttau,  comme  font  les  archiicctes  ;  soit 
iiour  béllr.  Z.ich.  1.  16.  Perpendiculum  ex- 
Undtlur  tupcr  Jérusalem  :  On  étendra  encore 
Is  cordeau  sur  Jérusalem  pour  la  rebâtir  ; 
suit  pour  démolir.  Isa.  3'*.  fl.  Voy.  I^xteiv- 
nmii. 

|'KRPERAM,adv 
sidéré,  étourdi. 

Inconsidérément ,  à  tort,  mal  à  propos.  1. 
Cor.  13.  4.  IVon  agit perperam  (où  nip^tpt<itxai\: 
1,1  charité  n'est  point  téméraire  et  préci- 
plié.-. 

rKttPETI  ;  Ttimjxtrt,  —  Endurer,  souffrir. 

ire.  S.  36.  Futrut  muUa  perptsia  a  com- 
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-  De  perperus,  incon- 


pluribut  medicit  :  L'hémorroïsse  avait  beao* 
coup  souffert  entre  les  mains  de  pliuieart 
médecins.  Deut.  22.  26.  Tob.  7.  20. 

PERPETRARE;  irau.v,  —  De  per  et  de  pa~ 
trare. 

1"  Achever,  finir,  oonclnre  :  D'où  vient, 
Opère  perpelrare.  Jerem.  44.  2.>.  Imptriiit 
vola  veslra  et  opère  ptrpetrtiitis  ea  :  Vom 
avez  accompli  vos  vœux,  et  ils  ont  été  saivis 
de  vos  œuvres.  2.  Par.  20.  23.  Ainsi  ,  Dan. 
11.  36.  Perpelrata  tsl  definilio  :  L'arrêt  cit 
donné.  Voy.  DEFtniTio. 

1'  F  lire,  commettre,  exéculer;  soit  le  mal, 
Eccl,  8.  11.  Quia  non  profertur  cilo  contra 
tnaloi  eenlenlia,  abique  timoré  uilo  fiiii  ho- 
mi'nuin  perpétrant  mala  :  Parce  que  la  sen- 
tence ne  se  prononce  pas  sildl  contre  les 
méchants  ;  les  enfants  des  hommes  commet- 
tent le  crime  sans  aucune  crainte.  Gène*. 
34.  7.  Exod.  22.  v.  3.  9.  Levit.  20.  10.  etc. 
Soit  des  actions  louables.  1.  Par.  11.  ^.  fia> 
nai'as....  qw  mulla  opéra  perp«Iraraf  :  Ba- 
naïas....  qui  fil  plusieurs  belles  actions  : 
De  là  vient,  Perpelrare  judicia  :  Exercer  des 
jugements  rigoureux.  Ezech.  23.  10.  Judiei» 
perpetraverunl  in  ea  :  Les  Assyriens  ont 
exercé  contre  Samarie  les  peines  rigou- 
reuses que  Dieu  en  voulait  tirer. 

3°  Pécher,  faire  le  mal.  4.  Reg.  17.  40. 
Juxta  coniuetudinem  tuam  pristinam  perpf 
trabant  :  Ils  agissaient  selon  leurs  anciennes 
coutumes,  en  s'attachant  à  l'idolâtrie  comist 
auparavant. 

PERPETCDS ,  A ,  ua  ;  îw.xrif .  —  De  |wr- 
ptt,  tii,  qui  Tient  de  perpeti ,  Endurer  jus- 
qu'à la  Qu. 

1*  Perpétuel,  continuel,  pour  toujonn, 
sans  déterminer  le  Icmps,  comme  plusienn 
choses  qui  ont  été  ordonnées  dans  l'ancienM 
loi.  Exod.  12.  17.  Cusiodielii  diem  islum  it 
^eneradonei  vestros  ritu  perpétua  [tUmMJi 
Vous  observerei  ce  jour  des  pains  sans  le- 
vain de  race  en  race  par  un  culte  pcrpétael. 
Celte  fête  des  Juifs  a  été  abolie  avec  toata 
les  autres  cérémonies  au  temps  de  la  loi 
nouvelle,  c.  27.  21 .  c.  29.  v.  28.  42.  Levit.  3. 
17.  etc.  Ainsi  lo  sacerdoce  d'Aaron  s'appelle 
perpétuel ,  Exod.  29.  9.  eu  parce  que  Dieu  H 
marque  point  quand  il  unirait ,  ou  pam 
qu'il  devait  durer  autant  que  la  loi  ancienoe, 
ou  parce  qu'il  élait  la  figure  du  sacerdoce  d( 
Jésus-Christ  qui  devait  être  vérilablemesl 
éternel  (Aug.  qu.  124.  in  Exod.)  c.  31.  lî. 
St^num  perpeFuum  :  L'observation  du  sabbal 
devait  finir.  Néanmoins  il  s'appelle  perp^ 
tuel  ,  parce  que  c'était  un  signe  du  repos 
ëlernel  que  Dieu  devait  donner  un  jour  aoi 
vrais  Israélites;  il  en  est  de  même  du  régM 
de  David,  qui  ,i  fini  dans  le  temps ,  niais  qui 
dcvaitêtre  éternel  dans  la  personnedeJésui- 
Christ  qui  était  de  sa  race.  i.  Par.  17.  14, 
Thronus  fjus  erît  Hrminimui  in  perpeluun  : 
Son  trâne  sera  très-ferme  pour  toujours. 
Voy.  2.  Reg.  7.  13.  Luc.  1.  v.  32.  33.  Voj. 
jETennos. 

2"  Perpétuel,  élernel,  qui  n'a  point  de  fin. 
Heh.  7.  3.  Manet  sacerdoi  in  perpeluum  :  Il 
demeure  prêtre  pour  toujour».  L'Ecriture 
parle  de  Melcbisédech  comme  d'on  prétra 
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ély  et  en  cela  il  est  la  figure  dn  Fils  dé 
.  ▼.  Sih.  Hie  autem  quod  maneat  tu  œter" 
êemmiemwm  habet  iaeerdotium:  Comme 
-ci  demeure  éternellement ,  il  possède 
leardoce  qni  est  éternel ,  y.  35.  Unde  et 
re  m  perpeiuum  potest  «  Comme  il  rit 
lellementy  il  peut  conduire  au  salut  éter- 
«nx  qui  le  prennent  pour  médiateur 
rs  Dieu  Sap.  1.  15.  Justitia  enimperpe" 
Il  $t  immorlalis  :  Car  la  justice  est  stable 
imortelle«  Ainsi  elle  eût  rendu  Fliomme 
>rtel ,  8*11  l'eût  conservée.  Job.  1^^.  20. 
IS.  3.  Qui  adjuitUiam  erudiunt  multoi 
Aunt)  quasi  itellœ  in  perpétuas  ceterni- 
:  Ils  brilleront  comme  des  étoiles  dans 
!  rélernité.  Voy.  iËTERiiiTAS. 
Perpétuel ,  depuis  le  commencement 
)  chose  jusqu'à  la  On.  Isa.  18.  6.  Msiate 
\Èua  srunt  super  eum  volucres  :  Les  oi- 
i  y  demeureront  pendant  lout  l'été.  Isa. 
.  Tota  die  et  tota  noete  in  perpeiuum 
taeebuni  :  Les  pasteurs  et  les  ministres 
Eglise  sont  établis  pour  veiller  jour  et 
sur  la  garde  des  ftmes  qui  leur  sont 
sises. 

RPLEXU3,  A|  UM .  —  Deplectere^  irXixicvi 
^  embarrassé,  ambigu,  douteux, 
tortillé ,  enlacé  l'un  dans  l'autre.  Job. 
L  Nervi  tesliculorum  ejus  perplexi  (vufA- 
cnu)  sunt  :  Quand  les  nerfs  sont  engagés 
D8  dans  les  autres,  ils  rendent  la  partie 
plus  forte.  Voy.  Cauda. 
RQDIREKE  ;  Ci^rcîv,  —  1**  Chercher  avec 
,  s'enquérir  exactement.  Tob.  k.  19. 
ilium  semper  a  sapiente  perquire;  Re- 
ïhez  toujours  les  avis  des  plus  sages. 
\.  6.  29. 1.  Rcg.  10.  2.  h.  Reg.  10. 23.  etc. 
Etudier  quelque  chose ,  s  en  instruire 
lement.  1.  Par.  28.  8.  Perquirite  cuncta 
ktia  Domini  Dei  noslri  ;  Pour  bien  pra- 
\r  les  commandements  de  Dieu ,  il  faut 
instruire  exactement.  1.  Cor.  1&.  38.  5t 
ignorât,  ignorabitur  ;  Si  quelqu'un  veut 
rer,  il  sera  ignoré. 

RSA ,  JB  ,  ^b.  Dividens.  — - 1*  Persan, 
! ,  qui  est  natif  de  Perse.  2.  Par.  36.  20. 
Ifrit  régi  et  filiis  ejus  donec  imperaret  rex 
vrum  :  Le  peuple  fut  esclave  du  roi  et  de 
nfants,  jusqu'à  ce  que  Dieu  mit  Cyrus, 
s  Perse,  sur  le  trAne.  2.  Mac.  i.^.  Ut 
feslata  est  res^  renuntiatum  est  régi  Per^ 
n  :  Lorsque  cet  événement  fut  rendu  pu* 
on  le  rapporta  au  roi  de  Perse  ;  c'es/-d- 
»  A  Cyrus.  Voy.  Tbmplum.  Num.  2.  1. 
1. 1.  Esth.  1.  k,  etc.  Voy.  Persil. 
Assyrien  ,  qni  est  d'Assyrie.  Judith.  16. 
lorruerurU  Persœ  eonstantiam  ejus  :  Les 
riens  forent  effrayés  de  Tintrépidité  de 
h.  Les  Assyriens  s'appellent  Persans, 
I  que  la  Perse  et  l'Assyrie  étaient  pour 
MNimises  au  roi  Nabucbodonosor.  Voy. 

LOH. 

RSCRUTARI  ;  IÇcpcuvôv.  ~  Rechercher 
soin  9  faire  une  exacte  recherche  de 
me  chose.  1.  Mac.  3.  5.  Persecutus  est 
PS  psrscrutans  eus  :  11  poursuivit  les 
ants  en  les  recherchant  avec  soin.  Deut. 
B:  1.  Reff.23.  23. 
RSBNllISi  B.  —  De  per  et  de  sensx. 
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Fort  vieux,  très-âgé.  Jos.  23. 1.  Josuejam 
longcBVO  et  persenilis  {irpoMmt&ç)  œtatis  :  Jo- 
sué  étant  déjà  yieux  et  fort  ayancé  en  âge. 

PERSEPOLIS ,  Gr.  Persœ.  —  De  Persa  et 
de  irhXtÇj  Civitas»  Persépolis  ,  yille  capitale 
d*Elymaïde,  proyince  de  Perse.  2.  Mac.  9.  2. 
Intraverat  in  eam  quœ  dicitur  Persépolis  : 
Antiochus  tâcha  de  s'emparer  de  Persépolis 
et  de  piller  le  Temple.  Voy.  Eltmais.  1.  H.ic. 
6.  y.  12.  3.  Néanmoins  on  remarque  que 
Persépolis  qui  est  sur  l'Araxe  ,  est  éloignée 
d'Elymaïde,  qui  est  sur  le  fleuve  Eubée,  de 
deux  cent  mille  pas  ;  mais  en  cet  endroit 
Elymaïs  est  la  même  ville  que  Persépolis,  et 
non  pas  la  province. 

PERSEQDl  ;  Scûxtcv,  xara^c^xcKVi  -—  Pour- 
suivre, continuer,  exécuter. 

1*  Poursuivre  avec  ardeur,  aller  après 
pour  attraper.  Exod.  15.  9.  Dixit  inimicus  ; 
Persequar  et  eomprehendam  eos  :  L'ennemi 
disait:  Je  les  poursuivrai  et  je  les  prendrai. 
c.  14.  k.  etc.  Ainsi,  1.  Reg.  26.  20.  Sieut  per- 
sequitur  perdix  :  Comme  on  poursuit  une 
perdrix.  D'où  vient,  Fugere,  nemine  perse-- 
quente  :  Fuir  sans  être  poursuivi  ;  c'est  la 
terreur  dont  Dieu  menace  de  frapper  les  re- 
belles et  les  désobéissants.  Levit.  26.  17. 
Prov.  28.  1.  Ainsi ,  Ad  destinatum  persequi  : 
Courir  incessamment  vers  le  but  de  la  car- 
rière. Philip.  3.  ik.  Ad  destinatum  persequor. 
Voy.  Dbstinatus. 

2^»  Vaincre,  défaire.  Levit.  26.  y.  7.  8.  JPer- 
sequentur  quinque  de  vestris  centum  alienos , 
et  centum  de  vobis  decem  millia  :  Cinq  d'entre 
yous  en  déferont  cent,  et  cent  d'entre  vous 
en  déferont  dix  mille.  Deut.  1. 44.  Jos.  23. 
10.  Judic.  9.  40.  2.  Reg.  22.  38.  Ps.  17.  38. 
Ose.  8.  3.  Judith,  15.  6.  etc. 

3"*  Rechercher  quelque  chose  avec  ardeur 
et  avec  empressement.  Ps.  33.  15.  Inquire 
pacem^  et  persequere  eam:  Recherchez  la 
paix,  et  faites-le  ayec  ardeur  et  avec  em* 
pressement.  D'où  vient,  Persequi  ventum: 
Poursuivre  le  vent;  c'est-à-dire^  perdre  sa 
peine  et  travailler  en  vain.  Eccli.  3«.  2.  Voy. 
Vbntds. 

4*  Suivre,  pratiquer,  exécuter.  Deut.  16. 
20.  Juste  quod  justum  est  persequeris  :  Vous 
exécuterez  tout  ce  qui  est  de  la  justice  dans 
la  vue  de  la  justice.  On  peut  rendre  la  jus- 
tice sans  être  juste,  quand  on  le  fait  par  des 
considér()lions  humaines,  et  non  point  pour 
l'amour  de  la  justice  même. 

5*"  Persécuter,  maltraiter,  tourmenter.  Job. 
19.  y.  ^.  28.  Quare  persequimini  me  sicut 
Deust  Pourquoi  me  persécutez-vous  comme 
Dieu?  D'où  vient,  Ezech«  35.  6.  Sanguis  te 
persequetur  :  Le  sang  que  vous  avez  répandu 
yous  persécutera.  1.  Reg.  25.  29.  Ps.  3^.  16. 
Ps.  34.  V.  3.  6.  etc. 

Ainsi,  Perseaui  animam  alieujus  :  Chercher 
les  moyens  d'ôter  la  vie  à  quelqu'un.  Ps.  7. 
6.  Ps.  108.  31.  Voy.  Qujwerb. 

Ce  mot  en  ce  sens  se  dit  de  Dieu  qui  punit 
les  pécheurs  avec  sévérité.  Ps.  82.  16.  Per-- 
sequeris  illos  in  tempestate  tua:  Vous  les 
poursuivrez  par  le  souffle  impétueux  de  vo* 
tre  Icmpëte.  Mais  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment il  se  prend  pour,  persécuter»  haïr^ 
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vâKrailer  ceux  f  ai  ayant  embrassé  la  fol  de 
Jésus-Christ,  sàirent  sa  doctrine  et  leÉ  Téri- 
tés  de  la  religion  qa*il  a  enseignée.  Joan. 
15.  20.  5j  me  ptrsecuti  iunt^  ei  vos  petsi^ 
quenlur:  S*îls  m*ont  persécuté,  ils  tous  per- 
sécuteront aussi.  Matth.  5.  v.  11.  19.  Luc. 
11.  U.  Art.  7.  53.  etc.  Ainsi,  saint  Paul  dit, 
c.  32.  k.  Hanc  viam  perseculus  sum  :  J*ai  per- 
séculé  couii  de  cette  secte.  Voy.  Vu.  Ce  mot, 
persegui,  qui  signifie  suivre,  ou  poursuivre 
jusqu  au  bout,  a  dans  l'Ecriture  cotte  slgni- 
flcalioD,  pour  exprimer  le  mot  Hébreu  Ra- 
daph^  et  le  mot  Grec  dcAixccy,  qui  se  prennent 
aussi  en  ce  sens.  Les  Latins  le  rendraient 
par  vexare^  on  exagitare* 

6*  Atteindre,  recouvrer,  regagner.  EccU. 
S7.  19.  Quod  ii  denudaverii  aosconsa  illius , 
non  persequerii  post  eum  :  C'est  en  vain  que 
l'on  técbe  de  recouvrer  l'amitié  de  celui  dont 
on  a  découvert  les  secrets. 

PERSECDTIO,  ms:  di^xivaac.  Perê$ouHo^ 
nem  patt.— Poursuite,  persécution. 

1*  Persécution  pour  la  foi  de  Jésos-Cbrist 
et  pour  la  justice.  Matlh.  5. 10.  Beati  guiper- 
êecutionem  patiuntur  propter  justUtam^  c. 
13.  31.  Marc.  10.  30.  Act.  8.  1.  Rom.  8.  35. 
etc.  3.  Tim.  3. 13.  Omnes  qui  pis  voluni  vi- 
vere  perseculionem  patient ur  :  Tous  ceux  qui 
veulent  vivre  avec  piété  seront  persécuté!. 

S**  Persécution,  punition  rigoureuse.  Sap. 
11.31.  Periteutionempasiiabtpsiifaeiiàtuis  : 
Etant  persécutés  par  leurs  propres  crimes  ; 
Gr.  poursuivis  par  yotre  justice,  c.  16.  T.  16. 

PERSECUTOR.  is  ;  Sc^xm,-.  —  1*  Persécu- 
teur ,  ennemi  qui  persécute  A  outrance. 
Thren.  1.  3.  Omnes  perseeutores  ejuê  appre- 
henderunt  eam  inter  angusticu:  Tous  ses  per- 
sécuteurs so  sont  saisis  d'elle  dans  son  ex- 
trême douleur.  Ces  persécuteurs  sont  les 
Gbaldéens  qui  ont  fort  maltraité  les  Juifs,  c. 
4.  19.  3.  Esd.  9. 11.  Esth.  9.  y.  3. 16. 

3°  Persécuteur  des  Gdéles.  1.  Tim.  1.  13. 
Qui  prius  bloiphemus  fui^  et  perseeutor^  et 
eontumeliosus  :  Moi  qui  étais  auparavant  un 
blasphémateur,  un  persécuteur,  un  entra- 
geux  ennemi  de  l'Eglise. 

PERSiiS,  Ji,  fiebr.  Franaens.-^V  Persan, 

Îui  est  de  Perse.  Dan.  13. 65.  SuscepUCyras 
^ertes  regnum  ejus:  Cy rus  qui  succéda  à  sorn 
grand-père  Astyages  est  appelé  Persan,  parce 
qu'il  a  été  le  premier  rot  des  Perses.  Voy. 
Gtrus. 

3*  Persée,  roi  de  Macédoine,  défait  par  Paul 
Emile.  1.  Mac.  3.  S.  Philippum  et  Persen 
(nc/BOfûc)  regem...  contriverunt  in  bello:  Us 
avaient  vaincu  Philippe  et  Persée.  Voy.  P/u- 
tareh.  in  vita  P.  Mmxl. 

PERSE VERARE  ;  viroitivccv,  diajtAivcw,  lirifii- 

Mcv.  —  De  ieverui^  continuer  dans  la  même 
sévérité. 

1*  Perséyérer,  continuer,  subsister,  de- 
meurer au  même  état.  Bccli.  3.  14.  Didiei 
Jmod  omnia  opéra  qum  fecit  Deu$  peneverent 
n  perpetuum:  J'ai  appris  que  tous  les  ou- 
vrages que  Dieu  a  créés  subsisteront  jus- 
qu'à la  fin  dans  leurs  espèces.  Ps.  118.  91. 
Ordinalione  tua  persévérât  diee:  Le  Jour 
«ubsiste  par  yotre  ordre.  Dan.  6. 38.  3.  Petr. 
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a.  ».  étl;.  fi"o*  VIentj  éérUNftlf»  te  l 
hei  :  Detdenrer,  M,  liâMtèt  ^oemat 
l>eQt.  9. 9.  Perse^firim  [fmpvkfttpkh)  m  i 
è*  33.  47«  Vt  longo  petseveretii  tempi 
terra:  Afin  que  vous  demëuriei  long 
ânr  la  terre.  Perieterare  eum  ali^o  :  oi 
rer  avec  quelqu'un.  Eccl.  3.  9.  Hallh.  i 
Act.  2T.  3.  Eceli.  7.  9k.  Soit  en  bontte 
soit  en  mauvaise  part.  Eccli.  T.  34. 

3*  Persister  constamment  en  quelqw 
se.  Hebr.  13.  7.  In  dieetptina  persefn 
Ne  vous  lassez  point  de  souffrir.  1.  Re 

35.  Judith,  k.  Ik.  Estb.  S.  %.  et($.  QuHn 
ce  mot  se  met  avec  le  participe  sel 
phrase  Grecque.  Act.  13.  16.  Petim 
perseverabat  pulèant;  i..e.  puliare:  ] 
contin liait  A  frapper.  4.  tteg.  91. 15. 1. 
8.  38.  Joan.  8.  7. 

3*  Soutenir  avec  patience^  eitdiimr, 
porter.  Hatth.  10.  33.  Qui  amiem  psr» 
verit  usque  in  /Inem,  Me  saltfui  erit.  c.  i 

4*  Etre  toujours  dans  le  même  étal. 
6.  38.  Daniel  peneveruvit  ttsqriM  ad  H 
Dart{  :  Daniel  fut  toujours  en  dignité  t 
régne  d<^  Darius  et  de  Gyrus.  Voy.  Dsf 

PERSEVERANTIA,  m.  —  1*  Persév* 
constance,  fermeté.  3.  Mac.  H.  88.  Ci 
que  et  animam  tradere  eontentus  pro  pê 
rantia  (Ixrfvk).  Exposant  volontiers  soi 
in  sa  vie  en  persévérant  dans  le  Judall 

3*  La  dnree  de  Quelque  chose.  Bcd 

36.  Perseverantia  i/itus  non  permanM 
langue  maligne  durera  quelque  temi 
non  pas  toujours  contre  les  justes,  ils  i 
ront  point  consumés  par  ses  flammes. 

PERSIS,  iDis,  Heb.  Frangem;  Dip 
1*  La  Perse,  grand  royattitie  en  Asie, 
la  Susiane  du  cAté  du  couchant,  le  pij 
'  Parihes  au  nord,  au  levant  la  Garamal 
le  golfe  PersiqueducAtédumidi.Cemj 
a  été  autrefois  beaucoup  plus  étendu,  i 
encore  aujourd'hui.  La  Perse  a  lenni 
fois  l'empire  du  monde  Tespace  de  K 
sous  quatorze  rois,  depuis  Cyrus  Ji 
Darius  appelé  Godorhan,  défait  par  At 
dre.  Dah.  11. 3.  Bcceadhue  fret  re^eeti 
in  Penide:  Il  régnera  trois  rois  éi 
Perse«  savoir,  Gamhyse,  Smerdis  et  I 
fils  d'Hystaspe.  1.  Mac.  8. 81.  e.  6.  T. 
etc.  Voy.  AnsAGBS. 

3"  Une  fenime  chrétienne.  Rom.  18. 1 
lutate  Persidem  eharissimam  :  Salnet 
chère  Perside. 

PERSISTERB.  —  Persister,  peraéi 
continuer  constamment.  Tob.  3. 11.  l 
oratione  pereistem  :  Sara,  fille  de  B 
persistant  dans  la  prière. 

PERSONA,  Ji;  fr^^Te^iroy.  —  ProprcM 
masque ,  un  faux  visage,  de  penoê 
parce  que  la  yoiz  retentit  sous  le  mai 

Le  mot  de  personne,  selon  les  philoii 
est  une  substance  individuelle  ou  aisii 
d'une  nature  raisonnable  ou  inlelicci 

1*  Une  personne  de  l'un  ou  Taolri 
Dent  1. 17.  Nulta  erit  distantia  perwm 
11  n'y  aura  aucune  différence  cuire  le 
sonnes  que  vous  jugerei.  Sap.  6.  i 
subtrahet  personam  cujusquam  Bemi 
n'exceptera  personne  de  son  ^ 
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àHBftv.  EccL  20. 9k.  Voy.  Pbkdbbb;  2. 
.  11.  Jod.  V.  16.D*où  yleni^Itiperêona: 
»ni  et  par  rautorilé  de  quelqu'un.  2. 
L  10.  Si  guid  donavi  propur  vo«  in 
a  Christi:  Si  j'use  dlndulgeoc^^  j'en 
Miute  de  TOUS,  au  nom  et  en  la  per- 
de Jësus-Christ,  c'«s^d-dtr«,  par  la 
nce  que  Jésus-Christ  m'a  donnée  t  et 
1a  de  l'autorité  que  j'ai  reçue  de  lui. 
Ex  pêrsona:  De  la  part  cl  au  nom  de 
l'on.  Judic.  il.  12.  Misit  nuntios  qui 
'iona  sua  dicerent:  11  envoya  des  am- 
leurs  pour  dire  de  sa  part. 
L*apparenoe  extérieure,  l'extérieur 
personne,  les  qualités  oui  l'environ- 
Levil.  19.  15.  Non  considères  personam 
H$f  née  honores  vuUum  potentis:  Ne 
érez  point  en  rendant  la  justice,  ni  la 
\  du  pauvre,  ni  la  qualiié  d'un  homme 
nt.  Prov.  19. 6.  MuHicoluni  personam 
is:  Plusieurs  honorent  la  qualité  d'un 
t  puissant.  De  là  vient  celte  phrase 
que»  Accipere  f  eognoseere  f  honorare. 
Te  personam  alicujus:  Avoir  égard  à 
kiité  des  personnes,  et  considérer  da- 
lie  celui  qui  a  plus  d'apparence  exié- 
f  sans  avoir  égard  au  mérite,  dans 
toae  où  il  ne  s'agit  point  des  qualités 
lores.  Deut.  1.  17.  c.  16. 19.  Non  acci" 
rgonam.  Job.  32. 21.  Prov.  18. 5.  Maltb. 
.  (Hc.  Ainsi,  Gai.  2.  6.  Deus  personam 
\$'non  aecipit  :  Dans  le  choix  que  Dieu 
i  Apôtres,  il  n'a  point  d*égard  à  leur 
ion,  ni  à  l'état  dans  lequel  ils  ont  vé- 
t.  10.  34^.  Non  est  personarum  accep- 
u$:  Dieu  apoelle  à  la  foi  ceux  qu'il 
Sans  avoir  égard  aux  diverses  condi- 
les  personnes  ;  mais,  Aeceptio  perso^ 
(irpoffMiro^Q^)  se  dit  proprement  de 
Ton  fait  à  l'un  préférablement  à  l'an- 
I  ce  qui  regarde  la  justice,  et  non 
va  ce  qui  se  fait  gratuitement.  Cette 
ta  de  parler  vient  des  Hébreux  qui  di- 
D  KV3  {fiasak^phanimU  Suscipere ,  e/e- 
Ml  honorare  faciem:  Faire  honneur  à 
Tun  en  vue  de  ses  qualités  extérieures. 
HoNOAARB,  Fagibs,  Accipbub.  Le  mot 
I  D^ZS  (pontm),  uu  ir/3Ô7flMrov,  signifie, 
ou  persona,  parce  que  c'est  par  le  vi- 
i'apparence extérieure  que  se  connaît 
lonne. 

(b  spectre,  un  fantôme.  Sap.  17.  4. 
\œ  tristes  illis  apparentes  pavorem  iUis 
bant:  Il  paraissait  des  spectres  affreux 
I  remplissaient  encore  d'épouvante. 
SON AR£  ;  4x<»-— l>c  sonus,  t. 
'aire  grand  bruit,  retentir,  faire  re- 
1.  Reg.  k.  S.  Personuit  terra  :  La  terre 
t  des  cris  que  jeta  tout  le  peuple  d'b- 
.  Par.  32. 18.  Job.  6.  30.  Voy.  Stulti- 
'oà  vient,  Tuba^  buceina^  cymbaliSf 
ar$  :  Sonner  de  la  trompette,  du  cor, 
cymbales.  Jos.  6.  13.  Vulgusreliquum 
îf  perêonabat:  Le  reste  du  peuple  re- 
ah  dtt  bruit  des  trompettes;  e'esl-à^ 
l«e  le  bruit  des  sept  trompettes  dont 
eal  les  prêtres  devant  l'Arche,  se  fai- 
iteadra  iusqu'aux  derniers  d*entre  le 
9  oar  Bw  M  sonnait  de  la  trompette 
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qvte  les  sept  prêtres  Le  Orée  e«M:tmc  peut 
se  rapporter  aux  prêtres,  aussi  bien  que 
l'Hébreu.  Judic.  7.  18.  1.  Par.  16. 1& 

2*'  Pousser  des  cris  de  joie  et  d'acclamation. 
Jer.  31.  7.  Personate  et  canite:  Pousses  des 
cris  de  joie,  chantez  des  cantiques. 

3^  Eclater,  paraître  avec  éclat.  Eccli.  40 
13.  Subslantiœ  injusiorum...  sieut  tonitruum 
magnum  in  pluvia  personabunt  (iinx*^^)  •  Les 
richesses  des  injustes  seront  semblables  à  un 
tonnerre,  qui  après  avoir  fait  grand  bruit 
pendant  la  pluie,  s'éteint  incontinent  après. 

PERSPICËHE;  c?9c«y.  —  De  per  et  de  l'an- 
cien specio. 

V  Connaître  clairement  quelque  chose, 
l'entendre  parfaitement,  la  voir  manifeste- 
ment. Act.  28.  26.  Videntes  tidebitis  et  non 
perspicietis  :  Vous  verrez,  et  en  voyant  vous 
ne  verrez  pas.  Les  Juifs  ont  assez  vu  les  pro- 
diges que  Jésus-Christ  a  faits  pour  les  attirer 
à  la  foi  ;  mais  ils  n'ont  point  connu  efBcace* 
ment  par  une  approbation  sincère  ce  qu'ils 
voyaient.  Voy.  Intelligbrb,  n.  k.  Deut.  13. 
ik.  c.  15.  8.  c.  17.  8.  etc. 

2»  Voir,  apercevoir.  2.  Esd.  4.  14.  Et 
perspexi  atque  surrexi  :  D'abord  que  j'eus 
aperçu  les  ennemis,  je  me  levai. 

3"  Regarder,  considérer  attentivement.  1. 
Joan.  1.1.  Quod  vidimus  oeulis  nostris^  qtêod 
perspeximus  (Oc«aâftt)  et  manus  nostrœ  eon- 
trectaverunt  :  Saint  Jean  et  les  autres  disci- 
ples ont  vu  et  considéré  le  Verbe  incarné 
dans  son  humanité,  jusqu'à  toucher  de  leurs 
mains  ce  corps  sacré,  comme  il  arrive  entre 
ceux  qui  conversent  familièrement  ensem- 
ble. Ainsi,  Perspicere  m  re  a/t^ua,  ou  in  rem 
aliguam^  signifie  la  même  chose.  Jac.  1.  25. 
Qui  autem  perspexerit  in  legem  perfeetam  (i- 
bertatis  :  Mais  celui  qui  regarde  fixement  la 
loi  parfaite;  e'est-^dire,  celui  qui  médite  sé- 
rieusement sur  les  vérités  de  la  loi  de  Jésus- 
Christ.  Le  mot  Grec  (ita^fnr^ccv)  signifie,  se 
baisser  pour  regarder  de  plus  près.  Ps.  118. 
6.  Tune  non  eonfundar ,  eum  perspexero 
(iiri^Xiiticv)  in  omnibus  mandatis  :  Je  ne  tom- 
berai point  dans  la  confusion,  et  je  ne  serai 
point  frustré  du  salut  que  j'attends,  lorsque 
j'aurai  devant  mes  yeux  tous  vos  préceptes 
pour  les  méditer  attentivement;  Gr.  et  Heb. 
Ctini  respexero  ad  omnia  mandata  tua. 

4*'  Considérer  ,  examiner  ,  penser  aux 
moyens  de  faire  quelque  chose.  Luc.  6.  42. 
Tune  per spicies  [ZivSUntvf^  di$p%eere\  ut  edu* 
cas  festucam  de  oculo  fratris  tui:  Alors  voUs 
verrez  comment  vous  pourrez  tirer  la  paille 
qui  est  dans  l'œil  de  votre  frère. 

PERSPICUUS,  A,  UM.— De  perspicere,  trans- 
parent, évident. 

Clair,  manifeste,  évident.  Bar.  6.  60.  FuN 

tur  cum  apparueritf  perspieuum  est  (cOofrréc); 
>et  éclairs  se  font  remarquer  lorsqu'ils  pa- 
raissent. Gen.  26.  9.  Levil.  13.  11.  D*oà 
vient,  Perspieuum  faeero:  Faire  voir  à  dé- 
couvert. 

PEHSTILLARB  ;  rrâCciv.— Dégoutter^  tom* 
ber  goutte  à  goutte. 

Ce  mot  se  dit  figurêment  de  la  chose  même 
dont  il  dégoutte  de  Teau.  Eccli.  10.  18.  In 
infirmitaie  manuum  perstillabU  domuê  :  Lit, 
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nonchalance  el'la  paresse  est  la  caaso  do  la 
ruine  d'une  maison  dans  laquelle  il  pleutde 
tous  cAiés.  Vof.  InFiRuiTAS.  Ainsi,  Trcta 
pmtti/dnfta:  Le  toit  dont  l'eau  Uégoulte  con- 
linuellcmenl,  signifie  une  chose  forl  incom- 
inorte  t't  rebolanle.  Prov.  19.  13.  c.  27.  15. 
Ttcta  peratillantia  m  die  frigoris,  et  liligioia 
mulier  comparanliir  :  Il  scrail  plus  supporta- 
ble irh.-it)ilcr  une  maison  oà  il  pleul  de  lous 
cAlés.  que  d'élre  obligé  de  demeurer  en  la' 
cuiiipngnic  d'une  femme  querelleuse  et  cha- 
grine. 

PERSTREPERE.  —  Faire  grand  bruit. 
Exod.  19.  16.  Ciangorque  buccinœ  cehemen- 
tius  ptritrtptbat  :  La  Irompeltc  sonna  arec 
grand  bruit.  Judith.  1'».  9. 

PERSTRINGERE.  —  Serrer  forl,  resserrer, 
abréger. 

Abréger,  dire  en  peu  de  mots.  Dan.  7.  I. 
Brevi  «rmone  compTehendit ,  Kvmmatimqut 
perttringent,  ait  :  Daniel  recueillit  en  peu  de 
mois  celle  vision  ,  et  en  marqua  ainsi  les 
principaux  points. 

,PERSUADERE,  Gr.  «riflrtv.  —Persuader, 
faire  entrer  dans  les  métiics  senlinienls. 
Ualth.  27.  20.  Seniores  persunserunt  populis 
ut  pelèrent  Barabbiim  ;  Les  Sénateurs  per- 
Buadèrcnt  au  peuple  de  demander  Barabbas. 
Dcul.  13.  6.  Uulh.  1.  18.  2.  Par.  18.  2.  Act. 
18.  13.  D'où  vient ,  Peiauaderi  :  Se  laisser 
gagner.  Act.  12.  20.  Persuaso  Blasto  :  Ayant 
gagné  Blasto.  c.  l'^.  18.  Ptrsuati»  turbù  : 
Ayant  gagné  le  peuple. 

2°  Persuader,  faire  croire  :  D'où  vient, 
PersuaMum  habere:Se  persuader,  croire, s'as- 
surer de  quelque  chose.  Sap.  17.2.  Bumper- 
itiatum  habenl  (vTcolcifieàvdv)  iniqui  dominari 
nalioni  tanctœ  :  Quand  les  ennemis  de  volrc 
peuple  se  sont  persuadés  qu'ils  seraient  les 
maîtres  de  celle  nalion  que  vous  avez  sanc- 
tifiée, ils  onl  été  bien  abusés,  c.  13.  7. 

PERSUASIBILIS.  e.  —  Persuasif,  propre  à 
persuader.  1.  Cor.  2.  !t.  Prœdicatio  mea  non 
in  penaaiibilibus  {:riMi,  pour  mOaïot,  Per~ 
tuaaendi  vim  habens)  humattœ  lapientiœ  ver- 
bi$  :  Je  n'ai  point  employé  en  vous  préchant 
les  discours  persuasifs  de  la  sagesse  hu- 
maine. 

PERSOASIO,  Nis;  7riir7f*oïn.  —  Persuasion, 
tenlinicnt,  créiince  à  laquelle  on  est  forte- 
ment altaché.  Gai.  5.  8.  Persuaiio  hac  non 
ett  tx  to,  qui  vocat  vos  :  Ce  sentiment  dont 
TOUS  vous  clcslaissé  persuader  ne  vient  point 
de  celui  qui  v<rus  a  appelés.  Les  Galates  s'é- 
taient laissé  persuader  qu'on  pouvait  pra- 
tiquer les  cérémonies  légales  avec  l'Evan- 
gile. 

PERTERRERE;  poC=p'ï'"-  —  Elonner, 
Épouvanter,  faire  grande  peur.  Dan.  k.  2. 
Somniu/n  vïdi  quoaperterriiil  me  :J'ai  vu  un 
songe  qui  m'a  effrayé.  Gen.  18.  to.  c.  32.  7. 
Judic.  k.  15.  1.  Reg.  13.  7.  etc.  D'où  vient. 
Job.  4.  H.  Ottamta  perterrita  sunl  (vaiviinv, 
eoncutere)  :  J'en  ai  élé  saisi  de  frayeur  dans 
lous  nus  membres.  Voy.  Ossa. 

PERTIMEUË,  ou  PËRTIMESCERE;  ç«e- 
«îrfeu,  —  Craindre  fort,  élre  saisi  de  frayeur. 
Jos.  2.  II.  Ilirc  audienles  perlimuimui  {iU- 
cra^SaiJ  ;  C?s  nouvelles  nuus  uni  ^puuvanléi. 


Num.  22.  3.  Deut.  20.  3.  c.  2t .  SI .  Il 
Job.  21.  6.  Ainsi,  Nonpertimrre  perti 
nem  :  Ne  se  point  laisser  étonner  el 
par  aucune  crainte.  1.  Pelr.  3.  6.  V«^ 

TDRBITIO. 

2*  Craindre ,  appréhender.  ,Krcli. 
In  diebu*  suis  non  pertimuit  (ntliût^^i 
moveri)  priticipem  :  Elisée  n'a  poiol  < 
des  princes  pendant  sa  vie.  D'où  viel 
perlimtscere  timorem  :  Ne  riea  ai 
Eccli.  32.  22.  Superbui  non  perlim»ta 
rem  :  Le  superbe  n'a  aucune  craints 
ne  craint  point  lorsqu'il  y  a  sujet  de  i 

PERTINAX ,  cis.  —  De  lenax,  eb 
nîAirc,  constant,  ferme. 

Opiniâtre,  obstiné.  Gen.  49.7.  Mai 
furor  eoram  quia  pertinax  (civMhf 
leur  fureur  soit  maudite  parce  qu'l 
opiniâtre.  La  fureur  de  Lévi  et  de  t 
dans  la  vengeance  qu'ils  tirèrent  da 
miles,  fut  opiniâtre  el  inflexible.  C^ 
lédiclion  prononcée  contre  Lévi  eiSfl 
élé  réparée  dans  la  Tribu  de  Lévi  pa< 
que  les  Lévites  ont  fait  paraître  ponit 
l'injure  faite  â  Dieu  dans  l'adoralionf 
d'or,  et  par  celui  de  Phinées;  mail  < 
demeurée  sur  la  Tribu  de  Siméon,  pal 
Zambriquieoélaitleclicfportaparsuti 
pie  le  penpie  à  la  fornication  et  à  t'id 

PERTINERE.— l'Appartenir  4qod 
être  à  lui.  Num.  5.  9.  On^nes  primilé 
offeritnt  filH  Israël  ad  Sacerdotem  pi 
{tha.1  :  Toutes  les  prémices  qui  s'offim 
les  enfants  d'Israël  appartiennent  au  { 
c  16.  5.  Gen.  32.  33.  c.  33.  5.  etc. 

2"  Regarder,  toucher  quelqu'un  el 
que  chose.  Eiod.  h-.  16.  Erit  ei  in  hifi 
Beum  pertinent  (tliM)  :  Vous  le  col 
dans  tout  ce  qui  regarde  Dieu.  c.  I& 
30.  28.  c.  38.  30.  Num.  1.50.  c  3. 
D'où  vient.  Pertinere,  pour  Cura  essr, 
4.  38.  Magister  non  ad  le  pertinet  ({J 
quia  perimus?  Ne  tous  mellez-vons  M 

Seine  de  re  que  nous  périssons  T  2.  K 
,  Non  magnopere  ad  eot  de  nobit  p*r 
[riSium  XHfliuï  hi  ti  ,  ponere  cor  ad  9 
i.  e.  cururr)  :  Ils  ne  se  mcllront  paa 
coup  en  peine  de  nous.  Job.  21.  SI.  )l 
13.  r.  12.  6. 

PERTINGERE.  —  1*  S'étendre  h 
loucher,  ailelndre,  aboutir.  Gen.  11. 
ciamus  nobis  civitatem  el  lurrim  cujui- 
pertingat  (tUan)  ad  calum  :  Faisons-M 
ville  et  une  lour  qui  soil  élevée  il 
ciel.  c.  U.  13.  Ezech.  kO.  lo!  Dan.  i. 
par  métaphore ,  pour  monirer  la  cl^ 
el  l'cscès  de  quelque  chose,  ou  l'cé 
d'un  péché,  il  est  dit  qu'il  monte  jl 
ciel.  2.  Parai.  28.  9.  Occidistis  eoi  aU 
ita  ul  ad  calum  pertingeret  (f6ùvini)vai 
delilas  :  Vous  les  avez  tués  très-iah^ 
ment,  en  sorte  que  votre  cruaalé  esti 
jusqu'au  ciel.)  Ainsi  saint  Paul  dit  ■ 
parvenu  jusqu'aux  Corinthien^.  3.  C 
V.  13.  1'».  Non  m  immensum  gloriabit 
secundum  mensuram  régula  qua  mH 
nobis  Beus,  mensuram  pertingendi  (|j 
lisque  ud  vos  :  Nous  ne  nous  glorîfiol 
3  l'infini  de  nos  travaux  dans  la  poU 


:?angile  ;  mais  noas  nous  renfermons 
les  bornes  que  Dieu  nous  a  prescrites 
i  yoas  »  auprès  desquels  il  nous  a  fait 
it.  La  métaphore  est  tirie  des  ouvriers 
ins  leur  travail  ne  passent  point  la  ra- 
ie leur  mailre  leur  prescrit, 
^nétrér,  entrer  au  dedans.  Heb.  4. 12, 
€8$  sermo  Dei  et  efficax...  pertingens 
roOst)  nsque  ad  diviiionem  animœ  ac  ipi» 
:  La  parole  de  Dieu  est  un  glaive  tran- 
qui  pénètre  jusqu'à  la  division  de  TAme 
Tespril.  Yoyex  Penetrabius*  Angbps. 
KTRACTARB.  —  Manier  souvent,  tou- 
oelque chose a?oc  les  mains  :d*où  vient, 
niepertractare  .-Repasserquelque  chose 
Il  esprit,  j  penser  sérieusement.  Job.  5. 
^uoa  audiium  menie  periracia  ;  ^vôjdi 
»v  Ce  que  nous  venons  de  vous  dire  est 
éritable,  écoulei-le  donc,  et  le  repaissez 
fotre  esprit.  Ainsi.  Nah.  1.  11.  Ex  ie 
.••  mente  pertracians{^ovXtvtffBai)  prœ^a» 
Hietn  :  Il  sortira  de  vous  des  personnes 
nieront  dans  leur  esprit  des  pensées  de 
)  et  de  perfidie. 

ITRANSIKE;  ^UpxtfrOut.  — 1«  Passer  au 
rs,  passer  outre,  traverser.  1.  Cor.  16. 
Umn  ad  vos  cum  Macedoniam  pertrans' 
ïêmMacedoniam  pertransibo  :  Car  je  pas- 
Mir  la  Macédoine.  Gen.  12. 6.  Eiod.  15. 
lie.  3. 26.  2.  Reg.2ï.  5.  etc.  D'où  vient, 
mire  pede  :  Passer  à  pied  sec.  Ps«  G5.  6. 
arcourir  on  pays,  voyager.  Act.  8.  v.  b. 
it  dispersi  erant^  pertransibant  evangt'^ 
rs  verbum  Dei  :  Ccui  qui  étaient  dis* 
,  annonçaient  la  parole  de  Dieu  dans 
îs  lieux  où  ils  passaient,  c.  10.  38.  c. 
.  c.  15.  S.Eccli.  39  5.  Ainsi,  Vum  per^ 
^et  univirsos  :  Pierre  visitant  de  ville 
le  tous  les  Disciples ,  pour  réparer  le 
le  la  persécution  pouvait  avoir  fait. 
>it  que  ce  fut  alors  qu'il  alla  ju^quà 
be,  et  qu'il  y  établit  son  siège.  Ps.  10J« 
ipsa  pertransibunt  omnes  bettiœ  tylvœ  : 
I  les  bêles  sauvages  se  promènent  peii« 
I  nuit. 

ntrer  dedans,  pénétrer.  Num.  5.  27. 
mibunt  {thipx'vBai)  eam  aquœ  maledic- 
et  inflato  ventre  compuirescet  fémur  : 
*d  que  ces  eaux  de  malédiction  seront 
s  dans  son  corps,  son  ventre  s'enflera 
Disse  pourrira.  Et  par  métaphore,  Ps. 
}.  Ferrum  pertransiit  animam  ejus :Son 
it  pénétrée  de  la  douleur  do  ses  fers  ; 
n  ferrum  venit  anima  ejus ,  i.  e.  ipse> 
Ferrum.  Luc.  2.  35.  Tuam  ipsius  ani* 
frtransibit  gladius.Xoy  .GhàDivs.  Rom. 
Ita  in  omnes  homines  mors  pertransiit  : 
rt  est  passée  dans  tous  les  hommes, 
isser,  s'étendre  d'une  extrémité  à  une 
Jos.  15.  V.  3.  k.  Egrediturque  contra 
ism  Scorpionis ,  et  pertransit  (iicTrc/stTro- 
i)  fil  5ina:Le  pays  de  Juda  s'étend  vers 
liée  du  Scorpion,  et  passe  jusqu'à  Sina. 
6.  c  18.  13.  etc. 

'écouler,  se  passer.  Gen.  ^6.  8.  Cum^ 
rtransisstnt  ((^tRnopiOc^Oac;  diesplurimi:  « 
atsa  beaucoup  de  temps.  1.  neg.  25. 
).  9. 26.  Ezech.  3. 16.  Dan.  2.  9.  Ainsi, 
I.  7.  In  imagine  pertransit  homo;  i.  e. 
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velut  imago  :  La  vie  de  l'homme  est  une  image 
trompeuse,  et  n'a  rien  de  solide.  Voy.  Imago. 
6*  Passer,  se  dissiper,  s'évanouir.  Job.  7« 
9.  Sicut  consumitur  nubes  et  pertransit^  sio 
gui  descenderit  ad  inféras  non  ascendet  : 
Comme  une  nuée  se  dissipe  et  passe  sans 
qu'il  en  reste  de  trace,  ainsi  celui  qui  d^s* 
cend  sons  la  terre  ne  remonte  plus.  Job.  30. 
15.  c.  34.  20.  Isa.  29.  5.  Ose.  6.  4.  Nah.  1. 

12.  Habac.  1.  11.  Ainsi,  Prov.  31.  8.  Filiiqui 
pertranseunt  :  ont  tous  les  hommes  mortels 
qui  passent  de  cette  vie  à  Tautre  et  qui  dis- 
paraissent. Ainsi,  Ose..ll.  1. 5tcttlmane  trans^ 
Ht  9  pertransiit  Rex  Israël  :  Le  roi  d'Israël 
passera ,  comme  passent  les  heures  d'une 
matinée.  Osée  dernier  roi  dlsraël  étant  tri- 
butaire de  Salmanasar  roi  d'Assyrie,  eut  re- 
cours au  roi  d'Egypte,  pour  se  décharger  de 
ce  joug  ;  mais  Salmanasar  ayant  découvert 
les  desseins  de  ce  prince ,  yint  assiéger  Sa* 
marie,  la  prit  après  un  siège  de  trois  ans,  et 
emmena  en  Assyrie  tout  le  pruple  des  dix 
Tribus.  C'est  ce  que  prédit  ici  le  Prophète. 

,7**  S'apaiser,  cesser,  se  calmer.  Job.  14. 

13.  Quis  mihi  hoc  tribuat^  ut  in  inferno  pro^ 
tegas  me,  et  abscondas  me  donec  pertranseat 
(fravcaOai)  furor  tuus  :  Qui.  me  pourra  procu- 
rer cette  grAce,  que  vous  me  meniez  à  cou- 
vert ef  me  cachiez  dans  le  sépulcre,  jusqu'à 
ce  que  votre  fureur  soit  entièrement  apai- 
sée. Job  souhaiterait  être  dans  le  tombeau 
durant  tout  le  temps  que  la  colère  de  Dieu 
est  enflammée  contre  lui,  jusqu'à  ce  qu'elle 
s'apaisài.  Isa.  26.  20. 

8'  Passer  au  travers,  se  jeter  dessus,  affli- 
ger, ravager,  piller.  Nah.  1. 15.  Non  adjiciet 
ultra  ut  pertranseat  in  te  Beliil  :  L'orgueil- 
leuz  Assyrien  ne  viendra  plus  ravager  votre 
pays.  Isa.  28.  19.  c.  52.  1.  Jer.  22.  8.  etc.  A 
c^uoi  se  rapporte  cette  phrase,  Ps.  102.  16. 
Spiritus  pertransibit  in  illo  :  Un  vent  violent 
passe  dessus  cette  fleur  ;  elle  ne  subsistera 
plu^,  et  ne  sera  plus  vue  dans  le  lieu  où  elle 
était.  Ainsi ,  Sap.  2.  8.  Nullum  sit  pratum 
quod  non  pertranseat  luxuria  nostra  :  Qu'il 
n'y  ait  point  de  prairie  qui  no  ressente  les 
elTels  de  notre  intempérance. 

9«  Echapper,,  éviter.  Ps.  123.  5.  Torren^ 
tem  pertransivit  anima  nostra  :  Nous  avons 
échappé  un  très-grand  danger. 

10*  Subir,  encourir,  tomber  dedans.  Ps.  123. 
5.  Forsitan  pertransisset  anima  nostra  uquam 
intolerabilem  :  Si  Dieu  ne  nous  avait  assisté, 
nous  serions  sans  doute  tombés  dans  un  mal- 
heur insurmontable.  Voy.  Intoleràbilis. 

11*  Etre  queloue  part,  y  rester,  y  demeu- 
rer. Jer.  9.  Y.  10.  12.  Incensa  sunt^  eo  quod 
{ita  ut)  non  sit  vir  perlransiens  (xaToufîaOac)  : 
Tout  esLdésolé,  de  sorte  qu*ii  n  y  reste  plus 
d'habitant,  v.  11.  Eo  quod  non  sit  habitator: 
ce  qui  est  rendu  par  le  verbe  pertransire^ 
parce  que  les  habitants  de  quelque  lieu  vont 
et  viennent.  Ezech.  14.  15.  c.29.  11. 

12  Parcourir  en  lisant,  s'appliquer  à  la 
connaissance  des  choses.  Dan.  12.  4.  Plurimi 
pertransibunt  :  Plusieurs,  au  temps  de  l'avè- 
nement du  Messie,  s'empresseront  de  con- 
naître l'état  de  l'Eglise  et  les  vérités  du  Nou- 
veau Testament. 
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1*7*  Pa-sor  Iép;èremcnt,  dissimuler.  Amos. 
8.  2.  Non  adjiciam  tdtra  ut  perlranseam 
{Mâ<ntt9Qmi)  eum  :  Je  ne  dissimulerai  plus  ses 
fautes  A  l'avenir. 

14*  Passer  outre,  s'avancer  Irop.  Pro?.  22. 
3.  innocens  pertranfiit  {irotpipx^^^')  *^  offlic^ 
tus  est  damno  :  L'imprudent  passe  outre,  et 
îi  trouve  sa  perle.  Voy.  TfiATV^ifiB.n.  1&. 

PERTURBARC.  —  Troubler,  renverser. 

Troubler,  effrayer,  inquiéter.  Sap.  17. 10. 
Semper  prœsnmit  sœva  perturbata  l^wl^"^) 
conscientia  :  Vne  conscience  effrayée  se  fi- 
gure toujours  les  maux  plus  grands  qu'ils 
ne  sont.  v.3.  4.  9.  2.  Reg.&.l.  Judith.  16. 30. 
Mich.  7.  17. 1.  Mac.  7.  22. 

PERTURBATIO,  wis;  rapap.  —  1- Trou- 
ble, confusion,  inquiétude.  Sap.  17.  8.  Illi 
qui  promittebant  timorés  et  perturbationes 
expellere  se  ab  anima  languente^  hi  cum  de- 
risu  pleni  timoré  languebant  :  Au  lieu  qu'ils 
faisaient  profession  de  bannir  le  trouble  et 
la  crainte  de  l'Ame  dans  sa  langueur.  Ils  lan- 
guissaient eux-mêmes  ridiculement  dansTé- 
pouvante  dont  ils  étaient  tout  remplis.  2. 
Mac.  10.  30.  c.  13. 16. 

2*  Bruit,  tumulte.  2.  Mac.  15.  29.  Fado 
clamore ,  et  perturbaiione  excitata  :  S'étant 
élevé  un  grand  bruit  de  cris  confus  mêlés  de 
joie. 

3*  Epouvante,  constrrnalîon.  1.  Pet.  S.  6. 
Non  pertimentes  uUam  perturbationem  (rrrô- 
rifTiç)  :  Ne  vous  laissez  point  abattre  par  au- 
cune frayeur.  L'Apôtre  parle  de  la  conster- 
nation ou  tombent  les  femmes,  à  cause  des 
emportements  furieux  de  leurs  maris. 

PERTDSUS,  A,  UM.  —  Ï^Qper  et  de  tundere, 
tnsum;  percé,  creusé,  rompu  en  frappant. 

Percé.  Agç.  1.0.  Qui  mercedes  congrega- 
rit  misit  eas  m  sacculum  pertusum  (rrrpvTnjfAÉ- 
vof)  :  Celui  qui  a  amas>é  de  l'argent  par  son 
trafic,  l'a  mis  dans  un  sac  percé;  ceslA^dire^ 
nue  tout  ce  qu*il  a  gagné  a  été  réduit  à  rien. 
Voy.  Sàccdlus. 

PERVAGARI.  —  Se  répandre  :  de  plus, 

Aller  et  courir  çà  et  là.  h.  Reg.  17.  5.  Per^ 
ragatusque  est  omnem  ferram  :Salmanasar  fit 
des  courses  par  tout  le  pays. 

PERVALIDUS,  1,  un.  —  Fort  paissant, 
fort  vaillant. 

Fort,  ce  qui  se  fait  avec  effort.  Isa.  30.  H. 
Et  comminuetitr  sicul  conteritur  lagena  figuli 
contritione  pervalida  :  Et  se  brisera  comme 
un  rase  de  terre  qu'on  casse  avec  effort  en 
mille  morceaux.  Voy.  Contritio. 

PERVENIRE;  |>ôctvfev.  —  1-  Parvenir,  ar- 
river  en  quelque  lieu,  ou  à  quelque  terme. 
Gen.  37.  23.  Ut  pervenit  (r/>x''7^aO  a<<  fralres 
suos  :  Aussitôt  qu*il  fut  arrivé  près  de  ses 
frères,  c.  46.  2D.  Luc.  22.  40.  Act.  16. 1.  etc. 
D*où  vicnncnl  ces  façons  de  parler  :  Sermo^ 
fama ,  verbum  pervenit  ad  aures  alicujns  : 
Quand  quelqu'un  apprend  ce  qui  se  passe. 
Act.  11.  22.  Pervenit  (àxoOj^Oai,  audiri)  sermo 
ad  aures  Ecclesiœ:  Le  bruit  en  vint  jusqu'à 
lEglise  de  Jérusalem.  2.  Reg.  13.  30.  e.  19. 
11.  Eccli.2i.  0.  Jon.  3.  G.  Ainsi,  Regnum  Dei, 
verbum ,  tvangelinm  pervenit  ad  aliquem  : 
Quand  on  a  le  bonheur  d'être  instruit  de  la 
parole  de  Dieu.  Matlh.  12.  28.  Luc.  11.  20. 


Profecto  pervenit  ad  vos  regnum  Dêi 
royaume  de  Dieu  est  venu  jusqu'à  voi 
Cor.  14.  36.  Coloss.  1.  6.  Voy.  Reonum 
venit  oratio  in  cœlum.  Voy.  Obàtio.  Je 
28.  Voy.  Clasior. 

2<>  Atteindre,  arriver  jusqu'à  un  c 
point.  Gen.  47.9.  Dies  peregrinationiê  \ 
non  pervenerunt  (iLftx9ti<jOvLi)  usque  ad  (L 
trum  meorum  :  Le  nombre  des  années 
dant  lesquelles  j*ai  vécu  comme  voj4 
n'est  pas  venu  jusqu'à  égaler  celai  d 
pères.  1.  Reg.  10.21.  2.  Reg.  23.  v.  19. 
Par.  11.  V.  21.  25.  Ad  1res  primas  non^ 
nerat  :  Il  n'égalait  pas  la  valeur  des  troi 
miers.  2.  Cor.  10.  14.  Voy.  Pbrtingbrb. 
9.  31.  Pbitipp.  3.  10.  D'où  vicnuei 
phrases  : 

Pervenire  advictoriam^ou  ad  finem  :R 
heureusement,  s'accomplir.  Job. 23.7.E 
1.  4.  Voy.  Victoria. 

Pervenire  usque  ad  cœlos^  ou  calum^m 
la  grandeur,  ou  Texcès  de  quelque  c 
soit  en  bonne  pari.  Dan. 4. 19.  Alagnitw 
crevit  et  pervenit  usque  ad  cœlum  : 
grandeur  s'est  accrue  et  est  montée  joi 
ciel;  soit  en  mauvaise  part.  Apoc.  18.8 
venerunt  (àxoXovOcîv,  subsequi  mutuo^p 
gère)  peccala  ejus  u<que  ad  cœlum  :  Set  | 
sont  niontés  jusqu'au  ciel.  Jer.  51.  9. 

JUDICtUM. 

Ainsi.  Dan.  7.  13.  Filius  hominis  uf^ 
antiquum  dierum  pervenit  :  Jésus - 
comme  homme,  après  avoir  achevé  le 
tère  de  la  rédemption  des  hommes,  est 
té  jusqu'au  trône  du  Père  Eternel  poui 
assis  à  sa  droite. 

Pervenire  usque  ad  interiora^  ou  intim 
tris  :  Faire  une  plaie  dans  le  cœur,  per 
cœur  d'un  coup  mortel,  éire(rès-perni( 
Prov.  18.  8.  c.  26.  22.  Vov.  Inxerioi 
même,  Jer.  4.  10.  Pervenit  (xKTeŒOat)  gi 
usque  ad  animam  :  L'afQiction  va  jusqi 
perte  delà  vie.  Vov.  Anima,  n.  12. 

3*  Obtenir, acquérir,  arriver  à  la  joub 
de  quelque  bien.  Rom.  9.  31.  Israël  set 
legem  justitiœ  in  legem  jusiitiœ  non  per% 
Les  Israélites  qui  recherchaient  la  I 
la  justice  n'y  sont  point  arrivés,  parce  < 
l'ont  recherchée  dans  les  œuvres  de  h 
Baruch.  4.  1.  Dan.  4.  33, 

4"  Surprendre,  venir  fondre  desKUS.  1.1 
2. 16.  Pervenit  ira  Dei  super  illos  usqu$ 
nem.  La  colère  de  Dieu  est  tombée  sv 
pour  les  accabler  jusqu'à  la  Gn.  Cela  » 
entendre,  ou  de  la  ruine  de  Jérusale 
était  proche,  ou  dus  Juifs  réprouvés  et 
donnés  de  Dieu  pour  jamais,  ou  de  la  i 
Judaïque  qui  sera  abandonnée  jusqu'à 
du  monde,  auquel  temps  ils  se  couvert 
Eccli.47. 31.  Vsifuedum  per  venir  et  aà 
de/enm  :  Jusqu'à  ce  que  la  vengeant 
venue  fondre  sur  eux.  Voy.  DEFEif^io.  1 
4.21.  Dan.  4. 21. 

5*  Venir,  s'adresser.  Exod.  22.  9.  Ai 
ulriusque  causa  perveniet  (ipx'''^^^)  '  ^ 
ges  examineront  la  cause  de  Tun  etdeTj 

6-  S'étendre.  Num.  34.  v.  4.  7.  11. 
pcrvenient  (rrapip/jir^t)  contra  Orieniti 


PER 

ront  le  long  de  TOrient.  Jos  15.  ▼.  3. 
•  c.  16.  7.  etc.  Voy.  Pbrtrinsirb. 
TERSK.  —  Mal,  mal  à  propos.  D*où 
[gère  perverse  :  Agir  contre  la  jaslicc, 
mal.  h.  i.  16.  QuiescUe  agere  per- 
ZesÈci  de  faire  le  mal.  Judic.  9.  20. 
VERSUS,  À,  un;  txoXioc. — Pernicieux, 
$•  Snp.  16.  5.  Morsibus  perversorum 
rum  :  Par  les  morsures  des  serpents 
le  venin. 

ŒRTERE  ;  ^Mffxpiftty.  —  Bouleverser, 
9,  pervertir. 

nrertir,  gâter,  corrompre.  Kccl.  1.15. 
t  difficile  corrigunlur  :  Les  âmes  per- 
se corrigent  difOcilement.  Ce  mot 
proprement  changer  quelque  chose 
>rme  naturelle  en  une  pire,  rendre 
e,  rendre  tortu  ce  qui  est  droit.  Ainsi 
illedes  gens  pervertis  qui  ne  sont  pas 
simples  et  sincères,  mais  qui  sont 
ilicieux,  doubles,  changeants,  et  par 
iientdéréglés,méchants, incorrigibles. 
6.  28.  Homo  perversus  (^iXaftaprqfitty, 
^eecala)  suscitât  liles  :  L'homme  cor* 
excite  des  procès  cl  des  querelles. 
S.  y.  5.  20.  Malth.  17. 16.  Luc.  9.  fcl. 
1. 2. 15.  etc.  Ainsi,  Homo  perversi  eor^ 
I  esprit  corrompu  de  pensées  et  d'af- 
I  déréglées.  Prov.  17.  20.  D*oà  vient  : 
iderare  perversa.  Prov.  10.  32.   Voy. 

BEARB. 

!t  are  perverso  :  Dire  d^une  façon  et 
e  Tautre.  c.  6. 12.  Graditur  ore  per^ 
Si  celui  qui  abandonne  Dieu  n'a  dans 
che  que  des  paroles  civiles  el  obli-> 
I,  il  n*a  dans  le  cœur  que  des  desseins 
i  impies.  Deméme,£ccli.  27.  ^6.  Pér- 
it suum:ll  changera  de  langage.  Après 
voir  loué  en  votre  présence,  il  pariera 
TOUS  en  votre  absence. 
(t  perversa  :  Enseigner,  ou  conseiller 
>ses  mauvaises  et  impies.  Prov.  2.  12. 
I.  30.  Voy.  LoQUi. 

erlere  judicium  :  Corrompre  le  bon 
'euyerser  la  justice,  el  rendre  des  ju- 
Is  injiisles.  Deut.  2^.  17.  Nonperverles 
V,  dfclinare,  judicium  advenœ  et  pu- 
Vous  ne  corromprez  pas  le  bon  droit 
'anger  ni  do  Torphelin.  c.  27.  19.  1. 
.  3.  Prov.  17.  23.  Mimera  de  s  nu  impius 
9  ul  pervertat  semitas  judicii  :  Le  mé- 
reçoil  des  présents  en  secret  «  pour 
iir  Tordre  de  la  justice.  Ainsi,  Habac. 
'Qreditur  judicium  perversum  :  Les  ju- 
U  sont  tout  corrompus. 
perversa  -  Une  conduite  déréglée  et 
ipue.  Num.  :22.  32.  Prov.  2.  15.  c.  4. 
iL  8.  Voy.  Via.  Prov.  28.  18.  Qui  per- 
graditur  viis  :  Celui  qui  est  déréglé 
a  conduite. 

ferti  €um  perverso»  2.  Reg.  22.  27.  Ps. 
.  Changer  sa  manière  ordinaire  avec 
|ui  sont  déréglés,  paraître  comme  mé* 
avec  eux.  Quand  Dieu  punit  sévère- 
es  méchants,  il  semble  qu'il  change  de 
I,  el  qu'oubliant  sa  miséricorde,  il 
JTune  manière  qui  est  étrangère  à  sa 
Im.  28.  21.  Peregrinum  est  opus  ejus 
Ainsi  il  semble  qu  il  s'accommode  à  la 
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disposition  de  ceux  qu'il  goQvcmc,  traitant 
avec  sa  bonté  naturelle  ceux  qui  font  bien, 
et  avec  rigueur,  contre  son  inclination,  ceux 
qui  s'écartent  de  leur  devoir. 

2**  Détourner,  tourner  en  raillerie.  Jcr.  23. 
36.  Pervertistis  [htnpifn^f)  verba  Deiviventis  : 
Vous  avez  tourné  en  raillerie  les  paroles  du 
Dieu  vivant.  Les  Juifs  du  temps  do  Jérémie 
se  moquaient  des  menaces  qu'il  leur  faisait 
de  la  part  de  Dieu, en  répétant  avec  raillerie, 
Onus  Dominif  onus  Domini.  Voy.  Okus. 

3*  Maltraiter ,  aflliger.  Thren.  3.  36.  Ut 
perverteret  (xara^ixâCciv)  hominem  in  judicio 
suo  Dominus  ignoravit  :  Dieu  ne  sait  ce  quo 
c'est  que  de  faire  outrage  à  un  homme  en  le 
privant  de  son  droit,  et  ruinant  sa  cause. 

PERVIDËRE.— Voirclairemcntetdistinctc- 
ment.  Eslh.  12.  2.  Cumque  intellexissel  cogi^ 
tationeê  eorum  et  curas  diligentius  pervidis- 
set  :  Avant  approfondi  leurs  pensées,  et 
ayant  pénétré  dans  leurs  desseins. 

PERVIGILARE;  àypMimc,.  —  Veiller  con- 
tinuellement. Heb.  13.  17.  Obedits  prœpositis 
vestris  et  subiacele  eis;  ipsi  enim  pervigilant 
quasi  rationem  pro  animabus  vestris  reddi' 
turi  :  Ils  veillent  pour  le  bien  de  yos  âmes 
comme  en  devant  rendre  compte. 

PERVIUS,  1,  vu.  -^  De  per  et  de  via. 

Ouvert,  par  où  Ion  peut  passer.  1.  Reg.  24. 
8.  Perrexit  ad  investigandum  David  et  viros 
ejus  etiam  super  abruptissimas  petras  quœ  so" 
Its  ibicibus  perviœ  sunt  :  Saiil  alla  cherchet 
David  et  ses  gens  jusque  sur  les  rochers  les 
plus  escarpâ,  ou  il  n'y  a  que  les  chèvres 
sauvages  qui  puissent  monter. 

PERURGERE.  —  !•  Presser  fort ,  pousser, 
exciter.  1.  Mac.  6.  38.  Tubis  exercitum  com^ 
movere^  et  perurgere  {xuvaffpMCîty)  constipatos 
in  legionibus  ejus  :  Pour  exciter  son  armée 
par  le  son  des  trompettes,  et  pour  animer  son 
infanterie  serrée  dans  ses  bataillons. 

2*  Presser,  serrer,  nccablcr.  c.  9. 7.  Bellum 
perurgebat  (Oli^nv)  eum  :  Il  était  pressé  do 
combattre.  2.  Hac.  9.  4.  c.  10. 19. 

PERVULGATUS,  i,  utf .  —  Public,  connu, 
su  de  tout  le  monde.  2.  Hac.  H.  9.  Secundum 
humanitatem  pervulgatam  (cvflCTravrqTof,  qui 
obvium  se  ac  faciem  prœbet)  omnibus  :  Avec 
votre  bonté  ordinaire  et  connue  de  tout  le 
monde. 

PES,  PEDis;  TTovff,  3of.  —  De  ttouç  ,  iroSo; ,  le 
pied,  la  queue  des  fruits  ;  un  pied,  mesure; 
jeune  laquais,  tige  de  plante. 

1'  Le  pied.  Ps.  21.  17.  Foderunt  manus 
fUieas  et  pedes  meos  ;  c*est  une  prophétie  qui  a 
été  accomplie  en  la  personne  de  Jésus-Christ 
qui  a  eu  les  pieds  et  les  mains  percés  de 
clous  sur  la  croix.  —  Le  sens  de  ce  verset  qui 
oiïre  aux  chrétiens  une  prophétie  si  claire,  si 
manifeslemenl  accomplie  eu  celui  qu'ils  pré- 
sentent comme  le  Messie  véritable,  est  con- 
testé par  tous  les  incrédules  on  général»  et 
les  Juib  en  particulier,  qui,  se  fondant  sur  le 
texte,  traduisent  sicut  leo^  au  lieu  de  fode^ 
runt.  La  vérité  e^t  qu'on  lit  dans  tous  les  ma- 
nuscrits hébreux,  excepté  dans  deux  non 
suspects  d'avoir  été  interpolés  par  les  chré- 
tiens, rvo  sicut  leo^  tandis  quo  les  Septante 
cl  la  Vulgatc  paraissent  avoir^lur^couTD 
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foOeiiini.  Il  ï'<igil  <1oiir  de  savoir  Intiurllc  des 
tluux  Icçuns  il  fuut  ;iJmcitrc  tl'après  les  lois 
ilo  la  crilii)(ie  :  il  nous  parait  hors  île  Joulo 
i|UG  la  Irçon  t^KS  c»l  vlciea^e  et  qu'il  fiiul 
Hro  VN3  ou  1-3.  En  effet  la  leçon  nnj  n'a  en 
sa  Taveur  gue  its  manuserils  aclui<l$,  qui 
font  Erès-iiiodcrnes  (les  plus  anciens  iic  re- 
montent pas  au  delà  du  X*  siècle);  le  Chiil- 
déen.  qui  parait  seul  la  ravoriser,  joint  les 
deux  leçons  cnsemlile,  marque  presque  cer- 
taine qu'il  a  élc  iiilrrpolê  par  les  Juifs,  en 
cet  endroit.  Ln  lcçanriN:a,  de  plus,  en  sa  fa- 
veur, tous  les  anriens  interprètes,  les  S<'p- 
lanlc,  la  version  syriaque,  saint  Jérdme,  qui 
ont  uRanimcnifliit  rendu  foderunt.  Aquila, 
quoiqu'il  n'ait  pas  Irailuildans  Icmètnesens, 
n'a  point  lu  n.u  liciil  leo,  puisqu'il  a  rendu 
fiedarunl.  La  l' çon  tn  j  se  trouve  encore  dans 
lieux  manuscrits  non  suspects,  et  elle  existait 
dan^  des  manuscrits  plus  anciens,  leh  que 
ceux  qu'avait  vus  H.  Jacob  Bi-n  Ch;iïni  j  elle 
l'xisiaii  même  dans  ceux  des  Massorèlt>s, 
puisque  Ic-s  auteurs  de  la  Massore,  au  cli. 
'ih  des  Nombres,  nous  disent  que  la  leçon 
■yHj  élail  dans  le  texte  de  leurs  manuscrits. 
Quelques  auicurs  affirment  qu'elle  se  trou- 
vait très-souvent  à  la  marge,  ce  qui  est  une 
preuve  qu'elle  existait  autrefois  dans  les  an- 
ciens manuscrits.  Ainsi  il  est  évident  que  les 
autorités  qui  favorisent  la  leçon  i->}t3  sont 
plus  fortes  que  ccllrs  qui  sont  en  fuveur  de  la 
leçon  nK:,  puisqu'elles  sont  plus  anciennes. 

D'ailleurs  on  explique  aisément  l'intro- 
duction de  la  Icllrc  iod  (  ^  ).  Quelque  copiste 
aura  écrit  un  vav{^)  trop  petit,  qui  anra  été 
pris  pour  un  iod,  el  ensuite  celte  leçun.  une 
fois  iulruduid-,  aura  été  préférée  par  les  Juifs, 
comme  moins  favorable  aux  chrétiens. 

Enfin  la  liçim  i-ti:  ne  forme  aucun  sens; 
on  ae  peut  l'espliiiuer  qu'en  supposant  une 
ellipse  iDutà  fuit  insolite, au  lieu  que  l'autre 
leçon  donne  un  sens  très  cunvenatile.  Ainsi 
lii  leçon  IMS  est  prérér;ible.  Quant  A  cette 
dernière  lrçi>n,  elle  vient  originairement  de 
la  leçon  n  .  foderunt  qu'on  aura  écrit  avec 
un  aleph  èpenlhctique.  Quand  on  a  quel- 
(|Ue  conniiiss.'incc  delà  Ijngue  hcbraïquo, 
on  sait  parfaitement  que  cet  alepli  épeii- 
iliéliquc  se  trouve  en  cfTel  inséré  dans  les 
verbes  qui  ont  pour  seconde  radicale  unrar 
(<>esenii  Instit.  Bcbr.  Iraduct.  F.  Tempcslini, 
g  71  schol.  in  k;il).  Cette  discussion  un  peu 
longue  était  nécessaire  pourfixerle  sens  d'un 
passage  si  important  et  si  controversé  par 
l'incréilulilé  do  tous  les  siècles.  —  2.  Ri-g. 
13.  16.  Eqretiut  est  rtx,  et  univerta  domus 
fjui.  pedîiiutiui':  Ijt^  roi  sortit  à  pied  avec 
luute  sa  maison  ;  Ueh.  ud  pedes  ^itt,  pour 
post  «um;  suivi  de  toute  sa  maison;  c'cit 
aiiifi  que  toutes  les  paraphrases  l'exptiqnetil. 
Ainsi,  V.  17.  Egrtiiutque  rtx  tt  omni*  firael 

Ptdibiit  tttit  :  Avec  tous  les  Israélites  qui 
accompagnaient,  (ien.  1*9.  32.  Maitb.  7.  G. 
c.  15.  3tl.  c.  IS.  8.  etc.  On  donne  par  méta- 

Shoredes  pieds  à  Dieu  même,  Exud.âï.  11), 
eut.  33.  3.  etc.  aux  anges,  Isa.  <>.  3.  Apoc. 
10. 10.  etc.  aux  choses  inanimées,  3.  Par.  3. 
13.  Pi.  113.7.  etc.  De  ce  mot  viennent  ces 
fdçOHS  de  pader  figurées  : 


AUidere  pedem  :  Témoigner  de  la  douleur. 
Ezech.  6.  il.  VoT.  Allidehe. 

Amhulitre  pedilus  tuit,  Voy.  Aunui-titi. 

Apprthendtre,  ou  lenere  ptdct  olieuju$  :  Sa 
jeter  aux  pieds  de  quelqu'un  avec  sonwit- 
sion,  les  lui  embrasser  par  respect,  k.  Ilrf. 
k.  il.  Appréhenda  pedes  eju*  :  La  SuiMmile 
se  jcla  aux  pieds  d'Elisée.  Maith.  i».  9.  Tt- 
nticrunf  pedes  ejut.  C'est.ainsi  qu'on  cxpliqM, 
Exud.  V.  2o.  Teiigiliiie  pedes  tjus  :  Scpbgn 
sejet-i  à  ses  pieds,  ou  du  Seigneur,  oa  da 
Mol',0,  parce  que  c'était  chci  les  JuiC*  tiM 
marque  de  respect  des  fcmm'-s  à  l'égard  des 
hommes  de  leur  toucher  les  pieds.  Voi. 
Uald.  m  Sîatth.  28.  9. 

Appropittqitare  pedibus  alicuj.is  :  Se  leiir 
aux  pieds  de  quelqu'un,  comme  les  disripict 
se  tiennent  aux  pieds  de  leur  Maître  poor 
apprendre.  Deul.  33.  3.  Qui  appropinqu-int 
pedibiii  rjiis,  nccipient  de  dorlriiia  tUim  : 
Ceux  qui  se  tiennent  aux  pieds  duScigneur 
recevront  ses  instructions  et  sa  doctrine. 

Avertere  pedtmiuum  a  sabbalo  :  S'empécb'T 
de  voyager  le  jour  du  sabbat.  Is.  58. 13.  Vojr. 

SlRBATtlU. 

Cudere,  ou  corruere,  procîdere  ad  pedts,  on 
onfe  pedes  nticujus  :  Se  soumettre  humble- 
ment à  quelqu'un,  avec  de  grands  senli- 
menls  de  respect  et  d'honneur.  Act.  10.  S.- 
Procidrns  ad  pedes  ejus.  1.  Iteg.  25.  S6.k. 
Reg.  't.  37.  Esth.  8.  3.  etc.  Ainsi,  Adorartii  | 
pedes,  ou  anie  pedes,  !<ignifle  la  mémo  t. 
S  abaisser  devant  quelqu'un  avec  on 
grand  respect.  Vot.  ADOHiRe. 

Cadere  sitb  pedibut,  ou  sxibtus  pedet  aUtÊ-  ' 
jus  :  Etre  vaincu  et   tout  à  fait  assujetti  i 
quelqu'un.  '2.  Iteg.  '■22.  3. 

Ciinlerere,  un  coneuUart  lub  pedibut.  Toj. 

CoNTEftERB. 

Custodire  pedem  snnm  :  Régler  ses  d^ 
marches  et  son  extérieur.  Eccl.  *.  n.Ciisladi 
pedem  taum  intjreditns  doinum  Dei  :  Quis' 
vous  entrez  duos  les  temples,  réglez  si  bien 
votre  extérieur  par  la  modestie,  que  même  le 
respect  paraisse  dans  votre  démarche.  Vo;- 
it.  3. 

Cuslodirt,  ou  strvare  pedes  olieufus:  Dé- 
fendre quelqu'un,  le  garder  de  tomber  dani 
sa  perte,  ou  dans  les  pièges  que  tendent  In 
méchants.  1.  Reg.  2.  9.  Pedes  Sanelonm 
luorum  servabit  :  Dieu  préserve  les  siens  dn 
embûches  que  dressent  les  méchants.  Proi- 
3.  26.  Ainsi.  Eripere  pedes  a  lapsu.  Ps.  ti. 
13.  Ps.  lU.  8.  Ou  explique  aussi  ces  pti- 
sagcs  des  aricctions  que  Dieu  enipéebe  ac  M 
gdier  et  se  corrompre.  Voy.  n.  3. 

iJare,  ponere,  ou  siitjîcere  sub  pedibut  ali- 
cu/iM.- Soumettre  entièrement  sous  le  pou- 
voir de  quelqu'un.  3.  Iteg.  5.  3.  Ps.  fci.  t^J 
.\insi  Dieu  a  soumis  toutes  cho' 
Christ.  1.  Cor.  13.  V.  25.26.  Omi 
sub  pedibus  rjui.  P^.  8.  S.  Eph.  1.  22.  ' 
2.  8,  el  a  fait  de  ses  ennemis  l'escabeau  de  sel 
pieds.  Ps.  10:t.  1.  Mattb.  22.  V^.  Ce  qui  mar- 
que une  pleine  victoire  avec  un  trailemeal 
ignominieux;  mais  cela  se  doit  prendre çB 
bonne  part,  car  Dieu  n'a  point  soumis  kSr^ 
sus-Christ  tons  ses  ennemis  pour  les  pcii 
mais  pour  les  sauver. 
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gerepedes  in  cœno  et  lubrico.  Jcr.  38. 

.  COBNVll  el  LUBRICUH. 

tub  pedibus  alicujus  ;  Se  dit  d*uno 
li  est  dans  le  mépris,   Apec.  12.  1. 
b  pedibus.  Voy.  Luna.  M/iK  k,  3. 
^ere  pedem  in  sanguine.  Voy.  Intin* 

'€  manum^  aut  pedem  :  Remuer  la 
le  pied,  faire  quelque  chose.  Gen. 

^Oy.  MOVERB. 

e  pedes.  Voy.  Movere. 

1ère  pedibus^  ou  pedem  in  lapidem. 

rPEIlDERE. 

Itre  pede  :  Témoigner  de  la  joie  en 
.  la  terre  ay ce  le  pied.  Ezech.  25.  6. 
s/t  pede. 

\n$ire  pede  in  ûumine  :  Passer  une 
i  pied  sec.  Ps.  65. 6. 
f  pedem  super  rem  atiquam  aut  per^ 
Mettre  le  pied  sur  quelque  chose, 
rquer  qu'elle  est  tout  à  fait  soumise. 
si.  Bonite  pedes  super  colla  regum 
•  Josué  ordonne  aux  principaux  of- 
5  Tarmée  de  mettre  les  pieds  sur  le 
es  rois,  pour  exécuter  1  ordre  qu*il 
;n  de  Dieu  de  fouler  aux  pieds  les 
ennemis  qui  refusaient  de  le  recon- 
t  pour  inspirer  une  grande  conGance 
élites  pour  ne  pas  craindra  des  cn- 
Di'on  leur  ayait  représentés  comme 
mlables,  et  une  fort  grande  horreur 
Urie  et  des  autres  crimes  des  Gha* 

Deut.  33.  29.  Negabunt  te  inimici, 
wn  colla  calcabis  :  Vos  ennemis  re- 
de  vous  reconnaître,  mais  vous  fou- 
1rs  tètes  sous  vos  pieds.  Apoc.  10. 2. 
f  ad  pedes ,  ou  ante  pedes  alicujus  : 
ler  que  Ton  veut  confier  quelque 
quelqu'un  ,  et  lui  en  laisser  la  dis- 

Act.  k.  V.  35.  37.  c.  5.  2. 
^ere  pedem  a  semitis  alicujus  :  S'em- 
le  marcher  dans  les  sentiers  dequel- 
c*est  ne  pas  entrer  dans  ses  senti- 
?rov.  1.  15.  Prohibe  pedem  tuuma 
orum.  Voy.  Semita. 

secus  pedes  alicujus  :  Etre  assis  aux 
quelqu'un ,  signifie  :  Etre  sou  dis- 
t  récouter  avec  grande  attention. 
39.  Maria ,  quœ  etiam  sedens  secus 
mini  audiebat  verbum  illius  :  Marie , 
t  assise  aux  pieds  du  Seigneur,  écou- 
arole.  Ainsi  saint  Paul  dit  qu*il  a  été 
X  pieds  de  Gamaliel.  Act.  22.  3.  Les 
étaient  assis  beaucoup  au-dessous 
maîtres. 

êupra  pedes  suos  :  Se  tenir  debout. 
13.  21.  Act.  26.  16.  Sla  super  pedes 
nez-vous  debout  ;  et,  par  métaphore, 
-e  courage,  aprèa  avoir  été  saisi  de 
Ezech.  2.  1. 

re  aliquem  super  pedes  :  Faire  tenir 
or  les  pieds  quelqu'un  qui  était 
Bzecb.  2.  2.  c.  3.  2k.  c.  37.  10.  Et, 
iphore  :  Staiuere  alicujus  vedes,  Aiïer- 
Iqu'un ,  le  rendre  assuré.  Ph.  39.  3. 
uper  petram  pedes  meos  :  Le  Seigneur 
mes  pieds  sur  la  pierre,  t.  e.  m'a  af- 
i.  90. 9.  Siatuisti  in  loco  spalioso  /)e« 
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des  meos  :  Vous  m*avez  tiré  de  l'oppression 
pour  me  mettre  au  large. 

Subvertere  pedes  :  Faire  tomber,  maltrai- 
ter. Job.  30.  12.  Voy.  Subvertere.  Ainsi , 
Dare  m  commoHonem^  faire  tomber  dans  de 
grands  malheurs  et  dans  la  perte.  Pd.  65.  9. 
rfon  dédit  in  commotionem  pedes  meos.  Ps. 
120.  3.  Voy.  CoMHOTio.  D'où  vient  Commo- 
vert,  moteri,  ou  labi  pedes ,  se  dit  de  ceux 
qui  tombent  dans  leur  ruine.  Deut.  32.  35. 
Ps.  37. 17.  Ps.  93. 18.  Ge  qui  se  dit  aussi  de 
celui  qui  s'éloip^ne  de  la  piété,  et  qui  perd  la 
confiance  en  Dieu.  Ps.  72.  2.  Penemoti  sunt 
pedes  méi  :  Mes  pieds  m*ont  pensé  manquer; 
t.  e.  j'ai  presque  perdu  la  confiance  en  Dieu  ; 
je  suis  presque  tombé  dans  le  doute,  touchaul 
a  justice  de  la  conduite  de  Dieu. 

Tererepede  :  Faire  quelque  signe  du  pied. 
Prov.  6. 13.V.  Terbee. 

Tingere  pedem  in  oleo.  Voy.  Oleum. 

Voyez  les  verbes  avec  lesquels  se  mot  le 
mot  Pes,  chacun  dans  son  enaroit. 

2*'  Les  jambes  et  les  cuisses.  Ezech.  1.  7. 
Pedes  eorum^  pedes  (axiloc,  Crus)  recti  :  Les 

I'ambes  de  ces  animaux  qui  représentaient 
es  chérubins,  étaient  droites  comme  sout 
celles  des  hommes;  Gr.crura  recta. 

3"  La  chaussure  des  pieds.  Deut.  8.  k.  Pes 
tuusnonest  sublritus  :  Les  souliers  que  vous 
aviez  à  vos  pieds  ne  se  sont  point  usés  ;  Hebr. 
votre  pied  ne  s'est  point  enflé.  Gela  se  dit 
des  Israélites  qui  furent  quarante  ans  dans 
le  désert.  Voy.  Subterere.  Esd.  9.  21.  Pedes 
eorum  non  sunt  attrili.  Voy.  Inveterare. 

&*  Un  pied,  mesure.  Judith.  1.  3.  Per  qua- 
drum  vero  earum  latus  utrumque  vicenorum 
pedum  spatio  tendebatur  :  Gcs  tours,  qui 
étaient  carrées,  avançaient  de  la  longueur  de 
vingt  pieds  hors  du  mur. 

5*  Les  euisses,  ou  les  parties  naturelles. 
Is.  7.  20.  tn  die  illa  radet  Dominus  in  nova- 
cula  conducta...  caput  etpilos  pedum  et  bar-- 
bam  universam  :  En  ce  tcmps*la,  le  Seigneur 
se  servira  des  peuples  qui  sont  au  ddà  du 
fleuve,  et  du  roi  des  Assyriens  comme  d'un 
rasoir,  pour  raser  la  léte,  le  poil  des  pieds, 
et  toute  la  barbe.  Voy.  Novagula.  Le  poil  des 
pieds,  qui  signifie  le  menu  peuple,  est  une 
manière  honnête  d*exprimer  en  Intin  pubes. 
Isa.  36. 12.  Voy.  Uriiya.  G*est  ainsi  que  quel- 
ques-uns expliquent  ces  passages.  Isa.  6.  2. 
Duabus  velabant  pedes  ejuSy  \.  e.  suos  :  Les  sé- 
raphins, qui  paraissaient  comme  des  hommes 
nus,  couvraient  avec  deux  de  leurs  ailes  ce 
que  la  pudeur  ordonnait  de  cacher.  Jcr.  2. 25. 
Prohibe  pedem  tuum  a  nudilate.  Vov.  Nodi- 
TAS.  A  quoi  se  rapporte,  Ezech.  16. 25.  Divi' 
sisti  pedes  tuos  emni  iranseunli  :  Vous  vous 
êtes  abandonnée  à  tous  les  passants  ;  Gr. 
divaricasti  crura  ;  ce  qui  s'entend  de  Tido- 
lAtrie,  que  les  prophètes  représentent  sous 
les  idées  honteuses  d*adultère  et  de  fornica- 
tion» L'hébreu  exprime  aussi,  par  le  mot  de 
pieds  ^  plusieurs  endroits  où  notre  vulgnte 
porte  celui  de  fémur;  comme  Gen.  ^9.  10 
Deut.  28.  V.  5. 7.  etc.  Voy.  Plauta.  Quelques- 
uns  entendent  aussi  de  la  sorte  cet  en* 
droit  derExodc,c.  4.25.  Tetiaitque  pedes 
ejus ,  comme  si  Sephora  eût  touché  cette  par*- 


lie    r 
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lie  retranchée  ,  en  disant.-  Spontut  tangui- 
«ummihie*  :  Vous  ni'ilcs  un  cpoux  de  sang. 
C^  L'arrivËe  de  quelqu'un,  marquée  par 
■  i>s  pieda  mêmes.  Isa.  52.  7.  Rom.  10.  13. 
Quam  ipfciusi  pedts  eia«>ielixaniium  pacem, 
ettingeliiantium  l/ona  :  Que  c'est  une  cliuse 
agréuble  de  voir  arriver  ceux  qui  annoncent 
la  paix  et  les  véritables  biens.  Cela  s'entend 
des  apâlrcs  qui  ont  porté  par  loute  lu  terre 
la  bonne  nouvelle  du  salut,  qui  était  signifiée 
par  la  nouvelle  egréatjlc  du  retour  des  Juif», 
iiprès  la  captivité,  comme  Nali.  1.  là.  par 
celle  de  la  dèlaite  de  Sennaclicrib.  Mais  cette 
niGlonymîe  est  pIulAI  un  tiébraïsme,  par  le< 
quel  on  met  le  pied  do  la  personne  qui  vient 
ou  qui  marche  pour  ta  personne  même.  Jub. 
39.15.  Ainsi,  Pedes  evangelixantium .  c'al 
ttuntii  accedenlts.  Cet  hébraïsme  est  fort  or- 
dinaire dan*  l'Ecriture,  Gen.  8.  fl.  Non  inve- 
nit  ubi  requiiiceret  pes  tjut;  i.  c.  ubi  l'pia  fe- 

?uieieeret  :  N'oyant  pu  trourcr  où  s'asseoir. 
.  Iteg.  n.  12.  k.  Rrg.  21.  8.  2.  Par.  33.  8. 
Ps.  30. 12.  Prov.  5.  5.  Voy.  Vbnire.  Act.  5.  ». 
£cce  pedes  corum  qt»  teptliernni  vintm  tinim  : 
Voilà  ceux  qui  Tieiiueiit  d'enterrer  votre 
mari.  Rom.  3.  VJt.  Ps.  13.  3.  Ps.  7i  2.  etc. 
Ps.  35. 12.  Voy.  Sopersia.  D'où  Tiennent  ces 
façons  de  parl«r  Gguré<.-s  : 

Immitlfie  pedem  bovis  et  astni;  i.  e.  bovetn 
aranlem.  Isa.  32.  20.  Voy.  Iuuittëbb,  n.  k. 

Pu  fatui  fficilis  in  domum  proximi  :  L'in- 
êcnsé  met  aisément  le  pied  dans  une  maison 
étrangère,  c.  6.  3C, 

Statuere  ptdes  alicujus ;  i.  c.  aliquem  ■  Af- 
fermir, assurer  quilqu'un  ,  l'cmpi^cher  de 
tomber.  Voy.  n.  1.  Ainsi,  Ps.  21.  2.  Stanlet 
erant  ptdet  noslri;  i.  e.  nos  stttimut  in  atriit 
fuM.'Nous  nous  sommes  rendus  dans  votre 
temple,  aux  temps  prescrits  par  In  Loi  :  on 
l'entend  du  peuple  qui  avait  reçu  la  nouvelle 
de  la  liberté  qu'on  lui  donnait  de  retourner 
à  Jérus.ilcm  :  C'est  là,  disent-ils,  où  nous 
étions.  D'autres  l'expliquent  parle  futur  tta- 
bimus,  pour  répondre  à  ibimui;  ce  qui  cun- 
vient  bien  aussi  à  ceux  qui  tendent  à  la  Je- 
rasalcm  céleste.  Ainsi,  Zacli.  1'».  k.  Et  ita- 
biinl  pedes  ejus  in  die  illa  super  montem  01i~ 
varumEu  ce  jour-là,  le  Seigneur  poïor;i 
ses  pieds  sur  la  moiuagnedes  Oliviers, ce jf- 
ù-dire  que  Dieu  paraîtra  sur  cette  montagne, 
comme  pour  terrasser  sns  ennemis,  et  don- 
nera des  marques  visibles  de  sa  présence 
par  un  grand  Iremblcmcnl  de  (erre  qui  doit 
séparer  celte  montagne  en  quatre  parties, 
selon  quelqucs-uus,  ou  en  deux,  selon  d'au- 
tres. Voy.  MoNs. 

Subtralure  pedem  suum  de  domo  proximi  : 
Ne  faire  que  rarement  des  visites.  Prov. 
23.  17. 

7'  Les  afTcctions  et  les  actions  de  la  vo- 
lunté,  marquées  par  les  démarches,  parce 
que  les  afTections  sont  à  l'dme  ce  que  les 
pieds  sont  au  rurps.  Ps.  25. 12.  Pes  meus  stetil 
in  dirtclo  :  Ues  pieds  «ont  demearés  fermes 
dans  la  droite  voie,  c'en  'i  dire  mes  actions 
ont  élé  réglées.  Prov.  1.  26.  6.  18.  c  19.  2. 
Isa.  59.  7.  Rom.  3.  15.  Voj.    xstisus.  D'où 

Ambitlare  pede  luu  iter  rectum ,  se  conduire 


d'une  manière  juste  et  réglée.  Eccli.  51 
Ambulavit  pes  meus  iter  rectum.  j 

Averlere,  ou  prohibere  pedetsuci  a  | 
ou  a  via  mata  :  Se  rclenir,  s'empéeli 
mal  faire,  résister  i  ses  inclinations: 
vaises.  Ps.  1 18.  101 .  Pror.  1.  15.  c.  k.  ! 

Cusiodire  pedem  suum ,  considérer  Ce 
va  f.iirc.  Eucl.  h.  17.  Cuitudi  pedtm  lit» 
grediais  domum  Drt  :  Sondci  le  désir 
mouvement  de  votre  cœur,  lorsque  vo( 
Irez  dans  la  maison  du  Seigneur.  U  oi 
point  y  entrer  pour  y  paraître  dévot,  a) 
y  conlciiler  s.t  curiosité.  Voy.  n.  1. 

Cusiodire,  ou  lertare  pedes  alicujiut 
pécher  quelqu'un  do  se  corrompre  ,  I« 
server  dans  l'innocence.  1.  Iteg.  2.9.1 
13.  Ps.  ir*.  8.  Prov.  3.  26.  Voy.  n.  1.  ! 

Dirigere  semilam  pedibus  suis  :  Dra| 
sentier  où  on  met  les  pieds,  examine^ 
soi»  le  motif  et  la  Qn  des  desseins  daa| 
quels  on  s'engage. 

Grtsiut  reclos  fncere  pedibus  suis  :  Coi 
ses  pas  par  des  voies  uroilcs,  marchei; 
dans  la  loi  de  Dieu,  ne  s'en  point  H 
ilcb.  12. 13.  Grtssus  rectos  facite  ptdiibi 
Iris  ;  La  métaphore  se  tire  de  ceux  qui  0| 
dans  la  lice,  et  qui  nu  s'écarteul  poiol 
ligne  pour  arriver  au  but. 

Prohibere  pedem  suum  a  tiudilale ,  Si 
der  de  l'idolâirie.  Jer.  2.  25.  Voy.  n.  A. 

8°  Support,  soutien,  appui.  Job.  4 
Oculus  fui  cœcQ  et  pes  claudo  :  J'ai  scd 
boileux  de  soulien. 

9'  Ce  qui  est  fort  utile  et  très-cher.  I 
18,  8.  Si  man.is  tua  ouf  pti  luus  iciKri 
le,  abscinde  eum  ri  projice  nbs  te  :  Si  t 
vous  avi'Z  lie  plus  cher  s'oppose  à  voire 
rejeteï-li-  luin  de  vous. 

PESSIMARE.— Mallrailcr.affliger.ii 
moder.  Eccli.  33.  22.  Iluic  nihit  proA 
te  ipsum  pessimabis  (xu'.ûv;  :  Vous  aesi 
de  rien  au  mort  en  vous  aCfligeaol,* 
vous  ferez  à  vous-mémo  un  irés-gran 
c.  3G,  11.  D'où  vient  Vtjiimari,  étrfll 
souffrir  du  niat.c.  ll.26.5u/'«ci«nj  mil 
r(  (fuid  ex  hoc  pesiimabor.  Ne  dites  1 
J'ai  de  quoi  vivre,  quel  mal  ai-jc  i^  cr 
pour  l'avenir? 

l'ESSIMIi,  aJv.  — l-Trés-maLaveci 
cl  méchanceté.  Exod.  10.  10.  Cui  dubi 
(}uod  pessime  cogilelisf  Qui  doute  qu 
n'ayez  un  très-mauvais  dessein?  Jer.  I 

2*  Rigoureusement ,  d'une  nianièn 
cl  afiligeante.  2.  Mac.  9. 28.  Blasphem 
sime  percussus  :  Ce  blasphémateur  fut 
d'une  horrible  plaie,  et  traité  rîgo 
semeni 

PESSlMDâ,  1,  vu;  nevuf  àr.  —  De  pes* 

fond  ,  qui    vient  de  ^vtrai;  ou  JSvSic,  / 
L'Ùébreu  ,  et  même  le  Grec ,  presijll 
Ions  les  endroits  où  notre  Vulgatc  ■' 
mus,  n'a  que  le  positif. 

1-  Très-mauvais  ,  très-méchant.  Ga 
13.  Uominti  autem  Sodomita  pettim»  m 
Li-s  habitants  de  Sodome  étaient  trW 
clianis.  c.  37.  2.  Aecusavit  fratru  nton 
palrent  crimine  pesiimo  :  Joseph  aceOÉ 
(icres  devant  son  père  d'un  crime  M 
contre  U  chasteté ,  nue  l'on  croit  M 


TES 

le  beslialité.  Voy.  D.  Thom.  2.  2.  ^x\. 
t.  13.  c.  hk.  5.  âallh.  12.  ^5.  Act.  18. 
.  D*où  vient  :  Nomen  pessimum^  un 
honteux.  Deut.  22.  t.  i(^.  17.  19.  Spî- 
eâftmus ,  un  esprit  de  haine  et  de  dis- 
Judic.  9.  23. 

Acheux.  Exod.  33.  k.  Audiensque  po-- 
êermonem  hune  pessimum  luxii  :  Le 
y  entendant  ces  paroles  si  fâcheuses» 
à  pleurer.  Eccl.  1.  13.  Occupalio  pes^ 
une  occupation  pénible  et  fâcheuse, 
occupation  n*est  pas  seulement  p6- 
mais  elle  aveugle  souvent  Tliommei 
»orte  à  s*éloîgner  de  Dieu.  Il  a  caché 
;rets  des  choses  naturelles,  aûn  de  fa- 
les  hommes  curieux  pendant  toute 
e  dans  la  recherche  des  causes  natu- 
,  et  de  réprimer  ainsi  leur  curiosité. 
.  e.  5.  y.  12. 13.  c.  9.  3.  Jerem.  ^9.  23. 
uisible,  pernicieux,  affligeant.  Deut. 
Fecitque  signa  et  prodigia  magna  ei 
a  in  JEgypto  :  Il  a  fait  dans  TE^yple  de 
I  signes  et  des  prodiges  nuisibles  et 
iêux.  c.  28.  T.  35.  59.  Ulcère  pessimo  : 
gneur  vous  frappera  d*un  ulcère  très- 
h.  Ueg.  2.  19.  2.  Par.  21.  v.  15.  19. 
L  7.  Psal.  33.  22.  Mors  peccalorum 
0  :  la  mort,  et  une  mort  misérable, 
tlinée  pour  les  pécheurs;  Heb.  La  ma- 
l'impie  le  tuera.  Prov.  19.23.  Eccl.  10. 
cli.  5.  17.  Jer.  10. 19.  etc.  Ainsi,  Nah. 
Voy.  Plaga. 
^utrageux,   injurieux.  3.  Reg.   2.   8. 

apua  le  Semei...  qui  maledixit  mihi 
eitone  pessima  :  Vous  avez  auprès  de 
iemeï,  qui  prononça  des  malédictions 
it  outrageuses  contre  moi. 
Ce  qui  est  méchant  naturellement, 

farouche.  Gcn.  37.  v.  20.  30.  Fera 
a  devoravit  eum  :  Une  bêle  farouche  et 
B  Ta  dévoré.  Ezech.  5.  17.  Act«  19. 16. 
fiturn  pessimum  :  un  démun  furieux, 
e  qui  est  défectueux,  qui  n'a  rien  d*u- 
d'avantageux.  Num.  20.  5.  Quare  nos 
isiis  in  locum  istum  pessimum  qui  seri 
Uest  :  Pourquoi  nous  avez-vous  amenés 
lieu  malheureux ,  où  Ton  ne  peut  se- 
fer.  2V.  8. 

SDLUS,  I.  —  De  iraco-a^oç,  paxHlus. 
verrou,  un  pêne  de  serrure.  Gant.  5. 
sulum  ostii  mei  aperui  dilecto  meo  :  J'ai 
t  ma  porte  à  mon  bicn-aimé.  Voy.  De- 

TIS,  is,  ou  PESTILENTIA,  JE,  loifiôç.  — 

9as,  deficere^  consumi,  ou  de  pouts^  dis» 

peste,  malheur,  l'^ç^f  malice,  un  co- 

«a  peste,  maladie  contagieuse.  Jerem. 
.  fume  ei  peste  (Oavctrô;  )  consumam  eos  : 
veux  exterminer  par  la  peste  et  la  fa- 
Exod.  .5.  3.  c.  9.  3.  Jer.  21.  v.  7.  9. 
ntur  gladio  et  famé  et  peste  :  Ce  sont  les 
lèaux  dont  Dieu  se  sert  pour  punir  les 
I.  D'où  vient  Ferire  pestilentiaf  mittere^ 
mittere  pestilentiam.  Lcvil.  28.  25. 
H.  11.  2.  Reg.  2V.  15.  Immisit  Dominus 
ntiam  in  Israël  :  Le  Seigneur  envoya 
e  dans  Israël.  David,  qui  avait  le  choix 
s  ces  trois  fléaux^  choisit  celui-ci,  pré- 
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férablemcnt  aux  deux  autres,  parce  qu*il  est 
commun  aux  rois  et  aux  sujets ,  aux  grands 
et  aux  petits.  Matth.  2'».  7.  Luc.  21.  11.  etc. 

2"  Contagion  en  fait  do  mœurs,  malignité 
contagieuse.  Ps.  1.  1.  In  cathedra  pestiien^ 
tiœjion  sedit:  Heureux  celui  qui  se  retirant 
de  la  compagnie  des  méchants,  ne  se  laisse 
point  corrompre  jusqu^à  infecter  les  autres 
par  ses  mauvais  discours  et  ses  mauvais 
exemples;  Heb.  In  cathedra  derisorum^  q^sS 
(  leisim  );  mais  cela  revient  au  même  sens  ; 
car  il  n'y  a  point  de  plus  grande  contagion 
pour  les  mœurs,  que  de  se  moquer  de  la  loi 
de  Dieu,  et  de  ceux  qui  vivent  dans  U 
piété. 

PESTIFER,  A,  CM.  —  De  pestis,  et  de  ferre, 
qui  cause  la  peste  ;  de  plus, 

1*"  Pernicieux,  dangereux,  mortel.  Ainsi, 
Jer.  51.  25.  Ecce  ego  ad  te  mons  pestifer 
(9uj>0a/9f£ivo()  :  Je  vais  à  toi,  ô  montagne  per- 
nicieuse. Cette  montagne  à  laquelle  le  pro^ 
phète  s'adresse ,  c'est  Babylone ,  qui  rava- 
geait ses  voisins,  et  qui  attirait'dans  son  parti 
et  dans  ses  impiétés,  ceux  qu'elle  pouvait. 
Voy.  MoNs. 

2*  Malicieux,  méchant,  qui  ne  cherche 
qu'à  faire  mal.  Eccli.  11.  35.  Attende  tibi  a 
pestifero  {xcoLovpyoç)  :  Gardez-vous  de  l'homme 
malicieux. 

3"  Une  peste,  un  méchant  homme ,  qui 
cause  la  ruine  de  plusieurs.  Act.  2'*.  5.  7n-> 
venimus  hominem  hune  pestiferum  (  loifiôç  )  ; 
Nous  avons  trouvé  cet  homme,  qui  est  une 
peste;  c*est  ce  que  les  Juifs  de  Jérusalem 
disaient  de  S.  Paul. 

PESTILENS,  Tis.  .-!•  Peslilontieux,  con- 
tagieux. Jer.  51.  1.  Ecce  ego  suscitabo  super 
Babylonem  quasi  ventum  pestilentem  (  ^lOLfQti" 
poiv  )•  Referai  lever  contre  Babylone  comme 
un  vent  contagieux.  Ce  vent  contagieux,  c'a 
été  les  Mèdes  et  les  Perses  qui  ont  ruiné 
Babylone. 

2*  Un  méchant  homme,  un  homme  cor- 
rompu et  contagieux.  Prov.  13.  i'î.Nonamat 
pestilens  (  ànoLihyjxoç  )  eum  qui  se  corripit  : 
L'homme  corrompu  u'aime  point  celui  qui 
le  reprend;  Heb.  derisor  :  Le  moqueur, 
cesta-dirCf  l'impie  qui  se  moque  de  la  reli- 
gion, c.  19.  25.  c.  21.  11.  c.  29.  8.  1  Mac. 
10.  61.  etc. 

PETERE  ;  ahtîv.  —  De  i;raiT«4V,  OU  de  Ttoociv» 

ciipere;  Demander,  briguer,  frapper,  pren- 
dre, viser. 

1*  Demander,  faire  une  prière.  Luc,  C.  30. 
Omni  petenti  te  tribue:  Donnez  à  tous  ceux 

2ui  vous  demanderont  ;  soit  ce  ({u'ils  vous 
emandcnt;  soit  autre  chose  qui  leur  con- 
vienne.'Matth.  5.  4*2.  c.  6.  8.  c.  7.  v.  7.  8.  9. 
10.  11.  etc.  Ce  verbe  se  met  souvent  selon 
l'usage  des  Grecs  dans  TEvangile  avec  deux 
accusatifs  ;  comme  rogare^  Dan.  6.  7.  Petere 
petitionem  :  Faire  une  demande,  une  prière» 
Ps.  26.  4.  Unam  petit  a  Domino  ;  supp.  p#lî- 
tionem:  J*ai  demandé  une  seule  chose  au 
Seigneur.  Mais  ce  mot  féminin  est  mis  pour 
le  neutre,  unum,  selon  l'usage  des  Hébreux. 
2"  Souhaiter,  désirer,  rechercher.  Act.  7. 
46.  Peliit  ut  inveniret  labernaculum  Deo  Ja- 
cob :  Il  souhaita  de  pouvoir  bfltir  une  de- 
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meure  au  Dieu  Je  Jiicob.  2.  Par.  II.  23.  1. 
Cor.  1.  22.  KphcH.  3.  20.  olc.  Ainsi,  3.  Reg. 
10.  4.  el  Jon.  4.  8.  l'elivit  anima  smœ  itf  mo- 
reretur  :  Htb.  pour  txpelivU  libi  morlem;  11 
Bouhaila  la  hiorl. 

a*  DomnndtT.  sommer,  requérir,  rçde- 
m;in(lcr.  Deul.  10.  12.  Quid  Dotniniis  Veut 
tau»  petit  a  te,  nisi  ut  limeas  Domintim  Deum 
(«ufn^Que  dcm.iiidcde  vous  vulre  Seigneur 
et  TotreDiou,  sinon  que  vouo  craignj<>i  le 
Seigneur  voire  Dieuî  Mallh.  27.  20.  Marc. 
15.  8.  Luc.  12.  48.  c.  2;(.  23.  Ad.  3.  14. 
j'  4*AUaquer,  frapper,  S.  Mac.  IV.  41.  Gladia 
le  pttiit  :  Kiizias  se  frappa  de  son  épée.  Il 
faut  croire  ijucçaélé  par  l'impulsion  de  l'Es- 
prit de  Dieu,  puisque  le  tcsic  sacré  rclôve 
cxlrêmemcnl  ctle  action. 

PEÏITIO,  Kis  ;  Hrttîfta.— Demande,  brigue, 
actinn  de  porler  un  coup,  boKc. 

1*  Prière,  demande.  Philip.  4.  6.  petitia- 
net  veurœ  innoleecant  apud  Deum  :  Présentez 
à  Dieu  vos  prières,  vos  demandes,  Eslh.  5.  v. 
3,  7.  etc.  D'oil  vient,  Dure  alicui  pelilionet 
luat:  Accordera  quelqu'un  ce  qu'il  demande, 
exaucer  sa  prière.  1.  Ucg-  1 .  v.  17.  27.  Deus 
Jiratl  det  tibi  petilionem  (uom.-Que  le  Dieu 
(t'hntël  exauce  votre  prière.  1.  Esdr.  7.  C. 
Pa.  36.  4.  Ps.  IWi.  15.  Ainsi,  Implere  pelilio- 
net  atictijut  :  C'est  conleiiler  les  vœux  cl  les 
désirs  de  quelqu'un.  Ps.  19.  t.  Impleat  Do~ 
vÀnut    omnet    petiliotifê    tuni.    Esth.    5.    8. 

Voy.  luPLKRE,  CoKFinUlKE  PETIT10NEU.  Tob. 

c.  8. 

2-  Vœu,  désir.  Ps.  19.  7.  Ps.  36.  4.  Ps. 
105.  13.  Dedil  eis  pelilionem  ipsonim.  v.  H. 
Concupiertini  concupiseentiam  in  déserta  :  lis 
•lèsirôrenl  de  manger  des  viandes  dans  le 
(léirri,  et  Dieu  conlcnta  leur  dAsir. 

PETRA,  «  ;  «tîfM,  »,-.  —  Pierre,  rocher  , 
rocaille. 

!•  Une  pî.-rre.  M;illh.  27  51.  Peirce  fciisœ 
attnt  :  Les  pierres  se  rendirent,  quand  Jésus- 
Chrisl  rendit  l'esprit,  tanilis  que  les  cœtirs 
drs  Juifs  demeurèrent  endurcis. Exod.  4.  23. 
Ps.  136.  9,  Jercm.  23.  29.  Voy.  Couterb- 
RB.  etc.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler  : 
parce  que  la  pierre  est  ferme  et  solide, 

JEdificaTe  tuper  petram  :  Bélir  sotidenienl, 
faire  un  édifice  qui  ne  puisse  poiul  A're 
ébranlé.  Malth.  7.  v.  24.  2J.  jEdificatit  du- 
tninn  luam  lupra  petram  :  Celui  qui  bâtit  sur 
la  pierre  fernio ,  c'est  celui  qui  pratique 
la  parole  de  Dieu  avec  uue  foi  vive  it 
animée. 

Ainsi,  Jésus-Cbrist  a  hiltl  son  Eglise  sur 
la  pierre,  pour  en  marquLT  la  solidité,  c.  16. 
18.  Tu  es  Petrui,  et  tuper  fianc  petram  œdifi- 
caba  Eccitiiam  meam:  Voui  êtes  Pierre,  cl 
sur  cette  pierre  je  bâtini  mon  Kglisc.  Celle 
pierre  sur  laquelle  l'Eglise  est  bâtie;  c'est  ou 
saint  Pierre,  en  tant  qu'il  représente  l'unité 
rie  l'Eglise  e(  qu'il  en  est  le  chef  visible,  ou 
la  Toi  dont  il  faisait  prufessioR,  ou  Jésus- 
Christ  même  qui  en  est  le  fondement  essen- 
tiel et  principal.  L'Eglise  est  fondée  sur 
toutes  ces  cboses,  mai^  en  dilTérenlcs  maniè- 
res. Eccli.  26.  2V.  Luc.  6.  48. 

Cow(er»rf /]((iam.  Jer.  2:).  9.  Voy.   Cos- 

TIREHE. 


Dissolvere  petram.  Voy,  DissnLTiat. 

Jndurare  faciem  sitam  supra  petram.  Vm 
Ihdcrark.  * 

Pitra  scandnli  :  Pierre  d'achoppement;  « 
ce  qui  est  cause  de  la  chute  et  do  la  mnie. 
Isa.  8.  14.  Erit  vobia  inpelro'n  icamdiiii: 
Dieu  même  est  aux  mcibanis  la  cause  it 
leur  ruine,  à  cause  de  leur  incrédulité.  VoT. 
L*pis.  ' 

Ponere  faeitm  tuam  ut  petram  :  S'endi 
cir  à  souffrir  les  alTrunts,  les  supporter  ai 
une  patience  invincible.  Isa.  50.  T.  Posui 


meiim  ut  petram  duristimam  .-  Ces 
■cnti     ■■■■-■  ■      - 

Seigneur. 


s'entcndeni 


Passion    de 
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pierreux.  Luc.  8.  v.  6.  13.  Ai 
cecidii  gupra  petram  :  Une  autre  partie  IM 
sur  des  pierres  :  ce  qui  est  rendu  par  prlru. 
Mallh.  13.  V.  5.  20.  Marc.  4.  r  5.  16.L«| 
mencc  qui  tombe  sur  des  piurres,  __^ 
ceux  qui,  écoutant  la  parole,  la  recoin 
avec  joie  ;  mais  ils  n'ont  point  de  racine;: 
croient  pour  un  temps,  et  ils  se  rctin 
aussildt  que  l'heure  de  la  leatation  i 
venue.  Luc.  8.  13. 

3°  Un  rocher,  une  roche,  un  roc.  Num.l 
8.  Loqiiimini  ad  petram  cornm  eis,  et  illaé 
bit  vobis  aquas  :  Commandez  à  ce  rocbef  i 
vous  donner  des  eaux,  et  il  vous  en  donnée 
c'est  pour  la  seconde  fuis  et  dans  un  airf 
endroit  que  Moisc  frappa  le  rocher  de  i 
verge  pour  en  tirer  de  l'eau  :  car  la  premit 
fois  ce  fut  au  rocher  qui  était  entre  le  oio 
Uoreh  et  Raphidim,  la  première  année  dept 
1.1  sortie  de  I  Egypte,  en  la  demeure  oniieii 
mais  l'autre  n'arriva  qu'au  coinmenceoM 
de  la  quarantième  année  après  In  sortie  t\ 
gypte,  à  la  demeure  Irentr-truisième,  â  Cl 
dès  ;  ce  fut  où  M<iïsc  parut  incrédule  i 
infidèle  à  Dieu,  en  douLmt  du  succès  det 
miracle.  Num.  20.  10  Audile,  rebelluttU 
creduH:  num  de  pelra  hoc  vobis  aquam  ptt^ 
rimui  ejicere?  Ecoutez,  rebelles  el  incréJaltf 
Pourrons- nous  vous  faire  sortir  de  t'ean  i 
celte  pierre?  Dieu  qui  sonde  les  cœurs  i 
a  fait  conn.'iltrc  la  déGance  de  Moïse,  i 
fi'rmée  dans  ces  paroles,  qui  d'ailleurs  poV> 
raient  être  expliquées  en  bonne  pari.  11  N 
douta  pas  de  la  toute-puissance  de  DiNt 
mais  il  eut  peur  que  l'incrédulité  du  peajl 
ne  mil  opposition  au  miracle,  quoique  I 
Seigneur  l'en  eût  assuré.  Cette  pierre  CI 
coulait  cette  eau  s'appelle  spirituellt,  du 
sa  significalion  ;  car  elle  figurait  Jésa 
Christ  dans  le  sang  duquel  toutes  nos  offe 
ses  sont  purgées,  f.  Cur.  10.  4.  Bibebmtm 
tcm  de  spiritnii  conséquente  eos  pelra,  pt$ 
autem  erat  Chritlut  :  Ils  buvaient  de  l'tt 
de  ta  pierre  spirituelle  qui  les  suivait,) 
Jésus- Christ  éiail  cette  pierre.  Voj.  '" 
SEQOi.  Etod.  33.  V.  21.22.  Deut.  8.  15. 
G.  V.  20.  21.  26.  Judic.  7.  25.  Inlerfecil  Oi 
in  pelra  Oreb  :  Il  tua  Orebau  rocher  d'Ord 
l'est  ce  qui  a  donné  ce  nom  à  ce  rocher.  Vc^ 
Oreb.  De  celle  signification  viconenl  i 
façons  de  parler: 

Currere  ou  arari  in  pétris:  Courir  à  IraTf^I 
des  ruchers,  ou,  y  labourer,  pour  signillin 
une  chose  impossible.  Atnos.  6.  15   Nmaf' 
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trrere  queunt  in  pétris  equi,  aut  arari 
m  bubaliê  f  Peut-on  courir  à  cheval 
s  rochers,  ou  y  labourer  avec  des 

P  Voy.  BUBALUS. 

îdere  rivos  in  pétris:  tailler  des  ro- 
)our  en  tirer  des  sources  d*eau.  Job. 
.  In  pétris  rivos  excidil  :  L'homme 
bout  de  tout,  et  trouve  ce  qu'il  y  a  de 
ché  sous  terre;  mais  il  ne  lui  est  pas 
trouver  la  sdgosse. 
ipetrœ.  Voy.  Jungerb. 
re  met  de  petra,  ou  cibare  melle  de  pe- 
ly.  Oleum.  Voy.  Mel. 
a  fort,  une  forteresse,  k.  Reg.  \k.  7. 
endit  petram  in  prœlio  :  Amasias  prit 
l  une  forteresse  qui  était  bAtie  sur  un 
,d*où  il  précipita  dii  mille  Iduméens. 
25.  12.  Adduxerunt  ad  prœruptum 
\m  pelrœ,  prœcipitaveruntque  eos  de 
in  prœceps  qui  universi  erepuerunt  ; 
de  Juda  les  menèrent  à  un  précipice 
lit  dans  ce  fort ,  et  les  précipité- 
haut  en  bas,  de  sorte  qu'ils  furent 
isés. 

iy  la  Tille  de  Petra^  capitale  des  Moa- 
st  appelée  de  la  sorte,  parce  qu'elle 
lie  sur  un  roc.  Isa.  16.1.  fmiirea^num, 
\Dominatorem  terrœ  de  Petra  deserti: 
ir,  envoyez  l'Agneau,  Dominateur  de 
^  de  la  ville  de  Petra  dans  le  désert. 
OHUs.  Isa.  42.  il.  Jerem.  kS.  28.  Cette 
ui  était  sur  les  conGns  de  la  tribu  de 
a  donné  le  nom  à  l'Arabie  pétrée. 
ille  (le  Tyr  était  aussi  bAtie  sur  un 
;  c'est  pourquoi  Dieu  menace  de  la 
en  un  pur  rocher,  pour  marquer 
détruirait  entièrement,  et  qu'il  n'y 
'erait  que  le  j'ocher  sur  lequel  elle 
Bvée.  Ëzecb.  26.  v.  k.  ik.  Dabo  eam 
idissimam  petram:  Voy.  Limpidus. 
^ngredi^  ou,  intrarein  petram^  in  spe» 
ou,  scissuras  pelrarum^  habitare  in 
tpetrœ:  C'est  être  dans  un  lieu  fort 
ré.  Isa.  2. 10.  Ingredere  in  petram.  v. 
1er.  49. 16.  Abd.  v.  3.  C'était  une  chose 
re  dans  la  Palestine,  que  les  cavernes 
ucbers  servaient  de  forts  :  c'est  ce 
onné  le  nom  à  plusieurs  lieux;  comme 
15.  8.  Petra  Etam.  Voy.  Etam.  Petra 
».  c.  20.  V  4^5.  Wt.  c.2i.  13.  Voy.  Rem- 
Reg.  23.  ^.Descendit  ad  petram  et 
tur  in  deserto  Maon  :  David  se  relira 
ler  du  désert  de  Maon,  dans  lequel  il 
ait.  Ce  rocher  du  désert  de  Uaon  est 
Petra  dividens :  Pierre  de  séparation; 
|ne  Saûl  ayant  eu  nouvelle  de  l'arri- 
Philistinsy  il  sépara  ses  troupes  de 
e  David  et  cej^sa  do  le  poursuivre.  1. 
.  15.  Descenderunt  ad  petram^  in  qua 
wid  :  Ce  rocher  est  appelé,  2.  Res:  23. 
tunca  OdoUam.  Voy.  Odollam.  Il  est 
appelé  une ilfonfaane,  I.Rog.  23.  20. 
traite,  asile,  lieu  de  sûreté.  Ps.  20.  6. 
a  exaltavit  me.  Psal.  39.  3.  Slatuit 
\etram  peies  meos  :  Dieu  m'a  mis  en 
comme  sur  une  roche  iâaccessible. 
).  3.  Num.  2V.  21.  Si  in  petra  posueris 
laum.Voy.NiDUs.  1.  Reg.  13.  6.Prov. 
ht.  22. 16.  Jcr.  51.  25.  Apoc.O.r.  15. 
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16.  Ainsi,  Dieu  est  appelé  notre  refuge  et 
notre  asile.  2.  Reg.  22.  2.  Dominus  petra  mea 
et  robur  meum.  Voy.  Rbfdgidii. 

6'*  Jésus-Christ  est  appelé  Pierre  ou  Ao- 
cher;  soit  parce  qu'il  était  représenté  par  le 
rofher  d'où  Moïse  tira  des  sources  d'eau.  1. 
Cor.  10.  k.  Petra  autem  erat  Christus.  V.  n. 
2.  soit  parce  qu'il  a  été  comme  une  pierre  à 
laquelle  les  Juifs  se  sont  heurtés. Rom.  9.  33. 
Ecce  pono  in  Sion  lapidem  offensionis  et  pe- 
tram scandali  :  Voilà  que  je  rais  mettre  dans 
Sion  une  pierre  d'achoppement ,  une  pierre 
de  scandale.  1.  Pet.  2.  8.  Voy.  Isa.  8.  ik.  c. 
28. 16.  Voy.  Lapis,  soit  enfin  parce  qu'il  est 
la  pierre  sur  laquelle  l'Ëglise  est  fondée. 
Matth.  16.  18.  Voy.  Petba,  n.  1. 

7*  Abraham  est  marqué  par  le  rocher 
dont  les  Juifs  ont  été  taillés.  Isa.  51.  1.  At- 
tendite  ad  petram  unde  excisi  estis  :  Rappelez 
dans  votre  esprit  cette  roche  dont  vous  avez 
été  taillés.  La  métaphore  est  tirée  des  statues 
à  qui  les  sculpteurs  ont  donné  la  figure  hu- 
maine, après  les  avoir  tirées  de  quelque  ro- 
cher. Voy.  Caverna. 

PETROSUS,  A,  UM,  TTfTpwînff.—l' Pierreux, 
rempli  de  pierres.  Matth.  13.  v.  5.  20.  Marc. 
k,  V.  5. 16.  Super  petrosa  seminantur.  V.  n.  2. 

2*  Qui  jette,  ou  lance  des  pierres*  Sap.  5. 
23.  A  petrosa  {mr^oBôyoç)  ira  plenœ  mittentur 
grandtnes:  La  colère  de  Dieufera  pleuvoir  sur 
eux  des  grêles  comme  une  machine  qui  jette 
des  pierres.  Comme  Dieu  a  combattu  pai  des 
pluies  de  grêles  contre  les  Egyptiens  et  les 
Ciiananéens,  il  en  usera  de  môme  au  jour  du' 
jugement  contre  les  pécheurs. 

PËTRUS,  I  ;  nirpoç.  -  Pierre,  fils  de  Jean, 
nom  du  premier  des  apôtres.  Matth.  10.  2. 
PrimuSf  Simon^  qui  dicitur  Petrus  :  Jésus- 
Christ  lui  a  donné  le  nom  de  Cephas,  qui 
signifie  le  même  que  frirpoc»  une  pierre.  Joan. 
l.«2.  Voy.  Cephas.  Ainsi  il  est  appelé,  tantôt 
Simon^  qui  est  son  premier  nom;  quelquefois 
C«pAaj;  mais  plus,  souvent  Pe/rt45y  et  quel- 
quefois, Simon  Petrus,  Quoique  tous  les 
Apôtres  fussent  égaux  en  dignité,  néanmoins 
saint  Pierre  a  été  établi  leur  chef,  pour  con- 
server l'unité  ;  ce  qui  lui  a  été  promis;  soit 
f^ar  l'imposition  du  nom  de  Pierre  ;  soit  en 
ui  promettant  que  l'Eglise  serait  bâtie  sur 
cette  pierre.  Matth.  16.  18.  Mais  enfin  cette 
prérogative  lui  a  été  confirmée.  Joan.  21,  v. 
15.  16. 17.  Il  est  auteur  de  deux  Ëpllrcs  qui 
portent  son  nom. 

PHACEB,  Hebr.  Aperiens.  —  Phacée,  fils 
de  Homélie,  général  des  troupes  de  Phaceïa, 
roi  d'Israël,  fit  une  conspiration  contre  lui , 
le  tua  et  régna  dans  la  Samarie  pendant 
20  ans.  4*.  Reg.  15.  25.  Il  vint  avec  Rasin 
attaquer  Jérusalem  sous  Achaz.  c.  iO.  v.  1. 
5.  Isa.  7.  1.  Mais  étant  venu  seul  faire  la 
guerre  à  Achaz,  il  défit  en  un  jour  six  vingt 
mille  hommes  des  troupes  d*Achaz.  2.  Par. 
28.  6.  Il  fat  tué  lui-même  dans  la  vingtième 
année  de  ion  règne ,  par  Osée,  fils  d'Ela»  eQ«* 
vîron  l'an  3265. 

PHACEIA  ,  Ueb.  Aperiens  Dominus.  ^ 
Phaceïa,  fils  de  Manahen,  roi  d'Israël,  régna 
deux  ans  après  son  père,  et  fut  tué  à  Sama- 
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rio  par  Phacfc,  l'an  32i5.  '*.  Reg.  t5  v.  22. 
23.21!. 

PHADAIA,  H.'b.   Jtedemptio   Domini.   — 

1-  Le  pèro  de  ^t>iilii,  mère  de  Joakim,  mi 
(11*  Juda,  spcond  (ils  de  Jnsjas.  ï,  Reg.  2:).  >':6. 
IVomen  matrit  tjm  Zrbidn  filia  fhadaia.  de 
Jtiimn. 

2*  Fils  de  Jéchonias.  1.  P.ir.  3. 18.  cl  père  de 
Zcirobabel.  v.  19.  De  Phadaia  orii  sun:  Zoro- 
b'tbtl  et  Semei.  Voy.  ZnnoBiiiEL, 

3*  Quelques  aulrrs  miiiris  considérables. 
I.Par.  27.  20.2.  Esdr.  3.  25.  C.8.4.C.  11.7. 
c.  13.  13. 

PHADASSUR,  Heb.  Redemplor  furtis.— 
fère  de  Gamalicl.  Num.  1. 10.  c.  2.  20.  etc. 
Voy.  Gamauel. 

PHADON,  Heb.  nrdcmpfio  fjus.  —Vi;^^hi- 
néen.   1.  Esdr.  2.  V..  2.  Esdr.  7.  48.  Vuj. 

NaTRI»£U!1. 

PHAHAT-MOAB,  Heb.  Dux  Moab.  — 
Ctief  de  famille.  1.  Esdr.  2.  G.FilHPhahat- 
JUoab  filiorum  Josite  ,  et  Joab  :  Les  descen- 
danU  de  Pliabat-Mitab,  qui  élail  de  la  race 
de  Josué,  et  ceux  de  Joab,  revinrenl  aus»i  de 
la  caplivllé,  au  nombre  de  2812.  Ce  Juxué  <:1 
ce  Joab  ont  éic  deux  bommcs  ronsidérablcii 
en  leur  temps,  c.  8.  4.  c.  10.  ;iO.  2.  Esdr.  3. 
U.c.  7.  11. 

PHALAIA.  Heb.  Miraciilum  Domini.  — 
Nom  d  un  Lcvile.  2.  Esd.  8.  7. 

PHALANX,  OIS  ;  Gr.  fàîr/ï-  —  Los  sépa- 
raiions  des  doigts  de  la  main,  de  longs  bâ- 
tons ou  leviers,  K'S  longues  jambes  des  arai- 
.gnées,  de  plus  : 

Une  phalange,  corps  d'inrantoric  macédo- 
nienne, plus  long  que  large,  t.  Reg.  17.  8. 
Slatuque  clumabat  adversum  phalangai  l»- 
rael  :  Golinlh  se  tenait  présenter  devant  les 
balaillons  d'Israël. 

PUALEG.Heb.  firmo.  —  Fils  d'Heber. 
Cen.  10.  25.  .\atii/ue  sunt  iltber  fiUi  duo, 
tiomen  uni  Phnieg,  eu  qiiod  in  ditbiie  ejtii 
divisa  lit  Icrrn:  Lo  lils  aîné  d'Uebcr  s'ap- 
pela PfiaUg.  :  parce  que  la  terre  Tut  divisée 
oe  SUD  tpnips  en  des  nations  diiïérfnles.c.  11, 
V.  Ki.  17.  18.  10.  1.  Par.  1.  v.  19.  25.  Luc. 
3.  .35. 

PH.\LEHA.Hcb.  Frar/meit.  — N'im  d'bom- 
me.  rbef  du  peuple.  2.  (isilr.  10.  2i. 

PHALKL,  Hob.  Coijitnns. —  XJn  habitant 
de  J6rns<ilcm.2,  Lsd.^t.  2i>. 

PHALKT.  Heb.  Liberulio.  ~  1*  Le  fils  de 
Jaliaiidaï.  1.  Par.  2.  47. 

2"  Le  fils  d'Azmutli.  1.  Par.  12.  3. 
PHALLONITES,  s,  Heb.  Oecultui.  —  Qui 
est  de  Pbalion  ou  Phalli,  dans  la  tribu  d'E- 
phrnïin.  1.  Par.  11. 27.  c.  27.  10.  llelUe  Pliai- 
ionilei  di  pliit  l^phroim  :  C'élail  un  des 
Taillants  hummcs  du  David.  Voy.  Philti. 

PHALLU,  Ui-b.  JliirabiVif.  —  Fils  de  Ru- 
ben.  tienes.  4C.  9.  Num.  20.  v.  5.  8.  Ilujut 
fttius. ..  Phaltu,  a  quo  fiunilia  Phalluttarum.i. 
Par.  S.  3. 

PHALTI.  Heb.  Liberalio.  —  1-  Phalti,  fii« 
de  Itaphu  ,  prince  de  la  trltiu  de  Benjamin. 
Num.  13.  10.  Ce  fui  un  de  ceux  qui  furent 
envoyé»  pour  coDsidurcr  la  iirro  de  Cbtt- 
nann. 
if  PhalU,  Gis  du  Lais,  d  qui  Saitldouna 


Michol,  sa  fille,  fpmme  de  David.  I.  R 
44.  Sdul  aiilem  dédit  fiUnm  iiinm.  « 
David,  Phalti    filio   laie   de  GalUn». 

pHiLTIEL. 

3'  Nom  de  ville  de  Ift  tribu  d'Ephrj 
Reg.  23.26.  Helles  de  Phalli.  Voy.  Pi 
MITES.  Voy.  Belles. 

PHALTIAS,  £,  Heb.  Liberalio  Do» 
1"  Fils  d'Hananias,  et  petit-fils  d* 
babeL  1.  Par.  3.  21.  Fitius  auUM  a 
Phallins  paler  Jeseim. 

2°  Un  descendant  do  Siméon.  c.  4. 
filiis  Simeon  abierunt  in  montem  Setr 
qiiingenli  habentes  principtm  Phaltiam 
cents  des  enfants  de  Siméon  s'en  alll 
la  montagne  de  Seïr,  sous  la  condi 
PJialiios.  On  croit  que  cefut  du  tenai 
zcL'hias  que  se  fil  celte  entreprise  con 
Amalécitfs. 

PHALTIEL,  Heb.  Libenith  Dei.  — 
prince  de  la  tribu  d'Issaclrar,  un  dt 
qui  devaient  partager  la  terre.  Ntn 
2ii.  De  tribu  lasachar  diix  FhaUiel  é 
Ozujt.  ' 

2-  Le  même  que  Phalti,  fils  de  Ij 
Reg.  3.  i;>.  Isboifth  tulit  enm  (JUithol) 
tua  Phallid,  fUio  Laii  :  hbosetli  AU 
chol,  son  rnari,  Pballicl,  pour  larcadrîj 
vid,  son  premier  mari. 

PHANTASIA,  X.  ~  Ce  mot  qui  lie 
Grec  foUxiï,  oilendere,  signifie  propo 
une  imaginallDii  des  olijcis  qui  sont  t 
mais  phantasriM  signifie  une  vision  îi 
naire  de  ce  qui  n'est  point. 

Vision,  imagination.  Ecclî.  31.  $. 
pnrturienlii,  cor  fuum  phantaiiiu  p» 
Vus  songes  ne  sont  qac  des  effets  de 
imaginalion,  comme  sont  les  fimlaisit 
femmes  grosses.  Voy.  Pautl'rikb. 

PHANTASMA,  Tis;  pivra^p».  —  Db 
lame,  un  spectre.  Matih.  14.  26.  Marc,  i 
l'ulaverunl  phattlasmrt  cHe  ;  Les  discipi 
Jésus-Christ  le  voyant  marcher  la  ooit  t 
mer,  ils  crurent  que  c'était  na  fanli 
c'esl-à-dire ,  un  dénion,  ou  un  esprit  B 
d'une  forme  humaine.  Colle  imagln 
li'ur  venait  de  l'opinion  des  pharisîeni 
croyaient  ipie  les  esprits  .ipparaissaieR 
hommes  sous  une  figure  humaine.  Vol 
niTL's.  I 

PHANUEL,  H.b.  F'iciei  DeL  —  !•  B 
llur  et  prince  de  Gedor.  1.  Par.  4.  4, 
Hiii  I  pater  Gedor. 

2-  Un  descendant  de  Benjamin  ,  Qj 
Si-sac.  c.   8.  25.  Jephduia  et  fAoBuW, 

3-  Un  homme  de  la  tribu  d'.\scr,' 
d'Anne  la  pn>pliéle»sc.  Luc.  2.  35. 
P/tanuet  de  tribu  Aser  :  Il  y  en  avait  k 
coup  des  autres  tribus  qui  s'étaient  il 
dans  les  tribus  de  Juda  et  di;  Beojai^ 
retour  de  leur  captivité. 

4*  Le  nom  du  lieu  où  Jarob  lutta  lai 
nuit,  avec  l'ange,  dans  la  tribu  d'Eph 
ouileGad.32.v.30.3l.roraciJ9tieJaroOll 
hri  Uliu>,  Phanuel  diceni:  vidi  Dtum  fat 
{•idem.  V.  l'RiEL.  Le  mot  Phanuel  sisni 
vu<^  de  Dieu  jJacub  dit  qu'il  avait  tu  Imm 
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parée  qu'il  avait  vu  des  yeux  du  corps 
^  qui  représentait  ])icu. 
ne  ville  bAlie  en  ce  même  lieu,  pour 
ver  la  mémoire  de  celte  vision  mer« 
se.  Judic.  8.  v.  8.  17.  Turrim  quoque 
tl  subvenu  :  Gédéon  renversa  la  tour  et 
lîGcalions  de  PlianucI  ;  mais  Jéroboam 
t  cette  ville.  3.  Reg.  12.  25.  Egressus 
dificavil  Phanuel, 

.RA,  Heb.  Frugifer.  —  1*  Le  serviteur 
leoD.  Judic.  7.  v.  10.  11.  Sin  autem 
fr«  formides ,  descendat  lecum  Phara 
êiis  :  Que  si  vous  craignez  d'y  aller 
ue  Phara,  votre  serviteur,  y  aille  avec 

ne  ville  de  la  tribu  d'EphraYm.  1.  Mac. 
£t  œdi/icaverunt...  muniiionem  in 
ata^  et  Pharoy  et  Topo  mûris  exeelsis: 
tîfièrcnt  avec  de  hautes  murailles 
lata,  Phara  et  Thopo.  Voy.  Phara- 

RAI ,  Hcb.  Hiatus.  •—  Un  des  trente 
de  David.  2.  Reg.  23.  35.  Pharai  de 

RAM,  Heb.  Fructus  matris.  —  Roi  de 
»  de  'Jerimoth.  Jos.  10.  3.  Misit  ergo 
edec  rex  Jérusalem  ad  Oham  regem 
ï^  et  ad  Pharam  regem  Jerimolh. 
RAN  .  Heb.  Pulchritudo.  —  1«  Une 
ans  FArabic  Pélrée.  3.  Reg.  11.  18. 
tn^  m  Phnran^  tulerunt  secum  viros  de 
t:lls  allèrent  à  Pharan,  et  prirent 
VLX  des  gens  de  Pharan.  Gen.  ik.  6. 

1. 
ne  mont.igne  du  même  nom.  Deut. 
Sabac.  3.  3.  Deus  ab  Austro  veniet  et 
r  de  monte  Pharan  :  Dieu  ayant  con- 
•n  peuple  par  le  désert,  Ta  fait  venir 
i  de  la  Judée  par  la  montagne  de  Pha- 
celle  de  Sinaï ,  où  il  a  donné  sa  loi 
>euple.  Les  monls  de  Seïr  et  de  Pha- 
nt  proches  du  mont  Sina»  situés  au 
C'est  le  long  de  ces  montagnes  qu*est 
raste  solitude  qu'on  appelle  le  Désert 
iran,  qui  s*étend  depuis  Sinaï  jusqu'à 
;aber,  et  qui  est  toute  remplie  d'hor- 
rochers  et  de  sables  brûlants  et  mou< 
que  les  tourbillons  de  vent  poussent 
ent  de  tous  côtés.  Uieron.  Ep.  de 
13.  Gen.  21.  21.  Num.  10.12.  c.  13.  v. 
r.elc.  Ainsi,  Pharan  est  une  plaine , 
(ert,  une  montagne,  une  ville  ot  uu 
tïtoire  y  près  de  la  mer  Rouge.  Quel- 
ins  croient  que  Pharan  était  dans 
^e,  d'où  était  Job. 

IIAO.  Heb.  Ultor,  ou  Rex^  en  langue 
ione.  —  Nom  commun  aux  rois  d'Ë- 

que  TËcriture  leur  donne  jusqu'au 
l'Ézechiel. 

ramier  est  celui  qui  fit  enlever  Sara  , 
d'Abraham.  Gen.  12.  v.  15. 17. 18.20. 
avit  autem  Dominus  Pharaonem  plagis 
\M  :  Le  Seigneur  frappa  de  grandes 
Pharaon, 
econd  est  celui  qui  eut  ce  songe  que 

expliqua  ;  ce  qui  fit  qu'il  l'èleva  au 
sot  degré  d'honneur  après  lui.  c.  &1. 

la  On  de  la  Genèse. 
Iroisième   fut   celui    qui   oublia  les 
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services  que   Joseph  avait  rendus  à   son 

f)euple  f  et  qui  commença  de  maltraiter 
es  Israélites.  Exod.  1.  v.  8.  9.  10.  etc.  5ur- 
rexit  rex  novus  super  Mgyptum  qui  ignora-^ 
bat  Joseph  :  11  s'éleva  dans  l'Egypte  un  roi 
nouveau,  à  qui  Joseph  était  inconnu,  c.  2.  v. 
5.  9. 15.  Acl.  7.  V.  10.  13.  21.  Hebr.  11.  2fc. 

Le  quatrième  fut  celui  à  qui  Dku  adressa 
Moïse  et  Aaron  ,  pour  délivrer  son  peuple  , 
qui  enfin  fut  enveloppé  avec  toute  son  ar- 
mée dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge.  Exod. 
5.  jusqu'à  la  fin  du  livre.  Deut.  6.  v.  21.  22. 
1.  Reg.  6.  6. 

Le  cinquième,  dont  parle  l'Ecriture,  est 
celui  qui  régnait  du  temps  de  David  ,  et  qui 
reçut  en  son  pays  Adad,  jeune  roi  d'idumée. 
3.  Reg.  11.  V.  18. 19.  20. 

Le  sixième  fut  le  beau-père  deSalomon.  3. 
Reg.  3.  1.  c.  7.  8.  c.  9.  v.  16.  2^.  c.  11.  1.  2. 
Par.  8.  11.  l'an  du  monde  3022. 

Le  septième  régnait  aussi  du  temps  de  Sa- 
lomon ,  et  renvoya  Adad,  jeune  roi  d'idu- 
mée. 3.  Reg.  11.  V.  21.  22.  11  semble  que 
celui-ci  est  différent  des  deux  précédents  ; 
et  c'est  apparemment  celui  qui  s'appelait 
SesaCf  et  qui  reçut  Jéroboam  chez  lui.  v.  40. 
et  qui  prit  Jérusalem,  sous  Jéroboam,  et  pilla 
le  temple,  c.  ih,  25. 

Le  huitième ,  dont  il  est  fait  mention,  ré- 
gnait du  temps  d'Ezechias.  k.  Reg.  18.  21. 
Isa.  19.  11.  c.  30.  V.  2.  3.  c.  30.  0.  Il  y  a  de 
l'aiiparence  que  celui-ci  s'appelait  Sua,  et 
qu^il  régnait  aussi  du  temps  d'Achaz,  roi  de 
Juda,  et  d'Osée,  roi  d'Israël,  k.  Ree.  17.  4. 

Le  neuvième,  qui  s'appelait  Necliao^  fut 
celui  qui  alla  au-devant  du  roi  d'Assyrie 
jusqu'au  Heuve  d'Euphrale  ;  qui  défit  Josias, 
et  mit  en  sa  place  Eliakim,  son  fils.  k.  Reg. 
23.  29.  etc.  2.  Par.  36.  v.  3.  k.  mais  ensuite 
fut  défait  par  Nabuchodonosor,  qui  se  rendit 
ndaltre  de  tout  ce  qui  appartenait  au  roi  d*E- 
gypte,  depuis  le  Nil  jusqu'à  TEuphrate.  Jer. 
M.  V.2.  17.  25.  V.  4.  Reg.  24.  7. 

Le  dixième  régna  un  peu  avant  uue  Sede- 
cias  fût  emmené  captif  avec  les  Juifs  en  Da- 
bylone.  Jerem.  37.  v.  k.  6.  10.  Cum  recessis^ 
set  exercitus  Ckaldœorum  ab  Jérusalem  prop^ 
ter  exercitum  ïharaonis  :  L'armée  des  Chai- 
déens  s'étant  retirée  du  siège  de' Jérusalem, 
à  cause  de  l'armée  de  Pharaon,  c.  43.  9.  c. 
44.  30.  Ecce  ego  Iradam  Pharaonem  Ephree 
(70.  Vaphreen)  regem  JEgypti  in  manu  ini- 
micorum  ejus...  sicut  iradidi  Sedeciam  regem 
Juda  in  manu  Nabuchodonosor  :  Je  vais  li- 
vrer Pharaon  Ëphrée,roi  d'Egypte,  entre 
les  mains  de  ses  ennemis  ,  comme  j'ai  livré 
Sedecias,  roi  de  Juda,  entre  les  mains  de 
Nabuchodonosor.  c.  47.  1.  Ëzech.  17.  17.  c. 
19.  V.  2.  3.  c.  30.  V.  21.  22.  etc. 

PHARASIM,  Heb.  Divisiones,  —  Montngne 
où  David  défit  les  Philistins.  2.  Reg.  5.  20.  1. 
Par.  14. 11.  Voy.  Divisio. 

PHARATON.  Heb.  Dissipatio.  —  Ville  do 
la  tribu  d'Ephraïm.  Judic.  12.  15.  Sepultut 
in  Pharaton  terrœ  Ephraîm  in  monte  Amalec  : 
Abdon  fut  enseveli  a  Pharaton,  au  pays  d'E* 
phraïm,  sur  la  montagne  d'AmaIcc.  Voy. 
Phaba. 

PUARATONITEb ,  iB.  —  Qui   est  ualif  «1j 
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Pharaton.  Judic.  12. 13.  Post  hune  judicavit 
hrael  Àbdon  filius  lUel  Pharatoniies  :  Ab- 
don,  filsdlliel  de  Pharaton,  fut  après  lui 
juf^e  d'IsraëL  2.  Reg.  23.  30. 1.  Par.  11.31. 
c.  27.  lii^.  VoY.  Biif  aia. 

PHARES»  Heb.  Fractio,  ruptura.  —  !•  Fils 
de  Juda,  qu'il  eut  do  Tbamar  sa  bru.  Malth. 
1.  3.  Judas  genuU  Phares  et  Zaram  de  Tha- 
mar.  Il  fui  appelé  Phares,  parce  qu'il  rom- 
pit la  membrane  qui  le  séparait  de  son  frère, 
pour  sortir  avec  lui.  Gen.  38.  29.  Ob  hane 
causam  voeavit  nomen  ejus  Phares  :  C'est 
pourquoi  elle  l'appela  Phares,  c.  4-6.  12. 
Rut.  k.  V.  12.  18.  1.  Parai.  2.  W.  c.  k. 
1.  etc. 

2*  Fils  de  Macbir.  1.  Par.  7.  16. 

3*  Mot  hébreu  ou  chaldéen,  de  Pbercs,  di- 
visit.  Dan.  5.  v.  25.28.  Mane.Thecel,  Phares  : 
Ce  mot  Phares  signiGait  que  le  royaume  do 
Balthasnr  devait  être  partagé  à  Darius  et  à 
Cyrus.  Divisum  est  regnum  tuum  et  datum  est 
Médis  et  Persis  :  Votre  royaume  a  été  divisé 
et  a  été  donné  aux  Mèdcs  et  aux  Perses.  Voy. 
Mahk. 

PHARESITiE,  Heb.  Divisi.  —  Les  descen- 
dants de  Phares,  fils  de  Juda.  Num.  26.20. 
Phares  a  quo  familia  Pharesitarum  :  Phares» 
chef  de  la  famille  des  Pharésites, 

PHARËTRA ,  X  ;  fàptrpa.  —  De  fipuv  et 
rpûciv,  quod  ferat  tela  vulnerantia. 

1*  Un  carquois,  une  trousse  à  mettre  des 
flèches.  Gen.27.  3.Sumearma  tua,  pharetram 
et  arcum  :  Prenez  vos  armes  ,  votre  carquois 
et  votre  arc.  1.  Par.  18.  7.  Tulit  quoque 
pkaretras  aurecis:  David  prit  les  carquois 
d'or  ;  Hebr.  scuta.  2.  Rf  g.  8.  7.  ilrma  aurea. 
Job.  39.  23.  Super  ipsum  sonabit  pharetra  : 
On  entend  retentir  sur  lui  le  carquois  du  ca« 
valier  qui  le  monte.  Cela  se  dit  d'un  cheval 
vigoureux,  qui  se  plaît  parmi  le  bruit  des 
armes.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

Abscondere  in  pharetra  :'ï!cn\r  caché  dans 
son  carquois,  défendre  et  protéger  avec  soin. 
Isa.  49.  2.  Voy.  Saoitta. 

Aperire  pharetram  :  Ouvrir  son  .carquois 
pour  en  tirer  des  flèches;  c'est-à-dire ,  abat- 
tre ,  affliger.  Job.  30.  11.  Pharetram  suam 
aperuit;  Hebr.  Nervum  suum  solvit  :  11  a  dé- 
coché ses  flèches  contre  moi ,  et  m'a  tout 
abattu.  Voy.  n.  3. 

Jmplere  pharetras  :  Remplir  de  flèches  ses 
carquois.  Isa.  51.  11.  signifie  se  disposer  à 
la  guerre. 

Mittere  in  renibus  alicujus  filias  pharetrœ 
suœ:  Lancer  ses  flèches  dans  les  reins  de 
quelqu*un  ;  c'e5/-d-(ftre,  l'accabler  par  de  gran- 
des afflictions.  Tbren.  3. 13. Voy.FiLu.  voy. 
Renés. 

Parare  sagitias  in  pharetra  :  Faire  provi- 
sion de  flèches  pour  les  lancer  contre  quoi* 
qu'un;  avoir  une  grande  passion  de  se  dé- 
faire de  son  ennemi.  Ps.  10.  3.  Paraverunt 
sagittas  suas  in  pharetra  :  Hebr.  in  nervo. 
Vos  ennemis  ont  déjà  mis  leurs  flèches  sur 
la  corde  :  ce  qui  marque  un  danger  pré« 
sent. 

Sumere  pharetram  :  Vrcndre  en  main  son 
carquois,  se  disposer  à  la  guerre.  Isa.  22.  6. 


Aelam  sumpsit  pharetram  :  Les  Perses  soit 
près  d'avancer.  Voy.  c.  21.  2. 

Suspendere  pharetras  suas  in  mûris  :  Gar- 
der une  ville.  Ezech.27.  v.  10. 11.  Ceux  qui 
gardent  une  ville ,  pendent  leurs  boudien 
et  leurs  carquois  autour  des  murailles,  poir 
les  avoir  toujours  prêts. 

2"  Les  flèches  qui  soni  dans  le.  carqumi, 
Jer.  5.  13.  Pharetra  ejus  quasi  stpulerwÊS 
patens  :  Son  carquois  est  comme  un  sépolcre 
ouvert;  c'est-à-dire  que  cette  nation  est  li^ 
habile  à  lancer  des  traits,  qu'elle  abat  ai* 
tant  d'hommes  qu'il  y  a  de  flèches  eo  soi 
carquois.  C'est  ainsi  qu'on  explique,  Jok. 
39.  23.  Super  ipsum  sonabit  pharetra  :  Les 
flèches  sifflent  autour  de  lui. 

3*  La  convoitise.  D*où  vient,  itpertrepts* 
retram  'S'abandonner  à  sa  convoitise. Etcli. 
26.  15.  Contra  omnem  sagittam  aperiet  pAs- 
retram,  donec  deficiat  :  Elle  se  prostituerai 
tout  venant. 

PHARIDA,  Heb.  Dispersa.  —  Un  chef  dts 
Nathinéens.  2.  Ksdr.  7.  57. 

PHARISiEl,  Heb.  ph<1rusim;  separati:  6f. 
*aptvatQi. —  Pharisiens, ainsi  appelés  du  verte 
uns  (parasch),  separavit^  parce  qu'ils  se  dis* 
tinguaient  du  commun  dos  hommes  paruae 
observation  plus  exacte  de  la  loi  ;ils  fatsaieal 
parmi  les  Juifs  une  secte  qui  était  en  granit 
vénération  auprès  du  peuple,  par  leur  piéli 
affectée.  Us  croyaient  les  Ames  imiBorteUffSi 
mais  que  celles  des  bons  passaieni  dans  les 
corps  des  hommes,  et  celles  des  méchants 
dans  les  corps  des  bêles.  Ils  ëtaienl  attachés 
superstitieusement  à  l'astrologie  ,  et  atlri- 
huaient  tous  les  événements  au  destin  ;  m 
reste,  grands  h vpocri tes,  avares  «ambitieu^ 
jaloux  des  préséances, idolâtres  de  ThonneM 
et  souillés  en  secret.de  toutes  sortes  decri^ 
mes.  Ce  sont  eux  qui  se  sont  le  plus  oppoièi 
à  Jésus-Christ,  pour  maintenir  leurs  Ifstf- 
lions.  Matth.  5. 20.  Nisi  abundarerit  jwtÊÊÊ 
vestra  plusguam  Scribarum  et  Pharisœeiim% 
non  intrabitis  in  regnum  cœlarutn  :  Si  tiii* 
justice  n'est  plus  abondante  que  celle  to 
Scribes  et  dos  Pharisiens ,  vous  n*enlrercs 
point  dans  le  royaume  du  ciel.  La  joslirt 
des  Pharisiens  était  défectueuse  :  1«  En  d 
qu'ils  se  contentaient  d'une  justice  appareate 
et  extérieure.   Matth.  23.  27.  Paretis  h9mjh 
nibus  justi,intus  autem  pleni  estis  hypoerid 
et  iniquitate  :  Vous  paraissez  justes  aux  yrat 
des  hommes,  mais  au  dedans  vous  êtes  pleisi 
dliypocrisie  et  d'iniquité  ;  2*   En  ce  qoMll 
pratiquaient  de  certains  abus  et  de  certaioci 
injustices,  qui  étaient  tolérés  par  la  loiéi 
Moïse,'aGndVmpécherde  plus  grands  niaox; 
3**  En  ce  qu'ils  s'attachaient  entièremeat  i 
l'écorce  de  la  lettre,  sans  examiner  qoelli 
était  l'intention  du  législateur, et  préféniest 
la  loi  cérémoniale  à  celle  des  mœurs.  Matlfc* 
3.7.  c.  7.29.  c.  9.  V.  11.  U.Philip.  3.  5.  etc. 

PHARNACH,  Heb.  Taurus  percutiens.  - 
Père  d'Blisapban.  Num.  3^.  25.  Voy.EutA* 

PUAN. 

PHAROS,  Heb.PWejr.— Unnomd'boninf, 
chef  de  famille,  dans  les  livres  d*Bsdras.  1* 
Esdr.  2.  3.  c.  8.  3.  c.  10.  25.  S.  Esdr.  3.SS* 
C.7.  8. 


- 
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iPHAR.  —'fleuve  de  Damas,  k.  Reg;. 
iana  et  Pharphar  fluvii  Damasci.  Voy. 
• 

ISANDATHA  ,  Heb.  Revelaiio  mens-' 
Uu  des  fils  d^Ainan.  Eslh.  9.  7.  Voy. 

lUDA  ,  Hebr.  Separatio.  —  Nom 
e,  chef  des  Nalbioéens.  1.  Ësdr.  2. 55. 
lUE  ,  Hebr.  Floridus.  —  Père  de 
t.  3.  Reg.  ^.  18.  Voy.  Josaphat,  n.  â. 
lURlM  9  Heb.  Lebeles.—  Ua  lieu  pro- 
lemple,  où  l*on  entreteDait  les  che* 
^nsacrés  au  soleil,  k.  Reg.  23.  11. 
iTHAN-MELECH.  Ce  chariot  et  ces  che- 
ircDt  réduits  en  cendres  par  le  saint 
as. 

E  ,  nos  (Pasehh)t^  Transit  us  ^  de  noD 
Il  transivit. 

que  ou  Diissage.  Exod.  12.  11.  Est 
ase^  i.  e  transi  tus  ^  Dominip  ce  mot 
ignîfie  pâque,  c'est-à-dire  passage; 
hostie  du  passage,  parce  que  Tagneau 
fui  immolé  à  Toccasion  de  Tange  qui 
ê  maisons  marquées  du  sang  de  cet 
t  lorsqu'il  entrait  dans  celle  des 
ds  I  pour  y  tuer  tous  les  premiers- 

tgneau  pascal  qui  était  immolé  pour 
iter  ce  passage.  Exod.  12.  21.  Jmmth- 
te  :  Immolez  la  Pâque.  2.  Par.  30.  v. 
18.  c.  35.  V.  6.  11.  13.  Deut.  16.  v. 

jour  même  qu*on  immolait  TagneaUi 
orze  de  la  lune.  Levit.  23.  v.  5.  6. 
.  12.  c.  28.  16.  c.  33.  8u 
I  fête  de  Pâque  »  ou  l'obseryation 
monies  de  la  fêle.  Exod.  12.  ^3.  Hœc 
io  Phase  :  Le  culte  de  la  Pique  s  ob- 
e  cette  sorte,  c.  34.  25.  2.  Par.  35. 
i  fuit  Phase  simile  huic  :  Il  n'y  eut 
e  Pâque  semblable  à  celle-ci.  D'où 
icere^ou  celebrare  phase^  en  plusieurs 
.  Exod.  12.  tô.  Num.  9.  y. 2.  k.  Jos.  5. 
runt  Phase  :  Ils  y  firent  la  Pâque,  la 
le,  selon  plusieurs^  la  première  en 
;  la  seconde  à  Sina. 
s  viclimes  qui  étaient  immolées  pen« 
I  principales  fêtes.  Deut.  16.  2.  7m- 
fue  Phase  Domino  Deo  tuo  de  ovibus 
^us:Vous  immolerez  la  Pâque  au 
r  en  lui  sacrifiant  des  brebis  et  des 
2.  Par.  35.  8.  Principes  domus  Do* 
erunt  Sacerdotibus  adfaciendum  pha- 
a  :  Heb.  in  paschata,  ?.  9.  Dederunt 
'andum  phase  ;  Heb.  in  paschata  :  Les 
s  officiers  de  la  maison  du  Seigneur 
nt  aux  prêtres,  pour  célébrer  la  Pâ« 
bêtps  du  menu  bétail.  Voy.PASCHA. 
EA ,  Heb.  Transitus. —  Nom  d*homme, 
Nalhinéens.  1.  Esdr.  2.  49. 
ELIS,  DIS,  Heb.  Transitus.  —  Pha- 
ilie  de  Pamphilie,  sur  les  frontières 
de.  1.  MiiC.  15.  23.  In  Rhodum,  et  in 
lem,  et  in  Gortynam  :  Xlihoôes,  à  Pha- 
à  Gorlyne,  aujourd'hui  Fionda. 
ERON,  Heb.  oris,  Canticum. —  Nom 
e,dans  le  parti  des  Bacchides.  i. 
66.  Voy.  Odares. 
GA,  Heb.  Collis.  —  Uontagno  dans 
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la  tribu  de  Ruben ,  et  dans  le  pays  de  Moab, 
qui  était  comme  la  pointe  du  mont  Nebo. 
Num.  21.  20.  c.  23.  ik.  Cum  dixisset  eum... 
super  vèrticem  montis  Phasaa  :  Balac  ayant 
mené  Balaam  sur  le  haut  de  la  montagne 
de  Phasga,  il  y  dressa  sept  autels.  Deut.  3. 
V.  17.  27.  c.  4.  W.  c.  34.  1.  Voy.  Asàdoth- 
Phasga. 

PHASHUR,  Voy.  Phesrur. 

PHASPHA,  Heb.  Diminutio  oris.  ^  Fils 
de  Jether,  un  vaillant  homme  de  la  tribu 
d'Aser.  1.  Par.  7.  38. 

PHASSUR,  Heb.  Extendens  libertatem.  — 

l'Un  prêtre  fils  d'Emmer,qui  maltraita  Jé- 
rémie  c.  20.  v.  1.  2.  3.  6.  Tu  autem  Phassur  et 
omnes  habitatores  domus  tuœ^ibitisin  eaptivi^ 
tatem  :  Et  vous,  Phassur,  yous  serez  emmené 
captif  avec  tous  ceux  qui  demeurent  en  votre 
maison.  Voy.  Pàvor.  Il  est  nommé  Prtncfpt 
in  dttmo  Domtnt,  ce  qui  peut  marquer  Tuo 
des  chefs  des  vingt-quatre  compagnies  sacer- 
dotales ,  ou  l'un  de  ceux  qui  avaient  quelque 
intendance  dans  le  temple,  ou  enfin  le  capi^ 
taine  du  temple,  à  qui  il  appartenait  de  faire 
arrêter  ceux  qui  y  commettaient  quelque 
désordre. 

^  2*  Un  grand  seigneur  de  la  cour  de  Sede- 
cias.  c.  21. 1.  Misit  ad  eum  Sedeeias  Phassur^ 
filium  Melchiœ:  Sedeeias  lui  envoya  Phas- 
sur, fiisdeMelchias.  c.  38.  1. 

3"  Père  de  Gedelias.  Voy.  Gedelias. 

k'  Bisaïeul  de  Jéroboam.  1.  Par.  9.  12. 
Filius  Jerohamy  lUii  Phassur. Voy.PnEsnun. 
2.  Esdr.  11.  12. 

PHATAIA,  Heb  Porta  DominL  --  Un  lé^ 
vite  qui  avait  épousé  une  femme  étrangère. 
1.  Esdr.  10.23.  2.  Esd.  9.  5. 

PHATUEL,  Heb.  Buccella  Dei.  —  Père  du 
prophète  Joël.  Joël.  1.  1. 

PHATDRES  ,  Heb.  Buccella  roris.  —  La 
haute  partie  de  l'Egypte ,  ou  la  ThébaYde. 
Jer.  4^.  v.  1.  15.  Habitantes  in  Taphnis.et  in 
MemphiSf  et  in  terra  Phatures  :  Ezech.  29. 14. 
c.  30.24.Ce  mot  vient  de  Phetrusim,  qui  a  été 
le  cinquième  des  fils  de  Mesraim.  Ses  descen- 
dants se  sont  rendus  maîtres  de  la  haute 
Egypte,  qui  a  été  dans  la  suite  appelée  Ter- 
ra Phatures.  Voy.  Phethusiii. 

PHAU,  Heb.  Ululons.  —  Ville  dldumée  où 
régnait  Adar.  Gen.  36.  39.  ou  Adad.  1.  Par. 
50.  Regnavit  pro  eo  Adad,  cujus  urbis  nomen 
fuit  Phau. 

PHEDAEL,  Heb.  Redemplio  Dei.  —  Un  de 
ceux  qui  partagèrent  la  terre.  Num.  34.  28. 
De  tribu  Nephthali  PhedaeU  filius  Ammiud. 

PHEGIEL ,  Heb.  Deprecatio  Dei.  —  Fils 
d'Ochran,  prince  de  la  tribu  d'Aser.  Num.  1. 
13.  De  Aser.  Phegiel,  filius  Ochran.  c.  2.  27. 
c.  7.  72.  c.  10.  26. 

PHELDAS,  JB,  Heb.  Ruina  triturœ.  —  Fils 
de  Nachor.  Gen.  22.  22. 

PHËLEIA.  Heb.  Miraculum  Dommi.  — Fils 
d*ElioënaY.  1  Par.  3.  24. 

PHELELIA  ,  Heb.  Cogitons  Dominum.  -" 
Nom  d*homnie  de  la  race  sacerdotale.  2. 
Esdr.  11.  12.  Intendant  des  réparations  du 
temple. 

PHELET,  Heb.  Auina.  --  Descendant  de 
Ruben.  Num.  16. 1.  Voy.  Hou. 
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PHELETHI,  Heb.  EUctt,  ou  Segregnti.  — 
De  rhn  Segregart, 

Les  soIîJais  qui  riîsnicnl  l.i  ^nrcle  du  roi. 
2.  Rcg.  8.  18.  Banaint  fitius  Joiada,  luper  Cf- 
rrthi  tt  PheUlhi  :  îianalas  comm.iixl^it  les 
Cf^rcliens  et  les  Phc\elhici]s,  e'tst-à-dire  iea 
gardes  du  roi  ;  Jo«6pliR  les  .ippeile  ainsi,  a»- 
fiarorùWn,  et  le  Chaldaïqoe  irnduil,  des  ar- 
chers cl  des  frondeurs,  c.  15.  18.  c.  20.  t.  7. 
23.  3.  Res-  1.  t.  38.  4V.  4.  Reg.  11.  19.  1. 
Par.  18. 17.  PheUlhi  csl  mis  ii)décliniib1c  p«ur 
Phelflim,  qui  est  lalinisé.  2.  Reg.  20.  23-  5u- 
ver  Certihœof  et  Phelethœoi.  Voy.  CERETni. 

PHELOMTES,  Heb.  Corfeni.  — Qui  csl  ie 
Phelon.  1.  Par.  11.  36..4/(ia  PhehniUi.  Voy. 
Anio. 

PHEI.TI .  Hi'h.  Libfrolio.  -  Un  chef  d'une 
famille  snccr(lot:ile.2.  Ksdr.  12.  17.  Miamin 
et  Moadiœ ,  Phelti  :  Plielli  était  chef  des  fa- 
iiiillcs  sacerdulalcs  de  Miamin  et  de  MoHdi<i: 
il  était  chef  de  denx  classes,  ou  I'od  a  omis 
le  nnm  de  colui  de  la  première. 

PHELTl.\S  nu  PHELTiA.  «.  Heb.  Libéra- 
lio  Dominî.  —  l*Un  prince  du  peuple  Juif. 
Eiech.  11.  V.  1.  Z.Cum  pToplietarem,  Pluttias 
filiu3  Bannite  mortaiis  Mf  .'Comme  je  prophé- 
tisais de  cette  sorte,  Phullias,  (ils  de  BanaTas, 
mourut. 

2"  Un  autre  moins  considérable.  2.  Esdr. 
10.  22. 

PHENENNA,  s,  Hib.  Gfmma.  —  Seconde 
femme  d'Elcana,  qui  était  récondc,  et  qui  re* 

Erochait  a  Anne  sa  stérilité.  I.  Bcg.  1.  v.  2. 
.  Nomen  secunda  Phenenna,  Voy,  Akua. 

PHEllEZAîr,  Ueb.  Ruralts.  —  Les  Pliere- 
séens,  un  des  sept  peuples  qui  habitaient  In 
IcrredeCbanaan.  Gcn.  13.  7.  Eo  aiitem  Inn- 
pore  Chaminirui  tl  Phertzœus  kabilabant  in 
terra  illa.  Moïse  ne  nomme  ici  que  les  deux 
qui  occupaient  pruprcment  le  lieu  où  demeu- 
rait Abraham,  c.  15.20.  c.  34.  10.  ric.  Dieu 
ordonne  de  les  faire  passer  tous  au  fil  de  l'é- 
pée.  Deut.  20.  V.  IG.  17.  Xallum  omnino  per- 
miiles  ricere  :  Vous  ne  donnerez  la  vie  à  nu] 
de  leurs  habitants.  Les  liraélitcs  ne  les  défirent 
pas  entièrement.  Judic.  3.  5.  cl  ces  peuples 
furent  tributaires  à  Salomon.  3.  Kee  9.  t. 
20.  21.  2.  P,ir.  8.  y.  7.  8.  Il  en  restai!  encore 
après  le  retour  de  la  ca^Iivité.  1.  Esdr.  9.  1. 
Voy.  Jbbus£i. 

PHERMRSTA.  Heb.  Buplura  fundamenU. 
—Un  des  dix  ififaiils  d'Aman.  Esth.  9.  9. 

PHESDOMIM,,  Hfb.  Porlio  tangiiinum.— 
Un  li'u  où  les  Philistins  lurcnl  dérnils.  I. 
Par.  11.  W.lslefiit  cum  David  in  Plufdo- 
mim  qunnda  PhitistUm  eongreijati  tunt  ad 
hcumillumin  prirlium:  C'est  lui  qui  se  trou- 
va avec  David  â  Phesdomim,  quand  les  Phi- 
listins s'y  assemblèrent  pour  donner  bataille. 
Voy.  2.  Heg.  23.  9.  C'est  le  mime  lieu  qui 
est  marqué,  1.  Heg.  17. 1.  In  finilius  Dammim; 
parce  que  le  pioi  phtt,  ou  plutôt  tpktt,  si- 
gn illejinii',  on  terminus. 

PIIESSE,  Ueb.  Tranùtut.—Ws  d'KsIhon. 
I.  Par.  4. 12. 

PHESSUUou  PHASIIUR,  IIebr.£'a:/rnrf'-n.f 
/it*r(o(em.— 1-Dii  rhefde  r.ic.i  saceidolale. 
1.  Esd.  2.  38.  c.  10.  22.  2.  Esdr.  7.   41.  Soi 


ïvinrenl  de  Babylone  aV] 

i  signèrent  l'alliance.! 


enfants 
de  1247, 

2'  Un  de  ceu 
Esdr.  10.  3.C.  11.  12. 

PHETEIA.  «.  Heb.  Porta  DvminL —iff, 
cherde  lii  race  Sacerdolale.  à  qpi  échut  le 
dix-neuvième  rang  par  suri.  1.  Pari.  3V.  16. 

PHETHOS.,Heb./fMc«(/arortf.— Lahaul* 
Egypte,  ainsi  appelé  do  Pholrusim.  Isa.  11. 
11.  Voy.  PniTUHB';. 

PHETRUSIM,  Heb.  Wem.— Le  cinquiAme 
nisdeMesruïm.  Gcncs.  10  14.  1.  Par.l.  Il 
On  croit  que  ses  desrendiinls  sesunt  rcudui 
miillres  dé  la  haute  Egypte,  qui  a  été  onn- 
mée  Phaturrs  ou  Phetroi,  de  son  nom.  Voy. 

PlIlTUHES. 

PHIALA,  s;  Tia».— Fiole,  vase   Â  mettre 


.And 


dos 

Cou|)e  d'or  ou  d'argent  ;  soit  pour  rccetoir 
les  libations  que  l'on  oiïrail  dans  les  sacri- 
fices.  Num.  7.  r.  13.  lO.e'c.  3.  Beg.T.Sfc- 
4.  Reg.  25,  15. 1.  Par,  28. 17.  etc.  Soit  — 
couvrir  les  pains  exposés.  Exod.  2S< 
37. 10.  Soit  pour  boire  dans  les  festini.  Al 
6.  C.  Bibentts  vinum  m  pAta/p'<.- Vnnsqoi 
vrz  te  vin  h  pleine  roupe.  Judic.  S.  25.  Soit 
pour  tenir  des  parfums.  Apoc.  5.  8.  Voy. 
ODiiHAiuB:tTCH.  Dans  raucieiine  Loi  on  met- 
fait  devant  l'autel  des  coupes  pleines  de  par- 
fums. Soit  au  contraire  pour  tenir  queiqaf 
liqueur  pcrnieii>use.  c.l5.  7.  Septem  pkialm 
plenas  iracundiœ  Uei  :  Sept  coupes  ptcinn 
de  la  colère  de  Dieu,  Voy.  InACUKOit. 

PHICOL,  Heb.  Oi  omniHUi.-l-  Un  géoéni 
d'armée  d'Abirtielerh  roi  de  Gerare.  Geo. 
2t.  V.  22.  23.  Sitrrtxit  Abimelech  tt  Pkid 
princeps  exercitus  ejus,  revrriique  tunt 
lerram  Palœstinorum  :  Abimelech  «Vn 
tourna  avec  Phieol  â  Gerare,  copilaledei 
royaume,  qui  était  dans  la  Palestine,  d'  . 
ils  étaient  venus  pour  faire  alliance  antf 
Abraham. 

2*  Un  autre  du  même  nom  qui  avait  II 
même  ch.irge.  c.  21!.  26.  Ad  quein  locum  i 
veniiienl  de  Gerarit  Abimelech,  et  Ochoi 
et  PhicoUduxmilitum.Ws  linrrnt  dcflefirf 
Irnuverisaac.  On  croit  que  cet  Abimeledh 
ainsi  nomme  d'un  nom  commun  à  loua  M 
rois  de  Gcrara.  était  un  nuire  roi  que  celoili 
chapitre  21,  et  que  Pliici'I,  qui  signille,f«Ml 
omnium,  comme  qui  dirait,  celui  s  nrleqoell^ 
yeuxdctuussontarrélés.elail  un  nomd'oHB 
commun  â  tous  les  généraux  d'armées  itt 
pays-là;  que  si  ce  sont  les  mêmes,  il  Ùl^ 
qu'iN  aient  été  plus  de  cent  ans  ensemble. 

PUIHAHIROTH,  Heb.  0>{oraminim^ 
quatrième  campement  des  Israélites.  . 
14. 2.  Reterti castrametentur PhihahiroÛL 
fit  inter  Magdatum  c< marc:  Qu'ils  rclM! 
nent  cl  qu'ils  rampent  é  Phihahiroth,  dw 
est  enire  Magdala  cl  la  mrr.  Num.  33.  t.Jk 
mot  Pkikahirvth  signifie ,  o*  foi 
L'entrée  des  détroits  ;  parce  que  ce  lieu  èti 
enfermé  entre  des  uioiilaEnes  sur  le  bordi 
la  mer.  Voy.  Micdiluh.  Les  Israélites 
blèreot  en  clTet  ri.<vcnir5iir  leurs  pas;  | 
qu'ils  quillércnl  leur  pn-mier  chcioîa  pM^^ 
s'av.ineer  plus  d.ins  l'Egypte, 

l'HILADELPHlA,  «i  Gr,  Amor  fratrit.- 


rni 

ïbe,  îillc  do  Lvdie,  proche  de  Sardes  , 
Bfaît  une  Eglise  célèbre.  Apoc.  1. 
7.  Angelo  PMladelphiœ  scribe  :  Ecri-* 
nf^e  de  Philadelphc. 
SHON,is;Gr.  Deoscuhns, — Philo- 
m  propre  :  c^élail  un  homme  riche 
dérable  dans  la  ville  de  Colosses, 
t  Paul  avait  converti  à  la  foi,  à  qui 
ine  Epltre.  Philem.  Paulus  vinctus 
risti  et  Timotheus  frater  Philemoni 
i  adjulori  nostro  :  Paul,  prisonnier 
i^Cbrist,  et  Timothée,  notre  frère,  à 
icr  l'hilemon,  notre  coopérateur. 
ÎTUS.  I,  Gr.  ilma6i7t5.  —  Philetc» 
n  Apostat  ou  d*un  Hérétique,  qui  en-* 
un  dogme  impie.  3.  Tim.  â.  17. 
}rum  ut  cancer  serpit^  ex  quibus  est 
us  et  Pinlelus^  averitate  exciderunt^ 
resurrectionem  esseiam  factam  :  De 
re  sont  Hymcnéo  et  Phileie,  qui  se 
rtés  de  la  vérité,  en  disant  que  la 
lion  est  déjà  arrivée.  Ces  Hérétiques 
laient  pas  nier  ouvertement  la  ré* 
oo  soutenaient  qu*il  n*yen  avait  point 
que  celle  du  péché  à  la  |;râce.    U 

2ue  c'étaient  deux  philosophes  qui, 
convertis  a  la  foi,  devinrent  Héré- 
lîyant  les  principes  de  leur  philoso- 
laquelle  ils  étaient  trop  attachés. 
IPPI,  ORUM,  Gr.  Amatores  equorum. 
»pe,  ville  considérable  de  Macédoine 
jrd  de  rArchipel.  Act.  16.  12.  Fcni- 
hilipposquœest  prima  partis  MacedO' 
ras,  Colonia:  Nous  vînmes  à  Philippe 
la  première  Colonie  Romaine  qu'on 
re  de  ce  côté-là  dans  la  Macédoine. 
lomâ.  c.  20.  6.  Philip.  1.  1. 1.  Thess. 
e  est  appelée  Philippe,  parce  qu'elle 
ablie  par  Philippe  père  d'Alexandre, 
ille  est  mémorable  par  la  bataille 
iste  remporta  sur  Brutus  et  Cassius. 
IPPENSES,  Gr.  Idem.  —  Les  Philip- 
*«sM-ûftr«,  les  chrétiens  de  Philippe, 
nt  été  convertis  à  la  foi  par  S.  Paul 
durèrent  fort  attachés,  et  lui  envoyè- 
tome  un  secours  fort  considérable 
prison,  d*où  il  leur  écrit  par  Ëpa- 
i  une  lettre  toute  pleine  de  tendresse. 

4.  15. 
IPPUS,  Gr.  Amator  equorum;  î.  o. 
.— 1*  Philippe,  fils  d'Aminlas,  et  père 
ndre  le  Grand.  Ce  prince  ayant  été 
n  otage  aux  Thébains,  fut  élevé  sous 
aited'Epaminondas,  et  devint  grand 
de  guerre.  11  fit  plusieurs  conquêtes 
peuples  voisins,  etavait  soumis  pres- 
te la  Grèce;  mais  n*ètant  pas  satisfait 
quêtes  qu'il  avait  faites  en  Europe, 
déclarer  général  de  tous  les  Grecs 
es  Perses.  11  faisait  de  grands  prcpa- 
mr  celte  expédition,  quand  il  fut  (ué 
isanins,  l'un  de  ses  gardes,  dans  la 
ffgès  en  Macédoine,  Tan  ^18  de*  Rome, 
i  son  règne,  vi  le  47.  de  son  âge.  1. 
l.ScHfaquœ  reliquit  Aie  xander  Philip- 
Macedo  :  Antioehus  enleva  du  temple 
rde  les  boucliers  qu'y  avait  laissés 
Ire,  r|}i  d|^  Maçédoînp,  fils  de  Philippe. 

roi  de  Macédoine,  fils  de  Demclrius, 


P.'ll 


tw 


Îtère  do  Persée,  tons  deux  vaincus  par  les 
tomains.  1.  Mac.  8.  5.  Philippum  et  Persen,. 
eontriverunt  in  bello  :  En  Tannée  3807.  les 
Romains  vainquirent  ce  Philippe  roi  de  Ma- 
cédoine sous  la  conduite  de  T.  Quintus  Fia- 
minius  :  Persée,  fils  naturel  de  Philippe  et 
son  successeur,  fut  vaincu  par  Paul  Emile, 
l'an  3836. 

3*  Un  Phrygien,  quWntiochus  Ephiphane 
laissa  à  Jérusalem  pour  y  tyranniser  les 
Juifs.  2.  Mac.  S.  22.  Reliquit  autem...Jero^ 
solymis  quidem  Philippum  génère  Phrygem^ 
moribus  crudeliorem  eo  ipso  a  quo  constitulus 
est  :  Il  laissa  dans  Jérusalem  Philippe  ori- 
ginaire de  Phrygie,  plus  cruel  que  celui  qui 
l'y  avait  établi,  c.  6.  11.  c.  8.  8.  c.  9.  29.  c. 
13.  23.  On  croit  que  c'est  le  même  à  qui  An- 
tioehus en  mourant  confia  la  garde  et  le  soin 
de  son  fils.  1.  Mac.  6.  14.  Yocavit  Philippum 
nnum  de  amicis  suis  :  H  avait  été  son  frère  de 
lait;  mais  Lysias  s'étant  emparé  du  gouver- 
nement de  TEtat,  l'obligea  de  se  retirer.  1. 
Mac.  6.  V.  65. 63. 

4°  Philippe,  apêtre,  natifdc  Bethsaïde,  ap- 

Ïelé  par  Notre-Seigneur.  Joan.  1.  43.  Jnvenit 
^hilippum  et  dicit  ei  Jésus  :  Sequere  me  : 
Jésus  trouva  Philippe,  et  lui  dit  :  Suivez-moi. 
V.  44.  Eratautem  Philippus  a  Bethsaida  ct- 
vitate  Andreœ  et  Pétri  :  11  était  de  Bethsaïde, 
d'où  étaient  aussi  André  et  Pierre.  Matth.  10. 
3.Marc.3. 18.  Luc.  6.14.  Joan.  6.  v.  5. 7.  etc. 

6*  Philippe,  diacre,  qui  fut  choisi,  Act.  6. 

5.  Elegerunt  Stephanum  plénum  fide  etSpirilu 
SanctOf  et  Philippum  :  Ils  choisirent  Etienne 

filein  de  foi  et  du  Saint-Esprit,  et  Philippe. 
I  prêcha  l'Evangile  àSamaric,  c.  8.  v.  o.  6. 
12.  13. 11  convertit  à  la  foi  l'Eunuque  Ethio- 
pien et  le  baptisa,  y.  26.  29.  30.  etc.  Il  avait 
à  Césarée  quatre  filles  vierges  qui  étaient 
Prophétesses,  c.  21.  y.  8«9.  Uuic  erant  qua- 
tuor filiœ  virgines  Prophetantes. 

6**  Philippe  Tétrarqne  de  l'iturée  et  de  la 
Trachonite,  frère  d'Antipas.  Luc.  3.  1.  Phi- 
lippo  autem  fratre  ejus  Tetrarcha  Jturœœ  et 
Trachonilidis  regionis  :  11  fil  rétablir  magni- 
fiquement la  ville  de  Pancade,  et  la  fit  ap- 
peler Césarée  en  l'honneur  de  Tibère  :  c'est 
pour  cela  qu'elle  «'St  nommée  Césarée  de 
Philippe  Matth.  16.  13.  Venit  in  parles  Cœsn- 
reœ  PhUippi  :  Jésus  Christ  vint  aux  environs 
de  Césarée  de  Philippe.  Marc.  8.  27. 

7*  Un  autre  Philippe,  frère  d'Hérode  le  Té 
trarque,  qui  s'appelait  aussi  Hérode.  Marc. 

6.  17.  Ipse  enim  Herodes  misit  ac  tenuit  Jo- 
annemy  et  vinxit  eum  in  carcere^  propler  He- 
rodiadem  uxorem  PhUippi  fratris  sut,  quia 
duxtrat  eam  :  Hérode  ayant  épousé  Hérodia- 
de,  quoiqu'elle  fût  femme  de  son  frère  Phi- 
lippe, avait  envoyé  prendre  Jean,  l'avait  fait 
lier  et  mettre  en  prison,  à  cause  d'elle.  Ce 
Philippe,  selon  Josèphc,  s'appelait  Hérode, 
et  était  fils  d'Hérode  le  Grand,  et  de  Mariamne, 
et  par  conséquent  différent  de  Philippe  le 
Tétrarque  né  d'une  Cléopàtre  de  Jérusalem. 
Voy.  Josiphe^  1. 18.  c.  7.  et  l.  17.  cl.  de  la 
Guerre  des  Juifs.  Mais  d'autres  croient  que 
Josèphe  se  trompe,  et  que  celui  que  l'Ecri" 
turc  appelle  Philippe,  mari  d'Hérodiade,  est 
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Philippe  le  Télrarqae  dllarée  et  de  Tra- 
chonite. 

PHILISTiGA ,  M ,  Hcb.  Conspersa.  —  La 
Palestine,  le  pays  qui  était  habité  par  les 
Philistins.  Isa.  U.  ▼.  29.  31.  Prostrata  est 
Philislœa  omnis  :  Toute  la  Palestine  est  ren- 
versée. Ce  pays  s'étendait  depuis  Gaza  jus- 
qu'à TEgypte,  le  long  de  la  côte  de  la  mer. 
La  capitale  était  Gerara  du  temps  d'Abraham 
et  dlsaac;  depuis,  elle  fut  divisée  en  cinq 
provinces,  savoir.  Gaza  ,  Ascalon  ,  Azot , 
Accaron  et  Geth.  Jos«  13.  3.  Judic.  3.  3.  1. 
Reg.  6.  v.  5.  16. 17.  18.  etc. 

PHILISTILEI,  PHILISTllU.  PHILISTINI, 
Heb.Con5per5t,Gr.«wXi<rreiîfi.— Les.Philistios, 
peuples  de  la  Palestine  qui  sont  descendus 
de  Phetrusim,  Gis  de  Mcsraïm.  Gen.  10.  ik^. 
Ils  s'emparèrent  du  pays  qui  est  le  long  de 
la  côte  de  la  mer.  appelé  Palestine,  après  eu 
avoir  chassé  les  Caphtorins.  Voy.  Cappàdo- 
CES.  Us  ont  été  les  ennemis  Irréconciliables 
des  Israélites,  sur  lesquels  ils  ont  exercé  une 
domination  violente  pendant  cent  cinquante 
ans,  jusqu'à  ce  que  Samson  ait  été  suscité  de 
Dieu  pour  réprimer  leur  tyrannie.  Ensuite» 
après  quelques  avantages  remportés  les  uns 
sur  les  autres,  ils  ont  été  tellement  abattus 
par  David,  qu'ils  n'ont  pu  se  relever.  Depuis 
que  les  Romains  se  sont  rendus  maîtres  de 
toute  la  Judée,  on  a  appelé  tous  ces  pays  du 
nom  de  Palestine.  Eccli.  46.  21.  1.  Reg.  4.  2. 
c.  7. 11.  Jer.  47.  4.  Zach.  9.  6.  etc. 

PHILOLOQDS,  I,  Gr.  Amator  lUterarum. 
— Philologue,  un  homme  que  saint  Paul  sa- 
lue. Rom.  16.  15.  Salulate  Philologum  :  Sa- 
luez Philologue. 

PHILOMETOR,  is.  Amalormalris.  —  Pto- 
lémée  Philometor,roid*Egypte,  lesizièmedes 
Ptolémées,  Gis  de  Philopator,  régnait  dans 
l'Egypte  du  temps  d'Antiochus  Ephiphane. 
2.  Mac.  4.  21.  Propter  primates  Plolemœi 
Philometoris  Régis  eum  cognovisset  AnliO" 
chus  alienum  se  a  Regni  negotiis  effectunif  vê- 
tit/ Joppen  :  Antiochus  ayant  reconnu  qu'il 
avait  éie  entièrement  éloigné  du  gouverne- 
ment des  afTaires  du  royaume  par  les  grands 
de  la  cour  du  roi  Ptolémce-Philomelor ,  il 
vint  à  Joppé.  Antiochus  demandait  la  tutelle 
du  jeune  roi  Philometor,  ce  qui  lui  fut  refusé 
par  los  grands  du  royaume,  qui  voyaient 
qu'il  voulait  se  rendre  maître  do  l'Egypte,  c. 
9.  29.  c.  10. 13.  Voy.  Auster. 

PHILOSOPHIA  ,  JE,  Gr.  fàoaofioc,  Amor 
sapientiœ.  —  La  philosophie*  Coloss.  2.  8. 
Videte  ne  guis  vos  decipial  per  Philosophiam: 
Prenez  garde  que  ceux  qui  n'osent  à  décou- 
vert faire  des  efforts  pour  vous  ravir  votre 
foi ,  ne  vous  la  dérobent  par  les  vaines 
erreurs  de  leur  mauvaise  philosophie.  Celte 
philosophie  dont  il  parle  en  cet  endroit,  est 
une  philosophie  qu'il  appelle,  Falsi  nominis 
scieniiam^  1.  Tim.  6.  20.  Une  science  gui 
ports  faussement  ce  nom  ;  car  la  vraie  philo- 
sophie ne  trompe  personne,  et  soumet  ses 
lumières  à  la  doctrine  de  ta  foi. 

PHILOSOPHUS,  1,  Gr.  Amator  sapientiœ.-^ 
Philosophe,  qui  fait  profession  dcPhilosophie. 
Ac*  17.  18.  Quiddn  aiUem  Èpicurei  et  Stoici 
plixlosophi  disserebant  cum  eo:  Il  y  eut  quel- 


ques philosophes  Epicariens  et  Stoïciens  qii 
conférèrent  avec  lui.  La  religion  de  Jésni^ 
Christ  n'a  point  eu  de  plus  grands  adversai- 
res que  les  philosophes. 

PHINEES,  Heb.  Aspeetus  proteetionis.-^ 
1*  Fils  du  Grand  Prêtre  Eléazar,  renonaé 

?ar  le  zèle  qu'il  avait  pour  la  gloire  de  Diei. 
s.  105.  30.  Stelit  Phinees,  etplacavit^  tttn^ 
savit  quassatio.  Ceci  est  expliqué,  Nam  SL 
7.  Quod  cum  vidisset  Phinees...  arrepto  pu^ 
gione...  perfodit  ambos  simul...  eessavitqMê 
plaga  a  filiis  Israël  :  Ce  que  Pbinéea  ayiiC 
vu,  il  prit  un  poignard  et  les  perça  tous  hs 
deux,  l'homme  et  la  femme,  d'un  mémeooap, 
et  la  plaie  dont  les  enfants  d'Israël  avami 
été  frappés  cessa  aussitôt.  Il  parait  queDiea 
avait  envoyé  quelque  contagion  pour  paair 
les  Israéliies.  v*  9.  11.  Et  occisi  êuntwgiwH 
guatuor  millia  hominum...  Phints  avcrljl 
tram  meam  a  fUiis  Israël,  guia  xelo  meo  cmi- 
motus  est  contra  eos  :  11  y  eut  vingt-quatre 
mille  hommes  qui  furent  tués...  Et  le  Sei** 
ffneur  dit  à  Hoïse:  Phinées  fila  d'Eléazar  a 
détourné  ma  colère  des  enfants  d'Israël,  par^ 
ce  qu'il  a  été  animé  de  mon  zèle  contre  eai. 
Dieu  récompensa  ce  zèle  par  la  promcfst 
qu'il  fit  d'établir  la  grande  sacriOcature  dans 
sa  famille,  v.  12.  Ecce  do  et  pacem  fmâms 
mei,  et  erit  tam  ipsi  guam  semini  eju$  paetwm 
Sacerdotii  sempiternum^  quia  xelaiuê  est  pn 
Deo  suo  ;  Je  lui  donne  la  paix  de  mon  al- 
liance, et  mon  sacerdoce  lui  sera  donné  i 
lui  et  à  sa  race  par  un  pacte  éternel,  parce 
qu'il  a  élé  zélé  pour  son  Dien.  Ecclu  iSb 
28. 1.  Mac.  2.  54.  Phinees  pater  no$t§r  sslm 
do  xelum  Dei  accepit  testamentum  Sacenblfi 
œterni.  Cette  promesse  a  été  exacteoMil 
accomplie;  car  quoiquecette  dignité  ait  passé 
peu  après  à  Héli  qui  était  de  la  famille  d*llka- 
mar»  néanmoins  cette  interruption  ne  dm 
pas«  car  elle  rentra  aussitôt  dans  la  CaoHib 
de  Phinées,  et  y  est  demeurée  jusqii*à  la  le* 
nue  de  Jésus-Christ.  Exod.  6.  23.  Judî&A 
V.  13.30. 1.  Par.  9.  20.  etc. 

2"  Phinées,fils  du  grand  prêtre  Héli.lJtt. 
1.  3.  f  i7iï  Heli ,  Ophni  et  Phinees  ,  c.  Itt. 
Porro  filii  Heliy  filii  Déliai  nescientes  Ihmi* 
num:  Les  enfants  d*Héli  étaient  des  enliels 
de  Bélial  qui   ne  connaissaient  pas  le  Sch 

Encur.  Comme  ils  étaient  tous  deux  méchaaISi 
ieu  prédit  à  Héli  qu'ils  mourraient  miséra- 
blement tous  deux  en  un  même  jour,  v.  Sk 
Hoc  erit  tibi  signum  guod  venturum  est  iwh 
bus  filiis  tuis  Ophni  et  Phinees  :  in  dis  tm 
morientur  ambo  :  ce  qui  fut  exécuté,  c.4.11» 
Arca  Dei  capta  est;  duo  quoque  filii  Èeli  mt- 
tuisunt,  Ophni  et  Phinees,  v.  17.  19.  cikX 

3^  Un  autre  préire.  1.  Ebdr.  8.  33.  CtiM  ft 
Elenzarfilius  Phinees. 

PHINON  ,  Heb.  Gemma.  —  Un  prince  des- 
cendant dËsaù.  Gen.  36.  ki.  Vax  Sta ,  Iha 
PhinonA.  Par.  1.  52. 

PHISON. — De  posa,  crescere,  expanâi. 

Vu  des  quatre  fleuves  qui  sortaient  da  pi* 
radis  terrestre.  Gen. 2. 11.  NomenumiPhison^ 
ipse  est  qui  circuit  omnem  terram  Uetilol^' 
L*un  s'appelle  Phison,  et  c'est  celui  quicoik 
tout  autour  de  la  terre  d'Rcvilath.  Saint  Ao« 
gustin  et  l*s  anciens  Pères  croient  quePbisoi 


PHO 
luite,  et  que  la  terre  d'Hevilalh  est  le 
tt  Indes.  Voy.  HevitiTH.  Mais  les 
iles  nouveaux  croienl  que  Phison  et 
Ml  deux  fleuves  qui  sorlenl  du  Tigre 
Enphratc.  après  igue  ces  deux  grands 
lyanl  uni  leurs  eaux,  les  divisent  de 
Il ,  el  coalenl  séparément.  Il  y  a  de 
fBBce  que  c'est  celui  qu'on  appelle 
ri*,  d'un  mot  composé  de  Phison  et  de 
■f  parce  qn'ils  mêlent  leurs  eaux  en- 
^  Quelques-uns  croient  que  c'est  to 
ne  CAoospe, queQuinte-Ciirce  appelle 
trit ,  et  qui  coule  dans  le  Tigre  auprès 
^hon.  Enfin,  selon  les  recherches  les 
[Icentes  ,  il  est  très-probable  que  te 
m'est  autre  chose  que  le  Phase;  et  la 
KHevilalh  ,  la  Cokhide.  Eccli.  23.  35. 
trnUt  guaii  Phison  sapitniiam:  Qui 
ila  sagesse  comme  le  Phison  répand 

tX.  Voy.  luPI.ERG. 

EOM  ,  Heh.  Buccella  torum. — Duc  des 

Ke  les  Hébreux  ont  bâties  aux  Egyp- 
;od.  1.  11.  jEdipcaverunlmie  tirfcej 
itutorum  Pharaon, Phitomet  Ramesses, 
BON,  Heb.  Buccella  ejus.—Tiis  de  Ml- 
Iwendant  de  Saùl.  1.  Par.8.3ii.  c.9. 41. 
IGON,  Tis,  Gr.  C'om&Mretis.— Phlegon, 
ne  qaeS.  Paul  salue.  Bom.  16.  Ht. 
pÂEKETH,  Heb.  Oris  concùto.— Nom 
Be,  chef  des  Nalhinéens.  1.  Esrlr.2.55. 
DE,  ES,  Gr.  LucicJa.—Phœbé,  femme 
Hme,  diaconisse  de  l'Eglise  de  Corin- 
I  était  à  Cenclirée.  Rom.  16.  1.  Com- 
^bi$  Phaben  sororem  noslram  mtœ  est 
ilerio  Ecchsiœ  quœ  tst  m  Cencnris,  ut 
teipiatit:  Je  vous  rccommiindc  uolrc 
Ntœlié,  diaconisse  de  l'Eglise  de  Co- 
Mui  est  au  port  dcCenchrée  :  Il  la  loue 
■oipilaiité;  Ipsa  quoque  astilit  mullis, 
Vp«t:  Elle  a  assisté  plusieurs  personnes, 
nn  pnriiculier. 

toilCE,  Bs,  Gr.  Purpurea.  —  La  Phé- 
piys  de  Syrie  qui  est  le  long  de  la  cAte 
feer,  où  étaient  autrefois  Tyret  Sidon, 
ionl  encore  Tripoli  et  Beryle.  Act.  11. 
\Mli  quidem  qui  disperti  (titrant  a  tri- 
pt  qua  facta  fiteral  tub  Siephano,  per- 
mtrunlusquePhixnicen.C»peaAaDlcenx 
(tfeol  été  dispersés  par  la  persécution 
tait  élevée  à  la  mort  d'Etienne,  avaient 
iHqu'en  Phénicie.  c.  15.  3.  c.  21.  2.  2. 
\i.  T.  5.  8.  elc.  Voy.  Boch.  l.  1.  c.  1. 
pi.  Elle  a  au  nord,  la  Galilée  ;  au  cou- 
pla Méditerranée  -,  au  midi .  l'Egypte  ; 
Eaot,  une  partie  de  l'Arabie  Déserte, 
IIX,  cis.  Gr.  Palma.  —  Phénice.  un 
l-Crète.  Act.  27.  12.  Et  am  aptus  por- 
ituet  adhiemnndum,plurimi  statueriint 
ninde,nqtiomodopossenl,devementn 
Mn,  hiemare:  Et  comme  le  port  n'était 
Mre  pour  hiverner  ,  la  plupart  furent 
M  remettre  en  mer  pour  tâcher  de  ga- 
Ihinice.  Voy.  Respicere. 
£0R,  Eeb.Apfrtio. — 1°  Une  montagne 
i  pays  des  Hoahiles.  Deut.  3'k6.  Et 
Ht  eutn  m  valte  terra  Monb  contra  Pho- 
Le  Seigneur  ensevelit  Moïse  dans  la 
ie  la  terre  de  Moab,  vis-à-vis  de  Pho- 
\t  non  eognavit  homo  ttptdcrum  tjxn  , 
DiCTioHif.  t)E  pnitoL.  sicBiB.  m 
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usque  in  prœsentetn  diem  :  Dieu  vonlut  que 
nul  homme  ne  connût  le  liendesasépultifre, 
de  peur  que  les  JuiTs,  qui  avaient  an  si  grand 
penchant  pour  l'idolâtrie  ,  oc  lui  rendissent 
des  honneurs  divins;  ce  qui  fut  le  sujet  de 
celte  grande  contestation  dont  parle  saint 
Jude,  v.  9.  qui  fut  entre  l'archange  saint  Mi- 
chel et  le  démon,  louchant  le  corni  de  Moïse. 
Num.  2:1.28. 

2°  L'idole  que  les  Moabiles  adoraient  sur 
cette  montagne  ,  qui  était  Priapc  ,  selon  S. 
Jérôme.  Num.  25.  18.  Decepere  insidiis  per 
idolum  Phogor:  LesMoabiles  vous  out  trom- 
pés malicieusement  par  l'idole  de  Phogor; 
c'est  ce  qui  est  rapporté,  v.  1 .  2.  3.  Fornica- 
tits  est  popultis  cum  ^Uabus  Moab  quœ  voca- 
verunt  eos  ad  sacrificia  sua  :  at  illi  comederunt 
et  adoravenint  dtos  earum  :  Le  peuple  tomba 
dans  la  rornicnlion  avec  les  filles  de  Moab. 
Ces  filles  appelèrent  les  Israélites  à  leurs 
sacrifices,  el  ils  en  mangèrent.  Ils  adorèrent 
les  dieux  des  filles  de  Moab  :  c'est  ce  qui  est 
appelé ,  V.  18.  Sacrileginm  Phogor  ,  et  c.  31. 
16.  Peccalum  Phogor.  Deut,  3.  2».  c.  4.  46. 
Voy,  BBEL-PnGGon. 

PHOLLATHI.  Heh.  Opus  me«m.  —  Nom 
d'un  portier.  1.  Par.  26.  5. 

PHORATHA,  Hel«.  Fructi/icatio.  —Va  des 
fils  d'Aman.  Esih- 9.  8. 

PHOSECH,  Ueh.  Fragmentum  fitum.— Fils 
de  Jephlal ,  de  la  tribu  d'Aser.  1 .  Par.  7.  33. 

PHllYGlA,  M,  Gr.  Siccn.— La  Phrygie,  pro- 
vince de  l'Asie  Mineure.  Act.  2.  10.  c.  16.  6. 
G.  18.  23.  Il  y  en  a  deux  ,  la  grande  et  la  pe- 
tite: La  grande  a  la  Bithynie  au  nord,  la 
Galatie  au  levant ,  la  Pamphylic  et  la  Lycie 
au  midi ,  la  Lydie  et  la  Mysie  au  couchant  ; 
la  petite  est  située  le  long  de  la  mer. 

PHBYX.  GIS.  Gr.  Siccmï.— Phrygien,  qui 
est  de  Phrygie.  2.  Mac.  5.  22.  Beltquit  Jero- 
tolymis  Phiiippum  genert  Phrygein.  Voy.  Phi- 
lippus. 

l'HDA,  «.—(Heb.  Os.  orit.)  i'  Fils  d'Issa- 
char.  Gen.  46.  13.  FUii  Issachar,  Tliola  tt 
Phua.  1.  Par.  7.  1.  de  qui  vient  h  famille  des 
Phuaïtes.  Num.  26.  33.  Phua  a  quo  familia 
Phuailarum. 

(Heb.  Angelus.)2'  Le  père  de  Thola  ,  juge 
d'Israël.  Jndic.  10.  l.Pùst  Abimtleeh  surrexit 
Dux  in  Israël  Thola  /Hiwj  Phua  palriii  Ahime- 
Itch,  virde  luachar  :  Aprèa  Abimelecb.Thola 
fils  de  Phua,  oncle  d'Abimelech  ,  qui  était  de 
la  tribu  d'Issacbar,  s'élahlit  chef  d'Israël, 
Gédéon  ,  père  d'Abimelech ,  était  de  la  tribu 
de  Manassé ,  mais  il  pouvait  être  né  d'une 
même  mère  que  Phuj  ,  quoiqu'ils  eussent 
deux  pères  diftérenls.  ,4u^ust. 

(Heb.  Gemens.)  3°  Une  des  deux  sages- 
femmes  qui  aicouchaient  les  femmes  des 
Hébreux  dans  l'Rgypte.  ExoJ.  1.  15.  Dixit 
Bejr  ^gtjpli  obiteCricibusHebrœoriim.quarum 
una voeabatur  Sephora ,  altéra  Phua:  Le  roi 
d'Egypte  dit  aux  sages-l'cmmes  qui  accou- 
chaient les  femmes  des  Hébreux  ,  dont  l'une 
s'appelait  Séphora ,  et  l'autre  Phua.  Voy. 
Obstktbix. 

PHUL,  Heb.  Ruina.  —  Roi  des  Assyriena  , 
que  l'on  croit  être  le  père  de  Sardanapale.  4. 
Beg.  16. 19.  Vtniebaf  phul  Btx  Âityriarum  m 
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ierram ,  et  dabût  MaiMhem  Phul  mille  taleHfa 
argentif  ut  eaet  et  in  auxilium^  et  firmaret 
regnum  ejus  :  Phol ,  roi  des  Assyriens  ,  étant 
Yena  dans  la  terre  d'Israël ,  Manàhem  lut 
donna  mille  talents  d'argent ,  afin  qu'il  le 
fccourflt  et  qu'il  affermit  son  règne.  1.  Par. 
5.  26.  Suscitavit  Deus  lerael  $piritum  PhiU  : 
C'était  pour  punir  son  peuple  de  son  idolâ- 
trie que  Dieu  y  fil  venir  Phul,  et  ensuite  Thc« 
glatphnlasar  pour  l'emmener  en  caplirité. 

PHDNON,  Heb.  Gemma.  —  Un  des  campe- 
ments des  Israélites  dans  le  désert.  Num.  33. 
V.  42.  43.  Yenerunt  in  Phunon:  Ils  vinrent  à 
Phanon  :  Il  y  avait  des  mines  d'airain  aux- 
quelles les  chrétiens  ont  été  souvent  con- 
damnés. 

PHDR.— Mol  Hébreu  qui  signifie  sort.Eslh. 
8.  7.  UenêB  primOt  anno  duodecimo  regni 
Astueri  miesa  est  eorsin  umam.quœ Hebraice 
dieitur  phur^  coram  Aman,  quo  die  et  quo 
mense  gem  Judœorum  déberet  interfici  :  La 
douzième  année  du  règned'Assuérus.au  pre- 
mier mois  ,  Aman  fit  en  sa  présence  jeter  au 
sort  9  qui  s'appelle  en  Hébreu  ns  {phur) ,  en 
quel  jour  el  en  quel  mois  il  ferait  massacrer 
tous  les  Juifs.  (Ce  sort  était  une  superstition 
ordinaire  à  ces  peuples.  Voy.  Ezcch.  21.  21. 
Commiicem  $agitta$.  Voy.  Gomhisgerb.}  c, 
9.24. 

PHURIM,  Heb.  Sartee.  —  La  fétô  du  sort , 
qui  se  faisait  le  quatorze  et  le  quinzième  du 
mois  d'Adar.  Les  Juifs  rinstituèrent  en  mé- 
moire de  ce  qa'Esther  obtint  d'Assuérus  la 
révocation  de  l'édit  qui  condamnait  à  la  mort 
tous  les  Juifs  de  ses  Etats,  et  ils  lui  donnèrent 
ce  nom,  parceqn'Aman  auteur  de  l'édit  avait 
tiré  au  sort  le  jour  où  il  voulait  les  extermi- 
ner. Est  h.  9.  26.  Ex  illo  tempore  dies  isli 
appellati  sunt  phurim  (  sortium  ) ,  eo  quod 
phur^  i.  e.tforsytn  umam  missa  fuerit:  Depuis 
cetemps-là  ces  jours  ont  été  appelés  les  jours 
de  phurim  ;  c^est-à-dire  ,  les  jours  des  sorts, 
parce  que  phar, cVsM-dtre.  le  sort,  avait  été 
jeté  dans  une  urne,  v.  28.  Nec  est  ulla  civitae 
in  qua  dies  pkurim;  i.  e.  sortium^  non  obser- 
venturaJudœis.  Voy.  Sors.  D*où  vient,  Epi" 
stola  phurim:  L'écrit  qui  fut  envoyé  aux 
Juifs  ,  par  lequel  ils  étaient  avertis  de  célé- 
brer ce  jour.  On  croit  que  c'est  le  livre  d'Es- 
ther  tout  entier.  Voy.  Epistolà. 

PHDT,  Heb.  PitiflfMtf.— Fils  do  Cham.Gcn. 
10.  6.  Filii  autem  Cham^  Chus  et  Mesraim^  et 
Phut  et  Chnnaan,  i.  Par.  1.  8.  De  Phul  sont 
venus  les  prtiples  de  Libye  et  de  Maurita- 
nie ,  où  il  y  a  encore  aujourd'hui  un  fleuve 
appelé  Phut ,  qui  donna  son  nom  à  tout  le 
pays  voisin.  On  croit  que  c'est  l'Apollon  Py- 
Ihien  des  paYens.  Voy  Boeh.  /.  1.  c.  12.  el  l. 
4.  c.  33. 

PHUTIEL.Heb.  Pinguedo  D«.— Beau-père 
d'Ëléazar.  Rxod.  6.  25.  At  vero  EleazarfiKus 
Aaron  accepit  uxorem  de  filiabus  PhutitU 
quœpeperit  ei  Phinees:  Eléazar,  Gis  d*Aaron, 
épousa  nne  des  filles  de  Phutiel ,  doul  il  eut 
PhiuéoB. 

PHYGELLDS,!.  Gr  Fti^i/iruf.— Phygelle, 
disciple  de  saint  Paol  ,  qui  abindonna  cet 
apôtre  dans  son  affliction.  2.  Tim.  1.  15.  Ex 
est  Pkygellui  et  Hermogenes:  Pli  v  gel  le 
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ei  lârermogène  sont  du  BOmbrè  ^ 
m'ont  «abandonné. 

PHYLACTERIDM,  ii,  Gr.  fvlUnmi/Mv».— Dm 
bande  de  parchemin  où  étaient  éctitc*  les 
paroles  de  la  Loi ,  pour  en  eons'Tver  la  mé- 
moire. Halth. 23.  5.  ^l7a<(lnl  enimphjftactiriê 
sua:  Les  docleurs  de  la  Loi  et  les  pbarisieis 
qui  afTectaienl  de  paraiire  plus  religieux  qie 
les  autres,  portaient  de  ces  sortes  de  baadcs 
plus  larffo.s  que  les  autres.  Dieu  avait  ordoané 
aux  Jui^  de  porter  sur  leur  main  et  sur  lew 
front  les  commandements  de  la  Loi.  DeoLC 
8.  Et  ligabis  ea  auasi  signum  in  manu  ftit, 
eruntque  et  moveountur  inter  oculot  tmm: 
Vous  les  lierez  comme  un  signe  dans  voire 
main  ;  vous  les  porterez  sur  le  front  et  entif 
vos  yeux  ;  mais  c*était  principalement  m  féal 
de  leurs  cœurs  qu1l  voulait  que  ses  ordoi- 
nanccs  fussent  gravées,  c.  11. 18.  Pomtekm 
verba  mea  in  cordibus  et  in  animis  retlKi: 
Ainsi  c*était  plutôt  en  les  pratiquant  afci 
plus  d*affection  qu'il  fallait  paraître  pinsreK* 
gieux  observateur ,  que  non  pas  eo  les  por- 
tant écrites  en  bandes  plus  larges. 

PIACULDM,  I.— Du  verbe  piorf. 

1*  Un  crime ,  un  péché  qu*il  Callalt  expier 
par  quelque  sacrifice.  Judic.  20«  Q.lfumquam 
tantum  et  tam  grande  piaculum  {kfù69vv9)  /h- 
ctum  est  in  Israël  :  l\  ne  s'est  jamais  comnm 
un  si  grand  crime  dans  Israël.  Levit.  19.  9. 
2.  Par.  29.  24. 

2«  L'expiation  ,  le  sacrifice  qoi  ie  faisal 
pour  expier  un  crime.  Levit.  17.  11.  Anim 
carnis  in  sanguine  est ^  et  ego  dedi  illum  roMi, 
ut  super  dtare  in  eo  expietis  pro  animilim 


pour  l'expiation  de  vos  Ames ,  et  que  l'AflM 
soit  expiée  parle  sang. Ce  sang  des  animaai, 
répandu  pour  expier  les  crimes ,  n'était  qoe 
la  figure  de  cet  Agneau  sans  tache  ,  qoi  a 
effacé  par  l'effusion  de  son  sang  les  péchés 
du  monde. 

*  â*  Satisfaction  pour  une  injure  reçue.  1 
Reg.  21^  3.  Quod  erit  vestri  piaeutvmT Qaék 
satisfaction  vous  donnerai-je? 

PICTDRA  ,  iB.  —  1*  La  peinture  ,  Tart  de 
peindre.  Eslh.  1.  6.  Pavimentum  smareMiiM 
etPario  stratum  lapide. . .  mira  tarietatemctwi 
decorabat:  Le  pavé  qui  était  de  porpnyreet 
de  marbre  blanc  était  embelli  de  pelntiire 
avec  une  admirable  variété.  Sap.  15.&.  Eccli. 
48.  28.  Cor  suum  dabit  in  similitudinem  pi* 
clurœ  {ÇiTfpafiÊL):  i-  ••  ut  pictura  expritml 
et  imitetur  quœ  voluerit  :  Il  s'appliquera  1 
rcorésenter  au  naturel  tout  ce  qu'il  voudrt. 

2*  Gravure,  ciselure,  ou  figure  en  relief,  t. 
Reg.  6.  V.  29.  32.  Sculpsit  m  ei$  pieturm 
(ypartc)  Cherubim  :  Il  fit  tailler  des  figuras  de 
Cnérumus,  c.  7.  v.  31.  36.  Ezech.  8.  11.  c 
40. 16. 

30  Variété,  diversité.  Eccii.  S8.  98.  Atà- 
duitas  ejus  variât  picturam  (irocxi^LiK)  r  11  di- 
versifie  ses  figures  par  un  long  travail. 

PIETAS,  Tis,  Gr.  fv^iecca.— De  piorv»  pu- 
rifier, expier:  l'honneur  qne  nons  devons  i 
Dieu,  à  nos  père  et  mère,  et  à  eeni  qvl  nom 
tiennent  lieu  de  parents. 
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)tion,  piété  envers  Diea.  1.  tim.  k. 
xeret  teipsum  adpietatem;piela8  ad 
î/m  :  Exercez  -  TOUS  à  la  piété;  la 
utile  à  tout.  c.  6.  y.  6.  11.  Est  autem 
nagnus  pietas  cum  sufficientia  :  Cesi 
de  richesse  que  la  pieté  et  la  modé- 
oii  esprit  qui  se  conlrnte  de  ce  qui 
iUe  vertu  qui  est  un  don  de  Dieu  qui 
te  à  le  regarder  comme  notre  père» 
à  Taimer  et  Thonorer  en  le  servant 
règles  qu'il  nous  a  prescrites ,  et 
d  l'adoration,  la  confiancei  l'invoca- 
lion  de  grâce.  2.  Tim.  3.  5.  2.  Petr. 
►.  7.  etc.  D'où  vient  PromiUere  pie- 
aire  profession  de  piélé,  la  faire  pa-> 
'extérieur.  l.Tim.  2. 10.  Quod  decet 
promit  ten  tespietatem  per  opéra  bona: 
•us  de  bonnes  œuvres  comme  le  doi- 
e  des  femmes  qui  font  profession  de 
insi»  c'est  renoncer  à  la  piété  qui  est 
ble  de  la  modestie,  que  de  paraître 
cheyeux  frisés,  des  ornements  d'or, 
)8,  ou  des  habits  somptueux  au-dcs- 
•n  état. 

'eligion,  l'état  dans  lequel  on  rond  à 
nlle  qui  lui  est  dû  ;  Soit  le  Judaïsme. 
.  k.  In  diebus  peccatorum  corrobora» 
lem:  CVst  une  grande  louange  que 
lir  et  d'affermir  la  piété  et  la  Reli- 
s  un  temps  où  l'impiété  règne.  Bar. 
ninabilur  libi  nomen  tuum  a  Deo  in 
lum  :  paxjustiliœ  et  ïïonor  pietatis  : 
nom  que  Dieu  vous  donnera  pour 
;  vous  serez  appelée  une  ville  où 
la  paix  et  la  justice,  et  où  l'on  relè- 
iéte  et  la  Religion.  Ceci  ne  peut  bien 
re  que  de  l'Eglise,  dont  le  propre  ca- 
ist  la  véritable  paix  que  Jésus-Christ 
procurée  en  nous  réconciliant  avec 
nous  rendant  jusles  par  sa  grâce; 
si  dans  elle  qu'éclate  la  gloire  de  la 
isque  la  vraie  piété  n'a  jamais  élé 
(  l^^lise  ;  Soit  le  Christianisme  ,  la 
Religion  chrétienne.  1.  Tim.  6.  v.3. 
letattones  hominum  mente  corrupto^ 
timantium  quœstum  esse  pietatem:  Les 
pernicieuses  de  personnes  qui  ont 
orrompu  et  s'imaginent  que  la  Reli- 
r  doit  servir  de  moyen  pour  s'enri- 
1. 16.  AJnanum  pietatis  Sacramentum: 
ïre  de  la  Foi  est  ^rand. 
devoirs  de  la  piété,  bonnes  œuvres 
r  motif  de  Religion  ,  pour  honorer 
Tim. 2.  2.171  quietam  et  tranquillam 
mnus  in  omni  pietate  et  castitate:  Afin 
s  menions  une  yie  paisible  et  tran- 
ins  toutes  sortes  d'œuvres  de  piété. 
rrAS.  Ce  mot  se  dit  au  pluriel  en  ce 
cli.  hk.  10.  Quorum  pielales  (Scxaco- 
n  defuerunt  :  Les  œuvres  de  leur 
bsisteronl  pour  jamais.  2. Petr.  3. 11. 
romnta  dissolvenda  sint^  qualesopor- 
tse  m  sanetis  conversationibus  et  pte« 
Faisane  toutes  ces  choses  doivent 
Belle  doit  être  la  sainteté  de  votro 
I  piété  de  vos  actions.  Il  faut  faire 
res  qui  ne  périssent  point,  mais  qui 
îol  pour  l'élernilé. 
ilé|  bienycillaucc.  Estb.  IC.  10.  Pie^ 
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iatem  nostram  sua  erudeliMe  eommaeulam  s 
Aman,  par  sa  cruauté,  décriait  extrémenieBt 
la  réputation  d'Assnérus  dont  on  louait  la 
bonté.  Il  arrive  souvent  que  les  meilleurs 
Princes  se  rendent  odieux  par  les  vices  de 
leurs  ministres.  ^ 

PIE  ;cOfff66>c.  —  Pieusement,  humainement, 
avec  douceur,  avec  bonté. 

Pieusement,  avec  la  piété  et  le  respect 
qu'on  doit  à  Dieu.  Tit.  2.  12.  Sobrie  et  justt 
et  pie  vivamus  in  hoc  sœculo  :  Il  faut  vivre 
dans  la  tempérance  â  notre  égard  ,  avec  la 

i'ustice  à  regard  des  hommes,  et  avec  piété  à 
'égard  de  Dieu.  2.  Tim.  3. 12.  Omnes  qui  pie 
volunt  vivere  in  Christo  Jesu  persecutionem 
palientur:  Tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec 
piété  en  Jésus-Christ,  souffriront  persécution. 
Eccli.  43. 37. 

PIGER,  GRi,  À,  UM  ;  ôxvnpoc,  &fy6ç.—J)e  l'Hé- 
breu n:D  (po9(^)f  debililari^pigrescere. 

i"  Paresseux,  négligent,  lâche,  noncha- 
lant ;  soit  à  travailler  ou  à  s'occuper  selon 
son  état  et  sa  vocation.  Prov.  6.  6.  Fade  ad 
formicam^  o  piger  :  Allez  à  la  fourmi,  6  pa- 
resseux, c.  10.  26.  c.  13.  k.  etc.  Soit  â  tra- 
vailler â  son  salut.  Matth.  25.  26. Serve  maie 
et  piger:  Serviteur  méchant  et  paresseux. 
Delà  vient,  Tit.  1.  12.  Ventres  pigri:  Qui 
n'aiment  qu'à  manger  et  à  ne  rien  faire. 

2**  Qui  ne  peut  se  mouvoir,  àap.  15. 1&.  Pe- 
des  eorum  pigri  ad  ambulandum  :  Les  idoles 
des  nations  ne  peuvent  se  servir  de  leurs  pieds 
pour  marcher. 

3*"  Fâcheux,  pénible,  déplaisant.  Philip.  3. 
1.  Eadem  vobis  scribere  mini  quidem  non  ot- 
grumf  vobis  autem  necessarium  :  Il  ne  m  est 
pas  pénible,  et  il  vous  est  avantageux  que  je 
vous  écrive  les  mêmes  choses. 

PIGERE;  ixvtîv.— De  piger  ;  être  fâché,  être 
chagrin,  être  las  de  quelque  chose. 

S'ennuyer,  se  dégoûter.  Eccli.  7.  89.  Von 
te  pigeât  visitare  infirmum  :  Ne  soyez  point 
paresseux  à  visiter  les  malades.  F.  Fiavark. 

PIGREDO.  mis.  De  pigere. 

Paresse,  lâcheté.  Proy.  19. 15.  Pigredo  inh 
mittit  soporem  :  La  paresse  produit  Tasson- 
pissement* 

PIGRITARI;  oxvfn».— Tarder,  être  pares- 
seux. Act.  9.  38.  Ne  pigriteris  venire  usquead 
nos  :  Ne  tardez  pas  à  nous  ycnir  trouyer.  On 
parle  au  premier  des  Apôtres. 

PIGIUTIA,iB;oxyiMi«.— Paresse,  noncha- 
lance. Eccl.  10. 18.  Inpigritiis  htmiliabitur 
contignatio  :  La  négligence  â  réparer  ce  oui 
tombe,  cause  quelquefois  un  grand  préjudice 
à  une  maison:  Il  en  est  de  même  d'une  fa- 
mille ou  d'un  état  qui  tombent  quelquefois 
faute  d'apporter  assez  tôt  les  remèdes  aux 
maux  qui  arrivent.         .       . . 

PlGMiEDS,  I,  ou  PTGHJEUS,  i;  fùltûi, 
cui^o^.— Pygm^,  brave  â  la  guerre  ;  du  mot 
irvyffiB,  Q^,  certamen.  Ainsi,  pygmœus  signifie 
un  nomme  fort  à  la  lutte  et  dans  les  combats. 
Ezech .  27. 11 .  Sed  et  Pigmœi  qui  erant  in  muri$ 
tuis ;Eeh.  cnm  {Gammadim)^  que  le  Chaldéen 
traduit  Cappadoces^  et  les  Septante  Custodes. 
On  croit  que  c'étaient  des  genseomme  étaient 
autretoisles  Suisses,  qui  se  louaient  pour  gar- 
der les  villes, ou  pour  couiVi^Ux^^  X^^  >îùl^V\>V 
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brcu  peut  signifier  Cubt/a/tf5,ce  qui  a  pa  donner 
occasion  de  dire  qu*ily  avait  quelque  peuple 
de  ce  nom,  qui  combattait  contre  les  grues 
qui  rincommodaicnt  fort ,  et  les  enlevaient 
quelquefois  en  l*air  :  Homère  est  le  premier 

3ui  en  ait  fait  mention.  Au  reste ,  la  plupart 
es  auteurs  prétendent  que  les  Pygmées  de 
la  (aille  d'une  coudée  sont  une  race  chimé- 
rique. 

PIGMENT ARIUS,  i  ;  fxugr^oc.— !•  Un  parfu- 
meur, un  faiseur  de  parfums.  Eccli.  £9.  1. 
MemoriaJosiœ  in  compositionem  odoris  fùcta 
opus  pigmentarii  :  La  mémoire  de  Josias  est 
comme  un  parfum  d*nne  odeur  admirable 
composé  par  un  excellent  parfumeur.  F. 
Odor.  Eiod.  37.  29.  2.  Par.  16.14^.  2.  Esd.3. 
8  Filins  pigmentarii:  Parfumeur,  (Quelques- 
uns  prennent  en  cet  endroit  ce  mot  pour  un 
nom  propre  Hébreu.)  Gant.  5.13.  F.  Ungubn- 

TARIUS. 

2**  Qui  concerne  les  parfums.  Gant.  3.  6. 
Sicut  virgula  fumi  ex  aromatibus  myrrhœ  et 
thuriSf  et  univeni  pulveris  pigmentarii.  V. 
Mtrrha.  Pulvis  pigmentarius  est  une  com- 
position de  parfum,  parce  que  tous  les  aroma- 
tes qui  entraient  dans  la  composition  de  ce 
parfum,  étaient  battus  et  réduits  en  une  pou- 
dre très-fine,  comme  il  parait.  Exod.  30.  y 
35.  36. 

PIGMENTUM ,  I.  —  De  pingere,  coloris, 
peinture. 

!*>  Gomposition  faite  du  suc  déplantes  odo- 
riférantes'; aromate,  parfum.  Isa.  57.9.Jlfu/- 
tiplicasti  pigmenta  (nopvtia^  Fornicatio)  tua: 
Vous  avez  recherché  toutes  sortes  de  sen- 
teurs. Le  Prophète  fait  allusion  aux  courti- 
sanes qui  se  frottent  d'huile  de  senteur  pour 
plaire. \Reg.  20.  13.Esth.  2. 12. 

2"*  Gomposition  agréable  pour  servir  de  re- 
mède. Eccli.  38.  7.  Unguentarius  (  ^Liy^Ld)  fa-- 
ciet  pigmenta  sxiavitatis.  V.  UNGUBNtABius. 

PIGNORATUS,  À,  CM.— Qui  a  été  donné 
en  gage.  Amos.  2.  8.  Super  vestimentis  pi^ 
gnoratis  accubuerunt  juxta  omne  altare  :  Ils 
ont  fait  festin  près  des  autels,  assis  sur  les 
yétemenSs  que  les  pauvres  leur  avaient  don- 
nés en  gage.  Le  Prophète  condamne  la  du- 
reté des  riches,  premièrement,  en  ce  qu'ils 
exigeaient  des  pauvres  qui  ne  pouvaient  leur 
payer  ce  qu'ils  leur  devaient,  les  vêlements 
dont  ceux-ci  ne  pouvaient  se  passer,  ce  qui 
était  défendu  parla  Loi;  secondement,  en 
ce  qu'au  lieu  de  les  rendre  avant  le  coucher 
du  soleil,  comme  la  Loi  le  prescrit,  ils  s'en 
servaient  dans  leurs  festins  ,  sans  qu'ils  en 
eussent  besoin  ;  troisièmement ,  en  ce  qu'ils 
s'en  servaient  en  faisant  festin  près  des  autels 
de  leurs  idoles,  joignant  à  finhumanité  en- 
yers  le  prochain,  Timpiété  contre  Dieu. 

PIGNDS,  oRis  ;  èvtxvpov. — De  pangere^  parce 
que  lo  gage  se  donne  en  vertu  d'un  traité. 

1*  Gage,  ce  que  Ton  donne  en  gage  pour 
sûreté  d'une  dette.  Job.  2k.  3.  Abêtuleruntpro 
pignore  bovem  viduœ  :  Ils  emmènent  pour 
gage  le  bœuf  de  la  veuve  :  La  Loi  ne  permet- 
tait pas  de  prendre  en  gage  les  choses  néces- 
saires à  la  vie.  Deut.  &.  v.  6.  10.  12.  17. 
Exod.  22. 6.  etc.  F.  Mola  et  Pernoctare. 

S*  ArrhCi  qui  se  donne  pour  commencer  le 


payenoent  du  prix  d'nnechose.  2.  Cor.  1.  SI 
Qui  dédit  pignus  (àppa^iiv)  Spiritus  in  eordi^ 
bus  nostris  :  Dieu  nous  a  donné  le  Saint-Bi- 
prit  dans  nos  cœurs,  pour  arrhes  des  bien 
qu'il  nous  a  promis,  c.  5.  6.  Eph.  1.  H.  Qwi 
est  pignus  hœreditatis  nostrœ  :  Le  Saint-Es- 
prit est  les  arrhes  de  notre  héritage  II  y  a 
cette  différence  entre  les  gages  et  les  arrhes, 
que  le  gage  se  retire  quand  on  paie  la  dette, 
mais  les  arrhes  demeurent  comme  une  oartie 
du  prix  que  l'on  a  promis;  ainsi,  le  âaial- 
Esprit  nous  est  donné  comme  les  arrhes  de 
l'héritage  céleste  qui  nous  a  été  promis  ;  mais 
le  mot  Hébreu  Gnarrabon  se  met  pour  I'qm 
et  l'autre  signification. 

PILA,  iE.— Gemot,  quand  il  a  la  premièn 
longue,  signifie,  pilier,  grand  mortier,  digiHi, 
et  vient  ôepinsere,  quasi  pisula^  pila^  oode 
TTc^crv,  densare;  quand  il  a  la  première  brève, 
il  signifie  balle  à  jouer,  ballon,  boule ,  et  vieit 
de  TrOioc,  lana  coacta, 

V  Un  mortier,  vase  où  l'on  pile  diverses 
choses.  Prov.  27.  22.  Si  contuderis  slulhm 
in  pila...  non  aufereturab  eo  stuUitia  ejus  : 
Les  maux  de  Tesprit  sont  d'ordinaire  inca- 
râbles,  car  on  Aterait  plutôt  la  vie  que  la  fin 
lie  à  un  insensé.  De  ce  mot  vient,  Habitato^ 
res  pHœ,  Soph.  1. 11.  pour  marquer  les  habh 
lants  de  Jérusalem  qui  devaient  être  piles  ci 
leur  ville  comme  dans  un  mortier:  I7/ti/clc> 
habitatores  pilœ  :  Hurlez,  habitants  de  Jéru- 
salem qui  devez  être  exterminés  et  réduits  mt 
néant  par  les  Ghaldéens.  Quelques  interprè- 
tes entendent  par  le  mot  de  mortier ^  la  vaUéi 
qui  était  entre  la  montagne  de  Sion  et  la  rillt 
qu'ils  prétendent  être  ainsi  appela  à  caase 
de  sa  profondeur. 

2<>  Une  balle,  une  pelote,  une  petite  boule 
à  jouer.  Isa.  22.  18.  Quasi  pilam  mittet  te  ik 
terram  latam  et  tpatiosam  :  Le  Seigneur  vois 
jettera  comme  on  jette  une  balle  dans  u 
champ  large  et  spacieux  ;  Sobna  devait  an 
emmené  captif  dans  l'Assyrie  avec  le  foie 
du  peuple.  F.  Sobna. 

PILATUS,i;  quasi,  Pilo  armatus;  Anrf 
d'un  javelot.  De  pilum,  le  javelot  des  Ro- 
mains. 

PonccPilatc,Gouverncurdela  Judée.  Loc 
3.  1.  Procurante  Pontio  Pilaio  Judœam: 
Ponce  Pilate  étant  gouverneur  de  la  Jodée: 
Il  la  gouverna  pendant  dix  ans,  et  ce  fot  II 
sixième  année  de  son  gouvernement  que  ks 
Juifs  lui  ayant  livré  Notre-Seigneur  Jésis- 
Ghrist  pour  le  condamner  à  la  mort,  il  ft 
laissa  aller  à  leurs  ardentes  poursuites.qiioi* 
qu*il  le  crût  innocent.  Matth.ST.  v.  3.l3.ft. 
Marc.  15.  Joan.  c.l8  et  19.  etc.  Josèphenp- 
porte  qu'il  est  mort  misérablement,  ayant  été 
accusé  par  les  Juifs,  et  relégué  à  Vienne. Oi 
dit  qu'il  s'est  tué  lui-même  ,  ne  poovist 
souffrir  la  violence  des  maux  dont  il  se  ses* 
tait  pressé.  F.  Joseph.  Antiq.  18.  c.  Î.EÛsA» 
Hist.  Eccl.  l.  2.  c.  7. 

PILOSUS,  i;  ««(Tvf.— 1*  Gouvert  de  poil, 
velu.  Gen.  27.  U.  Nosti  quod  È$au  fnt^ 
meus  homo  pilosus  sit^  et  ego  tenis  :  Voessl- 
vcz  que  mon  frère  Esaii  a  le  corps  vêla  ^ 

Îue  je  n'ai  point  de  poil.  y.  23  1,  Beg.  l** 
d. 


PIL 

1  homme  couvert  de  peaux  de  bêtes. 
.  1.  8.  Vir  pilosua  et  zona  pellicea  ac-* 

renibus  :  C*est  un  homme  couvert  de 
de  bétes,  qui  est  ceint  sur  les  reins 
leinture  de  cuir;  Hebr.  Dominui  pili  : 
ophètes  avaient  un  habit  particulier^ 

90.  2.  Zach.  13.  k.  Matth.  3.  k.  Ainsi 
lit  vêtu  d'un  sac,  c'est  à-dire ^  d'un 
lit  de  poil  de  chèvre  ou  de  chameau, 

saint  Jean.  D'autres,  néanmoins,  ex- 
itce  mot  des  cheveux  et  de  la  longue 
mais  le  Boi  a? ait  demandé  à  ses  gens 
14  il  élait  habillé,  v.  7. 
une  ou  satire.  Isa.  13.  13.  Pilosi 
)  taltabunt  tbi:  Les  satyres  y  feront 
inses.  c.  Bk.  ik.  Ces  Faunes  et  ces 

que  l'antiquité  révérait  comme  des 
eux,  étaient  des  démons  qui  parais- 
lux  hommes  sous  la  figure  des  boucs, 
>araissent  encore  maintenant,  comme 
sous  cette  figure,  dans  les  assemblées 
ables  des  sorciers.  Le  mot  Hébreu 
ichirim),  qui  signifie  pilosi  et  AtVct, 
lu  par  aœmones  :  Levit.  17.  7.  Nequa- 
Ura  immolabunt  hostias  su<is  dœmoni^ 
èr.  Schirim  :  Il  parait  que  les  Juifs 
rt  des  sacrifices  aux  démons  qui  pa- 
)Dt  sous  cette  figure^  comme  faisaient 
tns.  Ces  démons  se  retirent  ordinai- 
dans  les  lieux  déserts ,  et  dans  les 
a  des  villes  ruinées,  telles  que  lePro- 
terit  ici  Babylone.  Peut-être  que  ces 

sont  appelés  Schirim,  pt7oii,  parce 
Egyptiens  prenaient  le  bouc  comme 
sors  dieux.  Quelques  auteurs  tradui- 

mot  par  celui  de  Scopes,  qui  sont  des 
;  de  nuit  qui  se  retirent  dans  des  ma- 
so Latin  Asio. 

M.  I.  —  De  pinsere,  pistillum^  ou  de 

oodenser,  piler. 

Ion  de  mortier.  Exod.  16.  11!^.  Appa^ 

solitudine  minutum  et  qtuisi  pilo  tu-- 
n  vit  paraître  dans  le  désert  quelque 
e  menu  et  comme  pilé  au  mortier, 
t  que  la  manne  était  comme  ces  pe- 
ins blancs  qui  tombent  du  ciel  peu- 
gelée,  ou  comme  de  petits  grains  de 

ainsi  elle  ressemblait  à  ce  qui  est 

mortier;  c'est-à-dire^  qu'elle  était 
I  comme  sont  les  grains  dont  on  Ate 

en  les  pilant,  comme  est  le  blé  que 
t  pour  en  Ater  la  paille,  c.  27.  20. 
t  oleum  de  arboribus  olivarum  puris- 
iilogue  contusum  :  On  dit  que  l'huile 
I  pore  et  plus  nette  quand  les  olives 
;>ilée8  dans  le  mortier,  que  quand  elles 
>yée8  BOUS  la  meule.  Prov.  27.  22. 

S,  I  ;  ô/>iÇ.  —  Du  Gr.  nHoÇ,  ou  TrrûoÇ. 

soit  des  animaux.  Matth.  3.  k.  Habe^ 
imentum  de  pilis  camelorutn  :  Il  avait 
ment  de  poil  de  chameaux.  Marc.  1. 
.  25.  4.  c.  35.  V.  23. 26.  c.  36.  k.  Num. 
Soit  du  corps  des  hommes.  Job.  k.  15. 
^runt  pili  earnismeœ;  i.  e.  capilli  ca^ 
i  :  Les  cheveux  me  dressèrent  sur  la 
liphaz  marque  par  là  l'effroi  dout  il 
•  Levit.  13.  V.  3.  4.  20.  21.  etc.  D'où 
Hli  p$dwn ,  Isa.  7. 90.  ce  qui  signifie 
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la  même  chose  que  pubes.  Ezech.  16.  17. 
Voy.  Pes. 

PINCERNA,  M  ;  olvoxooç.  —  De  irivcrv,  boire, 
et  de  xrpaaOat,  miscere. 

Un  échanson,  un  officier  qui  sertà  boire 
à  un  prince.  2.  Esd.  1.  ll.J^j^o  enim  cram 
pincerna  (àpBu^aBà)  régis  :  J'étais  l'échanson 
du  roi.  Gen.  M.  v.  12.  20.  23.  etc.  Dans  ces 
endroits  le  mot  pincerna  est  pour  princep$ 
pincernarum. 

PINEDS,  A,  UM ;  irfvxivoc.  —De  pin,  qui  est 
de  pin.  2.  Par.  2.  8.  Ligna  cedrina  mitte 
mihi  et  arceuthina  et  pinea  :  Envojez-moi 
des  bois  de  cèdre,  de  sapin  et  de  pin.  Voy. 

i^aCBUTHINÀ 

PINGERB  ;  ^pa^icv.  —De  ytM,  la  table  sur 
laquelle  on  pemt. 

1^  Peindre,  représenter  par  la  peinture. 
2.  Mac.  2.  30.  Sicutnovœ  domus  architecto  de 
universa  structura  curandum  ei/,  et  vero  qxn 
pingere  {Çùiypaftïv)  curat^  quœ  apta  sunt  ad  or^ 
natum,  exquirenda  sunt  :  ita  œstimandum  est 
et  in  nobis  :  Comme  un  architecte  qui  entre- 
prend de  bâtir  une  maison  est  tout  occupé  & 
en  régler  la  structure,  et  qu'un  peintre  cher- 
che seulement  ce  qui  est  propre  pour  l'em- 
bellir :  on  doit  juger  de  nous  de  la  même 
sorte.  L'auteur  du  second  Livre  des  Macha- 
bées  se  compare  à  un  peintre  qui  repré- 
sente  en  un  tableau  une  maison  nouvelle;  et 
Jason  qui  a  fait  l'histoire  qu'il  traduit,  à  un 
architecte  qui  a  bâti  cette  maison. 

2*  Orner  de  peintures  ou  de  couleurs.  Jer. 
22.  ik.  Facit  laquearia  cedrina^  pingitque 
(x/}^tiv)  sinopide  :  Il  fait  faire  des  lambris  de 
cèdre  qu'il  peint  d'un  rouge  éclatant.  Voy. 

SiNOPIS. 

3*  Farder.  Jer.  k.  30.  Cum.„  pinœeris  (iy- 
ypîccv)  stibio  oculos  tuos,  frustra  componeris  : 
Quand  vous  vous  farderiez  les  yeux  d'anti^ 
moine,  c'est  en  vain  que  vous  vous  ajuste^ 
riez.  k.  Reg.  9.  30.  Voy.  Stibium. 

k''  Broder,  représenter  avec  l'aiguille. 
Prov.  7.  16.  Stravi  lapctibus  pictis  ex  /Egyp- 
to  :  J'ai  couvert  mon  lit  de  riches  tapis  d'E- 
gypte. L'Egypte  était  renommée  par  ses 
belles  tapisseries.  Plaut.  inP:>eudolo,il/ea:an- 
drina  tahetia. 

PlNGuEDO,  iNis;7rt6Tï}c.— 1'  La  graisse  qui 
est  dans  l'animal.  Levit.  3.  3.  Offerent  de 
hostia  pacificorum  quidquid  ptnguedinis 
{(Triotp)  est  intrinsecus  :  Us  offriront  au  Sei- 
gneur tout  ce  qu'il  y  a  de  graisse  au  de- 
Sans. 

2^  Ce  qui  est  onctueux  comme  l'huile. 
Judic.  9.  9.  Numquid  possum  deserere  pin- 
guedinem  meam?  Puis-je  abandonner  mon 
soc  et  mon  huile? 

3*"  Abondance  de  biens,  avantages  excel- 
lents; soit  temporels.  Job.  36.  16.  Requies 
mensœ  tuœ  erit  plena  pinguedine  :  Vous  vous 
reposerez  à  ^votre  table  pleine  de  viandes 
très-délicieuses.  Eliu  fait  allusion  aux  fes- 
tins qui  se  faisaient  des  viclimcs  grasses. 
Isa.  17.  4.  Pinguedo  camis  ejus  marcescet  : 
Son  embonpoint,  c'eil-d-dtre  sa  pfospérité, 
cessera ;n  deviendra  misérable;  soit  spiri- 
tuels. Ps.  62.  6.  Sicut  adipe  et  pinguedine 
repleatur  anima  mea  :  Que  mou  l\ii^  %^vv 
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remplie,  et  comme  rassasiée  et  engraissée. 
.^er.  31.  ik.  Ainsi  les  avantages  et  les  privi- 
lèges excellents  dont  Dieu  avait  honoré  les 
Juifs,  s*appellent  de  ce  nom,  en  faisant  allu- 
sion a  Fonction  de  l'huile.  Rom.  11.  17.  Cum 
oleait$r  ^ies^  inserluê  e$  in  tï/û,  et  sociiu  ra^ 
dicis  et  pinguediniê  olivœ  fàetus  es  :  Vous 
avez  été  fait  participant  de  la  sève  et  du  suc 
qui  sort  de  la  racine  de  rolivier.  Voy.  Olba- 

BTBR. 

k*  La  fertilité  de  la  terre,  pays  gras  et 
fertile.  Gen.  27.  v.  28.  89.  Det  tibi  Deus  de 
rare  çcAi  et  de  pinguedine  terrœ  abundantiam 
frumenti  et  vini  :  Que  Dieu  vous  donne  un 
pays  gras  et  bien  arrosé  des  pluies  du  ciel, 
qui  vous  produise  une  grande  abondance  de 
toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Celte 
bénédiction  donnée  à  Jacob  était  la  figure 
de  celle  que  Dieu  a  donnée  à  Jésus-Christ 
pour  son  Eglise,  v.  39.  In  pinguedine  terrœ^ 
et  in  rare  cœli  desuper  erii  benedictio  tua  : 
Votre  bénédiction  sera  dans  la  graisse  de  la 
terre  et  dans  la  rosée  du  ciel.  La  bénédio- 
tion  qu'Isaac  donne  à  Ksaù  commence  par 
la  ffraisse  de  la  Icrre,  et  Gnil  par  la  rosée  du 
ciel;  au  lieu  que  celle  qu*il  donne  à  Jacob 
commence  par  la  rosée  du  ciel,  pour  mar- 
quer que  celle  dernière  ne  regardait  que  les 
biens  de  Taulre  vie,  et  non  ceux  delà  terre. 
Or,  quand  saint  Paul  dit  qu'Esaii  ne  put  ob- 
tenir la  bénédiction  qu'il  demandait,  il  parle 
de  la  bénédiction  due  à  Talné.  Heb.  12.   17. 

PINGDESClsUE  ;  TriaivcaOac.  —  S  engraisser, 
devenir  gras  et  fertile.  Ps.  &^.  13.  Pingues" 
cent  speciosa  deserti  :  Les  lieux  déserts  et 
stériles  deviendront  fertiles  et  abondants  en 
fruits  :  cela  s'entend  principalement  des 
biens  spirituels  dont  Dieu  devait  combler 
son  Eglise. 

PINuUlS,  b;  irîAtv.  —  De  irifii^c,  ou  de 
fray^^*  croêsus. 

1*  Gras,  qui  est  dans  l'embonpoint.  1.  Reg. 
15.  32.  Oblatus  est  et  Agag  pinguissimus  :  On 
lui  présenta  Agag  qui  était  trés-gras  ;  Heb. 
in  aeliciis  :  un  homme  efféminé.  Num.  18. 
32.  Judic.  3.  22.  2.  Reg.  17.  29.  etc.  Ainsi, 
pinguia  signiGe,  ou  des  victimes  grasses, 
Amos.  5.  10.  Vota  pinguium  vestrorum  non 
respiciam  :  Quand  vous  me  sacriGerez  les 
hosties  les  plus  grasses  pour  vous  acquitter 
de  vos  vœux,  ]e  ne  daignerai  pas  les  regar- 
der. Isa.  1. 11.  3.  Reg.  1.  v.  9.  19.  25.  ou, 
des  viandes  grasses  et  exquises.  Prov.  21. 
17.  Quiamatvinum  et  pinguia  non  ditabitur: 
Celui  qui  aime  le  vin  et  la  bonne  chère  ne 
s'enrichira  point.  2.  Esd.  8.  10.  Is.  25.  6. 
Apoc.  18.  14. 

2°  Gras,  fertile,  excellent.  Gen.  49.  20. 
Aser  pinguis  panis  ejus  :  La  terre  où  sera  si- 
tuée la  tribu  d*Aser  sera  fertile  en  toute 
sorte  de  biens.  Voy.  Pânis.  Num.  13.  21.  2. 
Esd.  9.  T.  25. 35.  Is.  28.  v.  1.  4.  c.  30.  23. 

3*  Agréable,  bien  reçu.  Ps.  19.  4.  Holo-^ 
eaustum  tuum  pingue  fiât  :  Que  votre  holo- 
causte soit  parfait  et  agréable  à  Dieu.  La 
qualité  de  1  offrande  marque  ordinairement 
la  disDOiition  de  celui  qui  l'offre. 

4*  Les  hommes  puissants  en  force,  en 
|>ieDf^  oa  en  autorité.  Ps.  77.  31.  Occidit 


pingues  eorum  :  Il  tua  les  plus  pmlssaDti 
d'entre  eux.  Isa.  10.  16.  Ps.  21.  30.  Ce  qui 
est  marqué  par  Pecus  pingue.  Ezech.  24.  5. 
c.  34.  V.  16.  20.  c.  39.  18.  Ainsi  les  horomei 
Gers  et  orgueilleux  sont  signiGés  par  dn 
taureaux  gras,  Ps.  21. 13.  et  par  des  vaches 
grasses,  Amos.  4.  1.  Vaccœ  pinguts;  Heb. 
vaccœ  Basan.  V.  Bâsan. 

5"  Ce  qui  est  abondant  en  biens  spiritoeli. 
Ps.  67.  16.  Mons  Dei^  mons  pinguu  :  Cette 
montagne  signiGée  par  celle  de  Sien,  c'est 
l'Eglise  où  sont  les  trésors  des  grâces  èi 
Dieu.  ^ 

6*'  Ce  qui  est  de  meilleur  et  de  plus  excel- 
lent en  chaque  chose.  Ezeck.  2T.  18.  Ikh 
mascenus  ncgodator  tuus,,.  in  vino  pingtd  : 
Les  marchands  de  Damas  viendront  ameaer 
leur  vin  exquis.  Mich.  6.  7.  Zach.  11. 16. 

PINNA,  m;  PINNACULUM,  i.  —  Du  mol 
ancien  pinnam,  t,  acutum,  plume  d^oiseai^ 
ou  aileron  de  poisson;  créneau  de  muraille,  • 
et  tout  ce  qui  se  termine  en  pointe. 

La  pointe,  ou  le  haut  d*un  édifice.  Ilalth. 
4.  5.  Luc.  4.  9.  Statuit  eum  super  pinnam 
(TTrcûvyiov,  alà)  Templi  :  Il  le  mil  sur  le  haut 
du  Temple  :  cette  pointe  ou  cette  hauteur 
était  la  balustrade  qui  était  autour  du  loit, 
ou  quelque  tourelle  bâtie  sur  le  vestibule  dt 
Temple. 

PINNULA,  m;  irrfûvytov.  ^  De  ptnna,  aile- 
ron ,  ou  nageoire  de  poisson.  Lev.  11.  f.t. 
10.  Omne  guod  habet  pinnulas  et  êguanmÊi 
comedelis  :  Vous  pourrez  manger  de  tout  ce 
qui  a  des  nageoires  et  des  écailles.  DeuU  14. 
V.  9.  10. 

PINDS,  us  ;  iriTvc  —  Du  Gr.  trcnic  !•  Va 
pin,  arbre.  Isa.  44.  14.  Plantavit  pinum^^SÊm 
pluvia  nutrivit .  11  prend  pour  faire  sonidek 
un  pin  qu'il  avait  planté,  et  que  la  plw 
avait  fait  croître  ;  LXX  :  que  le  Seigicor 
avait  planté. 

2"  Les  grands  seigneurs,  les  magistiili» 
les  personnes  puissantes.  Isa-  60.  13.  0«riA 
Libani  ad  te  veniet,  abies,  et  buxus  et  piiwt 
simul  ad  ornandum  locum  SanctifiaUietd$ 
meœ:  La  gloire  du  Libaa  viendra  dans  vous, 
le  sapin,  le  buis  et  le  pin  qui  serviroit 
pour  Tornement  de  mon  Sanctuaire.  Ces  ar- 
bres du  Liban  qui  croissent  fort  haut  repri» 
sentent  les  grands  seigneurs  qui  devaieit 
être  Tornement  de  TËglise  de  Jésus-Christ 

PlSCARl;  auuiiv.  —  1'  Pécher,  preodri 
du  poisson  à  la  pèche.  Joan.  21.  3.  Dicit  sis 
Simon  Petrus  :  Vado  piscari  ;  Simon  Pierre 
leur  dit  :  Je  m'en  vais  pécher. 

2*  Poursuivre  les  hommes,  et  tâcher  de  ks 
prendre  pour  les  perdre.  Jer.  16.  16.  Ecet 
ego  mittam  piscatores  multos  et  piseabuntftr 
eos  :  Ces  pécheurs  ont  été  les  Chaldéens  (|ii 
ont  renfermé  les  Juifs  dans  Jérusalem  comn^ 
dans  un  Glet,  pour  les  prendre  et  les  enus^ 
ner  en  captivité ,  et  ont  poursuivi  cooflM 
des  chasseurs  ceux  qui  s'étaient  échappa- 
Voy.  Venator.  D'autres,  avec  saint  Jérâmc* 
expliquent  ce  passage  des  temps  et  l*Bglis<» 
et  prennent  ces  pécheurs  pouf  les  apâtrti* 
Vov.  Piscâtor. 

PISCATOR  ;  au^.  —  l*Ùn  pècbeor,  ^f 
péch«^  du  poisson.  Hatth.  4.  It^  tfue.  !•  M* 
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l  Mtin  pUcaioreê  :  La  plup^^rt  dea  ap4- 
aa  moins  les  principaux,  étaient  pâ-- 
a.  Luc.  5.  2.  Ainsi,  Isa.  19.  &  MtBre^ 
riêcatores  :  En  cet  endroit  Dieu  menace 
(yptiens  de  faire  tarir  le  Nil,  ce  qui  de- 
letlre  les  pécbeurs  dans  une  grande  dé*. 
0»;  mais  c'est  uq  langage  Gguré,  pouc 
ner  une  perte  et  une  ruine  extrême;. 
09  m»ot  de  pécheura  peiit  aiguiser  V>us 

eptiena. 
»  pécbeurs  d*homn(ies,  ceux  qui  lea 
rchant  pour  les  prendre  ;  soit  pour  tes 
r,  comme  les  apôtres.  Matth.  &.  19. 
1.17.  Facipmyos  fieripiMcaioreskomi' 
L  e.  captures  fiomintun  vivorum  :  Je 
Eerai  devenir  pécbeurs  d'boœmes.  Voy. 
LB.  Les.  apôtres  et  teurs  disciples  pren- 
M  hommes  pour  lea  amen.er  à  Jésus- 
i,  et  les  Caire  vivre  spirituellement  :  ils 
1  figurés  par  ces  pécheurs  dont  parle 
iel,  c.  VJ.  10.  Stcu)unt  êuDer  illas  pis- 
j»  ab  Engaddi  usque  Engallim  :  Les  pé- 
s  se  tiendront  sur  ces  eaux,  depuis 
bU  jusqu*à  Engallim  ;^  c>5M-dtre  lout 
«du  Jourdaio;  soit  pour  les  perdre, 
il.  16.  Ego  mUtam  pUcalores  muUos. 

CICULIJS,  I  ;  IxMto^.  —  Un  petit  pois- 
ilatth.  15. 3k.  Marc.  8.  7.  Et  habebant 
ulo8  pau€os  et  ipsos  benedixit^  et  jussit 
i  :  Il  s'agit  en  cet  endroit  du  miracle  de 
itiplication  des  sept  pains. 
CINA,  m;  xokviiSnBpoi.  —  Un  étang,  un 
iroir  d'eau  pour  garder  du  poisson  en 
in  vivier  pour  arroser,  et  pour  les  au- 
uages  de  la  vie.  Eccli.  2.  6.  Eœstruxi 
piêcinas  aquarum  ut  irrigarem  silvam 
^m  germinantium  :  J'ai  fait  faire  des 
roirs  ^e^u^  pour  arroser  les  plants  des 
s  arbres.  Nan.  2.  8.  Ninive  quasi  pis- 
tquarum  aquœ^us  :  Ninive  qui  était  ar- 
des  eaux  du  Tigre  est  devenue  comme 
ra^id  étang.  Les  historiens  rapportent 
M  Cbaldéeas  ayant  assiégé  Ninive  deux 
arant,  avec  peu  de  succ&,  le  Tigre  qui 
t  grossi  par  des  pluies  continuelles  dé- 
i  tout  d'un  coup  et  inondu  la  ville  avec 
la  violence,  qu  il  eu  abattit  vingt  stades 
ir»  et  en  ouvrit  ainsi  l'entrée  auxCbal- 
• 

^  avait  dans  les  villes  de  la  Judée  des 
lef ,  ou  réservoirs  d'eau  pour  se  bai- 

^ur  laver,  et  pour  les  autres  besoins, 
piscine  de  Gabaon.  2.  Reg.  2.  13. 
rerufitt  eis  juxta  piscinam  (xpiîvq ,  fons) 
m  :  Les  serviteurs  de  David  allé- 
au-devant  dea  gens  dlsboseth  jusqu'à 
cîoe  de  Gabaon.  G*est  d'elle  dont  parle 
lie»  M.  12.  Invenerunt  eum  ad  aquas 
i  quŒ  sunt  in  Gabaon  :  Ils  trouvèrent 
1  auprès  des  grandes  eaux  qui  sont  à 

•a  piscine  d'Hebron.  2.  Reg.  k.  12.  Sus- 
mm  eos  super  piscinam  in  Hebron  :  Ils 
SQdirent  près  de  la  piscine  d'Hebron; 
.  iupra  fontem:  c'est-à-dire,  au  milieu 
place  de  la  vflle,  près  de  la  fontaine. 
^  piacinc  de  Samarie.  3.  Reg.  22.  38. 
pertmi  currumijus  (Hpiseina  (x^im,  fons) 
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Samariœ  :  On  lava  le  chariot  d'Achab  teint 
de  son  sang  dans  la  piscine  de  Samarie  ;  c*esU 
à^dùre.  dans  le  réservoir  d*eao  qui  servait  à 
cette  ville. 

Dedans  et  dehors  la  Tille  de  Jérusalem  il 
y  en  avait  plusieurs  dont  l*Écriture  fait 
mention. 

V  La  piscine  d'en  haut,  ou  le  haut  étang. 
4.  Reg.  18. 11,  Stetcrunt  juxta  aquœductum 
piscines  superioris  quœ  est  i»  nia  agri  fullo- 
^is  :  Ils  s  arrêtèrent  près  de  Taqueduc  du 

Îaut  étang  oui  est  sur  le  chemin  du  champ 
u  foulon  ;  c  était  un  lavoir  ou  un  réservoir 
d'eau  où  les  foulons  lavaient  leurs  draps. 
Isa.  7.  3.  c.  36.  2.  Elle  est  appelée  la  piscine 
ancienne,  c.  22. 11.  Lacum  fecistis  inter  duos 
muros  ad  aquam  piscinœ  veteris  :  Vous  ferex 
encore  un  réservoir  d'eau  entre  deux  murs 
auprès  de  la  piscine  ancienne. 

2*  La  piscine  d'en  bas  ;  c'est  celle  qu'Ëzé- 
chias  a  fait  faire,  k.  Reg.  20.  20.  Quomodo 
fecerit  piscinam  («pqvn,  Fons)  et  introduxeriê 
aquas  in  civitatem  :  La  manière  dont  il  a  fait 
venir  l'eau  dans  la  ville  est  expliquée,  2. 
Par.  32.  30.  Ipse  est  Ezechias  qui  obturavii 
superiorem  fontem  aauarum  Gihon ,  et  avertit 
eas  subter  ad  Occiaentem  urbis  David  :  Il 
boucha  par  en  haut  les  conduiis  par  où  sor- 
taient les  eaux  de  Gibon,  et  les  détourna 
pour  les  faire  passer  sous  l'ancien  aqueduc 
en  creusant  le  rocher  avec  le  fer,  comme  dit 
l'Ecclésiastique,  c.^.  19.  Foditferro  rupem  : 
Ainsi  ces  eaux  coulaient  du  même  endroit 
qu'auparavant»  mais  avec  cette  différence 
que  l'aqueduc  que  Salomon  avait  fuit,  était 
plus  haut  et  distribuait  l'eau  en  plusieurs 
quartiers  de  la  ville;  au  lieu  que  celui  d'Ëzé- 
chias  était  plus  bas  ,  et  ne  portait  les  eaux 
que  dans  les  plus  basses  pariies  de  la  ville. 

3*  La  piscine  appelée  Bethsaïda  ,  ou  Bc- 
thesda.  Joan.  5.  2.  Est  autem  Jerosolymis 
probatica  piscinnquœ  cognominalur  Hebraice 
Bethsaida.  V.  PaoBàTiCà. 

k"  La  piscine  ,  ou  l'étang  de  Siloé.  2.  Esd. 
3.  15.  ^uros  piscinœ  Siloe  in  hortum  Régis  , 
supç.  œdificavit  :  11  refit  les  murailles  de  la 
piscine  de  Siloé  le  long  du  jardin  du  Roi.  On 
croit  que  ces  murs  étaient  de  briques,  et 
avaient  été  bits  pour  tenir  l'eau  do  ce  réser- 
voir pour  arroser  les  jardins  du  Roi.  V,  Si- 
Lo£.  Quelques-uns  estiment  que  cette  pis* 
cine  était  la  même  que  celle  de  Bethsaïda  ; 
elle  se  formait  des  eaux  de  la  petite  rivière 
de  Siloé  K.  Natatorià. 

5^  Los  piscines  d'Hesebon,  que  quelques- 
uns  croient  être  des  étangs  d'eau  claire  qui 
sont  auprès  de  celte  porte  de  Jérusalem,  ap- 
pelée Probatica^  par  où  entraient  les  trou- 
peaux. Gant.  7.  £.  Oculi  tui  sicut  piscinœ 
{kiliym)  in  Hesebon  :  Vos  jeux  sont  comme  les 
piscines  d'Hesebon;  c'est-à-dire,  sont  beaux 
et  clairs  comme  les  eaux  des  piscines  d'He- 
sebon j  mais  on  croit  que  c'élaient  les  étangs 
qui  étaient  près  delà  ville  d'Hesebon  dans 
la  tribu  de  Ruben.  V.  Hbsbboh. 

PISCIsi.  is  ;  ixO^c.  —  De  ru»,  ou  de  la  forme 
inusitée  nhiti»,  bibo. 

i  TTn  poisson.  Gen.  1.  v.26.  2S.  Domina- 
mini  ptseibus  maris  :  Dominez  sur  les  pois-^ 
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sons  de  la  mer,  c.  9.  2.  Maith.  7.  t.  13.  VJ^ 
c.  H.  V.  17.  19.  etc.  D*ou  vient,  Eise  quasi 
pi$ces  :  Être  sans  défense  et  sans  protection. 
Habac.  1.  ik.  Et  faciès  homines  quasi  pis^ 
ces  mam?  Pourquoi  traitez-vous  des  hom- 
mes commodes  poissons?Parmi les  poissons, 
les  gros  mangent  les  petits.  Tob.  6.  2.  Piscis 
immanis  exivit  :  Un  très-grand  poisson  sor- 
tit de  IVau.  On  croit  que  c'était  un  poisson, 
dont  il  est  parlé  dans  P/tne,  {.  22.  c.  7.  qui 
est  fort  grand  et  très-carnassier ,  qui  a  les 
dents  faites  en  forme  de  scie  ,  et  dont  la  vue 
seule  imprime  de  la  frayeur.  Cet  Auteur  l'ap- 
pelle Cullionymus. 

Porta  piscium:  La  porte  des  poissons  dans 
la  ville  de  Jérusalem.  2  Par.  33.  U.  2.  £sd. 
3.  3.  c.  12.  38.  Soph.  1.  10.  Vax  clamoris  a 
porta  piscium  :  On  entendra  de  la  porte  des 

Eoissons  lin  grand  cri  :  Le  Prophète  décrit  le 
ruit  et  le  tumulte  qui  devait  arriver  à  la 
prise  de  Jérusalem  en  divers  endroits  de  la 
yille.  Elle  était  appelée  de  la  sorte,  parce 
que  c'était  par  là  qu'on  apportait  le  poisson 
dans  la  ville ,  et  qu'elle  eiait  proche  de  la 
poissonnerici  aussi  était-elle  plus  près  de  la 
mer, 

2**  Les  hommes  mêmes.  Ezech.  29.  k.  Ag^ 
glutinabo  pisces  fluminum  tuorum  squamis 
tuis  :  Les  poissons  de  vos  rivières  tiendront 
à  vos  écailles  :  La  perte  de  vos  sujets  sera 
inséparable  de  la  vôtre.  Le  Prophète  com- 

£are  Pharaon  A  un  grand  poisson,  et  les 
égyptiens  aux  poissons  des  rivières.  F.  Ao- 
GLUTiNARB.  Matlh.  13.  VJ.  Simile  est  regnum 
cœlorum  sagenœ  missœ  in  mare  et  ex  omni  ge» 
nere  piscium  congreganti  :  Ces  poissons  pris 
dans  le  fllet  sont  les  hommes  bons  et  mau- 
yais  que  Dieu  appelle  par  la  prédication  de 
l'Ëvangiie  ;  mais  les  seuls  Elus  sont  mar- 
qués par  la  pèche  des  153  grands  poissons 
2 ne  Simon  Pierre  tira  à  terre,  sans  que  le 
let  se  rompit.  Joan.  21.  11.  Traxit  rete  in 
terram  plénum  magnispiscibus, 

PISIDIA,  M ,  Gr.  Piceœ  ,  pice  denigrata. — 
Une  Province  de  l'Asie  Mineure.  Act.  13.  ik, 
Illi  vero  pertranseuntes  Pergen  venerunt  4n- 
ttochiam  Pisidiœ  :  Etant  partis  de  Pergé  sans 
s'y  arrêter,  ils  vinrent  à  Antioche  de  Pisidie. 
c.  H.  2k,  Cette  Province  est  au  cowichant 
dans  la  Phrygie  ;  elle  a  la  Galatie  au  nord  ; 
risaurie  au  Levant ,  cl  la  Pamphylie  au 
midi. 

PISTICDS,  A,  CM  ;  TTcaTixôç.— Mol  Grec,  qui 
vient ,  selon  quelques-uns,  de  nicniç^  fides^ 
fidèle  ,  vrai,  sincère.  Joan.  12.  3.  Maria  ac^- 
cepit  libram  unguenti  nardi  pistici  :  Marie 
prit  une  livre  d'huile  de  parfum  de  vrai  nard. 
Selon  d'autres,  pt5(tcu5,  vient  de  ttUiv,  bibere: 
de  sorte  que  pisticus  ,  signiûerait  potabilis  : 
c'était  un  parfum  liquide ,  dont  on  usait 
comme  d'une  boisson  dans  les  fcstioys.  F. 
Athen.  L  15.  cl  Uirt,  de  bello  Uispaniensi, 
D'autres  enfin  disent  que  le  mot  pisticus  est 
mis  par  corruption  pour  spicatus;  un  nard 
d'épi  ;  c*est  ainsi  que  le  mot  Grec  n^micnç  est 
traduit.  Marc.  \k,3.  F.  Nardus,  et  Spicatus  : 
mais  on  croit  plus  probablement  qu'il  vient 
de  la  ville  d*Opîs  en  Assyrie,  pisticus  étant 


mis  pour  Opisticus  ;  parce  qne  le  nard  qui  j 
croit  est  excellent. 

PISTOR  ,  is  ;  atTOTToeoc.  —  De  pinserei  m 
boulanger  qui  fait  du  pain. 

Un  panetier,  qui  a  soin  du  pain,  Gen.  M. 
T.  1.  2.  Aller  pincernis  prœerat^  alierpistm- 
bus  :  L'un  commandait  aux  échansons,  d 
l'autre  aux  panetiers.  c.  f6.  20.  c.  ki.  10. 

PISTORIDS,  A,  vu;  atTOTrocôç.— Ce  qoicoa- 
cerne  les  boulangers  ou  les  pâtissiers.  Gei. 
40.  17.  Omnes  ctoos  qui  fiunt  arte  pisioriê  : 
Tout  ce  qui  se  peut  faire  avec  la  pAte  ;  Uwlt 
sorte  d'ouvrage  de  pâtisserie. 

PITTACICM,  I  ;  Gr.  Trirraxcov.  —  Emplâln 
qu'on  met  sur  une  plaie,  linge,  bandeaa« 

Une  pièce  que  l'on  ajoute  a  quelque  cbeie.    : 
Jos.  9.  S.  Calceamenta  perantiqua  quœ  od  «-  j 
dicium  vetustatis  pittaciis  consuiaerant:Uê 
Gabaonites  avaient  pris  de  vieux  soolien 
raccommodés  avec  des  pièces  pour  les  biif 
paraître  encore  plus  vieux. 

Plus,  A,  CM.— De  Oûiiv,  piare,  on  de  *c«^ 
bonus,  benignus. 

1°  Pieux,  qui  craint  et  aime  Dieu.  2.  Pdr. 
2.  9.  Novit  Dominus  pios  (  eOo-c^qc  )  de  leiila- 
tione  eripere  :  Dieu  sait  délivrer  ceux  qai  b 
craignent  des  maux  par  lesquels  ib  sait 
éprouvés. 

2"*  Débonnaire,  bienfaisant,  plein  de'  boili 
et  de  compassion.  2.  Par.  30.  9.  Pius  tnimé 
démens  est  Dominus  :  Dieu  estla  bonté  méfll 
essentielle  cl  souveraine,  ainsi  ilest  tonjoais 
prêt  à  pardonner  â  ceux  qui  ontrecooni 
lui.  Judith.  7.  20.  Eccli.  2.  13. 

3^*  Saint,  pur,  sans   tache.  Apoc.   15.  k 
Quia  solus  pius  es  :  Dieu  est  seul  saint,  para 
que  si  l'on  compare  les  créatures  a?ec  ~ 
Créateur,  elle  se  trouveront  souillées  I 
sans  exception.  V.  Job.  25«  k.  5. 

PIX,  PIGIS.  —  De  nixru.  OU  irisera. 

De  la  poix.  Exod.  2.  3.  Sumpsit  ,^™ 

êcirpeam  et  linivit  eam  bitumine  ac  ptct:Ui 
prit  une  corbeille  de  jonc,  et  TenduitâeW* 
tume  et  de  poix.  Dan.  3«  46.  c.  ik.  ^ÏÏ9k 
Tiennent  ces  façons  de  parler  : 

Esse  ,  ou  converti  in  picem  arcfemlesi  :  Se 
changer  en  poix  brûlante  :  cela  se  dit  dei 
pays  qui  sont  entièrement  ravagés.  Isa.  9k. 
9.  Convertentur  torrentes  ejus  in  picewL..^* 
et  erit  terra  ejus  in  picem  ardentem  :  Les  tor- 
rents d'Ëdom  se  changeront  en  poix...  et  si 
terre  deviendra  une  poix  brûlante.  Le  Prt- 
phète  marque  en  langage  Gguré,  par  la^ 
solation  de  l'Idumée ,  l'embrasement  U 
monde  au  Jugement  dernier,  et  le  feu  d'erfsr 
qui  le  doit  suivre  à  l'égard  des   mèchasU* 

Tanger e  picem  :  Toucner  la  poix»  preski 
part  à  quelque  chose  de  contagieux.  Gcdl 
13.  1.  Qui  teligerit  picem  inquinabiiur  si  i«f 
et  qui  communicaverit  superoo,  induei  sfiftf' 
biam  :  La  conversation  avec  les  superbes  d 
les  gens  du  monde  est  fort  dangereuse  :  lors- 
que nous  touchons  la  poix,  elle  s'attache: 
nos  doigts,  même  malgré  nous  ;  et  après  qo* 
nous  j'avons  arrachée  avec  beaucoap  à< 
peine  ,  il  en  demeure  toujours  qoelqoc 
chose. 

PLACABILIS,  B  ;  itxxôç.  —1*  Qui  peut  s*i- 
paiser,  qui  s'apaise  facilement ,  qui  deTiest^ 


IM*.  •' 


ble-  Gen.  h3.  ik.  Deus  meui  omntpo- 
tciat  vobis  eum  placabilem  (  TkàoTurj^m, 
lacabilem  )  :  Je  prie  le  Dieu  loul-puis- 
!  you»  le  rendre  Tavorable.  Exod.  32. 
■oplacabiiii{ïiiaiç,sanitas)superneq[iitia 
fui:  Apaisez  votre  colère,  et  Dcdemeu- 
int  ineiorable  dans  le  déréglemenldc 
peuple.  Ler.  19.  5.  c.  2-2.  29.  Job.  33. 
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leifi. 


iqae  ,  doux  ,  paisible.  ProT.15.  4. 
t  placabilii  (Heb.sana),  lignum  vilœ  : 
sgtie  paciGquo  ne  produit  pas  des 
□oins  douxentrc  les  hommes, que  ceax 
rbre  de  \ie  qu'on  voyait  dans  te  pa- 
errestre. 

ai  platt,  agréable,  qui  a  la  force  d'a- 
el  de  rendre  Tavorable.  Exod.  29.  33. 
placabile  sacrificiwn  :  Afin  que  lesa- 
soit  agréable  à  Dieu.  Num.  5.  8.  Prov. 
Isa.  60.  7.  Off'erentnr  super  phcabili 
mto  :  On  me  les  uiïrira  sur  mou  autel , 
|UeI  on  m'oiïrira  des  hosties  agréables 
abics  de  Ri'apaiser  :  il  parle  des  xa- 
i  de  la  nouvelle  Loi,  qui  sont  agréables 
a  p<ir  Jésus-Chrisl  ,  qui  s'offre  lui- 
à  son  Père  sur  nos  anlels  :  Ainsi,  c. 
Ut  prœdicarem  annum  placabitcm  Do- 
Pour  publier  l'année  de  la  réconcilia- 
a  Seigneur  ;  celle  année  agréable  au 
ur ,  c  est  te  temps  de  la  réconciliation 
u;  Bcb.  beneplacili  .Le  temps  de  sa 
illance  et  de  la  bonté  qu'il  a  eue  pour 
ntnes.  Voy.  Acceptas. 
,CARE;  tïilioTtifffiKi.— De  pacnre,  ou  do 
t. 

paiser,  réconcilier. Gen.  32.20. /^/ac(if»o 
nunehbus  .-Je  l'apaiserai  par  les  prc- 
Le»it.l.3.  C.I4.  ag.  Jos.22.30.  Prov. 
i,  etc.  Ainsi ,  Placare  faciem  Domini  : 
!r  Dieu  par  les  moyens  qu'il  a  pres- 
l.Reg.  13.  12.  Ueb.  et  Gr.  El  faciem 
Il  non  tum  deprtcaCui.  Voy.  Faciès. 
fô.  13.  Sletit  }'hinees  et  placavit  ;  se. 
iralum.  Eccli.  45.  20.  D'où  ïleul,  plU' 
Qui  est  réconcilié.  Exod.  28.  3».  2. 
0.20. 

ixpier  ,  faire  une  expiation  pour  apai- 
ien.  £xod.  30.  iQ.  El  placabit  super  eo 
eralionibuMvestrii:  Le  Ponlirefera  eetlu 
lioD  tous  les  ans  sur  l'aulcl  de  race  en 
F'wy.EiPUHB. 

aimer  fdire  cesser.  Eccli.  Îi3.  25.  Co- 
one  tua  placavît  (  «TiMîfiv  )  abyisum  : 
calme  les  tempêtes  de  la  mer  par  sa 
pensée,  c.  45.  2.  In  verbis  suû  monslra 
:i$  (itc(T«TiOi(i]  :  Il  a  lait  cesser  les  plaies 
j'es  vl  monstrueuses  do  l'Egypte  par 
e  de  Moïse. 

le  rendre  favorable,  se  réconcilier.  Jer. 
tnnin  iiiper  eos  oculos  mtos  ad  plaça n~ 
lis  iyarti,  In  bonum  )  ;  Je  les  regarderai 
iblemi-nl  pour  me  réconcilier  à  eux. 
ICA'TIO,  MIS.  —  L'action  d'apaiser  , 
Ebir. 

lacrifice  pour  apaiser  Dieu.  1-  Mac.  1. 
U  prohibèrent  holocaasta  el  sacrificia  et 
tiont$  {  onoïJfl  )  fieri  in  Ttmplo  Dei  : 
etn|i4cher  qu'on  n'oUrll  dans  leTem- 
e  Dieu  des  holocaustes  ,  des  sucrîGceit 


eldcs  ûblalions  pour  l'expiatiou  du  péché  : 
Ce  sacrifice  était  particulièrement  celui  qui 
s'appelait,  pro  per.calo  .  pour  le  péché,  et  qui 
est  nommé,  Num.  5.  8.  placabilii  hostia. 

2°  Rachat,  rançon;  ce  qui  se  donne  pour 
apaiser,  satisfaire  et  racheter.  Ps.  48.  8. 
Non  dabit  Dca  placatianem  (ilHaaiia,)  tuam: 
Nul  ne  peut  rieu  donner  à  Dieu  qui  le  rende 
favorable  pour  ne  point  encourir  la  mort. 
PLACENTA,  x;  x«wwï  or.  — De  nlâ^,  Tria- 
Gâteau,  beignet.  Jerem.  7.18. c.  44.19.  JUu- 
lieres  contpergunt  adipem  ut  facianl  placentas 
reginœ  coâi  .Les  femmes  pélrisscnl  delà  fa- 
rineavecdc  la  graisse  pour  faire  des  gâteaux 
pour  offrir  à  la  Reine  du  ciel;  ils  sacri- 
fiaient à  la  lune  sous  ce  num  ,  à  cause  de 
sa  grandeur  et  de  sa  lumière,  plus  éclalaule 
que  celle  des  étoiles. 

PLACERE;  «p;™tï.—  De  pellicere,  attirer  ; 
ou  de  nJiS ,  la  plaque  oii  on  publie  les  Ar- 
rêts, qu'on  appelle  placita  ;  Gr.  àoiffrà, 

1'  Plaire  ,  être  agréable  ,  être  approuvé. 
Gai.  i.  10.  Si  adhuc  hominibus  plaeermn, 
Ckristi  servu»  non  essem  :  Si  je  voulais  plaire 
aux  hommes ,  je  ne  serais  pas  serviteur  de 
Jésus-Christ.  Joan.  8.  29.  Rom.  8.  8.  Gai.  C.' 
12.  Ephes.  6. 6.  Col.  10.  2.  c.  3.  ?.  20.  22.  etc. 
D'oii  viennent  ces  expressions: 

Hostia  beneplacens  Dtt:  :  Une  hostie  agréa- 
ble Â  Dieu  ;  c'est  la  mortification  des  sens  , 
et  le  culte  raisonnable  et  spirituel  que  nous 
rendons  à  Dieu  ,  en  nous  consacrant  tout  à. 
son  service.  Rom,  12.  i.on  bien:  la  libéralité 
que  nous  exerçons  à  l'égard  des  ministres  de 
l'Eglise  affligés  pour  Jésus-Christ.  Philip.4.,18. 
Placere  in  re  altqua  :  Se  plaire,  mettre  son 
plaisir  en  quelque  chose.  Eccli.  17.  29.  In 
vanitate  malitiœplacuerttnt  ;  i,  e.  i7/iJ  maliliœ 
vanitai  placet  :  Ils  ont  une  penle  à  se  plaire 
au  mal. 

Placere  ante  faciem,  ou  unie  vultttm  o/ic«- 
jas  :  Plaire  à  quelqu'un,  lui  être  agréable. 
2.  Esd.  2.  V.  5.  6.  Si  placel  strvus  twus  anle 
faciem  tuam  ;  i.  e.  (ibi,  et  placiUt  ante  vuUum 
Régis. 

Sibi  placere  .S'aimer  trop  soi-même,  cher- 
cher sa  propre  satisfaction  el  ses  intérêts. 
Rom.  15.  1.  Debemus  nos  firmiores  imbecitti- 
tates  infirmorum  suslinere  et  non  nobis  pla- 
cere :  Nous  devons,  nous  qui  sommes  plus 
forts,  supporter  les  faiblesses  de  ceux  qui 
sont  moins  forts,  et  ne  pas  chercher  notre 
propre  lalisfaction.  2.  Pelr.  2.  10.  C'est  ce 
que  n'a  point  fait  Jésus-Christ.  Rom.  15.  3. 
Nonsibifiacuit  :  Il  n'a  pas  cherché  à  se  sa- 
tisfaire tui-méme,  ni  saint  Paul.  1.  Cor.  10. 
33.  Mais  il  trouvait  sa  satisfaction  dans  ses 
afflictions.  2.  Cor.  12.  10.  Piaceo  milii  tn  in- 
firmilaiibm,  etc. 

a-  Avoir  soin  de  plaire,  en  être  tout  occupé. 
Ps.  114.  9.  Placebo  Domino  in  regione  vivo- 
rum  :  Je  serai  tout  occupé  à  plaire  au  Sei- 
gneur, en  la  terre  des  vivants;  je  lui  serai 
agréable  eo  gardant  exactement  ses  pré- 
ceptes. 

3'  Trouver  bon,  être  d'avis,  approuver  de 
bon  cœur.  1.  Cor.  1.  21.  Piacuit  [<ù3o«iv)  Deo 
per  iluttitiainprœdicalionil  $alvoi  Tacere  cri- 
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dentu  :  II  a  pla  à  Dieu  de  saoTer  par  la  folie 
dQ  la  prédicatiuQ  ceusquicroiruicut  en  lui. 
Hom.  15.  27.  Miillb.  U.  2(>.  Luc.  10.  21.  Ad. 
13.  3.  c.  15.  ».  22.  25.  Gai.  1.  15.  de. 

PLACITDM,  t;«p«iTov.  1°  Ce  ({ui  plaît,  ce 
ijui  esl  agrj^alile  ;  ce  qu'on  désire,  soit  ea 
Diauvaiir  pail.  Pro».  10.32.  Labiajusli  con~ 
sidérant  placila  {x'p'i)  ■  H  »c  sort  Jamais  de 
la  bouche  du  juste  que  des  dtoses  utiles  et 
agréables  à  ceui  ^vec  qui  il  converse.  Voy. 
CuNsÎDBBARE.  Soll  eu  niaoraîsc  part.  Dan. 
U.  19.  El  faciet  renient  luper  eum  juxia 
placitum  {eùtijiu}  suum  ;  Anliochus  fera  con- 
tre Ptolémée  tout  ce  qu'il  jugera  4  propos. 

2°  Ordre,  ordonnance,  volonté.  Gen.  2ï. 
50.  A  Domino  egrutui  est  termo  ;  non  postu- 
mu3  extra  placitum  {iùSomu)  eju»  quidquam 
aiiud  ioqui  tetum  :  C'est  Dieu  qui  parle  en 
celle  rencontre,  nous  ne  vous  pouvons  ré- 
pondre que  ce  qu'il  lui  plaît.  1.  Ri'g.  13.  8. 
1.  Esdr.  10.  11.  Matth.  11.  25.  Sic  fuit  placi- 
lum  anlt  U  :  Telle  a  élé  votre  volonté.  Le 
mot  placitum  répond  aa  GTecàpia-riv,quod 
placet  :  C'est  apparemment  de  là  que  vienl  le 
mot  A'Arrél. 

3'  Accord,  ce  don!  l'on  esl  convenu.  Gen. 
30.  33.  Quaniio  placili  lempus  advtncril  : 
Quand  le  Icmps  don<  nous  sommes  convenus 
sera  venu.  c.  29.  28.  1.  Reg.  20. 35.  2.  Reg. 
20.5. 

PLACOR,  13.  —  De  plaeidus,  quasi  placi- 
ditoi- 

1°  Repos  d'esprit,  joie,  tranquillité.  Eccli. 
4.  13.  Qui  vigiluvtrint  adilium  compiectentur 
placoremtjui  ;  C>'ux  qui  veillent  pour  Iruu- 
ver  lasagi'9Be(iùf^oirvviij.  jouiront  de  sa  paix; 
Gr.  seront  couibles  de  joie.  Voj.Cohplecti. 

2°  Ce  que  l'un  veut  par  afTedion  pour  d'au- 
tres: volonté  favurabL'.  Ecdi.  39.  23.  In 
prœcepta  ipiiut  ptacur  liùittia)  fit  :  Quand 
Dieu  veut  et  qu'il  ordonne,  ce  qu'il  a  bien 
voulu  résoudre  pour  le  salut  des  siens,  ar- 
rive inraillibU'nient;  placor  est  mis  pourp'a- 
cilum,  ou,  bentplacilum. 

PLAGA,  £;  v'/àyi-  De  nivyD,  qui  vient  de 
jriiijB-iu,  perculio. 

1*  Un  coup,  ufte  blessure.  Deul.  25. 2.  Sin 
auUm  eum  qui  peccavil  dignum  vtderint  pla- 

gis pro  memura  peccali,  erit  el  plagarum 

modu*  :  S'ils  trouvent  que  celui  qui  a  fait  la 
faute  mérite  d'être  battu ,  le  nombre  des 
coups  se  réglera  sur  la  qualitéuu  péché.  Luc. 
10.  30.  c.  i-2.  48.  Ad.  16.  ï.  23.  33.  2.  Cor. 
C   5.  c.  11.  2-3.  etc. 

9*  Malheur.  afDiclion,  désastre;  comme  la 
famine,  la  guerre,  et  la  peste.  Hebr.  Ncgab. 
ce  qui  alOlge  et  désole.  Exod.  30.  12.  Levit. 

26.  11.  Si nec  volueritis  audire  mt,  aildam 

plaçai  vêtiras  in  septuptum  :  Je  vous  aflligc- 
rai  sept  fois  davaniage.  v.  28.  Corripiam  vos 
icpirm  plagit.  \oy.  Septeh.  Judic.  15.  8. 
Percutsit  eoi  ingenli  plaga  :  Samsun  les  lial- 
Ijl,  et  en  fit  un  gruud  carnage;  Bebr.  Per- 
etiiiil  tos  in  coxaunacum  ftmore  :  Il  les  bal- 
lit  dos  el  ventre,  i'atab.  Xurn.  8.  19.  Ps.  38. 
U.  Ps.  C3.  8.  Apoc.  9.  la  etc.  Ainsi,  Zach. 
1*.  13.  ^«c  erit  plaga  (btûoiï)  :  Voici  quelle 
sera  ['affliction  doul  le  Seigneur  frappera  les 
|H(iot)«i  WTOu.  \^  UiWa^i  ce  «l'tt  e*t  reuilu 


par  ruina,  v.  15.  Sic  mlrutna.  «fui.  Tojcf   i 
Rdin.1.  Les  plaies  dont  Dieu  frappa  Ws  StJfm 
tiens,  pour  les  obliger  à  laisser  sortir  tq 

rpli' ,  sont  Irés-niémorables  ;  il  y  en  a  « 
douze  sortrs,  qui  sont  rapportée»  d*o_ 
l'Exode,  depuis  le  scptiènie  chapitre  juiqu'u) 
onze.  V.  1.  Adhuc  una  plaga  tangam  PAotMi 
nem  el  £gyptum,  ttpottliigc  dtmittil  roilt  I 
exire  competlet  :  Je  ne  frapperai  plus  P^ 
raon  et  l'Egypte  que  d'une  seule  (>Uie,l 
après  cela  il  vous  laissera  aller,  et  vous  fi(t 
sera  même  de  sortir.  De  cette  sigaifir"'' 
viennent  ces  fuçons  de  parler  : 

Atitlere  plagat  super  cor  alicujus,  indtu 
plaças  super  eum,augere,  ou  apponere:Clà 
punir  rigoureusement,  alDiger  de  niaqxhci 
ribles  et  de  peines  extraurdiuiiires.  Exod.! 
li.  Deut.  28.  v.  59.  61.  Apoc.  22.  18.  \m 
Percutere  omni  plaga.  1.  Reg- 4.  8.  Apoc.1 
6.  V.  Om-ms. 

Percutere  plagii  inimici  :  Traiter  i 
meut,  comme   ou  fait  ua  ennemi.  Jer.  1. 
14.   Au   contraire,  Amovere  plagas:  CesM 
d  adliger.  Ps.  33.  U.  Cohiberc  plagam.  S.Rm.^ 
24.  25.  Le  mime. 

Plaga  dotota  :  Dne  plaie  trompeuse,  m 
mal  qu'un  ennemi  fait  en  secret.  Eccli.  31 

27.  Excepta  convicio...  et  plaga  dohta,  in  fc^ 
omnibus  tffugitl  amicus  :  Pourvu  auec' 
n'aille  point  jusqu'aux  injures...  et  a  porll 
des  coups  en  trahison  ;  car  dans  toutes  cr 
rencontres  votre  ami  vous  échappera,  c.  1 

28.  Plaga  dotosa  dolosî  dividet  vulnera  :  t 
blessure  que  le  traître  fail  ouvrira  (et  titl 
nos.  Voy.  Dividebe. 

Plagœ  fitiorwn  hominum  .-De grands  ci 
meots  ;  mais  qui  sont  néanmoins  suppOf 
blés.  2.  Reg.  7.  14.  Si  inique  aliquid  gei 
arguam  eum  in  virga  virorum  et  in  plagit  fi 
liorum  hominum:  S'il  commet  quelque  cboli 
d'injuste ,  je  le  châtierai  de  la  vergo  dont  r 
châtie  les  nommes  :  ces  plaies  qui  se  td 
par  la  main  des  hommes,  sont  oppotieil 
celles  que  Dieu  fait,  lesquelles  sont  ioéfllf 
blés  et  insurmontables. 

3°  Mal  considérable,  grande  im 
de  corps.  Marc.  3.  10.  Ita  ul  irritèrent  in  m 
quotquol  kabebant  plitgas  (f>à<rtiS,  -jat)  :  Ta| 
ceux  qui  Ctaitot  atlligés  de  aueluue  mal  I 
jetaient  sur  lui.  Luc.  7.  21.  Ainsi,  le  Uns  • 
sang  de  l'hémorrofsse  esl  appelé  p/a9a,)M«t^ 
Marc.  6.  v.  29.  34.  Les  hémorroïdes  dct 
Philistins.  1.  Ri'g.  6.  5.  Plaga  una  fuit  w 
nibus  vobis:  Vous  avez  élé  tous  frappés  d'os 
même  mal.  Ainsi,  Gen.  12. 17.  Flagellant 
Dominus  Pharaonemplagis  {ixasji.ltt]  maximit: 
Ln  Seigneur  frappa  de  ires-grandes  plaits 
Pharaon  et  sa  maison.  Ces  plaies  pouvaiul 
avoir  rapport  au  crime  que  Dieu  touIÛI 
prévenir,  et  qui  mettaient  ce  prince  iM» 
l'impuissance  de  le  commettre.  La  peste-  % 
Reg.  24.  25.  La  lèpre.  Lev.  c.  13.  el  14. 
Deul.  24.  8.  2.  Parai.  2G.  20.  L'aTenglemcot 
Toh.  2.  13.  EnÛn  quelque  afiliclion,  <mq«el- 
que  douleur  pressante.  2.  Par.  6.  v.  Kl.  ^ 
qui  est  appelée  Plaga  confti  :  Un  mal  iriué- 
l)le.  3.  lleg.  8.  38.  Ecdl.  25,  v.  18.31./*/^ 
cordis  loulier  ncquam  :  La  mauvaise  ttMOÊt 
esl  l'alffiction  d^  «sur. 


PLA 

KNite,  perte  consictéranie,  défaite.  1. 
T.  1^.  30.  El  facta  est  plaga  prima  ; 
\  U  première  défaite  aes  Philistins. 
17.  9.  c.  18.  7.  etc.  Ainsi,  Percuten^ 
Âigm  :  Gagner  une  grande  yictoire 
M  eonemis.  Judic.  U*  33.  c.  15«  8.I. 
.  S.  3.  Reg.  aO.  2t.  etc.  Nah.  3.  19. 
$Mi  plaga  tua  :  Votre  plaie  est  mor- 
Bfrr«  est  incurable;  Gr.  if^cyfMcvtv,  if^ 

oiisère  où  nous  jette  le  péché  ^OJàk 
mmes  coupables.  Eccli.  21.  k*  Quasi 
I  bis  acuta  omnis  iniquitas ,  plagœ  il- 
$st  sanitas  :  Tout  péché  est  comme 
3  à  deux  tranchants,  et  la  plaie  qu*il 
incurable.  La  plaie  du  péché  est  in- 
par  tous  les  hommes  et  par  tous  les 
lie  ne  peut  être  guérie  que  par  une 
irde  de  Dieu  ineffable  et  toute  gra- 
a.  1.  6.  Plaga  lumens  non  est  circum' 
%€C  curala  medicaminef  neque  fota 
\  n'est  que  blessure^  que  contusion, 
le  plaie  enflammée,  qui  n*a  point 
lée,  à  oui  on  n'a  [j#int  appliqué  de 
et  quon  n*a  point  adoucie  avec 
ce  sont  les  manières  différentes  dont 
lies  blessures  et  les  plaies.  Voy.  Vul- 
lech.  30.  21.  Ainsi  Mich.  1.  9.  Despe^ 
plaga  ejus  :  La  plaie  de  Samarie  est 
'ée,  son  idolâtrie. 

ileur,  affliction  sensible.  Jerem.  15. 
re  plaga  mea  desperabilis  renuit  eu- 
»orquoi  ma  plaie  est-elle  dései»péréei 
^t-elle  de  se  guérir?  Jérémie  avait  le 
rcé  de  douleur,  de  voir  l'impénUcnco 
*é^lemeut  de  la  vie  de  son  peuple. 
A,  M.  —  De  irXàÇ,  xocf  tout  ce  qui  est 
ut  ce  qui  est  étendu;  plagWf  des  rets» 

ige,  région,  pays.  Gen.  k.  16.  Ad 
m  plagam  Eden  :  Vers  la  région 
}  d'Eden.  c.  13.  1.  Ad  australem  pla» 
;  c6té  du  midi.  Jos.  8.  v.  9.  U.  Àd 
ilem  plagam  ut  bis..,  ad  sepientriona» 
s  plagam  :  Du  côté  de  l'occident,  da 
septentrion.  Exod.  26.  v.  22.  27.  etc. 
uatuor  plagœ  cœli.  Jer.  &9.  36.  Qua- 
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aœ  terrœ  :  Les  quatre  parties  dq, 
Torient,  l'occident ,  le  septentrion  et 
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coin,  un  endroit.  Amos.  3.  12.  Qui 
in  Samaria  in  plaga  lectuli^  in  Don 
*abato  :  Si  quelques-uns  se  sauvent. 
Il  ceux  qui  se  cacheront  dans  le 
n  lit.  Voy.  Grabàtuii.  D'autres  4i- 
Esse  in  plaga  lectuli  :  C'est  vivre 
mollesse.  Voy.  Lbgtulus.  D'ailleurs 
(igttifie  une  couverture  ou  un  drap 

AU;  irMrrtffOau  —  De  plaga^  plaie, 
ercé  de  plaie.  Zach.  13.  6.  Quid  sunt 
\m  in  medio  manuum  tuarum  t  et  di- 
ptagaius  sum  in  domo  eorum  qui  dû» 
me  :  D'où  viennent  ces  plaies  que 
x  au  milieu  des  mains?  et  il  répon- 
J  été  percé  de  ces  plaies  dans  U 
le  ceux  qui  m'aimaient.  La  Loi  or-r 
Boe  Ton  fit  mourir  les  faux  propbè- 
l^^htpriMlieia  da  culte  de  Diei|i  «««s 


en  épargner  aucun,  quelque  proche  et  quel-» 
que  cher  d'ailleurs  qu'il  leur  pût  être.  Deut. 
13«  Ainsi  ces  paroles  se  peuvent  rapportera 
un  faux  prophète,  qui  portera  en  ses  mains 
et  sur  son  corps  les  marques  des  coups  qu'il 
aura  reçus  pour  le  punition  de  sa  témérité, 
et  (jui  avouera  qu'il  ams^  été  frappé  de  ces 
plaies  par  tes  mains  de  ses  plus  proches  ; 
mais  on  l'entend  ordins^iremeut  de  Jésus- 
Christ,  qc^i  ^  été  percé  de  plaies  par  les 
Juifs ,  son  peuple  bîen-aimé ,  qui,  faisant 
profession  do  l'attendre  ooeEin^e  leur  Messie, 
l'oqt  traité  comoie  uu  (aux  prophète. 

PLAGIARIDS,  II. — Plagiaire,  voleur  de  per- 
sonnes libres,  ou  esclaves,  pour  en  faire  des 
esclaves.  l.Tim.  1. 18.  Justonon  est  leœposita^ 
sed  plagiariis  {ènipoLnoèi<rvàç)  :  La  loi  n'est  pas 
pour  le  juste,  mais  pour  les  voleurs  d'esclaves. 
La  loi  ordonnait  qu'on  puntt  de  mort  cette 
sorte  de  vol.  Exod. 21. 16.  Deut.2ii^.7.  Le  mot 
plagium^  qui  signifie  ce  vol,  vient  du  Grec 
fiXiyoÇf  dolosus^  ooHquus;  parce  que  ces  per-> 
sonnes  avaient  coutume  druser  de  fourberies 
pour  débaucher  les  esclaves  des  autres. 

PLANCTUS,  us  ;  xoTrrrif .  —  De  plangere. 

1*  Plainte,  deuil,  cris  lamentables,  ou  bat- 
tement de  poitrine.  Sao.  18.  10.  Flebilis  au- 
diebalur  planctus  :  on  entendait  les  cris 
lamentables.  Is.  15.  2.  c.  ^.  12.  Jer.  9.  20.  c. 
48.  ▼.  32.38.  etc.  D'où  vient,  5umere,a5«umere, 
levare planctum  :  Elever  sa  voix,  jeter  des  cris 
lamentables.  Jerem.  7.  29.  fzcch.  19.  %.  c.  28. 
11.  Amos.  6. 1.  Le  mot  hébreu  nasa  a  toutes 
ces  significations.  Ainsi,  Facere  planctum 
magnum^  ou  plangere  planclu  magno  :  Pous- 
ser  des  cris,  s'abandonner  aux  plaintes.  1. 
Mac.  1.  26.  c.  h.  39.  Ce  qui  se  fiiisait  dan^^ 
les  funérailles.  Act.  8.  2.  Et  fecerunt  plan- 
etum  magnum  super  eum:  Us  firent  ses  funé- 
railles avec  un  grand  deuil.  1.  Mac.  2.  70. c. 
9.  20.  c.  13.  26.  Voy.  n.  2.  Facere  planctunk 
velut  draeonum.  Voy.  Lugtus.  Voy.  Uniobni- 

TUS. 

2'  Les  funérailles,  le  deuil  quQ  Ton  (ait 
aux  funérailles.  Gen.  50.  v-  4. 10.  XU  Plan^ 
ctus  [vMoç)  magnus  est  iste  JEgyptiis;  et  id' 
eirco  voealum  est  nomen  loci  tlltus  pHanciuê. 
JSgypti  :  Voilà  un  grand  deuil  parmi  ees 
Egyptiens  :  c'est  pourquoi  ils  appelèrent  ce 
lieu,  le  Deuil  d'Egypte  :  ce  lieu  était  nommé 
l'être  d'Àrad,  et  (ut  appelé  U  Dêuil  d'M^ 
gypte;  parce  que  Joseph  et  les  Egyptiens  y 
célébrèrent  les  funérailles  de  J^cob,  ^vee 
beaucoup  de  pleurs  et  de  grande  cfis.  Voy. 
Arad.  Deut.  34.  8. 

3*  Complainte,  chant  lugubre  que  l'on 
fait  en  l'honneur  des  morts.  2.  Ueg.  1.  17. 
Voy.  PlaROBrb.  n.  2.  Ouy  pour  déplorer  un 
grand  malheur.  Ezech.  19.  1&.  Flancha 
rO/mvoc)  est  et  erit  in  planctum  :  Tout  ceci  est 
digne  d'être  déplore;  et  sera  uU  eujet  de 
complainte. 

4**  Grand  malheur ,  grande  affliction.  Ps. 
29.  12.  Convertisti  planctum  meum  in  gau^ 
dium  mihi  :  Vous  avei  changé  mes  larmes  eu 
joie.  Esth.  k.  3.  Zach.  «2. 11. 

5"  Un   sujet   de  douleur  et  d'aSfction 
Mieb.  !•  !!•  Pkmctum  domm  netna  ompiH 


lis 


dictionnaihf,  de  philologie  sacrel. 


tx  vobit  :  La  maison  voisine  Irouvera  dans 
voire  perle  le  sujet  de  sa  douleur. 

PLANE.  —  1*  Netlemeut  dislinclemenl. 
Dcul.  27.  8.  Scribts  mptr  lapide»  omnia 
verba  legù  hujus plane  {aafï'ç]  et  lucide:  Voua 
écrirei  distinctement  et  clairement  sur  la 
pierre  toutes  les  paroles  de  la  loi  que  je 
TOUS  propose.  Isa.  32.  h. 

1-  CeriaineraenI,  vraimenl.  Jer.  10.  19. 
Plane  hœc  infirinilas  tnea  est  ;  Sans  doute  je 
mérite  hien  ce  malheur. 

PLANGEHE;  xôtttisS».  —  Ce  mol  signiGc 
proprement  verberart,  de  plaga.  Ainsi,  plan- 
go  se  fait  de  plago:  comme  de  pago,  pango, 
et  ainsi  d'antres  semblables.  Ce  verbe  est  en 
usage  pour  se  Trapper  la  poitrine,  ou  la  létc 
de  douleur  :  Prie  dolore  pectu»  util  copvt 
tundere. 

1°  Se  frapper  la  poitrine,  ou  maiijuer  sa 
douleur  par  quelque  autre  geste  ;  se  plain- 
dre, se  lamenter.  Maltli.  2'*,  30.  Tune  ptatt- 
gent  omnes  iribui  lerrœ:  Alors  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  seront  dans  les  pleurs  et  les 
gémissements,  c.  11.  17.  Luc.  23.  27.  I.  Ueg. 
30,  i.  Planxerunt  (ilaùiv)  donec  deRcerent  in 
eii  tacrymœ  :  Ils  commencèrent  a  pleurer 
jusqu'à  ce  que  leurs  larmes  fussent  épui- 
sées. 1.  Mac.  2.  lï.  elc.  En  ce  sens  lo  verbe 
se  prend  absolument  en  sous -entendant 
pectus  ou  caput.  Ainsi,  Apoc.  1.  7.  c.  18.  9. 
Plongent  se,  signifie  la  même  chose  :  d'où 
vient  celte  façon  de  parler.  Isa.  32.  12.  Su- 
per ubera  plangite  .-  Pleurez  de  ce  que  vos 
femmes  desséchées  de  faim  n'ont  point  de 
lait  pour  allailer  vos  enfanls.  Voy.  Ubeb. 

2'  Faire  deuil,  pleurer  un  mon.  Taire  ses 
obsèques.  Gen.  23.  2.  Yenitque  Abraham  ut 
plungeret  et  fieret  eam  :  Abraham  la  pleura  el 
en  lit  le  deuil.  2.  Reg.  1. 12.  Planxerunt  super 
Saul  :  Ils  pleurèrent  Saul.  c.  3.  v.  31.  33. 
Ecclt.  12.  5.  D'où  vient,  Plangere  ptanctum  : 
Faire  une  complainte,  pleurer  un  mort  d'une 
voix  lamentable,  en  racontant  ses  beaux 
faits.  2.  Reg.  1.  17.  Planxit  (Opnvtry)  autem 
David  platiclum  hujuscemodi  super  Saul  et 
super  Jonatham  :  David  lit  celle  complainte 
sur  la  mort  de  Saul  et  de  Jonatlias.  Ainsi, 
Amos.  5. 16.  Qui  sciunl  plangere  :  Ceux  qui 
savent  faire  les  plaintes  funèbres. 

3°  Etre  dans  raliliction  et  dans  la  tristesse. 
Eccl.  3.  4.  Tempui  plangendi  et  lempus  »al- 
tandi  :  Le  temps  de  l'afQiction  c'est  la  vie 
présente,  comme  ce  stra  dans  l'autre  vie  le 
temps  de  tressaillir  de  joie.  Voy.  Saltibe. 

4-  Pleurer,  regretter  en  pleurant,  déplorer. 
Soit  une  personne,  pleurer  sa  pertf.  Judic. 
tl.  40.  Cuniueludo  servataett...  ut  fiiiœ  hrael 
plangant  (S/mïffv)  filiamjtphle  diebvi  quatuor: 
'  -  -"-'••■"■i  s'est  toujours  depuis  observée. 


la 


que  toutes  les  fîHes  d'Israël  pleurent  une  fois 
l'année  la  fille  de  Jephlé  pendant  quatre 
jours.  1.  Ueg.  2o.  1.  c.  28. 3.  2.  Rcg.  11.  2(i.  3. 
Rcg.  13.  V.  29.  30.  31.  etc..  ce  qui  signifie  sou- 
vent faire  les  funérailles  de  quelqu'un.  D'où 
vient  celle  menace  du  prophète,  Jer.  16.  v,  'i. 
6.  JVon  plangentur  tl  non  sepelienlur  :  On  ne 
fera  point  leurs  funérailles,  ils  ne  seront 
point  enseveli*,  c.  2a.  33.  On  dit  aussi  :  Plan- 
gert  super  aliquem  :  Plaindre,  regretter  quel- 


qu'un par  ses  larmes.  Zach.  12.  10.  Plangm 
eum  planctu  quati  super  uni^cnifum  :  t 
pleureront  avec  des  larmes  et  des  soitpt 
celui  qu'ils  auront  blessé,  comme  on  pieu 
un  fils  unique.  Le  prophèle  prédit  la  convti 
sion  de  ceux  qui  ont  crucifié  Nolre-Seïgneil 

Soit  une  chose  que  l'on  regrelle,  ou  pt 
laquelle  on  pleure.  Levit.  10.  G.  fraira  n , 
(ri  eC  omnis  domus  Israël  plangant  (xXsûn)  A 
cendium  quod  Dominus  suseitavit  :  Que  rf 
frères  et  loulc  la  maison  d'Israël  pleura 
l'embrasement  qui  est  venu  de  la  parti 
Seigneur.  Cet  embrasement  était  ceiBi  ■ 
lequel  Dieu  avait  tué  Nadab  et  Abitt,) 
d'Aaron.  Judic.  11.  37.  Dimille  me  ut  d» 
bus  mensibui  circumeam  montes  et  plaufi 
(îiaitiï)  virginitatem  meam  cum  todatit 
mets  :  la  lilla  de  Jephté  plcumit  le  mallie 
qui  lui  arrivait  de  mourir  sans  enfants. 4 
croit  que  Jephté  fui  obligé  par  son  van,  m 
pas  de  sacrifier  sa  fille,  mais  de  la  conaacv 
au  service  de  Dieu.  Voy.  Hulocadstom 
Moni.  C'était  autrefois  un  désbonncor  i 
n'être  point  mailée  et  de  n'avoir  point  d'i 
fanis  :  ce  que  l'Ecriture  appelle  opprobrim 
Job.  10.  20.  Dimitte  me  ut  plangam  pau/uAi 
dolorem  mtum  :  Donnez-moi  un  peu  le  tem 
de  soulager  mon  aniiction  par  mes  lami 
On  dit  aussi  :  Plangere  super  aligua  rr.oni 
per  aliquam  rem.  Isa.  32. 12.  Mich.  1.  S.  Va 
Ubehi.  Plangere  Adonidem.  Voy.  Adouii. 

PLANITIES,  ut;  ffiîioi.  —  1'  Due  ptl"" 
unc  campagne  rase.  4.  Reg.  25.  5.  Cùm 
henditqae  eum  (se.  Sedeciam]  inpianili*  (i 
Cù'j]  Jéricho  :  L'armée  des  Chaldéeos  prÀI 
décias  dans  la  plaine  de  Jéricho.  D'oa  TiM 
celte  façon  de  parler  :  In  planiliem  deduttn 
Raser  une  place.  2.  Mach.  14. 33.  Nui  /hJi 
vinclum  mihi  tradiderilis,  islud  Dei  fanwm\ 
planiliem  {tit  mJiev  itaitiv)  deducam  :  Je  m 
rai  ce  temple  consacré  à  Dieu. 

2*  Cne  vaste  campagne,  un  pays  uni  el  M 
montagnes.  Deol.  3.  v.  10. 17.  h't  pbmitU 
solitudinis  atque  Jordantm  :  Le  pays  tinf 
désert  qui  est  le  long  du  Jourdain,  c.  \ 
Jos.  II.  V.  2. 16. 17.  c  13. 16.  c.  18.  18. 

PLANTA,  a,.  —De  pÀarti™,  germino;Siàn 
éolien,  pour  piâma,  une  plante.  Mais  piiMli 
la  plante  des  pieds,  vient  du  mot  dorien  a-lÂi 
pour  T^là-m. 

1°  La  plante  des  pieds.  Gènes.  23.  25.  PI» 
iam  (Trri^ia)  fratris  lenebat  manu  :  Il  tenaîli 
sa  main  la  plante  du  pied  de  son  frère.  Vi 
Jacob.  Provcrb.  6. 28.  Eccli.  26. 23.  Voy.  G 
LUM»*.  Eiech.  1.7.  Act.  3.7.  Voy.BAStt.  1 
ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  :       ^^ 

A  planta  pedis  uique  ad  veriicem  :  DeM 
la  plante  des  pieds  jusqu'au  haut  do  la  tWf' 
i.  c.  par  loul  le  corps.  Job.  2. 7.  5afan...  jwr- 
cusnt  Job  ulcère  pessimo  a  planta  pedii  («^ 
irgSûï)  usque  ad  certicem  eju*  :  Satan  frappi 
Job  d'une  eiïrnyable  plaie,  depuis  la  platii» 
des  pieds  jusqu'à  la  léte.  Dent.  28.  35.  Et  par 
métaphore,  Isa.  1.6.  4  planta  piditutqui»i 
veriicem  non  est  in  eo  sanilus  .-  Il  n'y  a  rirt 
de  sain  dans  tout  li;  corps  de  lu  république 
des  Juifs ,  depuis  les  premiers  jusqu'au , 
derniers. 

E$te  cinerem  lub  plandt  pediun  n/jm/wr 


PLA 
■njetli  à  qnelqn'iin  par  une  sonmis- 
Uniliante  et  ignominieuse.  Mal.  ï.  3. 
tiê  impiot  cum  faerint  citiis  sub  planta 
[ditojrHTM  Ttiï  jcDÎsiï)  teslrorum  :  Vous 
I  aux  pieds  les  impies,  lorsqu'ils  se- 
Fanugcommede  la  cend  résous  la  pinnio 
^eds.  Cela  s'entend  da  jour  du  juge- 
prnier,  auquel  tes  jusles  fouleront  aux 
I  leur  tour  les  impies,  après  en  avoir 
es  ici-bas  dans  les  persécutions  qu'ils 
BoufTerUa. 

;fMed  ou  la  jambe.  Job.  18.  9,  Tenfbi- 
Ifs  (Traû;)  illius  laqiieo  :  Il  est  p^rlé  de 
JjDi  sera  pris  comme  par  lo  picil,  en 

■  il  ne  ponrra  point  éviter  les  maux 
^t  menacé. 

1*  cuisses  et  les  antres  parties  que 
iein  de  couvrir.  Jer.  3.  22.  Pollatœ 
■Ua  (btclsOiii,  fimbriœ,  orœ  vestis)  tuœ; 
Hoopertœ  sunl  :  Le  prophète  parle  du 
Intr comme  d'une  honnéle  femme,  qui 
■U  Torl  déshonorée  qu'on  lui  edi  dé- 
r,ce  qu'elle  couvre  avec  le  plus  de 
^Qlres  l'expliquent  du  passage  de 
ne.  ponr  6lro  mené  en  caplivilé, 
luïe  l'entend,  cl).  I»7.  2. 
IrARE,  pwTiùEiï.  —  1*  Planter;  ce  qui 
jnpremeRt  des  arbres  el  des  plantes, 
A  Tempui  plantati'li,  et  tempus  evel- 
Ipd  plantatxtm  est  :  Il  y  a  un  temps  de 
(Cl  un  temps  d'arracher  ce  qu'on  a 
jLe  Sa|[e  marque  la  vanité  des  choses 
iiDrent  pas  toujours  subsister. Gènes. 
jStt.33.  Lev.  li».2;J.  Deul.  G.  12.  c.  Iti. 
[D'oà  vient,  Planlare  et  œdi/icare  : 
M  bâtir,  ne  s'appliquer  qu'aux  cho- 
Éondc.  Luc.  17. 28. 
pbire,  faire  croître.  Gènes.  2.  8. 
iFat  (iEtTMTiliriv)  DomintiM  paradisum 
H*  :  Dien  avait  fait  croître,  le  iroi  - 
bar,  tontes  sortes  d'arbres  qui  fai- 
In  jardin  délicieux.  Voy,  Paridisds. 
Iqni  est  exprimé,  v.  9.  Prodiixilque 
H  de  kumo  omne  lignutn.  Ps.  KKi.  16. 
éfrani  quai  planlncil  :  Les  cèdres  du 
|oe  Dieu  a  produits, 
roicr,  faire,  donner  l'être.  Psal.  93.  9. 
mtavit  aurem  non  audiet?  Celui  qui  a 
Mlle  avec  un  artifice  merveilleux,  cl 
(Boné  l'ouïe,  n'cntendra-l-il  pas  lui- 

l|blir,  faire  quelque  chose  de  nou- 
la.  51. 16,  Posui  (c'iTTàïHi)  verba  mta  m 
f,tt  in  umbra  manus  meœ  prolexi  te  ut 
esfot  et  fundes  lerram  ;  Jésus-Christ 
ïTOjé  de  Dieu,  son  Père,  pour  établir 
KAUx  deux  cl  une  nouvelle  terre; 
Hre  un  nouveau  monde,  tout  spirituel 
prédication  de  l'Rvangile. 
■der,  établir,  affermir,  rendre  heu- 
Bod.  15.  17.  Iniroduces  cos  et  plnnln- 
■fWTtviiï)  in  monte  hœredilalin  Hue  : 
Wil  promis  â  son  peuple  de  l'établir 
lenlagne  où  son  temple  avait  été  bâti, 
nialem  et  dans  toute  la  Judée,  où  les 
H  ont  régné  durant  plusieurs  siècles. 
10.  18.  Radicet  gentium  supcrbarum 
Jfominui,el  ptanlavit  humilei  ex  ipsis 

■  ;  Dieu  a  fait  sécher  les  racines  des 


nations  superbes,  et  il  a  planté  et  fait  croître 
en  leur  place  ceux  d'entre  ces  mêmes  na- 
tions qui  étaient  humbles.  2.  Reg.  7.  10.  I. 
Par.  17.  9.  Ps.  43.  3.  Psal.  79.  v.  9.  16.  etc. 
Ainsi, Dieu  établit  les  méchants  et  les  hypo- 
crites, parce  qu'il  les  favorise  de  ses  béné- 
dictions temporelles  cl  les  tolère  pour  un 
temps.  Jer.  12.  2,  Plantauli  tas  et  radicem  mi- 
snunt  :  Vous  les  avez  plantés,  et  ils  onl  jeté 
de  profondes  racines,  c.  45.  4.  Mais  ce  qui  est 
le  mieux  établi, c'est  ce  qui  esl  planté  le  Inng 
des  eaux.  Ezech.  17.  v.8.  10.  c.  19.  10.  Psal. 
1.  3.  Ce  qui  signiGc  les  grâces  spirituelles 
dont  jouissent  ceux  qui  sont  plantés  dans  la 
maison  du  Seigneur;  c'est-à-dire  dans  l'E- 
glise. Ps.  91.  IV.  Planlati  in  domo  Domini... 
florfbunt  :  Ce  sont  ces  planlps  que  le  Pèro 
céleste  a  plantées.  Matth.  15.  13.  Voy.  PLA^- 

TATIO. 

C"  Instruire  dans  la  loi  de  Dieu.  Soit  en  je- 
tant les  premiers  fondements  de  la  foi.  1, 
Cor.  3.  3.  v.  0.  7.  8.  Ego  plantttvi,  Apollo  ri- 
gavit  :  C'csl  moi  qui  ni  planté,  c'est  Apollon 
qui  a  arrosé.  Soit  en  affermissant  de  plus  en 
plus.  Jer.  1.  10.  Conitilui  le...  ut  (édifices  et 
phmtes  :  D'autres  l'expliquent  de  la  prédica- 
tion que  faisait  Jércmie  du  rélahlissement 
des  Juifs  ;  c'est-à-dire  qu'il  avait  été  établi  do 
Dieu  pour  le  prédire. 

PLANTATIO,  MIS  ;  fùrtu^B,  yvrifa.  —  L'ac- 
tion de  planUri 

1°  riante,  plant,  rejeton  d'arbre.  Isa.  17.  v. 
10. 11.  Plimtabis  ptantalionem  fidelem  :  Vous 
planterez  de  bons  plants...  In  die  plantntio- 
nis  liiœ,  labrusea  :  Et  ce  que  vous  aurez 
planté  ne  produira  que  des  fruits  sauvages. 
Sans  le  secours  cl  la  bénédtclion  de  Dieu, 
tous  les  soins  sont  inutiles.  Voy.  Labru^ca. 
Ps.  143. 12.  Voy.  Novellcs.  Eccli.  24.  v.  18. 
42.  Voy.  ItiGABB.  c.  50.  13. 

2"  Un  homme  qui  descend  d'un  autre , 
comme  un  rejeton  ou  une  plante  vient  d'une 
lige.  Dan.  II.  I.Etsttibit  de  germine  radicum 
ejtis  plantalio  :  Il  sortira  une  plante  de  la 
même  tige.  Celte  planlc  était  Ptoléméc  Ever- 

Sèle,  fils  cl  successeur  de  Ptoléméc  Pbila- 
elpbe.  Ce  prince,  pour  venger  la  mort  de  sa 
sœur  Bérénice,  sortit  de  son  Etat  avec  une 
poissante  armée  contre  Séieucus  Callinicus, 
ravagea  la  Syrie  cl  se  rendit  mattrc  presque 
de  toute  l'Arabie.  Voy.  Antiocuos  Tubos. 
Ainsi,  ceux  à  qui  Dieu  donne  une  vie  spiri- 
tuelle, en  les  entretenant  de  sa  parole  cl  des 
grâces  de  son  Esprit-Saint,  sont  appelés  des 
ptonles.  Mallh.  15. 13.  Omnis  plantatto  qtiam 
non  plantavil  paler  meu$  ccelestis,  eradicabi- 
tur  :  Celle  plante  qui  n'est  point  plantée  de 
Dieu  sont  les  réprouvés.  Car ,  quoiqu'ils 
aient  été  créés  et  établis  de  Dieu  dans  le 
monde,  ils  sonl  néanmoins  appelés  des  plan- 
tes que  Dieu  n'a  point  plantées,  parce  qu'ils 
n'ont  point  élé  prcdeslinés  à  la  vie  éterncllo. 
ni  préparcs  à  porter  des  fruits  dignes  de 
Dieu.  Ùandavensis  Conc.  Ev.  c.  61.  Les  élus 
sonl  appelés  les  plantes  d»  Seigneur,  Isa.  61. 
3.  Vocabiintur...  planlatiu  Domini  ad  ghrî- 
^can(fiim:lls  seront  les  piaules  du  Seigneur, 
pour  lui  rendre  çloîre.  c.  60.  21.  Populus 
tuus  omnts  jutlt,  m  perpeluum  hœreditabuni 
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terramt  g^rmen  plantàtionis  meœ^  opu$  manus 
meœ  ad  glorificandum  :  Ils  seront  les  rejetons 
que  j'ai  plantés,  les  ouvrages  qae  j'ai  faits 
pour  me  rendre  gloire.  Ce  peuple  de  justes 
est  TEglise  de  Dieu,  dans  laquelle  il  se  trouve 
plusieurs  méchants  ;  mais  les  justes ,  en 
quelque  degré  de  vertu  qu'ils  soient,  rendent 
gloire  à  Dieu  tant  qu'ils  sont  justes. 

3**  Nom  propre,  expliqué  par  sa  significa- 
tion. 1.  Par.  1^.  23.  Èi  sunt  figuli  habitantes 
in  plantationibus  et  in  sepibus ,  LXX.  m 
Atharim  et  in  Gadira;  Hebr.  D^3m32,in  Netoim  : 
Ce  sont  des  lieux  où  travaillaient  des  potiers 
de  terre,  peut-être  dans  des  jardins  ou  des 
masures;  soit  près  de  Jérusalem;  soit,  selon 
d'autres,  en  Babylone,  dans  la  captivité. 

PLANTARIDM,  ii.  —  Lieu  où  croissent  les 
plantes,  pépinière. 

Tige,  racine.  Dan.  2.  ki.  Regnum  divisum 
erit  quod  tamen  de  plantario  (pi^a^  ferri  orte- 
tur  :  Le  royaume  sera  partagé;  il  retiendra 
néanmoins  quelque  chose  de  la  solidité  du 
fer.  Il  parle  de  la  républiaue  des  Romains, 
marquée  par  ce  règne  de  fer.  Dans  ces  der- 
niers temps,  la  tyrannie  succéda  à  l'aristo- 
cratie :  c'était  un  Etat  en  quelque  façon  mêlé 
de  l'une  et  de  Tautre,  et  qui  tenait  encore 
quelque  chose  de  la  république  ancienne. 

PL  ANUS,  ▲,  UM  ;  >«roc.  —  De  ttUÇ,  xop ,  tabula 
plana. 

Uni,  égal,  qui  n'est  point  raboteux.  D'où 
vient  :  Planum  facere  iter  :  Aplanir  un  che- 
min. Isa.  62. 10  Planum  facite  iter  :  Ce  qui 
s' entend  principalement  ae  la  voie  qu'il  faut 
préparer  pour  recevoir  Jésus-Christ,  comme 
le  dit  le  saint  précurseur,  c.  M.  i.  Srunt 
aspera  in  vias  planas :l\  faut  corriger  ce  qu'il  y 
a  de  rude  et  de  déréglé  dans  la  conduite,  pour 
recevoir  Jésus-Christ  dans  son  cœur.  Luc.  3. 
5.  Ainsi f  plana  via  est  le  moyen  le  plus  court 
pour  arriver  à  la  jouissance  de  la  grâce  de 
Dieu. 

Plana  ou  planiara  sont  les  plaines  ou  les 
rases  campagnes.  Jos.  k.  13.  fncedebant  per 

Î/ana:  Ils  marchaient  au  travers  de  la  plaine, 
udic.  1.  34.  Ut  ad  planiora  descenderenf. 
Num.  33.  49.  Jos.  12.  8.  Ezcch.  47.  8.  Isa.  49. 
9.  In  omnibus  planis  pasctM  eorum  :  Dieu  les 
comblera  de  biens  :  les  richesses  consistaient 
dans  le  bétail  et  les  pâturages;  Hebr.  dans 
tous  les  lieux  élevés.  Voy.  Pascua. 

Jn  planum  {deducere)  :  Abattre,  humilier. 
Zach.  4.  7.  Quis  ru,  nions  magne,  coram  Zoro* 
babel  t  In  planum;  se.  deducam  te  :  Qui  étes- 
vous,ô  grande  montagne,  devant  Zorobabel? 
je  vous  abattrai.  Le  prophète,  par  cette  mon- 
tagne ,  entend  les  puissants  ennemis  des 
Juifs,  qui  les  empêchaient  de  rebâtir  le  tem- 
ple, liais  Dieu  renversa  leurs  entreprises,  en 
changeant  le  cœur  de  Darius,  roi  de  Perse,  et 
lui  inspirant  des  sentiments  favorables  pour 
les  Juifs. 

PLASHARE.  —  De  frX«TTtc«,  fingere;  de  là, 
plasma. 

1*  Faire,  créer,  former.  Ps.  118. 73.  Manus 
tuœ^  Domine f  fecerunt  me  et  plasmaverunt  me  : 
Vos  mains  m'ont  fait  et  m*ont  formé.  Job. 
)0  8.  Le  mot  hébreo  lignifie  Irarailler  avec 


beâucôYip  ié  soin  et  d^ùMstrie.  Pi.  73. 17. 
Eccli.  33. 13. 

2*  Disposer,  résoudre.  4.  Rteg.  19.  À.  hk. 
9î,  26.  Ex  diehus  antiquis  ego  ptàsmavilwn" 
TccTTccv)  illud  :  C'est  moi  qui  ai  disposé  leulM 
ces  choses  dés  réternité.  C'est  Dieu  qui  pirlt 
el  qui  répond  à  Sennachérib,  que  les  victoi* 
res  dont  il  Ifte  vâikte  ne  sont  que  reiècudei 
de  ses  ordres  éternels. 

PLASTE8  ,  iB.  ^  De  irUtTtw,  fihgere. 

1**  Un  ouvrier  en  argile  ;  soit  qui  fait  ta 
statues  ,  statuaire  en  argile.  Isa.  44. 9.  jPhi* 
tœ  {nXàrT(ay)  idoU  omnes  nihil  SUM:  Toosctt 
artisans  d'idoles  ne  sont  rien  ;  s6lt  qui  fit 
d'autres  vases  ;  un  potier  Ae  terre,  t.  41  9. 
Adducet  magistratus  quast  fuftim,  et  tm 

{)lastes  {xtpuusxfi,  Figulus)  coneulcàns  Mmoi; 
1  traitera  les  grands  du  monde  Mmne  k 
boue  ,  et  comme  le  potier  qui  foule  Tarife 
sous  ses  pieds. 

2^  Celui  qui  fait  quelnue  chose,  qui  eueil. 
l'auteur.  Isa.  45.  v.  11. 18.  lose  Deus  fommmi 
terram,  ipse  plastes  ejus  :  G*est  lui  qui  Fi 
créée. 

PLAT  ANUS  ,  I  ;  nlôercofoç.  —  De  irlUcr^,  b* 

tus;  parce  que  cet  arbre  est  fort  large, rf 

fait  une  grande  ombre,  en  étendant  ses  bite 

ches. 

1*  Un  platane ,  arbi^e.  Eccll.  94.  19.  Qwsâ 

Elatanus  exaltata  sumjuxta  aquam  in  jMoldili 
a  sagesse  est  comme  un  platane  qui  rtCrrf^j 
chit  de  son  ombre  ceux  dni  s'y  i^posetl.U| 
sagesse  défend  ceux  qui  ctierchent  sa  jMrels^ 
tion ,  comme  le  platane  défend  de  l^rtar 
du  soleil  ceux  qui  se  mettent  sôtas  ses  htwh 
ches.  Gen.30.37. 

S*»  Un  grand  prince  ,  âgn^  par  leplàUiC{ 
i  cause  de  la  Iak*genr  el  de  l'étendue  et  m 
branches.  Ezech.  31.  8.  P/armi  (irmc) 
fuerunt  œquœ  frondibns  illius  :  Il  n*j  â  foM, 
de  roi  si  puissant  patr  la  gloire  el  TMenllIi 
de  son  empire  que  celui  d'BgjiMe. 

PLATEA ,  M  ;  nkartvx.  —  De  irUr^,  ^ysea^ 
lata. 

1*  Une  place  publique,  plaee  Mrge  et  spif 
cieuse.  Apoc.  21.  91.  Plaiea  tMims  mtrm 
mundum  :  La  place  de  la  ville  étail  d^is  m 
pur.  c.  29. 2.  Voy.  Adruk.  2.  Re^.  91.  l£  1 
Par.  32.  G.  3.  Reg.  20.  34.  Plat0ûê  (lftlw)i 
Heb.  niy-^  {Rhat8oih)fac  tibi  in  Damasto^  i^ 
ut  fecit  pater  meus  tn  Samaria  :  Faîtes-vttf 
des  places  publiques  dans  Damas ,  eodHSS 
mon  père  on  avait  fait  pour  lui  dans  SsM^ 
rie. On  croit  que  ces  places  publiques  éiaieil 
des  marchés  où  Benadad  donnait  à  AcbÉk  II 
pouvoir  de  lever  des  droits  sur  les  marchtfr 
dises  qui  s'y  vendaient ,  en  qualité  de  soi* 
verain  ;  comme  s'il  lui  eût  dit  :  le  tribnicni 
vous  m'imposerez  ,  tous  le  pourrez  prenirs 
sur  toutes  les  marchandises  et  les  dettréM 
qui  se  vendent  sur  les  places  publiques  ie  la 
capitale  de  mon  royaume,  qui  est  DNiiuas. 
Ainsi ,  Plalea  (x^troç)  Orientmis.  9.  JPar.  & 
4.  C'est  la  place  ou  le  parvis  qui  esl  derasC 
la  principale  porte  du  temple ,  qui  est  leur* 
née  du  côté  du  levant ,  et  est  appelée  :  M» 
tea  domus  Dei.  1.  Esdr.  10.9.  La  place  de  éfr 
Vcint  le  temple  de  Dieu  :  D'où  vient ,  IKspfr< 
ders  juvenes  de  plauis  :  Rarafer  om 


PLA 

9i.e.W.  S6.  €.  50. 80.  Voj.  Yox.  Au 
re  ,  pour  marquer  tm  temps  de  paîx. 

•  ik.  Non  est  ruina  maceriœ  neque  cla-' 
plaiiis  eorum  :  Il  ii*y  a  point  de  brè- 

ins  leurs  marailles ,  et  on  n'entend 
le  cris  dans  lenrs  places  publiques, 
|Qe  c'est  dans  les  places  publiques  que 
iile  d*affaires  ,  et  que  Ton  rend  la  jas- 
Nir  marquer  qu'il  n'y  a  point  de  josti- 
I  une  ville  ,  on  dit  que  la  vérité  est 
iéedans  la  place  publique.  I$a.{S9.  ik, 

•  m  platea  (ô9oc,  Via)  verilas  :  Et  pour 
iv  qu'il  n'y  a  point  de  bonne  foi ,  et 
y  a  que  fourberie  et  tromperie,  il  est 
.  54.  19.  Non  defeeit  de  ptatein  usurà 
t. 

le  rue.  Hatth.  12.  19.  Non  contendet 
lamabitf  neque  audiei  aliquis  in  via- 
!em  0JU8.  Voy.  Contbndbrb.  c.  6.  5. 
.  10.  Prov.  7.  12.  Act.  5.  15.  A'poc.  11. 

Gen.  10.  11.  jEdiftcavit  Niniven  et 
eiviiatis.  Voy.KoHOBOTH.D*où  vient, 
eis:  Publiquement,  ouvertement.  Luc. 
In  plateis  noslris  doeuisti :Vons  avez 
lé  publiquement.  Gènes.  10.  11.  Assur 
rit  Niniven^  et  plateas  ctvitatis  :  Assur 
finive  et  les  rues  de  cette  yille  ;  Hebr. 
I  Rohoboth  civitalem  :  La  ville  de  Ro- 
.  Le  mot  flébreu  est  rendu  par  sa  si- 
tion.  Prov.  i.îO.  Inmedioplàtearum: 
i  lieu  le  plus  fréquenté,  c.  22. 13.  Isa. 
1er.  7. 17.  c  W.  v.  17.  21. 
[JDERE  ;  xpoTffftr,  iTtnc^oTtrv.  —  De  «>«- 
aplatir;  car,  en  applaudissant,  on 
des  mains ,  comme  si  on  voulait  les. 

davantage  ;  battre  des  mains  en  Bi- 
ipprobation  ou  de  joie. 
s  bruit ,  en  frappant  avec  les  mains 
:  les  pieds.  Isa.  3. 16.  Nutibm  ocuto- 
mt  et  plaudebant  :  Les  fliles  de  Sion 
it ,  en  marchant ,  des  signes  des  yeux 
|Mtes  des  mains: Le  prophète  marque 
lence  et  la  dissolution  des  filTes  de 
lem  qui ,  dans  leur  démarche ,  fai- 
paraître  leur  légèreté  par  les  gestes  dé 
laîns,  ou  par  le  bruit  qu'elles  faisaient 
îs  pieds ,  oUf  selon  d'autres ,  parce 
I  marchaient  à  pas  mesurés.  Ëzech. 
Ideirco  plauSe  super  /'emtir:  Frappez 
lain  sur  la  cuisse;  ce  ^n\  est  un  ges- 
16  personne  affligée.  Mais ,  Plaùaere 
m  manibus  îCesi  applaudir  ou  battre 
îiif  en  signe  de  joie  Psal.  &6.  2.  Ont" 
lies  plaudite  manibus  :  Nations  ,  frap* 
I  mains  toutes  ensemble,  k.  Reg.  11. 
tudtfntes  manu  dixerunt,  vivat  rex  : 
int  des  mains ,  ils  crièrent  :  vive  le 
>r.  17.  IS.Eccli.  12.22.  Voy.MovBRB. 

2.  15.  fetcch.  SI.  17.  c.  25.  6.  Cette 
B  et  joie  s'attribue 'aux  créatures  în- 
et ,  pour  témoigner  l'excès  de  la  joie 
B  a.  P^al. 97. 8. r/u/Unna  plimdent  ma- 
emble  que  la  terre  et  la  mer,  les  mon* 
et  les  rivières  ,  sont  transportées  de 
l  la  font  retentir  par  leurs  applaudis- 
•,  à  la  venue  de  Notre-Seigneut  ;  soit 
iremier  avènement,  qui  est  aussi  mar- 
ia. 55.  19.  Omnia  ligna  regionis  p/ati- 

Mn;  Soie  à  ton  second  »  pft  elles  se* 
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tàïii  délivrées  de  la  servitudid  à  laquelle  elles 
sont  assujetties  maintenant. 

PLADSTRUM ,  i  ;  5^aÇa.  —  De  plaudere^  a 
ptaudenda  terra. 

V  Un  chariot.  Amos.  2.  13.  Eece  ego  sCri^ 
debo  subler  vos^  sicut  siridet  ptaustrum  onus 
tum  feno  :  Je  me  sens  pressé  do  poids  de  vos 
crimes ,  comme  les  roues  d*un  chariot  crient 
sous  la  pesanteur  d'une  grande  charge  de 
foin  :  c'est  pourquoi  ma  colère  va  éclater 
contre  vous.  Gen.  15.  19.  Nnm.  7.  3.  1.  Reg. 
0.7.  etc.  D'où  vient ,  Trahere  peccatum  quasi 
vinculum  plaustri.  Voy.  Trahbbb. 

2*"  Un  chariot  armé  de  pointes  de  fer,  pour 
séparer  le  grain  de  la  paille.  Isa.  M.  15.  Ego 
posui  te  quasi  plaustrum  iriturans  novum. 
Voy.  Triturarb. 

PLEBS  ,  PLEBIS  ;  Xti&ç.  —  De  plèbes,  is  ; 
plèbes^  de  tt^^Oop. 

l*"  Le  peuple.  Act.  21.  M).  Annuit  manu 
ad  plebem  :  11  fit  signe  de  la  main  au  peuple. 
Matth.  27.  6(.  Luc.  1.  21.  c.  6.  17.  c.  7. 1. 
etc. 

Un  peuple.  Proy.  ik.  28.  In  paucitate  ple^ 
bis^  ignominia  principis  :  Le  petit  nombre 
d'un  peuple ,  est  la  nonte  du  prince.  Eccli. 
37.  26.  Levit.  16.  24h. 

2^  Populace  ,  menu  peuple.  Act.  16.  21. 
Et  cucurrit  plebs  (Wkoç)  adversus  eos  :  Le 
peupte  accourût  eu  roule  contre  eux.  c.  17. 
8.  Ps.  13.  h. 

3* Le  i[)euple  choisi  de  Dieu  pour  l'adorer; 
soit  dans  l'Ancien  Testament.  Psal.  88.  20. 
Exaltavi  electum  de  plèbe  mea  :  J'ai  élevé  ce- 
lui que  j'ai  choisi  du  milieu  de  ndon  pen(>ïe. 
Ps.  «r.  8.  Ps.  67.  36.  Ps.  8*.  v.  3.  7.  9.  etc. 
Soit  dans  le  Nouveau.  Rom.  9.  v.  25.  26.  Vo" 
cabo  non  plebem  meam  :  J'appellerai  mon 
peuple  ceux  qui  n'étaient  point  mon  peuple. 
Ces  paroles  sont  tirées  du  prophète  Osée.  î. 
10.  où  Dieu  promet  au  peuple  des  dix  tribns 
qu'il  avait  abandonné ,  de  le  rétablir.  Voy. 
PopuLUs.  Mais  saint  Paul  l'entend  de  la  vo- 
cation des  Gentils  dans  le  sein  de  l'Eglise  ; 
surqtioi  on  peut  remarquer  l'usage  de  cette 
manière  d'interpréter  mystiquement  les  pas- 
sades de  VAncien  Testament ,  qui  est  très- 
ordinaire  aux  apAtres ,  et  qu'on  peut  appe- 
ler, avec  raison  :  la  clef  de  V  Ecriture  sainte , 
pourvu  qu'on  s'en  serve  avec  discernement , 
et  dans  le  même  esprit  qu'ils  s'en  sont  ser- 
vis ,  ce  qui  nous  fait  clairement  voir  que  le 
sens  littéral  des  Livres  qui  le  composent  n'est 

Ëas  l'unique  ni  le  seul  principal  que  le  Saint- 
Isprit  a  eu  en  vue:  mais  que  la  nlnpart des 
choses  uni  y  sont  écrites  en  renferment  un 
'antre  plus  sublime ,  qui  est  le  mystique  : 
Dieu  ayant  voulu  que  toutes  les  ordonnan-: 
ces  et  leë  cérénYonies  légales  ,  et  la  plupart 
des  actions  ,  rapportées  par  les  tfophètes  , 
et  par  les  autres  historien^  sacres ,  fassent 
des  figures  et  des  images  des  choses  qui  se 
devaient  passer  d'une  manière  plus  élevée  et 
plus  spirituelle  dans  le  Nouveau  Testament  , 
afin  que  les  fidèles,  voyant  par  la  lumière  de 
la  foi  la  correspondance  des  deux  Testaments, 
fussent  d'autant  plus  convaincus  de  la  vérilé 
de  l'un  et  de  Tautre  :  n^étant  pas  possible 
que  cette  conformité  si  entière  et  cette  6c(h 
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nomie  si  admirable  soient  un  effet  da  ha- 
sard ni  de  Tadresse  des  hommes  ;  mais  ne 
))Ouvant  être  attribuées  qu'à  une  conduite 
toute  particulière  de  Dieu ,  qui  a  jugé  à  pro- 

fios  de  leur  faire  connaître  quelle  doit  élre 
a  dignité  du  Nouveau  Testament  par-dessus 
l*Ancicn  ,  puisque  celui-ci  n'est ,  à  Tégard 
du  Nouveau  ,  que  ce  qu'est  l'image  à  l'égard 
de  la  chose  représentée ,  l'ombre  à  l'égard 
du  corps  y  et  la  figure  à  l'égard  de  la  réalité. 
Luc.  1.  V.  17.  68,  77.  D'où  vient ,  Extermi- 
nare  de  p/f6e  :  Retrancher  du  peuple.  Voy, 

EXTeRMINARB. 

4*»  Le  peuple  juif.  Luc.  22.  2.  Timebantve" 
ro  plebem.  c.  1.  21.  c.  19.  M.  c.  20.  6.  c.  23. 
13.  Act.  5.  12.  c.  28. 17.  Eccli.  36.  v.  il.  ik. 
etc. 

'  5*  Le  peuple  juif ,  élu ,  opposé  aux  Gen* 
tils.  Rom.  11.  2.  Non  repulit  Deus  plebem 
suam  :  Dieu  n'a  point  rejeté  son  peuple,  c.  15. 
10.  Lœtaminif  génies^  cum plèbe  ejus .-Réjouis- 
sez-vous ,  nations ,  avec  le  peuple  de  Dieu. 
Luc.  2.  32.  Act.  13.  17.  Plebem  exaltavit  : 
Dieu  a  élevé  ce  peuple  en  honneur  ;  il  a  fait 
éclater  sa  puissance  en  leur  faveur  par  de 
grands  prodiges. 

6**  Une  troupe  d'animaux.  Prov.  30.  26. 
Lepuseulus  plebs  (cOvoç)  invalida :Le3  lapins, 
cette  troupe  faible. 

PLECTA  ,  fi  ;  Gr.  ir^xni,  ^c,  res  plieata. 

—  Un  entrelacs  ,  un  feston  ,  ornements  de 
sculpture.  3.  Rcg.  7.  29.  Inler  coronulas  et 
pleclas:  Entre  les  couronnes  et  les  entrelacs  : 
ce  met  vient  de  rr^cxciv,  plectere^  entrelacer. 

PLECTERE;  Gr.  a«x«iv,  p/tcarc.  —  l'En- 
tortiller, entrelacer.  Mallh.  27.  29.  Marc. 
15.  17.  Joan.  id.'-I. Milites plectentes  coronam 
de  spinis  :  Les  soldats  ayant  fait  une  couron- 
ne d'épines  entrelacées.  Judic.  16.  13. 

2*  Punir,  frapper.  Dcut.  21.  22.  Quod  mor-' 
te  plectendum  est  :  Un  crime  digne  de  mort , 
qui  mérite  être  puni  de  mort:  Ce  mot,  en 
cette  signification  ,  vient  de  Tzlnymnç,  perçus^ 
sor  ;  TT^iiao-civ,  percutere. 

PLEIADES  ,  um;  nhitàç^  àhç.  Voy.  Orion. 

—  De  7r>«rv,  navigare. 

Les  Pléiades  ,  ou  mieux  la  Pléiade ,  est  la 
réunion  de  six  brillantes  étoiles  qui  se  trou-' 
vent  dans  le  signe  du  Taureau.  On  croyait 
autrefois  qu'elles  étaient  au  nombre  de  sept. 
Job.  38.  3r.  Numquid  conjungere  valebii  mi- 
cantes  stellas  Pleiadas?  Pouvcz-vous  rassem- 
bler les  Pléiades  brillantes?  Hebr.  Delicias 
/'/«ladum:  Parce  qu'elles  marquent  les  déli- 
ces du  printemps  par  leur  lever.  Elles  sont 
appelées  Pléiades^  du  verbe  nltïv ,  navigare  ; 

f)arce  qu'elles  marquent  le  tempspropre  à 
a  navigation  au  commencement  du  prin- 
temps ;  d'où  on  les  nomme  aussi  Yergiliœ. 

PLENISSIHE,  adv.  —De  l'adj.  plenuê, 
plenissime  icire  ;  nhipofoptïir^at. 

Très-certainement ,  avec  une  entière  per- 
suasion. Rom.  k.2i.  Plenissime  sciensquia 
quœcutnque  promisit  potens  est  et  facere  : 
Abraham  était  pleinement  persuadé  que 
Dieu  était  tout-puissant ,  pour  lui  donner, 
à  rage  qu'il  avait ,  un  Gis  qu'il  lui  avait 
promis. 

I^LENITUDO,   iifis.  —  IMcnifudc ,  ce  qui 


est  opposé  an  vide  ;  mais ,  selon  rasage  des 
Hébreux  ,  il  signifie  : 

1**  Ce  qui  est  contenu  ou  renfermé  n 
quelque  chose  ,  ce  qui  la  remplit.  Ps.  23. 1. 
Domini  est  terra  et  plenitudo  ejus  :  La  terre 
et  tout  ce  qu'elle  contient  est  an  Seigneur, 
savoir:  les  plantes,   les  bétes ,  et  surtoaC 
les  hommes  qui  jouissent  de  tons  les  biens 
dont  elle  est  remplie.  Ps.  49.  12.  Ps.  88.  IL 
Isa.  Sk.  1.  1.  Cor.  10.  26.  Quelquefois  :  M^ 
nitudo  terrœ  signifie  :  tous  les  biens  et  lem 
habitants  de  quelque  pays.  Ezecb.  19.  7.  Ite^ 
solata  est  terra  et  plenitudo  eju$.  c  30.  IS.  e« 
32.  15.  Jer.  47. 2.  Quelanefois  ses  babilaits 
seulement.  Mich.  1.  2.  Àttendat  terra  et 
nitudo  ejus  :  Il  parle  des  habitants  de 
rie  et  de  Juda. 

Plenitudo  maris:  Ce  que  la  mer  renfenne, 
savoir  :  les  eaux  et  les  poissons.  1.  Par.  Mu 
32.  Ps.  95. 11.  Ps.  97.  7.  lsa.42.  10.  QuHm- 
cenditis  in  mare  et  plenitudo  e;tts:Pnbtiez  m 
louanges  ,  vous  qui  allez  sur  la  mer*  et  \mi 
ce  qu'elle  contient  ;  ou  bien^  selon  d'aulrcf, 
Plenitudo  ejusy  sont  les  lies  et  ceux  qui  la 
habitent  qui  sont  renfermés  dans  ses  ean. 

2**  Une  grande  multitude.  Rom.  11. 13.fi 
diminutio  eorum,  divitiœ  Gentium^  qum 
magis  plenitudo  eorum  ?  Si  l'abaissement  ta 
Juifs  a  servi  à  l'élévation  des  Gentils, eth 
a  fait  entrer  en  si  grand  nombre  dans  fi- 

f;lise  ,  quand  une  grande  multitude  d'Isni» 
ites  recevra  la  foi  de  Jésus-Christ ,  ofe 
conversion  ne  conlribuera-t-elle  pas  ben- 
coup  à  la  propagation  de  la  foi  parmi  hi 
Gentils?  c.  6.  2d.  Donec  plenitudo  GmIm 
intraret:  L'aveuglement  des  Juifs  ne  dmn 
que  jusqu'à  ce  que  tous  les  Gentils  ssinl 
entrés  dans  le  sein  de  l'Eglise, à  quoi  seffli* 
vent  rapporter  les  endroits  de  l'EcclésMi- 
que  cités  n.  5. 

3*  Abondance  de  quelque  chose.  Deoi.9. 
16.  De  frugibus  terrœ  et  de  plenitudim  (dé* 
poitTtç)  ejus  :  Que  la  terre  de  Joseph  soit  tm» 
plie  de  tous  les  fruits  et  de  tonte  rabondaass 
de  la  terre.  Prov.  19.  23.  Timor  DanM  d 
vitam,  et  in  plenitudine  commorabitur:lÂ 
crainte  du  Seigneur  conduit  à  la  vie  ,  et  ei- 
lui  oui  en  est  pénétré  se  trouvera  dansfa- 
bondance  de  toutes  sortes  de  biens.  Jer.  li 
2V.  c.  8.  16. 2.  Cor.  8.  20. 

h''  La  perfection  et  l'accomplissemeit  ta 
quelque  chose.  Eccli.  1.  20.  Plenitudo  {fS^ 
sapientiœ  est  timere  Deum  :  La  perfeetioa  ta 
la  sagesse  consiste  dans  la  crainte  de  DiMf 
papce  que  plus  on  craint  Dieu,  plus  on  afii» 
ce  dans  la  sagesse ,  cl  que  d'ailleurs ,  quel- 
que sagesse  que  ce  soit ,  elle  est  impaifrit 
sans  la  crainte  de  Dieu.  Rom.  13.  10.  tteair 
tudo  ergo  Legisest  dilectio:  L'amour  est  l'ae- 
complissement  de  la  loi.  Eph.  3.  19.  Ut  ish 
pleamini  in  omnem  plenitudinem  Dn;ut. 
omnium  donorum  perfections  :  A6n  ^oevoM 
soyez  remplis  de  tous  les  dons  de  Dieu. 

5'  Une  assemblée  pleine  et  ncHubreass* 
Eccli.  24.  V.  3.  16.  In  plenitudine  êmeUsi' 
mirabitur  :  La  sagesse  sera  admirée  dans  l'ai» 
semblée  des  saints,  c.  3o.  23 

6^  Le  comble,  l'accomplissement  9.  Mtc. 
6,  H«  Non  enim  sicut  in  mis  naiiûnikus  jDt* 


PLE 

patienter  exspeciat^  ut  ea$f  cum  jt^licU 
fvenerit ,  inpienitudine(ixir\ip^(Tiç  )  pee- 
im  puniat:  Dieu  ne  traite  pas  les  Juifs 
e  les  antres  nations  ;  il  n'attend  point 
mettent  le  comble  à  leurs  péchés  pour 
nir  dans  tonte  sa  rigueur  au  jugement 
rr.  Ainsi,  Plenitxido  temporis  ,  ou  tem^ 
ï  :  L'accomplissement  du  temps  qui 
>rdonné  pour  la  venue  de  Notre-Sei- 
•  Gai.  k,  (•  Ubi  venit  pleniludo  tempo- 
.orsque  les  temps  ont  été  accomplis. 
1. 10. 

!e  qui  est  sain  et  entier;  ce  que  les  Hé- 
appellent  Jlfe/o,  quod  integrum  et  sa- 
fit.  Matth.  9.  16.  Tollit  plenitudinem 
vestimento  *  Quand  on  met  une  pièce 
p  neufàun  vieux  vêtement,  cette  pièce 
-emporte  du  vieux  vêtement  quelque 
encore  saine  et  entière.  Le  Grec  irXq- 
carrait  être  mis  au  nominatif,  en  di- 
>  qu'on  met  pour  remplir  (Marc.  2. 
pplementum) ,  Ole  une  partie  du  vêle* 

VOjr.  COMMISSURA. 

leine  et  entière  persuasion.  1.  Thess. 
nplenitudine  {T:y,mpofopta)  muUa  :  Avec 
einc  et  entière  persuasion.  Coloss.  2. 
NT.  10.  22.  D'autres  prétendent  que  ce 
\9pof0pia  ne  signiGe  autre  chose  que, 
«dtnû  apportatio ,  ou  expletio  :  Pléni- 
iccomplissement,  comme  Hebr.  6.  il. 
CxFLBTio.  Ainsi,  Plenitudo  itUellectus : 
me  connaissance  pleine  et  entière.  1. 

1.  5.  Plenitudo  multa  :  C'est  l'abon- 
dé tous  les  moyens  nécessaires  pour 
ructiOer  l'Evangile.  Hebr.  10.  22.  Ple- 

fidei  '  C'est  la  créance  pleine  et  ferme 
'omesses  de  Dieu.  Voy.  Implbrb. 
NITUDO  CHRISTI.  —  !•  La  plénitude 
livinité.  Coloss.  1.  19.  In  ipso  compta" 
wnem  plenittêdinem  inhabitare  :  Il  a  plu 
I  son  Père  d'habiter  en  lui  éternelle- 
et  d'y  résider  dans  toute  la  plénitude 
livinité. 

a  plénitude  des  dons  spirituels  qui  a 
mmuniquée  sans  mesure  à  l'humanité 
DS-Christ.  Joan.  1.  16.  De  ptenitudine 
7$  omnei  accepimui  :  C'est  de  celte  plé- 
t  comme  d'une  source  inépuisable  que 
s  fidèles  ont  puisé  les  grâces  qu'ils  ont 
• 

/entier  accomplissement  de  Jésus- 
,  c'est  son  Eglise.  Eph.  1.  23.  Quœe$t 
r  ipiiuêf  et  plenitudo  ejus  qui  omnia  in 
Ht  adimpletur  :  L'Eglise  est  son  corps, 
t  dans  l'Eglise  que  celui  qui  accomplit 
n  tous  trouve  raccomplissemeni  et 
rite  de  tous  ses  membres ,  parce  que 
Christ  qui  est  le  chef  de  l'Eglise  ne  sera 
que  lorsque  tous  ses  membres  lui  se- 
mis. 

a  pleine  et  parfaite  connaissance  de 
Cbnst  est  appelée  sa  perfection  et  son 
plissement.  Eph.  k.  13.  Vonec  occur- 
onme»  in  unitatem  fidei  et  agnitionii 
Oei  in  virum  perfectum ,  in  mensuram 

plenitudinii  ChrUti  :  Il  faut  aue  nous 
nions  jusqu'à  la  mesure  de  l'âge  par^ 
I  Jésus-Christ  ;  non  pas  de  cet  âge  qui 
Apte  par  le  nombre  des  années,  mais  de 
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celui  qui  devient  toujours  plus  fort  et  plus 
vigoureux  par  l'unité  de  la  foi  et  de  la  cou- 
naissance  plus  parfaite  de  Jésus-Christ  ;  car 
comme  11  est  parvenu  â  une  parfaite  propor- 
tion de  corps  et  en  un  âge  où  l'homme  est 
dans  sa  force,  les  différents  degrés  subsiste 
ront  dans  TEgliso ,  jusqu'à  ce  que  les  con- 
naissances que  nous  avons  de  lui  soient  so- 
lides et  autant  accomplies  qu'elles  peuvent 
être.- 

PLENIUS  ,  ady.  —  De  plus  en  plus ,  avec 
plus  d'affection.  Tob.  8. 19.  Fac  eot ,  Domine, 
pleniuê  benedicere  te  :  Faites-leur,  Seigneur^ 
la  grâce  de  vous  bénir  et  voum  louer  de  plus 
en  plus. 

PLENDS,  A,  DM  ;  irW/wif ,  pavrèç.  —  De  Tan- 
cien  verbe  pleo^  impleo. 

l*"  Plein ,  rempli  de  quelque  chose.  JoaiL 
19.  29.  Vas  erat  positum  aceto  plénum: Il j 
avait  là  un  vase  plein  de  vinaigre,  c.  21.  if. 
Matth.  14.  20.  c.  15.  37.  Jer.  6. 27.  etc.  Ainsi, 
chargé  de  quelque  chose,  1.  Reg.  16.  20.  Tw 
lit  Isai  asinum  plénum  panibus  :  Il  prit  un 
âne  qu'il  chargea  de  pain. 

2''  Qui  abonde  en  quelque  chose  ,  qui  Ta 
en  abondance.  Deut.  6.  il.  Cum  dederit  tibi 
domos  plenas  cunctarum  opum  :  Lorsqu'il 
vous  aiira  donné  des  maisons  pleines  de  ton* 
tes  sortes  de  biens.  Ruth.  1. 21.  Egressasum 
plena  (se.  bonis  prœsertim  mariêo  et  liberis)  ^t 
vacuam  reduxit  me  Dominus  :  Je  suis  sortie 
d'ici  pleine,  et  le  Seigneur  m'y  ramène  vide. 
Deut.  33.  23.  Plenus  erit  benedictionibus  Do^ 
mini  :  Nephthali  sera  comblé  de  biens.  Joan. 
1.  14..  Plénum  gratiœ  et  veritatis  ;  se.  Ver^ 
6tim:  Comblé  de  grâce,  plein  de  grâceet  deyé- 
rilé.  Act.  6.  v.  3.  5.  8.  c  7.  56.  c.  11.  2fc.  etc. 
Ce  mot  en  cette  signlGcation  marque  une 
abondance,  ou  une  grande  multitude  de  quel* 

3ue  chose.  Ps.  32.  5.  Ps.  118  6^.  Misericor- 
ia  Domini  plena  est  terra  :  La  terre  est  rem- 
plie des  biens  et  des  faveurs  de  Dieu ,  qui 
marquent  sa  grande  bonté  et  sa  grande  mi- 
séricorde. Voy.  PossBssio.Ps.  47>  11.  Justitia 
{)lenaest  dextera  tua  :  Le  mot  dextera  marque 
'opération  de  Dieu  qui  fait  toutes  choses 
avec  grande  justice.  Ainsi,  Plenus  dierum; 
Hebr.  satur  vitœ;  qui  a  un  grand  nombre 
d'années,  vieillard  décrépit.  Jer.  6.  11.  Senex 
cum  pleno  dierum  :  La  vieillesse  n'est  pas  le 
dernier  âge  de  Thomme  ;  mais  c'est  Tâgc  dé- 
crépit :  souvent  on  joint  l'un  avec  Tautre. 
Gen.  35.  29.  Senex  et  plenus  dierum  :  1.  Par. 
23. 1.  2.  Par.  2^.  15.  Job.  ki.  16.  On  l'entend 
dans  le  sens  moral  de  celui  qui ,  après  avoir 
passé  sa  vie  saintement,  meurt  dans  une 
grande  vieillesse,  plein  de  bonnes  œuvres, 
et  qui  n'a  point  laissé  passer  aucun  jour  de 
sa  vie  inutilement,  mais  les  a  remplis  de 
bonnes  actions.  Voy.  Plenus,  n.  h, 

Plenus  gratta.  —  Celte  phrase  dans  l'Ecri- 
ture se  dit  en  plusieurs  manières ,  selon  les 
sujets  de  qui  elle  se  dit,  et  par  rapport  aux 
fonctions  auxquelles  Dieu  les  a  destinés.  Elle 
se  dit  donc  : 

1.  Du  Verbe  fait  chair.  Joan.  1.  H.  Plénum 
gratiœ  et  veritatis  :  Il  était  plein  de  grâce  et 
de  vérité  :  plein  de  grâce,  parce  ((u'il  était  la 
source  d*ou  toutes  les  grâces  doivent  se  ré-« 
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pandre  iuP  \ê&  HSntëics,  car  c'est  de  sa  p\è- 
niludequG  nous  af ons  loas  reçu;  aiasiDiea 
ne  tu)  avait  pas  ilonoé  son  Esprit  par  me- 
sure, comme  dit  saint  Jeatl-Bapli&te,  Joan. 

2.  De  la  sa  in  le  Vierge.  Luc.  1.  26.  Ace, 
(jratia  plena:Jc  vous  salue,  A  pleine  Ae,  grâ- 
ce :  La  sainte  Vierge  était  remplie  do  grâce 
et  des  doni  du  Saint-Esprit  avec  aue  abon- 
dance extraordinaire,  el  telle  qu'il  convenait 
à  la  dignité  excellente  de  iière  de  Dieu  ;  Gr. 
ittxu/ixTUfiJv)) ,  gratificata,  ce  qui  signifie  par 
ekCellence,  femplî  de  grâces  qui  rendent 
agréable  à  Dieu. 

3.  De  saint  Etienne,  premier  marier.  Act. 
fi.  8.  Stepharivs  plenus  grtilia  et  fortiludiitc: 
Etienne  étant  plein  degrdceetde  force:  Dieu 
fol-lifiait  Ëtietine  pur  une  grdce  abuntlante 
comme  premier  uiarlyr  et  comme  preii)ier 
diacre,  pour  servir  de  modèle  el  d'exemple, 
suit  à  ceux  qui  devaient  suuETrir  la  mort  puur 
Jesus-Clii'isl,  soit  pour  ceux  qui  devuicut 
être  employés  dans  le  miuistère  ecclésias- 
tique. 

Celle  plËnitudede  grâce,  de  sagesse  et  de 
l'Esprit  de  Dieu  s'attribue  à  quelques  autres, 
comibe  à  saint  Jean  dans  la  sein  de  sa  mère, 
Luc.  1.  13.  aux  autres  diacres,  Act.  6.  3.  et 
ailleurs  ;  mais  cette  pléuitude  leur  est  don- 
née conformément  aux  fonctions  el  au  mi- 
nisiéie  auquel  Ditu  les  veut  appliquer;  aiusi 
Jësas-Cbrist  est  plein  de  grâce  comme  la 
source;  la  sainte  Vierge  comme  uu  Oeuve 

3ui  tient  à  sa  source ,  et  les  autres  comme 
es  ruisseaux  qui  en  découlent. 
3^  Ce  mot  se  dit  auïsi  des  choses  mauvai- 
ses ou  nuisibWs.  Ps.  Hebr.  10.  7.  Cujux  ma- 
lediclione  oa  pftnwtn  »( ,  el  amaritudim  et 
du/o  :  Sa  bouche  est  pleine  de  malëdielion , 
d'amertume  et  de  tromperie.  Ps.  13.  3.  Ëccl. 
2.  23.  Dics  ejui  doloribu»  m  aruninU  pleni 
tunt  :  Lvi  jours  de  l'homme  sont  pli  1ns  de 
douleur  el  de  misère.  Eecli.  1.  4.  etc. 
Miuto  pttnut  ;  Ivre.  Act.  2. 13.  Mu»io  pUni 

Pienus  ira  el  furore  ;  Plein  de  uolére  el  de 
fureur;  ce  qui  seprenJ,  uupassivcmuul.lsa. 
51.  20.  Pleni  indtgnatiom  homini,  el  intrt- 
puli(me  Dti  lui  :  Vos  enfants  out  été  rassa- 
siés de  l'indignation  du  Seigneur;  c'ett-à- 
dire,  ils  en  ont  été  punis  grièvomeni;  soit  «tii 
vement.  Jerem.G.  11.  Fururt  Domini  pitnu.-- 
sum  ;  Je  suis  transporté  d'un  grand  zèle  â  '< 
vue  de  tant  de  mécliancvtés,  '  ' 
désirer  la  vengeance  de  la 
Apoc.  15.  7,  Phialee  ptena  u, 
Sont  les  misères  et  le»  aiHicil 
envoie,  c.  21.  d.  Aiusi,  l'l<ii 
TotLCVLi»  :  Calix  plenun .  \^ 
A-  Qui  e»!  porté  à  qu^ji,  i-- 

donne  tout  eulier.  Job.  -iil.   > 

termonibus  :  Sv  ne  pois  puiu 

parler,  je  crève  de  te  que  j'ai 

3G.  Hmc  eral  pltna  optriù\ 

était  tout  appliqmio  à  U" 

15.lV.lac.  3:17.  Ai     •' 

Pteni  rupinu,  pltni 

C'était  la  dispositif  " 

lidii  aicui  du  tci 


PillLOLOCfË  SA(:i>Kl.< 
Hebr.  10.  7. 
2.  Petr.  2.  i 
muneribus  ;■ 

5-  Entier. 
Vtgaudium  ..  .. 
Afin  que  votre  Itf 
n'y  a  que  la  jolik 
bien  qui  soit  d« 
appuyée  sur  't 
tuels.  Apoc.  :! 
nés  et  parfaii' 
1.  e.  sinctrv  •• 
sincère,  pniiu 
mentum  .■  Le  ! 

6"  Grand.  .1 
Plenam  mrr<  • 
sicz-vous  rc-  ' 
Seigneur,  b.-.'i 
tentur  ynu 
une  ii..t'  l< 


loiiyi. 
AquiL  ,, 
ce,  soii 
Plusitu 
calicis 


m  grand  zèle  a  '< 
lés,  aahaài^it: 


FLU 

f  niGe  |>Itit6t  flere,  ikiais  il  dd  met  pôtlf 
m  fùat  raatire  iadifférétutùent. 
>éplorer  queIqu*UA  on  quelque  bbose, 
mfer  la  perte.  Jer.  9.  1.  Pîorabo  dié 
§i$  interfecioi  JUi(t  poptUi  mei  :  Je  pleu- 
)oar  el  uoit  les  enfatits  de  la  fllle  de 
peuple  qui  ont  été  tués  :  Le  Prophète 
des  Juifs  qui  deraietit  étire  tués  par  les 
léens.  c.  31.  15.  Matth.  2.  18.  RachBt 
Mêfilios  #uos  .-Rachel pleure  tes  enfants* 
I.  27.  31.  Job.  27.  1!^  Tiduœ  illius  noH 
iunt  :  Leurs  femmes  ne  leà  pleureront 
;  LXX.  Yiduii  eorum  nemQ  minrebitut^ 
non  plorabuntur;  comme  Ps.  77,  64. 
B  êorum  non  plorabantur .  On  Q*arait 
pitié  de  leurs  veuyes  ;  Heb.  plorabùni. 
f ienty  Plofatun,  qui  est  pleuré,  ou  dé^ 
Sap.  18.  10.  Flebilis  auaitbatur  plan- 
HoratorUm  (Qpnvotfigvoç)  infantium  :  Où 
dait  les  cris  lamentables  dd  ceux  qui 
lient  sur  leurs  enfants^ 
rare  suptr  aliquo  ,  ou  alieui  :  Déplorer 
a*un,  ou  quelque  chose.  Bccli.  2&.  10. 
\  mortuum  plora,  defeeii  enim  luw  ejus  ; 
fitiuum  pfora,  déficit  enim  sensi^s  ;  mo^ 
\piora  super  mortuum^  quoniam  requie* 
leurez  sur  un  mort,  parce  qu'il  a  perdu 
iiiére  ;  pleurei  sur  un  insensé  ,  parée 
I  perdu  le  sens  :  pleurei  moins  sur  un 

Îarce  qu'il  est  entré  danslerepoSi  Isa. 
er.  k8.  3â. 
)RATDS,  Ds  ;  xU^jQuiiç.  —  Pleurs,  lar- 
j^émissementy  soupir.  Matth.  2. 18.  Plo- 
eiululatus  muUns  :  On  a  ouY  des  pleurs 
I  tris  lamentables. 

JERE ,  Ppix^t».  —  De  pkviw ,  ou  ^^tiy, 
ftf  scaturire,  profundere. 
f  erbe  est,  ou  neutre  y  ou  actif  comme 
rc;  mais  c'est  toujours  Dieu  qui  est 
entendu. 

NeuTOir,  ou  faire  pleuroir.  Matth.  5. 
\mt  iuper  justoe  et  injtutos  :  Dieu  ré- 
ses  biens  par  la  pluie  sur  tous  les  hom- 
Kms  et  maurais.  Jac.  5.  17.  Oravit  ut 
lueret^  et  non  pluit  annos  très  :  Elle  pria 
De  plût  point,  et  il  cessa  de  pleuvoir  sur 
re  trois  ans  et  demi.  Gen.  2.  5.  c.  7.  k. 
le  qui  s'atlribue  au  ciel  et  aux  nuées, 
le  à  des  causes  sous-ordonnées«  3.  Reg. 
Isa.  5.  6. 

Répandre  d'en  haut,  faire  tomber  ou 
ndre  du  ciel  comme  la  pluie;  soit  des 
de  sa  bonté.  Exod.  16.  k.  Ego  pluam  (vccv) 
panes  de  cœlo  :  Je  vous  ferai  pleuvoir 
un  du  ciel;  se.  la  manne.  Ps.  77.  2k. 
illis  manna  ad  manducandum  :  11  leur 
nber  la  manne  comme  une  nluie  pour 
lervir  de  nourriture,  v.  27.  Pluit  super 
mi  pulverein  carnes;  i.  e.  coturnices  :  11 
iber  sur  eux  des  viandes  ;  se.  des  cailles 
le  la  poussière  de  la  terre.  Isa.  5.  6. 
^abo  nubibus  ne  pltAont  imbrem  :  Je  corn- 
erai aux  nuées  do  ne  pleuvoir  plus  : 
pluie  est  la  doctrine  céleste.  Voy.  In- 
e.  45.  8.  Nubes  pluant  justum  :  Vey. 
s. 

l  dee  effets  de  sa  iU&tice  et  de  sa  veù- 

è.  Oen.  19.  9h.  Jgitur  Dominas  pluit 

Soi^masn  et  Gomorrham  èutptiur  et 
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ignem  o  Domtno  :  Alors  le  Seigneur  répandit 
suir  Sodome  et  Gomorrhe  une  pluie  de  soufre 
et  de  feu  qu'il  fit  descendre  du  ciel,  fixod.  9. 
T.  18.  23.  Ps.  10.  7.  Ezech.  38.  22.  Luc.  IT. 
29.  D'où  vient)  Ptuere  bellum  :  Paire  fondre 
les  orages  et  les  tempêtes  sur  quelqu'un.  Job. 
20.  2S.  Pluat  super  illum  bellum  suum  :  Que 
Dieu  décharge  sur  lui  les  traits  de  sa  co- 
lère. 

PLUMA,  JB  ;  ftttpit.  ^  De  l'Hébreu  hSs  (pa« 
la).  être  séparé,  être  beau  et  admirable. 

1*  La  plume  des  oiseaux.  Levit.  1. 16.  Pl%h 
mas  projiciet  prope  altare.  Il  jettera  les  plu* 
mes  auprès  de  l'autel. 

2*  La  puissance  et  les  richesses  dont  on  est 
revêtu.  Ezech.  17.  8*  Aquila  grandis...  plenei 
plumis  (utyoeXaTrrijvvyof);  Nabnchodouosor,  roi 
de  Babylone,  avec  toute  sa  puissance,  v.  7. 

Aquila  altéra  grandis multis  plumis  :Ua 

autre  aigle  parut  qui  était  çrand,  chargé  de 
plumes  :  Cet  aigle  était  le  roi  d'Egypte  moine 
puissant.  Voy.  Aquila. 

PLUMARIUS,  II ,  fttfiBt^tr^ç.  —  Do  brodeur, 
qui  brode  quelque  chose.  Exod.  88.  23.  Oo^ 
liab....  artifex  lignomm  egregius  fuit  eipoly* 
mt^orfut,  atque  plumarius  :  Il  était  excellent 
ouvrier  en  bois,  en' étoffes  tissues  de  diffé<- 
rentes  couleurs,  et  en  broderie,  c.  27.  16. 
Opère  plumarii  :  Aveo  des  ouvrages  en  bro^ 
derie.  c.  28.  89.  c.  85^  85.  c.  36.  87.  D'où 
vient,  Opus  plumarium  :  Ouvrage  en  brode- 
rie :  Ars  plumaria.  Exod.  26.  v.  1.  SI.  86.  c. 
88.  18.  c.  39.  28.  Cette  sorte  d'ouvrage  s'ap^ 
pelle  p/umartum,  parce  qu'il  imite  par  sa  va- 
riété les  nuances  des  couleurs  des  plumages 
des  oiseaux  ;  et  parce  que  cet  art  demande 
beaucoup  d'industrie,  il  s'appelle  en  Hébreu, 
opus  cogitantis;  eipolymitum^  parce  au*U  se 
fkit  de  plusieurs  fils  de  différentes  couleurs  : 
il  se  nomme  aussi  Phrygium^  parce  que  les 
Phrygiens  en  ont  été  les  inventeurs.  Quel^ 
quës-tins  croient  qu'il  est  appelé  plumarium, 
parce  que  les  brodeurs  travaillent  sur  des 
Coussins  de  plumes.  Yoy.  Poltmitus. 

PLUMBDM,  i;  —  De  iiôlMoç,  par  transpo- 
sition. 

1**  Du  plomb,  sorte  de  métal  fort  commun. 
Eccli.  Vt.  20.  Utplumbumcomplestiargentum: 
Vous  avez  fait  des  amas  d'argent  comme  on 
en  ferait  de  plomb.  Il  est  aussi  fort  pesant, 
c.  22.  17.  Super  plumbum  quid  graiHibiturf 
Qu'y  a-t-il  de  plus  pesant  que  le  plomb? 
Exud.  15. 10.  Zach.  5.7.£cce  talentumplumbi 
portabatur  :  Je  vis  ensuite  que  l'on  portait 
une  masse  de  plomb  :  Cette  masse  de  plomb 
marque  un  poids  fort  pesant,  ce  qui  signifie 
rimmutabilité  du  décret  de  Dieu  dans  la  pu- 
nition qu'il  devait  tirer  de  l'impiété  des  Juifs. 
Jer.6.29.  Consumptum  est  plumbum:  Leplomb 
est  usé.  Autrefois  ils  se  serraient  de  plomb, 
comme  ou  se  sert  maintenant  de  vif-argent 
pour  épurer  l'argent  et  en  tirer  l'écume.  Le 
prophète  marque  par  cette  expression  que 
tous  les  soins  qu'on  a  pris  pour  guérir  les 
Juifs  sont  devenus  inutiles,  Num.  31.29.  Job. 
19.  9h.  Ezech.  27.  12. 

2*  Lei  Juifs  qui  ont  dégénéré  de  la  pureté 
et  de  rintégrité  de  leurs  pères,  sont  compa- 
rés au  plombt  parce  que  c*eit  un  métal  vil  et 
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méprisable.  Execb.  22.  y.  18.  20.  Onmei  isti 
gts  y  et  itannum^  et  ferrum  et  plumbum:  Ils 
sont  toas  comme  de  l'airain  ,  de  l'étain  ,  du 
fer  el  da  plomb. 

PLDMBEUS  ,  À  ,  UM.  —  Qal  est  de  plomb. 
Zach.  5. 8.  Misit  massam  plumbeam  in  os  ejue  : 
Il  ferma  l'entrée  du  vase  a?ec  la  masse  de 
plomb.  Vov.  Massa. 

PLUMESCERE.  —  Commencer  à  aroir  des 
plumes,  à  se  couvrir  de  plumes. 

Changer  de  plumes.  Job.  36.  26.  Numquid 
per  sapientiam^  tuamplumescU  accipilerexpan» 
dens  alai  $ua$  ad  Austrum  t  Esl*ce  par  votre 
sagesse  que  Tépervier  se  couvre  de  plumes  , 
étendant  ses  ailes  vers  le  midi  ?  L'épervier 
change  de  plumes  ;  en  battant  des  ailes  il  fait 
tomber  les  vieilles,  et  il  en  revient  de  nou- 
velles ,  et  fait  cela  en  s'exposant  au  vent  du 
midi. 

PLURIMUS,  A,  UM ,  irXcroTOf . — Du  vieux  mot 
pftmmtM,  superlatif  de  plus^  pourpfiaiiftmti#. 

Voy.  IfULTUS. 

r*  Beaucoup ,  qui  est  en  grand  nombre. 
Deut.  1.  10.  EstU  hodie  ,  eicut  etellœ  cœïi , 
plurimi:  Vous  êtes  aujourd'hui  en  grand 
nombre,  comme  les  étoiles  du  ciel.  Hatth.ll. 
20.  Plurimœ  vir tûtes,  c.  21.  8.  Marc.  10.  k6. 
Lac.  12. 19.  In  annoe  plurimos:  Pour  plu- 
sieurs années  ;  Gr.  noXkâ.  En  plusieurs  endroits 
ce  superlatif  n'est  que  pour  un  positif,  ce  qui 
est  assez  ordinaire  dans  notre  vulgate.Deut. 
17.  il.  Non  habebit  uxoree  plurimai:lï  n'aura 
point  une  multitude  de  femmes.  Eccli.Sb.  12. 
Plurimas  verborum  {\.  e.  rerum)  eofisuetU' 
dinee  (vidi)  ;  J'ai  remarqué  bien  des  coutumes 
différentes  ;  Gr.  J'en  reconnais  plus  que  je  ne 
dis.  2.  Reg.  14.  2.  Luc.  10.  kl.  etc. 

2*  Ce  qui  est  abondant ,  riche ,  ample  ,  en 
ffrande  quantité.  Gen.  33.  9.  HcAeo  plurima 
ïnokvç)fratermi:}  'ai  de  grands  biens,mon  frère. 
Joan.  15.  8.  Fruclusplurimus.  2.  Mac.  9. 19. 
Salue  plurima.  1.  Par.  22.  3.  Esth.  10.  6.  c. 
11.  10.  Job.  31.  25.Baruch.  6. 12.  etc.  Ce  qui 
se  dit  des  vertus  et  des  vices.  Prov.  15.  6. 
Plurima  fortitudo:  Grande  force.  Job.  26.  3. 
Prudenlia  plurima.  c.  22.  5.  Malitia  plurima. 

3*  Ce  qui  excelle,  précieux.  Hebr.  11.  4. 
Fide  plurimam  {nktiùn)  hostiam  obtulit  Abet 
quamCain:  Gr.TrXuova.  Abel  offrit  à  Dieu  une 
plus  excellente  hostie  que  Caïn. 

PLURIMUM.— 1*  Beaucoup.  Esth.  9.k.Mar- 
dochoBum  plurimum  posée  cognoverunt:  Ils 
reconnurent  que  Mardochée  avait  beaucoup 
de  pouvoir. 

2r  Souvent,  beaucoup  de  fois.  Rom.  15. 22. 
Jmpediebar  plurimum  {ri  TroXXâ)  venireadvos  • 
J'ai  souvent  été  empêché  d'aller  vers  vous.  ' 

PLUS,  Aïs ,  neuir.  Hi  et  hœ  pluree  ,  et  hœe 
plura.^De  nlioç,  plenus. 

i*  Plus,davantage,plu8ieurs,  en  plus  irrand 
nombre.  Jac.  3.  1.  Nolite  plures  (troUoi)  «fa- 
gistrifieri.  Voj.  Magistbr.  EccI.  12. 12,  Fa- 
Hendi  plures  librosnon  est  finis :l\  o'y  a  point 
de  fin  à  multiplier  les  livres  :  Ce  n'est  pour- 
tant pas  par  la  multitude  des  livres  qu'on 
apprend  la  sagesse;  mais  quand  les  livres  , 
fu  quelque  nombre  qu'ils  soient,  ne  tendent 
qu  À  la  même  fin,  qui  est  l'amour  de  Dieu  et 
du  prochain .  ils  se  peuvent  appeler  un  seul 


ouvrage; au  lieu  que  ce  sont  plunièon 

Îuand  ils  s*écartent  du  point  de  U 
jnsi  le  sage  ne  condamne  point  absol 
la  composition  des  livres  ,  mais  il  repi 
diversité  des  sentiments  »  et  les  discoc 
perOos  qui  ne  tendent  pointa  la  vérité. 
21.  36.  Joan.  h.  v.  1.  (l.  c.  7.  31.  etc. 
2*  Plus  en  quantité,  plus  grand,  ploi 
dant.  Exod.  16.  y.  17.  18.  Collegerus^ 
plus  ,  alius  minus:  Ils  amassèrent  I 
plus  ,  les  autres  moins,  c.  36.  5.  Ptuâ 
populus  quam  necesse  est:  Le  peupl< 
plus  de  dons  qu'il  n'est  nécessaire,  c. 
2.  Par.  9.12.  Hatth.20. 10.  Marc.  12.  i 
12.  hS.  etc. 
3*  Plus  excellent,  de  plus  grand  prix. 

6.  25.  Nonne  anima  plus  (rXitov)  cfi 
escat  La  vie  n'est-elle  pas  plus  que  II 
riture?  v.  26.  Luc.  12.  v.  7. 23. 24.  A 
19.Eccli.37. 17. 

PLUS,  adv.  fiaXov.— 1*  Plus,  devant 

Îuantité ,  soit  positive  ,  soit  virtuelle 
i.iO.Plusproficitcorreptio  apudprm 
quam  eentum  plagœ  aptul  stultum  :  Um 
mande  sert  plus  à  un  homme  prudei 
cent  coups  à  un  insensé.  Kzech.  5.6.  i 

7.  2.  Tob.  2.  9.  Eccl.  7. 17.  elc.Ce  qoi 
avec  un  double  comparatif ,  pour  ex 
Texcès  ou  l'excellence  d'une  chose.  Ei 
28.  Oadi  Domini  muUo  plus  lucidiore 
yeux  du  Seigneur  sont  plus  lumineux 
soleil.  Voy.  Magis. 

2**  Avec  plus  de  force,  dellort,  ou  d'à 
Jer.  48.  36.  Plus  fecit  quam  potuit  :  Le 
bites  ont  fait  plus  qu'ils  n'ont  pu  :  lli 
point  considéré  quelle  était  leur  force 
ils  ont  entrépris  plus  qu'ils  ne  poi 
faire.  Gen.  33.  13 

3*'  Beaucoup.  Eccli.  11.  12.  Est  hom 
eidus  egens  recuperatione  plus  (i,  e.  tm 
deficiens  virtute:  Qui  est  sans  vigueur 

PLUVIA ,  JE,  CiTéff.  Voy.  Imbba.  — 
pluie  ,  l'eau  qui  tombe  du  ciel.  Zach. 
Petite  a  Domino  pluviam  :  Demandei  i 
gncur  la  pluie  :  La  pluie  est  une  grai 
veur  de  Dieu.  Levit.  26.3.  Deut.  11.  v. 
Act.  14.  16.  etc.  Mais  surtout  dans  la 
celle  qui  est  appelée ,  Temporanea ,  eC 
/ma.  Voy.  Imbbr.  D'où  vient ,  Exech.] 
Pluviœ  benediclionis  erunt:  Ce  seroi 
pluies  de  bénédiction.  De  ce  mot  vk 
ces  expressions  ,  Pluvia  imbris  :  i.  o. 
dans.  Zach.  10. 1.  Gr.  x^^V'^p^u  hyemà 

Conerescere  ut  pluvia  :  Se  former  coa 
pluie.  Deut.  32.  2.  Voy.  Congabscxab. 

Descendere  sicut  pluvia  in  vell%u.  Pi. 
Voy.  Vbllus. 

Éxspectare  aliguem  si  eut  pluviam  :tÊli 
parler  quelqu'un  avec  plaisir.  Job.  2t. 
n'y  a  rien  plus  agréable  que  la  pluie  da 
temps  de  sécheresse. 

Fûlgura  in  pluviam  facere.  Voy.  Foi 

Ponere  pluvias  grandinem:  Envoyer 
grêle  au  lieu  de  pluie.  Ps.  IM^.  3l  J 
pluvias  (^poxv)  eorum  grandinem  :  H  tel 
vova  de  la  grêle  an  lieu  de  pluie. 

2o  Oraffe  ,  pluie  violente  ,  qui  lonk 
impétuosité.  Sap.  16.  t.  16.  SS.  gr— di 
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ti$  penecutionem  passi:  Ils  forent  tour- 
par  des  grêles  et  des  orages. 
orc-en-cieL  Job.  37. 15.  Numquid  scis 
prœeeperUpluviisul  osienderenl  lueem 
i  eju$:  Savez-vous  quand  Dieu  a  com- 
aux  pluies  de  faire  paraître  la  lumière 
nuées  7 

I  grand  malheur  ,  une  grande  afOlc- 
a.  4.  6.  Erit  inabsconsianem  a  turbine 
$via:  Il  sera  une  retraite  assurée  pour 
i  couvert  des  tempêtes  et  des  affllc- 
Hatth.  7.  y.  25.  27.  Descendit  pluvia: 

la  persécution  vient.  La  métaphore 
t  de  la  violence  des  pluies  et  des  orages 
il  fort  préjudiciables. 

manne  que  Dieu  faisait  pleuvoir  dans 
ri.  Ps.  67.  10.  Pluviam  voluntariam 
bii  hœreditati  tuœ:  Vous  destinerez  à 
euple ,  qui  est  votre  héritage ,  une 
»Qte  volontaire.  Dieu  faisait  pleuvoir 
ne  pour  la  nourriture  de  son  peuple  , 
l'il  se  la  procurât  par  son  travail.  Le 
rar  le  passé. 

ILUM,  I ,  TTOTiipcov. — De  TrivM,  poio» 
ppe,  tasse.  Eslh.  1. 7.  Bibebant  autem 
Uati  erant ,  aureis  poculii  :  Ceux  qui 

été  invités  à  ce  festin  ,  buvaient  en 
pes  d'or:  D'où  vient,  Tradere^  ou  por- 
wculum  alicui  :  Servir  à  boire.  Gen. 
1.  21.  Restituitque  alterum  in  locum 
t  porrigeret  ei  poculum:  Il  rétablit 
son  dans  sa  charge  pour  lui  présenter 
e  pour  boire.  Ainsi ,  Inter  epulas  et 

Parmi  les  festins  et  les  pots;  c*e</-d- 
vec  grande  joie.  Judic.  9.  27.  Inter 

et  pocula  maledicebant  Abimelech  : 
les  festins  et  les  pots  ils  faisaient  des 
liions  contre  Àbimélech. 
euvage,  boisson  Cant.7.  2.  Crater  tor- 
fumqtAam  indigène  poculie{xp&^)  :  Une 
kite  au  tour,  où  il  ne  manque  jamais 
Bor  à  boire;  i.  e.  Vino  aqtM  mixto  ; 
mi  non  earet  temperamento. Y oy.ToK^ 

*  C.  o.  ^ 

S  attraits  et  les  délices  ,  marqués  par 
i6  d'or,  rempli  de  quelque  boisson 
e.  Apoc.  17.  k,  Mulier  erat  circum-' 
rpurahabefja  poculum  aureum  in  manu 
à  vase  d'or  entre  les  mains  de  cette 
,  est  la  prospérité  du  siècle^  elles 
i  dont  la  Rome  païenne  usait  pour 
dans  l'idolâtrie  et  dans  l'impiété.  c.l8. 

MUUBR. 

ER ,  ou  PODERES ,  is ,  no^pnç.  —  De 
(f  y  et  d'apw,  apto, 

longue  robe,  qui  va  jusqu'aux  talons, 
îst  si  juste  et  si  étroite,  qu'elle  ne  fait 
le  ride  (  Les  Septante  appellent  de  ce 
robe  de  lin  du  grand  pontife,  irodQpq, 
[  pedes  tractam.  Exod.  28.  v.  k.  31  ). 
L  24.  In  veste  poderisquam  habebat , 
rat  orbis  terrarum:  Tout  le  monde 
présenté  par  la  robe  sacerdotale,donl 
d  pontife  était  revêtu.  Les  quatre  cho- 
s'y  voyaient  nous  marquent  les  quatre 
ts  qui  renferment  tout  le  monde;  le 
résentait  la  terre, parce  qu'il  envient; 
rpre  ,  la  mer ,  parce  qu'elle  est  tirée 
»isson;  l'hyacinthe,  l'air;  et  l'écar- 
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late,  le  feu,  â  cause  de  la  ressemblance  de  la 
couleur.  La  tiare  qui  couvrait  sa  tête  avec  la 
bandelette  d'hyacmthe,  marquait  le  ciel,  etc. 
{Hieron.  Ep.  127. }  Il  est  fait  allusion  â  cette 
robe,  Èccli.  27.  9.  Indues  quasi  poderem  ho^ 
noris:  Vous  serez  revêtu  de  la  justice  comme 
d'un  habillement  honorable  et  glorieux.Ainsi 
Jésus-Christ ,  comme  souverain  pontife,  est 
représenté  revêlu  de  cette  robe  sacerdotale. 
Apoc.  1.3.  Ftdt....  similem  Filio  hominie 
Destitum  podere  :  J'aperçus  un  homme  sem- 
blable au  Fils  de  l'homme  vêtu  d'une  longiie 
robe. 

POENA  ,  M ,  TToiv)}.  —  l**  Peine ,  supplice* 
Gen.  38.  25.  Job.  9.  23.  c.  10.  17.  Sap.  11.  5. 
c.  ik.  31.  c.  18.  11.  Eccli.  21.  11.  Via  pee- 
cantium  complanata  lapidibus ,  et  in  fine  t7/o- 
rum  inferi^  et  tenebrcsy  et  pœnœ  :  Le  chemin 
des  pécheurs  est  nni  et  pavé  de  pierres,  mais 
il  se  termine  à  l'enfer,  aux  ténèbres  et  aux 
supplices.  De  ce  mot  viennent  ces  phrases 
ordinaires  aux  Latins  : 

BarCf  exsolveref  excipere.sustinere  peenas  : 
Etre  puni.  Judith.  6.  6.  2.  Mac.  k.  8.  c.  7. 
30.  2.  Thess.  1.9.  Jud.  v.  7. 

'Subjacere  pomœ  :  Etre  puni ,  mériter  le 
supplice.  Exod.  21.  21.  Sin  autem  uno  die 
vel  duçbus  supervixerit^  non  subjacebit  pœ- 
nœ:  S'il  survit  un  ou  deux  jours  après,  il 
n*en  sera  point  puni.  La  Loi  parle  d'un  hom- 
me qui  a  blessé  son  esclave. 

2*  Peine,  affliction,  tourment.  Job.  16.  11. 
Satiati  eunt  pœnis  (xôWic)  mets  ;  Ils  se  sont 
soûlés  de  mes  peines.  D'où  vient,  Pœnam  ha^ 
bere  :  Etre  accompagné  de  peine ,  être  tour- 
menté. 1.  Joan.  k.  18.  Timor  oœnam  (xoXaocç) 
habet  :  La  crainte  servile  n  a  que  la  peine 
pour  objet,  et  trouble  l'âme  par  la  considé- 
ration de  cette  peine  dont  elle  est  menacée. 

POENITENTIA,  jb,  pcrwoia.—  Dc  pœnitere^ 
qui  vient  de  pœna. 

Ce  mot  signifie  en  général,  changement  de 
volonté  et  de  résolution;  mais  le  plus  sou- 
vent dans  les  écritures  et  les  canons  de  l'E- 
glise, il  se  prend  pour  les  peines  et  les  mor- 
liQcalions  par  lesquelles  le  pécheur  tâche 
d'apaiser  Dieu  offensé  contre  lui  ;  c'est  en  ce 
sens  que  l'on  dit  faire  pénitence,  pœnitentiam 
agere  :  mais  ce  n'est  point  là  la  pénitence 
sacramentelle,  non  plus  que  celle  qui  se  fai- 
sait par  les  catéchumènes  qui  confessaient 
même  leurs  péchés,  et  faisaient  des  œuvres 
satisfactoires ,  parce  que  l'absolution  n'y 
était  pas  jointe. 

La  pénitence,  Gr.  pcrdcyoca,  renferme  quatre 
actions  dont  voici  l'ordre  ;  1'  La  connais- 
sance de  son  péché  ;  2*  La  détestation  du  pé- 
ché; 3'  La  volonté  de  le  punir  ;  k"  La  résolu- 
tion ferme  de  se  corriger,  et  de  mener  une 
nouvelle  vie.  Mais  en  général  ce  mot  signiOe 
toute  sorte  de  déplaisir  et  de  douleur  qu'on 
a  d'avoir  fait  une  chose  qu'on  voudrait  bien 
n'être  point  faite  ;  mais  le  même  mot  fitxâwM 
a  dans  les  écrils  des  apôtres  et  des  ^▼angé^ 
listes  un  sens  plus  étendu,  1.  Cor,  7.  v.  9. 
10.  Contristatiestisadpmnitentiam^  etc.  Voy. 

l*»  Repentance,  repentir,  regret  d'avoir 
commit  quelque  faute,  pénitence.  I^uc.  5. 38. 
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Non  veni  vocarejustos^  sed  peccatores  ad  pœ- 
nittntiam:  Je  sdis  retiQ  non  pour  appeler  les 
justes,  mais  poar  app^^ler  les  pécheurs  à  la 
pénitence,  c.  3.  8.  Voy.  Diflwus.  Act.  26.  20. 
Rom.  3.4.  3. Cor.  7. 9.  etc. Celte  pénîlence  sa- 
lutaire n'est  pas  sealement  une  nouvelle  Tie, 
ou  un  changement  de  vie  on  mieux,  mais  elle 
doit  être  accompagnée  d*une  détestalion  sin- 
cère de  ses  péchés,  arec  une  ferme  résolution 
de  ne  les  plus  commettre.  De  là  Tiennent 
ces  manières  de  parler  : 

Agere  panitentiam  :  Faire  pénitence,  se 
reilCntir  de  ses  fautes;  Soit  d  une  manière 
légale  en  déclarant  son  péché  au  prêtre,  pour 
Texpier  par  un  sacrifice.  Levit.  5.  5.  Agat 
paniteniiam  pro  peecato  :  Qu*il  fasse  péni- 
tence pour  son  péché;  Hebr.  Confitebitur  id 
Muper  quo  peccavit;  LXX.  Deteget  peccatum  ; 
Sok  par  une  conversion  sincère  à  Dieu  eh 
détestant  son  péché.  3.  Reg.  8.  v.  33.  35.  VJ. 
Si  egerint  pœnitentiam  in  corde  suo^  et  con-- 
versi  deprecati  te  fuerint  :  S*ils  fbnt  pénitence 
du  fond  du  cœur,  et  que  se  convertissant  à 
TOUS  ils  implorent  votre  miséricorde.  2.  Par. 
6.  V.  ^k.  37.  c.  7.  Ifc.  c.  33.  v.  12.  19.  etc. 
Ainsi ,  Dare  locum  panitentiœ  :  Donner  le 
temps  de  faire  pénitence  et  de  changer  de  vie. 
Job.  24>.  23.  Dédit  et  Dominus  locum  pomt- 
tentiœ,  Sap.  12.  v.  10.  19. 
Baptismus  pœnitentiœ.  Voy.  Biptismus,  n.  3. 
Converti  ad  pœnitentiam  alicujus:  Regar- 
der favorablement  celui  qui  se  repent.  Job. 
42.  10.  Conversus  ad  pcenitentiam  Job:  Le 
Seigneur  regarda  favorablement  Job  qui  se 
repentait;  Hebr.  restituit  captivitatem  Job  : 
Dieu  rétablit  Job  dans  son  premier  état,  en 
le  tirant  de  ses  maux. 

Dare  pœnitentiam  alicui  :  Donner  occasion 
de  faire  pénitence,  ou  d^être  touché  de  re- 
pentir de  ses  fautes;  soit  en  portant  les  au- 
tres à  la  pénitence  par  la  considération  des 
bonnes  œuvres.  Eccii.44.  i^.  Enoch  trans^ 
latus  est  in  paradisum  ut  det  gentibus  pcent- 
tentiam;  Gr.  Iranslatus  est  exemplum-  pcent- 
tentiœ  generalionibus.  Voy.  Henoch;  soit  en 
faisant  ta  grâce  de  toucher  le  cœur  pour  faire 
pénitence.  Acl.  11.  18.  Er^o  et  gentibus  pœ- 
nitentiam dédit  Deus  ad  vttam  :  Dieu  donc  a 
fait  part  aux  gentils  du  don  de  la  pénitence 
qui  mène  à  la  vie.  c.  5.  31. 

Habere  pœnitentiam  :  Etre  touché  de  repen- 
tir. Luc.  13.  3.  Nisi  pœnitentiam  habueritis 
(fUTcvocîv),  omnes  similiter  peribitis  :  Si  vous 
n'êtes  touchés  dé  repentir,  vous  périrez  tous 
comme  eux.  Matth.  21.  32. 

Renovari  ad  pœnitentiam,  Voy.  Impossibi- 
us,  et  Reiiovàeb. 

2*  Douleiir,  n  gret  de  quelque  chose,  re- 
pentir. Judic.  21.  6.  Ducti  pœnitenlia  (7ra/>a- 
takîia^tn)  fila  Israël  super  fratre  suo  Benjamin 
cœperunt  dicere^  ablata  est  Tribus  una  de 
Israël:  Les  Israélites  furent  touchés  do  re«- 
pentir  de  ce  qui  était  arrivé  à  leurs  frères 
de  la  tribu  de  Benjamin.  Sap.  19.  2.  Eccli.  5. 
17.  Matth.  27.  3.  Pœnitenlia  ductus  (/x«t«/x«- 
>«20ciç)2  Le  repentir  de*Judas  n'était  point  se- 
lon Dieu. 

Agere  panitentiam  :  Avoir  un  grand  regret, 
être  louché  de  déplaisir.  Judic.  SI.  15.  Uni- 


versus  Israël  vàlde  doluiê  et  egit  pamtenHam 
(7rKjsicxii>.sr(r9ac}  stmeT  interf^tiBne  uniiu  trikm 
ex  Israël  :  Tout  Israël  fut  touché  d'une  graide 
douleur,  et  ils  eurent  un  extrême  regret 
qu'une  des  tribus  d'Israël  eAt  péri  de  celte 
sorte.  Job.  21.  2.  Sap.  5.  3.  Pemiieniiam 
agentes  :  Etant  touchés  de  regret  :  Le  Sage 
parle  de  ce  regret  inutile  qu'auront  les  im- 
pies après  leur  mort,  qui  se  repentiront,  noi 
pas  devoir  pé^hé,  mais  d'être  exclus  éi 
royaume  de  Dieu.  Ce  changement  de  résoli- 
tion  se  dit  de  Dieu  par  abus.  1.  Reg.  15.  S. 
Jer.  18.  V.  8. 10.  etc. 

3°  Espérance  de  pardon,  consolatioo.  1 
Rsdr.  10.  2.  Si  est  pcmitentia  (  viropm,)  il 
Israël  super  hoc  :  S'il  reste  i  Israël  quelfii 
espérance  de  pardon  de  son  péché;  Hebr.  A 
Gr.  Nunc  est  spes  Israeli  sufer  hoe. 

k*  La  peine  que  Ton  fait  ressentir  m 
méchants.  Eccli.  hS.  8.  Qui  ungt$  Regesd 
pœnitentiam  ( «vTa7r69o/xa,  Retributio):  Vo« 

Ïui  sacrez  les  rois  pour  venger  les  crinei: 
llie  étant  sur  le  mont  Sina  reçut  Tordre  et 
Dieu  de  sacrer  Hazaël  pour  être  roi  de  Syrie, 
et  Jéhu  pour  être  roi  d'Israël,  afin  de  veMcr 
les  crimes  de  Jézabel  et  de  la  maison  d  A- 
chah;  ce  qui  fut  exécuté  par  le  ministère 
d'Elisée. 

5*  Les  effets  de  la  pénitence,  le  change- 
ment de  vie.  2.  Cor.  7.  10.  Pœniieniiam  ts 
salutem  stabilem  operatur:  La  tristesse  qui 
est  selon  Dieu   prodoit  pour  le  saint  ose 

Îénitence  stable.  Qaand  saint  Jean  ci 
ésus-Christ  ont  prêché  la  pénitence  an 
Juifs,  les  circonstances  font  connaître  qail 
ne  s'agissait  point  d'une  simple  douleur  de 
leurs  péchés ,  mais  de  les  confesser ,  et  de 
marquer  par  des  actions  extérieures  an'ih 
étaient  véritablement  repentants  de  fem 
fautes;  c'était  ainsi  l'usage  des  Juifs  de  ce 
temps*là.  Cette  ancienne  pratique  a  passéde 
leurs  synagogues  à  nos  églises. 

POENITET,  POENITERE,  pfTocvoff»,pmf«- 
\gî9^0Li,  —  De  pœnay  Gr.  nohm,  de  tenei. 

1*  Se  repentir  de  quelque  chose,  en  être 
fâché,  en  avoir  du  regret.  2.  Cor.  7.  8.  Et  ti 
contristavi  vos  in  epistola^  non  me  pesniteî; 
et  sipœniteret.,,  nunc  ^audeo;  Quoique  je  voei 
aie  attristés  par  ma  lettre,  je  n'en  suis  plus  fâ- 
ché; néanmoins,  quoique  je  Taie  été  aopari' 
vaut...  j'en  ai  maintenant  de  la  joie.  Exod. 
13. 17.  Eccli.  19.  6.  c.  33.  20.  1.  Macb.  11. 
10.  Luc.  17.  3.  L'Ecriture,  pour  s'acconuBO- 
der  à  la  faiblesse  des  hommes,  el  pour  se 
faire  entendre  d'eux,  dit  que  Dieu  se  repsÉl 
lorsque  ses  œuvres  changent,  Quoique  si 
volonté  ne  change  point,  et  le  changemesl 
do  sa  conduite  ne  tombe  que  sur  la  persoaae 
qu1l  punit  après  qu*elle  s'est  rendue  coo- 
pable,  au  lieu  qu'il  la  favorisait  duparatast 
quand  elle  était  innocente.  (Voy.  Aug,  Conf. 
1. 1  c.h.}  Gen.  0.  v.  6.  7.  Pœnituii  evm  fsod 
hominem  fecisset  :  Il  se  repentit  d'avoir  fait 
l'homme.  1.  Reg.  15.  v.  11.  35.  Ainsi,  pffsi- 
tere,  à  l'égard  de  Dieu,  ne  signiBe  autre  cbo«e 
que  le  changement  qui  se  fait  en  qiielqoe 
chose  ou  en  quelque  personne.  Ps.  1Ô5.  U. 
Pœnituit  eum  secundum  multitudinem  mift- 
ricordiœ  suœ:  Dieu  se  repentit  du  dessein 
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rait ea  de  lei affliger;  âesi-à-dire,  qtatW 
{HiBit  pas  comme  leurs  iniquités  le 
i«iit  Jer.  S«.  T.  3. 13. 19.  Nonpmni-- 
Barque  rimmutabilité  de  son  décret. 
K  4.  Hebr.  T.  9t.  Juravit  Dominus  et 
nkifetrii  eum  :  Le  Seigneur  a  juré,  et 
^mient  demeurera  immuable.  Jer.  k. 
10.  le.  Tidê  Bêi.  Dist.  8.  l.  i.  5.  6. 
s  reconnaUra,  être  touché  du  regret 
hâtes.  Marc.  1. 15.  Act.  3.  19.  Pœnt- 
»  el  eonvertimini  :  Soyes  touchés  de  re- 
t  fos  fautes,  et  conyertissez-vons.  Lac. 
Apoc.  2.  âl.  etc. 

•rbe  est  souvent  personnel.  Eccli.  32. 
<,  sine  consUio  ninil  faeioiy  êipost  fac- 
m  panitêbiê:  Mon  fils,  ne  faites  rien 
mseil,  et  tous  ne  tous  repentirez  point 

EB  vous  aurez  fait.  Judith.  5.  19.  c. 
cli.  hS.  16.  Luc.  10.  13. 
NITDDO,  iNis ,  fitrafiiXtta.^  U  Regret, 
iir,  repentir.  Ose.  11.  8.  Coniurbata 
tiiudo  mea  :  Je  considère  les  maux  qui 
ont  préparés  avec  quelque  trouble  et 
,e  regret  :  Ce  qui  se  dit  de  Dieu  dans  le 
ii  a  été  expliqué  ci-dessus.  1.  Reg.  15. 
miiudine  non  fleclêtur^  neque  tmim  ko- 
m  agat  pœnitêntiam  :  Dieu,  demeurera 
Ue  sans  se  repentir  de  ce  qn^il  a  fait , 
l'est  pas  un  homme  pour  se  repentir. 
It  ici  de  la  réprobation  de  Saâl.  Voy. 
K3.  19.  Voy.  MiSBRicoRDiÀ  Dxi,  n.  3» 
apentir  sincèrç  d'avoir  offensé  Dieu. 

10.  1.  Cumergo duetui  pcmitudim 

luî....  revenus  fueris  ad  eum  .-Lors* 
it  touché  de  repentir  au  fond  du  cœur 
eviendrez  à  Dieu. 
TA ,  JB ,  TToiQtièr*  —  Do  nouïVf  fingere\ 

M>ëte,  qui  compose  des  vers.  Act.  17. 
ut  et  quidam  veetrorum  poelarum  dixe^ 
Ipiiuê  enim  et  genus  eumus  :  Gomme 
les-uns  de  vos  poètes  l'ont  dit  :  Nous 
;s  même  des  enfants  et  la  race  de  Dieu, 
•sage  est  tiré  du  poëte  Aratus  au  com- 
ment de  ses  Phénomènes.  Voy.  Genus. 

•ENTA,  JC,    tXfcrov.  — De   iroiuv'n?»  qui 

le  iroXûvciv,  conspeTgere;  ainsi,  polenta^ 
mna  consperea. 

arine  d*orge  que  Ton  fait  frire  et  sé- 
C'était  la  nourriture  des  esclaves  chez 
ecs.  Jos.  5.  11.  Comederunt...  azymos 
et  polentam  i^Sy  firo^)  ejusdem  anm  :  Ils 
^rent  des  fruits  de  la  terre,  des  pains 
BTain,  et  de  la  farine  d'orge  de  la  même 
,  qui  était  séchée  au  feu.  2.  Reg.  17. 
ditb.  10.  5. 

oute  sorte  de  blé  ou  de  farine.  Levit. 
.  panem^  et  polentam  (  rtfpyjyiihei  ),  et 
non  comedetis  ex  segete^  ueque  ad  diem 
fferetis  ex  ea  Deo  restro  :  Vous  ne  man* 
ni  pain,  ni  bouillie,  ni  farine  desséchée 
es  nouveaux,  jusqu'au  jour  que  vous 
rires  les  prémices  à  votre  Dieu.  Ruth. 
.  Congesiit  polentam  sibi  :  Elle  prit  de 
Tarine  frite  et  séchée,  ou  délayée  avec 
iu,  uu  autre  chose,  pour  en  faire  de  la 
ie.  Voy.  Cohgsebrb.  1.  Reg.  17.  17.  c. 
I. 
LBB.  — Dêinikivft  tourner  une  roue; 


car  cest  ainsi  qu^on  polit  bien  des  choses. 

1*  Polir,  embellir.  1.  Par.  33.  2.  CquhIUuU 

ex  eis  latomos  adcœdendos  lapides,  et  po/ien- 

dos  (iMotbçy  Politus):  Il  en  prit  pour  tirer  les 

Îierres,  pour  les  tailler  et  les  polir.  3.  Reg. 
.  36.  Baruch.  6.  7.  1.  Mac.  13.  27. 

2*'  Fourbir  des  armes.  Jer.  46.  %•.  Stats  in 
galeist  polite  {npoQàlUiv)  lanceas  :  Mette;?  vos 
casques,  et  fourbissez  vos  lances. 

POLLBX,  icis ,  àvTcxcî/).--  De  pollere^  qu^si 
pollens;  parce  qu'entre  les  doigts,  la  pouce 
est  le  plus  fort. 

Le  pouce.  Exod.  24.  20.  Sûmes  de  sanguine 
ejus  ac  pones.,.  super pollices  manus  eorumaîi 
pedisdextri  :  On  mettait  du  sang  de  la  vic- 
time sur  les  pouces  des  mains  et  des  pieds 
du  prêtre,  poor  marquer  que  toules  sesac-? 
tions,  sIgniGées  par  les  mains  et  les  pieds, 
doivent  se  rapporter  à  la  gloire  de  Dieu.  Le- 
vit. 8.  V.  23.  24.  Ce  qui  se  pratiquait  à  re- 
gard du  léprciix,  c.  H.  marquait  qu'il  était 
rétabli  dans  les  fonctions  de  la  vie  commune. 
Voy.  SumiiTAs. 

POLLICERI,  iitayyiyitiv.  —  De  licere,  être 
mis  à  prix  ;  comme  perlicere ,  enchérir  et 
promettre  par-dessqs. 

1"  Promettre.  1.  Joan.  2.  25.  Hœc  est  reprp^ 
missio  {opKriioç)  quam  ipse  pollicitus  est  vobis^ 
vitam  œternam:  C'est  ce  que  lui-même  nous 
a  promis,  en  nous  promettant  la  vie  éter- 
nelle. Matth.  14.  7.  Gen.  38.  4.  etc. 

POLLICITATIO,  His,  irrayyùLu,  —  1**  Pro- 
messe faite  à  Dieu,  un  vœu.  Num.  30.  9.  Sin 
autem  audiens  statim  contradixerit,  et  irritas 
fecerit  pollicitationes  ejus  :  Que  si  son  mari 
l'ayant  su,  désavoue  son  voeu,  et  rend  vaines 
ses  promesses  ;  propitius  erit  ei  Dominus  ;  le 
Seigneur  lui  pardonnera. 

2**  Promesse  que  Dieu  fait;  soit  de  faire 
entrer  dans  la  vie  éternelle,  Hebr.  4, 1.  Voy. 
Rbquibs.  Soit  de  donner  le  Messie  et  toiis  les 
biens  spirituels  et  éternels  par  sa  médiatiOD- 
c.  G.  17.  In  quo  abundantius  volens  U eus  os- 
tendere  pollicitationis  hœredibus  immobilita^ 
tem  conêilii  sui  interposuit  jusjurandum  : 
Dieu  Toulant  aussi  faire  voir  avec  plus  de 
certitude,  aux  héritiers  de  la  promesse,  la 
fermeté  immuable  de  sa  résolution,  a  ajouté 
le  serment  à  sa  parole. 

3*  La  chose  promise,  ou  l'accomplissement 
de  la  promesse.  Gai.  3.  14.  Ut  pollicitalio-- 
nem  Spiritus  accipiamus  per  fidem  ;  i.  e.  5pt- 
ritum  promissum  :  AGn  que  nous  reçussions 
par  la  foi  le  Saint-Esprit  qui  avait  été  pro- 
mis. 

POLLINCTOR,  is.  —  De  pollincere,  ou  pol- 
linijtre;  de  linere,  quasi  pertinere^  ou  perlin- 
cerei  de  ftntco,  linco. 

Un  embaumeur,  qui  rnseveljtlcs  morts,  et 
les  embaume.  Ezech.  30.  15.  Statuet  juxta 
illud  titulum^  donec  sepeliant  illad  pollinc- 
tores  (e«irT«v)  :  |ls  mettront  auprès  une  mar- 
que, afln  que  ceux  qui  sont  chargés  d'ens^^ 
velir  les  morts,  ren.^evelissent 
POLLUEUE.  fiiaivctv.  —  Pe  foXvvcw,  pour 

jioXuvtcv. 

L'Ecriture  appelle  souillé,  tout  ce  qui  est 
défendu. 

1*  Souiller,  gAler,  salir  d'uae  souillure 
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physique  et  nalnrelle.  h.  Reg.  S3.  13.  Ex-' 

celsa...  polluit  rex  :  Le  roi  souilla  et  profana 
les  hauts  lieux,  v.  16.  Tulit  os$a  desepulcris 
it  eombussit  ea  super  altarê  et  polluit  illiut 
fuxta  verbum  Domini:  Il  fil  ôter  les  os  qui 
étaient  dans  ces  sépulcres  et  les  brûla  sur 
l'autel,  et  il  le  souilla  el  profana  :  ce  qui  fut 
raccomplissement  de  la  prédiction  marquée 
au  3.  livre  des  Rois.  c.  13.  2.  Ps.  75.  7.  Ps. 
78.  1.  Polluerunt  Templum  sanctum  tuum  : 
Les  nations  profanes  souilleront  le  temple  de 
Dieu,  en  le  détruisant  et  le  rendant  un  lieu 

Srofane.  Dan.  11.  31.  2.  Par.  29.  19.  Judith. 
.  11.  Ezech.  25.  3.  c.  28.  v.  7.  18.  2.  Mac. 

10.    5.    Isa.    ik.    19.    PollutUS    (n9fvpiihoç)f 

Souillé  de  sang.  Thren.  k,  t.  1&.  15.  Ezech. 
4.  13.  Panis  pollutui  [htôBaproç)  :  Un  pain 
cuit  avec  de  la  fiente.  Voy.  Panis. 

2*  Souiller,  corrompre  d'une  souillure  mo- 
rale, par  les  crimes;  soit  les  personnes  <}ui 
les  commettent.  1.  Cor«  8,  7.  Conscientia  ip- 
sorum  cum  sit  infirma ,  polluitur  {fuikvnn)  : 
Leur  conscience  qui  est  faible,  en  est  souil- 
lée; parce  qu'ils  mangent  de  ce  qu'ils  croient 
Ïu'il  ne  leur  est  pas  permis  de  manger, 
en.  37.  27.  Levit.  18.  24.  c.  19.  31.  Deut. 

24.  4.  Jerem.  2.  23.  Ezech.  14.  1.  c.  20.  v. 
7. 18.  c.  23. 17.  etc.  D'où  vient,  Polluere  uœo- 
rem  proximi  $ui  :  Commettre  un  adultère. 
Ezech.  18. 11.  c.  33.  26.  Nurum  $uam  :  Com* 
mettre  un  inceste,  c.  22.  il.  Soeer  nurum 
iuam  polluit  :  Le  beau-père  a  corrompu  sa 
belle-tille  par  un  inceste. 

PollutUS  labiis  :  Qui  a  les  lèvres  impures, 
qui  pèche  parla  parole.  Isa.  6.  5.  Yœ  mihi 
quia  tacui,  quia  vir  poUutuê  (èatôBafiToç)  labiis 
ego  sum  :  Malheur  à  moi^de  ce  quQ  je  me  suis 
tu,  parce  que  mes  lèvres  sont  impures.  Isaïe 
était  coupable  en  ce  point;  soit  parce  qu'il 
n'avait  pas  osé  reprendre  ce  qui  méritait 
d'être  repris;  soit  qu'il  lui  eût  échappé  quel- 
que chose  parmi  ce  peuple  souillé  de  péchés. 
Ainsi  : 

PolluluSf  a,  uni,  signifie  un  infidèle.  Isa. 

25.  8.  Non  transibit  pereampollutus  {htâOoLp^ 
toc}  :  L'infidèle  ne  passera  point  par  ce  sen- 
tier. Amos.  7. 17.  Terra  polluta  :  Un  pays 
infidèle,  souillé  de  crimes  et  d'idolâtrie. 

Soit  même  les  lieux,  ou  les  autres  choses 
qui  en  sont  profanées,  comme  la  terre,  ou  le 

!»ays  où  on  habite.  Num.  35. 33.  Nepotluatis 
fovoxTovfîv,  Cœde  polluere)  terram  haoitationis 
vestrœ  :  De  peur  que  vous  ne  souilliez  la 
terre  où  vous  demeurerez.  Levit.  18.  v.  25. 
27.  Jerem.  3.  2.  Ezech.  36.  17.  Ce  qui  se  fait 
quand  les  habitants  se  déshonorent  eux-mê- 
mes en  se  rendant  les  imitateurs  des  désor- 
dres qu'on  y  a  commis  :  ainsi ,  souiller  le 
Temple  ou  la  maison  de  Dieu, son  sanctuaire, 
au  par  l'idolâtrie.  Jerem.  7.  30.  Posuerunt 
ûffendicula  sua  in  domo  in  qua  invoeatum  est 
nomen  meum  ut  polluèrent  eam  :  Ils  ont  mis 
leurs  abominations,  i.  e.  leurs  idoles  dans  la 
maison  où  mon  nom  a  été  invoqué,  pour  la 
profaner.  Voy.  Gontamiiiarb.  Oa,  par  les 
abominations  des  ministres  de  TEglise.  2. 
Par.  36.  14.  Ezech.  22.  26.  Qui  souillent 
leur  ministère  et  leur  sacerdoce.  2.  Esdr. 
13.29. 


Ou  Dieu  même,  en  le  déshonorant  | 
crimes.  Mal.  1.  7.  In  quo  poUuimuê  {fm 
Vilipendere)  te?  En  quoi  vous  avoni 
déshonoré?  C'est  en  offrant  des  victin 
pures  et  défendues  par  la  loi.  Ainsit  Pi 
nomen  Dei  :  Profaner  le  nom  de  Dieu 
en  abuser,  comme  s'il  n'était  pas  sain 
par  des  crimes.  Levit.  19. 12.  c.  20.  S.1 
20. 39.  c.  36.  20.  Mal.  1.  12.  Soit  par  qi 
impureté  légale  qui  empêchait  d'être 
Ler.  21.  6.  Sancti  erunt  Domino  suo^ 
polluent  (||9ff$QXoOy,  Profanare)  nomesi 
Ils  se  conserveront  saints  et  purs  poi 
Dieu,  et  ils  ne  souilleront  point  son 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  lit  point  dai 
criture  que  les  Gentils  profanent  le  n 
Dieu  ;  mais  ceux-Ii  seulement  qui  foni 
fession  d'honorer  Dieu ,  et  surtout  cm 
font  profession  d'une  plus  grande  ani 

Snand  ils  ne  rivent  pas  comme  la  relia 
emande  :  Ainsi,  pro£aner  ou  souiller! 
de  Dieu,  c'est  ne  pas  rendre  à  Dieu  l'ho 
qui  lui  est  dû. 

Polluere  plantas  suas.  Voy.  PLAirrAt 

Polluere  sabbatum  :  c'est  travailler 
jour  contre  l'ordre  de  Dieu;  ou  commel 
que  Dieu  défend.  Exod.  31.  ik.  Qui  pa 
t7/ud,  morte  morietur  :  Celui  qui  aurt 
le  sabbat,  sera  puni  de  mort.  Isa.  56 
6.  Ezech.  22.  8.  1.  Mac.  2.  Sk. 

3*  Souiller,  profaner  d'une  souillni 
gale.  Ezech.  4i.  26.  Ad  mortuum  km 
non  ingredientur  ne  polluantur  :  Ils  n*i 
ront  point  là  où  est  un  homme  mort,  di 
d'être  souillés.  Levit.  5.  3.  c.  7.  r.  i 
Dan.  1. 8.  etc.  D'où  vient  : 

Polluere  oblationes  :  Profaner  les  oflin 
Num.  18.  32.  Ne polluatis  {^^nl^vv)  oUi 
filiorum  Israël  :  C*est  ce  que  les  prétn 
saient,  lorsqu'ils  offraient  ce  qu'il  j  ai 
moins  bon,  eu  se  réservant  ce  qu'il  y 
de  meilleur. 

Polluere  sancmm  Dvm\ni  :  ProEiO 
qui  a  été  consacré  à  Dieu,  en  le  mai 
contre  son  ordre.  Levit.  19.  8. 

Polluere  tabemaeulum  Dei^  ou  s ancliM 
Entrer  dans  le  lieu  saint  avec  une  im| 
légale.  Levit.  15. 31.  c.  21. 12.  c.  22. 9. 
19.  13. 

Polluere  viam  :  Contracter  quelque  I 
reté  légale  en  chemin.  1.  Reg.  21.  5. 
via  hœc  polluta  est,  sed  et  ipsahodie  $am 
biturin  tnuis  :  Il  est  arrivé  quelque  iai| 
légale;  mais  ils  en  seront  aujourd'hui 
fiés;  mais  Ezech.  23.  13.  Polluta  via, m 
mœurs  tout  à  fait  déréglées. 

Pollutum  comedere  :  Manger  des  vi 
impures.  Ose.  9.  3.  In  Assyriis  pal 
(ratOapTov)  comedit  :  Le  peuple  d'Uraél 
géra  des  viandes  impores  paraii  les 
riens  :  soii  de  celles  qui  sont  défendm 
la  loi,  ou  de  celles  qui  ont  été  offerte! 
idoles,  ou  des  nourritures  les  ploa  fi 
les  plus  sales. 

h*  Juger  impur,  ou  profane.  Levit.  H 
Tune  Sacerdotis  judicio  polluetur  :  Il 
déclaré  impur  par  le  jugement  dn  p 
Exod.  20. 25.  si  levaveris  culirwm     ' 
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ir  :  Si  Toas  y  employei  le  dseao,  il 
lê  iinpar.  Yoy.  Altiab. 
indoDoer  pour  y  éire  profané.  Tbren. 
Uuii  (/9f$«Xovy)  regnum  :  Diea  a  livré 
faoDie  pour  être  profané  et  souillé 
Gentils.  Ezech.  âO.  26.  c.  ih.  21.  c. 

ilter  indignement  et  avec  ignominie. 
7.  3k.  Jrridem  sprevii  eo$  eipoUuit  : 
léprisa  en  les  raillant,  et  les  traita 
tominie  :  D*oikyienifPoUulumdueer$ 
7tca6oci)  ;  Traiter  comme  une  chose 
profane.  Hebr.  10.  29.  Voy.  Ddckrb. 

iDTlO,  NIS,  litlkvaiMÇf  iiiaafM*  —    Pol- 

profanation. 

niliure,  corruption,  crime,  péché. 

15.  A  propheiis  Jérusalem  egreesa  est 
super  omnem  lerram;  Hebr.  hypocri' 

I  prophètes  ont  corrompu  les  peuples 
Lempie  de  leurs  dérèglements  et  par 
avaise  doctrine.  Judiih.  13.  20. 
ilement,  profanation.  Judith.  4.  10. 
fiilwr...  civilates  eorum  in  exiermi^ 
êanela  eorum  in  polluiianem  {^fié)M- 
I  adressèrent  leurs  cris  au  Seignenr, 
I  ne  permit  pas  que  les  villes  fussent 
I  et  que  les  lieux,  saints  fussent  pro- 

miTARlUS,  II,   à/>;^iTCxroyâv  ^fi^svra 

wukxà. — 1*  Qui  travaille  en  étones  de 
tes  couleurs ,  brodeur.  Exod.  35.  35. 
1.  Polymitariut  atqi^  ptumariue  fuit; 
ee-uns  croient  que  ces  deux  mots 
linguéSy  en  ce  que  le  premier  signifie 
li  iail  des  étoffes  tissues  de  fils  de  dif- 
\  couleurs  ;  et  le  second  est  propre- 
B  brodeur  ou  tapissier,  qui  travaille  à 
e  :  De  ce  mot  vient ,  Opu$  polymila^ 
ouvrages  en  étoffes  tissues  de  fils  de 
tes  couleurs.  Exod.  36.  35.  c.  39.  3, 

nom  hébreu  traduit  par  sa  significa- 
Reg.  21. 19.  Adeodatuf  filiue  Sallut 
lariui  ;  c'est-à-dire ,  Elchanan,  fils  de 
amommé  Orgin.  Ce  mot  vient  d*Arag, 
ainsi ,  Oreg  signifie ,  iextor  ou  poly^ 
s;  Oregim  est  pluriel;  mais  les  tfe- 
•*en  servent  souvent  pour  le  singulier. 
nOTUS,  A,  DM,  TTocxOoç. —Tissu  de  fil 
«ie  de  différentes  couleurs;  de  iroXup , 
;  et  ftirof,  licium.  Gen.  37.  v.  3.  23. 
m  ei  tunicam  polymitam:  Il  lui  avait 
5  robe  de  plusieurs  couleurs.  Exod.  28. 
S.  c.  36. 8.  c.  39.  8.  Opere^  ou  arte  po- 
;  c'est-à-dire  ,  Phrygia^  ucupicia  ,  ou 
ia.  Voy.  Pluiiàbics.  De  là  vient, 
mium,  iyOu  polymita^orum:  Des  robes 
ises  de  diverses  couleurs  bigarrées. 

16.  13.  Veslita  es  bysso  el  polymito: 
vex  été  vêtue  de  fin  lin  et  de  robes  pré- 
»  de  diverses  couleurs  bigarrées,  c. 

[ARIUH,  II,  trcLBàSccffoc.— Un  verser,  un 
iBté  d'arbres  fruisiers.  Eccl.  2.  5.  Feci 
eipomaria:  J'ai  fait  des  jardins  et  des 
irbres  fruitiers.  Dan.  13.  v.4'.7.15.etc. 

IIFBR,  Af  UMy  xâpri^oç,  ôpii9i[ioç, —  Qui 

Ju  fruit:  D*oà  vient ,  JUgna  pomifera: 
bres  fruitiers.  Levit.  19.  23.  Deat.  20. 
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90.  2.  Esdr.  9.  25.  Ainsi,  Gen.  1. 11.  Uçjnum 

Ïomiferum ,  est  mis  pour  Ligna  pomufera. 
jiech.  VI.  19.  Ex  uiraque  varie  omne  lignum 
pomiferum  :  Ces  arbres  fruitiers  sont  la  nour- 
riture spirituelle  aue  Ton  reçoit  dans  TEfflise, 
sous  la  figure  de  la  terre  sainte ,  arrosée  du 
Jourdain,  sur  les  bords  duquel  étaient  plan- 
tés plusieurs  arbres  fruitiers.  Voy.  Folium* 

POMPA,  jB,  mfnni. — De  irtffifrccy ,  deducere  , 
iransvehere. 

Pompe,  appareil.  Jerem.  47.  3.  Vlutabunt 
ommes  habitaiores  terrma  etrepilu  pompœ  (Gr. 
deesl)  armorum  ejus:  Tous  ceux  qui  sont  sur 
la  terre  pousseront  des  hurlements ,  à  cause 
da  bruit  de  l'appareil  des  armes  :  Le  Pro- 

Shète  parle  de  l'appareil  terrible  de  l'armée 
es  Chaldéens. 

POHPATICB.— Avec  pompe  et  faste.  Amos. 
6. 1.  Optimates  capita  populorum  ingredienies 
pompaiiee  domum  Israël  :  Malheur  à  vous  , 
grands,  qui  êtes  les  chefs  du  peuple,  qui  en- 
trex  avec  une  pompe  fastueuse  dans  les  assem- 
blées dlsraël. 

POMUM  ,  1.— De  irApc ,  potus ,   breuvage  ; 
parce  que  ce  fruit  donne  à  boire  et  à  manger. 
1* Toute  sortede  fruits  d*arbres  bons  à  man- 
er  Ixàûfmç).  Ose.  9.  10.  Poma  ficulneœ;  des 
gucs.Exod.  10. 15.  Deporala  est  herba  terrœ^ 
et  quidquid  pomorum  in  arboribus  fuit:  Elles 
mangèrent  toutes  les  herbes  de  la  terre ,  et 
tout  ce  qui  se  trouva  de  fruit  sur  les  arbres. 
Lev.  19.  V.  93. 25.  c.  26.  v.  k.  20.  etc.  D'où 
vient,  Poma  c<r/t,  solis  ac  lunœ,  collium  œter' 
norum:  Dent.  33.  v.  13.  ik.  15.  Moïse  sou- 
haite à  Joseph  ou  à  sa  tribu  une  grande 
abondance  de  fruits ,  qui  croissent  par  les 
inOuences  du  ciel ,  par  la  chaleur  du  soleil 
et  l'humidité  de  la  lune ,  et  qui  viennent  sur 
les  montagnes  et  les  collines.  Vov.  Golus. 
Naves  poma  portantes.  Voy.  luvis. 
Pomorum  eustodia.  Vov.  Gustodu. 
Poma  desiderii  :  Les  fruits  les  plus  déli- 
cieux ,  que  l'on  souhaite  le  plus.  Apoc.  18. 
Ik.  Poma  desiderii  animœ  tuœ  discesserunt  a 
te.  Voy.  Dbsidbeiom.  Le  mot  Grec  onitpa  si- 

![nifie  aussi  le  temps  de  la  récolte  des  fruits  , 
e  temps  de  la  jouissance  de  tes  désirs  est 
passé. 

Uncinus  pomorum:  Un  crochet  pour  faire 
tomber  les  fruits^  Amos.  8.  v.  1.  2.  Voy.  Un- 
cmos. 

POMUS ,  I.— Un  pommier,  tout  arbre  frui- 
tier. Gant.  5. 1.  Comedat  fructum  pomorum 
suorum:Qae  mon  bien-aimé  mange  du  fruit 
de  ses  arbres  ;  Gr.  «xpo^pvMv.  L'Hébreu  me^ 
gued  signifie  tout  ce  qui  est  précieux  ,  doux 
et  délicat. 

PONDERARE,  Itrcinui.  —  1*  Peser  quelque 
chose  à  la  balance.  2.  Reg.  ik.  26.  Pondéra* 
batcapillos  capitis  sui  ducentis  siclis  :  On  pe 
sait  les  cheveux  d'Absalon  lorsqu'il  les  faisait 
iaire  ,  et  l'on  trouvait  qu'ils  pesaient  deux 
cents  sicles.  Cessicles  qui  étaient  communs, 
et  qui  pesaient  moitié  moins  que  les  sicles 
sacrés  dont  chacun  pesait  demi-once  ,  reve- 
naient à  trois  livres  et  demi-quarteron:  ce 
qui  aurait  été  prodigieux  ;  bien  loin  de  con- 
tribuer à  le  faire  passer  pour  le  mieux  fait 
qui  f&t  dans  le  pays  d'kraél  :  c'est  ce  qui  a 
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fditcroire  âMarianaao'il  ponrrail  bien  s'être 
glissé  une  faute  dans  rHébreq ,  par  la  négli- 
gencc  des  copistes  »  qui  auraient  écrit  un 
Resch  j  qui  vaut  deux  cents  ,  ao  lieu  d*un 
caph ,  qui  ne  vaut  que  vingt.  Mais  il  y  a 
beaucoup  d*apparence  que  ce  poids  se  doit 
rapporter  à  la  valeur  et  au  prix  de  ces  che- 
veux plutôt  qu*à  leur  pesanteur,  comme 
plusirars  auteurs  l'ont  remarqué^aprè^  quel- 
ques docteurs  Juifs  :  Si  l'on  prend  le  sicle 
ordinaire  d*une  demi-once  »  qui  revenait  i 
30  sois  6  deniers,  le  prix  de  ces- cheveux  re- 
viendrait à  308  livres  et  plus  :  Si  on  Tentend 
du  petit  sicle  ,  qui  était  la  moitié  du  grand  , 
ce  ne  serait  plus  quela  moitié  de  cette  sompie. 
Voy.  PoNpus.  Levit.  27.  25.  Isa,  M.  6.  De  là 
vient  cette  expression  ,  Cœlos  palmo  ponde^ 
rare  dttrptîv)  :  Tenir  les  cieux  dans  1^  creux 
de  sa  main;  c^est-à-dire  ^  en  connaître  1^ 

f pesanteur ,  et  lea  réffler  a^ec  la  même  faci* 
ité  que  Ton  dispose  de  ce  qu'on  tient  dans  sa 
main.  Isa.  hO.  12.  Quis,...  cœlos  palmo  ptm^ 
deravit? 

2*  Considérer,  eiaminer  quelque  chose,  la 
bien  peser.  Ecrii.  21.  28.  Verba  prudentium 
statera  ponderabuntur  :  L'homme  sage  pèse 
bien  toutes  ses  paroles  avant  de  les  pronon- 
cer. Isa.  33.  18.  Ubi  legis  verba  pondérons  t 
Où  sont  ceux  qui  pèsent  les  paroles  de  la  loi 

Souries  bien  entendre  et  les  bien  expliquer? 
>ieu  a  confondu  l'orgueil  des  Juifs,  qui  vou- 
laient passer  pour  les  interprètes  de  la  loi 
de  Dieu,  en  appelant  à  la  foi  non  les  savants 
ni  les  docteurs  de  la  loi,  mais  les  simples  et 
les  barbares.  Voy.  Littbratus. 

PONDERATIO,  nis.— L'action  de  peser. 

Le  prix,  l'estime.  Ëccli.  6.  15.  tfon  est  di- 
gna  ponderatio  ((rraOuôc)  auri  et  argend  con- 
tra bonitdtem  illins:  L'or  et  l'argent  ne  méri- 
tent pas  d'être  mis  en  balance  avec  la  sincé- 
rité de  la  foi  d'un  ami.  c.  26.  20  Voy.  Con- 

TINENS. 

PONDERATOR,  is.  —Qui  pèse,  qui  exa- 
mine. Prov.  16.  2.  Spirituum  ponderator  est 
Dominus:  Le  Seigneur  pèse  les  esprits;  il 
voit  les  secrètes  inlentions  d'où  les  actions 
partent;  il  connaît  le  fond  du  cœur  de  Thoni- 
me,  et  il  n'y  a  que  lui  qui  en  pénètre  tons  les 
replis. 

PONDO.  —Nom  indéclin,  de  sing.  et  plur. 
ûapendere,  peser,  le  poids  d*ijne  livre. 

1"  Un  polis.  2.  Rrg.  12.  :iO.  TulU  diadema 
régis  pundo  (ffraO/xô?)  auri  talcntum:  Il  ôta  le 
diadème  de  dessus  la  tête  du  roi  des  Am- 
monites, du  poids  d*un  talent  d'or.  Cette  cou- 
ronne aurait  dû  peser  quatre-vingt-treize  li- 
vres douze  onces  pour  le  moins;  ou  même, 
selon  d*autres,  cent  vingt-cinq  livres  :  ce 
poids  serait  insupportable  à  un  roi  sur  sa 
lêle  ,  mais  on  peut  remarquer  avec  Sanctius 
et  plusieurs  autres,  que  le  mot  Hébreu  Spro 
(Mischkal)  «  tu*  marque  pas  seulement  le 
poids  d'une  choso,  mais  aussi  sa  valeur  : 
Ainsi  celle  couronne  n'était  pas  si  remar- 
(luable  pour  la  quantité  ou  pour  le  poids  de 
1  or,  que  pour  les  pierreries  dont  elle  était 
enrichie:  c*est  pourquoi  elle  pouvait  re\enir 
à  vingt-quatre  mille  écus,  avec  les  pierre- 
ries, qui  ne  se  pèsent  pas  ordinairement. 


Qen.  2i.  22.  Num.  7.  13.  c.  31.  81. 
20.  2. 1.  Mac.  14.  24. 

2**  Une  livre  ou  uu  sicle.  Judic.  9 
runtaue  illi  septuaginta  pando  argm 
Baalherilh:  Les  Bicbemites  donnen 
melech  soixapte-dix  sicles  d'arge 
d'autres,  soixante-dix  livres  ;  ou  i 
Ion  quelques-uns,  soixante-dix  tel 
gent.  L'Hébreu  et  le  Orée  portent 
ginta  argenti:  Ainsi,  ob  peut  suppli 
y  revient  le  mieux. 

PONDUS,  BRIS  f  9Tit9fUr,  rrcOfiiov.- 

dtfff,  peser. 

1*  Poids.  Exod.  30.  34.  JEquaHê 
erunt  omnt'a:  Le  tout  sera  de  méi 
Gen.  43.  21.  Exod.  25.  39.  Levit.  SM 
die.  8.  26.  1.  Reg.  17.  5.  8.  Reg.  If 
Voy.  LiBRARB.  De  ee  mot  Tient, 
panem  in  pondère:  Peser  le  pain 
mange,  fizech.  4.  16.  Comedeni  \ 
pondère  :  Ce  qui  arrive  aux  assièg 
qu'ils  commencent  d*en  manquer.  I 
47.  Non  erat  pondus  œris  :  Il  y  ava 
grande  quantité  d'airain,  qu*on  n-ei 
marquer  le  poids.  4.  Reg.  25.  16.  c 

2*  Poids  à  peser.  Levit.  19.  35.  J 
cere  iniquum  aliquid  injudicio^  in  f 
pondère f  in  mensura:  Ne  faites  rie 
l'éqpité,  ni  dans  les  jugements,  ni 
qui  sert  de  régie,  ni  dans  les  poids 
les  mesures,  c'est-à-dire^  dans  les  i 
toises,  etc.  v.  36.  Statera  justa^  et  § 
pondéra:  Que  la  balance  soit  jusl 

foids  égapx.  Deul.  25.  v.  13.  15.  '. 
.  D'où  vient,  Pondus  et  pondus  ;  i.  < 
pondéra,  c.  20. 10.  Différentes  sortes 
Ainsi, 
Pondus  sanctuarii  :  C'était  un  fn 

Iuste  et  toujours  le  même,  qui  éta 
a  régie  çur  laquelle  on  jugeait  d 
poids.  Ce  poids  se  conservait  dani 
tuajre.  1.  Parai.  23.  29.  Sacprdoiee, 
omne  pondus  algue  mensuram  :  Ia 

auront  Tintendance sur  tous  lei 

toutes  les  mesures  ;  non-seulemc 
qui  servaient  au  temple,  mais  aoi 
les  autres  mesures  et  les  poids,  don 
dalt  un  modèle  dans  le  temple,  pou 
recours  dans  le  besoin,  comme  les 
avaient  dans  le  Capitolo  un  modèle 
sure  qui  se  devait  garder  entre 
Tendaient  et  qui  achetaient.  Ex#i 
Levit.  5.  15.  etc.  Mais.  Pondus  pubi 
le  poids  civil  ^i  ordinaire,  qui  est 
Reg.  14.  26.  Pondère  publieo :  Hebr 
Regio,  Ainsi,  Statera  pondsris  :  Ceê 
lance  d'un  poids  juste  et  bien  i 
Prov.  16.  11.  Pondus  et  statera  jut 
mini:  Les  jugements  du  Seigneur  i 
avec  une  grande  justice,  et  il  fait 
la  même  équité  que  s*il  le  pesait  di 
lance. 

3  Pesanteur.  Job.  28.  25.  Qui  fa 
pondus  :  Dieu  a  douné  aux  vents 
poiJs  et  quelque  force  pour  se  < 
quelque  temps,  nonobstant  leur  lég 
turelle;  et  leur  a  prescrit  par  une  1 
lable  tous  leurs  mouvements  différ 
Gioriœ  pondus  :  Une  gloire  d*iui  ti 
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it'à^ire,  très  grande.  2.  Cor.  h. 
In  prœsenti  est  momentaneum  et  le- 

tionis  nostrœ œtemum  gloriœ 

f9ç)  Qperatur  m  nobis:  Le  moment 
t  si  léger  des  afflictions  qoe  nous 
en  cçtle  vie,  produit  eu  nous  le 
ael d'une  gloire  incomparable;  le 
Hte  gloire  est  opposé  à  la  légèreté 
)ns  de  cette  vie  :  de  sorte  qae  si  I4 
t  de  cette  nature  qu'elle  pût  étr^ 
^  l'emporterait  sans  comparaison 
If  masse  de  plomb  l'emporterait 
ime. 

prœlii  :  C'est  l'efTort  ou  la  force 
iSy  qui  viennent  fondre  sur  leurs 
i.  1.  Reg.  31.  3.  Totumque  pondu$ 
um  est  (]3«^uve<T0at,  Aggravari)  in 
t  l'efTort  du  combat  tomba  sur 
iufut  accablé. 

travail,  fatigue.  Matt.  20. 12.  Pa- 
bU  fecisti  qui  portavimus  pondus 
et  œstus  :  Vous  leur  avez  donné 
i  nous  qui  avons  porté  la  fatigue 
ée  entière  et  la  chaleur, 
e,  fardeau.  Jer.  17. 21.  Nolitspor- 
ra  (^aroyfia)  ïn  die  sabbati:  Ne 
I  de  fardeaux  le  jour  du  sabbat. 
:1e,  empêchement,  tout  ce  qui  ap- 
ebr.  12.  1.  Déponentes  omne  pon-- 
:  Dégageons-nous  de  ce  qui  nous 
Cepoids.qui  relarde  notre  course, 
oir  de  la  vie  présente,  et  les  soins 
es  richesses  et  les  honneurs.  Les* 
se  déchargent  autant  qu'ils  pen- 
te sorte  de  fardeau  pour  aller  plus 

6,  commission  pénible  Num.  11. 
oosuisli  pondus  (opuii/lmpetus,  al. 
'fi  popuU  hujns  super  me?  Pou r- 
z-vous  chargé  de  tout  le  poids  de 
Deut.  1. 12. 

impôt.  2.  Par.  10.  11.  Ego  majiis 
)oç)  apponam  :  Je  vous  chargerai 
mds  impôts. 

)bligation  légale.  Apoc.  2. 24.  Non 
pr  vos  aliud  pondus  :  Je  ne  met- 
te nouvelles  charges  sur  vous;  t. 
is  imposerai  point  d'autre  obliga- 
>lle  de  vous  abstenir  des  viandes 
t  immolées  aux  idoles,  cl  de  la 
,  contre  laquelle  les^NicoIaUes  pé- 
)c  une  extrême  impudence.  Voy. 

ance,  quantité  de  quelque  chose, 
r.  Non  habebit  argenli  et  auri  tm- 
iera:  Dieu  défend  au  roi  de  son 
lasser  des  trésors,  de  peur  d'ap* 
d^incommoder  ses  sujets,  et  de 
s  le  luxe,  en  faisant  des  dépenses 
excessives. 

>n,  châlinieut.  4.  Reg.  21.  13.  EcC" 
er  Jérusalem  funiculwn  Samariw 
ionms  Achab  :  L'Ëcriture  appelle 
itie  triste  et  malheureuse,  du  mot 
)ondus;  poids,  charge.  Dieu  avait 
uine  de  la  famille  d'Achab;  ainsi 
l'il  ruinera  Jérusalem  comme  il 
unarie  el  la  maison  d'Achab.  Vpjr. 
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Oetus.  Hebr.  ExtmdQm  perptndiculum  damus 
Achab  :  Voy.  Extbudbbb. 

10*  Puissance,  force,   autorité,  majesté.'^ 
Job.  31.  23.  Pondus  (>«fi/A«)  ejus  ferre  non^ 

{^otui;  Je  n'ai  jamais  cru  pouvoir  soutenir 
'effort  de  la  majesté  de  Pieu  qui  m'accable. 
Voy.  Pondus  prjblu  :  D'où  vient,  Pondus  <u- 
per  $e  tollere  :  Se  charger  d'un  poids  qui  ac- 
cable. Eccli.  13.  2.  Pondus  super  se  tollet^ 
qui  honestiori  se  commu^icats  Celpi  qui  se 
lie  avec  un  plus  grand  que  lui,  se  cnarge 
d'un  poids  qui  l'accable.  Il  devient  comme 
son  esclave,  s'il  en  veut  (dépendre,  sinon,  il 
se  ruine,  n'ayant  pai  les  forcer  de  bire  la 
même  dépense. 

11*  Proportion  juste  et  équitable.  Sap.  11. 
21.  Omnia  in  mensura  et  numéro  et  pondéré 
disposuisli  :  Vous  n'avez  point  employé  pour 
punir  les  Egyptiens,  tonte  la  force  Je  votre 
pouvoir;  mais  vous  avez  gardé  une  juste  me- 
sure dans  vos  châtiments,  en  les  réglant  sur 
celle  de  leurs  offenses:  Ainsi,  Mensura^  nu^ 
merus  ei  pondus  ne  signifient  que  la  même 
chose;  savoir,  le  rapport  qu'il  y  avait  entre 
l|i  peine  et  la  grandeur  des  crimes  des  Egyp- 
tiens. C'est  ce  que  dit  IsaYe,  c.  28. 17.  Ponam 
in  pondère  judicium:  J'exercerai  sur  vous 
un  jugement,  avec  un  rapport  jqste  entre  la 
peine  et  vos  crimes.  Ezech.  c  33.  17.  Non 
est  œqui  ponderis  via  Domini  :  Dieu  ne  vooA 
traite  pas  avec  droiture  et  équité  :  c'est  ce 
que  pensent  souvent  les  impies,  s'ils  ne  le 
disent  pas. 

PONëRE  ,  xiBijHu.  —  Mettre,  poser,  em- 
ployer, quitter,  cesser,  engager,  etc. 

Du  verbe  irovccv,  qui  peut  venir  de  frono, 
construire,  et  a  dans  l'Ecriture  plusieurs 
autres  significations;  parce  qu'il  répond  à 
beaucoup  de  verbes  Hébreux;  comme  OW 
{Soum)^nw  {Sout),  ]ro  {Nalan)^  et  quelques- 
autres;  d'où  se  forment  plusieurs  phrases 
dans  notre  Vulgata 

1*  Poser,  mettre,  placer.  Marc.  4,31.  iVtitn- 
quid  venit  lucerna,  ut  sub  modio  ponatuvî 
Nonne  ut  super  candelabrum  ponaturî  Fait- 
on  apporter  la  lampe  pour  la  mettre  sous  le 
boisseau?  N*esl-cc  pas  pour  la  mettre  sur  le 
chandelier?  Matlh.  5.  v.  U.  15.  c.  21.  v.  29.' 
69.  c.  28.  6.  etc.  D'où  viennent  ces  façons  de 
parler  figurées  : 

Ponere  adjulorium  in  potente.  Voy.  Auiu- 

TOBIUM. 

Ponere  aliquid  in  conspectu  iuo  :  Mettre 
quelque  chose  en  sa  présence,  en  avoir  soin, 
y  faire  attention,  y  avoir  égard.  Psal.  55.  9. 
Posuisti  lacrymas  meus  in  conspectu  tuo  : 
Vous  avez  vu  mes  larmes,  et  vous  en  avei 
été  touché;  Hebr.  In  utre  tuo  ;  pour  marquer 
que  Dieu  conservait,  pour  ainsi  dire,  pré-» 
cieusement  les  larmes  que  David  avait  ré^ 
pandues. 

Punere  aliquid  in  eorde^  ou  in  mente^  ou 
super  cor:  Mettre  quelque  chose  dans  le 
cœur,  ou  dans  l'esprit;  c^est,  1*  Résoudre 
quelque  chose,  prendre  un  dessein.  Act.  5. 
b.  Quare  posuisti  in  corde  tuo  hanc  remt 
Gomment  avez-vous  pris  ce  dessein?  Voy.  c. 
19. 21.  2?  Croire  quelque  chose,  se  la  per- 
suader, a.  Reg.  13.  83.  Ne  panât  Dowiinus 
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meus  rex  iupmr  cor  $uum  verbum  Utud:  Sei- 
gneor,  ne  tous  persuadez  point  cela.  3*  Faire 
attention  à  quelque  chose,  se  la  mettre  avant 
dans  le  cœur  ou  dans  Tesprit.  Luc.  21.  ik. 
Ponite  ergo  in  eordibus  vatris  non  prcnnedi^ 
tari  quemadmodum  reipondeatis :Meile%  bien 
avant  dans  votre  cœur  cette  parole,  de  ne 
point  préméditer  ce  que  vous  devez  répon- 
dre pour  votre  défense.  Deat.  il.  18. 1.  Reg. 

21.  12.  Isa.  47.  7.  Mal.  2.  2.  Luc.  1. 66.  Po- 
nere  cor  êuum  ad^  ou«  in  atiquam  rem^  signi- 
fie la  même  chose.  Deut.  3â.  46.  Ps.  47.  14. 
Dan.  6.  14.  Agg.  1.  v.  5.  7.  Voy.  Via.  c.  2. 
19.  4*  Se  soarenir  de  quelque  chose  sans  ja- 
mais l'oublier;  soit  pour  la  pratiquer.  Job. 

22.  22.  Pone  iermonei  ejus  in  corde  tuo: 
Gravez  ses  paroles  dans  votre  cœur.  Eccli. 
60. 30.  Soit  pour  punir  et  en  tirer  vengeance. 
2.  Reg.  19.  19.  Neq%u  ponas^  rex^  in  corde  tuo 
(iniquitatem).  O  mon  Seigneur,  et  mon  roi, 
ne  TOUS  ressouvenez  point  de  mon  iniquité. 
5*  Etre  entièrement  porté  pour  quelque  chose, 
Y  être  tout  à  fait  attaché.  Ezech.  14.  v.  3.  4. 
Viri  iiti  poiutrunt  immunditias  suas  in  cor^ 
dibus  iuis.  v.  7.  Idola  sua:  lis  sont  attachés 
à  leuridolâlrie.6*Penserà  quelquechosearec 
application,  la  repasser  dans  son  esprit. 
Psal.  12.  3.  QuanuUu  ponam  consilia  in  ant- 
ma  mea^  dolorem  m  corde  meo  per  diem?  Jus- 

3u'à  quand  mon  Ame  sera-t-elle  agitée  de 
ifférentes  pensées  7  jusqu'à  quand  serai-je 
dans  le  trouble  et  Tinquiétude,  en  cherchant 
continuellement  les  moyens  d*échapper  d'en- 
tre les  mains  de  mes  ennemis?  Luc.  1.  66. 
1.  Reg. 21. 12.  Ainsi,  Agg.  2. 16.  Ponite  corda 
vestra;  hri  xolç  xapHaç  vpÂv,  super  corda  ves^ 
tra:  Rappelez  dans  votre  espri(  ce  qui  s'est 
passé. 

Ponere  aninuim  in  manu  sua.  Voy.  Hanus. 

Ponere  faciem  contra^  ou  super  atiquem. 
Vov.Fagibs,  n.7. 

Ponere  in  carcerem^  ou  in  custodiam  :  Met- 
tre en  prison.  Matth.  14.  3,  Act.  4. 3.  c.  5. 
18. 

Ponere  in  manu  alicujus:  Mettre  au  pou- 
voir de  quelqu'un.  Exod.  4.  21.  Vide  ut  om- 
nia  ostenta^  quœ  posui  in  manu  tua^  facias 
eoram  Pharaons  :  Ne  manquez  pas  de  faire 
devant  Pharaon  tous  les  miracles  que  je  vous 
ai  donné  pouvoir  de  faire. 

Ponere  in  salutari:  Sauver,  mettre  en  lieu 
de  sûreté.  Ps.  11.  6.  Voy.  Salutarb. 

Ponere  manum  alicujus  in  aliqua  re:  Sou- 
mettre à  quelqu*un  quelque  chose.  Ps.  88. 
26.  Voy.  Manus. 

Ponere  manum  super  aliquem  :  Mettre  la 
main  sur  quelqu'un;  soit  pour  le  former  et 
lui  donner  l'être.  Ps.  138.  5.  Posuisti  super 
me  manum  tuam  :  soit  pour  l'établir  en  quel- 
que dignité.  Num.  27.  18.  Pone  manum  tuam 
super  eum  :  Moïse  reçoit  ordre  de  Dieu  de 
mettre  sa  main  sur  la  tête  de  Josué,  pour  ré- 
tablir son  successeur  dans  la  conduite  du 
peuple,  et  marquait  par  celte  cérémonie  que 
Josué  devait  être  rempli  pour  cela  de  l'esprit 
de  Dieu;  soit  pour  se  saisir  et  se  rendre 
maître  de  quelque  chose.  Job.  40.  27.  Pone 
manum  tuam  super  eum  :  Mêliez  la  main  sur  le 
Levialban  pour  vous  en  rendre  maître,  si* 


vous  osez.  Job.  9.  33.  Non  est  autwc 
nere  manum  suam  in  ambobus  :  Il  n*] 
sonne  qui  puisse  mettre  la  main  ei 
deux  (pour  les  accorder)  :  soit  pour  n 
que  les  ministres  du  Seigneur  qui  se 
blis,sont  chargés  des  péchés  du  peapi* 

8.  10.  Cum  Levitœ  fuerini  coram  l 
filii  Israël  ponent   manus  swu  sup 
Lorsque  les  Lévites  seront  devant 
gneur,   les   enfants   d'Israël  mettr 
mains  sur  eux. 

Soit  enfin  pour  châtier  et  afDiger. 
39.  21.  Videbunt  gentes  manum  mea 
posuerim  super  eos   .*  Les  nations 
naîtront  ma  main  puissante  que  j'ai 

Iiesantie  sur  eux,  et  apprendront  que 
es  vengeances  que  j  ai  tirées  de  o 
méprisaient  mon  saint  nom. 

Ainsi,  Poneremanum  super  cnput  a 
Mettre  la  main  sur  la  léte  de  qm 
pour  rendre  témoignage  contre  un  ce 
Levit.  24.  14.  Ponant  omnes  qui  au 
manus  super  caput  ejus  :  Que  tous  o 
ont  entendu  ses  blasphèmes ,  mette 
mains  sur  sa  tête,  pour  attester  que  I 
était  véritable,  et  pour  demander  à  t 
le  criminel  en  fût  seul  chargé,  et  f 
elarer  que  c'était  une  victime  déroi 
mort.  Dan.  13.  35. 

Ponere  manum  super  os  suum  :  i 
dans  le  silence  par  respect.  Job.  39» 
num  meam  ponam  super  os  meum  :  Je  i 
drai  dans  le  silence.  Mich.  7.  16.  Vo 

TUS. 

Ponere  mantis  super  oculo's  alicuiu 
merles  yeux  de  quelqu*un.  Gen.  46 
seph  ponet  manus  suas  super  oculoi 
Citait  une  cérémonie  que  l'on  prati 
l'égard  des  morts  :  ce  qui  signifie  aui 
survit  à  quelqu'un. 

Ponere  oculos  super  aliquem.  1*  Vc 
qu'un.  Gen.  44.  21.  2**  Regarder  fa' 
ment.  Jer.  24. 6.  c.  39.  12.  c.  40.  4.  3* 
les  yeux  sur  quelqu'un  pour  le  punii 

9.  4.  Ponam  oculos  super  eos  in  malu 
rêlerai  mes  yeux  sur  eux  pour  les  . 
de  maux. 

Ponere  oeulum  super  cor  alicujus 
luire  son  œil  sur  le  cœur  de  quelqa'i 
éclairer  intérieurement.  Eccli.  17.  Il 
oeulum  suum  super  corda  eorum  : 
l'œil  favorable  de  sa  providence  si 
âmes  (de  nos  premiers  pères)  en  les 
sant  de  la  grâce  et  de  la  justice*  oi 

Ponere     porlionem     cum    aliqm 

PORTIO. 

Ponere  verba  alicujus  in  ore  aUerit 
ner  à  quelqu'un  un  ordre  de  la  part 
tre.  Exod.  4.  15.  Pone  verba  mea  in  i 
Dites-lui  de  ma  part  ce  qu'il  faut  qi 
2.  Reg.  14.  V.  3.  19.  etc.  Ponere  vert 
alicujus  :  C'est  se  servir  de  quelqa* 
déclarer  quelque  chose.  Num.  22.  31 
quid  loqui  potero  aliud  nisi  quod 
Deus  in  ore  meo  ?  Pourrai-je  dire  aol 
que  ce  que  Dieu  m'ordonnera  ?  2.  C( 
Posuilque  in  nobis  verbum  reconciti 
Il  nous  a  ordonné  de  prêcher  celte  ) 
réconciliation.  Voy.  Verbum.  Pos^m 


PON 

ébr.  iupêr  a  ;  Mettre  dans  9a  boa- 
M  lésoadre  quelque  chose  ,  former 
ein.  2.  Reg.  13.  32.  Amnonin  ore  Ab^ 
rai  poiUm  ex  die  qua  oppreait  Tha-- 
wrem  ejus  :  Absaloin  avait  résolu  d,e 
àmiion,  depuis  le  jour  qa*il  arait  fait 
)  à  sa  sœur  Thamar.  Cette  façon  de 
leat  de  ce  qui  arrive  lorsqu'on  a  pris 
ne  résolution  de  quelque  chose  ,  qui 
'exciter  à  l'exécuter,  en  se  parlant  à 

06. 

iblir ,  destiner.  1.  Cor.  12.  v.  18.  28. 
Il  q%àdem  posuit  Deue  in  eceleeia  pri-^ 
90itoloi  9  iecundo  prophetas  :  Dieu  a 
lans  son  Eglise,  premièrement  des 
f  secondement  des  prophètes.  Ëxod. 
m.  m;  2.  Act.  20.  28. 1.  Tim.  1. 12.  c. 
ly.  ExGiTARB.  3.  Reg.  10. 9. 
re  aliquem  iuper  aliquoe  :  Donner  le 
idenient  de  quelques  personnes  à 
on.  1.  Reg.  18.  5. 

nere  Legem^  ou  deeretum.  Etablir,  ou 
une  loi.  Ps.  26.  11.  Ps.  118.  33.  Le- 
ne  ifitAt,  Domine  :  Hebr.  doee  me  : 
-moi  pour  loi  vos  commandements. 
T.  10.  96.  1.  Tim.  1.  9.  Lexiusto  non 
ia  :  La  loi  n'a  point  été  établie  poar 
mer  le  juste,  mais  pour  le  conduire 
;Ier.  Ps.  77.  5.  Ps.  ihS.  6.  Prov.  8.  29. 
romettre.  Eccli.  ^.  3k.  Posuii  David 
uo  exeitare  regem  ex  ip$o  :  Le  Seigneur 
s  à  David  son  serviteur  de  faire  sor- 
li  un  très-puissant  roi. 

îfi  aliquid  :  Etre  établi  et  destiné  de 
nir  quelque  chose.  Act.  13.  47.  Je 
établi  pour  être  la  lumière  des  na- 
oy.  Dabb.  Philip.  1. 16.  1.  Thess.  3.  3. 
•uc.  2.  3k.Positu8  est  hic  in  ruinam  : 
int  est  destiné  pour  être  la  ruine  de 
rs.  1.  Thess.  5.  9.  Non  poiuii  noi 
iram:  Dieu  ne  nous  a  pas  destinés  à 
objets  de  sa  colère.  Voy.  Ira.  2.  Petr. 
;.  Voy.  Darb. 

nner,  communiquer,  livrer.  Isa.  42. 
«m  (3oû9a()  Domino  gloriam  :  Us  glo- 
l  le  Seigneur.  Gen.  l.  25.  Dan.  5. 12. 
f.  Darb. 

"e  animam  pro  aliquo  :  Donner  sa  vie 
lelqu'un.  Joan.  10.  15.  Animam  meam 
0  ovibus  met»  :  Je  donne  ma  vie  pour 
bis.  c.  13.  V.  37.  38.  c.  15. 13. 1.  Joan. 
.  quoi  se  rapporte  cette  façon  de  par- 
nere  aliquid  m  aliquo.  Mattb.  12. 18. 
Spirilum  meum  super  eum  :  Je  le 
ai  des  dons  de  mon  esprit.  Exod, 
's.  10^.  27.  Isa.  63.  11.  Ezech.  36.  v. 

rsEvangelium:  Faire  part  de  TE  van- 
Cor.  9.   18.  Ut  sine  sumptu  ponam 
Ihsm  :  A6n  que  je  prêche  l'Evangile 
ment.  Voy.  Sumptus. 
re  rationem  ;  i.  e.  conferre.  Voy.  Ra- 

re,  fabriquer,  bâtir.  Gen.  6. 16.  Ostium 
rcœ  pones  (Trotcîv)  ex  latere  :  Vous  fe- 
feuétre  à  1  arche. 

,  préparer.  Ps.  72.  18.  Propter  dolos 
m; Slip- mala.  Voy.  Dolus.  Jer.  9.  8. 
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D'où  vient,  Ponere  laqueum  ,  ponere  scanda^ 
lum. 

5'  Faire  être,  rendre  ane  chose  telle,  faire 
qu'elle  soit  telle.  Gen.  3.  15.  Inimicitias  po* 
nam  inter  te  et  mulierem  :  Je  mettrai  une 
inimitié  entre  vous  et  la  femme,  c.  6.  18.  c. 
17.  2.  Voy.  FoBDUs.  Ps.  17.  t.  12.  33. 35.  Ps. 
20.  10.  etc.  D'où  Tient  : 

Ponere  in  aliquid  :  Faire  qu'une  chose  de- 
vienne en  certain  état.  Ainsi,  Ponere  aliquem 
in  gentibuêt  ou  in  pentes  :  Rendre  quelqu'un 
chef  de  nations,  faire  qu'il  naisse  de  lui  une 
postérité  très-nombreuse.  Gen.  17.  6.  Ponam 
te  in  gentibus^  pour,  in  gentes  :  Je  vous  ren- 
drai le  chef  des  nations.  Jer.  3.  19.  Ponere 
in  filios  :  Mettre  an  nombre  des  enfants. 

Ponere  aliquem  dorsum.  Voy.  Dorsum. 

Ponere  aliquem  opprobrium^  in  similitudi^ 
nem  :  Rendre  quelqu'un  lé  mépris  et  le  jouet 
des  autres.  Ps.  kS.  v.  1^.  15. 

Ponere  animam  alieuju*  ad  vitam  :  Faire 
revivre  quelqu'un,  lui  conserver  la  vie  ,  le 
tirer  de  la  mort.  Ps.  65.  9.  Qui  posuit  animam 
meam  ad  vitam  :  C'est  notre  Dieu  qui  m'a 
conservé  la  vie. 

Ponere  in  eontradicttànem  ;  Voy.  Contra- 
DiCTio.  Ainsi,  Ponere  in  stuporem,  in  solitU" 
dinem,  in  dissipationem ,  etc. 

Ponere  in  soiute  ,  ou  in  salutari  :  Sauver. 
Ps.  11.  6.  Ponam  in  salutari.  Voy.  Saldtarb. 

6*  Planter,  élever,  faire  croître.  Isa.  ^1. 19. 
Ponam  in  deserto  abietem:  Je  ferai  croître  dans 
le  désert  les  sapins. 

7*  Appliquer.  Hatth.  3.  18.  Seeuris  ad  ra^ 
dicemjxrborumposita  est  (tuMoul)  :  La  cognée 
est  déjà  près  de  la  racine  des  arbres.  Luc.  3. 
9.  Saint  Jean  par  ces  paroles  menace  les 
Juifs  des  peines  horribles ,  tant  spirituelles 
que  temporelles,  dont  Dieu  les  devait  punir, 
et  partant,  d«  la  ruine  de  leur  nation. 

Ponere  animam  suam  ad  aliquid:  Appliquer 
son  esprit  à  quelque  chose,  prendre  une  ré- 
solution. Prov.  19.  18.  Ad  interfectionem  ejue 
ne  ponas  animam  tuam  :  Ne  prenez  pas  une 
résolution  qui  aille  jusqu'à  sa  mort,  ou,  par 
trop  de  rigueur  ;  ou^  par  trop  de  mollesse  et 
d'indulgence.  Ces  deux  défauts  dans  les  pa- 
rents sont  très-préjudiciables  aux  enfants. 

8'  Mettre  en  haut,  élever,  adresser.  Job.  5. 
8.  Ponam  eloquium  meum  ad  Deum  ;  Voy. 
Eloquiuw.  Ps.  72.  9.  Posununt  in  cœlum  os 
suum  :  Voy.  Os. 

9*  Mettre  bas ,  abaisser,  quitter.  Joan.  13. 
4.  Ponit  vestimenta  sua  :  Il  quitta  ses  vête- 
ments, c.  20.  v.  5.  6.  D'où  vient  par  méta- 
phore, Ponere  animam  :  Quitter  la  vie  :  Ce 
qui  n'appartient  ou'à  Jésus-Christ,  oui  dit 
lui-même,  Joan.  10. 18.  Poteslatem  haheopO' 
nendi  animam  meam^  et  potestatem  habeo  ite- 
rum  sumendi  eam  :  J'ai  le  pouvoir  de  quitter 
ma  vie,  et  j'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre. 
Amos.  7.  8.  Ponam  trullam  in  medio  populi 
mei.  Voy.  Trulla. 

10^  Mettre  en  réserve ,  réserver.  Luc.  12. 
19.  Habes  multa  bona  posita  (xtldGai)  in  annos 
plurimos  :  Tu  as  beaucoup  de  bieus  en  ré- 
serve pour  plusieurs  années. 

11*  Représenter,  mettre  devant  les  yeux. 
Ezech.  21. 19.  Pone  tibi  duos  vias  rReprésen- 
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tei-TOUs  deox  chemins  ;  €*fif-d-dtr0y  dessU 
nez  sur  one  carte ,  une  tuile  ou  un  aïs,  te 
qui  est  marqaé  aa  Yen.  21.  v.  27.  IniqnUa^ 
iem  y  ini^uitatem ,  iniquitatem  ,  ponam  eam  : 
J'en  ferai  voir  l'injustice. 

PONS,  Tis  f  yifyf^.—J>e  pendere ,  parce 
qu'il  est  comme  suspendu  en  Tair. 

Un  pont  y  structure  de  pierre  ou  de  bois 
pour  passer  ane  ri?ière.  2.  Mac.  12.  13.  Ag~ 
greiiui  est  tnUem  et  eifritatem  quamdam  fir- 
tnam  pontibut  murisque  eircumseptam  :  Il  at- 
taqua aussi  une  bonne  place  environnée  et 
fortifiée  par  des  ponts  et  de  hautes  murailles. 
Voy.  Casphiu. 

PONTICDS  ,  I .  Gr.  trovrixôç ,  Marinus.-^ 
Qui  est  de  la  province  du  Pont.  Act.  18.  2.  Et 
inveniens  quemdam  Judœum  nomine  Aquilam^ 
ponlicum  génère  :  Ayant  troavé  un  juif 
nommé  Aquilas,  originaire  du  Pont.  Voy. 
Aquila. 

PONTIFEXy  iGis  ;  kpx^ptùÇf  l«c.— Ce  mot 
vient  de  pontem  faeere^  parce  que  le  grand 
pontife  chez  les  Romains  avait  fait  baiir  et 
avait  souTent  fait  refaire  un  poiït  de  bois 


sur  le  Tibre  .  qui  lui  servait  pour  passer  au 

delà, 
solennels. 


de  çà  et  aa  delà,  pour  y  faire  des  sacrifices 


Dans  FËcriture  le  grand  prêtre  ou  le  pon- 
tife est  celui  qui  avait  chez  les  Juifs  la  di- 
gnité de  la  souveraine  sacrificature,  qui  a 
commencé  dans  Aaron,  frère  de  MoYse,  et  a 
continué  dans  sa  famille  jusqu'au  retour  de 
la  captivité  de  Babylone.  Le  choix  que  Moïse 
de  la  part  de  Dieu  fit  d'Aaron  pour  eiercer 
cette  dignité,  et  de  ses  enfants  pour  faire  les 
fonctions  du  sacerdoce,  est  rapporté ,  Ezod. 
!K.  1.  Appliea  ad  te  Aaron  cum  fUiU  tuis  : 
Faites  approcher  de  vous  Aaron  avec  ses  en- 
fants ;  et  leurs  vêtements  sont  décrits  dans 
tout  le  reste  du  chapitre  ;  leur  consécration 
est  rapportée  dans  le  chapitre  29.  Ainsi  ce 
mot  Pontifex  signifie  : 

l*"  Le  grand  prêtre,  ou  le  souverain  pon- 
tife qui  avait  quatre  prérogatives  an-dessus 
des  autres  prêtres.  1*  11  était  le  fils  atné  d'Aa- 
ron,  et  ensuite  dé  ses  descendants  en  droite 
ligne.  Num.  20.  v.  26.  28.  1.  Par.  6.  v.  3.  4. 
Éleaxar  genuit  Phinees^  Phinees  genuit  Abi- 
ftie,  et  ainsi  des  autres  qui  ont  exercé  le  sou- 
verain pontificat  comme  alués.  2*  Il  était  seul 
grand  prêtre  toute  sa  vie  ;  ce  qui  parait  par 
Thisloire,  et  parce  que  les  criminels,  qui  s*é- 
taient  réfugiés  dans  quelqu'une  des  villes  qui 
leur  étaient  destinées  ,  devaient  y  demeurer 
jusqu'à  la  mort  du  grand  prêtre,  Num.  35.  v. 
28.  ^.  Usque  ad  mortem  pontificu.  Ainsi 
c'est  contre  la  loi  que  dans  les  derniers 
'emps  il  a  été  dos  puînés,  et  souvent  pour 
quclcjuc  temps  seulement.  Joan.  18.  13.  Erat 
pontifex  anni  iltius  ;  i.  e.  anno  illo,  3*11  en- 
trait seul  une  fois  Tan  dans  le  sanctuaire  le 
jour  de  la  fé!e  de  TExpiation,  Hebr.  9.  v.  7. 
^.  In  priori  quidem  labernaeulo  semper  in- 
troibant  sacerdoles..,.  in  secundo  semel  in 
anno  solus  pontifex  :  Les  prêtres  entraient 
en  tout  temps  dans  le  premier  tabernacle  ; 
mais  il  n*y  avait  que  le  seul  grand  pontife 
qui  entrât  dans  le  second,  et  seulement  une 
fois  rauuée.  Exod.  80. 10.  Levit.  16.  v.  2. 17. 


k*'  Il  était  revêtu  de  quelques  habits  t 
taux  plus  somptueux  que  les  autres  | 
et  qui  lui  étaient  particuliers.  Bxod, 
était  établi  pour  offrir  des  sacrifices 
pour  le  |>euple.  Hebr.  5.  1.  c.  8.  3. 
15.  9.  etc.  Le  souverain  pontifical 
d'abord  donnéàEléazar  et  à  ses  descei 
ensuite  il  a  passé  dans  la  famille  d*Ii 
de  qui  descendait  Héli,  dans  la  familk 
il  est  demeuré  jusqu'à  Abiathar,  qui 
dépossédé  par  Salomon  ,  et  retourna 
famille  d'Éléazar  par  Sadoc,  dont  li 
cendants  ont  exercé  la  grande  sacril 
jusqu'à  la  captivité  de  Babylone,  et  a 
retour  de  la  captivité  jusqu'au  temps 
xandre  le  Grand.  Les  noms  des  descc 
de  Sâdoc  qui  ont  été  grands  pontifes] 
la  captivité  ,  sont ,  1.  Par.  6.  depuis 
jusqu'au  16.  et  ceux  qui  l'ont  été  de 
retour  jusqu'à  Alexandre,  sont  rappoi 
Esd.  12.  v.  10.  11.  L'on  peut  voir  lei 
de  ceux  qui  ont  exercé  celte  dignité 
Jésu,  fils  de  Josédcch,  jusqu'au  teii 
Notro-Seigneur,  dans  Joâèphe.  1.  8.  < 
dans  saint  Jérôme  ,  sur  le  chap.  9.  ( 
niel. 

On  croit  qu'après  Aaron  il  y  a  toujo 
outre  le  souverain  pontife,  un  qui 
dans  le  besoin  les  fonctions  en  sa  pla* 
qui  semble  pouvoir  être  prouvé  par,! 
15.  V.  24. 29.  4.  Reg.  25.  18.  i.  Par.  2-' 
3.  Jer.  52.  24. 

2*  Les  chefs  des  familles  sacerdotale 
pellent  pontifes.  Marc.  15.  11.  Po\ 
concitavevunt  turbam  :  Les  prêtres  i 
rent  le  peuple.  Joan.  7.  ^5.  c.  11.  vJ 
c.  18.  V.  3.  35.  c.  19.  V.  6.  15.  21.  et  se 
ment ,  Principes  sacerdotum  et  summi 
dotes.  Matth.  26.  2.  Marc.  15. 10.  et  ail 
C'étaient  eux  qui  composaient  avecl 
verain  pontife  ,  et  quelques  vénéraU 
ques,  le  grand  Sanhédrin. 

3'  Jésus-Christ,  qui  était  représenté 
souverain  pontife  des  Juifs.  Hebr.  5.  ! 
semelimuin  clarificavit  ut  pontifex  fieu 
sus-Cnrist  n'a  point  pris  de  lui-méi 
qualité  de  pontife,  c.  ^.  v.  14.  15.  Hc 
ergo  ponlificem  Magnum....  Jesum  1 
Dei  :  Ayant  donc  pour  grand  pontife 
Fils  de  Dieu  ,  c.  2.  17.  c.  3.  1.  c.  7.  26 
1.  mais  Jésus-Christ  est  pontife  selon  I 
de  Melchisédech,  c.  5. 10.  c'est-à-dire^ 
tife  éternel,  c.  G.  20.  et  pour  nous  pn 
les  biens  à  venir  ,  c.  9.  11.  Pontifex  fï 
rum  bonorum  :  Pontife  des  biens  futun 
biens  sont  la  grâce  et  la  gloire  qui  i 
bonheur  des  justes. 

rONTlUS,  II,  Gr.  Trôvreo»-,  Marinus.  —1 
nom  d'homme  ;  c'était  ^o  nom  doPiiate.l 
27.  2.  Tradiderunt  Pontio  Pilato  Pr 
Ils  mirent  Jésus  entre  les  mains  de 
Pilate  leur  (gouverneur.  Luc.  3. 1.  Act. 
1.  Tim.  C.  13.  Voy.  Pilatos. 

PONTUS,  I,  Gr.  nôvro^ ,  Mare.  —  1-  Li 
pays  de  l'Asie  Mineure,  entre  la  Cap| 
et  le  Pont'Euiiii.  Act.  2.  9.  Qui  kaki 
Cappadocimn  ,  Pontum^  et  A9tam:CM 
habitent  la  Cappadoce ,  le  Pont,  l'A 
parait  qu'il  y  avait  plusieurs  JuiCs  dis 
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^T8  coâime  dans  les  profin^es  YOt* 
ssipoorquoi  saint  Pierre  leor  adresse 
ère  Epttre.  1.  Petr,  1.1.  Advenis  dis- 
t  Ponti  :  Aax  fidèles  qui  sotit  élràn- 
lispersés  dans  le  Pont. 
I  proyince,  oUf  selon  d'antre^,  une 
isine  de  la  Palestine.  Gen.  1^.  y.  1. 
k  hex  Ponti;  Bebr.  et  6r.  Ellasar  : 
s-ans  croient  aae  c'est  la  haute  Su- 
'antres  croient  qU'AiriOch  a  pu  être 
site  province  d'Asie  qui  s'apoellc  le 

I  néanmoins  tributaire  du  roi  d'As- 
disque  d'alltéurs  il  est  certain  qtie 
Lsie  a  été  soumise  ftui  rois  d'Assyrie. 

JO€H. 

ISSy  itis.— De  posl  et  de  plteo;  Quia 

II  pUcaiur. 

Tel,  U  jointure  qui  est  sbûs  le  gétioti; 
lil  9  PopliUfh  ffecteref  xâuTrricv  M  te 
Moyer  le  genou.  Judic.  7.  6.  Omnis 
mUlitudo  flexo  poDlile  hlberùt  :  Tout 
•  hormis  trois  cents  ayait  mis,  pour 
I  genou  en  terre. 

LARIS,  Mf  a^fiÔTuc  —  On  homme  du 
nn  homme  du  commud.  sap.  18. 11. 

larU  homo  Régi  iimilis  passui  :  Un 
du  peuple  souffrait  comme  le  roi 

m 

LE0St  ▲•  tUt  (TTUâocxivoc.  —  Qui  est  de 
\  Gen.  30.  37.  ToUens  Jacob  virgas 
9  virides....  ex  parte  decàrticavit  eas: 
>rit  des  branches  yerles  de  peujplier, 
ne  partie  de  Técorce. 
LUS,  i;  î^c  — DcTroîivff,  muUus. 
peuple  «  une  assemblée  de  gens  qui 
ernent  par  les  mémeâ  lois,  et  liés  par 
les  intérêts.  Isa.  7. 8.  Desinet  Ephràim 
'ulus  :  EphraYm  cessera  d'élre  au  rang 
pies.  Gen.  41.  40.  Ëtod.  1.  v.  9.  20. 

I  gens,  des  personnes. Isa.  9. 3.  Malth. 
Populuê  qui  sedebat  in  tenebrii  vidit 
)agnam  :  Ceux  qui  étaient  assis  dans 
tbres  ont  fn  une  grande  lumière.  2. 
l  8.  Ps.  17.  28.  Num.  21.  6.  Ezech. 
ja.  42.  5.  etc.  Ainsi,  quelqu'un,  un, 
enri.Exod.21.  8. Populo (iBvoç)  aliéna 
inon  habebii  vole$tatem:ll  n'aura  pas 
oir  de  la  yenare  à  un  étranger,  c.  22. 

I  gens  d'une  même  famille.  Gen.  32. 
rriius  divisU  populum  qui  secum  erai  : 
lut  effrayé  divisa  en  deux  bandes  tous 
I  sa  famille,  c.  35.  6.  Ip$e  et  omnis 
cum  eo  :  Lui  et  tous  ses  gens.  c.  50. 
D'où  vient,  Apponi,  ou  agaregari  ad 
«  jttuni.  Voy.  AooaBGARB,  Apponbrb. 
les  familles  d'un  même  chef  s'appel- 
nples.  Num.  4.  18.  Nolite  perdere 
%  (  iniiQç  )  Caath  :  N*exposez  pas  la 
!•  Caath  à  être  exterminée,  v.  37.  41. 
populus  Genonitarum^  c.  3.  v.  22. 27. 

(  habitants  d'une  même  ville  ou  d'un 
âfs.  Ainsi  on  dit,  Populus  meus,  on 
Nos  compatriotes,  oui  habitent  le 
njSf  ou  la  même  ville.  Gen.  17. 11. 
L  Pngssntibus  /Uiis  populi  {nfîXnwp 
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Ctvts)  mei:  En  présence  de  mes  compatriotes. 
£iod.  22.  28.  Levit.  20.  17.  c.  21.  y.  4.  14. 
Ruth.  1.  y.  10. 15. 16.  Ezech.  26. 11.  etc.  Voy. 
Meus,  Suus,  Tuus. 

S*  Une  tfoupedegens  en  armes, une  armée. 
Gen.  33.  15.  Oro  ut  de  populo  qui  mecum  est 
saltem  remaneant  soeii  viœ  tuœ  :  Je  yous  prie 
qu'il  demeure  au  moins  quelques-uns  des 
gens  qne  j'ai  avec  moi  pour  vous  accompa- 

JHer  dans  votre  chemin.  Judic.  8.  5.  c.  9.  y. 
2.  38.  36.  37.  38.  Ainsi,  Exod.  14,  Q.Omnem 
populum suum  assumpsit secum: Pharaon  prit 
avec  Ini  tout  son  peuple.  Josèphe  dit  qu'il  fit 
marcher  avec  lui  six  cents  chariots  de  guerre, 
deux  cent  mille  hommes  de  pied,  et  cinquante 
mille  cheyaux;  et  un  autre  auteur  dit  dans 
Eusébe,  que  Pharaon  mena  avec  lui  un  mil- 
lion d'hommes.  Joseph.  Ant.  l.  2.  Euseb. 
prœpar.  Evang.  L  9.  c.  28. 

6"*  Un  grand  nombre  de  gens  ,  uiie  grande 
multitude.  Ëzech.  33. 31.  Quasi  si  ingrediatur 
populus  :Ils  viennent  à  vous  en  foule.  4.Reg. 
4.  V.  42,  43.  Isa.  13.  4.  c.  17.  y.  12. 13.  etc. 
D'où  vient.  Esse  in  populos  :  Avoir  une  pos- 
térité fort  nombreuse.  Gen.  48. 19.  Istequi-^ 
dem  eril  in  populos,  et  mu/rip/tca(trur;  Celui- 
ci  aura  une  postérité  fbrt  nombreuse,  et  elle 
se  multipliera.  Ezech.  26.  2.  Confractœ  sunt 
pôftœ populorum  (Avi})  :  Cette  ville  si  peuplée 
est  ruinée. 

*l*  Les  principaux,  les  plus  considérables 
d'un  pays  ou  d'une  ville,  par  opposition  au 

getit  peuple.  1 .  Reg.  6. 19.  Percussit  depopulo  ; 
[r.  h  «vTotc,  septuaainta  viros  (Chalti.  in  se- 
nibus  populi)  et  qutnquaginta  millia  phbis  : 
Dieu  fit  mourir  soixante-dix  des  principaux 
de  la  ville,  et  cinquante  mille  hommes  du 
petit  peuple.  Le  Syriaque  et  l'Arabe  portent, 
cinq  mille  soixante  et  dix. 

8*  Le  petit  peuple ,  la  populace.  Ps..71.  2. 
Judicare  populum  tuuminjustitia^  et  pauperes 
tuos  injudicio  :  Pour  juger  yolre  peuple  selon 
les  règles  de  la  justice,  et  les  pauvres  dans 
réquité.  Isa.  24.  2.  Sicut  populus,  sic  Socer- 
dos  :  Le  peuple  sera  comme  le  prêtre. 

Il  est  souvent  marqué  par,  Populus  terrœ. 
4.  Reg.  25.  3.  Nec  erat  panis  populo  terrœ  : 
Il  n'y  avait  point  de  pain  pour  nourrir  le 
peuple.  Ezech.  22. 29.  Dan.  9.  G.  Quelquefois 
néanmoins  ,  Populi  terrœ  ,  signiffent ,  les 
peuples  qui  n'avaient  point  de  part  à  Tal- 
liance  de  Dieu  avec  son  peuple.  1.  Ësdr.  10. 
2.  Nos  vrœvaricati  sumus  in  Deum  nostrum^ 
et  duximus  uxores  alienigenas  de  populis 
terrœ. 

9*  Le  peuple  Juif,  ou  les  Israélites.  Isa.  62. 
iO.Prœparate  viam  populo  :  Préparez  la  voie 
au  peuple;  il  parle  du  retour  de  la  captivité, 
Ps.  61.  9.  Luc.  2.  10.  Act.  21.  28.  c.  26.  17. 
Hebr.  5.  3.  11  se  dit  aussi  au  pluriel,  Deut. 
33.  y.  3. 19.  Dilexit  populos.  Act.  4.  27.  soit 
à  cause  qu'il  y  avait  en  ce  peuple  plusieurs 
tribus;  soit  parce  qu'il  était  fort  nombreux. 
Ainsi,  3.Reff.  22.  28.  Ps.  7.  8. 

10*  Tous  les  autres  peuples  hors  les  Juifs. 
Luc.  2.  SI.  Quod  parasti  ante  faciem  omnium 
populorum  :  Que  vous  destinez  pour  être  ex- 
posé à  la  vue  de  tous  les  peuples.  Exod.  15. 
14.  Deut.  'i.  6.  Ps.  32.  10.  etc.  Ces  peuples 
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•ont  marqués  par  »  populi  terrœ.  S.  Par. 
32.  19.  1.  £sdr.  10.  v.  2.  11.  2.  Esdr.  10. 
30.  etc. 

11*  Le  peuple  de  Dieo,  qui  honore  le  vrai 
Dieu  ;  soit  TEglise  composée  des  Juifs  seule- 
ment. Exod.  6. 7.  Assumam  voi  mihi  in  popu' 
jfum,  et  ero  vester  Deu$:Je  vous  prendrai 
pour  mon  peuple,  et  je  serai  votre  Dieu. 
Dent.  4.  20.  Ps.  76.  r.  16.  21.  etc.  soit  celle 
qui  est  composée  des  Juifs  et  des  Gentils; 
c'est-à-dire^  le  peuple  chrétien,  1.  Petr.  v.9. 
10.  Populut  acquihitionis,  qui  aliquando  non 

{wpului,  nunc  autem  populus  Dei  :  Vous  êtes 
e  peuple  conquis,  vous  qui  autrefois  n'étiez 
pas  son  peuple,  mais  qui  maintenant  êtes  le 
peuple  de  Dieu.  Matth.  1.  21.  Act.  18. 10. 
Hebr.  2. 17.  c.  13. 12.  etc.  Il  est  marqué  par 
le  peuple  que  Dieu  a  créé  ,  qu'il  a  racheté, 
qu*il  a  choisi  particulièrement.  Ps*  21.  30. 
Ps.  32. 12.  Ps.  101. 19.  Act^  15.  14.  etc.  Oie. 
1.  9.  Non  populus  meus  :  Non  mon  peuple; 
c'est  l'interprétation  du  nom^O^-Mb  (Lo-ammi) 
que  le  Seigneur  fit  donner  au  fils  qu*Osée 
eut  de  Gomer,  pour  marquer  qu'il  ne  recon- 
naîtrait plus  le  royaume  des  dix  tribus  pour 
son  peuple;  ce  qui  s'accomplit  lorsque  ce 
qui  restait  des  dix  tribus  .  après  que  ce 
royaume  eut  été  ruiné  par  Tbeglatphalasar, 
fut  emmené  captif  en  Assyrie  par  Salmana- 
sar  son  successeur;  car  dfepuis  ce  temps-là 
les  Israélites  n'ont  point  été  rétablis,  et  de 
peuple  de  Dieu  qu'ils  étaient,  ils  sont  de- 
meurés les  esclaves  des  Assyriens.  Cepen- 
dant Dieu  promet  par  son  prophète  de  faire 
revenir  une  partie  des  dix  tribus  dans  leur 
pays,  V.  10.^^  erit  in  loco  ,  ubi  dieetur  eis: 
Non  populus  meus  vos  ;  dieetur  eis  :  Filii  Dei 
viventis  :  Et  au  lieu  qu'on  leur  a  dit  :  Vous 
n'êtes  plus  mon  peuple,  on  leur  dira  :  Vous 
êtes  les  enfants  du  Dieu  vivant.  Ceci  s'ac- 
complit à  la  lettre ,  lorsqu'au  retour  de  la 
captivité  de  Babvlone ,  cette  partie  des  dix 
tribus  se  joignit  a  celles  de  Juda  et  de  fien- 
jamin.  Hais  saint  Pierre  et  saint  Paul  em- 
ployent  ces  paroles  d'Osée  pour  prouver  ré- 
tablissement de  l'Eglise,  et  pour  exprimer  la 
location  des  Gentils  figurés  par  les  Israélites 
des  dix  tribus  ,  à  cause  de  leur  séparation. 
1.  Petr.  2.  10.  Qui  alitfuando  non  populus  ^ 
nunc  autem  populus  Deu  Voy.  Plbbs. 

12*  Les  animaux  sont  aussi  nommés  du 
nom  de  peuple.  Prov.  30.  25.  Formicœ^  po" 
pulus  inârmus  :  Les  fourmis,  ce  petit  peuple. 

POPULUS,  I,  Gr.  Xfv»}.— De  itokxtç,  à  cause 
de  l'abondance  de  ses  feuilles. 

Un  peuplier,  arbre.  Ose.  4.  13.  Accende^ 
bant  tnymiama  subtus  quercum  et  populum  : 
On  offrait  aux  dieux  des  sacrifices  sur  les 
collines  et  à  l'ombre  des  arbres. 

PORCINUS ,  ▲  ,  UM ,  Ctioç.  —  De  porc ,  de 
pourceau.  2.  Mac.  6. 18.  Eleazarus....  aperto 
ore,  hians  compellebalur  carnem  porcinam 
manducare  :  On  contraignait  Eleazar  à  man- 

Î^er  de  la  chair  de  pourceau  en  lui  ouvrant 
a  bouche  par  force,  c.  7.  1.  Contigit  et  sep^ 
tem  fratres....  compelli  a  Rege  edere  contra 
fas  carnes  porcinas  :  L'usage  du  pourceau 
était  défendu  aux  Juifs  ;  soit  pour  être  im- 
molé, Isa.  66.  3.  soit  pour  être  mangé,  LcviL 


11.  Y.  7.  8.  Deut.  14.  8.  ba.  65.  4.  i 
avertir  de  s'abstenir  de  toute  sorte  4 
reté, parce  quec'est  un  animal  saleef 

PORCUS,  I,  Gr.  xo^o^-  —  De  Tand 
grec  Tcopxoç, 

1*  Un  pourceau.  Matth.  8.  v.  90.  31 
nos  in  gregem  poreorum  lEnyojei^nOi 
ce  troupeau  de  pourceaux;  le  cléroon  i 
faire  de  mal  que  par  la  permission  d 
(Voy.  Job.  1.  et  2.)  Marc.  5.  v.  11. 19 

2*  Les  infidèles  et  les  impies.  MatU 
Nequemittatis  margaritas  vestras  ant^i 
Ne  jetez  point  vos  perles  devant  lei 
ceaux.  Voy.  MiROARrrA. 

PORPHYRIO,  His,  Gr.  mpr^pim^,  Pur^ 
— Espèce  d'oiseau  qui  a  le  bec  et  lea 
rouges.  Levit  11.  18.  Deut.  10.  17. 
défendu  aux  Juifs  d'en  manger  comn 
impur;  soit  parce  qu'il  se  eache  pon 
ger;  soit  parce  qu'il  boit  comme  s  il  n 

PORRIGERE  ,ixTemtv.— De  porro  et< 

l*"  Tendre,  donner,  bailler.  Matth 
Quis  est  ex  vobis  homo  quem  si  petits 
suus  panem^  numquid  lapidem  porri( 
^•vvai)  ei?  Qui  est  l'homme  qui  doi 
pierre  à  son  fils,  lorsqu'il  lui  demi 

Bain  ?  Luc.  11.  12.  c.  2^.  30.  Joan. 
>'où  vient,  Porrtjfre  pocu/um  .-Servira 
Gen.  kO.  21.  Restituit  alterum  in  locm 
ut  porrigeret  (SoOvai)  et  poculum  :  il 
l'un  dans  sa  charge  d'écnanson. 

2*  Etendre.  1.  Reg.  28.  20.  StatiwÊf 
cecidit  porrectus  ({(rrao-Oot)  in  terram 
tomba  aussitôt,  et  demeura  étendu 
terre.  D'où  vient,  Porrigere  manum:! 
la  main;  soit  pour  donner  avec  lib 
Eccli.  7.  33.  Pauperi  porrige  manum 
Donnez  libéralement  au  pauvre.  Bze 
49.  Ainsi,  Eccli.  k.  38.  Non^it  porrectm 
tua  ad  accipiendum^  et  ad  dandum  cê 
Que  votre  main  ne  soit  point  oureft 
recevoir  ,  et  fermée  pour  donner;  soi 
secourir  en  quoi  que  ce  soit.  Job.  8.9 
non  projiciet  simplicem ,  nec  porrigei  i 
malignis  :  Dieu  ne  rejettera  point  ce! 
est  simple,  comme  il  ne  tendra  pas  11 
aux  méchants  ;  Gr.  non  accipiet  aonmm 
Gr.  ne  rejicias  opéra  manuum  fuamai 
10.  Opert  manuum  tuarum  porriges  des 
Vous  mettrez  la  main  sur  votre  ouvr»| 
le  refaire;  vous  me  tirerez  du  tombea 
pour  prendre  quelque  chose,  Eccli. 
Apposuit  tibi  aquam  et  ignem^  ad  fi 
fuertf  porrige  manum  tuam  :  Prenes 
vous  voudrez  des  deux,  de  l'eau  on^ 
c'est-à-dire ,  de  la  vie  ou  de  la  mort, ^ 
ou  du  mal  ;  Dieu  ne  donne  pas  proprei 
choix  de  ces  deux  choses  ;  mais  il  es 
une  chose  très-méchante  avec  uni 
bonne,  afin  qu'il  paraisse  clairemai 
parti  Ton  doit  prendre.  (Voy.  Jos.  i 
c.  50. 16.  Porrexit  manum  suam  in  tOê 
Il  a  étendu  la  main  pour  lui  offrir  h 
lorsque  le  prêtre  achevait  le  sacril 

S  renaît  un  vase  plein  do  vin  qu'il  ol 
iou  en  le  répandant  au  pied  de  l'anM 
3*"  Avancer  en  haut,  élever.  Jos.  8.  SI 
non  contraœit  manum  quam  in  suNim 
rexerat  :  Josué  tenant  son  bouclier,  M 


maîu  qu'il  avait  élevée  en  haut, 
ette  action  que  parle  rficclésiasti- 
i6.  3.  Quam  yloriam  adeptus  est  in 
nanus  sua*  ?  Combien  s'acquit-il  de 

tenant  sa  main  toujours  élerée? 
^ation  de  bouclier,  selon  quelques- 
iit  que  pour  donner  le  signal;  mais 

plutôt  qu'elle  était  mysténease, 
I  que  réiévationdes  mains  de  Moïse. 

▲RB  MANUS. 

L  —  Du  Gr.  n6pp^f  longe;  certes»  au 
rès,  désormais,  davantage,  plus 
aïs  la  signification  de  ce  mot  dans 
igate  est  fort  incertaine,  et  ne  serl 
ment  que  de  liaison  au  discours, 
mais  (U).  1.  Cor.  7.  35.  Porro  hoc 
ilem  vestram  dico  :  Or  je  vous  dis 
'  votre  avantage.  Gen.  4. 18.  c.  5. 
I.  8.  27.  Luc.  11.  20.  etc. 
«fois,  cependant.  Luc.  10. 42. Porro 
'  necessarium  :  Cependant  une  seule 
nécessaire.  1.  Res.  2. 12.  c.  3.  7. 
y  ensuite.  2.  Par.  ».  11.  Porro  ar^ 
rtabant  in  locum  suum  :  Ils  vidaient 
;ent  de  ce  tronc,  puis  ils  reportaient 
dans  sa  place.  Geu.  4. 18.  4.  Reg. 

6. 

uei)  3.  Reg.  5. 18.  Porro  Oibliiprm'» 
il  ligna  :  Et  ceux  de  Gibles  appré- 
bois.  4.  Reg.  6. 18.  c.  9. 30.  etc. 
\i ,  pareillement  (tmI).  3.  Reg.  20. 27. 
ii  Israël  reeensiti  sunt  :  Les  enfants 
irent  aussi  la  revue  de  leurs  troupes. 
Midant,  pendant  ce  temps.  4.  Reg. 
trro  (xoi)  Athalia  regnatit  :  Alhalie 
it  régnait  sur  la  terre  de  Juda.  2. 
I.  etc. 

JS,  I,  ou  PORRUH,  I.  —  De  it/mvov. 
ireaa,  ou  porreau,  herbe  potagère. 
5.  In  meniem  nobisveniunt  porri^  et 
Mia  :  Les  poireaux  ,  les  oignons  et 
ious  reviennent  dans  l'esprit, 
k,  m;  nvhi.  —  Ce  mot  vient  de  ce 
Boement  quand  on  voulait  bAtir  une 
en  marquaient  l'espace  avec  la 
mais  à  l'endroit  où  devait  être  Ten- 
I  la  ville,  on  élevait  la  charrue,  et 
rtait  au  delà  du  petit  espace  destiné 
I.  Calo^  ubi  portam  vuU  esse^  aro« 
lollat  et  portam  voeet. 
«,  rentrée  d'un  lieu,  la  porte  d'une 
1. 16. 13.  Egressi  sumus  foras  portam 
men;  Gr.  ex  urbe  ad  flumen  :  Nous 
hors  de  la  ville,  et  nous  allâmes 
leuve.  Luc.  7. 12.  Act.  3.  2.  c.  9.24. 
.  etc.  Nah.  2.  6.  Portœ  Auviorum  : 
et  portes  qui  fermaient  le  pout  qui 
dessus  du  Tigre  à  Ninive.  Voy.  Flu- 
Mac.  15.  39.  Mandavii  et  obstruere 
iwitatis  :  Il  lui  ordonna  de  boucher 
a  de.la  ville.  Ces  mots,  de  la  ville^ 
Mivent  pas  dans  le  Grec;  ainsi  l'on 
Antiochus  avait  donné  ordre  à  Cen- 
loucher  toutes  les  avenues  des  mon- 
£sth.  16. 18.  Ante  portas  hujus  urbis^ 
KMfli ,  et  ipse  et  omnis  cognatio  eju$ 
I  patibulis  :  Aman  a  été  pendu  avec 
proches  devant  la  porte  de  la  ville 
Cependant  il  est  dit,  c.  7.  v.  Q  10. 
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qu'il  fut  pondu  à  la  potence  qu'il  avait  pré^ 
parée  à  Mardochéc  dans  sa  maison.  On  peut 
dire,  ou  que  sa  maison  était  près  de  la  porte 
de  la  ville,  ou  qu'Aman  ayant  été  pendu  dans 
sa  maison,  ses  proches  le  furent  ensuite  de- 
vant la  porte  de  la  ville,  où  il  fut  peut-être 
lui-même  exposé  avec  eux.  Do  ce  mot  vien" 
nent  ces  façons  de  parler  : 

Jaeere  ante  portam  alicujus  :  S'humilier 
devant  quelqu'un.  Prov.  14.  19.  Jaeebunt... 
impii  ante  portas  (9t»jBa)  :  Les  impies  seront 
humiliés  devant  les  justes,  et  leur  feront  l;i 
cour.  C'est  ce  que  Dieu  permet  quelquefois 
pour  la  consolation  des  gens  de  bien. 

Porta  œrea  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  et  de 
plus  solide.  Voy.  jCrbus. 

Porta  cœli  :  La  porte  du  ciel  ;  c'est-à-dire ^ 
l'entrée  par  laquelle  on  y  entre  et  on  en  sort. 
Gen.  28.  17.  Non  esthie  aliud  nisi  domus  Dei 
et  porta  cœli  :  Ce  n'est  pas  ici  un  lieu  ordi* 
naire  ;  mais  c'est  un  lieu  que  Dieu  favorise 
de  ses  bonnes  grAces,  et  par  où  l'on  entre 
dans  ciel.  Jacob  dii  que  c'est  la  porte  du  ciel, 
parce  qu'il  voyait  les  anges  qui  en  sortaient 
et  qui  y  entraient  après  être  montés  jusqu'au 
haut  de  Téchelle.  Jer.  2.  12.  Voy.  Dbsolarb. 

Portœ œternales. \oY.  iGTsaifALis. 

Portœ  justitiœ^  Ps.  117.  16.  Sont  les  portes 
du  Tabernacle  et  du  lieu  destiné  au  culte  de 
Dieu  ;  soit  parce  qu'il  n'y  avaitqueles  justes 
^ui  dussent  y  entrer;  soit  parce  qu'on  y  était 
justifié.  Elle  est  appelée.  Porta  Domim^  par^ 
ce  que  la  majesté  de  Dieu  y  éclatait  dans  lo 
culte  qu'on  loi  rendait.  Ainsi,  Ingredi ,  ou  , 
introire  portas  ejus ,  c*est  se  trouver  dans  les 
assemblées  des  fidèles  pour  y  louer  Dieu.  Ps. 
99.4. 

Portœ  mortis  :  Les  dangers  qui  conduisent 
à  la  mort.  Ps.  9.  15.  Exaltas  me  de  partis 
mortis  :  Vous  qui  me  relevez  et  me  retirei 
des  dangers  de  la  mort. 

Portœ  terrœ  :  Les  portes  de  la  terre,  sont 
les  extrémiiés  de  la  terre  par  où  l'on  entre 
dans  la  mer.  Jer.  15.  7.  Dispergam  eosvenli-^ 
labro  in  partis  terrœ  :  Je  les  disperserai  jus- 
qu'aux extrémités  du  monde  ;  Gr.  in  partis 
populi  met. 

Portas  aperire  jugiter  et  non  claudere  :  Te- 
nir toujours  les  portes  ouvertes  sans  les  fer- 
mer; soit  pour  marquer  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  entrent  dans  l'Kglise.  Is&.  60.  11. 
Die  ae  noete  non  claudentur  :  Vos  portes  ne 
seront  fermées  ni  jour  ni  nuit.  c.  26.  2.  Soit 
pour  marquer  la  grande  tranquillité  dont  on 
jouit  dans  le  del.  Apoc.  21.  25.  Portœ  eius 
non  claudentur.  Soit  pour  marquer  qu  on 
reçoitan  ennemi  victorieux.  Isa.  i5.  1.  Por- 
to non  eUmdentur. 

Il  y  avait  à  Jérusalem  douze  portes  dont 
les  noms  sont  : 

Porta  gréais  :  La  porte  des  troupeaux  ; 
parce  que  c*6tait  celle  par  laquelle  on  les  fai- 
sait entrer  pour  les  immoler  dans  le  Temple. 
2.  £sdr.  3.  v.  1.  31.  c.  12.  38. 

Porta  pisdum  :  La  porte  des  poissons.  2. 
£sd.  3.  3.  Sopb.  1. 10.  Cette  porte  était  vers 
la  mer  d'où  l^>n  apportait  le  poisson. 

Porta  vêtus  ou  antiqua  :  La  vieille  porte 
du  côté  du  Nord,  ainsi  appelée  parce  qa'il  j 
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en  partinsalt  encore  quelques  restes  depuis 
le  Icmps  do  Melchisédech  et  des  Jébuséeus. 
2.  Esilr.  3.  6.  c.  12.  28. 

Porta  valtis  :  La  porte  de  la  vallée*  qui 
était  du  côté  de  rOccident  près  d*upe  vallée 
remplie  de  cadavres.  Jcr.  31.  40.  Ou  j  jetail 
les  corps  de  ceux  qui  avaient  été  ^nérutés 
sur  le  mont  Calvaire.  3.  Par.  26\  9.  2.  Esdr. 
2.  V.  13. 15.  Cette  vallée  était  celle  de  Josa- 
pliat,  et  cette  porte  a  été  depuis  appelée  la 
porte  d'or,  porta  aurea. 

Porta  êlerquilinii  :  La  porte  des  ordqres  , 
par  laquelle  on  les  faisait  sortir  de  U  rille, 
du  c6té  de  TOccidcnt.  2.  Esd.  3.  13.  Elle  est 
appelée,  porta  stercorii^  c.  2.  13. 

Porta  fontiê  :  La  porte  de  la  fontainq,  au- 
près de  laquelle  était  la  fontaine  de  Siloé.  2. 
E!»d.3.  15. 

Porta  aquarum  :  La  porte  dos  eaux  du  côté 
du  Levant^  ainsi  appelée,  parce  que  c'était 
par  cette  porte  que  les  Nathinéens  appor- 
taient l'eau  dont  on  se  servait  dans  le  Tem- 
ple. 2.  Esd.  8.  16.  Cette  porte  était  Yis-A-vis 
du  milieu  du  palais. 

Porta  equorum  :  La  porte  des  chevaux,  par 
laquelle  un  menait  abreuver  les  chevaux.  2. 
Esdr.  3.  28. 

Porta  judicii  ou  judicialii  :  La  porte  du 

i'ofreuKMit  où  se  rendait  autrefois  la  justice. 
l\\e  était  près  de  la  porte  des  troupeaux,  et 
ne  conduiS'-iit  point  hors  la  ville.  2.  Esd.  3. 
30.  11  semble  que  c*cst  celle  qui  s'appelle  » 
porta  custodÛBf  c.  12.  38. 

Porta  Ephraim  :  La  podc  d*Ep|iraïm.  2. 
Esdr.  12.  38.  b.  Rog.  14.  13.  C'était  par  cette 
porte  que  ceux  de  la  Trihtt  d-fipbraïm  en- 
traient dans  la  ville.  Vatab» 

Porta  Benjamin  :  La  porte  de  Benjamin  qui 
conduisait  à  cette  Tribu.  Jerem.  20.  2.  c.  37. 

12.  c.  38. 7.  Zach. 

Porta  anguli  :  La  porte  det  angles.  4.  Reg. 
14. 13.  2.  Par.  26.  9.  Jer.  SI.  Y..38.  40.  Z.icb. 
14. 10.  Porta  fundamenti.  2.  Par.  23.  S.  Voy. 

FUNDillBIfTUM. 

2*  Une  ville,  ou  les  forteresses  d'une  ville, 
arce  qu'ordinairement  elles  sont  bAties  sur 
<>s  portes.  Gfn.  22.  17.  Posiidebii  semen 
tuum  portas  (irohs)inimicorumiuorum:Vo\te 
postérité  s'empartra  des  villes  do. set  enne- 
mis, c.  24.  GO.  Ps.  82.  6.  |sa.  60. 18.  Jer.  14. 
2.  Ezec  h.  2&  2.  H«  b.  13.  12. 

Aperire  ou  pondère  portai^  signifle.  Abat- 
tre et  ruiner  les  fortiûcations  d'une  ville , 
comme  quand  le«  ennemis  s>n  rendent  mnU 
Irrs.  N;ih.  2.  6.  Portœ  jlutiorum  aperiœsunt  : 
Les  remparts  qui  étaient  sur  le  Tigre  ont  été 
ruinés  par  l'inondation  de  ce  flcufe.  c.  3. 

13.  Zach.  11.  1. 

Vexcendfre  ad  portas  :  Entrerdans  les  vil- 
les, et  vn  sortir  librement.  Judic.  5. 11.  Tune 
descendit  populus  ad  portas  :  Pour  lors  le 
peuple  est  entré  dans  les  villes,  et  en  est  sorti 
lilirf*nient.  On  prut  l'entendre  drs  villes  en- 
nemies dont  le  peuple  s'était  rendu  mallre. 

Ingrediportas  :  Se  rendre  maltrede  la  ville, 
être  victorieux  de  son  ennemi.  Isa.  13.  2.  In- 
gredianttir  portas  duces  :  Que  les  princes  s'en 
rendent  maîtres.  Thren.  4. 12.  Abd.  v.  U. 

8*  Le  lieu  do  justice,  l'audience  appelée  de 
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ce  nom«  parce  que  c'était  autrefoii  à  h 
de  la  ville  qu*on  plaidait  et  qu'on  ren 
justice.  Deut.  IG.  18.  Judiees  et  Magi 
comtitues  in  omnibus  partis  {niliç)  luis 
établirez  des  juges  et  des  magistrat 
tous  les  lieux  de  justice.  Prov.  à.  22. 
conteras  egenum  in  porta  :  N*oppriniei 
dans  le  jugement  celui  qui  n*a  rien,  el 
roz  point  avanta^re  de  son  impuissanc 
l'accabler.  Job.  5. 4.  Prov.  24.  7.  Voy. 
IRB.  Ps.  126.  5.  D'où  viont , 

Srdere  in  porta  :  Rendre  la  jastice.  J 
7.  Rex  sedebat  in  pocta  Benjamin  :  ! 
rendait  la  iustiire  à  la  porte  de  Benjam 
63.  15.  C*elai(Mit  les  vieillards  qui  jug 
les  affaires.  Thren.  5.  14.  Senes  defeeei 

{)ori%s  :  Il  n'y  a  plus  de  vieillards  pour  i 
a  justice. 

V  Les  assemblées  s'appellent  de  ce 
parce  qu'elles  se  faisaifnl  aux  portei 
ville.  Prov.  31.  20.  Nobitù  in  partis  ti 
Son  mari  sera  considérable  dans  Tasse 
des  juges.  Isa.  29.  21.  Comme  les  Isr 
travaillaient  tous  à  l'agriculture,  qaa 
revenaient  le  soir,  ils  s'arrêtaient  aax 
de  la  ville  où  ils  traitaient  de  leurs  af 
Gen.  23.  10.  Rutb.  4.  1.  etc.  Ainsi,  An 
IQ.  Odio  habuerunt  corripientem  in  j 
lis  ont  haï  celui  qui  les  reprenait  ds 
assemblées  publiques.  Cela  peut  s'eni 
ou  des  juges  que  les  prophètes  ou  que 
d*entre  eux  reprenait  de  leur  ido  âtrie 
leurs  injustices,  où  au  peuple  gui  m 
vait  souffrir  les  avertissements  que  le 
juges  Ittur donnaient.  D'où  vient, 

Laudare  inporlis  :  Louée  en  pleine  i 
blée.  ProT.  31.31.  Ps.  9.  15. 

Sedere  in  porta  :  Etre  asserpblé  poB 
ter  d'affaires.  Jer.  39.  3.  Sedcruni  m 
média  :  Ils  s'assemblèrent. 

Sf.  La  force,  la  puissance.  Ilailh.  ] 
Portœ  inferi  non  prœvalebunt  àdrersm 
Toute  la  puissance  de  Tenter  et  de  Sat 
prévaudra  point  contre  l'Ëglise.  Cetli 
sance  renferme  les  artitice»  du  déo» 
violence  des  persécutions,  les  imposloi 
iaux  docteurs,  et  la  malice  des  béréli 
enfin  tuut  le  royaume  du  diable ,  et  U 
que  saint  Paul  appelle  les  remparts  qa 
pose  aux  armes  pui<isantes  dont  Dieu  i 
pour  défendre  son  Eglise.  2.  Cor.  Itt. 
die.  5.  8.  Ainsi,  Portœ  mor(û, ou  injkri 
portes  de  la  mort,  ou  de  l'enfer;  c'est  l 
voir,  et  pour  ainsi  dire,  la  goeule  de  là 
Ps.  B.  15.  Qui  exaltas  me  de  partis  à| 
Vous  qui  m'avez  tiré  d'un  Irès^grand 
ger.  Ps.  108. 18.  Doù  vient,  Vadereid^ 
inferi  :  Muurir,  tomber  au  poavmr 
mort.  Is.  38.  10.  Vadam  ad  portas  i 
mais  portœ  mortis  ,  signifie  quelquefo 
lieux  sonterr.iins  fort  profmds.  Jul.  i 
Numquid  apertœ  $unt  tibi  portœ  mariii 
lieux  les  plus  profonds  de  la  terre  tuu 
ils  été  ouverts  Y  Dieu  interroge  Job  s'il 
nétré  ce  qui  est  caché  au  fond  de  la  les 
on  met  ordinairement  les  morts  ;  Gr. 
ouvrira-t-on  par  crainte  les  portes 
mort,  et  les  portiers  de  Tenfer  ont  ils  é 
sis  de  frayeur  en  vous  voyant  ? 
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^*U%  bornes  de  la  juridiction.  Evod.  20. 

10.  Çmi  ^^'  inlra  portas  tuas  •  Qui  est  dans  lo 

rrssorl  (le  votre  juritltrtjon.  Dout.  5.   14.  c. 

.  jV.  v.2t.27.  2^9.  etc.  L«'i  niéiaptiorc  est  tiréo 

des  p^''ies  qui  renfepttcnt  les  villes. 

7*0uv' fnn» ,  eniréf  de  quelque  chose. 
Job.  ^1.  "S.  Partis  vadus  (r/BÔs-wTrov)  ejus  t/nis 
cperifl  ?  Q^ii  ^sl-rcqu^  mTepPiidniil  «ri»u- 
Trirl'i  ^u<'ulc  d*  la  baleine  ?  Parlas  vuitus ; 
i.  e.  rictus  cris.        , 

S'Oie  m-iison,  lin  palais.  3.  Re^r.  15.3. 
Absntum  sta'.'fit  jurtaiiitroitum  p  riœ  :  Ah- 
saloD  se  tenait  à  Tf  ntrét*  <iu  pJais.  Is^i.  2S.  6. 
Kerfrieniibus  de  b*Hn  mi  portnm  ;  Chald.  in 
dumum  suam  :  Ceux  qui  letournenuU  de  la 

!  lierre  dans  leurs  maisons  :  romuie  aujour- 
liui  on  appelle  la  Porte,  le  palais  du  sultan 

00  In  Grand  Turc. 
9*Cundnite,  manière  de  vie.  Matih.  7.  y. 

13.  H.  Intrale  ptr  atignstum  portnm,  La 
porte  étroite  est  une  vif*  sainte  et  réglée  qui 
ne  se  passe  point  sans  heauct^up  de  niortiH- 
calions  et  de  contradictions  :  mais  Lnta 
porlaf  La  porte  large,  est  la  vie  du  monde 
agréabh'  aux  sens,  cl  que  la  plupart  sui- 
Tent.  Ce  mot  «^ienifie  en  cet  endroit  la  uiéme 
cho^e  que  tia.  Lt*  chemio  à  la  vie  éternelle 
e»i  l.iborieux  et  difficile;  celui  qui  c(Miduilà 
Ij  perfe  e«l  aisé  et  f.icile.  Voy.  Latcs. 

^PORTARE,  9f^icv,p0C9Tâtciv.  —  Du  (ir.  fôproç^ 
fardeau  «  de  flf.ttv. 

1*  Porter  un  fardeau,  ou  qiielqoe  antre 

chose.  Luc.  5. 18.  c.  7.  IV.  Qui  porlabanl^  ste^ 

terunt  :  Ceux  qui  portaieikt  le  cercueil,  s'nr- 

Tèlèrent.  c.  10.  k.  c.  22.  10.  etc.  Joan.  12. 

6.  Far  MTat,  et  loculos  habens  eu  quœ  mitte^ 

bantur,  MTtabat  :  JuJas,  qui  était  larron,  et 

quigarû.iil  la  bourse,  portait  Targent  qu*oa 

y  mell^it.  Quelques-uns  c  oient  que  le  mot 

fkvriCiiv,  signifie  aussi  ^^irart.  C'est  ce  que 

lafnt  Augustin,  in  Joan.  Tract.  50.  semble 

dire  par  le  mot  exportire  :  portabatf  dlt-ii, 

m  expùrtabat?  Sed  ministerio  portabat,  furto 

ixnortabai.  De  là  vient, 

Foriare  :  Transporter  par  mer.  3.  Reg.  10. 
11.  Job.  9. 26.  Prov.31.  U. 

Portare  aliquem  :  Porter  son  fruil  :  être 
enceîute  d*un  enfant.  Luc.  11.  27.  Beatus 
tenter  qui  le  portavit  :  Heureuses  roiiI  les 
entrailles  qui  \ous  out  porté.  Job.  3.  10.  2- 
Mac.  7.  27. 

Poriare  animam  in  manibus.  Voy.  Maxus. 

for  tare  catceameutn.  Voy.  Calckamentubi. 

Purtare  Deum  :  Porter  Dieu  dans  son 
corps  ;  c'est   lui  élre  entièrement  assujetti 

iiour  ne  mouvoir  son  corps  que  selon  sa  vo- 
unté.  La  métaphore  se  tire  des  montures 
qui  portent  Irur  homme  qui  les  règle  à  son 
gré.  1 .  Cor.  6.  20. 

portare  diadema  :  Porter  le  diadème , 
exercer  la  royauté.  Eccli.  11.  5.  Insuspicd- 
bilis  portavil  diadema  :  Tel  a  porté  le  di^dè- 
Dip  auauel  on  n'aurait  jamais  pensé.  1.  Mac. 

8.n. 

Portare  Ephod  :  Exercer  les  fonctions  sa- 
cerdotales. Voy.  Eph  )D. 

Portare  gladium.  Voy.  Gladius. 

Portnre  gtoriam  :  Etre  couronné  de  gloire. 
Zacb.  6. 13. 


Portnre  imaginem  alicujw  :  Ressembler  â 

?|ne1qu'iin.  l.Cor.  15.^9.  Sicut  portavimus 
^iptn)  imnqinem  terreni,  porlemus  et  imagi" 
netn  cœhstis,  Voy.  Imago. 

porter  e  manipula:*.  Voy.  Manipulus. 
Poriare  scHta.  ou  chjpeos  :  Porter  les  ar- 
mes. 1.  Par.  5.  18.  c.  12.  2i. 
Portnre  stigmata,  Voy.  Stigma. 
2"  Uapporler,  publier,  annonrer.Eccl.  10. 
20.  Aves  vœli portabitnt  (ÙTtofiptty)  voeem  tuam. 
Voy.  Avis.  n.  .*î.  2.  He^r.  18.  27.  Sap.  18.  16. 
Art.  9. 15.  Ut  port  et  nomen  meum  cofam  gen-^ 
tibus.  Jé-^us- Christ  avait  choisi  saint  Paul 
pour  publier  son  nom  p<ir  t-iules  les  nations. 
cesi-â-dire  pour  f.iire  counallre  partout   sa 
doctrine  et  son  Evanuiie. 

3"  Conduire,  dér«ndre, proléger.  Exod.  IS. 
i^.  Porlasli {j:apccy.(Kytty} eum  in  furlitudinetua: 
Dieu  a  conduit  »on  peuple  avec  les  marques 
d*une  puissance  tnutedivincdans  sa  denieore 
sainte  ;  cesl  à-dire  dans  l.i  terre  qu'il  lui 
avait  promise,  (t  où  il  voulait  être  honoré 
par  un  culte  piirlicnlier,  et  par  la  protection 
qu*il  lui  a  donnée;  il  Vy  a  comme  porté  de  la 
inagièrc  que  les  {ligles  nortcnt  leurs  aiglons 
sur  leurs  ailes,  c.  19.  4.  et  avec  la  mémo 
tendre  >c  qu'un  honnie  porte  son  petit  en-< 
fant  enlre  ses  bras.  Deut.  1.  31.  Portavit 
{Tpo^oyoptî-»)  te  Doniinus  Dens  luus  ut  solel  ho* 
nio  gfslare  filium  suum.  La.  ft-6.  v.  3.  4.  Qui 
portamini  .aîpstv)  a  wo  utero  :  Vous  que  je 
porte  dans  mo.i  sein;  Hebr.  a  meab  utero;  Gr. 
Ix  xoe>^4f ,  dès  votre  naissance.  Voy.  Vulva. 
Nom.  11.  12.  Isa.  63.  9.  Ainsi,  Portare  in  ma" 
nibus^  in  brachiis^  in  humeris  suis^  ad  ubera^  in 
u/eru,cVstchérir  tendrement,  avoir  un  grand 
soin.  Deut.  32. 11.  Ps.90. 12.  Isa.  66.  12.  Os. 
ki.  3.  Matth.  4.  6.  Luc.  4.11.  Voy.  Humérus • 
A  quoi  so  peut  rapporter  at  que  dit  Job.  c. 
9. 13.  Sub  quo  curvantur  qui  portant  orbêm: 
Ceux  qui  gouvernent  le  monde,  soit  les  an- 
ges, soit  es  princes,  sont  assujettis  jl  Dieu, 
et  plient  sous  sa  puissance.  Voy.  CuavAa|i. 
Ainsi  Hehr.  1.  3.  Portons  omnia  verbo  virtw 
lis  suœ  :  Jésus-Christ  conserve  et  gouverqe 
tout  par  sa  puissance. 

4'* Soutenir,  supporter.  AcI.  13. 10  Jngum 
quod  neque  patres  noslri ,  neque  nos  portare 
potuimus  :  La  circoncision  et  les  cérémonies 
de  la  Loi  sont  un  jong  que  nous  ni  nos  pères 
n*avons  pu  porter.  Eccii.  6.  26.  Porta  iliam: 
portez  la  sagesse,  c'e.s(-d-(/ir0  supportez  ses 
règlements  et  sa  discipline.  Isa.  oO.  27.  Jer. 
10.  19.  c.  kï.  22.  De  là  vient  : 

Poriare  iuiqaitatem^  ou  pe€Cfttum:fie  char- 
ger de  la  peine  duc  au)L  péchés  des  autres, 
en  être  responsable.  Exod.28.  38.  Porla6îl- 
gue  {i^ipsn)  Aaron  iniquitates  eoruin  :  Aa- 
ron, comme  représentant  Jèsus-Chhsl, devait 
8ati>f<iire  à  Dieu  pour  lès  fautes  qui.*  les  peu- 
ples commettaient  dans  leurs  sacrifie:  s.  L«'T. 
10.  17.  c.  16.  22.  Num.  18.  v.  1.  2J.  Isa.  54. 
4.  Ezech.  4.  &.  Ainsi .  quand  Satil  dit  à  Sa- 
muel, 1.  Reg.  15.  25.  Portât  quœs^^  peccatism 
meum:  Hebr.  toile ,  Gr.  jLbov,  P«irdonuei, .«« 
ob)enez-moi  le  |)ardon  de  ce  péché* 

Soit  être  coupable  d  iniquitje  et  ea  être  pu- 
ni. Levit .  5.  1.  A  m  indicaverit ,  portabit  (Àa>i« 
^«m)  iniquitatem  suam  :  S'il  ne  rend  pas  t4- 
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moignagc,  il  sera  coupable  d'ioiquité.  c.  17. 
16.  c.  19.  8.  Num.  9. 13.  etc.  De  même  aussi 
Porlare  malum,  porter  la  peine  de  quelque 
chose.  Prov.  9.  12.  Portare  (àvTXetv)  mercedei 
iniquitatis  :  Porter  la  peine  de  sou  iniquité. 
Eccli.  30.  20.  Portare  judicium  :  Porter  sa 
condamnation,  être  puni.  Gai.  5.  10. mais 2. 
Pclr.  2.  11.  c'est  tn/erre.  Voy.  Judicium,  n.  4. 

Ainsi,  Por/ar«  confusionem  ^  ignominiamf 
opprobrium  :  Etre  chargé  de  la  confusion 
que  Ton  niérite.  Ezech.  16.  v.  5.2. 5b. 58. etc. 

Portare  iram  Domini  :  Souffrir  patiemment 
les  peines  dont  Dieu  châtie.  Mich.  7.  9. 

Portare  pondus,  Voy.  Pondus.  Portare 
owus.  Voy.  Onus. 

5"  Soulager,  alléger  les  peines.  Gai.  6.  2. 
Alter  alierius  onera  poriate.  V.  Onus.  Malth. 
8.  17.  Mgrotationes  nostras  porlavit.  Voyez 

^GROTATIO* 

6**  Etre  capable  de  quelque  chose,  la  com- 
prendre,  Tentendre.  Joan.  16.  12.  Non  pote^ 
élis  portare  modo  :  Vous  ne  pouvez  les  com- 
prendre maintenant.  La  métaphore  est  tirée 
des  enfants  qui  ne  sont  point  capables  dedi* 
gérer  des  vi;mdes  solides. 

PORTARIUS.  I.  —  l' Portier,  qui  garde  la 
porte  du  temple;  du  nombre  dos  lévites.  1. 
Par.  16.  42.  Filios  Idithun  fecit  esseportarios 
(fcV  T>jy  7rv>.y}v)  :  Pour  les  (Ils  d'idithuuyle  roi 
les  établit  portiers.  Voy.  Janitor. 

2^  Garde  d'une  porte,  qui  est  en  garde.  4. 
Reg.7.  11.  lerunl  ergo  por tarit  (Qvpcapôç)  et 
nuntiaverunt  in  palalio  régis  intrinsecus:  Les 
gardes  de  la  porte  allèrent  au  palais  du  roi, 
et  ils  firent  entendre  celte  nouvelle  à  ceux  da 
di'diiiis. 

PORTENDERE.  —  De  porro  ostendere, 
Montrer  de  loin. 

Présager,  porter  présage,  être  un  signe  ou 
un  présage  de  Tavenir.  Zach.  3.  8.  Ftripor- 
tendentes sunt  :  Zacharie,  Aggée,ZorobabeU 
et  les  autres  amis  du  grand  pontife  Jésus, 
étaient  par  leurs  parole:!  et  leurs  actions  les 
prophètes  et  les  ûgures  des  grands  mystères 
que  Dieu  devait  accomplir  dans  la  Gn  des 
temps  pour  rétablissement  de  son  Eglise. 
Hebr.  Viri  prodigiorum^ce  qui  se  peut  pren- 
dre pour  des  hommes  qui  connaissaient  les 
choses  futures  par  la  révélation  de  Dieu, 
conformément  à  Tinterprétalion  des  Sep- 
tante, Portent orum  specta tores  [TipaxofTTtônot)  : 
Qui  contemplent  les  prodiges  par  lesquels 
Dieu  leur  fait  connaître  l'avenir. 

PORTENTUM,  i  ;  xipuç.  —  De  portendere. 

1*  Un  prodige  ,  une  chose  surprenante  et 
extraordinaire  dans  la  nature,  qui  est  quel- 
quefois un  présage  de  quoique  chose  à  venir. 
Heb.  2.  k.  Contestante  Iho  signis  et  portentis^ 
et  vuriisvirtutibus:  Dieu  a  rendu  témoignage 
à  son  Evangile  parles  miracles,  par  les  prodi- 
ges,et  par  les  différents  effets  de  sa  puissance. 
Deul.  4.  3i.  c.  7.  19.  c.  13.  1.  etc.  D  où  vient 
Jlsse  in  signum  et  portentum  :  Servir  de  pro- 
dige et  de  présage  de  l'avenir.  Isa.  8.  18.  c. 
SU.  3.  Ezech.  12.  v.  6.  11.  24.  v.  24.  27. 

2**  Idole,  flffure  monstrueuse  d'une  fausse 
divinité.  Jcr.  50.38.  Inportenlis{vft7Qç^  insula) 
gloriantur  :  Us  se  gloriGent  dans  des  idoles 
liiouslrucuscs;  Heb.  Terrores  ou  terricula: 


Ces  idoles  sont  appelées  det  épouvantaHs  ^ 

f^arce  qu'ils  causent  de  la  terreur  à  ceux  qui 
es  honorent  :  ce  même  mot  est  rendu  par 
celui  d'idolunif  1.  Reg.  31. 9.  et  1.  Par.  10. 9i 

PORTICUS,  us,  (TToâ.  —  De  porta  ,  parci 
que  tout  y  est  ouvert;  galerie,  allée. 

Une  galerie,  un  portique  un  vestibule 
Joan.  5.  2.  Est  Jerosolvmis  probatica  pisci" 
na...  quinque  porticus  nabens  :  Il  y  avait  dii^ 
galeries  autour  de  cette  piscine.  Ezech.  U. 
V.  3.  5.  c.  46.  23.  etc.  Il  j  avait  à  Jérosaka 
quelques  galeries  dont  FEcriture  (ait  mei- 
tion. 

Porticus  Salomonis,  Joan.  10.  23.  Act  3. 
11.  c.  5. 12.  La  galerie  deSalomon,  ainsi 
appelée  parce  que,  dans  le  second  tem|rie, 
elle  avait  été  faite  sur  le  modèle  de  celle  qae 
Salomon  avait  fait  bâtir  dans  le  premier 
temple.  3.  Reg.  6.  3.  Porticus  (  Heb.  mùà^) 
erat  ante  templum  viginti  cubitorum  longit^ 
dinis  :  11  y  avait  une  galerie  devant  le  ten- 
pie  de  vingt  coudées  de  long.  c.  7.  6.  1.  Par. 
28. 11.  2.  Par.  3.  4.  c.  8. 12.  c.  29.  7.  Elle  ot 
appelée  Porticus  Domini,  c.  15.  18.  Portitm 
templi  Domini.  c.  29.  17.  Porticus  domus.  3. 
Reg.  7.  12. 

Porticus  soin  :  La  galerie  du  trAne.  I. 
Reg.  7.  V.7. 12.  Porticum  {aLtkipi)quoque  soliif 
in  qua  tribunal  est^  fecit^  et  domuncula  in  qm 
sedebatur  ad  judicandum^erat  in  média  porti^ 
eu  :  Il  y  avait  au  milieu  de  la  galerie  ui 
parquet  où  était  son  lit  de  justice. 

Les  galeries  des  maisons  royales.  3.  Ret. 
7.  V.  6.  8. 

PORTIO,  NIS  ;  pLOipoLtiupiç^iiipoc. —  DepoTit 
tis,  quasi  parlio, 

!*>  Portion,  partie  de  quelque  chose.  S. 
Mac.  8.  30.  Mquam  portionem  debilibuSf  jnh 
pt7/t5  et  viduis^  sed  et  senioribus  facientt$:lk 
partagèrent  également  entre  les  malades,  kl 
orphelins,  les  veuves  et  même  les  vieillards. 

2**  Portion  ou  part  qui  revient  à  quelqu*aa. 
Luc.  15.  12.  Pater f  da  mihi  portionem  nà^ 
stantiœ  quœ  me  contingit  :  Mon  père.donnei- 
moi  la  part  qui  me  doit  revenir  de  votre 
bien.  Levil.  7.  33.  1.  Mac.  10  30.  D*où  vient 
Portionem  ponere  cumaliquo  :  Eire  compa- 
gnon de  quclqu*un  ,  faire  société  avec  lai. 
Ps.49.  18.  Cum  adulteris  portionem  ruamjM- 
nebas:  Vous  faisiez  société  avec  les  adal- 
lèrcs. 

3**  Le  partage  de  quelqu'un, ce  qullcbéril 
le  plus,  à  quoi  il  se  plaît  particulièremeoL 
Ps.  118.  57.  Portio  mea,  Domine,  dixi  cusêê' 
dire  legem  tuam:  Ma  plus  grande  satisfaclisa 
est  de  garder  votre  loi.  Ainsi  Dieu  est  le  par- 
tage des  tiilèles.  Ps.  141.  6.  Tu  es  $pe$  un» 
portio  mea  in  terra  vivenlium  ;  et  les  fidèles 
sont  le  partage  et  la  chère  portion  de  Dies. 
Jer.  12.  10.  Dederunt  portionem  meam  dtùr 
derahilemin  desertum  soliludinis.  Les  Cbal- 
déens  avaient  ruiné  la  Judée  que  Dieu  avait 
choisie.  2.  Mac.  14.  15. 

PORTIUS  ,  I.  —  Portius ,  nom  d'homme. 
Act.  24. 27.  Accepit  successorem  Félix  Por* 
tium  (  nôpMoç ,  Porcius  )  Festum  :  Félix  est 
pour  successeur  Portius  Feslus.Voy.  Fm- 
Tus.  D'autres  écrivent  Porciut ,  conformé- 
ment au  grec.  Ce  mot  vient  du  mot  latio 


POS 

a  da  frrec  irôpxoc,  rete  piscatorium  ; 
1  nopxtxtÇj  piscator, 

S»  us  ;  >(ui}y,  évoc.— 'De  ttopuç^  tfans" 
SfAoc,  por'ty  asile. 

re,  un  port  de  mer.  Ps.  106.  30. 
oê  in  portum  voluntatis  eorum  :  Il 
uîU  dans  le  port  qn'ilssouhaitaienl. 
ï.  5.  Accepit  Joppen  in  porlum  :  Il 
maître  de  Joppé  pour  sorrir  de  port 
IX  Juifs.  Act.  27. 12.  etc.  D'où  vient 
iu$  morari:  Habiter  la  côte  de  la 
ppUquerè  la  navigation.  Judic.  5. 
nabitabat  in  littore  mam ,  et  in 
(a^yiaXo;)  morabatuf  :  Aser  habitait 
?.  la  mer. 
RE  ;  aiTftv.  —  De  BakaSp  la  mémo 

innder,  faire  une  demande.  Eccli. 
te  prior  poscas  bibere  :  Ne  deman* 
e  premier  à  boire.  Joan.  k,  9.  c.  11: 
vient  Poscererationem  dere  aligna  : 
r  compte  à  quelqu'un  de  quelque 
Mr.  3. 15.  Parati  semper  ad  êatisfa-' 
mniposcenti  vos  rationem  de  ea  quœ 
8t  spe  :  Soyez  toujours  prêts  de  ré^ 
9ur  votre  défense  à  tous  ceux  qui 
andcront  compte  deFespérance  que 

E. 

uérir  exiger.  Estb.  16.  9.  Ut  reipu* 
cil  utidtas  :  Selon  que  l'exige  Tuti- 
en  public. 

ONIUS,i  ;7ro(rfc$6veoc,Po^tim  prœbens, 
^puic  de  Nicanor.  2.  Mac.  ik.  29. 
Posidonium ,  et  Theodotium  ,  et 
x^ut  dorent  dexlrae  et  acciperent  : 
[  derant  Posidonius ,  Théodotius  et 
»  pour  présenter  et  recevoir  des  pro- 

de  paix. 

;  ^ûvaaOac.  —  De  pote  et  de  esse  ;  de 
I,  possum. 

voir,  ce  qui  se  dit  de  ce  qui  se  peut 
im.  12.  18.  Si  fieri  potest  :  On  ne 
toujours  avoir  la  paix  avec  tous  les 

ir  du  crédit  et  de  raotorilé,  pouvoir 
|ue  chose.  l.Reg.  26.  ^."Potem 
VoQS  deviendrez  fort  puissant.  1. 
•0.  Potens  poterit  adversum  nos  :  11 
)ra  contre  nous  ;  d'où  vient  Potens^ 
»  qui  a  le  pouvoir.  Matth.  3.  9.  Po' 
Peus  de  lapidibus  istis  suscitare  filios 
Dieu  peut  faire  naître  de  ces  pierres 
les  enfants  à  Abraham.  Luc.  3.  8. 
12.  Rom.  k.  21.  c.  11.  2:).  etc.  Ainsi 
l.  Audient  verba  mea  quoniam  po- 
ils écouteront  mes  paroles,  parce 
mt  eu  la  force  de  se  faire  entendre  ; 
Gr.  Quoniam  suaves  fuerunt^  «SûvOu- 
ierunt. 

valoir,  l'emporter.  Ps.  128.2.  Sœpe 
erunt  me  a  juventute  mea ,  elenim 
erunt  mihi ^  i.  e.  non  prœvaluerunt : 
depuis  ma  jeunesse  souvent  atla- 
I  Ils  ne  l'ont  point  emporté  sur  moi. 
m  posse  ad  aliquid  :  Ne  pouvoir  at- 
quelque  chose,  ne  pouvoir  y  par- 
.  i:{8. 6.  Confortala  est,  et  non  pote- 
t  :  Ln  coruluile  de  la  sagesse  de  Dieu 
irée«  qu  on  n*j  peut  atteindre.  Ainsi 


POS 


im 


Ps.  39. 13.  Nonpotui  ut  viderem;  Hebr.  ad 
videndum.  Si  on  Tentend  de  Jésus-Christ,  les 
péchés  dont  ils  s'est  chargé  sont  en  Si  grand 
nombre  qu'il  ne  les  pouvait  reconnaître: 
manière  de  parier  »  pour  marquer  qu'ils 
étaient  sans  nombre.  Si  on  Tcxplique  de  Da« 
vid,  il  dit  que  les  peines  qu'il  souffre  pour 
ses  Iniquités  semblent  l'accabler,  jusqu'à  le 
jeter  dans  rabattement. 

4*  Se  porter  à  quelque  chose  de  tout  son 
pouvoir.  Jer.  3.  5.  Fecisti  mala  et  potuisti  : 
vous  avez  commis  toutes  sortes  do  crimes, 
et  vous  vous  y  êtes  abandonnée  de  tout  votre 
pouvoir. 

Mais  ce  mot  se  prend  dans  TEcritore  en 
bien  des  manières,  et  l'on  dit  qu'une  chose 
se  peut  faire ,  ou  plutôt  ne  se  peut  pas  faire 
en  plusieurs  façons.  Voy.  Impossibilb. 

1**  faute  de  disposition  ou  de  courage, 
Matth.  26.-40.  Non  potui$tis  una  hora  vigi* 
lare  mecum  f  1.  Cor.  3.  2.  Lac  vobis  potum 
dedi ,  non  escam  :  nondum  enim  poteratis 
{ferre),  sed  nec  nuno  quidem  polestis  :  Je  ne 
vous  ai  nourris  que  de  lait,  ot  non  de  vian- 
des solides  ,  parce  que  vous  n'en  étiez  pas 
capables;  et  à  présent  même  vous  ne  l'êtes 
pas  encore.  Heb.  5.  2.  c.  7.  25.  Act.  27.  45. 
Ainsi,  être  prêt  ou  tout  disposé  à  faire  quel- 
que chose.  Matth.  20.  22.  c.  26.  61.  Marc. 
10.  39. 

2°  Ce  qui  se  fait  rarement.  Marc.  3.  23. 
Quomodo  potest  S^itanas  Salanam  ejiceref 
Comment  Satan  peut -il  chasser  Satan? 
Matth.  5.  14. 

3*"  Ce  qui  n'est  point  à  propos,  ce  qui  n*esC 
point  juste  ou  raisonnable.  Malih.  9. 15; 
Num^uid  possunt  fiiii  sponsi  lugere  quamdiu 
cumtllis  estsponsus  ?  Les  enfants  de  l'époux 
peuvent-ils  être  dans  la  tristesse  et  dans  le 
deuil  tandis  que  l'époux  est  avec  eux.  Act. 

4.  20.  Non  possumus  quœ  vidimus  et  audivi" 
mus  non  loqui  :  Nous  ne  pouvons  pas  ne 
point  pnrler  des  choses  que  nous  avons  vues 
et  enteuÂes.  Marc.  6.  5.  Non  poterat  ibi 
virtutem  uliam  facere  :  Il  ne  pouvaft  y  faire 
aucun  miracle ,  c'est-à-dire^  il  n'était  pas  à 

f  propos  qu'il  en  fil,  à  cause  de  l«ur  incrédul- 
ité et  de  la  disposition  de  leur  rœur,  qui  les 
empêchait  de  recevoir  les  grâces  do  Dieu. 
Gen.  18.  17.  Marc.  9.  22.  Luc.  16.  2.  Joan. 

5.  19.  c.  9. 4. 

4**  Ce  qui  ne  se  peut  faire  qu'avec  beaucoup 
de  répugnance.  Gen.  37.  4.  Oderant  eum  née 
poterant  ei  quidquam  pacifice  loqui  :  Ils  le 
naissaient,  et  ne  lui  pouvaient  parler  sans 
aigreur.  Luc.  11.7.  Non  possum  surgere  :  Je 
ne  puis  me  lever. 

5**  Ce  qui  ne  se  peut  faire  par  les  causes 
naturelles  y  mais  ce  que  Dieu  peut  faire.  Jer. 
13. 23.  Si  mulare  potest  JEthiops  pellem  suam^ 
et  vos  poleri lis  bene  facere  T  Si,  un  Ethiopien 
peut  changer  sa  peau,  vous  pourrez  aussi 
faire  le  bien.  Joan.  12.  39. 1.  Cor.  2.  14. 

6*  Ce  qui  ne  se  peut  point  faire  absolument. 
2.  Tim  2.  13.  Negare  seipsum  non  potest  :  H 
ne  peut  pas  se  contredire  soi-inême.  Matth. 
G.  i>4.  Joan.  1.  45.  c.  6.  44.  etc. 

7"  C'.'  qui  ne  se  peut  pas,  parce  qn'il  estdé* 
fendu  pur  une  puissance  supériedre.  Gen« 
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19.  22.  Non  potero  faeere  quidquam  donec  tn- 
grediaris  iUuc  :  Je  ne  pourrai  rien  faire  jus* 
qu'à  ce  que  vous  y  soyez  entré.  Deul.l2.  17. 
Non  poteris  eomedere  in  oppidis  tuis  :  Vous 
ne  pourrez  manger  dans  tos  villes  les  dimf'S 
de  froment,  etc.  c.  17. 15.  c.  22.  19.  c.  2i.  k. 

8"  Ce  qui  ne  se  peut,  parce  qu*it  esl  injuste 
et  honteux.  Genos.  39.  9.  Quomodo  posnum 
bor  mal'im  faeere^  et  peccart  in  Dominum 
meum  ?  Cotnment  pourrais-je  commcllre  uQ 
si  grand  crime,  et  pécher  contre  moi  ? 

9*  Ce  qui  ne  se  peut  r.-iiri'  par  la  crainte  du 
dangor.  2.  Reg.  17.  17.  Non  poteranl  videri^ 
aut  introire  civitalem:  Jonalhaset  Achimaas 
n'osaient  se  montrer  ni  entrer  dans  la  ville; 
ils  attendaient  hors  de  la  vi41e  Tordrodc  Sa- 
doc  leur  père,  pour  en  donner  avisa  David. 

POSSIBILIS,  E  ;  avvoTÔff.— Do  passe. 

1*  Possil)le,qui  peut  éire,  qn'<Mi  peut  faire. 
Matth.  19.  2().  Apud  Deum  omnia  possibilia 
sunl:  Dieu  peut  faire  tout  ce  qui  se  peut  faire, 
non  pas  tout  ce  qu'on  se  peut  imaginer,  nù 
il  y  a  de  la  contradiction.  Marc.  10.  27.  o.  1^. 
36.  Luc.  18.27.  Ainsi,  tout  est  possible  à 
celui  qui  croit,  parci*  qu'il  n'y  a  rien  qu(*  la 
foi  ne  puisse  obtenir  du  Tout  Puissant. Marc* 
9.  22.  Omnia  possibUii  s  uni  crwdenti. 

2"  Ce  qui  peut  arriver  par  h»  soin  des  hom- 
mes. 2.  Mac.  3.  6.  Act.  20.  16.  Festinabat^ 
si  possibile  sibi  esset,  ut  diem  Pentfcosies  fa- 
cerel  Jerosolymis  :  Il  se  hâtiil  pour  être,  s'il 
était  possible,  le  jour  delà  Peulect^te  à  Jéru- 
salem. 

POSSIBirJTAS,Tis.  —  Pouvoir,  faculté.  2. 
Esdr.  5.  8.  Nos  redemimus  fratres  nostros  JU' 
dœos..»  secundum possibiliditem  itM'jvtw)  nos» 
tram  :Nous  avons  r.fchcté  les  Juifs  nus  frè* 
res,  selon  nos  moyens. 

POSSlDERE;xTâ70ai.— De  poeû  et  de  se- 
dere;\,  e.  posse  sedemsuam  alicubi  coUocare. 

1"  Posséder  quelque  t  hose ,  en  «ivoir  la 
jouissante  et  la  piopriété.  Lue.  14.  33.  Om- 
nis  ex  vobis  qui  non  renuntiat  omnibus  quœ 
possidet  non  polest  meus  esse  discipulus:  Qui- 
conque d'entre  vous  ne  renonce  pas  à  ce  qu'il 
possède  ne  peut  être  mon  disciple.  Matth.  3. 
4.  Ipsi  possidvbunt  terrain,  W  hjsreditarb. 
c.  18.  29.  c.  23.  34.  etc.  Ainsi,  Piov.  8.  22. 
Dominus  possedil  me  :  Le  Seigneur  m'a  pos- 
sédée avant  que  d'avoir  donne  l'être  à  toutes 
choseSf  c'est-à-dire^  J'ai  demeure  d^'  toute  é- 
iernité  dans  le  sein  <le  mon  Père  :  ce  qui  f.iit 
voir  la  di\iniié  du  Fils,  et  l'egalilé  avec  le 
Père;  Sept,  ixtiTaro;  creavit  me:  ce  que  Ion 
entend  de  la  Sag«  sse  incarnée. 

Possidere  cor  :  Posséder  V-  bon  sens,  être 
matlre  de  soi-même.  Kccli.  51.  Hè,  Possedi 
cum  ipsa  corab  iuilio  :  J'ai  dès  le  comnien* 
cernent  possédé  mon  cœur  a\ecelle  ;  c^est-à' 
(/ire,  que  d'ab*»rd  qu'il  avait  «onimencé  à 
s'appliquer  à  la  ret  herche  de  la  sagesse  ,  il 
était  devenu  sage  et  prudent.  V.  Cor. 

Possidere  filium  :  Avoir  un  enf.int.  Gènes. 
4-  1.  Possedi  hominem  prr  Jje,>m  :  J'ai  un  en- 
fant parla  g«âcede  Onu.  V.  Crkark. 

Possidere  mendu'  ium.  V.  Mb>D4C  i.ii. 

Possidere  %tultitiatn  :  AMi'iv  l.i  loiie  pour 
•on  p«urlag«.  Pruv.  14, 18«  Possidebunt  (pif/>i- 
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C«r6ai)  parvuii  stultitiam.  Y.  Parviilus.  T. 

CORRUPTIO. 

Possidere  terram  (xXnjMvofis(v)«  V.  Hjumi- 

TARE. 

Possidere  ventoà  :  N'avoir  rien.  Prov.  11. 
29,  V.  Vkntus. 

2*  Acqué>  ir,  obtenir,  avoir.  Malth.  10.  9. 
Nolite  possidere  uurum:  N'acquérez  p<Hat 


d'or  :  ce  qui  est  rendu  par  le  moi  loUere  ^ 
e^ccv,  M  irc.  0.  8.  Luc.  4.  3.  Nihii  tuleriiis: 
If  t;  prent  z  ou  ne  préparez  rien.  Eecli.  6.  1 
Si  posfiides  amicum  ,  in  tent  tione  possidi 
euin  :  Si  vous  voulez  avoir  un  ami,  prenez- 
le  après  l'avoir  éprouvé.  Prov.  4.  V.  5.  7. 
Ërcii.!29.  8.  Àcti  1.  l8.  Poxseflita;frum:}iiAjs 
s'est  aequis  un  champ  avec  son  argent  :  ce 
qui  se  dit  à  cause  de  révénement  ;  coii.mt*ot 
dit,  Alalum  ffuœrere^  ou  accersere.  Ainsi,  Poh 
sidère  unimam  :  Ga^^ner,  sauver  son  ânie. 
Luc.  21.  19.  In  paiicntitt  vestra  po$»idebiiis 
animas  vcsiras  ;  Grec,  possidfte  :  CV^t  par  la 
paiieiicc  quevousoblirndrezle  salul  de  votre 
âiiie.  Possidere  animnm^  c'est  la  même  cho^ 
que  Invenire^  snlvam  f  ceré,  virificare.  Maith. 
10.  o9.  c.  IG.  -2^.  Luc.  '7.  35.  Ainsi,  J^r.  11 
1.  Posside  tibi  lumbare  lineum  :  Achctez-voai 
une  Ceinture. 

3*  Târher  d'avoir,  travailler  à  acquérir. 
Prov.  4.  7.  Principium  snpienliœ^  posside  $Êr 
pientiam  :  Ce  que  la  sagesse  demande  prio- 
cipaleineni,  c  est  que  Ttin  travaillée  r.iC'iuè- 
r<r.  v«5.  Posside  sapientiam,  posside  pruaoï- 
tiam. 

4"  Se  rendre  maître  do  quelqu*uii  ou  dt 
quelque  chose,  s'en  emparer,  tien.  Sa.  17. 
Possidebit  (xÀ7}/:iovojxscv)  semen  tuum  portas  iMÎ» 
micoTum  suonim:  Votre  postérité  se  reoéiâ 
maître  des  villes  deses  enncuiis.  c.  24.Ctt.3. 
R.  g.  15.  19.  Occidislif  insuper  et  possedisti: 
Vous  avez  tué  Naboth,  et  de  plus,  vols^ous 
êtes  emparé  de  sa  vigne.  Ps.  6«S.  37.  Ps.  108. 
4V.  etc.  Isa.  14.  2.  Hzet  h.  22.  15.  Hab.  1.  & 
Ainsi,  Ps.  158. 13.  Tu  possedisti  renés  mfos: 
Vous  avez  en  votre  pouvoir  tiiutesines  ilf  c- 
lions,  et  vous  les  connaissez  à  fond.  V.  Rc* 
NES.  Ce  qui  se  dit  par  abus  des  choses  inani- 
mees.  Job.  3.  6.  Noctem  illam  tenebroswt 
turbo  possideat  (àTrof^c^uv)  :  Qu'un  touibiUaa 
téuéttn  ux  régne  dau»  cette  nuit.  c.  13.  i(» 
Isa.  21. 3.  c.  33.  14. 

5*  Prendre,  po>séder  par  confiscation.  3. 
Reg.  21.  15.  Posside  viveam  Naboth:  PttnH 
pour  vous  la  vigne  de  Naboth  ;  Naboth  ajfzill 
été  condamné  to.nme  crimiucl,  son  bien  de* 
vait  être  conlisqué. 

6"  Garder,  ctmservcr.  1.  Thess.  4.  4.  Ct 
sciiU  unusquisffue  veslrum  vas  suum  (i.  (• 
corpus)  possidere  in  sanvti fient ione  :  Querb- 
cnn  de  vous  saciie  posséder  le  vase  de  son 
corps  saintement  et  liounét«-meiit;  si  Voa 
pr<*iid  le  mot  ra{  pour  la  fenune.  le  mol  fos* 
sidère  se  prend  dans  la  première  significutioo. 
V.  Vas. 

7"  Défendre,  protéger,  entretenir,  rbérir 
comme  son  liént.ige.  k)i.od.  15.  IG.Po/id/iUiVf 
qnem  pi'Sse'iisti.  I  sal.  73.  2.  lizech.  22.  !<>• 
Ainsi.  Psal.  7S.  11.  Poi^side  filios  thortiicaj^'' 
r u m  ;  G  r.  TTi 61710113701  Coii>ervez  aViC  soiu' 
Ucbr.  Âeserva^  fac  esse  $uper$tit$$. 
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tMcier,  teire  entrer  eh  partage.  Àt 
12.  Utpoisideani  [ixÇnxth^  Reauirere) 
lê  Idumœœ  et  omnes  naiiones:  Afin  (jnè 
ui  s*appelîéront  le  peuple  de  Dieu  • 
entrer  daii's  le  corps  dont  m  feront 
|iiips  le^  meml)reft  ,  ceux  que  Dieu 
b,  bu  de  llduméfs  ou  de  foules  les  àû- 
tldn:;,  pour  ne  faire  tous  ^''nseinblé 
îieolé  8eu|)le  de  DicU,  vi  une  ibéine 
dé  Jésus  Christ.  V.  Act.  15. 17. 
*he(cr.  Jërèm.  32.  8.  Posâide,  agirum 
Actieiei  unon  cb;imp.  t.  15.  43.  c.  13. 
i  tibi  lumbnre  lineum  :  Achetei-vous 
niure  de  lin.  V.  Lumbarb. 
lESSIO,  Nis;  xT^-Ttff.— !•  Possession, 
té,  jouissance  ou  usage  de  (|uelqae 
G«'n.  13.  2.  Èrat  dives  valde  tn  pos^ 
rauri  et  argenti  :  Il  était  extrêmement 
"t  il  avait  braucoupd'of  et  d'argeut. 
.  Dabo  tibi  et  semim  tuo  omnem  terrain 
n  in  poasessivhem  œternum  :  Je  tous 
ai  à  vous  <  t  à  Vdtre  race  toute  la  terre 
n.i«tn  pour  la  posséder  pour  jamais,  c* 
K  18.  20.  c.  48.^.  c.  tô.  30.  c.  50. 13. 
Y.  5.  4o.  etc. 

ksscssiou,  t<*rre,  héritage  »  domicile. 
45.  Possesnones  (xtqjuloc)  et  substanliai 
mt:  lis  rendaient  leurs  terres  et  leurs 
Gen.  ^7.  11.  Joseph  patri  et  fratrtbus 
dit  poiiessionem  (xkxmx^viç)  in  op/t-^ 
'œ  loco  :  Joseph  donna  à  son  père  et 
'ères  1p  domicile  d  ms  le  pays  le  plas 
1«aE{;yptp.  c.  kS.  6.  Levit.  25.  y.  10. 
33.  ^1.  Num.SV.  18. c. 26. T. 5^. 62. etc. 
if  le  P'iys  ou  le  rnyaame  d*un  prince» 
le  sa  pqssesiiion.  Psal.  104.  21.  Consti- 
n  ffrincîpem  omnis  possessionis  (  x«t^- 
suœ  :  Il  rétablit  prince  de  tout  hon 
ne.  Ps.  2.  8.  Dabo  tihi  gentes  hœredi^ 
rvam,  et  possessiênem  tuam  terminas 
Je  vous  donnerai  les  nations  pour 
léritage,  et  J'étendrai  ? otre  royaume 
lux  extrémités  de  la  terre;  je  vous 
fcgoer  par  tout  le  monde. 

élail  la  posse>^slon  et  le  partage  des 
I.  Ezech.  4i.  28.  Ego  enim  possessio 
mia  )  eorum  :  Je  suis  leur  partage. 
10.  d.  Jos.  14.  3.  Comme  les  Israélites 
;  la  possession  et  le  partage  «le  Dieu. 
i.  4.  Elegit  Israël  in  possessiofiem  {nt- 
Tftùç)  sibi  :  Le  Seigneur  a  choisi  Israël 
Ire  sa  possession  et  sonpart<ige;  Hebr. 

îegulla)  ;  ce  i|tli  signifie  ce  qu'on  es- 
e  plus  cher  et  de  plus   précieux.  Y. 

tUM. 

PS  biens,  les  richesses.  Job.  1.  v.  3. 10. 
fia  i^-nvoç)  ejus  creiit  in  terra  :  Ses 
le  multiplièrcul  de  plus  en  plus.  Gen. 
.  c.  30.  *i9.  Ec<  II.  5.  1.  Itlatih.  19.  22. 
10.  22.  etc.  Ainsi,  ?i.  103.  24.  Imjoleta 
ra  postessione  tua  :  La  terre  est  pleine 
richesses  et  de  vos  biens. 

ioare  possessionem  :  Commencer  d'éla- 
maison  Eccli.  36.  2().  Qui  possideî 
«m  6ofiam,  inehoat  possessionem:  Ci  lui 
une  femme  vertueuse,  commence  d'é* 
sa  maison. 
equi  revient  à  quelqu'un,  ce  qui  se  Tait 
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à  son  avantage.  Job.  .86.  88.  AnnunJiat  de  m 
'amieoiuàf  quod  possessio  gn»  lil  ;  Diett  ftiit 
connaître  à  ceux  qu*il  âMne^v^ue  c'est  pokir 
leur  usjkge  qu'ilfaitparatlfe.lji  lumière. 

5"  Acquisition,  acnp.L  Jer.  32.  v.  lUi2. 16. 
Accepi  liir^m  possessionis  :  J*ai  pris  le  con- 
trât d^i^cqtiisition.  ,Voy.  Libbr. 

POS$ËSSlt}NGULA,  «.—  Un  petit  héritage, 
un  péiil  bien.  Levit.  25.25.  Si  attenuatuà 
ftàter  tuus  vendiderit  possessiuneulam  (xorâT- 
;^c9ic}  suam^et  volueritpropinquus  ejus.potest 
redimejre  quod  ilie  vendiderat  :  Si  votre  frère 
étant  devenu  pauvre,  vend  te  petit  héritage 
qû*il  possédait,  le  plus  proche  parent  pour- 
rail  ,  s*U  veut,  racheter  cequ*il  a  vendu. 

POSSESSOIl ,  is  ;  xrqrup.^l*  Possesseur, 
qui  possède.  Ercï.  5.  10.  c.  7.  13.  Hoc  plus 
habet  eruditio  et  sapientia  (quampecunia)quod 
pitam  tribuunt  possessori  suo  :  La  sagesse  et 
la  science  sont  infiniment  préférables  aux  ri> 
chesses,  puisqu'elles  donnent  à  IVsprit  une 
vie  beaucoup  plus  noble  que  celle  du  corps. 
Levit.  25. 28.  Act.  4.  34.  D'où  vient  Posstssor 
cordis  oii  mentis  :  Qui  se  possède  ,  qui  est 
maître  de  lui-même.  Prov.  15.  32.  Qui  Ae^ 
guiescit  inerepationibus^  possessor  est  eordis: 
Celui  qui  reçoit  bien  les  réprimandes  ,  est 
àage.  c.  19.  8.  A  quoi  sont  opposés  excort  et 
amens  :  Etourdi,  insensé. 

2°  Seigneur,  Maître,  Souverain.  Gen.  14. 
2â.  Leva  manum  meam  ad  Dominum  meum 
possestorem  eœli  et  terrœ  :  Je  jure  par  le  Sei- 

fneur,  Abattre  du  ciel  et  de  la  terre,  Isa.  1. 3* 
er.  ki9.  i.  Possidebii  Israël  possessores  suos  : 
Israël  se  rendra  maître  de  ceux  qui  Tauront 
maîtrisé.  Le  Prophète  parle  des  Ammonites, 
qui  s'étapt  emparés  de  la  iribu  de  Gad,  en 
furent  chassés  ,  lorsque  Judas  Macbabée 
vainquit  les  Ammonites  en  plusieurs  com* 
bais«  et  les  défit  entièrement. 

POSt  ;  lurà.—De pon$  esse,  être  après. 

Cette  proposition  est  rendue  en  brec  par 
lue.  avec  le  génitif.  Hatth.  26. 1.  Act.  24.  IT. 
et  ailli  urs. 

,  1"*  AprèSi  depuis,  ensuite ,  pour  marquer 
le  temps.  Act.  7. 37.  Post  hune  exstitit  Judas 
GalHœu$:  Judas  de  Galilée  s'éleva  après  lui, 
qui  souleva  les  Juifs,  lorsque  se  fit  le  dénom- 
brement du  peuple.  Ainsi ,  il  ne  peut  pas 
avoir  été  après  ce  Tbéodas,  qui  se  révolta 
sous  CjuspiusFadus,  après  la  mortd'Agrippa; 
mais  bien  après  quelque  autre  de  ce  noni| 

flus  ancien  que  celui  dont  parle  Josèphe  , 
20.  c.  2.  C'est  ce  que  reconnaît  saint  Jeau 
Cbrysostome,  Hom.  71.  in  Matth.  et  58.  tn 
Joan^  Exod.  2.  1.  Egressus  est  post  hœc 
tir  :  Quelque  temps  après.  Ces  paroles  ont 
rapport;  non  au  mariage  du  père  de  Moïse, 
mais  à  la  naissance  de  Moïse  même:  car  il 
failciit  que  son  père  fût  marié  auparavant,  et 
qu'Aaron  fût  né  avant  ce  crdel  Edit  du  Roi. 
Ausfti;  ces  mots:  Quelque  temps  après^  ne  sont 
ni  dans  }c  Grec  ni  dans  THébreu.  Eccli.  16. 
80.  Post  hœc.  Après  cela;  le,  après  la  créa- 
tion des.cieux. 

D'où  vient,  Post  aliquem ,  Après  la  mort 
de  quelqu'un,  pour  marquer  sa  postérité. 
Exod.  29. 99.  Vtstsm  sanciam  habebunt  filii 
ejus  post  cûm  :  Lcf  enfants  d*Aaroa  (QcU:- 
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rontapres  aa  mort  ses  saints Télemenls.  G^n. 
18.  19.  Deut.  10. 15.  2.  Rpg.  7.  12.  1.  Par. 
17.  11.  ter.  32. 18.  Ad.  7.  5.  Ainsi.  Jpr.  30. 
SI.  Inierfice  qwr  poit  eo>  lunt;  i.  e.  fiUoi  uc 
ntpolfs:  Tarz  leur  posiérilé. 

2- Dans,  d'ici  â,  Mailb.  27.63.  Marc.  8.31. 
Poil  Ira  diet  remrgam  :  Je  re«suscilcrai 
Irois  jours  après  ma  aiort ,  c'ttt-à-dire,  le 
Iroisiéuie  jour;  comme  c.  17,  2i.  Marc.  9. 
30.  r.  10. 34.  elc.  Gènes.  40.  13.  Deol.  31 .  10. 
PoU  ttplem  anno»  :  Lu  septième  année. 
Maith.  26.  31.  Pott  triduum;  Gr.  3ià  avec  le 
i;énit.  est  rendu  par  in,  c.  27.  40.  In  triduo, 
et  M.nri-.  IS.  29.  /n  tribui  dïebm.  Juan.  ±  16. 
el  par  Jià,  per.  Mrirc.  14.  aS.  Per  triduum. 
Celle  fitçon  de  parler  esl  un  Hébraïsme  qui 
vient  de  ce  que  les  Hébreux  se  servent  de  la 
prcpositiun  3,  pour  iv  el  pour  fini.Voj.  Coh- 

PLEHE  ou  CON«iJUMinB. 

3*  Après,  derrién-.  Luc.  23.26.  Impotue- 
rtinl  un  cTitctm  portare  puât  ^SwiuBiv)  yMtim; 
Ils  le  chrirgèrent  de  la  crois,  la  lui  Taisant 
porter  après  Jèsos.  Gen.  iS.  13.  Isa.  57.  8. 

Ainsi,  Pail  adqutm  est  un  Hébraïsme  qui 
lijtiiiiie  :  Suivre  quel<|u'un,  lui  être  atlaclîé. 
Jcretii.  13.  27.  Vte  libi,  Jeriualem,  non  mun- 
diiberit  poft  me.  Ne  triivaillereï-vous  poiut 
à  vous  purilier,  en  me  suivant  el  m'adorani, 
au  lieu  des  idoles?  Apoc.  13.  3.  Admirata  est 
univeiia  ternt  post  (irritnu)  beitiam  :  Toute  U 
terre  étant  dans  une  grande  admiration,  sui- 
vit la  liéte.  Ezerh.  16.  22.  etc.  C'est  ce  que 
signifie  auMi,  De po»t  iiUquem,  Psal.  77.  70. 
Depoit  {i^t«i<T6:v)  fatantes  accepit  ewm  ;  Il  le 
prit  de  la  suite  de»  brebis.  Dieu  prit  David 
pour  être  le  pasteur  de  Jacob,  lorsqu'il  sui- 
vait tes  bn^bis  et  les  conduisait  :  ce  qui 
est  exprimé.  2.  Rpg,  7.  8,  Ego  tuii  te  de  pas- 
ruis  itquentem  gregei. 

De pOit  lergvm  averti  :Se  mirerde  \a  suite, 
abiindooncr.  Soph.  1.  6.  Voy.  Tbhodh.  D'où 
vient,  Ambulare,  abire,  ire,  vùdere,   et  fsie 

foK  oliquem  :  Suivre  quelqu'un,  le  servir, 
honorer  avec  attachement.  Isa.  45.  14.  Pont 
limita)  le  ambulabunt.  Amos.  2.  4.  Jer.  2.  5. 
Vuy.  ItBTRO.  Ainsi,  Eccli.  31.  8.  Poit  aurum 
non  abiit  :  Il  n'a  point  aimé  l'argent. 

Ire  post  tergum.  Voy.  Tergum.  Ces  façons 
Je  pnrler  viennent  de  ce  que  les  Hébreux 
mettent  presque  toujours  le  mol  achar,  poit, 
avec  le  verbe  rnd'iph,  lequi. 

De  cette  signiPicatioD  viennent  encore  ces 
façons  de  parler  impropres  : 

Abjicere.  ou  projicere  post  lergum  :  Aban- 
donner, mépriser,  n'avoir  aucun  égard.  Voy. 
Tbrguh. 

Averlere  popuhim  poil  it  :  Faire  soulever 
le  peuple,  le  retirer  de  l'obéissance  de  son 
prince  pour  se  Taire  suivre.  Act.  5. 37.  Aver- 
tit populumposl  te.  \oy.  n.  1. 

Clnmare  post  aliquem  :  Suivre  en  criant. 
Uatih.  15.  23.  Clamai  po-t  noi. 

Movtre  eaput  post  atiquem  :  Insulter  i 
quelqu'un,  se  moquer  de  lui.  ha.  37. 22.  i, 
Reg.  19.  21.  Voy.  MovEBB. 

itelinqiiere  post  se  benedictionem  :  Faire  du 
bien,  et  s'apaiser  après  avoir  puni  rigoureu- 
sement. Joël.  2. 14.  Quii  scit  si  converlatur  it 
rtiinquat  poil  le  benedictionem?  Oui  sait  s'il 


ne  se  retournera  point  vers  nous,  e(  si,  après 
nous  avoir  aOligés,  il  ne  nous  comblera  ptf 
de  ses  bcnédicHons?  Voy.  Qois. 

Requiescere  post  Dominum  :  Chercher  t 
repos,  en  retournant  à  Dieu  par  la  pénilenM 
1.  Iteg.7.  %  Requitvil  omnii  domui  liraet  pêt 
Dominum  :  Toute  la  maison  d'Israël  cberck 
son  repos,  en  retournant  â  Dieu  par  ia  p^ 
nilence;  Hebr.  Lamenlata  tit  poit  Uomium 

Venire  post   aliquem  :   Suivre   qoelqu*! 

Eour  être  son  disciple  et  s'y  attacher.  Mail) 
.  19,  Vntite  posl  me  :  Saiyei-inoi.  c.  16.  V 
Marc.  1.  17.  Luc.  9.  23.  c.  14.  27. 

4°  Auprès.  Gen.  3j.  4.  Itifodit  ea  nbit 
terebinthum  quœ  esl  poil  urbrm  Siclitm,  i.k 
pro^ie  :  Jacob  les  mit  dans  l^i  lerrs  sout  fl 
léréhînihe  qui  est  auprès  de  la  ville  d«  8 
chem;  H.'br.  cum. 

POSTE.A;  U!T«  TIÛTH,  iVj;aTOy,  V9t»^.  — I 

post,  el  du  pluriel  ea. 

1*  Après,  ensuite,  aprè«  cela.  Prov-  28.Ï 
Qui  corripil  bominem,  gratiam  poitea  iniwaf 
apud  lUum  :  Celui  qui  reprend  un  hummi 
(murera  grâce  ensuite  auprèt  de  lui. cl 
21.  Matth.  4.  2.  c.  21.  v.  29.  32.  etc. 

2*  La  postérité,  les  descendants.  Ps.  46.  Il 
Et  posiea  (^ ità  raûTti)  in  ore  suo  comptacebiaU 
Leur  conduite  leur  est  un  sujet  de  chute  ( 
de  ruine,  et  cepciid;int  leur  postérité  la  lonui 
et  la  suivra  avec  plaisir;  d'autres  expliqur^ 
poiteti,  par  »a  signification  ordinaire.  Ilil 
laisseront  pas  de  s'en  vanter  et  de  s'y  coH 
plaire.  L'Hébreu  peut  souffrir  l'un  Cl  l'avlr 
sens.  Voy.  Ciimplàcerb. 

POSTK.vgUAM,  et  POSIQUAM.  — De^ 
de  «II,  et  de  quam. 

Après  ijup,  lorsque.  Act.  27.  27.  Poilqan 
décima  quarlu  nox  supervtnit  :  Quand  1 
quatorzième  nuit  Tut  venue.  Bar.  |  "  '  - 
14. 29. 

POSTHACi  fitTi  «ûîB.  —  De  po$l  M* 
kac  pour  Itœc,  • 

Ensuite,  dorénavant,  è  l'avenir.  Heb.  h.tt 
Si  lis  Jfiui  requiem  prœitilissel,  numquamit 
alin  hqiierelnr  posthac  die  :  Si  Josuè  les  avaM 
établis  dans  un  vrai  repos  ,  l'Kcrilure  M 
parlerait  pas  ensuite  d'un  autre  jour  i 
repos. 

POSTERl,  obum;  ^ntp^a.  —  D'Cint^^f.  qa 
s'est  fait  U'ÙBOïTipo,-  comme  de  npo,  n^tijiw. 

1*  La  postérité,  nos  descend, inU;  Noil  IT 
enfanta  et  les  petits-fils;  Gcnes.  21.43. /"Il 
ergo  ne  noceasmihi  el  poiierii  meii  Kirpif* 
meie  :  Jurez-moi  donc  que  vous  ne  me  (erS 
poiutdc  mal,  ni  à  mut,  ni  à  mes  enfants, 
a  ma  rare.  Soit  ceux  de  la  même  race  i 
doivent  naître  dans  les  temps  à  venir,  c.  i 
4.  Dabo  posSerii  luii  univerta*  regionei  l 
■     '  li  à  votre  j  -  ■'  ■  '  ■ 

^ojPï.  Levi 
43.  etc.  1 

2°  La  postérité,  les  hommes  dc«  siMes  j 
venir.  Tob.  2.  12.  Banc  aulem  lentatU 
ptrmisit  Domimts  evenire  ilti.  ut  posirrii  (i 
fDififiwjdarelw  exemplumpatienlitt  ejut, 
ut  et  lancli  Job  :  Dieu  permit  que  celle  tet> 
talion  lui  arrivât,  afin  que  sa  patience  teri* 
d'exemple  â  la  postérité  comme  celle  du  tairt 
homme  Job.  Jndilli.  5.  13. 
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TERIOR,  POSTKRIUS.  oris;  trxotroc.  — 
§neiiry  le  dernier  de  deux,  qui  viont 
m  autre  à  Tégard  du  temps.  Ruth.  3. 
loreifi  misericordiam  posteriore  supe-^ 
3ette  dernière  bonté  que  vous  ténioî- 
asse  encore  la  première.  Ruth  avait 
né  beaucoup  de  bonté  et  à  l'égard  de 
iriy  tandis  qu'il  vivait,  et  à  l'égard  de 
B-mère,  qu'elle  avait  voulu  suivre,  en 
•nnant  sa  patrie;  mais  elle  témoignait 
beaucoup  de  tendresse  pour  la  nié- 
to  son  mari,  en  souhaitant  de  lui  don- 
I  enfants  qui  empêchassent  que  son 
e  fût  éteint,  et  d*épouser  pour  cela, 
oe  la  loi  ordonne,  un  de  ses  proches 
i.  1.  Petr.  1.  11.  Prœnuntians  tas  quœ 
Ho  iunt  passiones  et  posteriores  glo^ 
.'Esprit  de  Dieu  qui  instruisait  les  pro- 
de  l'avenir,  leur  marquait  le  temps 
raient  arriver  les  souffrances  de  Jésus- 
et  la  gloire  qui  les  devait  suivre.  Ce 
^ias^  au  pluriel,  est  emphatique,  pour 
(fies  différentes  manières  dont  Jésus- 
a  été  gloriGé  après  sa  passion,  dans  sa 
îclion,  dans  son  ascension,  dans  la 
i  du  Saint-Esprit,  dans  la  conversion 
Alib. 

mora  pour  posterior  ttatus  :  Le  der- 
at.  2.  Petr.  2.  20.  Factasunt  eispoMte» 
iteriora  prioribus  :  Quand  on  se  laisse 
r  de  nouveau  dans  les  corruptions  du 
après  s'en  être  retiré,  on  entre  dans 
pire  que  le  premier.  Voj.  Novissh- 

Dii  est  derrière,  qui  est  de  derrière.  3, 
I.  19.  Summitas  throni  rotunda  trat  in 
osteriori  (oirto-w)  :  Le  haut  de  ce  trône 
ud  par  derrière,  c.  6.  16.  Ad  posterio- 
ftem  tempU  :  Au  fond  du  temple;  d'où 
oosUriora^  le  derrière  de  quelque 
S.Reg.  7.  25.  2.  Par.  4.  k.  Posleriora 
)  boum  erant  intrimecui  sub  mari: 
i  derrière  du  corps  était  caché  sous  la 
KOd.  26. 12.  Ps.  67.  ik.  Posleriora  (fie- 
humerï)  dorsi  ejus  :  La  queue  et  les 
t  la  colombe.  Voy.  Pallob.  D'où  vient, 
posieriora  alicujus  :  Voir  quoiqu'un 
■rière.  Gen.  16.  13.  Vidi  posleriora  t?t- 
me  :  J'ai  vu  par  derrière  celui  qui  me 
parait  qu'Agar  ne  vit  l'ange  qui  lui 
que  qoand  il  se  retourna  pour  s'en 
kinsi,  Exod.  33.  23.  Videbis  posleriora 
:  iirM«a)  :  Vous  me  verrez  par  derrière. 
»  qui  représentait  Dieu,  était  si  lumi-- 
t  si  éclatant,  que  Moïse  ne  pouvait  le 
16  par  derrière.  Voy.  Facibs  Dbi.  Le 
simriora  est  mis  pour  le  nom  substantif 
endroits,  et  en  d'autres.  Voy.  Can, 
êac,  p.  88.  n.  2. 

»  qui  est  intérieur,  le  dedans.  Exod. 
In  oris  quœ  e  regione  sunl  suptrhume» 
\  posleriora  ejus  aspiciunt  :  Vous  les 
E  aux  deux  côtés  d*en  bas  du  Rational, 
gardent  vers  le  bas  de  TËphod,  vers  ce 
m  est  point  exposé  à  la  vue,  c'est' 
wen  la  partie  intérieure  et  cachée 
n  derrière  dans  le  corps  de  1  homme. 
7.  66.  Et  percussil  inimicos  suos  in 
ora  {xm  èwiff^)  :  Dieu  frappa  les  babi- 
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tnnts  d'Azot  d'hémorroïdes  dans  les  parties 
secrètes  du  corps,  c'esl-à-dire  dans  l^nus  : 
c'est  ce  qui  est  rapporté  1.  Rog.  5.  6.  Perçus^ 
sil  in  secreliori  parle  nalium  Azotum  et  jkne$ 
ejus, 

5" La  postérité,  les  dpscendants.  3.Reg.  16. 
3.  c.  21.  21.  Demelam  posleriora  (oTrco-oa)  lua^ 
et  inlerficiam  de  Achab  mingenlem  ad  parie-- 
tem  :  Je  retrancherai  votre  postérité  de  des-« 
sus  la  ferre,  et  je  tuerai  de  la  maison  d'Achab 
jusqu'aux  plus  petits  enfants  et  aux  ani- 
maux. 

POSTERITAS,  Tis.— La  postérité,  nos  des- 
cendants. Ruth.  ^.  6.  Neque  enim  poslerita^ 
tem  familiœ  detere  debeo  :  Je  ne  dois  pas 
moi-même  laisser  éteindre  ma  famille.  Ce 
parent  n*était  point  obligé  d'épouser  la  veuve 
du  défunt,  son  proche  parent,  puisqu'il  s'en 
trouvait  un  autre  disposé  à  satisfaire  à  la 
loi,  et  à  faire  revivre  le  nom  do  ce  parent  dé- 
funt. Tob.  8.  9.  c.  10.  4. 

POSTERUS,  A,  um;  13  ^«u/otov,  ^  ixoiJiiyii,sup. 
i^liipa. — Suivant,  qui  suit,  qui  vient  après  : 
Postera  dies  :  Le  jour  suivant.  Act.  10.  9.  c. 
U.  19.  c.  21.  26.  etc.  D'où  vient,  ïn  poste- 
rum  :  A  l'avenir,  désormais.  Prov.  29.  11. 
Tolum  spirilum  suum  profert  stullus  :  sapiens 
differt  et  réservât  in  poslerum  (xorà  •  iiipoç)  : 
Le  fou  fait  paraître  uabord  tolis  ses  senti* 
ments,  mais  le  sage  ne  parle  qu'avec  beau- 
coup de  modération,  et  réserve  toujours 
quelque  chose  à  dire  dans  son  temps.  Estb. 
9.  29.  c.  16.  22.  Eccl.  4.  13.  Eccli.  3.  Sk. 

POSTICUM,  I  ;  fr>07cÂ 6vûà,  Ostium obiiquum. 
—  De  posticus^  a,  um  :  Ce  qui  est  derrière  ; 
comme  anlicus^  a^um^  de  anle^  ce  qui  est  de- 
vant. 

Une  porte  de  derrière.  Judic.  3.24.  Per  po- 
slicum (rrpooTàc,  âSoc,  vestibulum)  egressus  est: 
Il  sorti!  par  la  porte  de  derrière.  Dan.  13. 
V.  18. 26. 

POSTIS,  is;  trroBiioç,  fW,  Sic.  —  1*  Poleau, 
ou  jambage  de  porte.  Judic.  16.  3.  Samson 
apprehendil  ambas  portes  fores  cum  postibus 
(erraOfiôf)  suis  et  sera,  imposilasque  humeris 
porlatnt  usque  ad  verticem  monlis  :  11  prit  les 
deux  portes  de  la  villef  avec  leurs  poteaux 
et  leurs  serrures,  les  mit  sur  ses  épauler,  et 
les  porta  sur  le  haut  de  la  montagne.  Exod. 
12.  V.  7.  22.  23.  c.  21.  6.  Deut.  11.  20.  etc. 
D'où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Observare  ad  postes  oslii,  Voy.  Obsbrvarr. 

Rétro  poslem  ponere  msmoriale.  Voy.  Hb- 

MORIALB. 

2*  La  porte,  ou  tout  le  logis.  Eiech.  43.  8. 
Fabrieati  sunl  postes  (f>>câ)  suos  juxta  postes  * 
meos  i  ils  ont  bAii  leurs  maisons  tout  près  de 
mon  temple.  Voy.  Limei». 

POSTRËMO,  ad  V.  iç  vcrrépou.  —  De  posterus^ 
posterior,  posterrimus^  posiremus. 

Enfin,  à  la  fin.  Raruch.  6.  7t.  Ipsi  etiam 
postremo  comedunlur  :  Les  idoles  sont  enfin 
rongées  et  usées. 

POSTDLARE;  «^«v.  —  De  postum,  pouf 
poscilum^  vient  postula  ;  comme  de  ustum^ 
ustulo  :  Demander  avec  instance,  postuler , 
accuser. 

i^  Demander.  Jac.  1.  v.  5. 6.  Siquis  vestrum 
indigei  sapientia,  poslulet  a  Doo...^  postulek 
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ùUtem  in  fit^  nihil  hœtitans  :  Si  que)qQ*an 
de  vous  manque  de  sagesse,  qu'il  la  demande 
i  Dieu...  mais  qu'il  la  demande  avec  fui.  sans 
dértance.  Itatth.  14. 7.  Act.  12. 20.  etc.  Ainsi, 
1.  Reg.  1.27.  Dédit  miAt  Dominui  ^elUionem 
btéam  quam  poêtt/iidvi  eum  :  Dieu  m  a  accordé 
la  ffrâoe  que  je  lui  ai  demandée.  . 

Ir  Biiger»  demander  avec  autorité.  Mich. 

7.  3.  Princepi  pditulai  ei^udex  in  rtàdendo 

est  :  Le  prince  eiice,  le  juge  est  à  rendre. 

\  Eiod.  21.  30.  Ddoii  pro  anima  èua  quidquid 

;  fuerit  posiulatxi»  :  Il  donnera  pour  .sauver 

sa  vie  tout  ce  qu'on  lui  denianderci.  2.  Mac. 

'  7. 10.  Linguam  posiula'tui ciio  protulii  :  On 

luidemanda  saiangueau*il  urésenta  a^ssilAI. 

Qenes.  34. 12.  Psal.  39.  i.  Luc.  23. 23.  Act. 

13.  21.  etc. 

POSTULATIO,  !f is.  —  Prière  fervente  que 
l'on  fait  à  Dieu.  Ps.  118. 170.  Intretpostuia^ 
tio  (âçiMfia,  Postuialio  ex  jure)  mea  in  con-^ 
ipectu  tuo  :  Que  ma  prière  s*êlèfe  Jusqu'à 
vous;  mais  ce  mot  semble  signiGer  quelque* 
fois  la  prière  que  Ton  fait  à  Dieu  pour  le  sa- 
lut des  autres.  1.  Tim.  2.  1.  Obsecro  igilur 
pritn^m  omnium  jieri^  obtecrationes,  ora/io- 
fief  y  oottulaliones  ^Êvxt\àliç  ,  Jnierpcllalio). 
Voy.  Obseceatio. 

POTARE  ;  «ivuv.  —  Du  Gr.  itom,  mwoBat. 
i*  B  ire  du  vin.ou  Je  Peau,  ou  quelqu*autre 
liqueur.  Eccii.  31.  v.  31.  36.  38.  39.  Amcirt- 
tudo  animœ  vivum  muttum  potatum  :  Le  via 
bu  avec  excès  est  Tamertome  de  l'Ame.  3. 
Reg.  10.  21.  Judith.  7^  7.  Ps.  49. 13.  Fi.  103. 

H. 

2**  Boire  avec  excès,  prendre  plaisir  à  |>oire« 
Isa.  5.  11.  Vœ  qui  consurgitis  mane  ad  ebrie^ 
iaiem  wtandam  et  potandum  ueque  ad  vespe- 
Tarn  :  Malheur  à  vous  qui  vous  levi>z  dé?»  le 
matin,  pour  vous  plonger  daus  les  em<ès  de 
la  table,  pour  boire  jusqu'au  soir.  Nabum. 
1.  10.  Habac.  2.  5.  Vî/mm  nutantem  deeipit  : 
Le  vin  trontpe  celui  qui  en  boit  avec  excès. 

3**  Boire  le  vin  de  ïi^  colère  de  Dieu,  être 
puni  rigoureusement.  Isa.  51.  17.  Polos!»  us- 
que  adfœcee.  Vojr.  Bibbbb,  n.  4.  et  Fax. 

4*  Fairt»  boire,  traiter,  régaler.  Eccli.  29. 
82.  Pascet  et  polubii  (iroTiÇ  cv)  tit^nlos  :  Il 
traitera  des  ingrats.  D  où  vient  cette  méta- 
taphore.  :  ras^a^^ier,  remplir;  soit  do  liicus 
spirituels,,  ou  dans  ct  tte  vÎ4>,  Eccli.  15.  3; 
Aqua  êopientiœ  ealutorie  potabit  illum  :  La 
sagesse  rempHra  TAuie  de  ct*lui  qui  craint 
Dieu  d'une  nourriture  et  d'un  breuvage  tout 
spiritool  de  la  parole  de  Dieu,  qui  éclaire 
1  esprit  et  qui  donne  la  sagesse.  Isa.  49.  10. 
Ad  foulée  aqunrum  potabit  (e^ccy»  Ducere)  eoe; 
Hebr.  deducet:  Il  les  mènera  boire  aux  »our* 
ces  des  eaux.  1.  Cor.  12. 13.  Omttee  tn  uno 
epiritu  potati  sumus  :  Nous  avtms*  puisé  nos 
grAces  dans  la  source  du  méine  esprit»  dont 
nous  avons  été  faits  participants  par  le  sang 
vivifiant  du  corps  de  Jésus-ChrisI,  doot  nous 
avons  été  abreuvés  ;  ou  de  la  pleine  jouis- 
sance des  biens  de  l'autre  vie.  Ps.  b9.  9. 
Torrenie  toluptatie  tum  potable  eoe  :  Tous  les 
ferez  boire  dans  le  lorri*nl  de  vos  délices. 

Soit  ëe  maux  et  d'afllictions.  D'où  vieooent 
'  ces  expressions  figurées  : 

Polars  ocfle.  Pis.  C&  32.  V.  Acetd» 


Potare  (elle.  Jer.  23.  15.  V.  Fbl. 

Potare  vino  compiincttofiû.Psal.59.! 
CoMPUNCTio.  Ainsi,  Apoc.  14.  8- ^otj 
a  vino  irœ  euœ  potarit  omn^e  génies  : 

IMété,  représentée  sous  la  figure  de 
one  t  a  engagé  toutes  les  nattons  dâ 
maux  eJTn^yables  qui  ont  suivi   lié 
dans  laquelle  on  les  avait  attirées. 

POTATIO ,  His  ;  «éroc  —  L'acll 
boire. 

Excès  de  boire,  ivrognerie,  débaw 
Petr.  4.  3.  Ambuiavernnt  in  luxuHi» ,  i 
riie...  potationibus  :  Ils  ont  vécu  de 
impudicités ,  dans  les  mauvais  désM 
les  débanrhH.4.  E^lN:  1. 10. 

POrATOR,is;o^oir6T9C.— Buveur,  H 
qui  aime  à  boire.  Prov.  23.  ::0.  Ifoli 
conviviie  potatorum  :  Né  vous  lroiiv(*i 
dans  ces  assemblées  de  gens  qui  ne  che 

2u*à  passer  le  temps  à  t)oire.  Comme  i 
brist  vivait  d*uné  manière  cdnidinn 
Juifs  prenaient  occasion  de  le  faire 
pour  un  homme  de  tK>nne  chère  et  • 
niait  à  boire.  Matth.  11.  19.  Homo  éc 
polator  vini  *  Y.  Luc.  7.  3k. 

POTIO,  Nis.  —  Le  boire,  et  l'âd 
bot  h*. 

Breuvage,  bol<tson.  Isa.  24.  9.  Ama 
poiio  (rè  cixtpa)  bibenlibuÊ  tV/ôm.  Lep^ 
menace  les  Juifs  de  si  grandes  afflic 
qu*ils  trouveraient  amères  les  llqtief 
plus  ngréfibleè.  Nuro.  6;  3. 

POTENS,  Tis;  «warôf.  —De  poiiê 
CAS,  qui  vient  de  èum:  Puissant,  qn 
pouvoir,  qui  a  du  Crédit^  de  la  force  i 
vertu. 

Ce  mot  se  dit  dilîérenrtbeni  de  Diea 
créatures. 

Dieu  est  appelé  Puiesant,  parce  ^Q 
le  seul  puissant.  1.  Tiui.  6.  15.  Btaiui 
lue  poiene:  Il  est  sonverainemehf  he 
cl  seul  puissant.  Loc.l.  49.  Fecit  mihi 
qui  potens  eet  (  ^wmmsc)  :  H  a  fsTit  eh  É 
grandes  choses  ,*  lui  qui  est  tout-plii 
Gr.  potens  iltè.  Eecl..  8.  1 .  Snfnentia  k 
tueet  in  vUlitt  eiue;  et  potentissimuà 
illius  eommutaoit  :  Là  sagrs«:e  de  rh 
luit  sur  «àtl  visage,  et  le  Tout-Pàlli 
lui  change  quand  il  lui  plall.  tlîeâ  € 
le  rœur  de  rhomme  par  sa  grdcfe  tdute 
santé  •  et  ce  èh«1iigonÂc*nt  parait  eriédi 
le  visiige;  liebr.  il  en  baunit  fait 
superbe:  Or.  Il  suffli  de  voir  riMii 
pour  l>  haïr.  Gen.  49.  24.  Dent.  10. 1 
23.  8.  Joël,  f  .15.  Errl.  1.  8.2.  Ma:.  19. 
Le  mot  hébreu  Sckadai  potens^  est  i 
noms  de  Dieu. 

Ainsi,  Jcsus-Christ  es(  appelé  puiM 
Cor.i3,3.lfonitllirmnlUr,àeapoten$eêi 
point  paru  lalble^  mais  tfè^-puissaof 
vous.  iPstïl.  44.  4.  Acciri^ere  gladio  iHo 
fémur  tuUm,  polentimme  (Swarcr,  Pottn 
Vous  qui  êtes  leTiès-pais^ani,  ceignex 
épée  sur  vbtre  cuisse. 

Le  nom  de  puissant  s'attribne  atiwi 
créatures  ,  soit  aux  anges.  Ps.  102.  21 
tentes  viriuie  :  Vous  qui  êtes  forts  eC 
saols  ;  soit  aux  hommes ,  qui  sont  d| 
puissoiKs  en  bien  des  manières  diSérefl 
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ort  et  ptii^sflnt  de  corps.  Gen.  6.  k. 
ni  po tentes  (yiyrç,  oonoç)  a  sœcuto  :  Le* 
ont  été  (h*s   lioinines   exccssivomciil 

el  fiiris  d«»  corpji  :  mois  qui  ii!>us'tiiMit 
rs  forc4*H  pnur  lyniiiniRcr  1rs  aotros 
'S.  c.  10.  8.  1.  Piîr.  1.  10.  Iste  rœjnt 
Uens  in  /f rra  :  N(*ijiro(l  ahiisa  de  sa 
>our  iistirptT  une  domination  l^ran- 
lurles  autres.  .3.  Re^.  11.  !28. 
i»rl,  brav4'  à  'a  g. erre.  1.  Kir.  11.  12. 
r,..er<itinler  ireit  patentes:  Klo.AZiréiiiii 
*S  trois  pluHvaiiLnils.  r.  5.  24.  Ps.  88. 
fut  adjutoriutn  in  pot  ente  :  J'ai  mis 
ih  hommt*  fort  Ir  st^cours  que  jo-  des* 
>i«'U  «iv;iii    choisi  pour  roi  un  iiomine 

qui  devait  readro  la  liberté  <^  sun 
;  cH  tiMmnie  était  Divid,  qui  était  la 
le  JrsuH-Christ.  Ps.  77.  C5.  Ps.  119.4. 
ffl.  18.  Kz»ch.»32.  il. 
Il  iioinme  rirhe.  fort  ncf*omino'ié.  Go-* 
L  16.  Pot*ntior  (^vvarwTï/iof;  n'this  ffic- 
:  Vous  ëics  dv>v4*hu  plus  riche  que 
Serli.  29.  25.  U  ilh.  2.  1.  Homo  potens 
tarnm  opim  :  V.\  hoioino  plli^sa^t  en 
>*«î  llohr.   Kir  potens  opiOus  :  K\lrô- 

I  riche. 

di<\  puissant,  grand  seigneur.  Job.  36. 
r  patentes  (axaxo;)  non  abjicil^  cnm  et 
païens  :  Dieu  ne  rëjciti*  p'tint  les  puis-- 
ét<^nt  puis<;in(  lni-niétiie  ,  si  iU  sont 
?t  bien  réglés.  I.nc.  1.  52.  Deposnit 
$  (Jv^âcrr,?)  de  sede  :  W  a  arriché  h'S 
d«*  h'ur  Irô  u».  1.  Cor.  1.  2fi.  Non  multl 
f  :  11  y  en  a  peti  dt*  imissaiits.  Ps.  111. 
.  8.  16.  Art.  25.  3.  Qui  in  vohis  po^ 
uni  :  Que  le*»  pi  incip.iiix  dVntre  tous 
lit  avec  moi  ;  autr.  Que  crux  qui 
nt  Tenir  avrc  moi  j  vionnenl.  Eccli. 
Voy.  Pekitu«î. 

^rme,  c<»uripeax,  vertnent.  Etod.18. 
ovide  de  omni  plèbe  ri ro5  patentes  : 
srt  d^'nt^e  tout  le  p'^uph*  des  hommes 
el  ronragcui  ;  Holir.  Viros  virtutis  et 
i  Deurm 

'opre,  habile,  formé  et  instruit  Âquel- 
!%•'*,  rn  bien  ou  en  mal.  Act.  18.  2V. 
inScripturis  r  HabJe  dans  l'Ërrilurc. 
2«  Potens  in  terbis  :  Puissant  en  pa- 
Ps.  51.2  Potens  in  ini'fnitate  :  Puis- 
4lbili*  à  c  mmettre  Tiniquilé.  Luc.  2V. 
.  I.  9.  Hebr.  2.  18.  Job.  41.  3.  Verbis 
huê  :  Avec  des  paroles  proprrs  à  per- 
.  Ainsi,  les  6dèh*s  dans  leur  faibl<*sse 
*$  a(ni<'tions,  sont  proprés  et.disposés 
rii"  touleH  sorliD'4  de  iratcrses  ,  par  la 
lii'ils  reç 'ivent  de  Dieu.  2.  Cor.  12. 
n  in/frmor,  tune  potens  sum  :  Lorsque 
faible,  c'e«»t  alo-'s  qu;'  je  suis  fort.  Isa, 
Vœ  qui  patentes  (x/>araiô*)  estis  ad  bi- 
f  :  Malheur  à  vous,  qui  êtes  habile:}  â 

e  liiiî  esl  gfnnl.  fo-t,  considérable, 
|uabl(*.  1.  H'-g.  \%  52.  Erat  bellutn  po- 
versus  Phitistœos  omnibu*  diebnsSiul: 

II  tout  ie  régne  de  S  til  il  y  eut  une 
guerre  contro  les  Philistins.  Hibae.  1. 
ntradictio  potenlior.  Voy.  Co?itrà* 
• 

'orli  qui  peut  résister ,  biea  fortifié. 
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Judith.  1.  \.Mdiflcavit  civitatem  potentissi» 
mam  :  Il  bAlit  une  ville  très-forte.  2.  Cor.  10. 
4.  Potentia  Deo  :  Les  arnies  aTec  lesituelles 
on  eombat  c  mtre  les  vices  sont  fortes,  de  la 
force  de  Dieu  même. 

9"*  Abondant  ptf*in,  ample.  E(*c1i.  16.  12. 
Potens  {è}j^<Tmç)  ecroratio  :  Une  grande  bonté 
pour  pardonner,  Voy.  EtoRATi».  c.  21.  8. 
Pvtens  tinqnn  audaci  r  Audacieux  en  paroles. 

POTENTATUS.  us  ;  «wa^rriia.  —  t*  Puis- 
sance, domination.  Ercli.  Omnis  pntentatus 
brevis  vita  :  Toute  domination,  quand  eli6 
n*est  pas  modérée,  dure  peu. 

2*  Forc«»,  pouvoir.  Ps.  19.  7.  In  potentati' 
bus  sfilus  dexterœ  ejus  :  Le  salut  qui  vient  de 
la  maison  de  Dieu ,  parait  aT'  c  grande  force, 
cest'f)  dire^  Dieu  sauve  et  déliTre  avec  uu 
pouvoir  souverain. 

*^  Force  de  corps  ,  santé  ferme  et  Tigou- 
reu^e.  Ps.  89.  10.  Si  autem  in  potentatwua  , 
ocloyinta  anni  :  Si  notre  vie  se  passe  dans 
une  san'é  forte  et  vigoureuse,  elle  est  de 
quatre-vin{j[ts  ans.  Voy.  AaiPLius. 

POTENTER;  5vv«t«»-.  —  Puissamment, 
avec  grande  force.  Sap.  (S.  T.  Patentes  po-- 
tenter  tormenta  patient ur  :  Lvs  plus  grands 
supplices  seront  réservés  pour  les  plus  il- 
lustres coupables. 

POTENTIA.  m;  «Ova^tc?,  xpàroç.  Voy.  Vla- 
TU».  — !•  Pouvoir,  puissance,  force;  soit 
celle  de  Di.'U  qui  e.st  souveraine.  1.  Parai. 29. 
T.  11.  12.  In  manu  tua  virtns  et  potentia 
(ouvaTTstoe)  :  La  force  et  Tautorité  sont  entré 
Tos  maltis.  2.  Par.  20.  6.  iob.  13.  25.  Ps.  64. 
7.  Ps.  79.  3.  etc.  Ecrii.  3.  21.  Mngna  poten^ 
tia  Dei  solius  :  Il  n'y  a  que  Dieu  dont  la 
puissance  soit  grande  j  soit  relll^  deS  créa- 
tures. Jos.  9.  9  Audivimus  fnmàm  potentfœ 
eju^  :  Le  bruit  de  sa  puissanci*  est  Tenu  jus- 
qu'à nous.  Eccli.  47.  14.  Ezech.30. 18.  etc. 
Pro^.  3.  25.  Ne  pnveas  ..  irrnentes  tibi  potens 
tins  (ôcuiî)  impiorwn  :  Ne  craignez  pdlnt  la 
pnissance  des  impies  qui  Tiendront  vous  ac-^ 
cahier;  Hebr.  gainas. 

D'où  vient,  Afflifjere^  ou  opprimere  perpo» 
tentiam  (xaT«îvv«(rr«tif ivf  :  Oppritner  par  sa 
puissmce  et  d*une  manière  lyranniqtie.  Jac. 
2.  6.  Nonne  àivites  per  potentiim  opprimant 
vos?  Ne  *ont-ce  pas  les  riches  qui  tous  op- 
priment par  leur  puissance?  Levit.  25.  43. 
Deut.  21.  14.  etc.  Ainsi  la  force,  IVfficace  et 
ractivité  des  choses  frianlmées.  Ps.  75.  4 
Ibi  corifregit  potentiàs  areuûm  ;  Hebr.  nagit^ 
tas  arcuum  :  il  a  brisé  toutie  la  force  des 
arcs. 

2*  Abtion  de  force,  et  qui  marqne  beau- 
coup de  pouvoir  cl  d»  force.  Ps.  70.  Î6.  /n- 
troibo  in  potentiàs  (îwaTTiiot)  Domini:  Je 
considérerai  les  grandes  actums  de  Dieu  et 
Si  s  (Piivres  merTcilleuses.  Voy.  liftaoïRB. 
Ps.  105.  2. 

D^où  Tient,  Facere  potentiam  :  Faire  écla- 
ter sa  force  cl  son  pOîivoir.  Luc.  i.  51.  Fe- 
cit  pnfèntiam  :  Ce  qui  est  rendu,  Psal.  il7. 
11).  Fecit  virtutem;  ci  Kum.V*.  i8.  Fortiter 
aget. 

3*  Pouvoir,  autorité,  crédit. 

Ainsi,  Es.se  in  potentia  (x^arsty):  Afoir  du 
crédit  et  de  Tauturilé,  2l  MjàSi«  W.  ISA.  ït^v^ 
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ter  eorum^  qui  in  potentia  erant^  avaritiam  ; 
A  cause  de  Tayarice  de  ceux  qui  avaient  du 
crédit  auprès  du  roi. 

POT£STAS,  TI9  ;  ISov<nic.  —  De  polis  êum; 
pouvoir,  autoriléy  domination,  souveraineté» 
liberté  de  faire.  Ce  mot  signiOe  plutôt  droit 
et  autorité  que  force  et  vertu  ,  car  potestas^ 
i^ovo-w,  c'est  un  droit  ou  une  puissance  mo- 
rale; potentia^  ^uvapc»  c'est  une 'force  ac- 
tive ou  une  faculté  naturelle. 

1"  Pouvoir,  puissance ,  autorité.  Mattb. 
28.  18.  Data  est  mihi  omnis  polestas  in  cœlo 
et  in  terra  :  touie  puissance  m'a  été  donnée 
dans  le  ciel  et  dans  la  terre.  Hatlb.  9. 6.  c. 
10.  1.  Act.  8.  15.  etc.  Ainsi,  Jésus-Christ 
qui  enseignait,  Sicut  poiestalem  hobens^  en- 
seignait en  maltreet  avec  une  autorité  sin- 
gulière. Mattb.  7.  29.  Marc.  1.  22.  Les  pro- 
phètes et  les  docteurs  de  la  Loi  parlaient 
de  la  part  de  Dieu  ;  mais  Jésus-Christ  par- 
lait comme  Législateur.  Ego  autem  dico 
vobis. 

Potestas  tenebrarum.  Luc.  22.  53.  Hœe  est 
hora  vestra  et  potestas  tenebrarum.  C'est  le 
pouToir  que  Dieu  donnait  au  diable  et  à  ses 
ministres  de  se  déchaîner  contre  Jésus-Christ; 
mais,  Col.  1.  3.  c'est  l'empire  qu'avait  le  dé- 
mon sur  les  hommes  par  le  péché. 

Sub  potestale  constitutum  esse.  Mattb.  8. 
9.  Etre  soumis  à  d'autres. 

2*  Vertu  •  efBcace  ,  activité.  Dan.  3.  9i>. 
Quoniam  nihil  potestatis  habuisset  ignis  in 
eorporibus  eorum  :  Le  feu  n'avait  eu  aucune 
vertu  sur  leurs  corps. 

3*  Le  droit  et  le  pouvoir  que  Ton  a  sur 
quelque  chose.  1.  Cor.  7.  k.  Mulier  sui  eor^ 
poris  potestatem  non  habet  (iSouaucCicv,  Po- 
testatem  habere)  :  Le  corps  de  la  femme  n*cst 
point  en  sa  puissance.  Eccl.  5. 2.  Née  tribuit 
ei  potestatem  Deus  ut  comedat  ex  eo  :  Dieu  ne 
lui  a  point  donné  le  pouvoir  d'en  manger  ; 
tout  appartient  à  Dieu  ;  aussi  quand  un  avare 
n'use  point  pour  lui-même  de  ses  richesses, 
c'est  que  Dieu  les  retient  pour  le  punir  de 
son  attachement  ;  Hebr.  et  Gr.  ne  I  en  rend 
pas  maître.  Gen.  3.  16.  Sub  viri  potestate 
eris  (xv/Bcfu9fc  o^u)  :  V^us  serez  sous  la  puis- 
sance de  votre  mari.  Marc.  13.  34^.  Joan.  1. 
12.  Ael.  5.  4.  Rom.  9.  21,  etc.  D'où  vient  : 

Uabete  in  potestate  (iv  irivrci  trocfô):  Avoir 
quelque  chose  en  son  pouvoir  et  en  sa  dis- 
position. 4.  Reg.  22. 7.  Prov.  23.  %  Ainsi , 
An  potestatem  alieujus  rei  :  Pour  gouverner 
quelque  chose.  Ps.  135.  v.  8. 9.  In  potestatem 
diei  :  Pour  gourerner  le  jour. 

4*  Permission ,  liberté.  Eccli.  30. 11.  Non 
des  un  potestatem  in  juventute  :  Ne  donnez 
point  à  votre  fils  la  liberté  de  vivre  comme  il 
voudra  dans  sa  jeunesse.  Exod.  21. 8.  Levit. 
^.  13.  Deut.  15.  5.  etc.  Ainsi,  Eccli.  VI.  21. 
Potestatem  habuisti  (ivffgovacaCtffOai,  Potestatem 
assumerCf  seu,  in  potestatem  redigt)  in  cor* 
pore  tuo  :  Vous  avez  pris  trop  de  liberté  sur 
votre  corps,  vous  en  ayez  abusé;  autr.  Vous 
vous  êtes  servi  de  votre  corps  selon  votre 
bon  plaisir,  comme  si  vous  en  eussit'Z  été 
le  maître  souverain.  Voy.  Habêrb.  Voy.  Su- 

MBRB. 

5*  La  marque  et  le  signe  du  pouvoir  que 


l'on  a  sur  quelque  chose.  1.  Cor.  11. 
bet  mulier  potestatem  habere  supra 
propter  angelos  :  La  femme  doit  poi 
sa  télé ,  à  cause  des  anges,  la  marq 
puissance  que  l'homme  a  sur  elle.  V 

6ELUS. 

6*  Domaine,  Etat,  royaume  ;  soit  U 
l'on  exerce  sa  puissance.  3.  Reg.  9. 19. 
terra  potestatis  (SuvaTrcia)  suœ  :  Dan 
l'étendue  de  son  royaume.  2.  Par 
Eccli.  U.  3.  Jer.  51.  28.  Luc.  23.7 
2.  2.  Soit  ses  sujets,  sur  lesquels 
cette  puissance.  Ps.  113.  2.  7«rae/, 
ejus  :  Le  peuple  dlsraël  est  celui  sai 
Dieu  a  voulu  régner  pariiculièremei 

POSSBSSIO. 

7"*  Fierté,  violence,  impétuosité.  I 

10.  Tu  dominons  potestati  (xpâro? )  mar 
dominez  sur  la  violence  de  la  mer 
snperbiœ.  Il  fait  allusion  à  la  dé( 
Egvpliens  dans  la  mer  Rouge. 

8*  Force,  véhémence,  grandeur. 

11.  Quis  novit  potestatem  (xpâzoç]  it 
i.  e.  vim?  Qui  peut  connaître  la  gran 
votre  colère  ? 

9«  Dignité,  charge.  Prov.  27.  24.  N 
habebis  jugiter  potestatem  (c^^vc)  •  1 
posséderez  pas  toujours  cette  char) 
pasteurs  doivent  avoir  grand  soin  4 
troupeaux,  tant  à  cause  qu1ls  doii 
rendre  compte  ,  qu'à  cause  que  la 
pense  de  leur  soin  sera  éternelle.  L 
l'entend  des  troupeaux  de  brebis,  i 
que  par  ces  mots  que  les  richesseï 
honneurs  ne  dureront  pas  toujours , 
les  faut  mépriser,  plutôt  que  lesclH 
cessaires  à  la  vie.  Isa.  22.  21.  Dan.  3 

10"  Dignité,  excellence.  Joan.  1.  £ 
potestatem  filios  Dei  péri:  11  leur  a  i 
dignité  d'enfants  de  Dieu,  ou,  selon  i 
Dieu  en  donnant  la  foi,  a  donné  le 
rhéritage  du  ciel.  Voy.  n.  2. 

11"* Une  puissance,  une  personne  q 
d'un  ffrand  pouvoir;  soit  les  homoM 

12.  11.  Cum  inducent  vos. ..ad  Magie 
Potestates  :  Lorsqu'on  vous  mènera 
les  magistrats  et  les  puissances  du 
Rom.  13.  V.  1.  2.  3.  Tit.  3. 1.  Soitlei 
ou^  bons.  Ephes.  1.  21.  Supra  omnn 
eipatum  et  Potestatem  :  Au-dessus  d 
les  principautés  et  de  toutes  les  pui 
c.  3.  10.  Col.  1.  16.  c.  2.  10.  1.  Petr 
Ou^  mauvais,  Col.  2.  15.  Exspolians 
palus  et  Potestates:  Ayant  désarmé  I 
cipautés  et  las  puissances.  Ephes.  6. 
2.  2.  Secundum  Principem  polesta 
potestatum)  aeris  hujus  :  Vous  obèii 
prince  des  ténèbres,  qui  est  le  roi  de 
de  l'air.  Ainsi,  1.  Cor.  15.  2ï.  Cum 
verit  omnem  Principatum  et  Pott 
Lorsquil  aura  détruit  toute  domia 
toute  puissance  Voy.  Virtos. 

POTIOR,  us,  ORis.  —  De  potis^  p 
vient  (lepos. 

l^'Ce  qui  est  meilleur  et  plus  aval 
Philipp.    1.   10.  Ut  probetis  potiof 
dtayî^ovTa,  (/luf  prœstantia  sunt^  ou, 
crêpant  ):  Pour  discerner  le  bien  d 
mal.  2.  Mue.  7«1V 
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mauvais  inoins  pernicieux.  Eccli. 
tiar  (ftiprrôv)/ur  quam  assiduitas  vi' 
$  :  Un  voleur  est  moins  préjudi- 
un  homme  qui  ment  sans  cesse, 
les  imposteurs,  qui  déshonorent 
Qssetés  les  honnêtes  gens,  à  qui 
est  plus  cher  que  les  biens. 

.—De  post  potiê^  Jouir,  venir  à  bout 
e  chose,  s^emparer,  demeurer  vic- 

Tolr  en  son  pouvoir.  Gcn.  29.  30. 

B  potitus  optatiê  nuptiis  :  Jacob 

enGn  la  femme  qu  11  souhaitait 

IMUM.— Principalement,  préféra- 
les.  ^.  15.  Eligite  hodie  quodpla' 
ervire  potissimum  debeatis  :  Vous 
ujourd*hui  prendre  tel  parti  qu'il 
ra. 

i^,  adv.  pénov.  —  1«  Plutdt.  Matth. 
28.  Sed  potius  timete  eum  qui  potest 
I  et  corpus  perdere  in  gehennam  : 
plutdt  celui  qui  peut  perdre  te  corps 
dans  l'enfer,  c.   25.  9.  Rom.  1 

«davantage.  Ëccli.  28.  25.  Vtilis 
ifemus  quam  illa  .  il  vaut  mieux 
l  que  d'être  tourmenté  d'une  mé- 
mgue.  Voy.  Inferncs. 
contraire.  Isa. 27.  5.  Anpotius  tene^ 
ludinem  meam?  Prétendra-t-il  au 
)  lier  ma  puissance  ?  c.  3i.  12.  Mich. 
isi,  Quin  potius^  Au  contraire.  Le- 
•  Num.  21  23.  Deul.  7.  5.  etc. 

J,  us  ;  riotç. — De  potare. 
e  le  breuvage.  Joaii.  6. 56.  Sanguis 
f  estpotus  ;  Le  sang  de  Jésus-Christ 
iblement  un  bn^uvage;  qui  pourra 
(dire,  puisqu'il  l'assure  si  positive- 
idic.  19.  22.  2.  Reg.  19.  35.  1.  Cor. 
c.  D*oà  vient  : 

epolumfin'fnlt:  Faire  mourirdesoif, 
k  une  extrême  nécessité.  Isa.  32.  6. 
«  iitienti  au  ferai, 

poium  :  Se  désaltérer.  1.  Cor.  10.  4. 
rôftc)  spiriialem  biberunt  :  Les  Israé- 
raient  tous  de  celte  eau,  qui  est 
BpirituelU;  tant  parce  qu'elle  leur 
mée  par  miracle,  qu'à  cause  qu'elle 
l  la  grAce  de  Dieu, 

»oliiiii  :  Donner  à  boire.  Gen.  24.  ik. 
19.  eic.Ce  mot,avec  eibus^  signiûele 
lier. Gen. 26.  30.  Posl  cibum  et  potum 
§  :Ils  se  levèrent  après  le  repas.  Ju- 
22.  2.  Par.  28.  15.  D'où  vient: 
tuere  cibum  e/po^um:  Régler  la  nour- 
prescrire  les  viandes.  Dan.  1.  10. 
ii  vobîB  cibum  et  poium. 
t  efum  et  potum  :  Achever  son  repas* 
3. 

f  potibus  :  Passer  le  temps  à  boire. 
L21. 

laucbe,  réjouissance,  festin.  Jer.  51. 
colore  eorum  ponam  potus  (Trônj/xœ) 
i.  e.  m  compotationibui  ponam  ciilo- 
um  :  Je  permettrai  que  Ballasar  el 
Idéens  boivent  avec  excès,  et  qu*ils 
^auflés  de  vin.  Vo^.  Calor.  D'où 
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vient ,  Yacare  potibus  :  Vivre  dans  la  dé- 
bauche. 

3*  Aliment  spirituel.  Tob.  12,  19.  Sed  ego 
cibo  invisibili  et  potu  utor,  Voy.  Irvisibius. 
A  quoi  se  peut  rapporter  ce  passage  de  saint 
Jean,  c.  6.  o6.  Sanguis  meus  vere  est  potus  * 
Le  sang  de  Jésus-Christ  que  l'on  reçoit  vé- 
ritablement dans  l'Eucharistie  est  un  breu- 
vage spirituel  qui  augmente  la  grAce.  Voy. 
CiBUS.  Ainsi  Isa.  43.  20.  Ut  darem  potum  po* 
pulo  meo  :  Ce  breuvage  est  la  parole  de  Dieu, 
et  la  foi  donnée  au  peuple  par  la  prédication 
de  TËvangile.  1.  Cor.  3.  2.  Voy.  Lac. 

4"*  Amertume,  aHIiction.  Ps.  79.  6.  Potum 
dabis  (froTtCffcv,  Dare  potum)  nobis  in  lacrymis 
inmensura  :  Jusqu'à  quand  nous  ferez-vous 
boire  de  l'eau  de  nos  pleurs  avec  abondance  ? 
Voy.  Mensora.  Jer.  8.  14.  c.  9.  15.  Potum 
dabo  eis  aquam  fellis,  Habac.  2.  15.  Voy. 
Fel. 

PR£;  Trapà,  acc— De  npof  devant. 

En  comparaison,  au  prix,  à  cause,  entre» 
excepté,  plus. 

l'*  Plus  que,  au-dessus,  préférablement.Ps. 
44.  3.  Speciosus  forma  prœ  filiis  hominum. 
Voy.SpECioscs.  V.  8.  Prœ  consortibus  tuis. 
Voy.Coiisoas. 

^  A  cause.  Gen.  20.  20.  Videbantur  illi 
pauci  dies  prœ  amoris  magnitudine:  Ce  temps 
ne  lui  paraissait  que  peu  de  jours,  tant  l'ar- 
fectioii  qu'il  avait  pour  elle  était  grande,  c. 
47.  20.  2.  Par.  20.  25.  Joan.  21.  6.  De  lé 
vient,  Prœ  gaudio^  prœ  timoré  :  De  joie,  de 
crainte.  Matlb.  13.  44.  c.  28.  4.  Luc  21.  26. 
C.24.  41.Act.  12.  14:  etc. 

PRiEBERE;  7ra/Bixfiv> — De  pr^et  de  habere, 
prœhibere. 

1"  Bailler,  fournir,  donner,  livrer.  Tob.  1. 
20.  Nudis  vestimenta  prœbebat  :  Il  donnait  des 
habits  à  ceux  qui  n'en  avaient  point.  Gen. 
24. 17.  c.  47.  y.  12.  19.  22.  c.  49.  20.  Exod. 

5.  21.  etc.  D'où  vient, 

Prœbere  cor^  ou  aurem  alicui  :  Se  rendra 
docile  et  s'accommoder  à  quelqu'un.  Prov. 
23.  26.  PrœbCf  fili  mî,  cor  tuum  mihi  :  Mon 
fils,  rendez- vous  docile.  1.  Par.  22. 19.  Job. 

6.  28.  Prœbete  aurem  :  Ecoutez.  San.  6.  3. 
2*  Présenter.    Matth.  5.  39.  Si  quis   te 

percusserit   in   dexteram   maxillam    tuam^ 
prœbe  illi  et  alteram:  Si  quelqu'un  vous  frap* 

Ee  sur  la  joue  droite,  présentez^lui  l'autre, 
uc.  6.  29.  Voy.  Can.  Scr.  sac. 

3^  Montrer,  faire  voir.  Tit.2. 7.  In  omnibus 
te  ipsum  prœbe  ((npéftiy)  exemplum  bonorum 
operum  :  Montrez-vous  vous-même  un  mo- 
dèle do  bonnes  œuvres  en  toutes  choses.  2. 
Par.  25. 21.  Mutuos  sibi  prœbuere  conspectus  ; 
Us  se  firent  voir  l'un  et  l'autre,  c.  29.  6.  Voy. 
DoRSCM.  Act.  1.  3.  D*où  vient, 

Prœbere  (7ra/9îx(^«0  alicui  laborem  :  Faire 
de  la  peine,  causer  du  chagrin.  Isa.  43. 
V.  23.  24.  Voy.  Labob.  Ainsi,  Ostendere  mala. 

Prœbere  teslimonium  :  Rendre  témoignage, 
déclarer  hanK^ment.  Eccli.  46.  22.  Voy.  Tas« 

TIlfONfUU* 

PHjEBITIO,  Nis.— Fourniture  des  choses 
qui  regardi*nt  les  jeux  publics;  fourniture 
des  vivres  et  autres  proyisions  nécassairei 
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apx  marittrats  qyii  Toyageaient  pour  le  scr- 
Ticedt'  Ta  république. 

FourMilar4*  de«>  diosci  qui  regardent  les 
jeux  publics.  2.  Mac,  i.  14.  lia  u(  Sacenio^ 
f$f..,(Siiiinaren(  participa  fieri  palmtrœ  ri 
prabitiô^ii  injuntm:  L«»  |>f êtres quitlaient  les 
auiUiiU  ppur  avoir  pari,  aun  présents  el  aux 
récumpei^se»  que  rondonueàjriiua  qai  coin- 
ba(taî«oMlansce»jeu9L  p.ubiict .Ces  jcjixel  tes 
api>ctacùs  ^'  f^itainnl  ordinajf  rnient  eo  Thon- 
lieur  de  quelque  fausse  divinité  ;  ainsi  celait 
coutro  la  loi  de  Dieu  que  Ton  j  pri'uaU  pari. 

PRiECAVËRË.— Us(*r  de  préraulion.  pré- 
Toir  ce  qui  doit  arriver,  se  donner  de  garde» 
prévenir. 

.Uipr  fia  précaution,  prévoir  ce  qui  doit 
^riy^er.  Ecd.  7.  i&.  Untam  diem  hr^Rcave 
(tiSciv)  :  Préyovez  le  mauvais  jour.  Quand  il 
arriva  du  bouneur,  il  fjut  en  témoigner  à 
Pieu  sa  ^ecoxi naissance,  et  se  fortifler  pour  le 
temps  .auquel  il  lui  plairad*éprauver outre  pa- 
tience. Jos.  23.  11. 

PRiECJKOERE,— !•  Trécéder,  all^r/Jevanl. 
Matth.  'ièt,  J^i.  Prece(f(^  (.^^ofÉy(^v)  toéfn  Ga- 
liteâiii:  J'irai  avant  v<)us  en  Galilée,  c.  IV. 
22.  c.  28.  7..  (>op.  32. 20.  ^iç.  Ce  qui  se  dit 
ansfi  de  re  qi|i  préc'èJp  j)9uV'  l.ç  temps.  £ccli. 
1.  3.  l^^pi^^fWS  l)€i  pr^ctdfniem  omnia  quii 
inveniiyatit'f  Qui  a  pénétré  la  sagé-^sc  de 
Dieu  ,  lauiielle  pr^cèfie  touies  choses?  Eccl. 
1.  iÙ.  Luc.  }.  17  Rom.  3. 25.  c.  15.  23.  etc. 
^ipsi,  c.  13..  12.  Nox  prœcétsii.  Vuv.  ^.  6. 

2"  Marrherdevan^  pouir  coo.duire.JExpd.  J3. 
SI  ^Oôminus  a^temprœce4€bat  (oyc fv^ac)  eos  :  Le 
peigneor  marcbâif  Rêvant  eux.  c.  H.  19. 
ip.  ^1  iô.  c  32. 1.  etc.  Ainsi,  Prov.  i^.  15. 
Fatpî^ebrœ  tuœ  pntcedant  (irpwytc»]  gre$$u$lùosi 
Voj.  PALPBBRiS.  Matib.  21.  31.  Merètrices 
pr^edeni  va.  Voua  devanceront;  Gr.  Vous 
montrent  le  chemin. 

t*  Marcher  devant,  accompagner,  être  tou- 
jours présent.  Ps.  H8.  15.  Miserieordia  et 
ier\ta8  ^i^rmcedeni  [irp9n^ptvt9^t)  ftciem  tuam: 
La  fiiisériciirile  ct-^  bonne  foi  sont  tvQjours 
présentes  devant  Dieu;  il  les  a  touxoors  en 
vue,  et  Ids  acrom;»lil  en  tout  ce  q\l*il  fait. 
Ps.  96.  5.  Et  cil.  37.  2  ).  Voy.  Ann.  La  mé- 
taphore esi  llréc  des  Huissiers  uni  sont  tou- 
Bur«»  prêts  dVxéeater  les  ordres  de  leurs 
alires.  Ainsi,  Job.  il.  13.  Faciem  ejuMpi-œ- 
cedit  egetiqs,  Voy.  EobhTA!». 

4*  Précéder ,  pour  être  iosépirablemenl 
•oivi  de  quelque  chose.  Pmr.  15.  33.  ff.'o- 
riam  pr^eeHit  kumUitas  :  L*humilité  pré*  éde 
et  produit  lé  véritable  et  soli(|^  gp^tre.  c. 
19.  lo. 

5*  Surpasser,  surmonter,  devanccr.Eecl.  1. 
10.  Prœceêii  omne$  êapimiia  :  J*ai  surpissé 
touH  les  hommes  en  sagesse.  Gen.  41.  W.  3. 
Reff.  k.  30.  Ecd.  2.  13. 

6*  Etre  avancé.  Rom.  13.  12.  Kox  prœces^ 
êii  :  pour  proetiuit  (tt^ox^tciv)  :  La  nuit  est 
déii  lori  avancée.  Vnj'.  Nox. 

PRACELLERË.— Du  verbe  ancief  erf/ere, 
movere, 

A  voir  le  dessus,  exceller,  surmonter.  Rom. 
9.  9.  Quid  ergo  prœcellimus  (npoi^^tij^Kt)  eos  ? 
Avons-nous  quelque  avantage  sur  les  Gen- 
tils 7  Les  Juif«^otpar  leur  iiaissaBC9  aussi 


bien  pécheurs  que  les  GentHs.  E«th 
Ain-ii,  prœcellfmt,  est  ce. ui  qui  tient  I 
niier  r  >iig;  soii  d.iu$  un  Kt  tt  par  l'on 
Di<'ii.  1.  Pi'tr.  2.  i'i.  Subjecêi  egloîe, 
Retji^  qnasi  pnrctUtuti  |  ximoi/tn  )  : 
S'iumis  au  roi  «oiiinie  au  somerain 
diiis  la  roniiuile  de  ses  aif^iiies,  qui 
Ifiisse  p-»int  miéllri^er.  Kcc  i.  !i3.  23.  #■ 
hua  oprribus  t^iits  prœcfUenu  esto  (Orc/i 
Conservez-vous  la  priiicipaie  autoriu 
toutes  vos  actious,  vn  sorte  que  toi^tn 
dans  vo're  lu.iison  dépend  luinieiit  d|s. 

TRiECEPS,  iPiTis  ;  adjecl.— De  pr^ 
caput^  qui  va  en  penrhaut,  qui  esi  e* 
qui  se  préeipite,  qui  va  trop  vite,  im 
étourdi,  qui  est  sur  sa  fin. 

1*  Oui  se  hâte  fort,  qui  va  ay«x  pr^ 
tion.  ».  Reg.  ^.  1*0.  Pirœccpn  gradilur  ri 
avec  }iréci|iitation  Judith.   15.  h.   Im 
ibant  prœeipitfs  :  Ils  >c  tiitaient  de  fb 

2  Insolent,  hardi,  téméraire.  Eceli, 
fz/dus  indomitus  evidit  dnruM^  et  fit 
mtxjtus  evadii  prœcep»  (izMtîkh;)  :  4^ba 
cheval  qui  n'a  pas  éié  e<>mpié  de»» 
traitable,  ainsi  renfant  ahaudt^nné 
Tolonté  dericni  insole  il; au/r.  en*  lîii  ï 
sortes  de  vires  el  de  dérèglements. 

PRJECKl  S.  iPiTis. — Ni»m  neutre. 

Lieu  élevé,  escarpé,  qui  penche d 
enbaft.  Judie.  5.  15.  Qnafiinprœcepn  (i 
•0)  ac  baratruin  se  dischmtni  dedtî , 
s*est  jeté  daus  le  péril  couiine  s*it  se  K 
cipitédans  un  atduie.  2.  Par.  25.  i% 
1.  i.  2.  Mac.  13.  5.  Doù  «ient,  Jln 
oAtVe  tn,  eu  per  prœceps  :  Tomber,  e« 
eipiter  du  haut  en  bas.  Deut.  22.  8.  Mf 
32.  Luc.  8.  33. 

PR.ECHITOR,  is;  im9xix^.r-i'^9f*m 
Ifalire  qui  .enseigne,  qui  instruit.  Pral 
Quœ  cum  non  habeai  ducem  née  prmui 
Thcvrcnç)»  parât  in  œtiate  cibu.a  t% 
louruii  u  a  personne  qui  Tescile  aa  I 
et  n'a  pyi>int  de  précepteur  qui  lai  es 
ce  qu'elle  doit  faire,  et  neaDuioios  eJ 
pendant  l'Eté  des  provi>iou>  pour  i'Bi 

2*  Prophète,  qui  inniruit  dans  la 
Dieu .  Isa.  30.  '1*1  Erunt  otmii  iui  w 
prœceptifrem  (  irUcmv,  Decrptor  )  mua 
Juifs  devaient  a^oir  au  miliiud*  ItW 
tivité  des  docteurs  pour  les  insiruira 
le  Prophète  a  eu  vue  ,e  M••!i^ie  qu'il  4 
le  Mattriides  nations,  e.  5o.  i.  Dtuemt 
eeptorem  (7rpo<7TdÉTrwv,  ovrô;)  geutibuê  s 
^st  appelé  du  uuni  de  uiaiin*,  uon-seo 

Earsea  disciples,  mais  encore  par  4*^ 
lur.  5.  5.  c.  17.  13.  etc. 
PRiECEPTUU,  i;  ivtoX/i.  — 1*  Prée^^ 
donnance,  conunanileinent.  Joaii.  15. 
prœeapiQ  measen^averit'S,  nuinehitis  n 
tione  mea,  sical  el  ttjo  p'.uri*  met  pi 
servari^  et  maneo  m  e/js  dilecliontzi 
gardes  m  -s  commandements,  vous  dn 
rez  dans  mon  amour  comme  j*ai  moi-< 
gardé  les  commandemeuts  de  mon  9i 
que  je  demeure  dans  son  ainour.  Gen. 
Ë\o(i.  15.  V.  25.  20.  Ain  i,  P».  93.  20. 
guid  adhœret  libi  $ed<*s  i/iryu//alis,  fui 
Inborem  in  prœcepto  t  Avez- vous  q 
chose  de  commun  avec  le  Iribunaâ  4i 
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I9  TOQS^qni  tou)<*i  qa'qn  obgorve  c^ac" 
i  V05  precepirs  ,  quelque  uîiïicilcs  qu*iU 
7  Mais  en  Gri'c  et  <mi  Hébreu  le  mot 
giê^  est  un  participe  qui  se  r<ipportp  à 
et  deiniiDdi*  co  sens-i-i,  qui  s^accordo 
1  suite  :  Y  a-t-il  quelque  cht>se  de  roui- 
•Dtre  TOUS  et  le  tribunal  des  méchants, 
ligent  et  oppriment  les  innocents  sous 
texte  des  lois  mémos,  et  qui  font  des 
njiistes  pour  les  opprimer?  Voy.  /(i/i« 
rand.  et  Genebr.  Iilais  le  , précepte  de 
ir  de  Dieu  et  du  prochain  est  ap- 
>érialement  le  coinm«indement  de  Dieu. 
tft.  i%.  Hoc  €it  prœceptum  meum  ut 
U$  invicem  :  Le  commandement   que 

•  donne  est  de  vous  aimer  les  uns   les 

•  Ainsi  les   ordonnances  des   hommes 
sont  point  selon  I  Ecriture,  M«irc.  7.  7. 

fiifm  tne  coiunt  docenus  doctrinas  et 
lia  (ffvrolfAa)  kcminum  :  C'est  eu  vain 
ni*honorent  publiant  des  maximes  et 
tûDDances  humaines.  Coloss.  2. 2i.  Les 
ique  Ton  impo»e  en  punition  de  queir 
losc,  Ezecb.  ±0.  25.  Dedi  eis  prœcepta 
rfiim)  non  bona  :  Je  leur  ai  donné  des 
ites  qui  né  aient  point  bons.  Ou  en- 
xnmunémentquecespr^cf/;<f«  nVlaieni 
M,  parce  qu'ils  étai«  nt  imparfait.^,  et 
eat  que  fombre  de  ctux  qui  sont  vrai- 
(k>qs,  etqui  appartirnnenti  la  loi  nôu- 
de  rfivaogile.  On  peut  les  esplîquer, 
laint  Jérôme,  des  cérémonies  légales 
ieu  leur  ordonoail  pour  les  occuper  et 
tlournerderidoiâirie.Prov.l3. 13.  Qui 
pnrcepium,  in  pace  versabiiur  ;  Celui 
rainl  le  précepte  (  de  Jésus-Christ , 
ptiint  juger  pour  n*étro  point  jugé), 
irera  en  paix  ;  Eebr.  en  sera  récoui- 
» 

«a  loi  qui  prescrit  quelque  chose;  soit 
qui  regarde  les  mœurs.  l.Tim.  1.  5. 
ffmcepti  (ifmpmr/ytXia)  est  ckariêcu  de  cor- 
ro,  et  coHsciemia  6011a,  et  fide  non  ficta  : 
ide  la  Loi  est  la  charité,  qui  naît  d'uu 
por^  d-une  lionne  conscience,  cl  d'une 
icère. 

l  celle  qui  regarde  les  cérémonies.  Le- 
B.  k.  FaciiitM  judicia  mea  et  prœcrpta 
«7fui)  mea  ^ervabitis:  Vous  observerez 
êceptes  que  je  vous  ai  donnés  qui  re- 
ol  les  jugenK'Uts  et  les  cérémonies.  2. 
l  U.  Fs.  80.  5. 

l  celle  qui  regarde  les  jugements.  Marc. 
Àd  Uwittfitn  cordiê  xestri  scripsit  vobie 
ptutn  iMlud:  CVsl  à  cause  de  la  dureté 
Ire  ccEurqu*il  vous  a  fait  cette  loi. 
Les  iudtruciiona  et  les  avis  que  Ton 
).  Prov.  3.  i.  Pr(BCfpta(6fiiJM)  mea  cor 
eusiodiat  :  Que  votre  cœur  garde  mes 
MTlipns.  r.  i.  k.  c.  6.  20.  c.  7.  1. 1.  Pelr. 
kin»i  la  doctrine  du  salut  contenue  dans 
K'iiares.  Ps.  18.  9.  Prœcepium  Domini 
un:  LeM  instructions  du  Seigneur  sont 
I  remplies  de  lumière.  Prov.  13.  13. 
>écrel,  décision,  résolution  fixe  et  ar- 
Ps.  2.  6.  ConsliiuluM  »uin  rex  ab  eo... 
cans  {it^QTvayiMt}  prœceptum  ejus  :  Jcsus- 
l  par  sa  prédication  a  découvert  aux 
IM  le  décret  de  Dieu,  par  lequel  il  a 
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résolu  d'étendre  par  tout  le  monde  le  régne 
de  son  Fils  qui  est  le  même  Jésus-Christ.  Ps. 
lOV.  9.  1.  P»r.  6.  17.  2.  Esdr.  H.  25.  etc. 

PRiËCKSSOR,  is.  —Qui  conduit,  qui  gou- 
yeriie.  Luc.  ^2.  26.  Qui  prœvessor  eut  (i^/ov- 
ftivo?,  Quiprœit)  {pat)  gicut  mifiisirator :  Que 
celui  qui  gouverne  devienne  comme  celui 
qui  sort. 

PRiECIDBRE.  —  De  cœdere. 

1*  Goiiper,  tailler,  rogiier.  1.  Par.  19.  k. 
H  tin  on  prœcidit  (àfouptïv)  tunicàs  èorum  a  tta-  • 
tibiis  unque  ad  pedes  :  Uanoii  jeur  fit  couper 
leurs  robes  depuis  le  haut  des  cuisses  jus- 

Îu*<iux  pieds.  (Voy.  2.  Ueg.  10.  k  )  Bxod.3lk. 
..  1.  R{^f.  17.  61.  c.  24.  5.  etc.  be  ce  mot 
vient,  -        .  y 

Prœcidere  braehinm  :  Olcr  toute  la  force  et 
l'autorité.  Voy.  Brachiom. 
Prœcidere  ramos^  ou  ramuêculos.  Voy.  Rà- 

MUS. 

2*  Retrancher,  Ater«  couper  par  la  racine. 
E'!cli.  10.  12.  Brevem  languorem  (xoTmcv)  prm" 
cidit  medicus  :  Le  médeein  coope  par  la  racine 
un  mal  qui  dure  peu;  Or,  qui  dure  longtemps. 
Sic  et  rex  hodie^si^  et  craê  moritnr:  Ainsi  tel 
est  roi  aujourd'hui,  qui  mourra  demain; 
e^est-à-Hiire  que,  comme  un  médecin  se  sert 
de  médicaments  violents  pour  chasser  une 
maladie,  ainsi  Dieu  f.iit  souvent  périr  d*uue 
mort  précipitée  un  méchant  roi  qui  est  une 
peste  dans  ses  Etats,  afin  de  remédier  aux 
maux  de  sow  peuple.  Ainsi,  Isa.  38.  i^.Prœ- 
ei$a  Bit  (cxTffAvctv)  velut  a  texente  ritq  mea: 
Dieu  coupe  le  tli  de  ma  vie ,  comme  le  tisse- 
rand le  fil  de  la  toile. 

PRiECINEUË  ;  i^ftpxtcv.— l^ehanter  devant» 
commencer  le  chaui^  entonner.  Ëxod.  Ift. 
21.  Egressœque  sunt  ùmnei  mulieres  cum  tym- 

Çanis  et  chorig^  quibus  prœeinebat  (Maria)  : 
outes  les  remm<*s  allèrent  après  Marie  avec 
des  tambours  ne  faisaui'qu^un  méuie<hœur; 
el  Marie  chantait  la  première.  1.  iPar.  15.  22. 

2*  Chanter.  P>.  Iw.  7.  Prœciniie  Domino  : 
Chaotei  des  cantiques  à  la  louange  du  Sei- 
gneur. 1.  Reg.  18.  7. 

PRiGCINGERE  ;  mpiÇt^^^tt»,  —  U  Ceindre 
tout  autour,  mettre  sa  ceinture.  Judith.  4. 
16.  ita  ut  etiam.,.  prœeincti  riiiciis  offrrrent 
sacrifîcia  Domino:  Ceux  qui  étaient  dans  le 
deuil  el  dans  l'aflliction  se  revêtaient  de  cili* 
ces,  et  *^e  mettaient  une  ceintnn*  autour  des 
reins.  Voy.  Cilicium.  2.  Mic.  10.  25.  Apoc. 
1.  13.  Ainsi,  Zona  prœcintjere:  Serrer  de 
près,  attacher  au  corps.  Ps.  108.  11).  Sicui 
Zona  gua  semper  prœcingitur  :  Que  la  malé- 
diction lui  soit  attachée  el  le  tienne  serré  de 
près  comme  la  ceinture  dont  on  est  ceint. 
Voy.  2oifA. 

i'  Trousser  sa  robe,  se  préparer  à  quelque 
chose.  Luc.  12.  37.  Amni  dico  vobis  quod 
prœcinget  se:  Eu  vérité,  je  vous  dis  qu*il 
troussera  sa  rohe  pour  vous  servir,  c.  17.  8. 
Joan.  18.  V.  k.  5.  Act.  12. 8.  D*oà  vient,  Lum- 
bot  prœeingere.  Voy.  Lumbcs.  Job.  12.  18. 
Voy.  FOnis.  Les  Orientaux  qui  usent  de  lon- 
gues robes,  les  retroussent  quand  ils  veulent 
faire  quelque  ouvrage, surtoni  les  bcrviteuis, 
pour  n*élre  point  embarrassés. 

3-  Affermir,  fortifier.  Ps.  17.  v.  83.  M. 
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Deui  quipracinxit  me  virtuti:  Dieu  qui  m'a  Induralunuiut  est  cor  Pharaoni*,  ttnot 
revélu  de  l'urcv.  Le  uiéliiphorc  est  lirirc  des  t>i*f  eot,  sicul  prirceperat  (l«\ii,)  Domin 
gens  (l'aruics  qui  se  révèlent  (le  li'ursliubille-  cœur  de  l'haraou  s'endurcit,  et  il  n'4 
nipnts  de  guerre  el  se  cei|;neiit  de  leur  cein-  point  Mi>Ï!>e  et  Aaron,  selon  que  le  Sc^ 
lure.  AiiiH),  Ps.  92.  I.  Indutui  est  Dominui  l'avail  ordonné  ;  Heb.  Sicut  locuttts  m 
forliludinem,  et  praeinxit  se  :  Le  Seigneur  a  n'est  pas  que  Dieu  eûl  ordonné  à  Phatî 
été  revéUi  de  force,  et  s'est  préparé  pour  un  s'endurcir;  mais  pour  punir  son  org 
grand  ouvrage.  Le  Prophète  nous  donne  une     sa  résistance  opinidire,  il   l'abandoM 

frande  iiléii  de  la  crëaLion  duoiondc.  \oj.      lui-même  sans  le  secourir.  I 

NUOEHk.  PR-BCIPITARE;  wT«pïifi»iîi,..  —  H 

FUjECIPERE;  intjta-j-ji'iXuv,  ivii'kUn.  —  De      cepi,  tpitis;  précipiler,  bàler. 
prœelde  capere.  .-«■■. 

1'  Communder,  ordonner,  prescrire  quel- 
que chose  à  cfuelqu'un.  AcI.  5.  28.  Prmci- 
piendo  prtrcepimui  vobii,  ne  docerelii  inno- 
mme isio  :  Nous  vous  avions  défendu  eipres-  ses  compatriotes  jusque  sur  la  poîaU 
sèment  d'enseigner  celle  doclrine.  Celte  ré-  muntaniie  pour  en  être  précipité,  i.  M 
pélilion  esl  un  pléonasme  Hcbn'u  qui  aug-  33.  -2.  Par.  t>5.  12.  Sap.  17.  Itt.  Jer.  Si 
mente  la  siguiGcation.  Gen.  2.  16.  c.  6.  22.  c.  2°  Ruiner,  détruire;  soit  les  choscii 
7.  9.  etc.  Ce  qui  se  dit  des  choses  à  qui  Dieu  me  les  édiRces.  2.  Heg.  20.  v.  19.  SOw 
fait  faire  ce  qui  lui  pUtl.  3.  Rcg.  17.  v.  I».  9.  précipitas  {xaranavTtïciv)  hœreditatem  O 
Corvis  prœcepi  {ini'i.Uiv)  ut  pascant  te:  J'ai  Pourquoi  voulez-vous  ruiner  l'bériU 
commandé  aux  corbeaux  de  vous  nourrir. 
Job.  37.  6.  Jon.  k.  S.  Luc.  8.  29.  etc.  C'est 
ainsi  que  Dieu  ordonne  absolumenl.  Joi.  1. 
9.  Ecce  prœcipio  Itbi:  C'est  moi  qui  vous 
l'ordonne.  Judic.  i.  6.  Ce  verbe,  par  un  Hé- 
braïsme  avec  une  iiégalion,  signifie,  Défen- 
dre expressémenl.  Deut.  17.  3.  Qua  non  pitt- 
crpi.-tieque  je  oe  leur  ai  point  ordonné; 
ce  qui  est  contraire  à  mes  ordonnances. 
Voy.  Non. 

V  Donner  à  quelqu'un  des  ordres,  l'in- 
struire de  ce  qu'il  doit  faire.  Mirith.  10.  S. 
Hos  daodeciin  tnisit  Jetus  prœcipitn»   eit, 

Gr.  cum  pracepisset  :  Apre»  leur  avoir  donné  liés  tous  les  peuples.  Celte  chaînée!) 
les  instructions  suivantes,  c.  11.1,  Âct.  1.2.     ché  d'Adam  qui  a  eng.igé  tous   les  bi 

3-  Disposer,  donner  ordre  à  quelque  chose,  dans  la  mort  et  dans  lu  damnation,  v.  1 
4.  Heg.  20.  \ .  Prœcipe  domui  tuœ,  morieris; 
Donnez  ordreà  rolre  maison,  vous  mourrei. 
Isa.  38.  1.  Diipune  domui  tuœ  :  Donnez  or- 
dre aux  alTalri'S  de  votre  maison.  Selon  le 
cours  des  choses  naturelles,  sa  maladie  était 
mortelle;  car  ce  roi  ni  le  prophète  ne  sa- 
aiput  pas  si  c'était  absolument  la  volimté  de 


1°  Précipiter,  faire  tomber  de  baat  4 
jeter  dans  un  précipice.  Luc.  k.  29.f 
runt  illum  uaque  ad  supercilium  monU 
prarcipiUirenl  eum  :  Jcsus-Ctinat  fat  n 


Seigni'ur  en  itétruisant  une  ville  si  M 
rabkî  Thren.  2.  v.  ±  R.  2.  Mac.  12.  | 
les  personnes.  Job.  10.  8.  Sic  repent»  \ 
pilas  mef  Voudriez-vous  après  cela < 
truire  en  un  mouicut!  Ps.  â4.  10.  Bi 
12.  Is.9. 16. 

3'  Rendre  inutile  et  sans  elTet.  I^a^ 
Consilium  ejus  prœcipitnba  (imwika 
rendrai  sa  prudence  inutile.  l 

4*  Anéantir,  abolir,  briser,  lia.  25.1 
cipitabit  m  monte  istofaciem  vincuti  €1 
super omnes populos:  Dieu  brisera  eti 
celle  montagne  cette  chaîne  qui 


cipitabit  («Totiiviiv)  mortem  in  tempiu 
Dieu  abolira  la  mon  pour  toujoart, 
qu'il  donnera  rimmortaliléàsesïainl 
Absohbere. 

PU^CIPITATIO,  sis;  »««:r<..T<Tp4f. 
cipilaiion,  emprosement. 

Perte,  ruine,  désolation.  Ps.  51,  C 


Dieu;  puisque  s'ils  en  avaient  été  assurés,  il     xisii  umniaverbaprrecipilaiionis  :Vo% 


n'aurait  pu  sans  péché  demander  à  Dieu  de 
lui  prolonger  la  vie. 

V  Défendre  avec  menaces.  Matib.  12.  IG. 
Prœcepit  (Initijiiv)  eit  ne  manifeslum  eum  face- 
rent  ;  Il  leur  défendit  avec  menaces  iJe  le  dé- 
couvrir. Voy.  Ihperihb. 

5' Commander  eflicaccment,  vouloir  qu'une 
chose  s'exécute  en  effet.  2.  Rpg.  10.  10.  Do- 
minus  pracepit  ei  ut  maladicerel  David  :  Le 
Seigneur  lui  a  ordonné  de  maudire  David. 
Jer.  3V.  22.  c.  50.  21.Nah.  1.  V*.  Ainsi.  3. 
Reg.  17.  4.  Corvis  prœcepi  ut  pascant  le  ibi  : 
J'ai  commandé  aux  corbeaux  de  vous  nour- 
rir en  ce  lieu-là.  Ce  commandement  de  Dieu 
ne  marque  ici  que  sa  volonté. 
mulitri  viduœ  ut  pascat  le 


é  à  fuirc  des  rapports  qui  ont  t 
perte  des  gens  de  bi<rn  et  des  prétr«S  d 
gneur.  Ce»  paroles  s'adressent  à  Doët 
il  est  parlé  I.  Ri-g.  22.  9.  Le  mut  ] 
Balagh,  signifie  proprement,  Abtorift 
t'oriire.  comme  il  est  rendu,  i.  Cor.  Il 
PH^CIPITIUM.  II.  ~  Lieu  éleré  et 
pé,  précipice.  Judith.  7.  8.  MuniunI  t| 
les  in  prœcipitio  constiluli:  Ces  collli 
carpées  et  ces  précipices  sont  lool 
force. 

PRJECIPUUS.  A,  vu-  —  De  prœ  et  d 

re;  Quod  prœ  aliia  capitur  :  Ce  qa'oo 

principalement,  ce  qui  est  particuliert 

9.  Prœcepi     gulicr,  spécifique. 

imoiandé  à         1'  Cu  qui  est  de  meilleur,  de  prim 

e  femme  veuve  de  vous  nourrir  là.Cecom-     de  plus  exquis.  E5tb.l.7.  Vinum^um 

mandement  de  Dieu  est  une  inspiration  de     prœcipuwn  {ni<ii\pontbatur : Oa  ^tétéM 

ji.-i  ""!■-. 1..:  r,i i....       p[y,  excellent  VIO  et  en  grand*  aboi 

peut.  12.  11.  Ezech.  20.  lo.  Ainsi,  W 
' .  Ittluemini  quantits  sit  hic  cui  et  A 


■a  grâie  à  crli.i  veuve,  pour  lui  faire  exécu- 
ter sa  volonté  dans  le  soulagement  du  pro- 
phète. Aug.  Serm.  11.  de  Script. 

6*  Dire,  ou  prédirequ'une  chose  arrivera. 
Etud.  7.  T.  13.  22.  c.  8.  V.  15.  19.  c.  9.  35. 


dedil    de    jirœcîpuis    AbraJiatn    patrù 
Abraham  offrit  a  Mclcbisedech  pourdi 
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pooillet  conquises  ce  qu'il  y  (roara  de 

ire  6tde  plo^  précieux. 

a  qui  estglorieuxy  illustre,  grand.  Isa. 

•  In  bellit  prœeipuis  eœpugnabit  eoê  : 
rainera  les  ennemis  de  son  peuple  en 
miiats  glorieux.  Dieu  a  défait  les  As- 
s  d*nne  manière  aussi  facile  que  glo- 
.  Voy.  c  37.  36. 

ECIPDE.— Principalement,  partrcoliè- 
I.  Judith.  2.  5.  Contra  eo$  prœeipue 
Uempserunl  imperium  meum  :  Allez  ai- 
ceux  principalement  qui  ont  méprisé 
immandemenl.  2.  Mac.  10.  12. 
îCISIO,  NI9.— Retranchement.  Jer.  51. 

ÈPedaus. 
LARUS,  A,  un;  lotimphç.  A,  ^.  — 
lire,  beau,  considérable.  Jac.  2.  3.  Si 
Uiê  in  eum  qui  indutus  e$t  vente  prm^ 
Si  TOUS  arrêtez  votre  vue  sur  celui  qui 
igniBquement  relu.  Judith.  16.  25. 
trior  erat  universœ  terrœ  Israël:  Judith 
B  grande  réputation  dans  tout  le  pays 
•raèlites.  Sap.  18.  12.  Voy.  Naik). 
31.  16.  Zuch.  8.  19.  Apoc.  18.  U. 
ccellent,  avantageux.  Ps.  15.  6.  Funee 
imt  mihi  in  prœclarie  (xparcaroc}:  Le 

•  qui  m'est  échu  par  sort  m*est  tombé 
I  lieux  excellents;  Eienimhmreditas 
rmclara  est  mihi:  Et  ma  portion  est 
geuse.  Num.  18.  30. 

Miv  délicieux.  Ps.  22.  5.  Calix  meus 
ifu  quam  prœelarus  est  (npitvttrToç)  !  Que 
dont  ma  coupe  est  pleine  est  subtil  et 
uxl 

ÎCLARITAS,  Tis.— Grande  réputation, 
i  gloire.  Sap.  8.  18.  Prœelaritas  (tv-« 
n  commMnicatione  sermonum  iprius  : 
qniert  beaucoup  d*estime  et  de  repu* 
i  converser  avec  la  sagesse  et  par  ses 

MIS. 

iCO,  His  ;  xii/Bv^  —  De  prœciere  ;  exci- 
•peler,  faire  venir  auparavant, 
a  crîeur  public*  un  héraut.  3.  Reg.  22. 
meo  insonuit  in  universo  exereitu  :  Uu 
.  lonna  delà  trompette  dans  toute  Tar- 
kn.  ii.  U.  Exod.  32.  5.  c.  36.  6.  Jos. 
M.  3.  k. 

■der  de  justice.  Jos.  3. 2.  Transierunt 
les  (y^fifMertrc)  pef  castrorum  médium; 
iolertm,  qui  sont  appelés ,  Principes 
.  €•  1.  10.  Ici.  V.  3.  au  lieu  de  elamare 
mit  THébreu  porte,  prœc^erunt, 
loégvriste,  prédicateur.  2.  Petr.  2.  5. 
tsn  Noe  justuiœ  prœconem  custodivit  : 
•auvé  que  sept  personnes  avec  Noé, 
ileur  de  la  justice,  en  ce  qu*il  a  an* 
aux  pécheurs  que  la  justice  divine  écla- 
btentdt  contre  eux. 

iCOGlTARE  (frpofiCACfAvâv). —Penser  au- 
iDl,  préméditer.  Marc.  13.  11.  Nolite 
fitaire  quid  loqtMmini  :  Ne  préméditez 
se  ooe  tous  leur  devez  dire. 
iCOGNITUS ,  ▲  ,  UM  ;  iroofTMMrfiivoc.  — 
,  d'avance ,  qui  est  prévu  et  destiné 
toutes  choses,  prédestiné.  1.  Petr.  1. 
4êmpii  estis...  pretioso  sanguine  quasi 
mmaeulati  Chnsti  et  incontaminati , 
jmH  quidem  ante  eanstitutionem  mun^ 
a  Père  Bternel ,  araut  la  création  du 

Dionoim.  du  phiiol*  SAcaÉi*  IIL 


VRM 


4m 


monde,  a  prévu  et  ordonné  le  sacrifice  de  cet 
agneau  sans  tache ,  pour  nous  racheter. 

PRfiCORDIA,  ORUM  ;  oirUyxv*-— De/rr»  et 
de  cor. 

Ce  mot  signifie  proprement  les  membranes 

3oi  séparent  le  cœur  et  le  poumon  du  foie  et 
e  la  rate;  il  signifie  aussi  figtirément, 

1*  Les  entrailles.  Eccli.  11.  32.  Sicut  éruc- 
tant prœcordia  fetentium  ;  sic  et  cor  super^ 
borum  :  Gomme  les  entrailles  de  ceux  qui 
sont  ivres  ou  qui  ont  Testomac  corrompu 
poussent  des  hafeines  puantes ,  ainsi  est  le 
cœur  des  superbes,  qui  ne  fait  sentir  que 
l'odeur  insupportable  de  l'orgueil  dont  il  est 
plein. 

2*  L'intérieur,  le  cœur,  c'est-^à^dire  l'es- 
prit. Eccli.  33.  5.  Prœcordia  fatui,  quasi  rota 
earri  :  Le  cœur  du  fou  est  agité  de  uifférentes 
pensées,  et  n'a  point  de  principe  fixe  et  ar- 
rêté. Voy.  Garrus.  Isa.  26.  9.  D'où  vient  : 
Ex  totis  prœcordiist  de  tout  son  cœur.  Sap. 
8.  21.  Dixi  ex  lotis  preecordiis  meis.  Ainsi , 
Ponere  in  prœcordiis ,  faire  attention,  c.  i. 
1^.  Necponentes  in  prœcordiis  talia  :  Sans 
faire  réflexion. 

PRiGGOQUUS,  A,  DM.  —  De  coquere. 

Précoce,  qui  est  mûr  avant  le  temps,  qui 
est  le  premier  mûr.  Num.  13.  21.  Erat  autem 
tempus  quandoiam  prœcoquœ  {itpôipofioç)  uvœ 
vesci  possunt  :  C'était  alors  la  saison  des  pre- 
miers raisins.  Mich.  7. 1.  Voy,  Fiers. 

PRfiCOX,  GIS,  irf/>xàC»v.  —  Mûr  avant  le 
temps.  Eccli.  51.  19.  Effloruit  tamquam  prœ" 
eox  uva  :  La  sagesse  a  fleuri  dans  moi  comme 
un  raisin  mûr  avant  le  temps;ce  qui  signifie, 
ou  qu'elle  lui  fut  accordée  promptement, 

Earce  qu'il  s'y  était  appliqué  (le  bonne 
eure,  ou  qu'elle  produisit  en  lui  des  fruits 
avant  qu'il  fût  arrivé  à  un  flge  de  maturité. 
Menoch.  Tirin. 

PRiGGCRRERE,  npvcpiyttf.  —  1*  Prévenir, 
devancer,  aller  devant.  Joan.  20.  h.  Prœcu-^ 
currit  eitius  Pe'tro  :  11  devança  Pierre.  Tub. 
11.  9.  Tune  prœcucurrit  canis  :  Le  chien  qui 
les  avait  suivis  courut  devant  eux,  et  comme 
s'il  eût  porté  la  nouvelle  de  leur  venue ,  il 
semblait  témoigner  sa  joie  par  le  mouvement 
de  sa  queue  et  par  ses  caresses.  Gelte  cir- 
constance,  qui  parait  petite,  n'a  rien  d1n« 
digne  des  livres  saints  ;  et  Dieu  l'a  marquée, 
sans  doute,  pour  faire  voir  par  là  que  sa 
Providence  s'étend  sur  toutes  les  créatures , 
et  qu'il  se  sert  des  moindres  d'entre  elles, 
pour  la  consolation  et  le  bien  de  ses  servi- 
teurs. 1 .  Mac.  16.  21 .  Luc.  19.  k. 

2*  Aller  promptement.  Eccl.  32.  15.  Prœ^ 
curre  UcKorpixti^)  autem  prior  in  domum 
tuam  :  Retirez-vous  promptement  chez  vous. 
3"*  Entreprendre  vite ,  aller  au-devant  des 
affaires.  Eccli.  11. 10.  Non  effagies  si  prœcu^ 
curreris  (diar/sixtcv)  :  Si  vous  cherchez  les  af- 
blres,  ai  vous  allez  au-deyant,  vous  en  serez 
.  accablé  ;  Gr.  si  vous  voulez  vous  en  retirer, 
vous  ne  pourrez  éviter  qu'il  ne  vous  en  arrive 
du  mal. 

PR£CURSOR,  is,  ir/)6îfOfioc.  —  1*  Précur- 
seur, qui  va  devant.  Exod.  33.  2.  Mlittam 
prœcursorem  {vph  tcpo^ùmv)  tui  Angelum:  Dieu 
envoyait  un  auge  devant  son  peuple,  afin 
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de  \e  Cair#  entrer  dans  la  Cbananée ,  ei  d*en 
ebaaser  les  habitants.  Ainsi  Jésus-Christ  est 
entré  dans  le  ciel  comme  notre  précurseur. 
Hebr.  6.  20.  Ubi  firœcwrior  pro  nobù  tn- 
troivUJeius  :l\  nous  en  a  ouvert  le  chemin, 
et  y  est  entré  le  premier,  afin  que  chacun  de 
nous,  dans  le  temps  que  Dieu  a  prescrit, 
nous  puissions  Vy  suivre.  (  Yoy.  Joan.  ik. 
y.  2.  3.  I  Saint  Jean-Biptisle  a  été  aussi  éla- 
bii  le  précurseur  de  Jés^us-Christ ,  pour  pré- 

Sarer  los  peuples  à  le  recevoir.  Voy,  Isa.  kO, 
.  Mai.  3.  1.  Mais  Jésus-Christ  est  précur- 
scurcomine  chef  el  comme  maitre,au  lieu  que 
saint  Jean  ne  Ta  élé  que  comme  sernleur. 

3"  Postillon,  cavalier  qui  court  devant  le 
char  d*un  prince.  1.  Reg.  8.  11.  Faciel  sibi 
equUei  et  prœcursores  (  tr^oTpix*»)  guudriga-- 
rum  suarum  :  Il  s*en  fera  des  cavaliers,  et  il 
les  fera  courir  devant  son  char. 

PRiECURSUS,  us.  —  Avance  par  laquelle 
on  va  devant  quelqu^un.  Exod.  23.  27.  Terro^ 
remmeum  mittam  in  prœcursum  (iy^iitwç) 
tuum  :  Je  ferai  marcher  devant  vous  la  ter- 
reur de  mon  nom. 

PRiEDA ,  M  ;  ovin.  De  prœ.  —  Ce  mot  mar- 
que ce  qu*on  prend  le  premier  ;  ou  de  THé- 
breu  Tfî ,  (Parad) ,  dimdere. 

1*  Proie,  butin,  dépouilles.  Ezoch.  38.  v. 
12.  13.  Ecce  ad  diripiendam  prœdam  ^iongre^ 
gnsti  multiludinem  tuam  :  Nous  vojfons  que 
vous  avez  assemblé  vos  troupes  si  nom- 
breuses ,  pour  faire  un  grand  butin.   Dieu 
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ce  qu*on  a  pris*  1.  Reg«  M.  ê.  Cûmptehtnim 
90$  ei  txculies  prœdam  :  Vous  les  prendrtiy 
et  vous  retirerez  d'entre  leurs  mains  lootei 
qa*ils  ont  pris. 

Verli  ad  prœdam.  Se  Jeter  sor  le  bnlii. 
1.  Reg.  14.  32.  VtriUi  ad  prœdam  tulit  &9e$: 
S*é(ant  jeté  sur  le  butin,  il  prit  des  breMi. 
c.  15.  19. 

2*  Victoire  remportée  sur  qne1qu*ao,  aval* 
tage.  Job.  17. 5.  Prœdam  ((uplç^  Par$^  perfii) 
poUicetur  sociis  :  Etiphas  promellail  ait 
autres  amis  de  Job  do  remporter  la  Ticloin 
sur  lui, 

3*  Viande,  nourriture.  Prov.  81.  IB.  §^ 
ditgue  prœdam  (^pdfia)  domeuieiê  mis  relie 
a  partagé  la  nourriture  à  ses  dooii*etiqiei. 
Le  mot  hébreu  Tereph  signifie  propremM 
la  proie  d'une  béie  sauvage  ;  mais  il  se  prsii 
aussi  pour  toute  sorte  de  nourriture.  Vâf. 

CiBOS. 

4'*  Violence  ,  oppression.  Habae.  1.  % 
Qmre  ostendisti  mihi  iniquilaiêm  «I  laborm^ 
videre  prœdam  (  raWirwpcic  ) ,  ei  injuêêiHtm 
eonira  me?  Pourquoi  me  réduisez-vous  à  se 
Toir  devant  mes  yeuiL  que  des  iniquiCés  il 
des  maux,  des  violences  et  des  injustices? 


PRiEDARE,  ou  PRiEDARI,  awle^vt.mm^ 

Çivicv. — Piller,  enlever  par  force.  Isa.  À  t. 
'œ  qui  prœdaris ,  nonne  ei  ipso  prmiûktrk 
(  raXatTrupi&v  )  7  Malheur  à  VOUS  qoi  pilIrtSci 
antres,  ne  S4*rez-vous  pas  aassi  pillé?  1.  ftif* 
13.  17.  c.  ik.  15.  etc.  Judilh.  9.  t.  IS.  \\ 


condamne  ce  dessein  dans  ceux  qui  font  la  '  Prœdavit  omnes  filios  Thfarsis...  ei  prwdÊefi 


guerre  ;  et ,  dans  le  style  de  TEcriture  et  des 
Pères,  être  conquérant  de  cette  sorte  et  grand 
voleur ,  c*est  la  même  chose.  Num.  14.  31.  c. 
31.  V.  11.  20.  27. 32.  etc.  Do  ce  mot,  viennent 
ces  façons  de  parler  : 

Agere  prœdas  de  aliquo  :  Faire  butin  sur 
quelqu'un  ,  le  piller.  1.  Reg.  27.  8,  Agebani 
prœdoi  de  Geêsuri  ;Cela  s*entend  ordinaire- 
ment des  choses  que  Ton  chasse  devant  soi, 
comme  bétail.  Judic.  9.  25. 

Ascendere  ad  prœdam  :  Faire  des  conquêtes 
sur  ses  ennemis.  Gen.  tô.  9.  Ad  prœdam  as-- 
cendisti ,  fili  mi,  pour  ascende$  :  La  tribu  de 
Juda  a  été  fort  belliqueuse ,  et  a  remporté 
beaucoup  de  victoires  sur  srs  ennemis,  sur- 
tout du  temps  de  David.  Ainsi ,  Venire  ad 
prœdam,  être  assure  de  la  victoire.  Hibac. 
1.  9.  Omnes  ad  prœdam  venient ,  ils  vicndrout 
tous  au  butin. 

Contedere,  ou  devorare  prœdam  .Jouir  avec 
satisfaction  du  butin  que  l'on  a  fait  sur  ses 
ennemis.  Gen.  ^9.  27.  Mane  comedet  prœ- 
dam. Voy.  CoMEDBRB.  Num.  23.  2^.  Vo} .  Ds« 
TORARB.  Isa.  9.  3.  Exmltant  victores,  capta 

iwœda:  Comme  se  réjouissent  les  victorieux, 
or&qu'ils  ont  pillé  les  ennemis, 

Dare  in  prœdam.  Donner  en  proie,  expo- 
ser au  pillage.  Judith,  h.  10.  c.  5. 18.  c.  9.3. 
c.  16.  6.  etc. 

Ducere  prœdam  ex  aliquo.  Emmener  da 
butin;  cela  s*enlend  des  prisonniers  que  Ton 
(onduit. 

Esse  9  ou  fieri  in  prœdam.  Etre  exposé  en 
r  roie.  Jer.  2.  ik.  c.  d9.10.  etc.  Ainsi,  Prœdm 
valere,  Is.  59.  15. 

Exeuiere  prœdam.  Retirer  d*entre  les  mains 


omnem  locupletationem  eorum  :  Il  pilla  Ceas 
les  enfants  de  Tharsiis...  il  pilla  louies  leari 
richesses.  De  là  vient  ce  nom  du  MesMf. 
Isa.  8.  v.l.  9,Cilo  prœdare.:  festina prekiari s 
Prenez  vile  le  butin  ;  ce  qui  signifie  qit 
Jésus-Christ  devait  certainement  eiaîséaiesl 
détruire  le  règne  du  diable,  et  emmeMr  cap- 
tifs ceux  qu*il  tenait  en  son  pouvoir* 

PRieDAT10,Ni8.--Pillage,  butia.  Isa.9.S. 
Omniêvioleniaprœdatio  {xSfvfiti)  cwm  iummliiss 
De  même  que  les  dépouilles  que  Oédéoe  a 
remportées  sur  les  Madianitesoni  étéacce» 
pagncos  de  violence  et  de  tumulte,  aiMÎ 
Jésus-Christ  troublera  le  monde  et  le  déttos, 
en  remportant  sur  eux  des  dépouilles  éda«* 
tantes.  Judilh.  15.  8. 

PRiEDATOR,  IS.— Qui  pille,  qui  enlève  psr 
force.  Jer.  30.  10.  Cuncios  preeaaioreM  ( 
fAcvTocc,  «cvrocj  (ttof  dabo  in  prœdam  :  iV 
serai  au  pillage  tous  ceux  qui  vou«  pillaient 

PR^DESTINARK,  frp««/HCiiv.— Former 
dessein  dans  sou  esprit. 

1"*  Prédestiner,  destiner  une  ebose  à 
certaine  Gn  ,  et  préparer  les  mojent  pourTf 
Caire  arriver  certainement;  ce  qui  a  appar- 
tient qu'à  Dieu  ,  qui  a  ordonné  avaol  tous 
les  siècles  celte  haute  sagesse  pleine  de  uijs- 
tères  que  nous  avons  apprise  par  la  prédt* 
cation  de  TEvangile.  1.  Cor.  3.  7*  Loqmimwr 
Dei  sapieniiam  inmvsterioquamprmduiimÊmt 
Deus  unie  sœcula  :  Nous  prêchons  la  sagesse 
de  Dieu ,  renfermée  dans  son  mjstère,  ^ull 
avait  prédestinée  avant  tous  les  siècles  ;aiaii 
il  a  prédestiné,  pour  être  un  Jour  oonfonuss 
à  Timage  de  son  Fils,  ceux  qu*il  a  uiuiés ds 
toulc  éternité.  Rom.  8.  v.  29. 30.  Oiits  amiem 


uHmairié,  hot  ei  vocavit  ;  ei  ^uoi  «oech- 

mê  el  ju$tifieavU  ;  quQ$  auttm  jutiificavit^ 

tt  glorificavit  :  Ceui  qu'il  a  prédestinés, 

a  aossî  appelé»;  ceux  qu*il  a  appelés, 

a  aossî  justiGés,  el  ceux  qu'il  a  jus- 

,  il  les  a  aussi  gloriflés.   Epbes.  1. 

11. 

Déclarer,  faire  connaître.  Rom.  1.  4. 
rmdeninaiu»  tst  (ôpcÇf<rdae)  Filim  Dei:  Il 
fait  connaître  pour  le  Verbe  et  le  Fils 
le  de  son  Père;  d'autres  expliquent, 
noire  Vulgate  latine  :  Il  a  été  prédits- 
lour  subsister  dans  la  personne  du  Fits 
sn.  On  peut  aussi  prendre  ce  mot,  selon 
»c»  pour  établir,  dans  le  sens  que  saint 
du ,  Act.  13.  33.  Ego  hodie  g$nui  ie , 
ippliquant  à  la  résurrection  de  Jésus- 

I ,  qui  n'a  été  fait  parfaitement  et  dans 
son  étendue  Fils  de  Dieu,  (}u*aprés  sa 
reetion ,  sans  qu'on  poisse  inférer  que 
^re  ne  l'a  point  engendré  de  toute 
lé. 

fiDICARE ,  »i}/>v<r<rtcv.  -  1*  Publier,  dire 
aienl,  raconter  à  tout  le  monde.  Marc. 
Ai  ilU  egressui  capit  vrœdicare  et  diffa- 
iermonem  ;  Cet  homme,  ayant  quitté 
•Christ,  commença  à  publier  partout 
érison.  c.  5.  20.  c.  7.  36.  Luc.  8.  39. 
T.  9.  Isa.  3.  9.  etc.  Ainsi,  Prov.  1.  20. 
•Isa  fori$  prœdical  :  la  sagesse  publie 
ment  ses  instructions.  Voy.  Foris.  c. 

Célébrer,  louer ,  prôner.  2.  Cor.  4.  5, 
mim  no$mêiip$o$  prœdieamus .  Nous  ne 
prérhons  pas  nous-mêmes.  Judith.  6. 

II.  6.  Estb.  14.  10.  Prov.  31.  28.  Canl. 

Mnoncer,  déclarer,  publier.  2.  Par.  20. 
wditawU  iejunium  univeno  Juda  :  Jo- 
t  fil  publier  un  jeûne  par  tout  le 
ma  de  Juda.  c.  24.  9. 1.  Esd.  8. 21.  etc. 
rient  : 

fdicore  jejunium ,  con?oquer  une  as- 
6a.  3.  Reg.  21.  v.  9.  12.  PrœdicaU  je-- 
a  (  naktn  vi}9Tfiftv  )  :  publiez  un  jeûne. 
l  la  coutume  de  tenir  les  assemblées 
Mrs  de  jeûne  ,  pour  apaiser  Dieu  en 
lant  les  coupables  et  rendant  la  justice, 
a  ils  faisaient  semblant  d'en  user  de  la 
pour  condamner  un  innocent,  tel  qu'é- 
ibolh. 

^blier,  prédire  ce  qui  doit  arriver. 
p.  22.  13.  ÉKce  sermones  prophetarum 
V  Régi  bona  prœdicanl  (  "koUtt)  :  Tous 
ophètes  prédisent  tout  d'une  yoix  du 
Q  roi. 

Mcher ,  annoncer  de  la  part  de  Dieu 
rôle  et  ie  salut  qu'il  donne  aux  peu* 
h.  2.  6.  Ego  auiem  eonstiiuiuê  mm 
»  ta  iupor  Sion  monlem  êancttim  ejus, 
Nifw(3tf77A>tcv)  prœeeptumejui:  Jésus- 

a  été  établi  par  son  Père  dans  son 
,  pour  y  publier  sa  Loi.  Voy.  Prji- 
■.  Isa.  52.  7.  c.  61. 1.  Jer.7.  2.  c.  19.2. 
i  eti  fréquent  dans  le  Nouveau  Testa- 

soit  que  le  verhc  Prœdicare  soit  ab-> 
Hatlb.  3. 1.  Prmdicans  (xn/sûvaicv)  tu  de- 
iwimm  :  Préchant  dans  le  désert  de  la 

4  €•  k.  n.  c.  10. 7.  c.  11. 1.  Marc.  U  % 
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6. 38. 39.  etc.  soit  qu'on  y  ajoute  le  mot  JP- 

t7an(i9/ttim,  ou  quelqu'autre  semblable,  Hatth. 
4.  23.  c.  9.  35.  c.  24.  14.  etc.  Ainsi ,  1.  Petr 
3. 19.  His  qui  in  careere  erant  epiritibus  te 
nienê  prœdieavit  :  Jésus-Christ  alla  prêcher 
aux  esprits  qui  étaient  retenus  en  prison  , 
c'esi^-dire  rAme  de  Jésus-Christ  laissant 
son  corps  dans  le  sépulcre  ,  alla  publier  aux 
flmes  qui  étaient  retenues  dans  les  limbes  , 
l'heureuse  nouvelle  de  leur  délivrance.  Voy. 
Cargbr. 

PRJEDIGATIO,  iris»  xrf/niyfAc.  —  Publica- 
tion, louange,  proclamation. 

1*  Prédication,  publication  de  la  parole  de 
Dieu  ,  le  discours  par  lequel  on  prêche. 
Matth.  12. 41.  Peenilentiam  egerunt  in  prœdi^ 
caiione  Jonœ  :  Ils  ont  fait  pénitence  à  fa  pré- 
dication de  Jonas.  Luc.  11.  32.  Adprœdica- 
iionemJonœ.  1.  Cor.  2.4.  Sermo  meuêetprœ- 
dicatio  mea.  2.  Tim.  4. 17.  TH.  1.  3. 

2<*  La  doctrine  que  l'on  prêche ,  TËvangile 
que  Ton  publie.  1.  Cor,  15. 14.  Inanis  est  ergo 
prœdicaiio  noslra  :  La  doctrine  que  nous  prê- 
chons est  donc  vaine.  Rom.  16.  25.  D'où 
vient  : 

^  Stultitia  prœdieaii'onis  :  La  doctrine  de 
l'Evangile  qui  paratl  une  folie.  1.  Cor.  1.  21. 
Plaçait  Dec  per  stuUitiam  prœdicationis  êal' 
voê  facere  credenlet  :  Il  a  plu  à  Dieu  de  sau- 
ver, par  la  folie  de  la  prédication,  ceux  qui 
croiraient  en  lui.  Jon.  3.  2.  Prœdica  in  ea 
prœdicaiionem  :  Préchez-y  ce  que  je  tous 
ordonne  de  leur  dire. 

3**  La  fonction  de  prêcher  l'Evangile.  Tit. 
1.  3.  Manifestavit  iemporibu$  tuii  verbum 
êuum  in  prœdicatione  quœ  crédita  est  miki  : 
Dieu  a  fait  voir  en  sou  temps  l'accomplis- 
sement de  sa  parole  par  la  prédication  de 
rSvangile,  dont  la  fonction  m'a  été  confiée. 

4*  Louange ,  œuvre  merveilleuse.  Ps.  7t. 
28.  Vt  annunliem  omnes  prœdicationeê  (aUtoiç) 
tuaê  in  portis  filiœ  Sion  :  Pour  raconter  tou- 
tes vos  louanges. 

5*  Prédiction.  Eccli.  36.  17.  Sueeita  prcè- 
dicationes  {^ponrtuL)  quas  locuii  sunt  in  no^ 
mine  tuo  prophetœ  prioree  ;  Yérifiei  las  pré- 
dictions que  les  anciens  prophètes  ont  pro- 
noncées en  votre  nom. 

PUfiDICATOR,  is,  «i/>vE,  —Qui  publie» 
qui  annonce  partout.  . 

Prédicateur,  établi  pour  prêcher  la  parole 
de  Dieu.  1.  Tim.  2.  7.  In  quo  positui  tum 
ego  prœdicator  ei  apostolus  :  C'est  pourquoi 
j'ai  été  établi  prédicateur  et  apdtre.  2.  Tim. 
1.  U. 

PRJEDICERE  ;  irûoXiyfcv,  irpéttirtcv,  iT^oc/Miy. 

—  1*  Prédire ,  déclarer  par  avance  ce  qui 
doit  arriver,  prophétiser.  Isa.  41.  26.  Non  eti 
nequê  annunttans^  neque  frmdieeni  (naoUyen)  : 
Il  n'jjT  a  personne  parmi  les  faux  dieux  qui 
prédise  1  avenir  :  Les  prédictions  véritables 
sont  les  marques  du  vrai  Dieu.  Gen.  21.  2. 
c.  41.  54.  3.  Reg.  13.  Si.  Act.  1.  16.  etc. 

2*  Avertir  quelqu'un  par  avance  de  ce  qui 
doit  lui  arriver,  lui  déclarer.  1.  Rea.  8.  ft. 
Prœdic  (inayyùlM)  eit  jus  régis  :  Déclarea- 
Icur  auparavant  quel  sera  le  droit  du  roi. 
c.  3.  13.  Dcut.  8. 19.  Matth.  24.  25.  etc. 

3*  Dire  auparavant  »  arolr  déyi  d\V  Asaia^ 


t»^ 
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U.  20.  Et  licut  prœdixil  Itaias,  nui  Dominut 
labaolh  reliquisttt  :  Le  même  Isaïe  avait  dit 
aaparavanl.  c.  1.  9.  2.  Cor.  7.  3.  Prttdixi- 
ffliij  quod  in  cordibui  Kotlris  tstii  :  Je  vous 
avais  déjà  dil  que  vous  «les  dans  mon  cœur. 
Gai.  1.  ».  2.  Petr.  3.  2.  Quœ  prœdixi:  Gr. 
q-'a prœdicta  sunt  :  A  quoi  se  rapporte  la 
signiGcolion  de  prœdiclui ,  a ,  um  :  Ce  dont 
on  a  parlé  auparav.ml.requieslpnqucslion. 
1.  Rcg.  10.  10.  Venerunlque  ad  ptœdiclum 
eolUm  :  Ils  vinrent  à  t.i  colline  qui  lui  avait 
été  mantuée.  2.  Mvicli.  3.  v.  7.  28.  c.  4.  1. 

PR^DITUS  ,  A,  UM.  —  De  pra  et  de  do  ; 
Prœ  iiliis  donalut. 

Qui  a,  qui  possède,  doué,  orné.  Eccli.  H. 
3.  Virtule  et  prudentta  sua  prœditi  :  Ornés 
de  verlu  cl  de  prudence,  c.  45. 12. 

PRjEDlDM,  ir.  —  Deprms,  prredis,  caa- 
lion,  répond.mt,  parce  qu'on  hypothèque  les 
fonds  de  lorre  ,  et  qu'iU  servent  de  caution. 

1*  Fonds  de  terre,  héritage.  Joan.  4.  5. 
Juxta  prœdium  (-/^r^fini)  quod dedil  Jacob  filio 
ttio  :  Sichar  était  près  de  l'héritage  que  Jucob 
donna  à  son  Gis  Joseph.  Voy.  Glidids.  Act. 
28.  7. 

2'  Un  lieu.  Marc.  14.  31.  Veniunt  in  prœ- 
dium  cui  nomen  Gtlhsemant  :  Ils  linrenl  dans 
un   lieu    appelé   Gcllisemani.   Voy.    Gkth- 

SCHANt. 

PB,ï;DO,  his.  —Oui  pille,  qui  vole,  vo- 
leur, briganil.  Job.  12.  ti.  Abandatil  laberna- 
eiila  prœdonum  :  Les  maisons  des  voleurs 
sont  pleines  de  dépouilles.  Ainsi  Nabtichodo- 
nusor  qui  se  jetait  sur  les  terres  de  ses  voi- 
sins, est  appelé  de  la  sorte.  Jer.  4.  7.  Prœdo 
(J^aXsS^ùwv,  Perdent)  gtntium  se  lecaiil:  Le 
iirigaod  des  nations  s  est  élevé,  c.  48.  v.  8. 
32.  Les  rois  des  Mèdi's  et  des  Perses,  c.  51. 
V.  48.  5G.  Cumiitc  Alexandre  est  appelé  par 
Lucain,  Félix  prœdo  :  Heureux  voleur.  Quid 
sunt  magna  régna,  nisi  magna  latrocinia? 
Aug. 

PR,ï:ESSE.  —  1'  Commander,  avoir  la 
charge  di-  quelque  chose,  y  présider.  S.ip.  6. 
V.  6.  23.  Judicium  durimmum  Ai*  qui  prœ- 
aunt  (ùiripi;^iiv)  (tel  :  Ceux  qui  comm.imlent 
aux  aulrrs  seront  jugés  avec  une  extrême 
rigueur.  Rom.  12.  8.  1.  Thess.  5.  12.  1.  Tim. 
3.  a.  elc. 

2-  Donner  l'exemple  de  queliiuc  chose ,  y 
purlerlesautreSiivicalTcction.Tit.  3.  v.  8. 14. 
Ut  currnt  bonis  opmbut  praesie  (irjïoÎJTaïfiîii) 

S  II  cTtditnl  Domino  :  Ceux  qui  croient  en 
iru  doivent  être  les  premiers  à  pratiquer 
les  bonnes  œuvres. 

PRiEFATIO.  His.  —  Préf  ICC,  discours  pré- 
liminaire. 2.  Mac.  2.  33.  De  prœfatione  tan- 
tum  dixitat  ittf/iciat .-  C'en  est  assez  pour  une 
préface. 

PRiEFATDS,  1,  Jp^i™,  —  De  prat  et  de  fari, 
qui  a  parlé  auparavant,  qui  a  u>é  de  prétace. 

Celui  dont  on  a  parlé,  le  même.  Dan.  5. 13. 
Ad  qurm  prœfalus  rex  ait  :  Le  roi  lui  dit, 

Pll^FECrDS,  i;  —  Qui  commande,  qui  a 
l'intendance  do  quelque  chose-  Esod.  5.  v.  C. 
10.  13.  Prafecti  optrum  {ipyoiiùMT.s)  insta- 
bant  :  Ceux  qui  avaient  l'intendance  des  Ira- 
vaux  les  pressaient,  y.  10.  Eijreiii  piœfecti 
optrum  ft  txaclort»  :  Ceux  qui  avaient  lia- 


tendance  des  ouvrages,  et  qui  les  exîgeajeal 
du  peuple.  Il  y  avait  deux  sortes  d'înlendHb. 
des  ouvrages  du  peuple  d'Israël ,  dont  la 
uns  étaient  Egyptiens  ,  et  les  autres  brai- 
litcs.  Ces  derniers  étaient  dépendants  dei 
autres  ,  et  devaient  leur  répondre  de  l'oo- 
vrage  de  ceux  de  leur  nation.  Num.  7.  2.  3 
Reg.  4.  7.  etc.  Ainsi ,  D;in.  2.  48.  Conttùal 
eum  prœfertum  lUagistrntuum  :  Nabotliodo- 
no«or  éleva  Daniel  an -dessu*  de  ceux  qri 
possédaient  hs  premières  dignités. 

l'R^FERRE.  —  De  ferre ,  porler  détail, 
préTérer,  faire  paraître,  taire  parade. 

1°  Porler  devant.  2.  Mach.  10.  7.  TAyrtN 
et  ramof  virides  el  palmas  prafertbant  (f{n4 
ei  :  Ils  portaient  devant  lui  des  bâtons  cou- 
verts du  feuillages,  des  rameaux  verts  et4a 
palmes. 

2°  Préférer,  estimer  plus  une  chose  qs'iM 
autre.  Gen.  29.  30.  Amorem  tequertiit  pri$d 
prœtiilit  (-iyiTniit  jiiXko*).  Il  aima  plus  la  se- 
conde que  l'atnée.  Deut.  21.  16. 

3°  Faire  grand  cas,  eslimer  heureux.  Sip. 
2.  16.  Prtefert  (iia>cùiZtn,Beatum  ducere]  w 
vhsimajiistorum  :  Il  estime  heureuse  II  nurt 
des  jusirs  ,  et  la  préfère  à  toute  la  félJcili 
temporelle. 

4°  Estimer,  penser,  juger.  Sap.  15.  9.  Gfs- 
riam  prirfert  (^lyu-^Sat)  quaniam  rti  luprrm- 
cuai  fingil  :  Il  estime  que  ce  lui  esl  unfgloin  ! 
do  faire  des  ouvrages  qui  sont  eDltéremnl 
inutiles. 

5-  Donner  charge ,  établir  avec  aalorilé. 

2.  Mac.  4.  29.  Soslratus  prœlalus  Cj/priit: 
Sostrale  eut  le  gouvermiiient  de  Itle  <l« 
Cyprc  ;  Gr.  Sostrate  Gt  Cratère  gouvemtar 
des  Cvpriens. 

PRJÏFICERF..  — Préposer,  donnerlachw- 
BP,  la  commission,  l'intcndanci.  Gen.  M.33- 
rfiinc  ergo....  prœficiat  (ksOiittbv*.  iiri)  tum. 
terra  /fïgypli  :  Il  est  de  la  prudence  do  ni 
de  choisir  un  homme  à  qui  il  donne  le  OM- 
mandcmcnt  sur  toute  l'Egypte.  4.  Rec.  &  J 
V.  19.  22.  Jer.  40.7.  C.  41.2.  1 

PR^FINITIO.  nts.  —  Dessein  arrêté.  E^    1 

3.  II.  Seciinditm  privfinition'tn  (rc^tnc)  W- 
cnlorum  qiiam  frcit  in  Chriito  Jtsu  :  fielimle 
de*-.ein  éternel  qu'il  a  accompli  par  JésDi- 
Christ. 

PRvEFINITUM,  snpp.  ÎTempm.— Le  temp* 
de  l.'i  mort  qui  est  un  temps  arrêté  et  6iê 
pour  Ions  les  hommes.  Dan.  12. 13.  Ta  avln 
vade  ai  prœfinitim  («.«rlijpiKrir  wxri'uùit  : 
Allei  jusqu'au  temps  qui  a  été  marqué, tt 
songez  seulement  k  achever  le  reste  de  votlt 
course  ;  vous  muarres  avant  que  ces  chlMS 
arrrvent. 

'R^FINITDS,  i,  ™.  —  De  Fnt/tmin. 
prescrire ,  régler. 

lU-çlë,  arrêté,  déterminé.  Gai.  k.  9,  M 
tutoribui  et  aetoribut  est  uique  ad  prœfMttm 
Uipn^iuftia.)  tempu*  a  pâtre :Lail.o\  était  luiiMT 
le  tuleur  et  le  curateur  sous  leqoel  éU*Mt 
les  Juifs  jusqu'à  l'avènement  de  Jésas-Ghnil* 
qui  était  le  temps  prescrit  par  le  Père  Bt«- 
net.  I.  Reg.  .10.  23.  Eiecb.  21.  25.  Dm.  » 
V.  35.  40.  c.  12.  9. 

_  PHJÎGNANS.  Tis  ;  h  y».nfi  r'x«»m  ,  —  P« 
l'ancien  verbe  genare,  quasi  prœf/nmmt. 
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remme  enceinte,  k.  Reg.  8.  12.  Prœ" 
divides  :  Vous  fendrez  le  ventre  aux 
;  grosses.  Exod.  21.  22.  1.  Reg.  k.  19. 
I.  5.  etc. 

GRANDIS,  is.  —  De  prcg^  plus ,  et  de 
• 

grand.  Ezecb.  13.  11.  Dabo  lapide$ 
ndes  (7ttrpô€oXoç^  Qui  machinis  jacitur) 
'  irrueniei  :  Je  ferai  fondre  sur  yous 
«es  pierres. 

GUST ATDS,  A,  vu.  —  Qui  a  été  goûté 
fantyCf"  dont  on  a  mangé  avantd*au- 
Lod.  22.  31.  Carnem  quœ  a  beHiis  fue^ 
guitaia  (Bnptakwcoç  ^  A  bestiis  eaptui) 
medetii  :  Vo  s  ne  mangcrex  point  de 
r  dont  les  bétes  auront  mangé  ayant 

IRE;  TTooiynv.  —  !•  Précéder»  mar- 
yant.  Marc.  11.  9.  Et  qui  prœibani  et 
uebantur  clamabant  «  aicente$  :  Ceux 
rchaient  devant  et  ceux  qui  suivaient 
1 9  Hoêanna ,  salut  et  gloire.  Luc.  18. 
itb.  2.  8. 1.  Mac.  9.  il .  2.  Mac.  6.  19. 
lire  l'ofGce  de  garde  et  d*buissier.  3. 
u  28.  Cumque  ingrederetur  Rex  in  do^ 
êmini  ^  vortabant  ea  qui  prœeundi  (?ra« 
f|  habehant  officium  :  Lorsque  le  roi 
dans  la  maison  du  Seigneur,  les  gar- 
daient ces  boucliers.  D'où  yient, 
re  anU  faeiem  :  Marcber  deyant  quel- 
Luc.  1.  76.  Prœibis  (tr/BtiropfvffadKc) 
\tê  faeiem  Domini  parare  viosejui.Voy. 

ISOR. 

ircber  deyant,  servir  de  guide.  Eccii. 
Prœibii  in  via  justiiiœ:  La  sagesse 
I  dans  la  voie  de  la  justice  deyant 
iii  la  cberchent. 

écéder  quelque  cbose,  l'accompagner 
ablenient.  Eccl.  32.  14.  Ante  grandi^ 
eibil  (xttTaffirffvSicv)  coruêcatio  :  On  yoit 
avant  d'entendre  le  tonnerre  :  Et  an- 
mndiam  prœibit  (irpoi/B;(taO«c)  aratias 
I  une  grflce  sur  le  yisage  de  Tbomme 
s  qui  le  fait  estimer  de  ceux  qui  le 

JUDICIUM,  u;  TT^x/Bcpc.  —  Préjugé, 
ce. 

igé,  prévention.  1.  Tim.  5.  21«  Testor 
ueo^  et  Chriêto  Jeeu...  ut  hœc  custo^ 
M  prœiudicio:  Je  vous  conjure  d'ob- 
ces  choses  sans  prévention  et  sans 
I.  On  appelle  préjugé,  quand  dans  un 
nt  on  préfère  l'un  à  l'autre  par  baine 
affection. 

UARI;  YroXffifîv.  —  1*  Combattre,  être 
ites  OQ  aux  mains.  Gen.  49.  19.  Gad 
us  prœliabitur  {mtpaxîvtn  ante  eum  : 
rabattra  tout  armé  à  la  télé  d*lsraël. 
D  de  Gad  à  été  hardie  à  la  guerre,  et 
se  dans  ses  yictoires.  Judic.  3.  2.  c. 
1.  Rfg.  13.  5.  et<!.  D'où  vient,  Prœ- 
lia  Domini.  Voy.  Rellum.  Ainsi,  faire 
re.  Dan.  11.  kO.  Prœliabitur  adversus 
r  Auttri:  Le  roi  du  Midi  fera  la  guerre 
loi:  l'ange  parle  de  la  guerre  d'An- 
eontre  Ptolemée  Philometor,  1.  Mac. 

ssiéger  ane  place.  Isa.  7.  1.  Ascendii 
wakm  ad  fTmio/nAmn  coH/ra  eem:  Il 
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yint  à  Jérusalem  pour  l'assiéger,  c.  97.  8. 
Jer.  21.  2.  etc 

3«  Proléger,  défendre.  Isa.  31.  h.  Detemdei 
Dominus  ut  prœlietur  {imTtpcLXivn^)  super  mon- 
temSion:  Le  Seigneur  descendra  pour  dé- 
fendre Jérusalem  contre  les  efforts  de  ses     • 
ennemis.  Zacb.  ik.  3. 

4**  Disputer,  contester,  tâcher  de  Tempor-* 
ter.  Dan.  10.  20.  Rêver tar  ut  prœlier  adver^ 
sus  principem  Persarum:  Je  retourne  main- 
tenant pour  contester  contre  le  prince  des 
Perses.  L'ange  Gabriel  avait  déjà  beaucoup 
contesté  avec  i'ahge  de  Perse  pour  faire  re- 
yenir  dans  leur  pays  tons  les  Juifs,  au  lieu 
que  celui-ci  youlait  qu'il  en  demeurAt  dans 
ce  pavs  pour  y  donner  la  connaissance  du 
vrai  Dieu.  Apoc.  12.  7. 

PRiELIATOR,  is.  —  Un  combattant,  nn 
homme  de  guerre.  Isa.  42. 13.  Dominuê  sieut 
vir  prœliator  (etoç  tûv  dwàfUMv,  Deus  earerct- 
tuum)  smcilabit  zetum:  Le  Seigneur  excitera 
sa  colère  comme  un  homme  qui  marcho  au 
combat. 

PRiCLIUM,  II.— De  prœluere. 

1«  Combat,  bataille.  Num.  32.  17.  Perge- 
mui  ad  prœlium  (iyoirXiCiff6ai,  Armis  instrui). 
Nous  marcherons  au  combat,  c.  31.  y.  36. 
tô.  Deut.  20.  2.  etc.  D'où  viennent  ces  façons 
de  parler; 

Ascendere  ou  descendere  in  prœlium;  Aller 
combattre,  marcher  contre  l'ennemi.  1.  Reg. 

26.  10.  c.  29.  y.  4.  9.  etc. 

Ingravarif  aggravari,  ou,  invalescere  prœ' 
lium.  Voy.  Aggravarb. 

/ntre,  ou,  committere  prœlium  :  Donner  la 
bataille.  Deut.  2.  y.  9.  2k.  2.  Reg.  5.  24.  3. 
Reg.  22.  35.  etc. 

2"  Guerre.  Matlh.  24. 6.  Audituri  eetie  prœ- 
lia  {néikifioç)  et  opiniones  prœliorum  :  Voua 
enlendrei  parler  de  guerres  et  de  bruits  de 
ffuerres.  2.  Reg.  3.  6. 4.  Reg.  13.  25.  Ps.  17. 
35.  Ps.  23. 8.  Ps.  26.  3.  Jer.  28. 9.  D'où  yient. 

Constituer e  prœlium:  Faire  la  guerre.  Pi. 
139.  3. 1.  Mac.  1.  2. 

Pugnare^  prœliari ,  facere  prœlium  :  Le 
même.  1.  Mac.  3.  2.  c.  13.  9. 

Vir  prœlii  :  Un  homme  de  guerre,  un  yaîl- 
lant  homme.  Jer.  49.  26. 

3**  Transport  de  colère,  xèle  enflammé.  Is. 

27.  4.  Quis  aabit  me  spinam  et  veprem  in  prœ 
Ho  :  Dieu  souhaiterait  en  quelque  manière 

Sou  voir  s'irriter  contre  la  Synagogue.  Voy. 
PINA. 

PRJSMBDITARI  ;  npofiùirwt.  —  Prémédi^ 
ter,  penser  à  quelque  chose.  Luc.  21.  14. 
Ponite  ergo  in  cordibus  vestris  non  prœmedi^ 
tari  quemadmodum  respondeatis  ;  Gravex 
donc  cette  pensée  dans  vos  cœurs  de  ne  point 
préméditer  ce  que  vous  devex  répondre. 

PRiEMlTTEKE  ;  noimiiimi^.  —  1**  Envoyer 
quelqu'un  devant.  Gen.  45.  7.  Prœmisit  me 
Deus  ut  reservemini  super  terram  :  Dieu  m'a 
envoyé  ici  avant  vous,  pour  vous  consoryer  . 
la  vie.  2.  Mac.  12.  21.  \ 

2«  Enyo][er.  4.  Reg.  6.  32.  Prœmisit  (Airo-   ^ 
vxiXktn^  Mittere)  itaque  virum:  Il  enyova  uu 
homme  pour  tuer  Elisée.  2.  Mac.  14.  19. 

3**  Conduire ,  accompacner  par  honneur. 
Sap.  19.  S.  Cum  magna  êoUicimline  prmniiis-' 
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MUl  Ulot:  Les  ayiint  condaits  aree  empres- 
sement (F.  E\od.  12.  36.}.  Tit.  8.  13.  Ze- 
fum  legtiperitum  et  Apollo  ioUicilê  prœmitu 
Ayei  soin  de  conduire  dans  leur  rojage  Zé- 
nas  et  Apollo.  C'était  la  contame  des  pre- 
miers Chrétiens  ,  non-sealement  de  recefofr 
chez  cax  leurs  frères  en  Jésus- Christ ,  mais 
aussi  de  les  conduire  au  lieu  où  ils  foulaient 
aller,  et  de  leur  fournir  les  choses  nécessai- 
res pour  leur  royage.  Voy.  Dbducbrb. 

PRJBHIUH ,  II.  —  DeprcF ,  et  primui  ,  ou 
bien ,  de  prœ  et  d'emo  ,  capio  ,  récompense  , 
§^èMt  bolin. 

Prix,  récompense.  8.  Reg.  5. 8.  Proposuê» 
rat  David  in  aie  illa  prœmtum  :  Darid  avait 
proposé  une  récompense  :  la  charge  de  géné- 
ral de  ses  armée<,  comme  il  est  dit,  1.  Par.  11. 
6.  Tob.  k.  10.  Esth.  6.  3.  Dan.  â.  6.  De  ce 
mot  Tient,  Vincere  prœmium;  Remporter  par 
une  victoire  la  récompense.  Voy.  Incoihqui* 

KATUS. 

PR^MONRRE.  —  !•  Avertir  par  avance  , 
présager,  marauer  quelque  chose  qui  doit 
arriver.  Sap.  18.  19.  Visiones  quœ  illos  lur- 
bnveruntf  kœc  prœmonebant  {npofiwnttn^  :  Ils 
avaientétéavertisauparavant  dans  les  visions 
qui  les  avaient  effrayés. 

2*  Induire  à  qnelque  chose,  persuader,  in- 
struire pour  quelque  chose.  Mallh.  ik,  8.  Ai 
illa  prœmoniia  (irp«ei$cèCf »)  a  matre  iua  ;  Ayant 
été  instruite  par  sa  mère. 

PRiENOSCERE.  —  Prévoir ,  connaître  par 
avance.  Grn.  15. 18.  Seiio  prœnoicens  {ynà- 
tntiv)  quod  peregrinum  faturum  sil  semen  luum 
in  terra  non  sua:  Sachez  dès  maintenant  que 
votre  postérité  passera  dans  une  terre  étran-* 
gère. 

PR^NUNTI ARE  ;  7rooi«T«77l»£tv.— Annon- 
cer par  avance  ,  prédire  les  choses  à  venir. 
Act.  7.  52.  Oeciderunt  eo$  qui  prœnuntiabani 
de  adventu  Justi  :  lis  ont  tué  ceux  qui  leur 
prédisaient  i*avénement  du  Juste.  Gai.  3.  8. 
i.Petr.  1.  11. 

PRiEOCCUPARE  ;  fr/>of^O(KVfc».—l*  Saisir  par 
avance,  s'emparer  par  avancoi  anticiper,  k. 
Reg.  6.  10.  Misit  Aex  Israël  ad  locum..,.  et 
wesoeeupafni  eum  :  Le  roi  d'Israël  envoya  au 
lieu  que  lui  avait  dit  l'homme  de  Dieu  ,  et  il 
s'en  saisit  le  premier.  Judic.  7.  â^.  Judith.  4. 
3.  Jer.  61. 32.  Doù  vient, 

PreBoecupari  :  Etre  surpris,  être  attrapé. 
Sap.  1^.7.  St  marteprœoccupatus  fuerit  (ivpoXap 
6«yfcv]:  Quand  ii  serait  surpris  parla  mort.c. 
17.  lé.  Gai.  6. 1.  Si  prwoccupatus  fiserit  homo 
in  aliquo  delieto:  Si  quelqu  un  par  faiblesse 
ou  par  surprise  tombe  dans  qnelque  péché. 

9*  Engager,  envelopper.  Ps.  17.  6.  Prœoc^ 

eupaverunt  me  la^ei  mortis:  Les  filets  de  la 

*  :  mort  m'ont  surpris  et  enveloppé,  je  suis  réduit 

i  aux  dernières  extrémités. 

I      3*  Prévenir  ,  aller  an-devant.  Sap.  6. 14. 

Prœoccupat  qui  se  concupiscunt:  La  Sagesse 

prévient  ceux  qui  la  désirent  :  Dieu  par  sa 

Îrâce  va  au-devant  de  ceux  qui  le  cherchent. 
.  Mac.  10.  82.  D*où  vient , 
Presoeeupare  faeiem  eUieujus:  Se  h  A  ter  de 
paraître  devant  quelqu'un.  Ps.  94. 2.  Prœoe-- 
cupemms  fadem  ejus:  Allons  promptement 
nous  ytéteuter  devaul  lai. 


4*  Faire  quoique  chose ,  se  hâter  de  faire. 
Jon.  4.2.  Prœoccupavi  ut  fugerem  in  T/^rsb: 
Je  me  suis  hAté  de  fuir  à  Tharsis. 

PRiEORDINARE.~l«  Désigner,  élire,  ebal* 
sir  auparavant.  Act.  10.  42.  Dédit  eum  mmit» 
festum  fieri  non  omni  populo ,  sed  te^èwê 
prœordinatis  (xtcpoT^vccv,  Per  suff^ragia  eligere) 
a  Deo:  Dieu  a  voulu  que  Jésus  se  nouiril 
vivant ,  non  à  tout  le  peuple  «  mais  aux  té- 
moins qu'il  avait  choisis  avant  tous  les  tecspi. 
Ce  choix, qui  selon  le  mot  Grec,  signifle  «se 
élection  par  suffraees,  marque  use  ffonclioa 
publique  ,  et  la  plus  grande  aui  soit  dans 
l'Egliso. 

2°  Prédestiner,  destiner  par  un  décret  Mêh 
nel.  Act.  13.  48.  El  erididerutU  quoififi 
erant  prœordin  ti  (xâfr^tn,  Ordinare)  ad  999sm 
œtemam:  Et  tous  ceux  oui  avaient  été  pré- 
destinés à  la  vie  éti'rneile  embrasaèreol  II 
foi.  On  peut  remarquer  deux  choses  ares 
Estius.  La  première  ,  qu'entre  tons  ces  6ea« 
tîls  il  peut  y  avoir  eu  des  réprouvés  uni  €•• 
brassèrent  la  foi  avec  les  autres.  Laoliei 
qu'il  peut  aussi  y  avoir  en  parmi  eux  des 
élus  qui  n'embrassèrent  point  alors  la  Mf 
mais  qui  le  firent  depuis. SaintLuc  veut  dons 
seulement  dire  que  Dieu  se  sert  de  la  prédî* 
cation  de  TEvangile  ,  pour  appeler  à  la  M, 
principalement  ceux  à  qui  il  a  résolu  ds 
donner  la  vie  éternelle,  c.  22.  14.  /^nsenK- 
navit  te  (Trpoixttpi^cro)  Ht  eognosceres  r#/«e- 
tatem  ejus:  Il  vous  a  prédestiné  pour  connalln 
sa  volonté.  Le  mol  Grec  signifie,  prendre  «as 
chose  en  main  pour  la  préparer.  La  oiéli- 
phore  se  tire  des  artisans  qui  font  quelgst 
ouvrage. 

PRiËPARARE;  e'rocf««(te».  —  1»  Préparer, 
disposer,apprétcr.  Jos.  1.  ll.ProMmralt  rsMf 
cibaria:  Préparez  des  vivres.  Geo.  24.  M. 
Exod.  12.  39.  etc.  D  où  vient, 

Prœparare  cor:  Disposer  son  ceenr,  le 
dre  soumis  et  docile.  1.  Rog.  7.  S.  Prmp&rM 
corda  veslra  Domino  :  Tenei  vos  corars  dis* 
posés  à  obéir  au  Seigneur.  2.  Par.  12.  4.  c 
19.  3.  Ëccli.  2. 20.  Ainsi,  Animam prœpwrmrs: 
Se  disposer  à  parler  ou  à  répondre.  Prov.li 
1.  IJominis  est  animam  prœparare:  L'booMl 
peut  biefnse  disposer  à  parler  et  i  repente; 
mais  sans  le  secours  de  Dieu  il  ne  peut  ifes; 
soit  pour  se  disposer,  soit  pour  réii»sir.v.& 
Eccli.  18.  23.  Ante  orationem  prcefwa  M- 
mam  tuam  :  Préparez  votre  âme  avant  h 
prière;  Gr.  avant  de  faire  un  vœn  ,  en  VM 
souvenant  de  plaire  à  celui  de  qui  rons  attaS' 
dez  tout.  Voy.  Tehtaeb. 

2*  Réserver  ,  mettre  en  résenro  %  ganhr. 
Gen.  41.  36.  Omne  frumentum  prmpsmhf 
{awâyiv»)  futurœ  septem  annorum  fmmi  ;  QH*ei 
mette  en  réserve  tout  le  blé  ptiur  les  sefi 
années  de  la  famine.  Isa.  15.  21. 

3*  Destiner  pour  quelqu'un,  ou  pour  qnel- 
que chose.  Gen.  24.  v.  14.  44.  /psn  esl  wmiff 
quam  prœparavit  Dominus  filio  Domimi  sicî: 
C'est  là  celle  que  le  Seigneur  a  destinée  poar 
être  la  femme  du  fils  de  mon  maître.  Elieier 
demandant  un  signe  auquel  il  veut  coanatue 
la  fille  que  Dieu  destinait  à  Isaac ,  ne  leets 
point  sa  majesté;  mais  il  rcfoH 
instinct  de  Dieu ,  ful  Ini  fait 


uté,  mais  la  bonté  et  rhospi(aIité.  Job. 
.  Ose.  6.  3.  Voy.  Egres^^us.  Soph,  1.  7. 
Boin.  9, 23.  Vasa  misericordiœ  quçsprcB' 
I  (jr|9ocToifiâ(scv)tVi^/or{am:Ceb  v<iiiitoaux 
•éricordesoiit  les  élus  qu'il  a  destinés  à 
re  par  sa  pure  yolonlé.  Ephes.  2.  10. 
rœparavit  Deus:  Dieu  a  préparé  avant 
^  siècles  ,  toutes  les  bonnes  œurres 
ous  fait  faire  par  sa  grâce. 
lire,  former,  tray ailler  quelque  chose. 

%.  26.  Circuloâ  aureos  prœparabis 
:  Vous  ferez  des  anneaux  d  or. 
sposer  ,  découvrir.  1.  Reg.  2.  3.  Ipsi 
ranlur  eogitaliones  :  Les  pensées  des 
es  lui  sont  toutes  à  découvert;  Il  en 
«  le  fond;  Hebr.  Ponderantur:  Il  pèse 
nos  œuvres. 

ffermir  ,  fonder,  établir.  Psal.  23.  2. 
maria  fundavit  eum  ,  et  super  flumina 
f'avit  eum:  Dieu  a  établi  la  terre  au- 
•  de  la  mer  et  dos  rivières  pour  l'usage 
mmes  et  dos  animaux;  car  naturelle- 
îlle  devrait  être  couverte  dVau.l.  Reg. 
.  Ps.  32.  ih.  Ps.  6*.  7,  Ps.  88.  v.  3.  5. 
B.27.  etc.  Le  verbe  Hébreu  couiiysigni- 
rmre  et  firmare. 

bercber  avec  soin,  s'informer  de  qucl- 
lose.  1.  Reg.  23.  ^.  Abite  ergo^  oro,  et 
Uius  prœparate  ;  Allez  donc  ,  je  vous 
ei  faites  toute  sorte  de  diligence  pour 
lyer. 

cquérir ,  gagner,  amasser.  Job.  2\.  5. 
Ttmt  panem  liberis  :  Ils  amassent  des 
les  pour  leurs  enfants,  c.  27.  v,  16. 17. 
27.  PrœparavU  et  investigavit  :  Dieu  en 

le  monde,  a  donné  à  Thomme  le 
I  d'acquérir  la  sagesse  et  de  la  rccher- 
Prov.  IL  19.  c.  1*.  22.  c.  30.  25. 
aire  enfanter  ,  aider  à  mettre  bas.  Ps. 
Yœ  prœparantis  (xarapTiCcivl  cervos:  Le 
Te  contribue  beaucoup  à  ouvrir  le 
»  biches, et  à  en  faire sortiricurs  faons, 
)  d'ailleurs  elles  ne  les  mettent  bas  que 
ornent.  Voy.  Cervus. 
plier  bagage  pour  partir.  Act.  21. 15. 
Ues  istos  prœparati  (àiroaxffvccCciv)  ;  Ces 
étant  passés ,  nous  chargeâmes  nos 
ij  prêts  à  partir. 

ELPARATIO.  Nis  ;  iromacria.  —  1^  Prépa- 
»  apprêt,  appareil.  Judith.  4.  h.  Con- 
firmé frumenta  in  prœparationem  pu- 
lU  firent  provision  de  blé  pour  se 
rer  au  siège  de  leur  ville.  Ps.  6^.  10. 
amita  est  prœparatioejus:  C'est  ainsi 
a  terre  est  préparée  par  les  pluies  à 
les  fruits  nécessaires  à  la  vie.  Sap.l3. 
Dsî,  Prœparatio  cordis  :  La  disposition 
ur.  Ps.  Heb.  10.  17.  Prœparationem 
eorum  audivit  auris  tua:  Dieu  exaece 
lositiou  et  le  désir  quo  Ton  a  de  s'adres- 
uî  :  il  prévient  les  demandes  humbles 
même  qu'ils  Talent  prié  ,  ayant  plus 
d  i  la  pureté  de  leur  cœur  qu'à  leurs 
s. 

ombre  ,  ou  quantité  de  choses  pré|ya- 
».  Reg.  6.  23.  Appositaque  est  eis  ci6o- 
%affna  prœparatio  (iri3Lpâ$i<nç)  :  On  leur 
une  grande  quantité  de  viandes.  Judtth. 
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3*  Préparation  au  combat,  la  marche  d'oD 
ennemi  rangé  en  bataille.  Nahum.2,S.  Igneœ 
hûbenœ  currus  in  die  prœparationis  ejus.  Voy. 
Habkna. 

4*  Diligence ,  promptitude  ,  affection  pour 
quelque  chose.  Ephes.  6.  15.  Calceati  pedes 
in  prœparatione  Eisangetii  pacis  :  Toujour.n 
prêts  et  bien  disposés  à  annoncer  l'Evangile, 
quelque  danger  qu'il  y  ait  à  courir. 

5*  Etablissement,  affermissement.  Psal. 88. 
15.  Justitia  etjudicium  prœparatio  sedis  tuœ: 
C'est  la  justice  et  l'équité  qui  affermissent 
votre  âme,  et  qui  en  sont  les  bases.  Voy.  n. 
6.  Prapararb. 

I^^PONERE.— Mettre  devant ,  préférer  , 
préposer. 

1*  Préférer,  mettre  devant.  Sap.  7.  8.  Prœ* 
posui  (]r|9ox^îvciv)  illam  regnis  et  sedibus:  J'ai 
préféré  la  sagesse  aux  royaumes  et  aux 
trônes. 

2*  Donner  charge,  établir  quelqu'un  avec 
autorité.  Eccli.  17.  U.  Jn  unamquamque  gen- 
tem  prœposuit  (xa6«<rr«vai)  rectorem:  Dieu  a 
établi  un  prince  pour  gouverner  chaque  peu- 
ple. Gen.  39.  k.  c.Jtô.  ki.  Exod.  1. 11.  l.Par 
26.  32.  etc.  D*où  vient, 

Prœpositum  esse,  pour  prœesse;  gouverner. 
1.  Tint.  3.  k.  Suœ  domui  bene  prœpositum 
InpoîaxourBKi)  :  Qu'il  gouveme  bien  sa  propre 
ramiile  11  s'agit  de  l'évêque  qui  a  eu  des 
enfants  ayant  son  épiscopat. 

3""  Etablir  avec  autorité,  et  choisir  par  pré- 
férence. 3.  Reg.  2.  15.  Me  prœjiosuerat  omnis 
Israetsibiinregem.-Touihraéi  m'avait  choisi 
par  préférence  pour  être  son  roi  ;  J7e6r.Tout 
Israël  avait  jeté  les  yeux  sur  moi  »  s'atten- 
dant  que  jo  régnerais. 

PRiEPOSlTUS,  1.— Prévôt,  intendant,  gou- 
verneur, chef. 

1"*  Celui  qui  a  la  charge  et  la  conduite  de 
quelque  chose,  dans  un  emploi  civil  et  sécu- 
lier. Gen.  W).  V.  9.  23.  Prœpositus  pincerna- 
rum.'Le  grand  cchanson  Exod.  5.  v.  15.  19. 
Act.  7.  10.  2.  Cor.  11.  82.  etc.  Ainsi,  Isa.  60. 
17.  Ponam  prcepositos  êuosjustitiam:Je  vous 
donnerai  des  inspecteurs  (Gr.^  ii^iaxomàs);  qui 
TOUS  traiteront  selon  la  justice. 

2*  Conducteur  ,  qui  est  chargé  de  la  con- 
duite des  flmes.  Hebr.  13.  t.  7.  17.  Obedite 
prœpositis  (i^oufuvoç)  vestris  ;  Obéissez  à  vos 
conducteurs. 

3*  Officier  de  justice,  qui  exécute  les  ordon- 
nances des  ju^rs.  1.  Par.  23.  ^nPrœpositorum 
autem  et  Judieum  sex  millia:  Ceux  qui  fai- 
saient la  fonction  d'olficiers  et  de  joffes, 
montaient  au  nombre  de  six  mille  ;  ces  cnar- 
ges  étaient  données  à  des  lévites:  Le  mol  Hé- 
nreu  Soterim,  qui  est  ici  traduit  par  celui  de 
prœpositi,  est  diversement  traduit  dans  notre 
Vulgatc.  Voy.  Maoistsr  ,  Princkps  ,  Prago^ 

DVX,  DOCTOR. 

PRJBPUTIUM,  II  ;  Gr.  icKpo^^jtrrloL ,  Pellicula 
exirema  membri  virilis. — DeirpoTr^^dov,  la  même 
chose  que  prœputium:  or  ce  mol  grec  vient 
de  TTÔffOn  ,  la  partie  qu^on  circonci»ait  ;  d'où 
s'est  fait  en  latin  putum.  D*autres  le  dérivent 
itprmputare;  parce  qu'on  coupe  la  peau  qui 
couvre  cette  partie. 

i"*  Prépuce ,  cette  partie  qui  se  relraacha 
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par  la  circoncision.  1.  tteg.  18.  r.  35.  27. 
Percutsit  ex  Phititiiim  ducentos  tirot  et  atiu- 
lileorum  prœputia  et  annumeravit  ea  Régi: 
David  lua  deux  cvnlB  Philislios ,  dont  il 
apporta  les  prépuces  au  roi.  Saiil  voulait 
être  assuré  que  ceux  qu'il  avait  tués  n'élaient 
pas  JuiTs  ,  mais  incirconcis.  2.  Reg.  3.  II». 
Gen.  17.  v-  11.  lii.  23.  Exod.  &.  25.  Judilh. 
IV.  6.  etc.  De  ce  mol  viennenlccs  façons  de 
parler: 

Adducere  prœpulium:  Rcmetlro  le  prépuce 
que  l'on  avait  retranché  parla  circoncision: 
j  c'est  ce  que  faisaient  ceux  qui  ne  voulaient 
point  paraître  circoncis  ,  el  qui  renonçaient 
a  ia  religion  des  Juifs;  comme  firenl  c<<lix 
qui  sont  marqués,  l.Mac.  I.  16.  FI  feceranl 
sibi  prapittia:  Pour  cc  qui  est  de  la  manière 
lie  remettre  le  prépuce  :  On  peut  lire  ,  Coin, 
fetiui ,  /.  7.  c.  25.  Voy.  Joieph,  t.  12.  c.  0. 
S.  £piph.  de  Pond,  et  ment.  t.  Cor.  7.  18. 
Circumcitut  aliquii  vocatui  esl,noii  adducat 
prieputium:  Un  homme  est-il  appelé  à  la  Foi 
élant  circoncis?  qu'il  n'affucte  point  de  pa- 
raître incirconcis. 

CoUU  prœputiorum.  Voy.  Colus 

Naici ,  ou  este  in  prapuiio:  N'être  point 
circoncis.  Jos.  5,7.  Sicw(  nati  f aérant  in  prœ- 
putio  trant:  Ils  étaient  incirconcis  comme  ils 
étaient  nés. 

2'  L'inrirconcision  ,  ou  l'état  d'un  homme 
incirconcis.  1.  Cor.  7.  v.  18.  19. /n  prœpntio 
aliquii  vocalu»  est?  non  circumcidalur  :  cir- 
cumcmo  nihii  est ,  et  praputium  nihil  est: 
Quelqu'un  esl-il  iippelé  A  la  Foi  n'étant  point 
circonciii?  qu'il  ne  »e  fasse  point  circoncire: 
cc  n'est  rien  d'éire  eirconcis  ,  el  ce  n'est  rien 
d'être  intircunds.  Rum.  2.  v.  25.  26.  Nonne 
prœpuHum  itlius  in  circumcittonetn  rtputabi- 
tur?  N'esl-il  pas  vrai  que  tout  incirconcis 
qu'il  est,  il  passera  pour  circoncis  7  Gai.  5.  6, 
c.  6.  15.  Coioss.  3.  il.  Rom.  4.  v.  9.10.1 1.12. 

3'  Les  incirconcis,  tes  Gentils,  Rom.  2.  26. 
Si  prtrpulium  justidat  Legis  cuilodiat:  Si  les 
incirconcis  olisiTvrnt  les  commandemcnls  de 
la  Loi.  V.  27.  c.  3.  30.  Gai.  2.  7.  Ephe3.2.]I. 
D'où  vient, 

flatiere  prœputium:  Etre  incirconcis  .  élre 
dans  l'élal  des  Gentils.  Act.  11.  3.  Quare  in- 
troiUi  ad  viroi  prapulium  habenles  ?  Pour* 
quoi  avpz-vous  été  chei  des  hommes  incir- 
concis? Jcrem.  9. 26.  Les  Gentils  incirconcis 
passaient  auprès  des  Juifs  pour  des  gens 
impurs  et  prohnes. 

k'  Le  dérèglement  d'une  âme  incirconcise. 
Coioss. 2. 13.  Cum  mortui  ettetit  m  delictis  et 
prirputio  enrnii  veslrœ;  Lorsque  vous  éliei 
morts  par  les  péchés,  que  la  concupiscence 
TOUS  faisail  commettre.  Ce  dérèglement  est 
appelé  Praputium  cordis;  Parce  qu'il  faut 
retrancher  du  cœur  cette  corruption;  comme 
l'on  retranche  le  prépuce  dans  ceux  qui  sont 
circoncis.  Ueul.  10.  16.  Circumcidile  prœpu- 
tium eordis  M*lri:  Ayez  soin  de  circoncire 
cc  qu'il  7  a  de  charnel  dans  votre  CŒur.  Jcr. 

k.  4.  Voy.  ClHCDHCI^IO. 

5- Tout  1-e  qui  piissepour  profane  etsouillé. 
Levil.l9.23.Qi(an(lft...  ptanlavtritii ligna  po- 
tnifera.  aufertli^  prœputia  {ixaSapuia)  eorum, 
pomo  pta  gtrminant  immunda  erunt  vobit  : 


Quand  voua  nurex  planlé  des  arbres  rroilicrt, 
vous  en  retrancherez  les  premiers  frgiti , 
comme  étant  impurs  et  comme  incircoticù. 
Ces  fruits  étnienl  ceux  des  trois  premièm 
années,  qu'il  fallaitretrancher  de  l'arbre  ■«» 
les  m'inger. 

PRjïîRl PERE.— Ravir,  éler.  enlever,  prra- 
dre  de  force.  Gènes.  -'.0. 15.  Parumne  tibiri- 
delur  guud  praripueris  (  lufieàvri»  )  ntaritam 
m('M7  N'est-ce  pas  assci  que  tous  m'ajei 
enlevé  mon  mari  ? 

PRJERUPTUS,  A,  CM.— De  prwet  de  nm- 
pere. 

Rompu,  escarpé,  et  presque   inaccessible. 

I  Reg.  14.  k.  Scopuli  m'nc  el  inde  prœrvpti : 

II  y  avait  de  c6lé  el  d'autre  deux  ruchen 
fort  escarpés.  Job.  39.  28.  2.  M;tc.  U.  W. 
D'où  vient  Prœniptum,  Un  précipice,  un  a- 
blme.  2.  Parai.  23.  12.  Zach.  li.  4.  Gr.*»;. 

PH^SAGUS.  *,  UM.— Deprœ,  et  de  r»a- 
cien  verbe  tagire. 

Quia  des  pressentiments  de  quelque  choir, 
qui  pronostique.  Gen.  41.  11.  Cterque  ridt- 
mus  somnium  pra$agum  fiiturorum  :  Noui 
eûmes  tous  deux  un  songe  qui  nous  grédisail 
ce  qui  nous  arriva  ensuite. 

PILESCIENTIA,  s.  ;  ^pl^wats.  —  1*  PT*- 
Toyunce  de  l'avenir.  Ëccli.  31.  2.  Co^iroliif 
prœicieniiœ{àyi)vmia,  solliritudo  vigiliit}ttttr- 
lit  sentum:  La  pensée  inquiète  de  l'avenir 
renverse  le  sens;  Gr.  empêche  le  dormir.  La 
Sage  décrit  les  inquiétudes  des  avares  qoi 
perdent  le  sommeil  piiur  amasser. 

La  prescience  de  D^eu  par  laquelle  il  voi'l 
de  loule  éternité,  eld'une  manière  infaillible, 
ce  qui  doit  arriver  dans  la  suite  des  siécle>. 
sans  que  celle  vue  anticipée  influe  en  ma 
sur  l'arrivée  et  la  qualité  des  événcmeab- 
Acl.2.  23.  //une  aefinito  conitJis  el  pnt- 
leienlia  Dei  Iradiium  per  manut  inûiuonm 
affigenla  inltremislit  :  Vous  l'avex  crociM^ 
et  vous  l'avez  fait  mourir  par  tes  mains  <■ 
méchants,  vous  ayant  été  livré  par  un  ordn 
exprès  de  la  voloulédfi  Dieu,  et  par  un  U- 
cretde  sa  prescience.  1.  Pelr.  J.  2.  V.  Pi* 

SCIRB. 

l'K^SCINDERE;  «r«inn,v.  —  Rompre, 
couper.  2.  Reg.  10.  4.  Prœscidît  ve$tetmtiit 
usque  ad  nales  ;  Il  leur  fit  couper  la  moitié  il 
leurs  habits,  jusqu'au  haut  des  cuiasei.  L 
Reg.  24.  12.  3.  Mac.  7.  4.  V.  PajcciDiti. 

PHjESCIKE;>tpt7<ïi^iw.— 1-  Prévoir,  c«f 
naître  par  avance.  Sap.  19.  1.  Prœieïebat  ft 
tura  illorum  ;  11  prévoyait  ce  qui  leur  derd 
arriver.  4.  Reg.  19.27. 

2'Cannalire  par  une  prescience  éleroeltl- 
Rom.  8.  29.  Nam  quoi  praêcivit  et  pTgdufp 
nocif  conforme»  fieri  imaginit  /ilii  lui  :  Cett 
que  Dieu  a  connus  dans  sa  prescience,  d'nW 
connaissance  d'amuur  et  de  bienreillaace,!' 
les  a  aussi  prédestiuès  pour  élre  un  jui' 
conformes  à  rimagedc  son  Fils.  c.  11.2.ffM 
repiilil  Deus  plebem  tuam  guam  prœimil 
Dieu  n'a  point  rejeté  son  peuple  qu'il  a  cat 
nu  dans  sa  prescience. 

3* Savoir  auparavant.  Act.2l!.  S.Pnrsct*»' 
le»  me  ab  inilîo  ,  quoniam  vixi  Pharitaui  :ltl 
savent  que  j'ai  vécu  en  Pharisien.  V.  .Vi 
lltiTio.  2.  Pet.  3. 17.  Voi  igilur  fratrti,  pit- 
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^ft.'Vooi'donc,  mes  frères  »  que  j*ai 
is  de  tou!es  ces  choses. 

fiSGRlBERE;  npùypiftiv, — Coter^  écrire 
s,  iniituler,  prescrire,  ordonner,  don- 
n  modèle. 

Prescrire,  ordonner.  2.  Parai.  30.  5. 
non  fecerant  sieut  Lege  prœscriptum  est 
ly)  :  Plus^ieurs  n'avaient  pas  célébré  la 
ij  comme  il  est  ordonné  par  la  Loi. 
larquer  par  arance,  dépeindre  et  dé- 
auparavant.  Jud.  v.  k.  Qui  olim  prœ- 
I  êunt  inhoejudicium  ;  Ces  gens  ont  été 
iés  il  y  a  longtemps,  comme  devant 
ir  dans  ce  jugement  de  Dieu;  ils  ont 
présentés  il  y  a  longtemps  dans  les  ex- 
s  que  TEcriture  rapporte, 
dépeindre  et  représenter  comme  au  vif 
l  quelqu*  on.  Gen.  3.  k.  Ante  quorum 
JesusChristuêprœscriptut  est^  tnvobiê 
Ixus  :  Après  que  je  tous  ai  fait  voir 
•Christ  dépeint  devant  TOUS,  et  comme 
ié  à  ros  yeux:  c'est-à-dire^  vous  à  qui 
Mication  a  fait  voir  une  si  vive  image 
inei  du  Fils  de  Dieu ,  et  de  sa  mort 
inîeose ,  qu'elle  n'a  pas  moins  fait 
reision  sur  vos  esprits,  que  si  tous 
ex  tu  souffrant  sur  le  CalTaire. 

BSENS,  us  ;  frapùv,  oOo'a. — De  prcB»  et 
;  dont  em,  le  participe  présent,  qui  est 
mant,  favorable,  efGcace. 
rèsent,  qui  est  en  personne  et  présent 
îlque  lieu.  Eslh.  7.  8.  Me  prœsente^  in 
nea  :  En  ma  présence.  Act.  25.  16.  1. 
.  3.  2.  Cor.  10.  T.  2.  11.  etc.  Ainsi , 
si  présent  partout.  Gen.  31.  50.  Mais 
tence  de  Dieu,  quand  il  parait  quelque 
aoclifielelieu  où  il  parait,  Gen.  28. 
cnI.  3.  5. 

e  qui  est  présent  maintenant,  ou  en  ce 
•ci.  Hebr.  13.  5.  Sint  mores  vestri  sine 
a  contenu  prœsentibus  :  Soyez  contents 
msqoe  tous  avez.  1.  Cor.  3.  22.  Gai. 
.  Petr.  1.12.  D'où  vient,  Usque  in 
t#,  sup.  tempus^  ou  usque  in  prœstn^ 
tm;  Jusqu'à  ce  temps.  Ainsi,  Prœsenles 
nies.  Deut.  29. 15.  Sont  ceux  qui  vi- 
\ce  temps,  et  ceux  qui  viendront  à 
r.  y.  Absbns.  Sap.  11.  12.  Absentes  et 
\ies  similiter  torquebantur  :  Ils  étaient 
leot  tourmentés,  soit  dans  l'absence, 
los  la  présence  des  Hébreux, 
ni  est  auprès,  oui  demeure  aTCc  quel- 

2.  Cor.  5.  T.  8.  9.  Contendimus  sive 
rs,  sive  prasentes  {Mnii&v)  placere  itli  : 
icbons  d'être  agréables  à  Dieu ,  soit 
ms  habitions  dans  le  corps,  soit  que 
D  sortions  pour  aller  à  lui  :  Ainsi, 
Ues  ad  Dominum:  Habiter  aTcc  le  Sei- 
,  signifie  la  même  chose  que  dans  le 

9.  quoiqu'on  mots  différents  et  con- 
• 

ISENTIA,  JB;  itapovvioL*  —  De  pTŒsens  f 
ce,  temps  présent. 

résence,  2.  Cor.  10. 10.  Prœsentia  cor-' 
nftrma  :  Lorsqu'il  est  présent,  il  pa- 
s  en  sa  personne.  La  présence  des 
I  hommes  les  rend  quelquefois  mépri- 
el  diminue  de  leur  réputation;  mais 
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ce  n'est  qu'auprès  des  Ignorants  et  des  gens 
grossiers.  Philipp.  2. 12. 

2»  Apparition  pour  secourir.  2.  Mac.  12. 
22.  Timor  hostibus  incussus  est  ex  prœsentia 
(  hctfwîM  )  I)ei  qui  universa  conspicit  ;  Le» 
ennemis  furent  frappés  de  terreur  parla  pré<^ 
sence  de  Dieu  qui  Toit  toutes  choses,  c*  15» 
27. 

3^  Arrivée,  avènement.  Tenue.  1.  Cor.  16. 
17.  Gaudeo  in  prœsentia  Stephanœ  :  Je  me  ré- 
jouis de  l'arriTée  de  Stephanas.  Ainsi,  l'a- 
vénement  de  Jésus-Chrisi  dans  le  monde.  2. 
Petr.  1. 16.  Non  enim  doctas  fabulas  secuti  nO'- 
tam  feeimus  vobis  Jesu  Christi  virtutem  et 
prœsentiam  :  Ce  n'est  point  en  suivant  des 
fables  et  des  fictions  ingénieuses,  que  nous 
TOUS  avons  fait  connaître  la  puissance  et 
l'avènement  de  Notro-Seigneur  Jésus-Christ. 

PRiESEPE,  ou  PR^SEPIUH,  ii;  finm.  ~ 
De  prœ,  et  de  sepire.  C'est  un  lieu  clos  de 
tous  cdtés,  où  Ton  enferme  le  bétail.  Ainsi» 
il  signifie  ; 

1*  Etable,  écurie.  Habac.  3.  17.  Non  erit 
armentum  in  prœsepibus  :  Il  n'y  aura  plus 
de  bœuf  et  de  Tache  dans  les  étables.  2.  Par. 
82.  28.  Isa.  1.  3.  Luc.  13. 15. 
^  S*  Une  crèche  où  maugent  les  bétes  dans 
retable.  Luc.  2. 7.  Reclinavit  i^um  in  prœsepio: 
Elle  le  coucha  dans  une  crèche,  t.  12.  16. 
Job.  6.  5  c.  39.  9. 

3*  Grange  ou  grenier  où  l'on  serre  le  blé. 
ProT.  14.  4.  Ubinon  sunt  boves^  prœsepe  «o- 
cuumest:  Où  il  n'y  a  point  de  bœufs,  la 
grange  est  Tide:  le  mot  Hébreu  signifie  gran^ 
ge^  grenier  ou  crèche:  Ce  discours  qui  est  fi- 
guré, marque  que  la  grange  du  Seigneur, 
c*f5/-d-dtre,  l'Eglise  de  Dieu,  est  privée  de  ce 
blé  divin,  que  Jésus -Christ  ,est  venu  semer 
dans  le  cœur  des  hommes,  lorsqu'il  n'y  a 
point  de  pasteurs  courageux  qui  y  travail- 
lent. 

4**  Les  cheTaux  mêmes  qui  sont  dans  les 
écuries.  3.  Keg.  4.  26.  Et  habebat  Salomon 
auadraginta  millia  prœsepia  equorum  ctim- 
lium  ;  Salomon  aTait  quarante  mille  che- 
vaux dans  SCS  écuries.  C*est  ainsi  qu'il  est 
marqué.  2.  Par.  9.  25.  Habuit  quoque  Salo-- 
mon  quadraginta  millia  equorum  in  stabulis  : 
Quelques-uns  interprètent  quarante  mille 
séparations  dans  les  écuries,  pour  autant  do 
chevaux. 

P&£SERT1M.— De  prœ^  et  de  serere,  seruf, 
sertum. 

Principalement ,  particulièrement ,  sur- 
tout. Exod.  6.  12.  Prœsertim  cum  incircum* 
cisus  sim  labiis  :  Principalement  étant  comme 
je  suis  incirconcis  des  lèTrcs.  c.  10.  2G.  c.33. 
12.  etc.  ; 

PRISES  ,  iDis  ;  nyifAwv. — De  prœsidere. 

1*  Gouverneur  d*une  province,  sous  l'au- 
toriié  d'un  Souverain.  Luc.  2.  2.  ilœc  de- 
scriptio  prima  fada  est  a  Prœside  Syriœ  Cjf* 
rino  :  Gr.  Prœsidenie  Syriœ  Cyrenio  :  Ce  lut 
le  premier  dénombrement  qui  se  fil ,  Quiri- 
nius  étant  GouTcrneur  de  Svrie.  Quirinius 
gouvernait  la  Syrie  avec  un  plein  pouvoir,  et 
ne  reconnaissait  que  l'Empereur  au-dessus 
de  lui.  F.  Dbsgriptio. 

2*  GouTerneor  d'une  proTince ,  soumis  à 
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un  autre  Oout ernenr.  Hatth.  27.  S.  Tradi^ 
dtrunt  Pontio  Pilato  Prœsidi:  Ils  le  livrè- 
rent A  Ponce  Pilate,  Gouterneur.  Ces  Gou- 
Terneurs  de  petites  prorihces  ,  soumis  i 
d'antres»  n*étàient  proprement  que  des  com- 
missaires que  l'Empereur  y  enroTait»  pour 
aroirsoinde  ses  revenus»  et  s  appelaient 
Procuratorei  fisci  ;  comme  dans  Tacite  ,  Pi- 
lateestdit  Precura/arrtfrer^i;  et  dans  Phi- 
Ion  et  Josèpbe,  liriT^tiroc  f.  2.  d$  Bell.  Jud.  e. 
8.  Néanmoins,  quand  il  n*y  arait  point  de 
Gouferneur  pour  y  rendre  la  justice»  l'agent 
de  TEmpereur  en  exerçait  les  fonctions  avec 
pouToir  de  faire  mourir  :  ainsi  on  lui  don- 
nai! le  nom  de  Gouvernetir^  comme  on  a  fait 
à  Piiate.  Malth.  c.  27.  et  28.  et  à  Félix  »  et 
Festus»  dans  les  Actes  ;  mais  ils  releraient 
du  gouyerneur  de  Syrie;  comme  il  parait 
par  Josèpbe,  1. 18.  c.  5.  1.  20.  c.  5. 

3*  Juges  ou  Magistrats  »  qui  jugent  sous 
l'autorisation  d*un  prince  souverain.  Malth. 
10.  18.  Ad  Prœsides  et  ad  Reges  ducemini: 
Vous  serez  présentés  aux  magistrats  et  aux 
rois.  Marc.  13.  9.  Luc.  21.  12.  1.  Esdr.  7. 
21.  Cette  signification  ^e  rapporte  aux  précé- 
dentes ;  mais  elle  est  plus  générale  :  Ainsi» 
il  faut  commencer  par  celle-ci»  et  faire  une 
sous-division  des  deux  autres. 

k'  Un  Magistrat  ou  grand  Seigneur.  Eccli. 
39.  k.  In  conspectu  Prœsidis  (nyoupivoç)  appa^ 
rebit  :  Il  paraîtra  devant  ceux  qui  gouver- 
nent. 

PRiESIDERE  ;  47frae«t.- Présider»  gouver- 
ner, avoir  charge»  commander  en  un  lieu. 
Es  th.  8.  9.  Procuratores  et  fudices^  gui  cen-^ 
tum  viûinti  eeptem  Provincits  ab  India  usque 
ad  ASihiopiam  prœsidebant  :  Qui  commandait 
aux  cent  vinffl«sept  provinces  du  royaume» 
depuis  les  Indes,  jusqu'à  TEthiopie.  1.  Para- 
lip.  27.  25.  2.  Paralip.  19.  11.  D*où  vient» 
Prœsidens^  tis  :  Qui  gouverne  »  qui  est  en 
charge.  Eccll.  hi.  21.  Erubescite  a  prœtidente 
et  a  potente  de  mendacio  :  Rougissez  de  men- 
tir en  présence  de  celui  qui  gouverne  et  qui 
est  puissant. 

PRiSSIDIUM»  II  ;  9pou/»à,  fpovptw.  —  1*  Gar- 
nison, troupodegens  de  guerre  pour  la  garde 
d'une  place  ou  d^ne  ville.  Num.  21. 2^.  Fora' 

Îrœsidio  tenebantur  termini  Ammonitarum  : 
.a  frontière  des  Ammonites  était  défendue 
par  de  fortes  garnisons.  1.  Mac.  12. 18.  etc. 
b*où  vient» 

Ponere,  disponere^  ou  etatuere^  eonstituere 

{rœiidium  :  Mettre  garnison  quelque  part. 
.  Reg.  8.  V.  6.  ik.  1.  Par.   18.  13.  2.  Par. 
17. 2.  1.  Mac.  1^.  33.  etc. 

2*  Une  forteresse,  une  place  forte.  1.  Reg. 
22.  V.  k.  5.  Noli  manere  inprœsidio  (iriAiox^j* 
Ne  demeures  pas  dans  la  forteresse.  2.  Reg. 
5. 17.  Descendit  in  prœeidium  :  David  se  rc-> 
tira  dans  la  forteresse  de  Sion.  Jos.  4.  19. 
Judic.  9.  &9.  2.  Reg.  10.  19.  etc.  et  souvent 
dans  les  Machabées. 

3*  Refuge,  ce  qui  sert  de  retraite.  Num.  35. 
li, Deeernite  quœ  urbes  esse  debeant  in prœsi" 
dia  (fV7«^ivTi)pcov)  fugitivorum.  V.  Rbfogidii. 

*•  Secours,  défense»  protection.  Num.  ik. 
9.  Mêcusit  ab  eis  omnt  prmsidium  {mu^ôç)  :  Ils 


sont  destitués  de  tout  secours.  Bxecli.li.1ib 
D'où  vient  : 

Ferre  prœsidium^  ou  esse  prœridio  aliem  ; 
Secourir  quelqu'un»  lui  donner  du  secours. 
Jos.  10.  V.  k.  6.  2.  Reg.  8.  5.  c.  18. 3.  1.  Par. 
19. 12. 

Sumere  fugm  prmsidiutn  :  Avoir  recours  i 
la  fuite.  Judith.  16. 1.  Fugm  prœeidium  sa- 
tnunt. 

PRiESTABILIS,  b.— De  Prmsiarê.  Excel- 
lent, avantageux»  meilleqr. 

Qui  surpasse.  Joël.  2. 13.  Prœ$îabQi$  (p- 
Tavo6»y,Pomt7ens)  super  ma/ttia  :  Dieu  sur^asie 
notre  malice  en  bonté  ;  il  est  plus  miaéncer- 
dieux  que  nous  ne  sommes  méchants  ;Hebr. 
Pœnitens  de  malo  »  Qui  se  peut  repentir  dt 
mal  dont  il  avait  menacé.  C'est  le  sens  qos 
saint  Jérôme  même  donne  à  la  Yulgate.  T. 
Mautu. 

PRiESTARE  ;  iro^cyicv.— Ce  verbe ,  quand 
il  signiGe  exceller,  Lire  »  vient  de  pror^qai 
marque  la  pré^iéance  et  TexceUence  ;  el  de 
stare  :  quand  il  signifie  répondre,  il  rient  de 
Prœs^  répondant  ;  quand  il  signifie  donner» 
bailler,  fournir»  il  vient  de  prce  et  de  sUierSt 
Représenter»  faire  trouver  devant  quelqu*nu; 
mais  toutes  ces  différentes  étyuiologies  ren- 
trent dans  la  première,  prcr  et  «'arc. 

1*  Donner,  accorder»  bailler,  fournir.  Loc. 
7.  k,  Dignus  est  ut  hoc  illi  prœsies  :  il  mérite 
que  vous  lui  fassiez  cette  grâce.  Act.  8^.  91, 
Rom.  13.  6.  2.  Cor.  9. 10.  etc.  D'où  rient  : 

Prœstans,  lis;  Libéral»  magnifique,  t 
Mac.  1.  25.  Solus  prœstans  {x^pvy^ç):  Wet 
est  seul  magnifique  dans  ses  dîins. 

Prœslare  ducatum  :  Servir  de  guide.  Matlk. 

15.  n. 

Prœstare  silentium  :  Se  taire»  foire  sileace. 
Act.  22.  2. 

Prœstare  virtutem  :  Affermir.  Psal.  >••  •• 
Voyez  Degor. 

2»  Montrer ,  faire  voir  »  témoigner  ,  fsh» 
éclater.  Rom.  9.  15,  Miserieordiam  prcffs6f, 
cujus  mûfrf6or;J*aurai  pitié  de  qui  II  meplain 
d'avoir  pitié.  Act.  28. 1. 1.  Par.  19.  2.  Dett 
vient  : 

Prœstare  obsequium  :  Rendre  service.  Jeta 

16.  2.   Arbitrantur  obsequium  $e  prmkm 

ëpo^f  i/9icv)  Deo  :  Ils  croient  rendre  service  1 
ieu. 
3*  Acquérir ,  obtenir»  faire  avoir.  Dent,  i 

17.  Ne  diceres  in  corde  tuo  :  Forêitudo  wkeaé 
robur  mttnus  meœ  hœc  omnia  miki  prmtiOih 
runt  (irovtrv)  :  Afin  que  vous  ne  dltiei  peisi 
dans  votre  cœur:  C'est  par  ma  propre  pni^ 
sance  et  par  la  force  de  mon  bras  qm  je  m 
suis  acquis  foutes  ces  choses.  Act.  16. 16.  c 
19.  2^.  prœstabat  artifieibus  non  madtan 
quœstum:l\  donnait  beaucoup  à  gagner! 
ceux  de  ce  métier. 

k*  Causer,  exciter,  ce  qui  se  dil  en  mau- 
vaise part.  Sap.  17.  i.  Pavorem  illis  prmstê" 
bant  :  Des  spectres  aSreux  les  remplissaiest 
d'épouvante,  v.  12.  Tormentum  prœsUU  :  U 
mauvaise  conscience  se  tourmente  elle* 
mAme.  Eccli.  29.  k.  1.  Tim.  1.  k.  Qum  fit^ 
stiones  prœstant  :  Qui  servent  à  exciter  dN 
disputes. 

PRiBSTATIO»  mso  —  Fourniture,  TadM 
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mer,  contribotion,  tribal  qui  se  donne 
•rince.  1.  Mac.  10. 28.  Remittemus  vobi$ 
\iionei  {aftfM^  Dimissio)  multas  :  Nous 
relAchcrons  beaucoup  de  choses  que 
tous  donniez, 

58TO  ESSE  ;  napthai.  —  Prœ$to  air. 
t  qu'une  chose  est  toute  prèle;  comme 
lisait,  ito  prctf  me  voilA. 
e  trouver  en  quelque  Heu,  y  être  pré« 
.  Reg.  12.  13.  Nunc  ergo  prœsto  est 
'ex  vesur  :yous  avez  maintenant  vo« 
i  que  vous  avez  choisi.  Act.  24.  19. 
portebat  apûd  te  prœsto  esse  :  Ils  de* 
comparaître  devant  vous, 
tre  tout  près  de  faire  quelque  chose. 
7. 14.  Prœsto  swn  { IM  )  :  Que  vous 
fNum  IS.^.Prœstoquesintetministrent 
hi'ils  vous  assistent  cl  vous  servent. 
.  12.2.  Eece  prœsto  sum  [icûOTtirivBat)  : 
ci  tout  près  de  répondre  ae  toute  ma 
8.  16.  2.  Roe.  15.  26.  Heb.  10.  11. 
fuidem  saceraot  prœsto  est  (ionixivat) 
$  ministrans  :  Les  prêtres  se  présen- 
ts les  jours  à  Dieu  pour  sacriûer. 
reen  main,  être  au  pouvoir  de  quel- 
lob.  23.  14.  Alia  multa  similia  prœsto 
;  Il  a  beaucoup  d'autres  moyens  en 
L  Pelr.  1.  9.  Lui  autem  non  prœsto 
T  cœcus  est  :  Celui  eu  qui  elles  ne  sont 
st  aveugle. 

re  attaché  à  quelque  chose  ,  rendre 
.  Heb.  7.  13.  De  atia  tribu  est^  de  qua 
iltari  prœsto  fuit  (7r|oo(xlx«tv)  :  Le  Mes- 
d'une  tribu  dont  nul  n'a  jamais  servi 

STOLARI.  —De  prœsto  est  venu  prœ* 
permanens^  et  de  là  prœstolari, 
tendre, Exod.  18. 14.  Cur  solus  sedes  et 
wpulusprœstolalur  [irafnixmwi)  de  mane 
ivesperam?  Pourquoi  étcs-vous  seul 
mime  juge,  et  que  tout  le  peuple  aU 
puis  le  malin  jusqu'au  soir  ?  Judic. 
.  9.  25.  c.  16.  2.  etc. 
[tendre  le  secours  de  quelqu'un.  Isa. 
*xspectabo  Dominum...  et  prœstolabor 
rc  il>ac)  eum  :  J*altendrai  le  Seigneur, 
Irai  son  secours.  Thrcn.  3.  26.  Mich. 
on  prœstolatur  {vfunotaOoti)  filios  homi- 
se%  restes  de  Jacob  seront...  comme 
lée  qui  vient  du  Seigneur...  sans  dé- 

de  personne  ;  comme  la  rosée  et  la 
*Dt  naître  l'herbe,  sans  qu'elle  attende 
[  travail  des  laboureurs  ainsi  :  Dieu 

prolecteur  des  Juifs  après  leur  re- 
it  les  conservera  dans  une  profonde 
ans  qu'ils  aienl  besoin  du  secours  des 
•• 

STOLATIO,  Mi%;  i\niç.  —  1«  Attente 
Jque  chose,  espérance.  Job.  17.  15. 
'  ergo  nunc  prœstolatio  mea  î  Quelle 
lee  ai'ie  d*étre  mieux  ? 
I  que  Ton  attend  et  que  l'on  espère. 
11.  23.  Prœstolatio  tmpiorum  :  Les 
Ils  n'attendent  que  les  occasions 
tr  laur  fureur.  Voy.  Fuaoa.  c.  23. 18. 

SUMffllE  ;  n^fA€ànn.  —  1*  Prendre 
f  prendre  par  avance.  1.  Cor.  11.  21. 
rfsf  us  Êuam  emnam  prœsumit  aa  man^ 
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ducandum:  Chacun  mange,  sans  attendre  les 
autres,  le  souper  qu'il  y  apporte. 

2«  Avoir  quelque  pressentiment  de  ce  qui 
doit  arriver,  se  le  6gurer,  s'y  attendre.  Sap 
17.  10  Prœsumit  sœva  perturbata  conscien* 
tia  :  La  méchanceté  étant  épourantée  par  la 
mauraise  conscience,  elle  se  figure  toujours 
les  maux  plus  grands  qu'ils  ne  sont. 

••  Présumer  de  quelque  chose^en  espérer 
beaucoup,  y  mettre  sa  confiance;  soit  en 
bonne  part.  Judith.  6.  15.  Non  derelinquis 
prœsumentes  de  te:  Vous  n'abandonnez  point 
ceux  qui  présument  de  Yotre  bonté,  c.  9.  17. 
Soit  en  mauvaise  part  c.  6.  15.  Prœsumentes 
de  se  humilias  :  Vous  humiliez  ceux  qui  met- 
tent leur  confiance  en  eux-mêmes. 

4»  Présumer,  s'en  faire  accroire,  prendre 
beaucoup  de  liberté.  Eccli.  32.  13.  In  medio 
magnatorum  non  pr««uma«(i;(rà(ff<r9aij:  Lors- 
que vous  êtes  avec  les  grands,  ne  prenez 
point  trop  de  liberté  ;  Gr.  ne  vous  égalez 
point  à  eux. 

&•  Penser,  concevoir,  ayolr  dans  l'esprit 

Iuelque  chose  avant  de  la  dire.  Sap.  7.  15. 
fihi  autem  dédit  Deus  dicere  ex  sententia,  et 
prœtumere  (ivôv/*ira6«i)  digna  horum  quœ  miki 
dantur  :  Dieu  m*a  lait  la  grâce  de  parler  se- 
lon ce  que  je  sens  dans  mon  cœur,  et  d'avoir 
des  pensées  dignes  des  dons  que  j'ai  reçus» 
ou,  selon  d'autres,  qui  m'a  donné  l'estime 
que  j'ai  pour  des  choses  si  hautes  et  si  re- 
levées. 

PRiBSDMPTIO,  Nis.  —  !•  Avance,  empres- 
sement. Eccl.6.  d.Sedet  hocvanitas  est  et 
prœsumptio  (7r^o«ijBforiç)  spiritus  :  Le  désir  in- 
satiable d*avoir  ce  qu'on  ne  peut  obtenir, 
n'est  que  vanité  et  qu'un  empressement  inu* 
tile  ;  Hebr.  Affiictio  spiritus. 

2«  Présomption  ,  témérité.  Eccli.  18.  10. 
Vidit  prœsumptionem  (x«T«<rTp«f»|)  cordis  sa- 
rum  quoniam  mala  est  :  Il  voit  la  présomption 
et  la  maliçnité  de  leur  cœur.  c.  35.  24. 

3*  Pensée.  Eccli.  37.  3.  0  prœsumptio  (hB^ 
fuofia)  nequissima  l  0  pensée  détestable  ,  de 
changer  l'amitié  en  inimitié,  c.  35.  24.  Z/o- 
nec  reddat  seeundum  opéra  Adœ  et  secundum 
prœsumptionem  iliius  :  Hebr.  Jusqu'à  ce  qu'il 
juge  les  actions  des  hommes  selon  leurs 
pensées.  Voy.  Adam. 

PRiETENDERB.  —  Tendre  une  chose  de- 
vanl  une  autre ,  se  servir  de  quelque  cliose 
pour  prétexte. 

Etendre,  allonger,  Ps.  85.  11.  Pratende 
(waparUnn)  misertcordiam  tuam  scientibus  te  : 
Etendez  votre  miséricorde  sur  ceux  qui  vous 
connaissent  ;  failes-la  éclater  sur  eux  avec 
abondance  ;  Heb.  protrahe. 

PliiETER  ;  TTopù.  —  De  prœ ,  ter,  est  un 
pléonasme  fréquent. 

1*  Excepté,  hormis.  2.  Reg.  12.  3.  Pauper 
autem  nihil  habebat  omnino  prœter  («XX' 4} 
ovem  unam  parvulam  :  Le  pauvre  n'avait 
rien  du  tout  qu'une  petite  brebis.  Gen.  39. 
9.  c.  47.  22.  Num.  14. 30.  etc.  Ecdi.  49.  5. 
Prœter  David,  Ezechiam  et  Josiam ,  omnes 
peccatum  commiserunt  :  Hormis  David,  Ezé- 
chias  et  Josias,  tous  ont  commis  le  péché. 
Cela  s'entend  de  l'idolâtrie. 

2*  Outre,  sans  compter.   Num.  2B.  93« 
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Prœfer  (  ifUt  )  hoïoeaustum  matutinum  quod 
sempn  offerHis  :  San»  compter  Tbolocausle 
dQ  malin,  que  Toas  oRrirei  toujours»  c.  19. 
y.  6.  39.  Dpuf.  29.  1.3.  Cor.  11.  28.  etc. 

3*  Contre.  Gai.  1.  v.  8.9.Si  quh  vo^s  evan- 
gelixaverit  prœter  id  quod  a€eepi8ti$:S\  quel- 
qu'un vous  annonce  un  Eranglle  différent 
et  contraire  à  celui  que  nous  vous  avons  an- 
noncé, qu'il  soit  anathème.  Les  traditions 
de  TEglise  no  sont  point  contraires  à  TEvan- 
gile.  Rom.  16.  17.  Prœter  doctrinam  quam 
vo»  didiciitit  :  Contre  la  doctrine  que  tous 
avez  apprise.  Heb.  11.  11.  Jos.  22.  t.  19.  29. 
Ainsi,  Eslh.  3.  3.  Prœter  cœteroê  :  Contre  la 
coutume  des  autres.  La  préposition  wùà  se 
rend  souvent  par  eontrOf  comme  Act.  18. 13. 
Rom.  h.  18.  etc. 

k"*  Plus  (|ae,an  delà.Luc.l3.&.  Putaiiê  quia 
et  ipii  debîlorei  fuerifU  prœier  omne$hamine$ 
habitantes  in  Jermalem  f  Croyei-Yous  qa*ils 
fussent  plus  redevables  A  la  justice  da  Dieu 
que  tous  les  habitants  de  Jérusalem  ? 

PRETER,  adv.  àlV  «.—  Hors,  sinon.  Gen. 
21.  26.  Ego  non  audivi  prœter  hodie  :  Je  n*ea 
ai  jamais  ouï  parler  qu  aujourd'hui. 

PR^TEREA.—  Dé  prœter  et  de  ea,  neutre 
pluriel. 

1*  Outre  cela,  de  plus.  Exod.  38.  96.  Ftie- 
runt  prœterea  centum  talenta  argenti  :  On 
offrit  de  plus  cent  talents  d'argent.  2.  Par.  2. 
10.  c.  3^.  V.  5. 18.  c.  35. 7.  Sap.  8. 13. 

2"  Encore,  encore  une  fois.  Exod.  20.  ^. 
Dixit  prœterea  Dominus  ad  Moyeen  :  Le  Soi- 
gneur dit  encore  à  Moïse. 

PRiETERFLUERE.  —  Couler  devant,  ou 
le  long  de  quelque  chose.  Isa.  ki.  h.  Quaei 
sùlieee  juxta  prœterfluentes  (  pitn  )  aquas  : 
Comme  les  saules  plantés  sur  les  eaux  cou- 
rantes. 

PRJSTERGREDI  ;  ira/>airoj»ivffae0u.—  De  pra- 
ier  et  de  gradior. 

i*  Aller,  ou  passer  an  delà  de  quelque 
lieu.  Marc.  9.  29.  Inde  profecti prœter gredte- 
bantur  Galilœamtku  sortir  de  ce  lieu,  ils 
traversèrent  la  Galilée.  Jos.  18.  19.  Prœter^ 

Îrediuntur  Bethagla  :  Elle  s'étend  aa  delà  de 
icthagla.  D'où  vient  : 

Prœteraredi  viam  :  Passer  son  chemin. 
Ps.  79. 13.  Vindemiant  omnee  qui  prœtergre^ 
diuntur  viam:  Elle  est  exposée  au  pillage  des 
passants. 

2*  Passer,  se  perdre,  échapper.  Jerem.  8. 
13.  Dedi  ei»  quœ  prœtergresêa  §unt  ;  Je  leur 
donnerai  des  fruits  qui  leur  échapperont,  qui 
passeront  i  leurs  ennemis. 

3*  Passer  par^dessus  quelque  chose,  n'y 
faire  point  d^attention.  Prov.l9.  H.  Gloria 
ejui  en  iniqua  prœiergredi  (  èvipx^c^m  )  :  La 
gloire  d'un  nomme  sage  est  de  passer  par-des- 
sus le  tort  qu'on  lui  a  fait  ;  passer  par-des- 
sus l'Injustice,  est  pardonner  aisément  le 
péché. 

k^  Transgresser ,  violer,  k.  Reg.  18.  12. 
Prœtergresii  $unt  {vapnCalntv)  pacium  ejue.  2. 
Par.  8. 15. 

PRiETERIRB  ;  ir«^«iropffVff9^  ,  freipip;i^fcrOac. 

—  Passer  auprès  ,  ou  de?ant,  passer  outre, 
ou  par  an  lien,  omettre ,  négliger»  ne  nom- 
nierpas. 


1*  Passer  auprès  ou  devant.  Ps.  IS 
non  dixerunt  qui  prœteribant  (ir<^ 
ceux  qui  passaient  auprès  n'ont  pc 
Que  Diea  bénisse  votre  travail.  Ils  a 
que  l'abondance  des  biens  venait  de 
diction  de  Dieu  :  c'est  pourijuoi  ils  la 
taient  à  ceux  qui  travaillaient  aaz 

fiommeBooz,Rulb.2.5.Domtntff  voi 
atth.  27.  39.  Marc.  1.  16.  etc.  D'o 
Prœteriens  (^uciropiuofuyoç),  on  hona 
passe,  un  passant,  an  voyageur.  Judi 
Agentes  prœdas  de  prœtereuntibtu  : 
laient  les  passants.  &.  Reg.  9.  87. 

2**  Passer  outre,  aller  au  delà,  i 
52.  Tumulus  iste  et  lapis  sint  in  tesiU 
si  aut  ego  transiero  ilium  pergens  a 
tu  prœterieris  (^M^aivicv)  :  Ce  moncei 
pierres  porteront  témoignage  ,  si  , 
pour  aller  à  vous,  ou  si  vous  y  pais 
me  venir  faire  quelque  mal.  Job.  ik. 
22. 1.  Marc.  6. 48.  Luc.  10.  31.  Prœter\ 
àvxiiroipilBthf  II  sc  détoorna  du  cbein 
ne  se  point  souiller  de  la  vae  d'ao 
mort. 

3*  Passer;  omettre»  négliger,  na 
Num.  15. 22.  Quod  si  per  ignorantiasm 
itis  ^idqiMm  horum  :  Que  si  vous 
par  Ignorance  à  faire  quelqu'une  de  i 
ses.  c.  24.  13.  Deut.  26.  13.  Luc.  il 
15.  29.  etc. 

Ainsi,  passer*  laisser  échapper.  & 
Née  prœteriet  illum  eorripiens  judi 
n'échappera  point  au  jugement  qa 
punir. 

4*  Passer,  se  dissiper,  s'évanooli 
cesser.  Ps.  143.  4.  Dies  ejus  sicui  %um 
tereunt  {napiyiw)  :  Les  jours  de  l'boni 
sent  comme  l'ombre.  1.  Cor.  7.  31.  J 
figura  hujusmundi.Yoj.  Figdba.  Jol 
c.  14.  16.  Mattb.  24.  34.  Luc./21 .  32« 
se  rapporte  Generatio  prœterita  {icmpm 
Siècle  passé.  Act.  14. 15.  Ttmpusprm 
1.  Petr.  4.  3. 

5*  Passer,  être  sans  effet,  n'avoir  pi 
accomplissement.  Matth.  5. 18. /of  an 
tinta  apex  non  prœteribit  a  lege  donê 
fiant  :Tovi{  ce  qui  csbdans  la  loi, 
un  iota,  ou  un  seul  point ,  ne  passt 
sans  être  accompli  parfaitement,  c. 
Esth.  1. 19.  Ps.  148. 6.  Jer.  5.  22.  el 
Transirb. 

6*  Transgresser,  violer,  ne  point  ol 
Luc.  15.  29.  Numquam  mandatum  im 
terivi  :  Je  n'ai  jamais  manqué  de  iain 
TOUS  m'avex  commandé.  Num.  24.  1 
28.  16.  Jer.  5. 22. 

PRiETERMITTERE. — 1*  Omettre, 
Esth.  6.  10.  Cave  ne  quidquamde  Atf 
eut  us  es  prœtermittns:  Prenez  bien  | 
ne  rien  omettre  de  ce  que  tous  venei 

2*  Néfçliger,  n'avoir  point  d'éçari, 
omettant  ce  qu'il  faut  faire,  soit  en 
ce  qu'il  ne  faut  pas  faire.  Tob  4.  0. 
prœtermittas  (ira/ja^aivirv}  prœeeptalH^i 
nostri  :  G«'irdez-vous  de  violer  les  pi 
de  notrr  Dieu. 

PRATERQUAM  ;  irXiiv.  —  i*  ] 
hormis.  Exod.  22. 20.  Qui  immoUuH 
detur^  prœierquam  Domino  saH  .*  Qê 
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ficriflerâ  à  d'anlrei  dieux  qu'au  seul  Dieu 
férllabley  il  sert  puai  de  mort  ;  Thonueur 

Sue  Ton  rend  aux  saints  se  rend  au  seul 
ieu  Téritable»  parce  qu'il  s*y  rapporte,  et 
ne  se  termine  point  à  la  créature.  Act. 

27.  sa. 

2*  Contre»  au  contraire  de  ce  que.  Gai. 
1.  8.Sed  lieelnoêaut  angelui  de  cœlo  evangelù 
xet  vobUprœterquam  (Teapà)quod  evangelixavi' 
muê  vobiê^anathenui  «tf;  Quand  nous  vous  an- 
noncerions nous-mêmes^  ou  quand  un  ange  du 
eiel  TOUS  annoncerait  un  Evangile  différent 
décelai  aue  nous  vous  avons  annoncé,  qu*it 
loit  anatbème.  Voy.  Pejbtbr.  n.  3. 

PILETEXERE.  —  Faire  un  tissu  par  de- 
vant, bordeti  reboucher,  pallier,  couvrir  d*un 
prétexte. 

Coa?rir*  cacher.  Job.  36. 28.  Qui  de  nubibus 
fkmnt.quœprmtexunt  cuncladesuper:  Les  tor* 
rcntf  fondent  des  nuées  qui  couvrent  et  voi- 
lent loote  la  lace  du  ciel- 

PIL£TOBIOLUM,  i  ;  oixoc  ÂXcràanc»  Domuê 
fMmerosa.  -^  Un  petit  palais. 

Le  tillac  d'un  navire,  les  loges  qui  sont  au- 
Urar.  El eeh.  27.  6.  Transira  tua  fecerunt  iibi 
exibêTê  IndieOf  etprœtoriola  de  insulUltaliœ: 
Les  bancs  de  vos  vaisseaux  sont  faits  d'ivoire, 
et  le  Ullac  est  fait  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
exquis  dans  les  lies  :  ce  qui  marque  le  luxe 
et  la  magnificence  de  la  ville  deTvr,  quiem- 

B'  fait  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  pour 
usages  si  yiu  et  si  bas. 
PRJETORIUM  ,  II  ;  fr|»«cTÀ|Diov,  Yox  Latina. 
—La  tente  d'un  générai. 

l*Le  palais  d'un  gouverneur ,  le  prétoire 
où  il  rendait  la  justice.  Mallh.  27. 27.  Milites 
g.  trmiii»  msctpîenlet  Jesum  in  prœloriutn  : 
i  Us  soldats,  ayant  pris  Jésus,  le  menèrent 
i  iau  le  palais  du  gouverneur.  Voy.  Susci- 
r^  HiE.  Marc.  16.  16.  Joan.  18.  v.  28.  33.  c. 
K     19  9. 

2*  Le  palais  ou  la  maison  d'un  prince.  Act. 
S3;  35.  Juisitque  in  prœtorio  Herodis  cusio- 
tre  twn  :  Le  gouverneur  commanda  qu'on 
gardât  saint  Paul  au  palais  d'Hérode.  Ce 
prince  avait  ce  palais  dans  Césarée,  quoi- 
qu'elle ne  Hit  pas  de  son  obéissance. 

>  Le  palais  ou  la  cour  de  l'empereur. 
Philip.  1.  15.  Ita  ut  vincula  mea  manifesta 
fertnU  in  Christo  in  omni  prœtorio  :  Comme 
tn  a  ouï  dans  la  cour  que  j'avais  été  amené 
prisonnier  de  fort  loin,  par  celte  occasion  le 
Mm  de  Jésus-Christ  a  été  connu  de  tous 
ce«x  de  la  maison  de  l'empereur,  et  presque 
de  toiu  les  antres.  Ce  mot  signifie  en  géné- 
ral ,  les  maisons  magnifiques ,  ou  les  palais 
dis  goQTemeors  et  des  juges,  dans  les  gran- 
dca  villae  ;  ce  que  nous  appelons  mainte- 
Muil  eofir,  eurto. 

lirarx^c».  —  1*  Etre  plus  fort,  l'emporter, 
aToIr  rarantase.  Matth.  16. 18.  Etportœ  tn- 

eiiiOfi0f«tNii«6iMil  advermseam.Voy  .Porta. 
.  19.  tS;  Jer.  1.  19.  c.  20.  10. 1.  Reg.  17. 9. 
k.  Reg.  8. 96.  etc.  3.  Reg.22.22. 2.Par.  18.21. 
IhHpiêê  et  prœvalebit  (3vya(r6«i}  :  Vous  le  se- 
dnires  et  ?oas  aurei  l'avantage  sur  lui.  Ain- 
si, 1.  Par.  91.  k.  Sermo  régis  magis  prœvaluit  : 
M  TOloolé  do  roi  remporta.  Voy.  OnriiainB. 


2*  S'accroître,  se  multiplier,  s'augmenter. 
Ps.  h.  k.  Verba  iniquorum  (Hebr.  facta  tnto ua) 
prœvaluerunt  (uTrtf^woepicv)  super  nos  (Heb. 
prcem^)  :  Nos  iniquités  ou  celles  des  mé- 
chants que  nous  imitons  ,  se  sont  tellement 
accrues,  que  nous  en  sommes  accablés.  On 
croit  que  ce  psaume  a  pu  être  composé  par 
David  dans  un  esprit  prophétique,  pour  être 
chanté  par  les  Israélites,  vers  le  temps  de 
leur  retour  de  la  captivité,  conformément  aux 
prophéties  de  Jérémie  et  d'Ezéchiel.  Ainsi , 
ils  se  plaignent  des  calomnies,  et  de  l'in* 
juste  oppression  de  leurs  ennemis.  Gen.  7. 
19.  AqtuB prœvaluerunt  (imxpa'zthf)  nimis  :Lcs 
eauK  s'accrurent  grandement. 

3**  Devenir  srand,  se  fortifier,  être  fort. 
Gen.  12.  10.  Prœvaluerat  famés  :  La  famine 
était  devenue  grande,  c.  ki.  ^h.  k.  Rog.  25. 
3.  Ps.51.9.Pr(rt;a/ut/  (iv^wapet^eac)  in  vanitate 
sua  :  Il  s'est  fortifié  dans  sa  malice.  Ainsi, 
Eccli.  29.  2.  Quiprœvalet  manu  :  Celui  qui  a 
la  main  forte,  qui  est  prompt  à  donner  lar- 
gement. Celui  qui  nese  sert  point  de  sa  main 
pour  cela,  semble  être  estropié  ou  man- 
chot. 

4<*  Venir  à  bout  de  quelque  chose,  être  as- 
sez puissant  pour  cela.  Eccli.  50.  5.  Prœva* 
luit  ampli ficare  civitatem  :  Il  est  venu  à  bout 
d'agrandir  la  ville.  1.  Par.  21.  30.  2.  Par.  2. 
6.Quis  poterit  prœvalere  ut  œdificetei  dignam 
domum  ?  Qui  pourra  être  assez  puissant  pour 
bâtir  à  Dieu  une  maison  digne  de  lui  ?  2. 
Par.  32.  23.  Isa.  33.  23.  Jer.  35.  ik.  Ezecb. 
22.  U. 

5*  Abuser  de  sa  force  pour  opprimer.  Isa. 
Si9.  20.  Defecit  qui  prœvalebat  :  Celui  qui  les 
opprimait  a  été  détruit. 

PHjEVALIDUS,  a,  um.  —  Fort ,  puissant , 

3ui  a  beaucoup  de  force.  Is.  31. 1.  Vœ  qui 
escendunl  in  JEgyptum  ad  auxilium  in  equis 
sperantes,..et  super  equitibtêSf  quia prœvalidi 
nimis  :  Qui  mettent  leur  confiance  dans 
leur  cavalerie  ,  parce  qu'ils  la  croient  très- 
forte. 

PUSVARIGARI  ;  frapaCoccvicv,   d^OcTicV.  — -  Ce 

Terbe  vient  de  l'ancien  mot  varieare  :  D'où 
Tient,  Divaricaref  Ecarter  les  jambes.  Ainsi, 
Prœvaricari  proprement  ,  c'est  passer  au 
delà  des  bornes  ;  et  parce  que  la  loi  est  une 
limite  dans  laquelle  on  doit  se  renfermer, 
un  péché  qui  se  commet  contre  la  loi  s'ap- 

Selle  dans  l'Ecriture ,  prévarication  ;  mais 
ans  l'usage  pre'variquer  ,  c'est  trahir  la 
cause  de  celui  qu'on  a  entrepris  de  défendre, 
user  de  collusion  ,  s'entendre  avec  la  partie 
de  son  client. 

1*  Prévariquer,  pécher  contre  la  loi  de 
Dieu.  Ps.  118. 119.  Prœvaricantes  reputavi 
omnes  peccatores  terrœ  :  J'ai  regardé  comme 
des  prévaricateurs  tous  les  pécheurs  de  la 
terre.  Jer.  12.  1.  Bene  est  omnibus  qui  prœva- 
ricantur  :  Pourquoi  tous  ceux  qui  violent 
Yotre  loi  sont-ils  si  hcareuK  ?2.  Parai.  21. 
11.  c.  29. 19.  etc.  Ce  qui  s'entend  ordinaire- 
ment de  l'idolAtrie,  oude  quelque  autre  grand 
crime.  Ainsi  : 
Prœvaricari  in  aliquem  :  Se  révolter  contre 

Iuelqu'un.  k.  Reg.  1.   1.  jPrcroanca/us  est 
îoab  in  Israël  :  Moab  se  révolta  oontra 
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Israël.  Bccli.  7.  iO.  NoH  prœvarieart  in  om^ 
nium  peeuniam  differentem  :  Ne  yiolex  point 
la  foi  que  vous  uevef  à  voire  ami»  parce 
qu'il  diffère  à  vous  donner  de  l'argent  :  Gr. 
ne  quittez  point  votre  ami  pour  des  choses 
peu  importantes.  Mi&  âUâÇpc,  ne  mutes, 
Prœvaricari  in,  ou  contra  Deum  :  Pécher 

([rièvement  contre  Dieu,  l'ab<indunner,  vio- 
er  sa  loi.  Ose.  5.  7.  In  Dominum  prœvari" 
eati  iunt  (xaToXiûrccv)  :  Ils  ont  violé  la  loi  du 
Seigneur.  Levit.  26.  kO.  Num.  31.  16.  Deut. 
32.  51.  etc., 

2*  Déchoir ,  se  délourncr  ,  s*écarter.  Act. 
1.  25.  Apoêtolatus  ,  de  quo  prœvarieatus  e»t 
Judai  :  L*apostolat  dont  Judas  est  déchu  ; 

Gt,  'Kopi^iQf  pour   iraptli^rj. 

3*  Violer,  rompre,  enfreindre.  Jos.  7. 1.  Fi' 
ïii  Israël  prœvaricati  sunt  {itlniiiiskth)  manda- 
tum.  v.  11.  et  15.  Prœvarieatus  est  pactum 
meum  :  Israël  a  violé  Taccord  oue  j'avais  fait 
avec  lui  ;  et  v.  15.  Levit.  5.  15.  1.  Reg.  15. 
3A.  k,  Refl[.  3.  5.  Jerem.  Sh.  18.  Dan.  9.  11. 

&*  Venir  pour  surprendre.  1.  Mac.  11. 63. 
Audivit  Jonathas  quod  prœvaricati  sunt  prtn- 
cipes  Demetrii  in  Cades  :  Jonathas  apprit  que 
les  généraux  de  Démétrius  étaient  venus 
avec  une  armée  puissante  soulever  ceux  de 
la  ville  de  Cad^,  Gr.  napncm^  advenerunt. 

PHiGVARlGATIO ,  ms  ;  napmÇainç.  —  Pré- 
varication ,  collusion  •  manque  à  iou  de- 
voir. 

1*  Un  péché  commis  contre  la.  loi  de  Dieu 
de  propos  délibéré.  Levit.  7.  18.  Prœvarica- 
tionis  rea  erit  :  £|le  sera  coupable  du  viole- 
ment  de  la  loi.  c.  16. 16.  Deut.  19.  16.  Jos. 
6.  18.  Rom.  5.  ik.  D*où  vient  : 

Addere  prœvaricationem  (^Evo^Oa)  :  Ajouter 
péché  sur  péché.  Isa.  1.  6. 

Consummare  prœvaricationem:  Mettre  Cb  à 
tous  les  péchés.  Dan.  9.24.  Ui  consummetur 
prœvaricatio  [Ufia^Ui)  :  Afin  que  le  péché  soit 
détruit:  c*est ce  queJésus-Gbriitâ  tait  par  sa 
passion. 

*  Faetre  prœvaricationem  :  Pécher  contre  la 
loi  de  Dieu ,  la  violer.  Ps.  100.  3.  Facientes 
prœvarieationes  audivi  :  Je  haïssais  ceux 
qui  violaient  votre  loi. 

Multiplicare  prœvaricationem  (MUw)  : 
Ajouter  crime  sur  crime.  Amos.  k.  k. 

Prœvaricatione  transgressorum  prœvari^ 
cari  :  Violer  la  loi  de  Dieu  avec  un  mépris 
qui  monte  jusau'A  son  comble.  Isa.  24.  16. 
Ainsi,  Prœvartcatione  {oLêénutriç)  prœvaricari^ 
est  un  BébraYsme  fréquent  qui  signifie  la 
même  chose.  Jer.  5.  11. 

2*  Une  fausseté,  une  fausse  prédiction. 
Jer.  29.  32.  Prœvaricationem  locutus  est  ad- 
versus  Dominum  :  Il  a  prédit  une  fausseté  do 
mauvaise  foi  pour  tromper  le  peuple,  et  le 
faire  révolter  contre  son  Seigneur. 

PR JiVARlCATOR  ,  li  ;  intpavoftor.  —  Les 
Jurisconsultes  appellent  prévaricateur  ,  ce- 
lui qui  s'entend  avec  l'avocat  de  sa  partie 
pour  la  trahir. 

Prévaricateur,  violateur  de  la  Loi  de  Dieu. 
2.  Reg.  93.  0.  Prœvaricatores  quasi  spinœ 
evellentur  unitsrsi:  Tous  les  violateurs  de  la 
seront  exterminés»  comme  des  épines  que 


Ton  arrache.  Prov.  18. 1.  ba.  46.  S.  MêHH^p^m 

varicatores^  ad  cor:  Rentrex  dâOi  .ToCrt  mÈmr^ 
violateurs  de  ma  loi.  Dan.  11.14.  FiUifresfM^ 
ricatorum  {ntnXtmiuLhêÇj  deeeptus)  popuU  twi 
extoUentur  ut  impteant  visionsm^  ot  e^msent: 
Les  enfants  de  ceux  de  votre  peuple  qui  ai- 
rontvioié  la  Loi  du  Seigneur,  iélèveroiilpMr 
accomplir  Une  prophétie,  et  ils  tombermil. 
Daniel  parle  de  ce  qui  arriva ,  loraqve  Phi* 
lippe,  roi  de  Macédoine,  et  d'autres  prisées 
se  liffuèrent  avec  Antiochns  contre  Ptoléaét 
Epiphanes  ;  comme  la  Judée  était  eoirsdesi, 
les  Juifs  se  partagèrent,  et  prirent  parti ,  Ut 
uns  pour  Ptoiémee^  et  les  astres  MNir  Asti» 
chus.  Ce  fut  alors  que  le  prêtre  Ouias  i'ss- 
fuit  avee  un  grand  sombre  de  Joiii  ss 
Egypte,  où  ayant  été  reçu  honorabifist 
par  Ptolémée,  il  y  bAlit ,  avec  le  pemissios 
de  oe  prince,  un  temple  semblaMs  à  celai  di 
Jérusalem  ,  croyant  par  là  aoconnpUr  set 
prophétie  dlsaïe  ,  qui  avait  déclaré,  ch.  11. 
19.  qu*il  y  aurait  un  autel  du  Setfoeur  as 
milieu  de  l'Egypte  :  In  die  iUa erit  mlUnbê^ 
mini  in  medio  terrœ  ASgypti  ;  ee  qui  es 
quait  que  rétablissement  de  Is  IM 
l'Egypte  au  temps  de  la  Loi  noarelle,  et 
un  autel,  dont  l'établissement  était  «ee  prih 
varîcation  visible  de  la  volonté  de  Oies; 
mais  ce  temple,  et  la  ville  oà  il  était,  fartsi 
détruits  dans  la  suite  par  les  RomaiaSt  sosi 
l'empire  de  Vespasien. 

PRiGVARlCATRIX,  cis  ;  A<niidÉtoc.  «*-Grik 
qui  viole  la  loi  de  Dieu.  Jerem.  8*  w.  T.  1. 10. 
11 .  Et  vidit  prœvarieatrices  soror  ^fst  /sis. 
Ce  violement  consiste  principalsoieat  dan 
ridolAtrie. 

PRiSVENIRE  ;  Qr.nf^^àft».-^i^  Prértsir, 
Venir  devant,  devancer,  venir  auparavasl. 
Eslh.  8.  10.  1.  Tbess.  4.  S.  iVeii  prwsisw- 
mus  eos  qui  dormierunt  :  Nous  ne  prétisi- 
drons  point  ceux  qui  sont  déjà  dans  lesosH 
meil  de  la  mort.  Les  sainli  qui  seront  es- 
core  envie,  s'iront  point  au-devsat  de  Jéssi- 
Gbrist  avaat  ceux  qui  seront  morls.  fisiat 
Paul  parle  en  la  personne  des  èlai  ^  m 
trouveront  en  vie  lorsque  le  jMeflieal  arri- 
vera. Marc  6. 33.  2.  Cor.  9.  6.  U$  prmpemÊSd 
(nùoipx^vOiLi)  ad  vos  ;  i.  e.  ftius  cdeos sssrfss/: 
C  est  ce  qui  m'a  fait  juger  nécessairs  ds 
supplier  nos  frères  de  vous  aller  tireavtf 
avant  moi.  D'où  vient,  précéder,  ssarcher 
devant.  Psal.  67.  26.  Prmvencrmmî  prîas^: 
Les  chefs  allaient  devant  le  char  de  Urkmahe. 
Voy.  Cosjuei ,  n.  7.  Ainsi,  Sap.  18.  W.  Pm- 
centre  (r$«vfcy)  solm  :  Prévenir  le  letev  il 
soML 

3*  Prévenir  quelqs'Un  •  lai  paries  le  pis* 
niier.  Hatth.  17.  94.  Prmvemt  sans  Joêm  : 
Jésus  le  prévint. 

3*  Prévenir  aiielqu'aB,  lui  faire  dbl  Mss  Is 
premier.  Ps.  20.  4.  PrmpesUsii  sans  m  ks#- 
dictionibus  dulcedinis  :  Vous  VèftM  pvifsss 
des  bénédictions  et  des  grâces  de  voire  libé- 
ralité. Voy.  DuLCBDo.  Nul  ne  prévient  Biei 
de  la  sorte.  Rom.  11.  35.  QîM  prier  dêiU 
illi  :  et  c'est  fait  de  nous  s'il  n'a  la  boalé  de 
nous  |)rév<nir.  Ps.  58.  11.  Deusmous  mistri- 
cordia  ejus  prœveniet  me  :  La  miséricorde  ai 
mon  Dieu  me  préviendra  s  Deus  mems  misai* 


X  êfui  ;  I.  e.  Dei  mei  miitrieordia  ;  Hé- 
ne  ;  Voy.  Eius.  Mais  comme  elle  nous 
îDtyClle  doit  aussi  nous  accompagner 
e  temps  de  notre  vie.  Ps.  22.  6.  Ei  mi- 
rdia  tua  iubseqtieiur  me  omnibui  diebus 
meœ.  Ainsi  elle  nous  prérient  avant 
eus  voulions,  pour  nous  faire  vouloir, 
us  accompagne  lorsque  nous  vouions, 
ar  que  ce  soit  inutilement  que  nous 
>ns  :  Nolentem  prœvenit  ut  vdit^  volen- 
îbieauitur  ne  frustra  velit^  Aug.  in  En- 

C.  2I.  Rom.  12.  10.  Honore  invicem 
nientes  (irponytMoLt)  :  Prévenez-vous  les 
Si  autres  par  des  témoignages  d*hon- 
et  de  déférence. 

'révenir,  faire  quelque  chose  prompte- 
9  et  avec  grand  soin.  Ps.  87.  U.  Aiane 
»  mea  prœvfniet  te  :  C'est  en  quelque 

prévenir  Dieu  que  de  s*appliauer  dès 
ind  matin  à  la  prière,  et  de  s'adresser  à 
Tcc  diligence.  C'est  ce  que   le   Psal- 

marque  encore  ,  Ps.  118.  v.  U7.  148. 
mi  in  maluriiate  ;  Voy.  Matcritàs. 
merunt  oculi  mei  ad  te  diluculo  :  Mes 

TOUS  ont  prévenu  avant  le  jour.  D*où 

• 
• 

9venire  maniu  :  Se  bâter  de  tendre  tes 
I.  Ps.  67.32.  jEthiopia prœveniet^manue 

I.  6.  êuas  )  Deo  :  L'Elniopic  se  hAtcra 
idre  les  mains  à  Dieu  pour  entrer  dans 
niance,  et  pour  lui  faire  des  présents. 
Manus. 
Prévenir  quelqu'un ,  arrêter  son  effort 

ou*il  puisse  nuire.  Ps.  16.  13.  Prœveni 

Prévenez-le.  1.  Mac.  6.  27.  2.  Mac. 
1. 

Surprendre ,  saisir,  engager ,  envelop- 
I.  Reff.  22. 6.  Prœvenerunt  melaquei  mor^ 
Les  filets  de  la  mort  m'ont  enveloppé. 
».  27.  Ps.  17.  19. 
Prévenir,  faire  quelque  chose  le  pre- 

Ps.  67. 26.  Prœvenerunt  principes  con- 
{  psalltntibus  :  Les  princes  et  les  chefs 
récédaient ,  ont  commeneé  le  chant  de 
re,  ont  entonné  le  cantique  de  Joie.  Le 
liste  fait  allusion  à  ce  que  fit  Moïse  au 

de  la  mer  Rouse.  V^oy.  Cohjciiioi. 
^aîre  quelque  cnosc  par  avance.  Marc. 
•  Prœvenit  (TrpoXafAéôvicv)  ungere  corpus 
■>  in  sepuituram  :  Elle  a  répandu  par 
^  ses  parfums  sur  mon  corps  pour 
inir  ma  sépulture. 
fiVlDERE  ;  Trooitactv.— 1*  Voir  aupara- 

prévoir  les  choses  à  venir.  Ps.  I«i8.  i. 
J  vias  meas  prœvidisti  :  Dieu  prévoit 
I  nos  pensées,  tous  nos  desseins,  toute 
conduite,  puisqu'il  forme  lui-méwe  ton* 
18  choses  en  nous. 

Prévoir  Tavenir  ,  aviser  à  ce  au'on  a  à 
selon  son  devoir.  Eccl.  k.  13.  Melior  est 
pomper  et  sapiens  rege  sene  et  stuito  oui 
'  preevidere  (^cv^rxicv)  in  posterum  :  un 
I  pauvre,  mais  c^ni  est  sage,  vaut  mieux 
I  roi  yieux  et  insensé  qui  ne  saurait 
lir  pour  Tavenir  ;  Hebr.  qui  ne  peut 
ir  qu'on  l'avertisse. 
AMDERB  ;  Gr.  api9xi».  —  De  r^i,  moite, 
'^f  *f^f  ^1  de  f^^^$  comederef  quod  mane 


PRA  Mg 

1*  Dîner,  ont  est  le  repas  qui  et  fait  à  midi. 
Joan.  21.  V.  12. 15.  Ventre,  prandete  t  V^neit 
dtnei.  Luc.  11.37. 

2"  Prendre  un  repas,  assister  è  un  festin. 
3.  Reg.  13.  7.  Yeni  mecum  domum  ui  pran-- 
deas  :  Venez  dtner  avec  moi  en  ma  maison. 
Esth.5.12. 

PRANDlCM,ii ;  Gr.  mpiarw.^Dt  prandere. 

1*  Le  dîner.  Luc.  11.  38.  Pkarisœus  cœpit 
intra  se  reputant  dicere  quare  non  baptizatus 
esset  ante  prandium  :  Le  pharisien  pensait  en 
lui-même  pourquoi  Jésus  ne  s*était  point 
lavé  avant  le  dîner.  Luc.  ik.  2.  Dan.  13. 13. 

2°  Un  repas.  Tob.  12. 12.  Quando  derelin^ 
guebas  prandium  tuum  :  Lorsque  vous  quit- 
tiez votre  repas. 

3''  Un  festin,  un  repas  magnifique.  Matth. 
22.  k.  Ecce  prandium  meum  paravi  :  J*ai  pré- 
paré mon  festin.  Tob.  2.  v.  1.  3.  c.  7.  9. 

k*  Viande,  nourriture.  Dan.  ik.  v.  38.  36. 
Fer  prandium  quod  habes  in  Babylonem  Da- 
nielî  :  Portez  à  Babylone  la  nourriture  que 
vous  avez,  pour  la  donner  à  Daniel. 

PRATUM,  I.  —  De  Trp«9oy,  poireaUf  herbe 
verte,  ou  de  para^  fructifier. 

1*  Un  pré,  une  prairie.  Prov.  27.  25.  Aperta 
sunt  prata  (x^upôv)  :  Pour  nourrir  et  entrete- 
nir votre  bétail,  vous  avez  des  prairies,  où 
l'herbe  croit  toujours.  Le  S.ige  rapporte  les 
avantages  de  la  vie  champêtre.  Sap.  2.  8. 
Nutlum  pratum  sit  quod  non  pertranseat 
luxuria  nostra  :  Que  dans  les  plus  grandes 
prairies  la  moindre  fleur  n'échappe  point  à 
notre  volupté.  Ce  sont  les  discours  des  jeunes 
gens  qui  aiment  à  se  divertir  dans  les  prai- 
ries. Voy.  Pertràmsirb. 

2*  Parterre  d*ui»  jardin  (^ue  Ton  cultive.  Ec* 
cli.  2(^.  k2.  Inebrxabo  prati  {nfaaim)  mei  frue^ 
tum.  Ce  parterre  que  la  Sagesse  cultive  est 
le  peuple  des  fidèles,  qu'elle  arrose  de  ses 
grâces  ;  Gr.  areolam  justam  :  Les  jardiniers 
séparent  leurs  jardins  en  divers  parterres. 
Ainsi,  Prati  fructum  sont  les  arbres  qui  por- 
tent du  fruit. 

PRAVITAS,  Tis.  —  De  pravus,  difformité, 
méchanceté. 

Dérèglement  d*esprit,  malice,  méchanceté. 
Job.  h.  18.  In  angelis  suis  reperit  pravitatem 
(<rxo^Mv)  :  Il  a  trouvé  du  dérèglement  dans  ses 
anges  auand  ils  sont  tombés  par  leur  révolte. 
2.  Mach.  ik,  8.  Illorum  praviiate  (âXoyc^rca) 
universum  genus  nostrum  non  minime  vexcH 
tur  :  Toute  notre  nation  est  affligée  de 
grands  maux  par  la  méchanceté  de  ces  per- 
sonnes. 

PRAVUS,  A,  un;  cncoXifc.  —  De  netpaSàm^ 
transaredior. 

1*  Ce  qui  est  mal  fait,  ce  qui  a  quelque  dif- 
formité ou  quelque  début.  Ëceli.  35. 14.  Noli 
offerte  munera  prava  :  N'offrez  point  i  Dieu 
de  dons  défectueux,  tels  que  sont  les  animaux 
aveugles,  boiteux,  galeux  (ce  qui  était  dé- 
fendu d'offrir,  Levit.  22. 22.  Dent.  15.  21 .  Mal. 


1.8.);  Gr.  Ne  faites  point  à  Dieu  de  présents 
rognés  ou  écourtés;  c*es^-d-dire,  ne  retran- 
chez rien  par  avarice  des  dons  que  vous  Cal* 
tes  à  Dieu.  D*aulres  expliquent  la  moi  grec 
ioàfwnth,  corrompre  par  des  présents  i  Ne 
prétendez  pas  corrompre  Dieu  par  vos  dons^ 
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â*  VicîeDx;  mauvais ,  méchant ,  déréglé. 
Deol.  32.  5.  Generalio  prata  (jS«fl«"af,  a.  pro- 
fundus,  a)  atque  perversa  :  Ce  sont  dps  hom- 
mes pervertis  et  corrompus- Jcr.  17, 9.  Pra- 
vum  eit  cor  omnium  :  Le  cœur  >ie  tous  les 
hommes  est  vicieux  el  corrompu.  Ezech.  18. 
25.  AcL  2.  M.  1.  Cor.  15.  3-1.  elc.  Doii  vien- 
nent ces  manières  de  parler  : 

Conterd' in  arcimpratium."  Devenir  comme 
un  arc  qui  trompe,  qui  ne  tirs  pas  droit  au 
biil.  Voy.  Arcus  el  Conteutere. 

Cor  prarum  :  Un  cœur  fourbe  et  malicicax. 
Prov.  11.20.  Abominabite  Domino  cor  pravum 
(JiioTp«(iu(i.i>()  :  Le  Seigneur  a  en  abomination 
le  cœur  fourbe  et  malicieux,  c.  6.  H.  Ps.  100. 
4.  Etcii.aO  22.  cic. 

Os  pravum  :  De  méchants  discours.  Prov. 
k.2'*.  Bemove  a  le  os  pravum  :  Eloignez  de 
vous  la  médisance. 

Vite  pravœ,  ou  itinera  prava  :  Une  conduite 
déréglée.  Prov.  28.  6.  Eccli.  2.  IC.  Ezccfa.  18. 
T.  25.  29.  D"oû  vient,  Luc.  3.  5.  ErunC  prata 
in  directa  :  Les  chemins  tortns  seront  redres- 
sés. C'est  en  faisant  que  nos  intentions,  qui 
étaient  ou  liumaines,  ou  criminelles,  devien- 
nent spirituelles  et  saintes.  Isa.  kO.  h.  c. 
42.  IC. 

PRECARI;  S.îa5at.  —  De  TU  (ftarac).  bénir, 
se  mellre  à  genoux,  prier  a  genoux;  ou  do 
precare,  demander. 

1°  Prier  quelqu'un.  Dcul.  3.  23.  Pr«a(ii»- 
gue  ittm  Dominum  ;  Je  pri:ii  le  Seigneur. 
Nom.  32.  5.  1.  Rcg.  1. 23.  2.  Reg.  24.  U>.  elc. 
Ainsi  : 

Preeari  ad  fiominum,  Art.  8.  24.  o\j,  Ante 
faciem  Domini  :  l'rier  le  Seigneur  avec  sou- 
mission. Voy.  FiciEî. 

2'  Demander  quelque  chose  avec  soumis- 
BÎon.  3,  Ri'g.  2.  16.  Petitionem  unam  preror 
{ahin)  a  tt  :  Je  n'ai  qu'une  prière  à  vous  fai- 
re. 1.  Par.  4.  10. 

PRECBS.  coh;  Sinaii.  —  Les  prières  et  les 
TŒUX  que  l'on  fait  pour  demander  quelque 
chose.  Eccli.  35. 17.  iVon  despicitt  precet  (;«- 
Tiia)  pupiUi  :  It  ne  mé|>riserii  point  l'orphelin 
quilepne.  Eslh.  5.7.  Ps.  101.  18.  Dan.  9. 23. 
Zuch.  12.  10.  Hebr.  5. 7.  etc.  De  ce  mot  vien- 
nent ces  façons  de  parler  : 

Audire,  ou  exauaire  preces  :  Exaucer  les 

Snères.  ai  corder  ce  que  l'on  demande.  Gcn. 
B.  n.Ps.39.  2.  etc. 

Convfrti  ad  priées  :  Se  repentir  de  ses  pé- 
chés, en  demander  pardon.  2.  Mach.  12.  42. 
Atque  itn  ad  preeei  (imttia]  conrersi  rogave- 
riinJ  :  Et  se  rcpenianl  de  leurs  péchés,  ils 
prièrent  le  Seigneur  de  les  oublier. 

hare  precet  Deo  :  OTrirà  Dieu  ses  prières 
c(  lui  rendre  ses  tœux.  Eccli.  50. 19.  Junt 
omnis  popuhti  properuverunt...  dure  preces 
{nMinvKii)  Omnipotenti,  Oto  eicelso  :  Tout  le 
peuple  est  venu  en  foule  pour  rendre  ses 
vœux  au  Tout-Puissant,  au  Dieu  très-haut. 

Nabere  precet  ad  Deum  :  Adresser  â  Dieu 
tes  vceux  et  ses  prières.  Job.  Iti.  18.  Cum  ha- 
bertm  mi  Deum  tnundns  preces  :  Lorsque  j'of- 
frais à  Dieu  di-s  prières  purcs- 

Prosltrntre  precet  coram  aliquo,  ou  anle 
/iiciem;  Offrir  SCS  prières,  supplier  humble- 
oienl  quelqu'nn  et  atcc  granae  soumission. 


Jer.  38.  26.  Prostrati  tgo  precet  [fUt] 
coram  rege  :  J'ai  supplié  f       "' 
c.  42.  9.  Dan.  9.  v.  18.  20. 


pplié  humblemeall 
,....»„,....  ..i8.20.  j 

Suscipert    precet   alicajus  :   Accom 
diinande.  Gen.  19.  21.5if(ceji' 
Je  vous  accorde  celte  grAce; 


aav  Ta  Tifiirtiuitov  ijri  tw  pnfiaTi  rovtM.  I 

Toilere  preces  coram  Deo  :  Oter  la  | 
empêcher  que  l'on  ne  prie  Dieu.  Job* 
Evacuasti  timorem,  tulisH  preces  (prip 
ram  Deo  :  Vous  avez  fait  perdre  le  i 
que  l'on  doit  à  Dieu,  et  vous  cmpécbei 
ne  lui  adresse  des  prières,  puisque 
sa  providence.  Il  n'était  pas  permis , 
premiers  siècles,  de  dire  des  prières  i 
fussent  approuvées  de  l'Eglise;  4.  Coni 
th<ig.  Vt  quaseumgut  precet  altqmt  tt 
non  eit  utalur,  nisi  priut  eas  cum  intt 
ribus  contuleril.  Cuncil.  Milevil.  Caa. 
preces  et  orationes  t^mpoiila  nisi  f 
faerinl  in  conciiio  non  dicantuf. 

PREMERE;  miCio.  »7iiiC»v,  fiUCu.. 
VCn  [ramas),  fouler  aux  pieds;  OU  d^j 
^àp^ijin,  pondtts. 

1°  Presser,  fouler.  Prov.  30.  33.  Cm  / 
premit  ttbera  ad  eliciendum  lac,  exprin 
lyrum.  Voy.  Butïmju.  Job.  41.  G.  Ainii 

Terrain  premere  :  Manier  la  terre.  Si 

7.  Figulus  mollem  lerram  piemens  ;  Un 
qui  manie  la  terre  molle  comme  il  lui 

2*  Presser,  persécuter.  Eccli,  31.  41 
premas  illum  in  repetendo  :  Ne  le  p 
point  en  lui  redemandant  quelque 
lorsqu'il  se  réjouit  à  table  avec  set 

Èarce  qu'il  y  a  un  temps  pour  toutes 
xod.  1 .  14.  2.  Par.  10. 4.  Job.  23. 6. 1, 
8  18. 

3'  Affliger,  lourmenlrr.  Gen.  43,  l.i 
otnnem  terramvehemenler  premebat  :  Lat 
aMigcait  fort  tout  le  pays.  2.  Rig.  16.8 

PRENDERE;  itù^».—  De  prœ  et  di 
dere,  pour  ftndere,  par  contraction  ;  pn 
prendre,  saisir,  briguer. 

Prendre.  Joan.  21.  v.  3. 10.  ttla  nocA 
prendiilerutit  :  Ci'tie  uuît-lâ  ils  ne  ( 
rien.  Vi>y.  AepiiEHBNDEBe. 

PHESBYTER,  i;  T/>i5eÙT</»«.  — De 
tenex,  senior,  un  vieillard,  un  aucioi 
personne  vénérable,  un  prêtre. 

1°  Nom  d'âge,  vieillard,  a vani'é  en  l| 
c!i.6.  33./n  multiludine  presbyterorm 
deniium  eslo  :  Trouvez-vous  dans  l'aui 
des  sages  vieillards,  c.  7. 15.  c  8. 9.  C 

2*  Nom  do  dignité  civile,  magistral,! 
des  premiers  et  des  plus  considérable 
un  peuple.  Ecili.  4,  7.  Presbytero  fju 
ûïDi)  nutnilia  unimam  tuam:  HumiU«i-M 
vant  II  s  anciens.  C  rsl  le  même  que  . 
suit  :  El  miignato  humilia  caput  (HHm. 
les  magislrals  ou  les  sénaleurs,  pan 
Juifs,  sont  ;ippeiésprf«6j/(«ri.  1.  Esdr.l 
me  prœceplum  est  quid  oporleat  fieri  a  1 
teris  Jiidœorum  :  J'ai  ordonné  ce  que  i 
faire  les  magistrats  des  Juifs.  JadiUi,6.1 

8.  v.  9.  21.  etc.  Barucb.  1.4.  Das.  13.1 
34.30.  CI.  Voy.SKNiod.  | 

3'  Nom  de  dignité  ecclésiastique  daaJI 
le  nouveau  Testament,  où  presbyltr,tt 
ou  major  natu,  se  prend,  soit  pour  Vlii 


PRE 

.  5.  Relioui  te  Cretm  ut...  con$tituù$  ptr 
t€$  preêhyieros  :  Je  tous  ai  laissé  en 
,âfin  que  tods  y  établissiez  des  évéqoes 
looe  ville.  Act.  ik.  22.  Soil  pour  l'évé- 
t  le  prêtre  tout  ensemble.  1.  Tim.  5. 17. 
me  prœiuni  presbyteri^  duplici  honore 
kabeaniur  :  Qae  les  éréqnes  qui  gou- 
■t  biett  soient  doublement  honorés  en 
i  regarde  leur  subsistance.  Il  y  avait 
t*Asie»  dont  Ephèse  était  la  métropole, 
un  éf  éques  appelés  du  nom  de  pré- 
'•  19.  Àd^ernu  presbyterum  acciuatio'' 
mli  reeipere  :  Ne  recevez  point  d'accu- 
contre  un  prêtre.  Ce  qui  peut  aussi 
Ddre  de  Tévêque»  parce  que  Timotbéé, 
ait  établi  à  Ephèse^  était  juge  des  au* 
véques.  de  l'Asie»  aussi  bien  que  des 
t.  Act.  15.  2.  Jac.  5.  H.  Ainsi,  quoique 
es  premiers  temps  de  TEglise  un  évê- 
ufBsaU  avec  un  diacre  dans  chaque 
NHir  les  besoinsuies  fldèleSiqui  étaient 
on  en  petit  nombre;  néanmoins, outre 
scres,  les  apôtres,  exécutant  toujours 
dres  de  Jésus-Christ,  donnèrent  aux 
ei  des  coadjulcurs  pour  les  fonctions 
lelIes.On  les  nomma  prêtres. d*nn  nom 
ans  ces  commencements,  s  attribuait 
Il  aux  évêques«  Ils  eurent  les  mêmes 
ms,  excepté  deux  qui  furent  réservées 
réques  :  de  conGrmer  les  chrétiens  en 
onnant  le  Saint-Esprit  par  riuiposition 
sins,  et  défaire  des  clercs;  c*e«<-d-<ftre, 
icres,des  prêtres  et  des  évêques.Voy. 
i. 

8BYTERIUM ,  ii  ;  irpiorévriâiov.  —  De 
rMtc,  presbytère,  l'assemblée  des  pré* 
rétrise,  chœur  d'église, 
semblée  des  évêques  et  des  prêtres.  1. 
»•  14.  NoH  negligere  gratiam  ^uœ  data 
i  ptr  prophetiam  cum  imposittone  ma^ 
preebyterii  :  Par  l'imposition  des  mains 
êtres.  Voy.  2.  Tim.  1. 6.  Les  évêques  et 
êtres  sont  ordonnés  par  l'imposition 
iins,avec  cette  différence  que  l'ordi- 
i  d'un  évéque  se  fait  par  l'imposition 
lins  de  plusieurs  évêques,  et  que  celle 
irttre  se  fait  par  l'impositiou  des  mains 
eul  évéque,  accompagné  de  plusieurs 
s. 

3SDRA,  A,  BM^tç.  —  L'action  de  tirer 
en  pressant,  la  compression. 
Aiction,  accablement.  Luc.  21.  v.  23. 
Hi  preaura  (^w^xii)  maçjna  super  ter* 
in  terriê  pressura  aentium  :  Ce  pays 
lecablé  de  maux...  les  nations  seront 
'accablement.  Joan.  16.  y.  21.  83.  2. 
.  k.  D'où  vient  : 

citare  pressuram  :  Causer  de  l'aflliction. 
p.  1.  17.  Existimantes  pressuram  se 
SÊTê  vineulis  nuis  :  Se  persuadant  au'ils 
iront  une  affliction  nouvelle  à  celle  de 

eus. 

lolence,  affliction  pressante.  EccH.  61. 
erasti  me  a  pressura  {mtiyfihç)  flammœ 
Ircwndedit  me  :  Vous  m'avez  délivré  do 
lence  de  la  flamme  dont  Tétais  envi- 
;  de  la  calomnie  et  du  péril  évident  de 
rU  Voy.  iBsTOUiB. 
niOSDS,  A,  un,  Tcfuoff.  —  1«  Précieux, 
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de  grand  prix,  de  grande  valeur.  Prov.  3. 15. 
Preliosior  est  cunctis  opibus  :  Le  prix  do  la 
sagesse  passe  toutes  les  richesses.  Sap.  7.  9. 
Nec  eomparavi  illi  lapidem  pretiosum  :  Je  n'ai 

f^oiut  fait  entrer  en  comparaison  avec  elle 
es  pierres  précieuses;  Gr.  les  pierreries  qui 
n'ont  point  de  prix  ;  aTt/xqTov.  Judic.  16. 21. 2. 
Reg.  12.  80.  3.  Kef.  5. 17.  c.  7.  9.  etc.  Ainsi, 
Isa.  13. 12,  Preliosior  erit  vir  auro  :  L'homme 
sera  plus  précieux  que  l'or,  parce  qu'il  ne 
pourra  pas  même  se  racheter  avec  de  l'or. 

2*  Précieux,  excellent.  2.  Petr.  1.  k.  Per 
guem  maxima  et  preliosa  nobis  promissa  do'^ 
navit  :  C'est  par  Jésus-Christ  que  Dieu  nous 
a  coqimuniqué  les  grandes  et  précieuses  are- 
ces  qu'il  avait  promises.  Prov.  20.  15.  Isa. 
28. 16.  Jac.  5. 7.1.  Petr.  2. 6. 

3*  Magnifique.  Luc.  7.  25.  Qui  in  veste  pre^ 
tiosa  (rv^ogoc)  sunt,..  in  domibus  regum  sunt  : 
C'est  dans  les  palais  des  rois  que  se  trouvent 
ceux  qui  sont  habillés  magnifiquement  1. 
Tim.  2. 9. 

k*  Ce  que  Ton  doit  estimer,  dont  on  doit 
faire  beaucoup  de  cas.  Prov.  6.  26.  Mulier 
viri  pretiosam  animam  capit  :  La  femme  rend 
captive  l'Ame  de  l'homme  qui  n'a  point  de 
prix. 

5*  Ce  qui  est  précieux  et  cher  à  quelqu'un, 
ce  qu'il  estime  beaucoup.  Ps.  115.  13.  Pre- 
tiosa  in  conspectu  Vomini  mors  sanctorum 
ejus  :  C'est  une  chose  précieuse  devant  l(>s 

ieux  du  Seigneur  que  la  mort  de  ses  saints, 
ieu  ne  permet  pas  que  les  méchants  qui 
persécutent  les  bons  leur  Aient  la  vie  quand 
ils  le  voudraient;  et  lors  même  qu'il  le  per 
met,  leur  mort  est  d'un  très-grand  prix  de- 
vant lui.  1.  Reg.  26. 21.  Nequaquam  ultra  libi 
malefadam  eo  auod  preliosa  fuerit  anima  mea 
in  oculis  tuis  nodie  :  Je  ne  vous  ferai  plus  de 
mal  à  l'avenir,  puisque  ma  vie  a  été  aujour- 
d'hui précieuse  devant  vos  yeux.  Act.  20.  2Îk. 
Nec  fado  animam  meam  pretiosiorem  quam 
me;  Gr.  pretiosam  miM  .-Saint  Paul  ne  faisait 
point  de  cas  de  sa  vie,  mais  il  était  prêt  à  la 
perdre  pour  Jésus-Christ.  Luc.  7.  2. 

6* Ce  qui  est  rare,  ce  qui  n'est  pas  commun, 
et  ce  qui  ne  se  trouTe  pas  aisément.  1.  Reg. 
3. 1.  Sermo  Vomini  erat  pretiosus  in  diebus 
mis  :  La  parole  du  Seigneur  était  alors  rare 
et  précieuse j  il  n'y  avait  presque  point  de 

Srophètes  qui  annonçasseutla  parole  deDieu. 
'ou  vient, 

Fîrpreltoft5ptri/u#:Unhommeqoi  ne  parle 
que  peu,  à  qui  les  paroles  sont  rares  et 
chères.  Prov.  17.  27.  Preliosi  spirilus  vir 
eruditus  :  L'homme  savant  ne  dit  pas  (out 
d'un  coup  tout  ce  qu'il  pense;  autr.  l'homme 
savant  ménage  la  pensée  do  son  esprit.  On 
pourrait  encore  traduire  ainsi  ces  paroles  : 
Vhomme  habile  est  celui  auquel  son  âme  est 
précieuse;  id  est^  qui  préfère  à  sa  propre  vie 
ce  qu'il  doit  à  Dieu  et  à  son  salut.  Yo/.  Spi- 

BITUS. 

7*  Ce  qui  est  bon  et  juste,  ce  qu'il  faut  pré- 
férer. Jer.  15. 19.  Si  separaveris  pretiosum  a 
vili  :  Si  vous  vous  attachez  à  ma  parole  en 
méprisant  les  raines  menaces  que  vous  font 
les  Juifs  ;  Dieu  parle  à  Jérémiequi  se  rei^dait 
trop  attentif  à  ces  injures  et  à  ces  menaces 
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lies  Juifs,  el  lui  promet  de  le  rendre  inébran- 
lable s'il  disiliigup,  s'il  fait  le  diïcerncmpnt 
de  ce  qui  est  précieux;  e'esl-à-dire,  de  la  vi- 
rile de  sn  parole,  de  ce  qui  est  vil  et  mépri- 
sable, telle  qu'est  la  vanité  de  leurs  menaces. 
Voy.  Vius. 

o"  Ce  qui  a  beaucoup  rie  force  ri  d'efficace, 
ce  qui  peut  beaucoup.  Eccl.  10.  1.  Pretiosior 
est  saçieniia  et  ghriii  parva ,  tt  ad  leitipus 
ttttllilta  :  Une  légère  impradencc  el  de  peu  do 
durée  l'emporli-  sur  la  sagesse  et  la  gloire, 
et  en  ternit  loni  récl.tt:  une  légère  faute  dé- 
truit auprès  des  bonimes  toute  l'estiMe  qoe 
l'on  mérite. 

PRETIDM,  II,  rifu).  —  De  pharas,  priser. 
1'  Le  prix  ,  la  valeur  de  quelque  chose. 
Job.  28.  13.  Nescit  hoino  prelium  {iSit,  Via) 
ejus  :  L'homme  ne  connaît  point  le  prix  <le  la 
s;igesse.  Gen.  23.  15.  Za.h.  11.  13.  Malth. 
27,  9.  Act.  19. 19.  D'où  vieni, 

Kmalicujuspretii.Eitc  considéré.  S.  Reg. 
10.  21.  Prov.  6.  26.  Prelium  tcorli  vix  ett 
uniu.i  U(;nti  :  Le  prix  de  la  courtisane  est  à 
peine  d'an  pain  seul. 

S*  Ce  qoi  sert  pour  acheter  ou  racheter; 
Boii  l'argent;  soit  autre  chose.  Gen.  47,  15. 
Cum  defecitstt  emplorilius prelium  làpyipm): 
Il  ne  restait  plus  d'argent  aux  Egyptiens 
pour  acheter  du  blé.  c.  U.  2.  Exod.  13,  13. 
c.  21.  30.  etc.  D'où  vient, 

Pretiwn  tangiiinÏM  .-L'argent  que  les  séna- 
teurs avaient  donné  à  Judas  pour  leur  livrer 
Jésus-Christ.  Mallh.  27.  6.  Hon  Hcet  miltere 
in  cortonam  quia  prelium  languinis  est .-  Il 
n'est  pas  permis  de  mettre  cet  argent  dans 
le  trésor,  parce  que  c'est  le  prix  du  sang. 
C'était ,  sans  doute ,  un  beaa  scrupule  de 
croire  qu'il  fil  permis  de  faire  mourir  un 
homme  innocent ,  et  de  ne  pas  mettre  dans 
le  trésor  l'argent  qui  avait  été  donné  pour  le 
trahir,  v.  9.  Pretium  appretiuti  :  Oa  peut 
rapporter  à  ce  sens  l'argent  qui  revient  de 
ce  qui  a  été  vendu.  Act.  ».  v.  3».  37.  c.  5.  v. 
2.  3.  D'où  vient, 

Redigere  in  prelium  .Taire  de  l'argent  de 
quelque  chose.  Deut.  1'».  25.  Vendei  omnia 
et  m  pretium  (àfyiiptoi)  rediijes  :  Vous  vendrez 
tout  et  vous  en  lenz  de  l'argent.  Ainsi, 

Vendere  Wne  pretio  :  Vendre  k  vil  prix , 
pour  rien.  Ps.  '»3.  13.  Ymdidisti  populum 
luum  lim  pretiu  •  Vous  aveï  vpndu  votre 
peuple  comme  dei  esclaves  de  nul  prix, 
comme  des  gens  également  inutiles  a  Dieu  et 
aux  hommes. 

3*  La  récompense  que  l'on  doit  pour  le 
service  de  quelqu'un.  Gen,  31.  15.  Comedit 
pretium  (aoyijpi'jij  noslrum  :  Il  a  mangé  ce 

Joi  noQS  était  du  pour  notre  travail.  Num. 
8.  31.  Prelium  (f/itrOoc,  Mercex]  est  pro  mi- 
niiterio  quo  servitii  :  C'est  la  récompense  que 
l'on  doit  pour  le  service  que  vous  rendez  aa 
tabernacle  du  témoignage.  Deut.  21».  15.  Ainsi, 
i'relium  fôutlid)  pudicilia  :  La  récompense 
ou  le  prix  Uua  la  virginité  d'une  épouse  ;  c'est 
la  nourriture,  rbaotllement,  et  tontes  les 
autres  choses  nécessaires  à  la  vie  qu'an  mari 
doit  â  sa  femme.  Esod,  21.  10. 

k"  L'honneur,  la  gloire.  Ps.  61.  5.  J'refium 
•Mum  eogilavtruHl  repeitere;  Heb.  exaltatio- 


nem  :  Ils  ont  conspiré  ensemble  pour  m'Ai 
ma  gloire;  le  mot  grec ti;ii4  signifie, /Vctuu 
et  honor:  autr.  Ce  que  j'ai  de  plus  préctea 
la  vie  et  la  couronne. 

5°  Le  prix,  l'estime,  l'excellence  4*  qui 
que  chose.  Prov.  12.  27.  Subttantia  komii 
erit  tturi  prelium  :  Les  richesses  de  l'honu 
juste,  qui  gagne  sa  vie  par  des  voies 
mes,  seront  précieuses  comme  l'or ,  pa 
qu'elles  seront  irréprochables  et  assnri 
Hebr.  Subslantia  hominû  leduli  pntk 
Prov.  31.  10,  J»rocu(  et  de  uttimù  finibw  f 
lium  e;'u«;  L'estime  et  le  prix  de  la  fwa 
forte  est  plus  excellent  que  les  cboMS  p 
cieuses  que  l'on  apporte  de  bien  loin;  Ui 
que  les  perles. 

6"  Le  louage  de  <|uolque  chose.  Prov. 
26.  Agni  ad  veslimetiiiim  luum  et  Acdi  i 
agri  pretiitin.-Ceuxqui  eniretitanent  queh| 
troupeau  de  bétail  à  la  campagae  o«i  i 
agneaux  dont  la  laine  servira  pour  lea  xit 
el  fies  chevreaux  pour  payer  le  louage  d 
champ  qu'ils  tiennent.  • 

7°  Tribut,  impât,  I.  Mac.  10.39.  t^titt 
salis  induigeo ,- Je  remets  le  tribut  du  sdqi  ' 
me  dunnail. 

8°  C'"  qui  est  précieux.  Jer. 
pretium  :  Tout  ce  que  vous  avei  de  f<réf 
Eiech.  22.  25. 

PRIAPU8, 1 .  Gr,  im-.^wij,  Hebr.rDl'»0(« 
phileselhj;  Simulacrum. 

De  n-s  (Piira),  fructifier. 

Priape,  nn  dieu  infâme  honoré  par  II 
païens,  3.  Rcg.  15,  i3. Maacham  m<itre>n  ttm 
antovit  ne  esset  princepi  in  lacris  Pri«ptî 
Aia  dta  le  gouvernement  du  ntjaume  è  t(^ 
mère,  aGn  qu'elle  n'rât  phi^  rinteadaneeè 
sacriGces  de  Priape.  2.  Par.  15.  16. 

PRIDIE ,  Ttpo  fiâ;  iiùfiKt.  —  Dé  prior  el  M 
dies. 

Le  jour  de  devant,  2.  Mac.  15.  37.  PriM 
Mardockai  diei:  Gr,  Màrduehaicm  dits.  Vaj 
MiitDOCHJirs, 

PRIMARIUS,  i,  i;h.  —  Principal,  4m  bM 
considérables.  Zach.  \.  7.  Edueet  laftiM 
primarium  :  Zorobabcl  achèvera  de  r^Ali 
le  temple,  el  y  mettra  les  principales  pkeim 
ou  bien  la  dernière  pierre.  *■ 

PRIMAS,  Tis.  —De  primui,  a, 
de  magniif,  magna). 

Les  princes,  les  premiers  don  Etat.  Ifick. 
5.  5.  Suiciliibimus  super  mm  stptfm  pattom 
et  oct((  primates  bomines  :  Nous  susciiCTuM' 
contre  les  Assyriens  sept  pasteurs  et  huS 

f rinces;  sept  el  huit  pour  plusieurs,  Jf/* 
raisme  :  Ces  plusieurs  pasteurs  el  ^usiaais 
princes  sont  Cyrus  et  d'autres  rots  qui  mI 
pris  Babylone,  et  ont  ravagé  les  terres  dfl 
Assyriens  avec  un  grand  nombre  de  p 
à  leur  suite.  2.  Mac.  !i.  21.  Propterp 
Ptolemœi. 

PKIMATUS  ,  u^,  —  De  Primas,  atit. 
Primauté,  premier  rang.  D'oA  vient, 
Primalum  génère.  3.  Joan.  ».9.  Voy.  t 

KERE. 

Primalum  habere  :  Avoir  b  premier  MoS 
la  principale  autorité. Eccli.JS.  M.Mubtr.t 

f'rimalum  habeal ,  contraria  est  tira  n»  -.A' 
a  feoirae  a  la  principale  autorité,  «Ile  réi 
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son  mari;  Gr.  Uoç  femme  qui  donne 
nafi  de  quoi  subsister,  est  colère,  Im- 
e»  et  elle  le  couvre  de  déshonneur,  c. 
In  omtit  tjtntt  prima tum  habui  :  La 
b  qal  A  fait  l'honneur  aux  Juifs  de  les 
e  pour  son  peuple  particulier ,  a  tou- 
n  l'empire  ^ur  tous  les  peuples  et  sur 
les  nations. 

ioÊÊun  ienere  (irpurivciv).  Coloss.  1. 18. 
e  premier  rang,  être  le  premier. 
Iin£,ÀRUii ,  h^apxn.  Heh.TWïr\{Re8'' 

f  prémices,  ou  les  premiers  fruits  que 
aélites  devaient  offrir  à  Dieu.  Exod. 
Decimaê  tuas  et  primilias  ttias  non  tar- 
rtddere  :  t^ous  ne  différerez  point  à 
tes  dtpies  et  les  prémices  de  vos  fruits. 
19.  c.  3^.  V.  22. 26.  etc.  Et  souvent  dans 
itique  et  les  Nombres.  On  offrait  les 
es  en  général,  non-seulement  De  area 
orculari  :  Du  blé  et  du  vin;  mais  rn- 
;  l'huile  et  des  fruits  des  arbres  ;  mais 
>ffrait  de  plusieurs  sortes. 
se  gerbe  <fes  blés ,  dont  les  épis  étaient 
verts,  qui  s'offraient  le  deuxième  jour 

EDeSy  le  seizième  jour  de  mars,  pour 
r  la  moisson  prochaine.  Lovit.  2.  ih. 
Uerii  munus  primitiarum  frugum  tua- 
^omino  de  êpicis  virentibus  :  Si  tous 
tcz  au  Seigneur  une  oblalion  des  pré- 
it  vos  blés  ,  des  épis  qui  sont  encore 
c.  23.  V.  10.  et  suiv. 
mm  pains  de  nouveaux  blés,  qui  s'of- 
aept  semaines  après  avoir  offert  la 
les  prémices;  c'est-à-dire^  à  la  Pente- 
«vit.  93. 17.  Offeretis  panes  primUia- 
êoê  :  Vous  offrirez  dei^jç  pains  de  pré- 

ss  prémices  des  autres  fruits,  après 
en  avait  fait  la  récolte  au  septième 
k  la  fête  des  Tabernacles.  Exod.  23.  v. 
Primiiiat  frugum  terrœ  tuœ  défères  in 
I  Ifomini  Dei  tui  :  Vous  viendrez  offrir 
I  maison  du  Seigneur  les  prémices  des 
in  votre  terre. 

es  fruits  des  arbres  nouTcliement  plan- 
raient  être  offerts  en  prémices  au  Sei- 
,  la  quatrième  année.  Levit.  19.  ''2Jk. 
I  oiifio  omnis  fructus  eorum  sanctiftèar- 
mêdaÛliê  Domino:  La  quatrième  année 
sor  fruit  sera  sanctifie  et  consacré  au 
nir. 

es  prémices  de  tonte  la  farine,  ou  de 
la  pâle;  on  en  faisait  chaque  fois  un 
»ain,  qn  on  offrait  à  Dieu.  Num.  15.  21. 
d9  areii  primilias^  separatis^  ila  et  de 
niù  dobitis  primiliia' Domino  :  Comme 
neltei  i  part  les  prémices  du  blé,  vous 
srez  aussi  an  Sei^eur  les  prémices  de 
la  larine  que  vous  mangez. 
Ine  partie  des  laines,  lorsqu'ils  faisaient 
e  Icars  brebis.  Dent.  18.  «.  Dabunt  5a- 
li  armum  ae  venlrieulum;  primitias  fru- 
9  mniet  oUi»  et  lanarum  partem  ex  ovinm 
m€  :  Toutes  ces  prémices  qui  s'offraient 
ly  ponr  fecounattre  son  souverain  do- 
\ ,  et  pour  le  remercier  des  biens  qu'il 
t,  tervalent  à  la  subsistance  des  prêtres. 
5.  D.  c.  18.  11.  Là  quantité  en  était  1^ 
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glée  par  les  anciens  à  une  partie  des  fruits, 
entre  la  quarantième  et  la  soixanlièmc. 
Ezech.  tS.  13.  Hœ  sunt  primitiœ  quas  toUetis: 
Voici  quelles  seront  les  prémices  que  vous 
offrirez.  Dieu  spécifie  formellement  la  mesure 


ne  leur  en  accordait;  ou  celle  des  peuples, 
afin  qu'ils  n'offrissent  pas  moiite  qu'il  ne 
leur  était  ordonné.  Hieron.  &.  Reg.  k,  k%  Vir 
quidam  venit  de  Baalsalisa  deferens  viro  Dei 
panes  primitiarum  :  11  vint  un  homme  de  Baal- 
salisa qui  portait  à  l'homme  de  Dieu  dos 
pains  des  prémices.  Les  prémices  se  devaient 
offrir  aux  prêtres  selon  la  loi;  mais  comrâe 
toutes  les  dix  tribus  adoraient  les  idoles,  et 
avaient  chassé  les  prêtres  du  Seigneur,  èeux 
qui  craignaient  Dieu  les  offraient  aux  pro- 
phètes. 
8*"  Tout  ce  qui  s'offre  à  Dieu  s'appelle 

Juelquefois  de  ce  nom.  Levit.  7.  32.  Armus 
exter  cedet  in  ^imilias  Sacerdotis;  Hebr. 
Theruma  ;  élévation  id  est,  oblatio  : L'épaute 
droite  de  l'hostie  pacifique  a  ppartiendraau^si 
aux  prêtres  comme  les  prémices  de  l'obla- 
tion.  Voy.  Elbvatio.  Exod.  25.  2.  c.  35.  5. 
Separate  vos  primitias  J9omtno:  Mettez  à  part 
ce  que  tous  devez  offrir  au  Seigneur.  Le  nom 
de  prémices  se  donne  ici  à  la  première  of- 
frande que  le  peuple  fit  pour  le  tabernacle, 
n'en  ayant  point  fait  encore  de  ptfblique  et 
de  commune.  Ces  prémices  étaient  de  Tor,  de 
l'argent,  etc.  Hebr.  oblatio.  Num.  18.8.  Toute 
sorte  d'oblaTion  s'appelle  prémice^  parce  que 
ce  doit  être  le  meilleur  et  le  plus  excellent. 
T.  29,  Omnia  quœ  offeretis  optima  et  electa 
erun/ .-Tout  ce  que  vous  offrirez  sera  le  meil- 
leur et  le  plus  excellent. 

9*  Les  premières  choses;  cequi  est  le  pre- 
mier en  chaque  chose.  Ps.  77.  51.  Ps.  10^. 
36.  Percussit  omne  jfrimogenitum  i^  terra 
eorum,  primitias  omnis  laboris  eorum;  Hebr. 
roboris  :  Il  frappa  tous  les  premiers- nés,  les 
prémices  de  tout  leur  travail;  les  premiers- 
nés  sont  appelés  prémices,  parce  qu'ils  com- 
mencent les  peines  des  parents,  à  cause  des 
peines  que  l'on  prend  pour  les  élever.  Vot. 
Labor.  1.  Cor.  16.  16.  Sunt  primitiœ  Aehaiœ 
Stephanas^  Fortunatus  et  Achaicus  :  Stepha- 
nas,  Fortunatus  et  Achaïcus  ont  été  les  pre- 
miers convertis  à  la  toi  dans  l'AchaYe;  le 
Grec  ne  fait  mention  que  de  Stephanas  en 
cet  endroit.  Voy.  Privitivus.  2.  Thess.  2. 13. 
Primitias,  Gr.  ub  initia.  Il  vous  a  choisi  dès 
le  commencement  pour  vous  sauver.  Ainsi, 
Rom.  8.  23.  Primitiœ  spiritus  :  C'est  ce  com- 
mencement de  liberté  qui  est  dans  les  fidèles, 
oui  ont  reçu  la  vie  de  1  esprit,  qui  est  comme 
l  échantillon  et  les  prémices  de  leur  entière 
délivrance.  1.  Cor.  15.  v.  2(^.  23.  I*rimitiœ 
dormientium  Christus  :  Jésus-Christ  est  res- 
suscité le  premier  pour  ne  plus  mourir,  et 
en  ressuscitant  le  premier,  il  a  été  comme 
les  prémices,  dans  lesquelles  tous  les  fidèles, 
qui  sont  ses  membres,  ont  été  sanctifiés  ponr 
ressusciter  à  la  vie  bienheureuse. 

10*  Ce  du'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  ex- 
quis en  chaque  chose.  1.  Reg«  2.  29.  Ut  ce-- 
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medereiit  primitias  omnis  sacrifitii  Itrael: 
Pour  manger  avec  eux  ce  qu'il  y  avait  de 
neillear  et  de  plus  exquis  dans  tous  les  sa- 
crifices de  mon  peuple  d'ismël  ;  Dieu  fait  ce 
reproche  au  grand  préire  Héli;  parce  que 
ses  enfants  preuaicnl  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
exquis  de  tous  les  sacrifices  avant  qu'ils  lui 
eussent  élé  ofTerts.  c.  15.  21. 

11*  Ce  qui  est  consacré  à  Dieu  et  séparé  do 
ce  qui  est  profane.  Jer.  2.  3,  Sanclus  Itraet 
Domino  primiliœ  (ipxn)  fmgum  ejut  :  Dieu 
avait  séparé  le  peuple  d'Israël  de  tous  les 
peuples  de  la  terre ,  comme  ou  séparait  l%s 
prémices  de  tous  les  autres  fruits  pour  les 
lui  ofTrir,  sans  qu'il  fût  permis  den  user 
qu'aux  prêtres  seuls  ;  ainsi.  Dieu  prenait  sur 
^  lui  toutes  les  injures  qui  seraient  faîlei  Ù  sun 
peuple.  Exech.  «5.  1.  Sf paraît  priinitias  Do- 
mino sanclificaltim  de  terra  :  Séparez-en  les 
firémices  pour  le  Seigneur;  c'eii-dWire,  un 
ieu  qui  soit  sanctifié  et  séparé  du  reste  de 
la  terre,  c.  I^-  v.  8.  9.  etc.  Ces  prémices  de 
la  terre  d'Israël  étaient  ainsi  nommées,  parce 
que  c'était  le  premier  partage  que  l'on  devait 
lairepour  le  consacrer  à  Dieu.  Or  celle  prc 
niiére  portion  de  la  I*itlcsli  ne  consacrée  à  Dieu 
devait  contenir  trois  difTérenles  parties.  La 
première  était  pour  les  prêtres,  et  celle  qui 
est  spÉciTiÉe  jusqu'au  treizième  verset.  La 
seconde  était  pour  les  Lévites,  et  celle  qui 
est  marquée  dans  les  treize  et  quatorzième 
versets.  La  troisième  était  pour  ceux  de  la 
ville,  et  c'est  celle  qui  est  décrite  jusqu'au 
verset  ringtième  du  chapitre  quarante-huit. 

12°  Ce  qui  devait  être  laissé  sans  le  cueillir. 
Lev.  25.  11.  Primilias  (riyiau i^ita) ,  i.  e.  fruc~ 
lus  vindtmiœ  non  coUigeiis ;  Hebr.  Dertlic- 
tionei  ejut  :  Vous  ne  recueillerez  point  les 
fruits  de  vos  vignes. 

PBIMITIVUS,  A,  tu.  —  Deprimilus. 

Qui  vient  des  premiers,  précoce  :  D'oii 
vient, 

PRIMITIVA,  oncM,  ànapy^â.  —  1-  Les  pré- 
mices 0»  les  premières  choses  que  l'on  of- 
frait à  Dieu  selon  la  loi,  tant  des  animaux 
que  des  fruits.  Tob.  1.  6.  Omnia  primitiva 
lun  el  décimas  tuas  (iiieUler  afférent  :  Il  offrait 
fidèlement  ies  prémices  et  les  dtiiics  de  tous 
ses  biens.  2.  Esdr.  13.  31.Exod.  29.  28.  Quia 
primitiva  tunt.  Num.  15.  21.  De  pulmentis 
dabitit  primitiva  Domino  :  Vous  présenterez 
au  Seigneur  les  prémices  de  toute  la  farine 
que  TOUS  mangez. 

2°  Ce  qui  naît  le  premier,  le  premier-né, 
tant  des  hommes  que  des  bêles.  Hcb.  11.  28. 
Ne, qui  vastabat  primitiva(nfr^~.à-r<nia) , langeret 
€01  :  Afin  que  l'ange  qui  tuait  tous  les  pre- 
miers-nés ne  touchit  point  les  Israélites. 
Exod.  13.  12.  2.  Esdr.  10.  36.  Ezech.  '*'*.3Q. 

3°  Les  premiers  fruits  qu'on  offrait.  Num. 
88.  27.  lit  repitletur  vobit  in  oblalionna  vri- 
mitivorum  tam  de  areii  quam  de  lorcularibui  ; 
Les  Lëvtles  offraient  pour  les  prêtres  la 
dixième  partie  des  dlmus  qu'ils  recevaient 
du  peuple;  et  cela  leur  tenait  lieu  de  l'o- 
blatiOD  des  pit^mices,  laut  du  blé  que  du  vin. 
3.  Esd.  10.  36.  Primitiva  itniverii  fruclut. 
Eiecb.  kk.  30.  Prmiliva  nborum  vettrorum  : 
D'oià  vient,  .     .  .        >', 
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Solemnitat  meitit  primîltvSn 
16.  Celte  fêle  est  celle  de  la  Pen 
conde  fête  des  Juifs,  appelée  , 
Die»  primilivorum  quando  ofj 
frugei  Domino  :  C'était  à  la  Pt 
la  moisson  se  faisail,  et  qu'oui 
ies  premiers  fruits. 

U"  Les  fruits  nouveaux  e 
Ezecb.  !iT.  12.  Per  xingutot  n 
primitiva  :  Les  arbres  qui  son 
long  des  eaux  purlernnt  de  ooi 
tous  les  mois.  Voy.  Pomifer. 

S'  Le  droit  d'aînesse,  qui  a 
premier-né.  Hebr.  12.  16.  Prof 
corn  tiendidit  primitiva  (irpuTOTsu 
vendit  â  son  frère  son  droit  d't 
se  rassasier  une  seule  fois. 

PBIMITIVUS,  I.  np».ioto«î.— 
qui  éliiit  autrefois  nom. 

1°  Le  premier-né,  l'aîné,  -i.  Ht 
Ahiram  prinilivo  suo  fundavi 
perdit  son  fils  aîné,  quand  il  je 
nienls  de  la  ville  de  Jéricho. 
D'oii  vient  par  métaphore, 

Primitivi  :  Ceux  que  Dieu 

fremiers  pour  ses  enfiinls  ad 
2. 23.  Acceisistit  ad  tccleitam  j 
qui  contcripli  xunt  in  calîs  :  V« 
approchés  de  l'assemblée  et  de 
premiers-nés  qui  sont  écrits  d. 
ceux  que  Dieu  a  appelés  à  la  f 
de  (nules  les  nations,  sont  com 
des  Juifs,  qui  ont  été  appelés  ei 

2"  Celui  qui  n  cru  le  premier 
Rom.  i6.5.SalulaleEpGmelumi 
gui  est  primitivui  (intp^i)  Atû 
Voy.  Prihiti£. 

PRIMOGENITA,  OBtM,  ^/>»r^ 
choses  qui  naissent  les  preinièrei 
les  hommes,  soit  parmi  les  bêt« 
16.  Primogenita  qtiœ  adDeumpi 
premiers-nés  appartiennent  à 
8.  n.Deul.  12.  v.  0.  17.  c.  lî».  2; 
Oen  V.  3.  Abel  obtutit  deprimogt 
.\bel  offrit  des  premiers-nés  de  si 
d'autres  expliquent,  de  ce  qa'î 
plus  beau  et  de  meilleur- 

2°  Le  droit  d'aînesse,  et  les 
de  l'aîné.  Gencs.  25.  31.  Vende 
genita  tua  :  Vendez-moi  votre  dr 
V.  32.  33.  c.  27.  36.  c.  43.  k3.  1 
Primogenita  autem  rtputata  «un 
droit  d'aînesse  fut  conservé  à  Jo 
à  la  double  portion  qui  appartei 
nés  :  car  le  sacerdoce  fui  donné 
principaulc  à  Jmla.  Voy.  PmiiiT 

PRIMOGENITUS,  a,  un,  :T/><»r. 
Qui  est  né  le  premier;  soit  par 
mes,  soit  parmi  les  bêles.  Num. 
est  omne  primogenilum  :  ex  guo 
mageniiot  in  terra  Mggpti,  tant 
quidquid  primuin  natcitur  in  I 
mine  usque  ad  pecus,  mei  sunt  :  1 
micrs-nés  sont  à  moi.  Depuis  qu 
dans  l'Egypte  les  premiers-oeS| 
cré  pour  moi  tout  ce  qui  naît  10 
L->niël;soit  parmi  les  hommes, 
les  bétes;  ils  sunt  tous  à  moi.  r, 
^^flld.  11.5.  c.  12.  12. 
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itûéy  I#premier*n6  des  enfants.  Ifatth. 
Lttc.  2.  27.  Peperit  filium  ntwn  prir 
um  :  La  sainte  Vierge  enfanta  son 
nier-né  :  Jésns-Christ  est  appelé  pre- 
I  quoiqu'il  n*eût  eu  ni  frère  ni  sœur; 

mot  chez  les  Hébreax,  signifie  ceinii 
élément  après  lequel  d'autres  sont  nés^ 
rant  qui  il  n'y  en  a  point  eu  ;  autre* 
s  prêtres  auraient  dû  attendre  uu  se- 
îant,  pour  recevoir  le  droit  qui  était 
'  le  premier-né,  que  l'Ecriture  mar-* 
celui  qui  ouvre  le  sein  de  la  mère. 
10.  15.  c.  22.  21.  Exod.  h.  23.  c.  6. 
Gènes.  26. 29.  Ego  êum  primogtnitus 
8u  :  Je  suis  Esaû,  votre  flls  atné;  il 
cquis  le  droit  d'atnesse  d'Esau;  et 
rs  Dieu  put  bien  lui  faire  compren- 
s,  comme  à  Rebecca,  tout  le  mystère 
^  bénédiction ,  qui  regardait  Jésus- 
né  depuis  d'Abraham»  et  de  Jacob, 
chair.  August,  de  Civit.Dei.  L  16.  e. 
eg.  3.  27.  Voy.  Sous, 
remiers-nés  avaient  quatre  sortes  de 
lives  sur  leurs  frères, 
avaient  deux  portions  dans  Théré- 
ernelle.  Deut.  21.  17.  Dabitque  et* 
luplicia  :  Il  loi  donnera  le  double  de 
qu'il  possède.  Ainsi,  les  enfants  de 
ont  eu  deux  portions  dans  la  distri- 
le  la  Cbananée.  Jos.  1^.  k.  c.  16.  c. 
;b.  47.  13.  Quia  Josepk  duplicem  fu-- 

habet  :  Joseph  possède  un  double 
;  parce  qu'il  est  entré  dans  les  droits 
o,  qui  en  fut  déchu  par  son  crime. 
.  5.  1.  Ipse  quippe  fuit  pritnogenitus 
cwn  violassel  ihorum  patrie  sui^  data 
imogenita  ejus  fiiiis  Joseph  :  Ruben 

I  allié;  mais  parce  qu'il  déshonora  le 
al  de  son  père,  son  droit  d'ninesse  fat 
tux  enfants  de  Joseph.  C'est  à  cette 
live  qu*Elisée  fait  allusion,  quand  il 
e  à  Elle  son  double  esprit  ;  comme 
été  Tatné  parmi  ses  disciples.  Voy. 

recevaient  aussi  une  bénédiction  par- 
)  du  père.  On  en  faisait  beaucoup  de 
ce  qu'elle  était  d*une  grande  efficace 
le  Dieu.  Gen.  27. 
lue  succédait  à  son  père  dans  l'auto- 

II  avait  sur  toute  la  famille,  et  par 
liction  qu'il  recevait  de  lui,  il  était 
I  seigneur  de  ses  frères.  Gènes.  27. 
>  dominuê  fratrum  tuorum  :  Soyez  le 
r  de  vos  frères,  v.  37.  Hais  rainé 
perdre  ce  droit  par  sa  faute,  et  quel- 
les parents  ont  préféré  les  cadets  aux 
oit  par  l'ordre  de  Dieu ,  soit  par  leur 
nclination. 

puis  le  déluge,  les  aînés,  dans  la  pos- 
sNoé,  semblent  avoir  fait  les  fonc- 
cerdotales  jusqu'à  rétablissement  du 
ce  dans  la  famille  d'Aaron  et  dans  la 
Levi. 

fils  chéri  de  ses  parents.  Exod.  i. 
u$  meus  primogenitui  Israël  :  Israël 
^ople  que  j'ai  préféré  à  tous  les  au- 
que  Je  considère  comme  mon  fils 
r.  31.  9.  Mich.  6.  7.  Zach.  12.  10. 
f«l  Mi  le  premier  et  le  prlDeiptl,  qil 
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surpasse  les  autres  ;  soit  dignité  ou  excel* 
lence.  Ps.  88.  28.  Et  ego  prifnogeniÊmm  po-- 
nam  illum  :  Dieu  a  élevé  David  au-dessus  des 
rois  de  son  temps;  mais  cela  s'entend  beau- 
coup mieux  de  Jésos-Gbrisl;  oui  tient  le  pre- 
mier rang  selon  son  humanité,  et  est  le  pre- 
mier-né entre  plusieurs  frères.  Heb.  1.  6. 

7*  Dans  Tordre  de  la  prédestination  ;  car 
c'est  en  lui,  comme  dans  notre  chef,  que 
Dieu  nous  a  prédestinés.  Ephes.  1.  v.  4.  5. 
6.  Rom.  8.  29.  Ut  sit  ip$e  pritnogenitus  i% 
mullis  frairibus  :  Afin  qu'il  fût  l'alné  entre  \ 
plusieurs  frères. 

8''  Dans  l'ordre  de  la  résurrection  i  la  vie 
immortelle.  Coloss.  1.  18.  Apoc.  1.  5.  Primo» 
genilus  ex  mortuis  ou  mortuorum  :  Le  pre- 
mier-né d'entre  les  morts,  qui,  par  sa  résur- 
rection, a  donné  la  résurrection  spirituelle  à 
nos  corps  et  à  nos  ftmes. 

O**  Il  a  tous  les  droits  des  aînés,  puisque 
Dieu  Ta  établi  héritier  de  toutes  choses; 
mais  selon  sa  Divinité,  il  est  né  avant  toutes 
les  créatures.  Coloss.  1.  15.  Primogenitus 
omnis  creaturœ.  Eccli,  2t.  5.  Primogenita 
ante  omnem  creaturam  :  Il  est  la  Sagesse  éter- 
nelle qui  est  née  Dieu  de  Dieu  avant  toutes 
les  créatures.  Deut.  33.  17.  Voy.  Pdlghri- 

TUDO. 

Soit  en  mauvaise  part;  Ainsi,  Primogenita 
mors;  Une  mort,  ou  une  maladie  mortelle, 
plus  funeste  que  les  autres.  Job.  18.  13.  Isa. 
14.  30.  Primogeniti  pauperum  :  Ceux  qui  sont 
réduits  à  la  dernière  indigence.  Cette  signifi- 
cation se  prend  do  l'excellence  du  droit  des 
premiers-nés ,  quoiqu'elle  se  dise  en  bonne 
et  en  mauvaise  part. 

PRIMORES.  — -  De  primus ,  primior^  com«> 
paratif;  comme  de  proximus/proximior. 

Les  plus  apparents,  les  plus  considérables. 
2.  Uac.  6.  18.  Eleaxarus  unus  de  primoribus 
(irpwTiûofty)  scribarum  :  Un  des  plus  considé- 
rables parmi  les  docteurs  de  la  loi.  c.  8.  9. 

PRIMO,  ou  PRIMUM,  irpârov.  —  Première- 
ment, en  premier  lieu. 

1*  Par  rapport  au  temps.  Joan.  2. 10.  Om^ 
nis  homo  primum  bonum  vtnum  ponit  :  Tout 
homme  sert  d'abord  le  bon  vin.  Matth.  8.  81. 
c.  17.  10.  Marc.  9.  v.  10.  11.  etc. 

2*  Selon  Tordre  et  le  rang.  Marc.  16.  9. 
Apparuit  primo  Mariœ  Magdalenœ  :  Jésus 
apparut  premièrement  è  Marie  Hadelaine. 
Rom.  1. 16.  Deut.  13.  9.  c.  20. 10.  Jos.  8.  33. 

1.  Reg.  2.  16.  3.  Reg.  17.  13.  etc.  Plusieurs 
de  ces  exemples  se  peuvent  rapporter  à  la 
première  signification. 

3*  Principalement,  surtout.   Rom.  1.  8. 
Primum  quidem  gratias  ago  Deo  meo,  c.  3.  2 
c.  2.  V.  9.  10.  1.  Tim.  2.  1.  9.  Pet.  1.  20. 

c.  o.  o. 

<h*  Primum  pour  pnus.  Act.  7.  IS.  Voy. 
Act.  1. 1.  Luc.  17.  25.  Prtinum  autemoportei 
illum  muUa  pâli;  i.  e.  prius.  v.  10.  Etiam 
oportet  venire  primum;  c'est-è-dire,  avant 
que  le  Messie  vienne.  Joan.  19.  39. 2.  Thess. 

2.  3. 
5*  Ce  mot  se  trouve  souvent,  sans  quil 

suive  en  2.  lieu,  en  3.  lieu.  Rom.  3.  2.  Pri-' 

•  mum  auidim  quia  crédita  sunt  illis  eloquia 

JM  ;  Le  principal  avantage  des'  Juifs  coa- 
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liste  en  cr  que  1rs  ornclcs  de  Dieu  leur  ont 
clé  confié»  j  lei  autres  prorogatives  suDl 
rapporléps.  c.  9,  h.)  ;  c.  1.  8.  Ad.  26.  20. 

PREMUS,  A,  OM.npfiTOf.  —De  l'ancien pri, 
firtf ,  qui  venait  du  Grec  rpb,  d'où  vient, 
firiur,  prtimia 

l-  Le  premier  à  Véftard  du  temps.  AcI.  26. 
2;t.  Si  firimm  ex  resurrerlinnt  tnorluorum  : 
Je!ius'Chri&t  a  ressuscité  le  premier  par  sa 
|iitissnnce  à  une  fie  immorlellc  :  car  ceux 
qui  ont  été  ressuscitas  par  les  prophèti-s ,  ou 
p.ir  Jésus-Christ  mémo,  sont  morts  une  se- 
conde fois.  1.  C'>r.  15.  V.  '.S.  W.  Miilth.  20. 
V.  8.  10.  etc.  Ainbi,  Job.  15.  7.  Xiimquid 
•rimtll  homo  tu  natus  fsf  Etes-vons  le  plus 
«ncicn  de  tous  ie»  liooimes?  Apoc.  21.  4. 
Primn  abitrunt  ;  Ce  qui  a  précédé  le  premier 
étal, celui  de  la  misère  et  de  l'afOiclion,  est 
pdssé.  c.  '20.  V .  5.  6.  Resurrrctio  prima  ^  Cette 
résurrection  est  Ja  vie  heureuse  dont  jouîs- 
BiMit  les  Âmes  des  tiienlieureun  avant  le  ju- 
gement. Voy.  Rbsubbgctiu,  Prima  dacrip- 
lia  ;  Luc.  2.  2,  Voy.  Obscuptio.  Apoc.  21. 
1.  Primum  ealum,  et  prima  terra  :  Ce  soot 
«"es  cieox  et  crtto  terre  qui  doivent  dispn- 
rallreet  se  changer  en  d'autres.  Viiy.Noviis. 
Isa.  k\.K.  c.  U.  6.  c.  V8.  12.  Apoc.  1.  IT.  c. 
22.  13.  Prim\it  et  noomimu*;  l'esl-â-dire, 
£terni'l.  Voj.  Novissihds.  Hom.  10.  IS).  .  ri- 
mus Moyses :  Avaui  tous  les  proplièles.  Ainsi, 
les  précédents  sont  iippelés  premierB,  k.  Reg. 
1.  V*.  i.  Ësdr.  .S.  15.  Aiaii,  Job.  18.  30.  in 
ilit  ejus  stuptbunt  n'>vissimi,vl  primus  invadet 
horrvr  :  Ceux  qui  viendront  après  l'impie, 
seront  étonnés  de  sa  perte  ;  cl  ceux  qui  soqC 
de  son  temps  m  seroui  saisis  d'horreur, 

3'  Ancien  ,  qui  a  été  auparavant,  1.  Tlm, 
5.  12.  Primam  fidem  irritam  fecerunl  :  Elles 
ont  violé  la  promesse  qu'elles  av.iient  faite 
lie  garder  la  coniinence.  Micli.  V.  8.  Apoe.  i- 
i:  c.  5.  19.  Ainsi.  L»''.  15.  H.  Stola  prima, 
i.  f.  priitina:  La  grâce  que  l'enranl  prodigue 
avait  perdue. 

a°  Le  premier,  celui  qui  donne  l'exemple 
.1111  nutrc.  l.Esdr.  9.2.  Mnnat  cliam  princi- 
pum  tt  tnagislrontn  fuit  in  transgreisione  hac 
prima  (ivipji^f)  :  Lesmagislrals  donnaient  les 

Crémiers  Ii:  nuiuviiis  exemple-  I.  Tim.  1.  16. 
'C  in  me  primo  oitenderet  omnem  patientiam  .- 
Afin  quo  je  fusse  le  premier  en  qui  Jèsus- 
Chriitt  Ht  éclater  son  extrême  patience. 

4*  Qui  est  plus  excellent,  qui  tient  le  pre- 
mier rang;  soit  ea  prix  et  m  ettimc.  Exnd. 
30.  23.  Smmt  tibi  aromata  prima  {iiikix-cit) 
niyrrha  :  Prenez  îles  parfums  de  li  myrrlie 
la  plus  eXcelleolet  c'est  la  myrrhe  la  plus 
précieuse,  que, l'on  appelle  slacie,  qui  couli: 
d'elle 'même.  Voy.  Myrrua.  Prnv.  3.  I4. 
tant.  4.   14.  c.  0.  13.  Hebr.  transiens.  Voy. 

PROBATISSIMUS. 

Soit  eu  autorité  et  en  dignité.  Matlh.  iO. 
fi.  Priinus,  Simon,  t/m  dicitur  t'etrut  :  Saint 
Pierre  avait  un  rang  d'honneur,  ei  une  pri- 
mauté au-dessus  dei  autres  apôtres,  nuu- 
sculeoient  à  rause  de  non  âge  ou  de  sa  vuia- 
liiin  à  l'aposlolat,  mais  plutôt  par  lu  destina- 
tion de  Jésus-Christ  qui  l'a  liiil  chef  de  son 
Eglise.  Matih.  20.  il.  Marc.  0.  35.  Acl.  13' 
50.  c.  2S.  2.  c.  28.  7.  etc.  Ainsi,  Muiti  «rwnt 


primi  novii$imi,  tt  noviiiimi  pn'mi.   MaHh. 

19.  30.  c.  -20.  10.  Marc.  10.  31.  Luc.  13.  30. 
Voy.  Nuvissiuus.  En  ces  endroits,  le  prenitr 
est  celui  qui  a  |iar(  au  royaume  du  cM;l( 
dernr«r  est  celui  qui  en  est  exclus.  Voj.  Ht. 
niKUB. 

Soit  en  honneur,  le  plus  honorable.  Mattk. 
2^1.  6.  Amant  primot  recubilut  in    evnit  d 

{rimas  cnthtdras  in  Stfnagogit  :  l\s  êittuA 
es  places  les  pins  honorables  dans  iHfw- 
tins ,  et  les  premières  chaires  dans  let  Sint- 
gogucs.  Marc.  12.  39.  Luc.   14.  i.l.i.t. 

20.  46. 

o*  Le  plus  grand ,  le  principal.  1.  Tin.  |. 
i'6.  Chriittts  Jrsus  venit  in  hune  mmdm 
peccatores  inlvm  factre,  quorum  ]»imui_tft 
«um  .- Jésus-Christ  est  venu  au  monde  poiT 
sauver  les  pécheurs,  parmi  lesquels  je  lim 
la  première  place  ;  parce  que  j'ai  été  ua  ItUt- 
phétnateur,  un  persécuteur  et  un  outranui 
ennemi  de  son  Église.  M^rc.  J'2.v.îI8.S9.3Il 
lloc  est  primum  viandutum  :  C'est  \à  Hj/fV^ 
cipal  corn  mande  meut.  Mallb.  22.  v.  96.  38. 
Soc  est  maximum  el  primum  m-indatum.      . 

h'  Premier,  par  rapport  à  l'ordre  cl  n 
Mng.  1.  Par.  1.  25.  Inler  iriginta  prîmn 
{iiônlati  •■  Le  premiercnlrc  les  trente,  c.  $&.%. 
Sort  prima  :  Le  premier  sort.  Jos.  18.  11.  C 

21.  10.  Ainsi,  Primus  annui,  primut  fflMUH, 
priiAUi  dits  mentit,  etc. 

7-  Prias  pour  prior  :  Le  premier  de*  drax< 
Acl.  1.  1.  Primum  quidem  eermonem  ftà: 
J'ai  parlé  dans  mon  premier  livre;  caprt^ 
mier  livre  est  l'Evangile  de  saint  Lac,  b 
B«cofld  est  le  livnt  des  Actes.  Rebr.  9.  IS. 
Hec  p'imum  quidem  sanguine  dedàtalum  ttt: 
Le  premier  même  ne  .fui  conGrmé  qu'atM 
le  sang.  Ainsi,  v.  2.  J'abernacutum  faUVft 
eit  pnmnm  :  Dans  le  tabernacle  qui  ml4r<ft 
se,  il  y  avait  une  première  partie,  qui  util 
lieu  saint,  dont  il  est  parlé,  v.  16.  Inpnui 
quidem  labfrnacuto  lemtier  ioIroibantMaceri*- 
les  ;  La  seconde  partie  était  le  Saint  iet 
Siints,  ou  leSancluaire.  v.  8.  Adhuc  pn«n 
Itihernaculo  kabente  slalum:  Le  preraitrl.1- 
berniicle  subsistant  encore,  le  second  est  1( 
corps  de  Jésus-Cliriit  i  Gri  jvbût»»  ,  poo' 
pnor.  Juan.  1.  15.  c.  15.  18.  cl  ailleurs. 

8"  Primus  pour  primum,  ou  priut,  Gr, 
npi-ctp-j*.  1.  Mac.  1.  1.  Alexunder,  çifi  ^ri»*i 
regnavit  m  £nrcia  :  Alexandre  régiU  ftr- 
niièrcment  tlait*  U  Grèce  ,  qui  vamâitti 
aussi  In  Syrie  vK  l'Egypte,  que  les  Hé&mi 
appt^IaicUl  alors  la  Grèce. 

9*  Quelquefois  primut  se  dit  de  ^e^ul  ed 
uniquct  5;ifls  rapport  à  un  second.  1.  Par  93- 
V.  16.  i8.FiliiIsaar,Salomi(kpriniU;k''' 
eut  piiurFils  Salumitb.qui  était  l'atni.  Voj. 
Pbimugehitu-. 

PRIiNCKPS.  iPis,  ipx-'^.xt..:  -rOufle»: 
pio,  quod  primut  capiat  ;  ou  de  copul,  quJW 
primum  capul.  ,, 

Le  premier,  le  plus  considérable;,  w  plM 
excellent,  le  chef,  l'auteur,  prince,  <■- 
pilai.  ,    .,     . 

1'  Prmce  ,  qui  a  une  autorité  suaver^Ulc» 
soit  Dieu.  Ùan.8.  ^.Contrn  principes  fin»- 
ipuiti  eonsurgtt:ii  s'élèver.i  c"ntretaPn*f 
"AuUodiiHît' 


des Priuces:Lt!  prophète  parte  d'à 


PRI 

A.Etusgue  ad  principem  forlitudinis 
'ficq$um  tel  :  Il  s'éleya  même  jusqu'au 
i  fies  for^  ;  c'est-à-dire  ,  qu'il  déclara 
errq  à  Dian  même,  qui  reconnaissait 
poqr  3op  peuple.  Kcdi.  50. 17. 
JesQS-Christ  le  Messie.  Act.  5.  31. 

iêxiera  tua  :  C'est  lui  (|ue  Dieu  a  élevé 
L  puissance»  comme  étant  lePrinco  et  le 
41^.  Ez^h;  34.2fc.  c.  37. 25.  1.  Pelr.  5.  k. 
tf$  pattoruff^  («/>xarotfAiiv).  Le  prince  des 
irs.  Apoc.  1.  5.  Princeps  regum  terrœ. 
.les  rois,  qui  gouvernent  avec ua  pou* 
ouverain  sous  i*aulori4é  de  Dieu.  Prov, 
fer  me  principes  (fityi^Avtç)  imperant: 
riaQcs  commandent  par  moi.  Exech. 
e.  36.  16.  Ose.  3.  4.  c.  7.  16.  Madh. 
« 

ItXhi  qui  gouTerne  avec  autorité  sous 
qiasance  souveraine  ;  soit  les  bons  an- 
^aa^  10.  13.  Michael  uhus  de  princ^bus 
t;  u  e^primuâ  inier  prùicipes  :  Michel  » 
mier  d*en(re  les  premiers  princes, Ibid. 
9ps  regni  Persarum  restitit  mt7u':L'aifgo 
raaide  aux  Perses  s*;  est  opposé  :  cet 
M  voulait  pas  que  les  juifs  sortissent 
Perse,  afin  d'y  établir  la  connaissance 
li  Dieu.,  V.  20.  Princeps  Grœeiœ.  v.  21. 
i»  D'autres  croient  que  ce  prince  du 
me  de  Perse  élait  un  mauvais  ange , 
opposait  aux  inspirations  de  Gabriel, 
iait  l'esprit  du  roi  contre  le  peuple  de 

et  que  ce  prince  de$  Grecs  était  aussi 
lavais  ange  i  qui  se  joignait  à  celai 
iffes  pour  animer  encore  davantage  le 
aire  le  peuple  Juif.  Jos.  5. 14.  Sum 
tpf^_exercittu  Domini  ;  Je  suis  le  prince 
rméedu  Seigneur  :  c'était  saint  Michëli 
é  particulièrement  pour  la  conduite  du 
)  de  Dieu. 

les  mauvais  angci».  Malth.  9.  34.  c. 
.  Marc.  3. 22.  Luc.  11. 15.  In  ffeelxebub 
pte  deemoniorum  e/icit  duem^nia  :  11  ne 
I  les  démons  que  par  Beeliebub,  prince 
Imons  :  il  est  appelé  le  prince  des  dé* 
pdurct  qu'il  en  est  le  chef,  et  qu'il  leur 
ande ,  comme  étant  leur  roi  :  ils  ne 
ni  néanmoins  rien  entreprendre  que 
i  permission  de  Dieu,  qui  use  pour 
se  biqn  de  leur  mauvaise  volonté.  Joan. 
•  c.  14.  30.  c.  16.  11.  Princeps  hujus 

jam  judicatus  est  :  Il  est  appelé  le 
I  de  ce  monde ,  parce  qu'il  règne  puis- 
ent sur  tou5  les  méchants ,  qui  suivent 
.passions  et  le  dérèglement  de  leur 
|.  Cor.  2.  V.  6.  8.  Principes  hujus  sœ* 
Bpbes.  2.  2.  Principem  potestatis  aeris 
:Le  prince  des  puissances  de  l'.iir.  c. 

VOJ.  POTBSTAS. 

les  hommes  considérables  dans  un 
mais  il  y  en  a  de  plusieurs  sortes. 
Mnce»  personne  considérable,  qui  est 
isos  des  autres^  de  quelque  manière 
e  soit.  Lev.  4.  9^,  Si  peccaverit  prin* 
Si  i'uB  des  princes  du  peuple  pèche  ; 
elui  qui  commande  à  tout  le  peuple , 
une  tribu ,  soit  à  une  famille,  ilebr. 
JVopler  peccata  terrœ  multi  principes 
Lra  princes  se  multiplient  A  cause  des 
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péchés  du  peuple  ;  c'e^l-d-dtre,  qu'ils  Tirent 
peu  et  se  succèdent  bientôt  les  uns  aux  an- 
tres ,  parte  qu'il  arrive  plus  aisément  deà 
révolutions  dans  lea  Etais  A  la  moK  des 
princes,  et  dans  un  gouvernement  nouveau , 
qui  sont  des  eReta  de  Id  colère  de  Dieu  ifum^ 
1.  V.  4. 16.  c.  7.  2.  C.21.  18.  Ps.  2.  2.  Ps.  118. 
23.  Ainsi,  Gen.  23.  6.  Princeps  Dei  es:  Vous 
passez  auprès  de  nous  pour  un  excellent 
prince,cliéri  de  Dieu.  1 .  Par. 20. 6.  Y.  n.  6. Isa. 
32.  5.  Non  vocabiiur  ultra  is  qui  insipiens  est 
prtne«p«:  L'imprudent  n'aura  plus  le  nom 
de  prince  :  Heb.  L'insensé  ne  passera  plus 
pour  libéral.  Psal.  81.  7.  Sicut  unus  deprinr 
cipibus  cadetis  :  Vous  tomberez  comme  l'un 
des  princes  ;  comme  il  arrive  à  ceux  qui 
jugent  injustement,  et  qui  oppriment  ks 
peupliss  ;  c'ejl-d-dtre,  vous  périrez  mal.  Quel- 
ques Pères  l'ont  entendu  des  démons  mêmes. 
August,<,  Hier. 

^  Prince,  qui  a  pouvoir  de  gouverner  et 
de  juger  le  peuple.  Exod.  22«  28.  Aci.  23.  5. 
Pnncipem  populi  tui  non  maledices  :  Vous 
ne  maudirez  point  le  prince  du  peuple.  Ps.  44. 
17.  Constit  ips  eos principes  super  omnemter' 
ram:  Vous  les  établirez  princes  sor  la  terre. 
Les  interprètes  conviennent  qno  ce  verset 
s'entend  des  apôtres  et  des  évéques  qui , 
dans  l'Eglise,  se  succèdent  les  uns  aux  au- 
tres, et  en  sont  les  princes.  Ps.  112.  7.  Prov. 
28.  2.  Eccl.  10.  16.  etc.  Mais  ces  princes 
étaientdifférentsdans  la  république  des  Juifs; 
car  outre  les  princes  de  tout  le  peuple ,  tels 
qu'ont  été  d*abord  Moïse,  ensuite  Josué  vi 
les  autres  juges  ;  après  cela  les  rois  et  les 
autres  princes  »  il  y  avait  des  princes  des 
tribus,  nos  princes  des  familles,  et  des  prin- 
ces des  villes. 

Les  princes  des  tribus  étaient  ceux  qui 
gouvernaient  les  tribus ,  qui  les  jugeaient 
et  présidaient  à  leurs  assemblées.  Comme 
il  y  avait  douze  tribus,  il  y  avait  aussi  douze 

f rinces  qui  gouvernaient  chacun  la  sienne. 
s.  67.  28.  Num.  1.  4.  Eruntque  vobiscum 
principes  (fûXapxo*)  tribuum.  v.  16.  et  sont 
appelés,  y.  44.  Undecim  principes  Israël  ;  et 

1.  Par.  27.  22.  c.  28.  1.  et  sont  nommés  les 
uns  après  les  autres.  Num.  2.  v.  3.  5.  c.  30. 

2.  Uent.  20.  10.  Jos.  9.  51.  etc.  Gest  à  ces 
princes  des  tribus  que  Jésus-Christ  fait  al- 
lusion ,  quand  il  dit,  Malth.  19.  28  :  Sedebi- 
tis  et  i>os  super  sedes  duodecim  judicantes  duO" 
decim  tribus  Israël  :  Vous  serez  aussi  assis 
sur  douze  trônes,  et  vous  jugerez  les  douze 
tribus  d'Israël.  Les  princes  des  tribus  étaient 
aussi  les  princes  de  leurs  familles.  Num.  1. 
V.  4. 16.  c.  7.  2.  c.  30.  2.  c.  :M.  26.  Principes 
vulgi,  Jos.  14.  1.  Ceux  c^ui  descendaient  en 
droite  ligne  des  fils  aines  des  patriarches , 
étaient  proprement  ceux  qu*on  nommait 
princes ,  quoiqu'on  donnAt  aussi  cette  qua- 
lité au  mérite  de  quelques  personnes,  comme 
ont  été  Naasson  et  Caleb. 

Les  princes  des  familles  étaient  ceux  qui 
les  gouvernaient  et  nr^«»d'»î'»nt  i  \e\}v>  as- 
semblées, et  étaient  À  leur  tète  quand  il  fal- 
lait aller  à  la  guerre;  car* comme  tout  le 
peuple  était  divisé  en  douze  tribus  ,  chaque 
tribu  était  dirisée  en  Camillesi  les  priocea  de 
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ces  familloa  ont  éti^  les  seuls  i|ui  ont  relonu 
leur  autorité  dans  la  captivité  de  Babyluue  ; 
les  noms  Ue  ces  familles,  qui  sont  desccuilues 
de  tous  les  enfants  de  Jacob ,  sont  rapportés, 
Num.  26.  On  fait  mention  de  ces  chefs  itc  fa- 
mille. Num.  t.  âO.  33.  c.  7.  2.  c.  3G.  t.  Jos. 
Vh.  1.C.21.  1.  El  sauvent  dans  le  premier 
des  Paralipomènes,  et  ailleurs  ;  mais  ils  sont 
appelés  quelquefois  Principes  populorum  , 
generationtim,  cognalionum ,  fatmiiarum  tt 
domorum.' Voy.  PATmiRCHt. 

Les  princes ,  ou  les  chcfa  des  villes  ;  c'é- 
taient les  magistrats  qui  gouvernaient  les 
villes  et  y  renklaicut  la  justice;  car  comme 
les  tribus  se  partagent  en  familles,  les  fa- 
milles se  distribuent  en  villes,  qui  étaient 
composées  des  parties  de  ces  familles.  Judic. 
9.  V,  30.  51.  Erat  turris  txeelia  inmedia  ci- 
vitate,  ad  quam  confiigerant...  omnei  prin- 
cipti  eivilalis.W  y  avait  au  milieu  de  la  ville 
nne  haute  tour,  où  tous  les  princes  de  la 
ville  s'étaient  réfugiés.  Il  y  en  avait  plusieurs 
en  chaque  ville  ;  savoir,  des  gens  qui  com- 
mandaient à  mille  hommes  ;  d'autres  à  cent, 
d'aulres  à  cinquante  et  d'autics  à  dis,  quu 
l'interprète  latin  exprime  par  les  mots  ro- 
mains, Tribuni ,  Cenluriontt,  Qttinquagena- 
rii,  Decani.  L'établissement  de  ces  magis- 
trats fut  fait  par  Moïse,  suivant  le  conseil 
qui  lui  en  fut  donné  par  Jetbro,  son  beau- 
père.  Exud.  18.  V.  2t.  22.  Provids  de  omni 
?lebe  virospolenUs,..  el  constitue  ex  eis  Iri- 
unos  ,  centuriones,  el  quinquagenartos,  et 
lircaROj;  Choisissez  d'entre  tout  le  peuple 
des  hommes  fermes  et  courageux,  el  donner- 
leur  charge,  aux  uns  de  commander  mille 
hommes,  aux  autres  cent,  aux  autres  cin- 
quante, et  aux  autres  dix.  Dcut.  1.  15.  7'ii/i 
de  tribubm  viros  sapicntes,  et  nobilei,  el  con- 
tlitui  eo»  principes,  Irtbunos,  el  centuriones , 
et  quinquagtnarioi  et  decanos  ;  Hebr.  Prin- 
cipes euptr  mille;  Principes  super  cntlum; 
Principes  super  quinqunginta  ;  Principes  su- 
per decem  .  qui  docerent  vos  singula  :  t'ai 
pris  de  vos  tribus  des  hommes  sages  ,  et  je 
les  ai  établis  pour  être  vos  princes ,  vos  tri- 
buns, chefs  de  cent  hommes,  de  cinquante  et  de 
dix,  qui  vous  instruisent  de  chaque  chose; 
(rrec,y!>aniiaTou'7ot;6i-/iîc.Introductores  lilium: 
I  Les  Srplanle  ont  emprunté  ce  mot  des  Alhé- 
1  niens,  chez  qui  il  était  en  usage.  Ainsi,  Luc. 
,  12, 58.  Cum  vadis  cum  adversario  luo  iid  Prin- 
cipem  :  Lorsque  tous  allez  avec  voire  ad- 
versaire devant  le  magistrat  :  ce  prince  est  le 
juge,  tel  qu'il  soit,  ou  prince,  ou  magistrat 
inlériear.Oril  faut  remarquer  que  la  justice 
était  administrée  par  deux  sortes  d'oKiciers, 
Sophelim  c\  Soterim,  établis  en  chaque  ville 
par  l'ordre  que  Moïse  en  avait  donné  de  la 
part  de  Dieu ,  comme  nous  avons  dit  ci- 
dessus.  Le  mol  de  Sophetim,  qui  signifle  ju- 
ges, est  ordinairement  traduit  par  celui  <le 
judices;  mais  Solerim  ost  diversement  tra- 
duit, quelquefois  par  Princtps  ,  comme  Jox. 
1.  10.  Pracfpitque  Josue  principibus  populi; 
d'aulres  fois,  piir  Mngister,  Doclor,  bux, 
Prœco,  et  autres  nembliibles. 

■i'  Les  princes  ou  généraux  d'armée  ;  soit 
c«ax  aui  cotamandenl  en  chef.  2.  Vn-g.  3. 38. 
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DICTI0Î^^A1RE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 

Num  ignoralis  quomam  pnncept  et  maxit 
Abner  cecidit  hodie  in  Israël?  Ignorex-i 
que   c'est   un    prince  ,  e(   même   un  gi 
prince,  qui  est  mort  aujourd'hui  dans 
raël?l.Par.  U.S.Joab...  factus est  prini 
Ju/ibfut  fait  général.  Gen.  21.  22.  Judic. 
7.  1.  Reg.  U.  50.  c.  17.  55.  etc.  Ainsi.  1 
qui   apparut  à  Josué  sous  la   figure 
homme   armé,  est  appelé  le  prince  de  I*. 
mée  do  Seigneur,   c    SO.  H.  Sum  print 
exercitus  Domini ,  c'est-à-dire  :  Le  chff  d 
raël  ;  car  cette  armée  d'Israël ,  comme  il 
ralt  dans  l'Exode,  c.  12.  M.  était  nom; 
l'Armée  du  Seigneur.  Presque  tous  les 
prèles  conviennent  que  ce  prince  de  l'art 
du  Seigneur  était  saint  Michel,   qui  pai 
dans   l'Ecriture   avoir   été  particulièrer 
dcsiiné  pour  la  conduite  et  pour  la  gai' 
peuple  de  Dieu,  selon  qu'on  le  voit  en 
endroits  de  la  prophéliK  de  Daniel,  c. 
13.  21.  c.  12. 1.  quoiqu'il  soit  vrai  que  i 
Dieu  proprement  qui  était  lui-même  1« 
el  le  chef  de  ce  peuple.   - 

Soit  les  oflicicTs  qui  commandaient  sons  le 
général.  2.  Ueg.  2i.  V.  ObUnuit  sermo  régis 
verba  Joab  et  prtncipuin  exereitus ,  egressHi- 
que  e»t  Joab  H  principes  mililum  a  facie  rtgii 
vl  numernrtnt  pvpulum  Israël  :  La  voloaté 
du  roi  l'emporta  sur  les  remontrance  dé 
Joab  et  des  principaux  officiers  de  l'artnét  : 
Joab  parlitaveceuxd'auprèsdu  roi,  poarfaire 
le  dénombrement  du  peuple  d'Israël.  Nuia. 
31.  14.  3.  Reg.  15.  20.  2.  Par.  Ifi.  i.  Jer.  17. 
18.  etc.  Ainsi,  le  capitaine  dos  gardes  de 
Pharaon  est  appelé  Princeps  exercitas  :  Heb- 
Princep*  lanîorum,  etc.  40.  3,  Princeps  m- 
liltim.  Voy,  Potiphih.  Il  y  avait  anisi  litl 
ufGcicrs  de  guerre  de  ce  nom  qui  gardaieil 
le  Temple.  Voy.  Maqisthitus. 

4*  Les  sénateurs  du  grand  Sanhédrin,  ni 
avaient  la  connaissance  des  plus  graoact 
affaires.  Joan  7.  v.  26.  48.  Nurnaviiirtri 
cognoverunl  principes  quia  hic  est  Chrittusf 
Est-ce  que  les  sénateurs  ont  reconnu  qii11 
esl  véritablement  le  Christ?  c.  3.  1.  c.  12.^1 
Luc.  14.  1,  AcI.  3.  17.  c.  4.  5.  etc.  Ils  éUi«nt 
appelés  principes  plebis  ,  Luc.  i9.  47.  elsoo- 
vi}al  Sfniores populi  (parce  qu'il  y  avait  d'au- 
triis  princes  de  la  villo  appelés  Decurio*is 
ou  Senatores.  poviîvtsi),  Hebr.  nMmn  [R» 
cite  aboth)t  Capiiii  famliarum. 

5-  Les  chefs  ou  présidents  des  SynagogoM. 
Matlh,  9.  18.  Ecce  princeps  uniii  accettii- 
Luc.  18.  18.  Jnierrogitcit  eum  qaiiiat»  prin' 
ceps  :  Un  chef  do  Synagogue  lui  fit  cette  it- 
mande  (mais  d'aulres  croient  qu«  celni-cî 
était  plutdt  un  homme  de  qualité,  on  BDli 
nateur  de  sa  ville).  Luc.  8.  v.  41.  V9. 

6'  Les  princes  îles  prêtres,  soit  cenx  qnf 
exerçaient  ou  avaient  exercé  la  sonveraiot 
sacri^c.iture.  Luc.  3.  2.  Sub  principibus  S»- 
cerdolum  («pj^icfticl  Anna  et  Caipha  :  Aonaj"* 
Caiphc  étant  granas  prêtres.  1.  Mac.  H- 
Matlh.  26.  51.  Ad.  4.  6.  r.  5.  17.  etc. 

Suit  les  chefs  des  vingt-quatre  r.imiilei: 
ccrdotales  rapporlées  dans  leur  rang,  I.  Pa 
24,6.  l't  sont  appelés  ,  Principes  sanclaarUSÊ 
cl  principes  Dei;  i.  e.  magni,  2.  Par.  36. 1»! 
Malifa.  2.  4.  c.  15.  21 .  Marc.  10. 33.  Dan*  Hii# 


t  Jean  et  dans  les  Actes,  il  s'y  tronve 
Ainsi»  Marc.  1.  U.  Ostend'e  te  prin^ 
dotum  :  Ce  prince  des  prêtres  est  un 
[nbre  que  les  autres  avaient  chargé 
lommission;  ils  sont  nommés,  Marc. 
mmi  sacerdotes  :  grands  prêtres, 
lages  qui  excellent  en  science  et  en 
Dduile.  Isa.  19.  v.  11. 13.  StuUiprin* 
leos  :  Les  sages  de  Tanis  ont  perdu 
t.  Cor.  2.  6.  Sapientiam  loquimur.,, 
ntiam  hujussœcuii^  neque  principum 
uli  :  Nous  prêchons  la  sagesse,  non 
e  de  ce  monde,  ni  des  sages  de  ce 
Sccl.  10. 7.  Voy.  Seryus. 
nier,  qui  tient  le  premier  rang. 
.  1.  Princeps  provinciarum  facta  est 
îo  :  La  première  ville  des  provinces 
nite  en  servitude  et  est  rendue  tri- 
[.  Par.  27.  3.  Princeps  cunctorum 
%  :  Le  premier  entre  tous  les  autres 
m  généraux.  Ezech.  27.  25.  Naves 
inctpes  tut  in  negotiatione  (ua  :  Les 
:  ont  entretenu  votre  principal  corn- 

arthaginenses. 

,  maître,  gouverneur  en  quelque 

ce  soit.  Gen.  39.  21.  Dédit  ei  gra^ 
nspectu  principis  carceris  (à/sx'^to— 
;  Dieu  le  rendit  agréable  au  gou- 
ela  prison;  c'est-à-dire^  au  geôlier. 

Pistorum  princeps  :  Le  grand  pa- 
in. 1. 9.  c.  t.  6.  Nah.  3. 18.  Voy.  Se- 
Ic.  Ainsi,  Ps.  67.  26,  Prœvenerunt 
:  Les  premiers  musiciens  commen- 

cantiquc  de  joic«  Voy.  Magister. 
leur,  la  cause  de  quelque  chose. 
.  Princeps  pacis  :  Jésus-Christ  est 
ie  cette  paix  spirituelle  qu'il  nous 

par  son  sang.  Voy.  Augtor. 
PALIS,  is,  E.— 1*  Principal,  des  plui 
blés.  Act.  25.  23.  Cum  introissent  in 
m  cum  tribunis  et  viris  principatibut 

Avec  les  tribuns  et  les  principaux 
•  • 

concerne  un  prince,  digne  d*UQ 
sth.  2.  18.  Dona  largitus  est  juxta 
n/tam  principalem  :  Il  Gt  des  prè- 
ues  de  la  magnificence  d'un  grand 
I.  50.  ik.  Spiritu  principali  (1971- 
Mfirma  me  :  Fortifiez-moi  par  votre 
iverain  qui  se  platt  à  faire  du  bien 

libéralité  dienc  d*un  grand  prince, 
ébreu  yn:  (Nadib)  signifie,  prince 
,  qui  se  porte  à  faire  du  bien.  Voy. 
s.   On  Tentend  ordinairement  d'un 

force,  pour  n'être  point  ébranlé 
»Ience  des  tentations. 
PARI ,  apxuv.  —  De  Princeps. 
mder, avoir  autorité  sur  quelqu'un. 
42.  Bi  qui  videnturprincipari  gen^ 
linantur  eis  :  Ceux  qui  ont  Tauto- 
nmander  aux  peuples  exercent  une 
m  sur  eux.  Voy.  Videri. 
PATUS,  Bs,  àpxn-  —  1'  Empire, 
lé»  dignité  souveruine,  souveraineté. 
.  ik.V%mevacuaverit  omnem  princi^ 
Lorsqu'il  aura  détruit  non-seule- 
.et  les  puissances  de  la  terre  qui 
^miei  de  ion  nom,  mats  encore  le 
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règne  des  principautés  et  ien  puissances  in- 
fernales qui  tâchent  maintenant  de  ruiner  ce 
règne  de  justice  et  de  sainteté.  Isa.  9.  6. 
Facius  est  principatus  super  humerum  ejus  . 
Il  sera  chargé  d'un  pouvoir  souverain;  soit 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglise;  soit  dans 
le  ciel  et  la  terre.  Voy.  Humérus.  Eccli.  10. 
1. 1.  Mac.  10.  65.  D'où  vient, 

Oblinere^  sumere^  suscipere  principatum  : 
Prendre  le  gouvernement  avec  nne  jiutorité 
souveraine.  Prov.  29.2.  1.  Mac,  9.  31.  c.  10. 
52.  2.  Mac.  9. 23. 

Ainsi,  Principatus  :  La  souveraine  sacrifi- 
cature.  2.  Mac.  k.  v.  10.  27.  c.  5.  7.  c.  13.  3. 
ouPrincipatussacerdotii  (à/)x«/>«o'wv»ï),  1.  Mac. 
7.  21.  c.  11.  27. 

2"*  Excellence,  avantage,  préférence.  Deut. 
33.  21.  Vidit  principatum  (ànapxn)  suttm  quod 
in  parte  sxui  doctor  esset  repositus  :  Il  a  re- 
connu Tavantage  qn'il  avait  en  ce  que  le 
docteur  d'Israël  devait  être  mis  dans  sa  terre. 
Voy.  DoGTOR.  Ps.  138. 17.  Nimis  confortatus 
est  principatus  eorum,  Voy.  Confortari.  Jud. 
v.  6.  Non  servarunt  suum  principatum  :  Les 
anges  rebelles  n'ont  pas  conservé  le  rang  et 
la  prééminence  qu'ils  avaient  reçue  dans 
leur  origine. 

3*  Magistrat  ou  prince,  qui  gouverne  avec 
autorité.  Luc.  20.  20.  Ut  traderent  illum 
principatuietpotestatiprœsidii  :  Pour  le  livrer 
au  magistrat. 

Ainsi  les  anges  sont  appelés  principautés  ; 
soit  bons.  Eph.  1.  21.  c  3. 10.  Coloss.  1. 16. 
c.  2.  10. 

Soit  les  mauvais.  Coloss.  2. 15.  Exspolians 
principatus  :  Ayani  désarmé  les  principautés. 

Soit  les  bons,  soit  les  mauvais.  Rom.  8.  38. 

fc»  Premier  rang,  première  place,  primauté. 
Jos.  11. 10.  Asor  antiquitus  inter  omnia  régna 
hœc principatum  {SipxoMca)  tenebat  :  Asor  avait 
été  de  tout  temps  la  première  et  la  capitale 
de  tous  ces  royaumes. 

A  PRINCIPIO,Voy.  Ab  I»itio;  dbr*  ipx^^  — 
1*  Dès,  ou  depuis  le  commencement.  Deut. 
11.  12.  A  principio  anni  usque  ad  finem  ejus  : 
Depuis  le  commencement  de  l'année  jusqu'à 
la  un.l.  Reg.  18.30.  Mais  ce  commencement 
se  prend  du  sujet  dont  il  s'agit.  1.  Par.  15.  13. 
Ut  a  principio  :  Comme  quand  on  commença 
de  transférer  l'Arche.  Luc.  1.3.  A  principio  : 
Dès  le  commencement  de  la  prédication  do 
l'Evangile.  Dan.  9.  21.  A  principio  :  Dans 
ma  première  vision. 

2"  Dès  ou  depuis  le  commencement  du 
monde.  Gen.  2.  8.  Plantaverat  Dominus  Deus 
paradisumvotuptatisa  principio  :  Dieu  avait 
planté  un  jardin  délicieux  dès  le  commence- 
ment; savoir,  le  troisièm(;  jour  du  monde; 
Hebr.  DTpDi  et  Gr.  xarà  àv«To>àç,  du  côté  de 
l'Orient,  (par  rapport  à  la  Judée).  Job.  20. 
k.  Sap.  9.  19.  Isa.  kS.  16. 

3*  Auparavant,  au  temps  qui  a  précédé.  1. 
Par.  17.  9.  Nec  fUii  iniquitatis  attereni  eos 
sicut  a  principio  :  Les  enfants  d'iniquité  ne 
l'humilieront  plus  comme  ils  ont  fait  aupa- 
ravant. A  l'endroit  du  2.  Reg.  7. 10.  qui  ré- 
pond à  celui-ci,  il  y  a, .5tcu^  prius,  Isa.^1. 
26.  Quis  annuntiavit...  a  principio ^  ut  dica^ 

muifjuêtuê  tif  Qui  de  nous  a  piedU  «imUiiM 
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chose  avant  qu'elle  arrivai,  afiu  i|ue  iiuus  lui 
disions,  vous  élcs  juste  el  vérilablc?  Jcr.  7. 
12.  c.  30.  -20.  Thren.  5.  21.  Ezech.  36.  II. 
JqgI.  2.3. 

VDc  plus  loin,  de  plus  haut.  Job.  3G.  3. 
Rtpttam  icUnliammtiim  a  principio  ;  Je  re- 

§  rendrai  mon  discours  de  plus  bauL  Luc.  1. 
.  Gr.  ;«uûtv,  altepetilo  principio  :  Reprenant 
les  choses  de  plus  h.iul. 

5"  Avant  le  commencement  de  toutes  cho- 
ses. Prov.  8.  22.  Anieqiiam  guidquam  faeeret 
n  principio  (h  ip-/n)  :  J'iii  iteiiieuré  dans  le 
lein  de  Dieu  de  toute  éternilé,  av.int  que 
d'avoir  donné  l'éire à  toutes  choses.  Voy.  A, 
pour  Ants,  cIAb  ii!(iTio.  JiT.  17.  12.  SoUum 
gtoriœ  alcitudinii  a  principio  :  Le  iiflne  de 
Dieu  glorieux  qui  est  élevé  dans  le  ciel  de 
toute  éternité,  est  notre  ri^fuse.  Habac.  1.  12. 
I^umtjuiil non  luaprinci'pio?N'étes-vuus  pas, 
Sci);Deur,  de  toute  éleniité,  et  non  pas  une 
idole  Taite  de  la  main  des  hommes?  Ainsi, 
Joan.  8.  25.  Principium,  Gr.  Tii-,  àpxfi''  *°P- 
xttTK,  est  mis  pour,  A  principio,  Voy.  Pnin- 
ciPiuu,  n.  3. 

IN  PRINCIPIO,  ivi^jî.—  l'Autommen- 
cernent;  soit  pour  marquer  le  temps.  Gen.  1. 
1.  /n  principio  creavit  Deus  cirlitm  el  lerram. 
Voy.  PnmriFiCM,  n.  2,  2,  Reg.  17.  9.  1.  Esdr. 
k.  6. 1er.  26. 1.  elc.  Philipp.  ».  l'a.  In  princi- 
pio Evangtlii  .Quand  j'ai  commencé  à  vous 
prêcher  l'Evangile. 

Soit  pour  manquer  l'ordre  et  la  suite.  Gen. 
33.  2.  Posuitque  ulramque  oncUlam  el  liberoi 
earum  l'n  principio  {h  nfiioïc)  :  Il  avait  mis 
i  la  lëto  tes  deux  servantes  avec  leurs  en- 
fants. 

2'  Autrefois.  Ua.  52.  k.  In  Mijyptvm  det- 
erndit  populus  meus  in  principio  (to  trpittp'iTi) . 
Mon  peunU'dpscendllautrefuisdans  l'Egypte, 
c.  6.3. 19.  J.kI.  i.M.  Zach.12.7. 

3'  Depuis  longtemps ,  il  y  a  déjà  long- 
temps. Isa.  60.  S.  Ndvtsmnris  in  principio 
(iï  fTjoiiiBff)  :  Il  y  a  déjà  longtemps  que  les 
vaisseaux  sont  prêts  sur  la  iiier- 

b' Au  premier  rang,  nu  principal  dc^ré. 
Psal.  13)}.  S.  Sinon  propotuero  Jérusalem  in 
principio  lœtiliœ  meœ  :  Si  je  ni!  me  propose 
toujours  Jérusalem  comme  le  principal  objet 
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PKINCIPIDM,  II,  4fz^.  Voy.  Initium.  — 
Do  Princfpt. 

1"  Cummencement.  Ercl.  7.  9.  Medor  est 
finis  orationis  quant  principium  :  Voy.  Ora- 
Tio.  Prov.  1.  7.  Timor  thmini  principium 
eapientiœ  :  La  sagesse  cummimce  par  une 
crainle  salutaire  <(iii  nous  fait  appréhender 
les  jugements  de  Dieu.  c.  9.   in. 

2'  Commencement,  avant  quoi  rien  n'était, 
ou  n'était  f.iil.  Cen.  I.  1.  /n  principio  crea- 
cit  Dtus  calum  et  terram  :  Dieu  a  romjnencé 
la  création  du  momie  par  rolle  du  ciel  ot  de 
la  terre,  et  n'a  rien  fait  au[iarav,inl.  Heb.  1. 
10.  Joan.  1.  V.  1.2.  In  principio  tnil  Verbum: 
Au  commencement  était  le  Verbe;  c'est-à- 
dire,  rien  n'Était  avant  le  Verlie.  it  par  con- 
séijuent  il  est  cuétirnel  et  coI)suL^t.-||lli<'l  i 
son  Père.  Cr  même  ti-rme.  In  principio,  se 
prend  bien  différemmeol  daus  ces  deux  pas- 


sages ;  ilans  le  premier,  il  marque  le  leuiM, 
dans  le  second,  l'Eternité. 

3'  Prin(i|ie,autedr,  cause  de  ttaelqaeehotF. 
Apoc.  3.  t'i.Quiesl  principium  crealaraôei: 
Jésus-Christ  est  le  principe  par  loquH  Dirg 
a  créé  toutes  choses,  c.  1.8.  c.  22.  13.  V»j. 
Alpha.  Coloss.  t.  18.  Qui  est  principimm -. 
C'est  de  lui  que  s'écoulent  sur  noos  les  In- 
fluences (le  grâce  el  de  vie,  .sans  lesqorllei 
nous  n'aurions  ni  action  .  ni  mouvemest 
Joan.  8.  25.  Principium,  qui  el  loquor  tobis  : 
Je  suis  le  principe oetoutes choses  :  On  poar- 
raîl  le  prendre  do  la  sorte  selon  noii-e  Vol- 
gale  ;  mais  selon  le  grec  et  la  plus  commune 
interprétation,  nin  àf^iii-i  signifie  ;  ie  m\%Ah 
le  commencement,  et  c'est  ce  que  je  vouidis 
Voy.  A  PRINCIPIO. 

4°  Prinfine,  fondement  essentiel,  le  |irlnn- 
pal,  Ps.  Ils.  160. /'rincipiuiH  ttrborûfm  Ihb- 
lum  Veritas  :  La  vérité  est  te  principe  de  »m 
paroles  :  cUi^s  sont  très-vraies,  parce  qn'riP-i 
sont  iippuyées  sur  votre  souveraine  véritf, 
et  ne  peuvent  non  plu.4  manquer  de  s'a  - 
complir  ,  que  la  vérité  ne  peut  cesser  i'tut 
vérité. 

5°  Ce  qui  commence,  ce  parquoi  comnieiKt 
quelque  chose.Num.2^.  20.  /*rincipium  ^n- 
fi'um  /ImofecA.'Lcs  Amalécites  ont  6té  lo 
premiers  qui  se  sont  oppoi^és  au  peuple  dV 
raêl  :  Principium  hellorum  Israël,  Amult 
Chald.  Puraph.  Deul.  21.  17.  Principium  !<■ 
beroritm  rjus  :  C'est  lui  qui  est  le  premier d^ 
ses  enfanls;  Heb.  le  premier  elfel  delà  Rprre 
naturelle  du  Père.  Ainsi,  Gen.  VO.  3.  rtîliri- 
pium  (lolorii  :  tc]ui  par  qui  a  commefttéll 
douleurel  la  peine.  C'est  une  jpériphraïeft 
Fils  atoé,  qui  est  aussi  appelé,  Pnmiliaimr 
nis  laborlf,  l's.  77.  5ï.  K  iOV.  'A  VoY.  I» 
BOR  :  Mais  en  Hébreu,  c'est  cnrore,  rrfit^ 

§ium  poleriliœ  ;  parce  que  c'est  dans  Û  a»^ 
liction  de  l'ulué  que  parait  la  priiiéiplls 
Torcc  du  père,  comme  dans  les  fruits  la  lent 
pousseavec  plus  de  force  ceux  qui  hroitsMl 
les  premiers.  Gen.  10.  10.  Exod.  12.2.141: 
13.  30.  •*.  Reg.  7.  v.  5. 8.  Principium  tartre 
rum  :  L'entrée  du  rantp.  Job.  28.  I.  ffflM 
argentum  venarum  suarum  principio  :  On  dé- 
couvre l'argent  caché  dans  les  mtiiH,M. 
42. 12.  Principium  tjus  :  Les  prentirts  teflip* 
de  la  vie.  Voy,  Novissimi,  Os.  1.  3.  prima- 
pium  loquendi  bomitio  :  La  première  rètW" 
lion  que  Dieu  fit  à  O^ée.  Mich.  1. 13.  AM 
Dan.  11.  41.  Principium  fiHorum  Ammat: 
Les  premières  ou  les  principales  lermdn 
Ammonites  ,  Antiochus  Epiphane  sorint 
victorieux  de  l'Egypte,  vint  fondre  sttt  11  Io- 
dée, et  ne  s'arrêta  point  à  lldumèe,  an  pij» 
des  Moabiles  ci  des  Ammuniles;  soilpov 
aller  plus  vite  dans  la  Judée;  soit  psrcv  «« 
ces  peuples  lui  étaient  alliés  contre  les  iirl--. 
6°  Ce  qui  est  le  j>remier.  le  plus  excellent. 
ouïe  principal,  Gen. 10.  10. Principium rfjf*' 
ejui  Bib^fon  :B<ibyloae  était  la  ville  capi 
laie  de  Nemrod  ;  on.  selon  d'autres,  c'est  f^' 
la  qu'il  commeaça  a  ré^cr.  Voy.  n.  3.  Job 
40  14.  Jpse  est  principium  tiarwn  DH  :  L'^ 
léphijnt  est  un  des  plus  excellents  OBrraff' 
de  Dieu  parmi  les  animaux  :  Le  premier  i'* 
animaux  en  grandeur,  en  force  et  es  adrci)' 
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•  k.  7.  PrinvmiMm  waptentimf  posttdê 
miiam  :  TraTalllei  à  aeqaérir  la  sagesse, 
ce  <)ii^Yle  amande  surloat. 
PrairiplAulè,  domaine,  puîssatice.  Ps. 
3.  Fimim  fnincipium  tn  die  virlutik  tuœ  : 
e  règne  ^  fotre  pnissance  éclatera  an 
dé  TOtre  fotce  ti  de  Totre  grandetir  : 
lar  est  celai  de  sa  résurrection ,  auquel 
iiissance  parallra  dans  la  conversion  de 
»las  gtands  ofniemis,  et  aa  jour  du  der- 
avénemeni  auquel  sa  toute<^ptiissance 
reconnue  dé  tons  les  hommes.  Dan.  11. 
^ineipium  filiorumAmmon  :  Le  royaume 
B  pays  des  ktàittùniies;  sehn  d^autnSf 
lecapilaledes  Ammonites,  de  fnot  prin- 
m,  en  ce  sens,  se  trouve  dans  les  au- 
laiins,  cotome  aansVégèce,  Ammien  et 
!S.  Ter lifll.  adv.  H^rmog.  in  Grœeo  prin^ 
vocahulum^  quod  est  itpx^y  ^on  iantum 
\aîivum^  sed  et  potestatimi^càpil  prinei" 
n.  Suct.  c.  31.  Augnsli  priiieipiHm  clade 
tma  memorabile  faetnm  fuit. 
INDS,  I.  —  Du  Gr.  jtpiwç. 

chêne,  ou  sorte  de  chêne  dont  Pline 
mention  y  1.  16.  c.  6.  et  8«  Dan.  13.  58. 
mihi  enb  qua  arbore  £omprehenderis  eo$ 
fîies  sibi  ;  qui  ait  :  sub  prino  :  Dites-moi 
^fiel  arbre  vous  lés  avez  surpris  lors- 
I  se  parlaient^  il  lui  répondit  t  sous  un 
^•^Ce  mot  irpivoc,  a  rapport  à  ^rpio-oti,  cou- 
la kcfcr ;  comme  (Tx^^^^f  à  ^xi^ott  ;  comme 
sioti  qui  ?e  trouve  entre  ces  mots  Grecs 
l^nVc  point  en  Hébreu,  ni  en  CbaldaY- 
qui  était  la  langue  qae  parlait  Daniel, 
|oes  auteurs  ont  prétendu  dooter  de  la 
é  de  cette  histoire,  comme  n*étant  pas 
nique  ;  mais  il  n'est  pas  nécessaire  à  un 
rien,  pour  être  fidèle,  de  rn|[>)>orter  les 
res  paroles  dont  se  sont  seiîis  ceux 
raft\)arlery  pourvu  qu'il  ne  s'éloigne  pas 
ur  sebs,  comme  les  évangélislés  eux- 
es  en  ont  usé. 

lOR,  MUS,  ORis,  adj.  npôrtpoç.  •—  De 
>u  pris.  Voy.  Pamus. 
Le  premier ,  en   parlant   de  deux  et 
e  de  plusieurs  personnes.  Gcn.  25.  25. 
nior  [Tcpànoroy.oç)  egressus  est  :  Celui  qui 

le  premier  était  roux.  c.  29.  30.  c.  32. 
.  38.  28.  c.  ko.  9.  etc.  D'où  vient,  Pri<h 
Les  anciens  qai  ont  été  dans  les  pre- 
I  temps.  Ecclî.  36. 17.  Prophetœ  priortn: 
tnciens  prophètes.  Luc.  9. 19.  Vnus  prtx- 
de  prioribus  {àpxoLioç)  surrexit  :  C'est 
[u'an  des  anciens  prophètes  qui  est  res- 
lé. 

>  qai  est  devant,  ce  qui  précède  ;  soit 
^apport  au  temps.  Isa.  U.  22.  Priera 
uertmt  nuntiate  :  Qu'ils  nous  fassent  sa* 
les  choses  passées,  c.  kS.  18.  c.  46.  9. 
I.  12.  Vi.  Apoc.  9.  19.  etc. 
t  par  rapport  à  l'ordre  et  à  la  suite. 
H.  Y.  7.  20.  2%.  Priorum  Tcp&roç  pu/- 
tdinem  devoraverunt  :  Ces  derniers  dé- 
«ut  les  premiers  qui  étaient  si  beaux, 
.  14.  V.  19.  20.  Priora  dimiltens  po$t 
m  itetit  :  Ln  colonne  de  nuée  qui  était 
été  da  peuple  se  mit  derrière,  c.  39.  3. 
.  k.  SI.  é.  6.  12.  c.  13.  5.  Mais  souvent 
li  précède  pour  le  temps,  précède  lUHt 


mi 

dans  Tordre  et  la  saiCe.  Rom.  11.35.  Qui$ 
prior  dédit  illi  et  retribuetur  ei?  Qui  lui  a 
donné  quelque  chose  le  premier  poar  en  nré- 
tendre  récompense?  1.  Joao.  «.  19.  Deus 
prior  dilexit  nos  :  Dieu  nous  a  aimés  le  pre- 
mier. Exod.  4.  8. 

3**  Le  plus  excellent,  qai  surpasse  les  au- 
tres. Gen.  W.  3.  Prior  in  donis,  major  in  tm- 
perio  :  Ruben  devait  être  préféré  à  tous  ses 
frères,  et  plus  favorisé  qa'eux  ;  mais  à  cause 
de  i'oatragc  qu'il  fit  à  son  père,  son  droit 
d'aînesse  a  été  transféré  à  loseph,  qui  a  eu 
deux  tribus  pour  ses  deux  enfants.  Vov. 
PKiBtOGBNiTus  :  le  sacerdoce  qu'il  ayait  dA 
avoir  a  été  donné  à  Levi,  et  le  royaame  à  ; 
Juda.  Sap.  7.  29.  Luei  eomparala  tnvenitur  ^ 
prior  :  Si  on  la  compare  avec  la  lumière,  elle 
l'emportera  au-dessus  d'elle.  Joan.  l.v.  15. 
30.  Prior  me  erat  :  H  était  plus  sraud  que 
moi  par  l'excellence  de  sa  divinité;  on  peut 
dire  aussi  avant  moi  par  son  éternité. 

hf*  Premier,  qui  était  auparavant.  Exod. 
ik.  27.  Reversum  est  ad  priorem  locum;  i.  e. 
priêtinum  :  La  mer  retourna  où  elle  était 
auparavant,  c.  3&.  1.  Lev.  27.  2k. 

PRISCA,  ou  PRISCILLA,  jb,  Lat.  Antiqua. 
—  Prisquc,  ou  Priscille,  nom  d'aae  femme 
fidèle,  considérable  par  sa  piété  et  son  zèle 

i)onr  le  progrès  de  l'Evangile.  Elle  était 
èmme  d'Aquila,  chez  qui  saint  Paul  travail- 
lait à  Corinthe  à  faire  des  tentes  et  des  pa«- 
villons.  Rom.  16.  3.  2.  Tim.  k.  19.  Saluta 
Priscam  et  Aquilam  :  Elle  est  nommée  en  cot 
endroit  avant  son  maii,  comme  aussi,.  Acl. 

18.  V.  18.  26.  Quem  cum  audissent  Priscilla 
et  AquilaSj  assumpserunt  eum  ;  Quand  Pris- 
cille et  Aquila  eurent  .ouï  Apotlonv  ils  le  re- 
tirèrent chez  eux  ;  mais,  v.  2.  et  1.  Cor.  16 

19.  le   nom  d'Aquila  est  mis  devant.  Voy 
Aqciul. 

PhISTINUS,    A,    UM,   irp^npfiÇ.  —  De  pHf , 

comme  de  cras^  craslinus. 

V  Premier,  qui  a  clé  auparavant;  soft  de- 
puis peu ,  soit  depuis  lonp^temps.  Gen.  40. 13. 
Restituet  te  in  gradum  pristinum  :  11  vous 
rétablira  dans  votre  première  charge.  Job. 
29.  2.  Quis  mihi  iribuat  ut  sim  juxta 
mensee  prisdnos?  Qui  m'accordera  d'être  en- 
core tohiftie  j'ai  été  autrefois?  Job  souhaitait 
iine  audieni*^  aussi  favorable  qu'on  lui  en 
donnait  lorsqu'il  était  en  autorité  et  en  hon- 
fieuy,  afin  que  ce  qu'il  disait  fiour  justifier 
son  innocence,  fût  mieux  reçu  de  ses  amis, 
qui  ne  jugeaient  de  ce  qu'il  disait  que  t)ar 
l'état  si  rabaissé  où  ils  le  voyaient  alors.  Le- 
vU.  13.  V.  k.  6^.  Judic.  16.  28.3.  Ueg.20.25. 
etc.  Ainsi,  1.  Mac.*lS.  3.  Seeundwn  pristi^ 
num  :  Comme  auparavant. 

2*  Ancien,  ce  qui  s'est  fait  autrefois,  ou 
ce  qui  snbiriste  depuis  longtemps.  Levit.  ^. 
45.  Retordabor  fœderis  mei  pristini  :  Je  mo 
ressouviendrai  de  cette  ancienne  «alliance  que 
j'<ii  faite  avec  eux.  k.  Reg.  17.  iO.  Job.  8. 8. 

S*'  Ce  qui  est  passé,  ce  qui  s'est  fait  au» 
para  vaut.  Ëècli.  21. 1.  Sed  et  depristinis  de* 
precare  :  Priez  pour  vos  fantes  passées. 

4*  Ancien,  du  tempi  passé.  Isa.  23.  7.  ff/a- 
ria^ahlt  h  dlébm  pfisiHms4s^  €M%uilàle  Ma  : 


tus                                            D1CT10?4NAIRR  DE  PHILOLOGIE  SACREE.  SU 

Celle  ville  qui  se  glorifiait  de  son  anliqnité  animam  $uam  redemplionem  pro  mu/li>;  Gr. 

depuis  lant  de  siècles.  Hcbr.  10.  32.  »Ti  its«)iû(  :  Le  Fils  de  l'homme  est  veoa  don- 

PRIVARE,  ioT-urfï.  —   De  prieui,  a,  «m.  ner  sa  »ie  pour  la  rédemption  de  pluticun. 

ï*  l'rtver,  dépouiller.  Nom.  2V.  11    Domi-  Marc.  10.  W.  Rom.  5.  v.  6.  7.  9.  Cal.  3.  17. 

nui  pnvovii  le  honore  diaposito:  Le  Suisnear  etc.  Mats,  Hebr.  12.  2.  la  prépositioa  quiot 

vous  a   privé  de  la  récoiiip.'nse  que  je  vous  en  «rec  n'est  pas  rendue  en  latin  :  Qui  prf 

arais  deslinée.  Eslh.   IG.  IG.  Eccli.  28.  19.  poiito  libi  gaiidio,  pour  pro  propotito  :  Ai 

(le.  lieu  de  la  vie  tranquille  et  heureuse  dont  fi 

2°  Ne  point  donner,  ne  point  accorder.  Gc-  jouissait, 

nés.  30.  2.  Num  pro  Deo  tf/o  swn,  gtti  priva-  On  peut_  rapporter  à  colle  signiGcalion  «I 


vil  te  fructu  vrnlris  ItU?  Suis-je  un  Dieu,  e( 
n'est-ce  pas  lui  qui  empêche  que  votn;  sein 
nu  porle  son  fruit?  Job.  -2t.  10.  c.  3d.  17. 
Ainsi,  Ps.  H3.  13.  JVon  privabîi  boniteos  gui 
ambuianl  in  innoctntiu  :  Dieu  comblera  de 
biens  ceux  qui  vivent  dans  l'innocence. 
PRIVATIM,  adï.  xar'  i3i«.  —  De  privus,  a. 


En   particulier,  cpii  s'est  fait  en  particu- 
lier.  2.  Mac.  9.   26.    Memorei  benefieio 
Eublice  et  privatim  :  En  reconnaissance 
iens  que  je  vous  ai  faits  en  public  el  en  par 
ticuiier. 

PRIVILEGIUM.  II.  —  De  priva,  ou  privata 
lex  :  Loi  particulière  pour  ou  contre  quel- 
qu'un :  privilège,  cuemption,  prérugutive. 

Privilège,  droit  acquis  â  une  p'rsDnne. 
Ruth.  4.  6.  Ta  meo  utere  privUegiù  .-  Oseï 
vous-même  du  privilège  qui  m'est  acquis  : 
le  plus  proche  parent  du  défunl  qui  mourait 
sans  enfants  avait  droit  sur  ses  biens  en 
épousnnt  sa  veuve. 

PRIUS,  adv.  apiTifiù-j.  —  1°  Auparavant, 
par  rapport  au  temps.  1.  Tim.  1.  13.  Qui 
prius  blatphemtii  fui  :  Moi  qui  étais  aupara- 
vant un  blasphémateur.  Gcu.  13.  3.  Exod.  5. 
v.  7.  8.  Matth.  12.  29.  etc. 

2-  Par  rapport  à  l'ordre  et  à  la  suite  des 
choses.  Mollh.  5.  24.  Yude  prxus  reconciliari 


end roildc Job.  16,4.  Alque  utinam  eitet  •inimê 
vesira  pro  (àvri)  anima  mea  :  Plûl  à  Dieu  qw 
vuus  fussiez  en  ma  place,  ou  plutôt  au  mena 
élat  que  je  suis,  et  que  vous  souHrliisiei  \t§ 
mêmes  choses  que  moi. 

3"  Pour,  au  nom  et  par  l'aulorité  de  qucW 
qu'un.  2.  Cor.  5.  20,  Pro  Christo  legnliom 
fungimur...  obstcramui  pro  Chritio  :  NoW' 
faisons  la  charge  d'ambassadt;urs  pour  Jk 
sus-Christ;  nous  VOUS  conjurons  au  nom  te 
des  Jésus-Christ.  Ce  qu'on  peut  expliquer  :  en  là' 
place  et  au  lieu  de  Jéaus-Chrisl. 

4°  Pour,  à  cause.  Jer.  47.  4.  Pro  adventB 
diei  :  A  cause  qu'il  viendra  un  jour.  1.  Re|. 
4.  21.  Pro  socero  :  A  cause  de  son  bcao* 
père.  Gai.  1.  4.  Qui  dedil  lemttiptvm  pn^ 
pecratii  nostrit;  comme,  Rom.  4.  i!Ô.  QM 
traditut  ett  propter  deiicla  nottra  :  Qui  »  été 
liirré  à  la  mort  pour  nos  péchés  ;  cett-i- 
dire,  pour  ics  expier  cl  les  abolir.  1.  Cor.  15. 
â.  Hebr.  10. 12. 1,  Petr.  3.  18.  et  souvent  ail- 
If  urs  dans  saint  Paul.  On  peut  rapporter  1 
celle  signification  ces  endroits,  Matth.  5.  38. 
Oculum  pro  oculo,  deniem  pro  dente,  Eioi 
■21 .  23.  Lcvit.  24.  20.  Deut.  19.  21.  Aiflf t,  h. 
31.  5.  Pro  hac  :  i-  e.  propter  hoc  :  Parce  ^il 
vous  vous  rendez  facile  à  ceux  qui  avoDcil 
leur»  fautes.  Ainsi,  Hebr.  5.  7.  Exauditm 
est  pro  svareverenlia:  Il  fut  exaucé  selon  SM 
humble  respect;    c'est'à-dire,    à  caute  it 


I 


^rofri  tuo  :  Allez   vous  réconcilii-r  aupara-  profond  respect  qu'il  avait  pour  son  fin- 

vaut  avec  votre  frère.  Hebr.  7.  27.  1.  Cor.  Vov.  Reykhe^tia. 

15.  T.  ;J6.  46.  etc.  5'  Sl-Iou.  Philipp.  2.  13.  Operatur  m  voiû 

PRO,  intp.  —  i)u  Gr.  npo,  ante,  coram.  et  telle  et  perficere  pro  bona  vohiiHalt  :  C'ttI 

Cette  préposition  a  plusieurs  sortes  do  si-  Dieu  qui  opère  en  vous  le  vouloir  et  le  fain 

gnlGcalioiis,  qui  no  sont  ni  tout  à  fait  sem-  selon  qu'il  lui  plall.  Ezich.  4.  5. 

blablus,  ni  tout  à  fait  différentes;  car,  comme  6°  Pour  obtenir  ou  acquérir  quelquecboM- 

dit  un  ancien,  le^  gens  habiles  voient  bien  Joan.  6.  52.   Pani$  quem  ego  dabo,  caro  Ml 

qu'elles  viennent  de  la  même  source,  mais  est  pro  mundi  vila  :  Le  pain  que  je  dunnenl 

qu'elles  ne  se  rapportent  pas  à  la  même  fin  ;  est  ma  chitir,  pour  procurer  la  vie  au  mond*. 

on  peut  néanmoins  les  rapporter  à  celles-ci,  Gcn.   29.  v.  18.  20.  25,  lionne   pro   Bttekd 

'.  el  voir  ce  que  dit  Aulu-Gelle  de  celte  pré-  servivi  tibi?  Ne  vous  ai-je   pas   servi  pour 

position,  l.  11.  c.  3.  cl  l'Etymologic.  Yoisii,  R.icliel;  c'est-à-dire,   pour   l'avoir   en  ml* 

sur  Pro.  riage? 

1*  Pour,  au  profil  ou  en  faveur  di  quel-  7-  Touchant.  Rom.  9.  27.   Iiaiaa  atum 

3ii'uii.  Luc.  22.  V.  19.  20.  Qui  pro  vobis  (un-  clamai  pro  Israël  :  Isaie  s'écrie  avec  dM* 

efur  :  Qui  sera  répandu  pour  vous.  Joan.  leur  eu  parlanl  d'Israël,  t.  Cor.  10.  30.  !• 

10.  II.  Hattb.  17.  27.  Mwc.  10.  43.  Rom.  5.  Cor.  9.  2.  c.  12.  5.  Pro  hujutmodi  gloriabir: 

6.  Philipp.  I.  4.  etc.  Je  pourrais  me  glorifier  en  parlant  d'au  Ul 

2°  Pour,  nu  lieu,  en  la  place  [è»Ti).  Gen.  homme,   c.  7.  14.  inip,  est  runda  par  dt, 

47.  V.  16, 17.  Additcile  pecora  vtslra,  el  dabo  comme  s'il  y  avait  jnpi 

vobii  pro  eis  ciboi  :  Aiiienet   vos  troupeaux,  8'  Dans,  au  lieu  où,   4.  Reg.  23.  7.  Df 

et  je  vous  donnerai  du  blé  en  échange.  Etod.  itruxil  quogue  adiculat  elfaninalorum  fV 

4.  16.  Jpte  loguetur  pro  te:  Il  parlera  pour  ercint  m  domo  Domini,  pro  quibut  mulitt* 

tous,  en  votre  place.  Num.  8.  V.  16.  18,  Job.  texebant .-  Josias   dclruiiiil  aussi  les  peûws 

13.  7.  ilom.  12-  IT.  1.  Petr.  3.  9.  etc.  A  quoi  maisons  des  efféminés  qui   étaient  dJOi  l* 

se   rapportent  aussi  ces  endroits  qui   iiiar-  maisuu   du   Seigneur,   duus    lesquelles  M 

quent  que  Jésus-Christ  est  mort  el  n  souffert  (emniea  Ira  vai  11  oient  à  faire  des  teqtet-  ^' 

pour  les  hommes.  Mallh.  20. 28  ¥  mit  dore     ov,  u6i.  .,»>..< 
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OABILIS,  B.  —  De  probarê^  probablei 

mbiable. 

ipprouyé,  qui  mérite' Vapprobation  par 

mduite  éprouvée.  2.  Tim.  2. 15.  Solli^ 

ira  te  ipswn  probabilem  (îôxifAoç,  iPro- 

exhibere  Deo  :  Mettei-vous  en  état  de 
re  devant  Dieu  comme  un  ministre  di- 

son  approbation. 

pprouvé  9  bien  reçu  ,  agréable  aux  au- 
Rccli.  tà.  8.  Eris  eruditus  in  omntfrta 
iabilis  {MoxtitK9}ihoç)  in  conspeciu  om- 
nrorum  :  Vous  serei  approuvé  de  tous 
mmes. 

)BARE,  ^oxififlcCccv.  —  De  probuif  qui 
le  Yr/3C7rov,  décorum. 

Sprouver,  essayer»  examiner.  1.  Cor. 
•  Frobet  seipsum  homo  :  Que  Thomme 
uve  soi-même.  2.  Cor.  13.  5.  Gai.  6. 
'hess.  5.  21.  Omnia  probatt  :  Eprouvez 
i.  Joan.  4.  1,  Ainsi I  nous  souhaitons 
ieu  nous  éprouve,  quand  nous  voulons 
connaisse  notre  innocence.  Ps.  25.  3, 
me,  Domine:  Eprouve%moi, Seigneur. 
}.  23.  ce  qui  se  ait  par  métaphore,  par« 
)  Dieu  connaît  tout,  mais  on  lui  parle 
e  si  Ton  parlait  à  un  homme.  Ainsi  i'é- 
B  fait  connaître  l'homme,  non  à  Dieu 
onnatt  toutes  choses  avant  même 
st  soient,  mais  àThomme  même,  qui 
connaît  proprement  qu'après  qu'il  a 
rouvé.  Ps.  80.  8.  Probavi  te  :  Je  vous 
rouvé.  Les  hommes  éprouvent  aussi 
s'il  est  tout-puissant  et  fidèle  dans  ses 
istes  ;  soit  contre  son  ordre,  comme  les 
ites.  Ps.  9k.  9.  Hebr.  3.  9.  Probaverunt 
trunt  opéra  mea  :  lis  ont  éprouyé  ma 
iDce,  et  ont  vu  mes  œuvres  miraculeu- 

far  son  ordre.  Mal.  3. 10.  Probate  me 
oc.  Ainsi,  Sap.  1.  3.  Probata  virtui 
it  insipientes  :  Lorsque  les  hommes 
il  tenter  sa  puissance»  elle  les  con- 
de  folie. 

xaminer,  rechercher,  tâcher  de  décou- 
Sph.  5.  10.  Probantes  quid  sit  benepla- 
Deo  ;  Recherchez  avec  soin  ce  qui  est 
Die  à  Dieu. 

Sprouver,  exercer.  Luc.  \k.  19.  ^^Q(\ 
emi  quin^ue  ,  et  eo  probare  illa  :  J  ai 
)  cinq  paires  de  bœufs,  et  je  m*en  vais 
rouver.  Ainsi,  2.  Tim.  2.  4.  Ut  fipla- 
\iseprobavil  (iaTû«ToXÔ7ajci,  Delegit  mili" 
Afin  de  plaire  a  celui  pour  le  service 
1  il  s'est  éprouvé  :  Quelques  interprè- 
ent,  Qui  se  probavit  ;  Qui  Ta  éprouvé, 
I  enrôlé. 

k>nnaltrc  parfaitement,  comme  ce  que 
exactement  examiné.  Job.  23. 10.  Pro-- 
{iucxp'wtty»)  me  quasi  aurum  quod  per  ig- 
iransit  :  Dieu  m'a  connu  parfaitement 
e  on  connaît  l'or  que  l'on  épure  par  le 
s.  16.  3.  Ps.  65.  10.  Ps.  138. 1.  Domine, 
îti  me.  Prov.  17.  3.  Jer.  12.  3.  Ce  qui 
principalement  de  Dieu  à  qui  tout  est 
1.  D'où  vient,  Probare\corda:  Con- 
I  le  fond  du  cœur.  1.  Par.  29.  17.  Scio 
quod  probes  (irâCi iv)  corda  :  Je  sais , 
mTf  que  c'est  vous  qui  connaissez  le 
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fond  des  cœurs.  Jer.  11. 20.  e.  12. 3.  e.  17. 
10.  1.  Thess.  2.  k. 

5*  Reconnaître  après  avoir  éprouvé.  Rom. 
12.  2.  Ul  probeiis  quœ  sit  voluntas  Dei  bona  : 
11  faut  être  bien  spirituel  pour  reconnaître 
en  tontes  nos  paroles  et  nos  actions  ce  qui 
n'est  point  conforme  à  la  volonté  de  Dieu. 
Eccli.  19.  28.  Estiudicium  quod  non  proba^ 
tur  essejustum  :  Il  jr  a  un  jugement  qui  se 
trouve  n'être  pas  juste  ;  se.  lorsqu'on  Juge 
indiscrètement,  et  sans  connaître  le  fond  des 
choses.  Deut.  5«  2&.  3.  Reg.  8.  t3.  Job.  36. 
k.  Eccl.  9.  13.  Sap.  1.  3.  Ainsi ,  Rom.  2. 18. 
Profrot  ttlt'/tora  :  Vous  savez  discerner  ce  qui 
est  plus  utile.  Philipp.  1.  10.  / 

O"*  Eprouver  par  les  afflictions,  chAtier,  pu-  - 
nir,  atOiger.  Jer.  9. 7.  Ego  conflabo  et  pro^  ' 
babo  eos  :  Dieu  menace  de  faire  venir  contre 
les  Juifs  les  Chaldéens  pour  les  punir.  Job. 
3^.  36.  Probelur  Job  usque  ad  finem  :  Que  Job 
soit  éprouvé  jusqu'à  la  fin.  c.  7.  18.  Zach. 
13.9. 

7*  Faire  quelque  chose  par  choix,  et  parce 
qu'on  le  juge  à  propos.  Rom.  11.  22.  Beatus 

Îui  nonjudicatsemetipsum  in  eo  quod  probat  : 
[eureux  celui  qui  dans  tout  ce  qu'il  fait  n'a 
point  dans  soi-même  de  témoin  qui  l'accuse, 
ni  de  juge  qui  le  condamne. 

8*  Trouver  bon,  trouver  à  propos.  Rom.  1. 
28.  Non  probaverunt  Deum  habere  in  notitia  : 
Ils  n'ont  point  jugé  à  propos  de  s'occuper  de 
la  connaissance  de  Dieu.  Voy.  Habere. 

9"*  Prouver,  montrer  par  des  preuves.  Act. 
24.  13.  Neque  probare  (  mipiaTinou  )  possuni 
tibi  de  quibus  nune  me  accusant  :  Ils  ne  sau-- 
raient  prouver  aucun  des  chefs  dont  ils  m'ac- 
cusent maintenant,  c.  25.  7.  Jos.  20.  5.  Ju- 
dith. 15.  ik.  Esth.  16,  7.  Job.  36.  3. 

10*  Approuver,  trouver  bon,  agréer,  choi- 
sir. 1.  Cor.  16.  3.  Cum  prœsens  fuero,  guos 
probateritis  per  epistolas,  hoc  mtttam  :  J'en- 
yerrat  en  Jérusalem  ceux  que  vous  m'aurez 
marqués  par  vos  lettrés  pour  y  porter  vos 
aumônes  :  Quelques-uns  joignent  l^fr^pt^ro- 
las  avec  mitlam  :  Je  les  enverrai  avec  des 
lettres  do  recommandation.  Eccli.  3k.  23. 
Dona  iniquorum  non  probat  (cv9ox<&,  appro- 
bare^  gratum  habere  )  Altissimus  :  Le  Très- 
Haut  n'approuve  point  les  dons  des  injustes. 

1.  Thess.  2  k.  Heb.  11.  39.  Testimonio  fidei 

Îrobati  :  Approuvés  et  rendus  rccommanda- 
les  pour  leur  foi  ;  Gr.  pa^BrvpiiOfyTc;,  Testimo^ 
nium  adepti  per  fidem. 

11*  Assurer,  confirmer.  Gen.  40.  22.  Ut 
conjectoris  veritas  probaretur  :  Ce  qui  con- 
firma l'interprétation  que  Joseph  avait  don- 
née à  leurs  songes,  c.  ki.  13.  3.  Reg.  8.  24. 

2.  Par.  6.  15. 

12*  Juger,  avoir  le  sentiment  de  quelaue 
chose.  Job.  34.  3.  Auris  verba  probat  :  I/o^ 
reillejuge  des  discours  par  Touïe. 

PRORATlCUS,  A,  UM,  Gr.  Ovinus,  a,  tim. 
—  De  brebis,  de  bétail,  du  mot  Grec  n/Do^orov, 
otns.  Joan.  5.  2.  Est  autem  Jerosolymis  pro^ 
batica  piscina  :  11  y  a  à  Jérusalem  la  piscine 
aux  brebis  ;  ou  plutôt,  selon  le  Gree^  près  la 
porte  des  brebis  une  piscine.  CettjC  porte  s'ap* 
pelait  de  la  sorte,  ovina,  ou  peeualis,  parce 
que  c'était  par  U  qu'on  faisait  entrer  le  bè* 


Wt 


DICTIONNAIUK  Dli:  PllU.OI.OGIE  SACUF.K. 


lail  qa'i\  tallait  immoler  dam  le  temple,  ol 
qu'on  avait  soin  de  laver  dans  la  piscine  qai 
étnit  auprès,  qui  est  appelle  pour  cel»  Pro- 
hntiea  dans  la  Vulf;ale.  Celle  porte  s'appelle, 
forta  gregis,  2.  Ësd.  3.  31.  Voy.  Betbsaidi. 

PR0B.*tT10,  N18,  âoïipi.  —  Preuve,  raison 
pour  prouver  ;  essai,  épreuve,  examen ,  ap- 
probation; l'action  d'approuver. 

1'  Epreuve  lalulairp,  qui  se  fait  par  la 
peine  et  les  afflictions.  Eccli.  6.  ^.  Quasi  h- 

ridis  virtut  probatio  erit  :  La  sagesse  est  à 
égard  di'  l'insensé  comme  ces  pierres  pe- 


rémie  pour  examiner  les  mœurs  de  aoo  lempt 
cl  pour  en  juger. 

2"  Qui  sonde  (e  fond  de  quelque  chose ,  qui 
le  pénètre  et  le.  connaît,  c.  iO.  12.  Et  tu,  Ùa- 
mine,exerciluHmprobatoriu*ti:LW.prQhaRi 
jatla  :  Qui  connaissez  le  mérite  d'un  chacun, 
et  qui  le  récouipcusex  avec  justice.  Voj.  Pko- 
BARB,  n.  '2. 

PROBATDS,  A,  vu,  îo«i«t,,,ov.  —  I-Qui 
est  bon  et  de  mise-  Gen.  23.  10.  Appeadii  pi- 
cuniam. ..  quadragintot  ticlot  argenttprobala 
taoneta  publicœ;  Çebr.  transeuiilis  :  Abra- 


santes  qui  servent  à  éprouver  la  force  Ses  ham  fit  peser  quatre  cents  siclcs  d  argent,  rt 
hommes.  On  éprouvait  autrefois  la  force  des  '«^s  paya  en  bonne  monnaie  reçue  de  Joui  le 
hommes  en  leur  faisant  porter  de  crosses  "'onJe-  c  W.  23.  S.lleg.  8.  17.  Ainsi,  Ps.  II. 
pierres.  Voy.  Lipis.  Tob.  3.  21.  Rom.  S.  i.  '■  Probalum  terra  :  De  1  argent  approiivé  de 
Patientiaauttmprobationem  {opcralur),pro-  tout  le  monde;  Bebr.  y-nSS'Tsa  {  ba'ghdU 
batio  vtro  tpem  :  La  patience  produit  l'é-  laartls),  PurgaCum  a  terra  ■  Sans  mélange  de 
IPaiil 


freuve ,  et  l'épreuve  produit  l'espérance; 
eit~à-àire,  que  l'exercice  de  notre  patience 
en  éprouvant  notre  foi  nous  fait  reconnaître 
combien  nous  sommes  fermes  en  l'amour  de 
Dieu,  et  cette  épreuve  suivie  de  celte  con- 
naissance nous  affermit  de  plus  en  plus  dans 
l'espérance  des  biens  à  venir;  ce  qui  n'est 
point  contraire  à  ce  que  dit  saint  Jacques,  c. 
t.  3.  Scitntet  quod  probatio  [ier-iainv  )  fidei 
vtsira  patitntiam  optratur  :  Les  persécutions 
qui  sont  une  heureuse  éprouve  du  notn;  fui 
nous  donnent  sujet  d'exercer  des  actes  de  pa- 
tience, èld'ijcquérir  l'habitude  de  celle  vertu 


terre  .Selon  d'autres,  In  eatîno  lerreo 
un  creuset  de  terre. 

2° Qui  est  d'une  vertu  éprouvée.  1.  Cor,  if. 
19.  Ut  qui  probali  lunt  manifesli  fiant  :  Afin 
qu'on  découvre  par  \à  ceux  qui  ont  oae  verliT 
sincère  cl  vérilAle.  La  métaphore  est  prise  dà 
la  monnaie.  2.  Cor.  13.  7. 1.  Tbess.  2.  i.  Jac.*" 
1.  12.  Ps.  67.  31.  Quiprobati  sunt  aranto  : 
Qui  .'lont  éprouvés  comme  l'argent.  Ainsi, 
Conversatio  probatti  [îiÎ5îiifia9fiivi)f  '  :  Une  vie 
réglée,  une  prul)ilé  reconnue.  Deul.  1.  13. 

3°  Qui  plaît,  riui  est  approuvé.  Rom.  tï. 
18.  Placet  Deo  et  probaïut  est  hominibiu  :  1^ 


Dans  ce  dernier  passrsge,  comme  1.  Peir.  I.     est  agréable  à  Dieu  et  approuvé  des  hoipoes. 
I.  il  y  a  en  Grec  Snxifiiav,  exploratio,  proba-     Eccli.  23.  1.  2.  Cor.  fO.  18. 


torium  inslrammlum  :  Ce  par  quoi  noire  foi 
^sl  éprouvée  ;  mais  dans  l'autre,  ïoni^o,  expe- 
ritji^:  c'est  l'épreuTO  ou  l'expérience  qui 
en  etaconirlïe  l'effet,  pc  ce  mot  vient, 

Probalionem  inducere  tuper  nliquem:  Faire 
tomber  dans  les  épreuves,  éprouver.  Eccli. 
i.  19.  Timorem  et  melum  et  probationem  in- 
ducel  super  iitum  :  La  sagesse  le  fera  tombc-r 
dans  la  crainte  el  dans  la  frayeur  pour  l'é- 
prouver. Le  mot  Probatio  n'est  pas  dans  le 
Grec. 

2-  Preuve,  marque,  témoignage.  2.  Cor.  9. 
13.  Per  probationem  minitttrii  kujui  glori- 
ficanles  Deum  ;  En  recevant  ces  preuves  de 
votre  libéralité  par  notre  ministère  ils  se 
portent  à  (clorifier  Dieu. 

PROBATISSIMCS,  *.iii,  i".^-...  -  l'Rat- 
fiùé,  épuré.  1.  Par.  29.  V.  Stptrm  miltia  ta- 
î  lentorum  argenti  probatiitimi ;  Bebr.  depu- 
i  rali  :  Sepl  mille  talents  d'argent  trë«-pur.  i. 
j  Par.  3.  i.  Porro  aurum  trai  probalimmum  ; 
,  Heb.  de  parvatm,  Gr.  h  ^apiml/i,  e'est-à-dire, 
!  du  pays  d'oii  on  l'amenait,  peut-être  du  Pé- 
'  roQ.  Vatab. 

2  Quiestex(^uis,  qui  passe  pour  bon.  Cant. 
5.  5.  Digiti  mt^'  pleni  myrrha  probatiaima  .- 
Mes  doigts  étaienlplcins  de  la  myrrhe  la  plus 
précieuse;  Hcbr.  rran»runr<.  Les  Hébrçur 
appellent,  passant,  transiens,  ce  qui  est  le 
meilleur  en  chaque  chose,  parce  que  dans 
le  commerce  il  ne  passe  que  de  la  meillcorc 
monnaie  que  l'on  dit  avoir  cours. 

PROBATOR ,  is ,  inif,a<nii.  —  1*  Qui 
éprouve  le  métal  dans  le  creuset.  Jer.  6.  27. 
Probalorrmdtdi  u  tn  populo meorobuMtum,  tl 
probiibii  tiam  eorum  ;  Diea  avait  établi  Jé- 


k"  Précieux,  exquis ,  choisi.  Isa.  S8.  16. 
Jtiiltam  in  fundfmenlis  Sion  lapidiin,  lapidan 
probatum  (no^ifTÙn;)  :  Je  mettrai  pour  utnde- 
mcnl  de  Sion  une  pierre,  une  pierre  choisie. 
Ce  mot  est  rendu  par  eîectum.  I.  PeIr.  2.6. 
Voy.  LiPis.  Ezech.  21-  13.  Quia  probatus  ttt 
(ïroi^oc,  paratùa)  :  L'épéc  dont  Dieu  vunlâit  so 
servir  pour  exterminer  les  Juifs  était  bieh  po- 
lie el  bien  affilé-,  propre  â  trancher. 

PROBLEMA,  Tis ,  ,rpieiv«.  —  Problème. 

Enigme,  question  obscure  et  difSci^  à  ré* 
soudre.  Judic.  14.  v.  12.  13.  13.  16.  19.  Pro- 
ponam  vobis  problema  :  C'était  la  coutume  des 
unciens  de  se  proposer  tes  uns  aux  antres  des 
énigmes  pour  en  donner  la  solution  à  cer- 
taines conditions.  Voy.  £!<ifiM*. 

PBOCAX  ,  cis.  —  De  proeare  ,  demander 
avecimportunilé. 

I*  Effronté,  impudent,  hardi,  insolenl. 
Deol.  28.  ii0.  Adducet  Dotninus  tuper  le  gtn- 
tem  procaciisimam  (iïoiâri,-)  ;  Hebr.  farttm  fa- 
de :  Le  Seigneur  fera  fondre  sur  vous  une  na* 
lion  Gère  et  insolente  :  ce  sont  le»  Chaldécns 
qui  ont  ruiné  la  ville  de  Jéru!<alen),  ri  Oal 
emmené  captifs  A  Babylone  les  habitants  de 
la  Judée.  Prov.  7.  tS.  Ezcch.  Ifi.  80. 

2'  Intempérant ,  qui  se  porte  i  qvi-lqne 
chose  dans  l'excès.  Eccli.  20.  5.  Eit  odîMIit 
qui  procax  est  [,à£»i^v^  U^un)  adioquendmmi 
Gr.  a  v^uUa  togueia  :  Il  y  en  a  qui  se  reHdMl 
odieux  par  leur  intempérance  à  parkrMOS 
discrétion. 

PROCACITER,  à«.îi(.  —  EBronlémeol. 
hardiment,  ingnlemuient.  Prov.  21.  2»rTiy 
impiut  procaeiter  obfirmnt  vullwn  summ  :  Le 
méchant  nersislo  dauï  sou  i'iipJêfé  ar#c  opK 


PRO 

el  la  soutient  et  Texcusc  aveoeffron- 
if  ec  inipudeoce. 

CDERE ,  hwùftxnfreM.  ^  1*  Marcher, 
Gen.  ^^.  W.Jamque  urbemêxierant  et 
«fil  paululum  :  Comme  ils  n'avaioul 
rt  que  peu  de  chemin.  Jos.  17.  18. 
.  ai.  a.  Reg.  16.  5.  c.  10.  36.  D'où 

Itre  ad  aliguid  :  Eotreprendre  q  aelque 
Reg.  18.  7.  In  cunciis  ad  quœ  pro- 
x9ah}ÊQpient€r  Si  a^fbaf/Usocondoi- 
nentdans  tout  ce  qu'il  eulreprenaît. 
Un  ad  bellum  :  1**  Aller  à  la  guerre. 
.6.  a.  Reg.  11. 1. 1.  Par.  ao.  1 .  a»  Eire 
B  perler  les  armes;  élro  bravîa.  Nnm. 
aa.  ab.  etc.  l.  Par.  8. 18.  c.  7. 11. 
iere  adpugnam^  ou  ad  prialium  :  Aller 
tf  donner  le  combat.  Judic.  30.  v. 
k.Jer.  46.  y.  â.9. 

iere  adversus  aliquem^  ou  Procédera 
l  :  Marcher  en  balailla,  ou  su  pré- 
a  combat,  1.  Reg.  17.  y.  16.  40.  1. 
40.  etc. 

Ure  in  diebus  suis  :  Avancer  en  Age. 
Eo  quodambo  proceêsUsentUff^awtiv) 
r  iui$  :  Elisabeth  était  hors  d'état  d'à- 
entants,  parce  qu'elle  était  stérile,  et 
1    mari   et  elle  étaient  avancés  en 

iltre  en  public,  se  produire,  a.  Reg. 
ÎMrM,  ei  procède  (iHpxt^Bmt)  :  Venex , 
tx  devant  vos  serviteurs,  a.  Par.  18. 
at.  7.  a.  Reg.  16.  5.  Exech.  4a.  14. 
er  outre,  aller  au  delà.  Job.  38.  11. 
é€  vem'es,  et  non  procèdes  (virf/»6mvciv) 
:  Vons  viendrcx  jusqu'ici  et  vous 
as  au  delà. 

tir,  Tenir,  partir.  Ps*  18.  G.  Tamquam 
procedene  de  ihalamo  $uo  :  Le  soleil 
ïfm  le  matin,  parait  beau  comme  un 

iQi  sort  de  sa  chambre  noptiale.  1. 
K  3.  a.  Mac.  4.  34.  Act.  as.  33.  Ainsi, 
0ceiuni  ab  Aomtne,  ou  de  ore  ejus  : 
»  paroles  ou  les  pensées  bonnes  ou 
m.  Matlb.  15.  v.  11. 18.  Marc.  7.  y. 

ivenir,  procéder,  naître.  Job.  38.  8. 
tcbuii  osMsmare^quando  erumpebai 
v^vaprocedenef  Qui  amis  des  digues 
rooar  la  tenir  enfermée  lorsqaelle 
nuit  en  sortant  eomme  du  sein  de  sa 
l'est  une  métaphore  prise  de  l'eufan- 
ta  mères,  dont  Dieu  se  sert  nour  ex- 
la  création  de  la  mer.  Exod.  ».  v.  31. 
>.a.  etc.  Ce  qui  se  dit  de  plosieurs 
comme  des  panries.  Lac.  4.  aa.  JMi- 
r  in  verbis  jfratia  quœ  procedebanl  de 
uê  :  Ils  admiraient  les  paroles  pleines 
e  qui  sortaient  de  sa  bouche.  Job.  37. 
T.  14. 36.  D  où  vient, 
procéda  de  ore^  ou  de  MHS  :  Ordre, 
sdement.  Ps.  88.  35.  Matlh.  4. 4.  Voy. 
.  iac.  S.  10.  Ainsi ,  Quœ  procedunt  de 
»nt  les  discours.  Rccli.  41.  19.  Jteoere- 
hiê  quœ  proccdumt  de  ore  meo  :  Àyex 
«le  pour  ce  que  je  vais  marquer.  Ps. 

iTaacer,  croître  toujours.  Pror.  4. 18. 
m  icmita  quaei  lux  splendcns  procedii 
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SS4 


(iropvO«r$«c)  e^  ereecii  uequê  ai  perfetiam  diem  : 
Le  sentier  des  justes  est  comme  une  lumière 
brillante  qui  s'avance  et  croit  jusqu*au  jour 
parfait.  La  lumière  de  la  foi  dans  les  justes 
doit  toujours  croître  et  s'avancer,  a.  Mae. 
4.3. 

Se  répandre.  Marc.  1.  a8.  Proceeeii  'lfi^x'«* 
Ofti)  rumor  ejus  staiim  :  Sa  réputation  se  ré- 

[landit  en  même  temps  dans  toute  la  Ga« 
ilée. 

7*  Procéder  de  toute  éternité;  ça  qui  ne  se 
dit  que  du  Verbe  Eternel  et  du  8aint-Es^ 
prit.  Joan.  15.  36.  Cum  aulem  tenerit  Para^ 
cletus  qmem  ego  mittam  vobis  a  Pâtre,  Spirn 
tum  veritatis  qui  a  Pâtre  procedii  :  Lorsque 
le  Consolateur,  TEsprit  de  vérité  qui  procède 
du  Père,  que  je  vous  enverrai  de  la  part  de 
mon  Père  sera  venu  (c.  8. 4a).  Ex  ùeo  pro- 
cessi  (i(fpx«cOac)  :  Je  procède  de  Dieu  de  toute 
élernité  :  ce  que  néanmoins  plusieurs  en- 
tendent de  son  arénement  dans  le  monde, 
comme,  c.  13.  8.  c.  16.  v.  97.  98.  30.  c.  17. 
8.  Cette  procession  se  fait  par  voie  d'entcn* 
dément  dans  le  fils,  et  par  voie  de  Tolontéet 
d'amour  dans  le  Saint-Esprit. 

8*  Réussir  bien  ou  mal.  Ps.  44.  5.  Pros^ 

S  ère  procède  ;  tvoStO  ,  Ayex  des  succès  avan- 
laeux.  a.  Mach.  13.  36. 

PROCBLLA,  JB,  %Kcwflç.  —  De  procellere  s 
Orage;  trouble,  sédition. 

1*  Orage,  tourmente,  tempête  tant  sur  terre 
que  sur  mer.  Ps.  106.  39.  Siaiuii  proeellam 
ejus  m  auram  :  Dieu  a  changé  la  tempête  en 
calme  pour  les  Israélites,  comme  il  fait  en- 
core à  l'égard  de  ceux  qui  ont  recours  i  lui. 
Eccli.  16.  ai.  Vins  iUius  quis  inlelligit,  et 
proeellam  quam  ncc  oculus  videbit  haminis  ? 
Qui  est  celui  qui  comprend  les  yoies  de  Dieu, 
et  cette  tempête  que  1  œil  de  Thomme  u'a  ja- 
mais vue!  Cela  peut  signifier  que  la  conduite 
que  Dieu  tient  à  l'égard  des  hommes  leur  est 
aussi  inconnue,  que  d'où  vient  le  vent  et  la 
tempête  ;  Gr.  H  y  d  une  tempête  que  l'homme 
ne  verra  point.  Eccli.  33. 3.  Hebr.  13. 18* 

a*  Tourbillon,  agitation  violente  de  vent. 
Job.  38. 36.  Quando  pofubat  pluviis  hgem,  et 
viam  procellis  (xivayiia)  sonan^tftus:  Lorsqu'il 
prescrivait  une  loi  aux  pluies,  lorsqu'il  mar- 
quait un  chemin  aux  tourbillons.  Sap.  5.  15. 
D*où  vieut, 

ProcMa  venti.  Marc.  4,37.  Luc.  8.  33.  De* 
scendit  procella  eenlt;  Un  tourbillon  de  «eut 
vint  fondre  tout  d'un  coup. 

Spiritus  proeellœ.  ou  procellarum  :  Vents 
violents.  Ps.  106.  35.  Ps.  148.  8. 

Veniusprocellœ.  Ventv  iolcnt.  Execb.  13. 11. 

3*  Ténèbres,  obscurité.  Jud.  v.  13.  Quibus 
procella  ((ofoç)  tenebrarum  servataesi;  A  qui 
des  ténèbres  épaisses  sont  réservées.  a.Petr. 
a.  17.  Quibus  caligo  tenebrarum  reservaiur, 
i.  e.  densissimœ  tenebrœ. 
.  4*  Affliction  ,  malheur  imprévu,  qui  vient 
fondre  tout  d'un  coup.  Jerem^  8. 33.  Furor 
egrediens^  procella  ruens:  Une  tempête  qui 
viendra  fondre  sur  vous.  Ce  sont  les  GhaU 
déens,  qui  devaient  ruiner  Jérusalem.  Eccli. 
16.  31.  Yias  illius  quU  intelliiit,  ei  proeellam 
quam  nec  oeulus  videbit  homipisT  Qiii  f^t  celui 
qui  comprend  les  voies  de  Dieu,  et  cette  teow 
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pjte  qne  l'œil  de  l'homme  n'a  jamais  vue  : 
Celte Icmpéle  esl l'orage  qui  envelupperalous 
les  impit's  au  jugcmeiil  dernier,  donl  la  sé- 
vérité est  iiiconccv;iblc  à  l'homme.  Jud.  v. 
13.  Procella  Unebrarum:  Ainsi,  Ps.  i07. 
Spiritui  procâllarum  :  Les  venls  imjiélaeuK, 
(|ui  mnrqurni  les  (crands  maus  dont  Dieu 
|)unilles  impies.  Etech.  13.  11.  Vmtus  pro- 
ceilœ .  est  un  ennemi  puissant  et  cruel  qui 
ruine  (uni. 

PROCliR,  PROCERES.  —  De  np^i^^/,,  yEo- 
Uce,  pour  tifaixàt.  Le  bout  des  poulres  qui 
avaiici'nl  tlqui  sortent  .hors  d'anoiur;  les 
grands  d'un  état. 
l      Les  principaux,   les    plus  considérables. 
.1  Num.  10.  2.   Surrcxtrunt  contra   Moi/gen, 
<  ttliique  fiHorum  Isiael  ducenli  quinquaginta 
^proceres  {àp/jifit)  synugogœ  :    Deux    cent 
'  cinquante  des  principaux  delà  synagogue  se 
'  suuli-vèrent  contre  Moïse.  1.  Par.  29.  6. 
PHOCEHITAS,  TI8,  0>f.  -  Hauteur,  gran- 
deur. Dan.  V.8.  Magna  arbor  et  fortit ,  et 
proceritas  ejus  cundni/ens  cœlum:  Sa  hauteur 
allail  jusqu'au  ciel.  Voy.  Arbor. 

PROCERUS,  A.  tIM,  i-rifii^n'V!.—  De  7rp«X'./>. 

Dorice  pimr  -npoi/np. 

Fort  grand,  fort  haut.  Num.  13.  33.  Popu- 
lui  quem  aspextinut  procera  ilaturœ  est  :  Le 
peuple  que  nous  avons  vu  est  d'une  hauteur 
extraordinaire.  D,at.  1.28.  c.  2.  21. 

PROCESSIO,  Nis.  —  L'action  d'avancer, 
d'aller  plus  avant. 

Succès,  réussite.  Eccli.  20.  9.  Et  processio 
(tioSia)  intnalû vira indiiciplinaio :  L'homme 
déréglé  réussit  dans  le  mal  ;  Gr.  Un  humine 
réuHsil  dans  le  mal,  et  tout  ce  qu'il  gagne 
tourne  à  sa  ruine.  Voy.  Inveutiu. 

PROCESSUS,  ns.  —  L'aclina  de  s'avancer, 
de  passer  outre  ;  prolit  ;  succès. 

Progrès,  avancement.  Eccii.  11.  24.  In 
hora  rWoci  procesiui  (  t-iioyia  )  illiui  frueli^- 
eut  :  Le  progrès  et  la  bénédiction  que  Dieu 
lui  donne  ,  lui  fait  porter  du  fruil  en  yeu  de 
temps. 

PROCHORUS, i.Gr.^romp/Mï.—  Prochorc, 
un  des  sept  diacres  qui  furent  choisis.  Act. 
6.  5.  Eltgerunl  Stephanum,  Philippum  el 
Prochorum. 

PUOGIDERE;  fcIitTi».  —  Tomber,  aller  par 
terre. 
,        Se  prosterner.  Mallti.  2. 11.  Et  prociden- 
•    tes  aduiactranl  eum:  Les  Mages  s'élant  pro- 
sternes  en  terre,  adorèrent  Jéitus.  Gen.  t^l-. 
S2.  lsa.46.6.  Dun.3.  11.  Matth.  18.  v.  2U.2». 
■"   et  souvent  Procidere  atimi  ,  coram  a/içuo, 
anie  aliquem,  anle  gtnua,  ou  pedei  alicujut: 
Se  prosterner  devant  quelqu'un,  pour  mar- 
quer le  respect   et  l'honneur  que   nous  lui 
rendons  à   la  manière  des  Orienlau^,  qui 
marquent   ce   rt-spect,   en   se   prosternant, 
comme  nous  faisons  en   nous  découvrant  la 
télo. 

PROCLAMARE.  —  V  Crier  fort  haut,  s'é- 
crier. Baruch.  k.  27.  Proclamait  (poâ.)  adDù- 
mJnum.'  Criez  de  toute  votre  force  à  Dieu 
pour  on  obtenir  miséricorde.  Voy.  v.  21, 

2*  Proclamer,  publier  à  haute  voix.  Dcut. 
£0.5.  Ducts  quoque  per  tingula$  turmai  pro- 
cJamoËunt  [UXi»):  Les  otBcien,  chucau  à  U 


tèic  de  son  corps,  pablieroat  m 
haute  voix. 

PROCLiVIS,  E.  —  Deproet  de  c/ii 
line,  pente,  penchant,  qui  va  eo  pei 
clin,  sujet  à. 

Enclin,  porté  à  quelque  chose,  f 
22.  Qui  ad  indiqnandum  facilù  e* 
peecandum  proclivior  (Sufiùîuc,  Jra< 
Celui  qui  se  fâche  aisément  ,  se 
prompt  à  pécher  ;  Hebr.  tombera  en  |i 
pèches. 

PROCONSUL,  is!  Gr.iMnno;. 

Vice  Coniuli».  —  l'Proconsul,  goi 
d'une  province  consulaire  ,  qu'il  g 
avec  le  même  pouvoir  qu'a  le  coil! 
18.12.  Galiione  Prononmle Àrhaim  in 
run(  una  anima  Jadan  m  Paulum. 
étant  proconsul  d'Achaïe,  c'e$t-à-d 
Grèce,  qui  était  une  province  coi 
les  Juifs  d^un  commun  accord  B'i 
contre  Paul. 

2°  Gouverneur  d'une  province  prél 
telle  qu'était  l'Ile  de  Chypre  ;  Lat. 
tor.  Act.  13.  ï.  7.  8.  12.  Erat  cum 
tiile  Sergio  Panlo  viro  prudenli  :  L 
qui  ne  faisaient  pas  cette  distinction 
magistrats  romains  appelaient  tous 
verneurs  du  nom  de  consuls  ;  viràrot 

3°  Lieutenant  du  proconsul,  qui 
sa  place  dos  plus  gramles  causes. 
38.  Conventui  forenses  nguntur  ei  p\ 
leiiuttl  :  Il  n'y  avait  qu'un  proconi 
avait  pinsieurs  lieutenants. 

PROCREAKE.  —  Engendrer,  [ 
produire. 

Produire,  engendrer;  ce  qui  se 
de  l'homme.  1.  Par.  3.  13.  /oolAaitj 
li(  Achat  patrem  Ezecbiœ.  2.  P«i 
2'.  Mac.  14.  25.  Soit  de  la  femiue.  1. 
14.  Yo!o  ergo  junioris  nubere  ,  fil 
creare:  J'aime  mieux  que  les  jeunt* 
Gc  marient,  et  qu'elles  oient  des  enfa 
de  lun  et  de  l'autre.  Tob.ti.  21.  C 
vobis  procreentur:  Afin  que  voni  eo, 
des  enfants.  Gen.  6.  1. 

PROCUL,  f*«xpi9(v.  —  De  procilit, 
cutis,  qui  vient  de  procetlo  ,  longe  i 
Voy.  Longe. 

1°  Loin  par  rapport  à  la  disli 
lieu.  Gen.  21.  16  Sedït  e  regionê 
Elle  s'éloigna  de  lui,  ets'assit  vis- 
22.  4.  c.  24.  03.  c.  37. 18.  etc.  D'où  < 
ces  façons  de  parler  : 

Facere  procul:  Ecarter,  éloigaer. 
20.  Et  eum  qui  abAguiloneett  proa 
a  vobis:  J'écarterai  loin  devons,  soil 
des  sauterelles  dont  il  est  parlé,  so 
pherne  el  les  Assyriens. 

Inlueri  procul:  No  regarder  que 
n'avoir  qu'une  légère  connaissance  i 
que  ciiose.  Job. 36.  25.  Unusqui»4pK 
procul:  On  ne  connaît  Dieu  que  par 
tures  et  par  ses  effets,  et  on  n'en  i 
légère  connaissance,  comme  d'une  cl 
l'un  voit  de  loin. 

Procul  recedtrt,  ou  eue  ab  aliquo 
gner  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
soit  pour  l'abandonner  et  ne  la  poin 
rlr.  Prov.  19.7.  Àmici  proeul  ijuàfém) 
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eo:  Ses  amis  se  son!  étoignés  de  loi. 
B.  6.  Soit  pour  s  en  abstenir  et  n'y 
»int  de  part.  Job.  22. 18.  Prov.  k.  2<h. 
ir  ne  lui  faire  point  de  tort.  1.  Esdr. 
'oeut  reeediu  ab  illis  :  Ne  les  inquié- 
\L  1.  Mac  8. 23.  Soit  pour  n*en  être 
icommodé.  Isa.  54. 14.  Recède  procul 
mia  :  Vous  serez  à  couvert  de  l'op- 
I. 

m»  p(ir  rapport  au  temps.  Job.  39.25. 
[infptaBr»)  odoratur  bellum:  Le  cheval 
I  lu  guerre  longtemps  auparavant. 
>ORARi.  Habac.  2. 3.  Quia  adhuc  visiu 
êlç  xaipôv)  :  La  révélation  s*accomplira 
paucoup  de  temps.  Voy.  VidUS. 
IDL.  —  Adjectif  par  contraction  ,  de 
r.  Ce  qui  est  eloisné.  Prov.  31. 10. 

€t  de  ultimiit  finious  pretium  ejue; 
nginquum  ab  unionibtM  :  Bien  plus 
K  que  les  perles,  le  prix  d*une  telle 
ae  peut  venir  que  de  loin:  ce  qu'elle 
L  cber  et  rare,  comme  les  choses  que 
porte  de  loin.  c.  27.  10.  ha.  5.  26. 

c.  13.  5.  Ainsi,  Ezech.  22.  5.  Quœ 
mi  et  quœ  proeul  {fiaxpôot)  :  Les  nations 
i  et  celles  qui  sont  éloignées. 
lUL.  — Préposiiion  qui  gouverne Tab- 
^rocul  dubio  ;  Certainement,  sans 
1.  Reg.  22.  22.  Sciebam  in  die  illa 
m  ibi  esset  Doeg  Idumœus ,  proeul  du- 
mntiaret  Saul  :  Je  savais  bien  que 
Iduméen  s*étanl  trouvé  là  lorsque  j'y 
ne  manquerait  pas  d'avertir  Saiil; 
dans  les  auteurs,  procul  vero^  procul 

:U1IBERE.  —  De  l'anciea  cunU>ere  ;  Se 
r,  tomber,  être  tué. 

baisser  pour  regarder.  Luc.  24.  k!. 
Atns  (  TrapoQevTrrciv  )  vidU  Ufiteamina  : 
baissé,  Il  ue  vit  que  les  linceuh. 
baisser  profondément,  se  prosterner. 
.  7.  Cujus  non  sum  dignus  procum-^ 
&irrffiv  )  iolvere  corrigiam  calceamento* 
lis  :  Je  ne  suis  pas  digne  de  délier, 
prosternant,  le  cordon  de  ses  son- 

jeter  dessus.  Act.  20. 37.  Proeumben^ 
rcjctf  cv^  Muper  collum  Pauli  osculabanr» 
\:  Se  jetant  au  cou  de  Paul,  ils  le  bai- 

nURARE.  —  Avoir  l'administration, 
irgé,  prendre  soin,  tenir  en  bon  état, 
cultiver. 

*  la  conduite  et  le  soin  de  quelque 
gouverner.  Luc.  3.  1.  Procurante 
rvtoeac)  Poniio  Pilaio  Judœam:  Pilate 
ouverneur  de  la  Judée.  Voy.  Pejbsbs. 
lURATOR,  is,  iirtTAoïroc.— 1*  Celui  qui 
ÎD,  la  charge  et  l'administraiion  de 
s  chose.  Matth.  20.  8.  Dicit  Dominus 
rocuratori  euo  :  Le  maître  de  la  vigne 
slal  qui  avait  soin  de  ses  affaires. 
3.  Joanna  uxor  Chusœ  procuraioriê 
t:  Jeanne,  femme  deChu^a,  intendant 
Aison  d'Hérode.  Gen.  15.2. 
-ouverneur  ,  ou  intendant  de  pro* 
E»th.  8. 9.  Scriptœ  iunl  Epistolœ  ad 
ci  ad  Principe»^  Procuratoresque  ei 
fitt  Cênium  piginii  f splon  Provineiis 
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prœiidebani  !  Les  lettres  forent  écrites  et 
adressées  aux  Juifs,  aux  grands  seigneurs, 
aux  gouverneurs,  et  aux  juges,  qui  com- 
mandaient aux  cent  vingt-sept  provinces,  c. 
9.  3.  Quelques-uns  expliquent  en  ce  sens. 
Lue.  8.  8.  Procurator  Herodis. 

3*  Ministre  détat.  2.  Mac.  11.  1.  Lysias 
Procurator  Régis  ei  propinquuê  ae  negoiio- 
rum  prœposituê.  c.  13. 2.  Lysias  ministre 
d'état  et  parent  du  roi,  qui  avait  la  conduite 
de  toutes  les  affaires  du  royaume. 

PROCDRRERË.  —  Accourir.  s*avancer  en 
courant.  2.M«ic.3. 19.  Virgines  quœ  conclusœ 
erant  procurrebant  {(rwnpixn^)  ad  Oniam: 
Les  filles  qui  étaient  en  retraite  dans  une 
certaine  partie  du  temple  accouraient  à 
Onias.  Marc.  10.  17. 

PRODERE,7rap«9cdôyeu.—  De  pro  et  de  dare^ 
pour  anleefare /quelquefois  pour  porro  dare; 
Faire  paraître,  divulguer ,  nommer,  livrer, 
différer. 

1**  Découvrir,  manifester.  Esth.   2.   20 
NeedumEêtkerprodiderai  (viro9fcxûv«c}  patriam 
ei  populum  iuum:  Esther  n'avait  point  en- 
core découvert  ni  son  pays,  ni  son  peuple. 
D*où  vient  : 

Prodére  consilium:  Donner  conseil,  décou- 
vrir sa  pensée  et  son  avis.  Eccli.  37.8.  Omnis 
comiliarius  prodit  (  iSeupcF»  )  eomilium:  Tout 
homme  Que  Ton  consulte,  donne  son  con- 
seil. Sea  esi  consiliarius  in  semetipso:  6r. 
fif  «ùTov.  Mais  il  y  en  a  qui  ne  regardent 
qu'eux-mêmes  dans  ce  qu'ils  conseillent. 

2»  Trahir.  Jos.  2.  v.  lt^.20.  5î  iamen  prodi-- 
derisnos:  Pourvu  néanmoins  que  tous  ne 
nous  Irahissiei  point. 

3*  Livrer  en  trahissant.  Isa.  16.  à.  Vagos 
ne  prodai  :  Ne  livrei  point  à  leurs  ennemis 
les  Israélites  qui  se  seront  réfugiés  chez  vous. 
Marc.  ik.  10.  Judas  Iscarioies....  abiii  ad 
summos  Sacerdoies  ut  proderei  eum  illis  ;  Ju- 
das Iscariote  s*en  alla  trouver  les  princes 
des  prêtres  pour  leur  livrer  Jésus  ;  dans  le 
verset sui vaut :(^omo(/o  illum  opportune  ira* 
deret.  C'est  le  même  mot  Grec. 

PRODESSE  ;  oymicv.  —  De  pro  et  de  esse 

Servir  à  quelqu'un,  lui  être  utile.  Joan.  6. 
6k.  Caro  non  prodesi  quidquam  :  La  chair  sé- 
parée de  l'Esprit  et  de  la  Divinité  de  Jésus- 
Christ,  ne  sert  de  rien;  mais  avec  cet  Esprit 
elle  sert  beaucoup.  Voy.  Caro.  Job.  35.  3. 
Quid  tibi  proderit^  si  ego  peccaverof  Quel 
avantage  tirerex-vous  si  je  pèche?  Heb.  Quel 
avantaj;e  retirerai-je,  si  j'expie  mon  péché? 
Eliu  fait  dire  à  Job  ce  qu'il  n'a  point  pensé. 
Gen.  25.  32.  c.  37.  v.  20.  26.  Matth.  15.  5.  c. 
16.  26.  etc.  Ainsi,  Non  prodesse  :  Ne  servir 
de  rien  pour  le  salut.  1.  Cor.  13.  3.  Gai.  5. 
2.  Rom.  2.  25. 

PRODIGIUM,  II,  quasi  prodictum,  de  prœ^ 
dicere,Té/>«c,toc.—  1*  Prodige,  miracle,  effet 
surprenant  et  merveilleux  «;  qui  présage  ou 
semble  présager  quelque  chose.  Deut.  6.  22. 
Feeitque  signa  et  prodigia  magna  et  pessima 
in  Mgypto  :  Il  a  fait  des  signes  et  des  prodi- 

5 es  terribles.  Joël.  2.  30.  Matth.  2i.  ik.  Act. 
.  19.  Rom.  15. 19.etc.Le  mot  de  prodigia  se 
metle  plus  souvent  avec  st^na,  pour  marquer 
tout  ce  qui  se  fait  ou  qui  parait  se  bireaurdeMM 
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Qui  est  celui  qui  me  trahit  aoprès  du  roi 

d'Israël 1 2.  Mac.  5. 15.  Lac.  6. 16.  Act.  7. 51 

i*  Un  traître,    un   perfide.  2.  Tim.  3.  ï. 

aora  des  hommes.... traîtres,  insolents.  1 
M'ic.  10.  ▼.  13.  32. 

PRODUCERE ,  aïoyttv.  —  De  porro  et  de 
ducere, 

1*  Allongpr,  étendre  en  long  ou  en  largf. 
Nuni.  16.  V.  38.  39  Producatque  tas  in  lami- 
nas et  nffi:jai  aiiari  :  Qu'il  fasse  foudre  c»« 
eiiceniioirs,  et  les  réduise  en  lames  pour  la 
atiachcrà  l'autel.  Exod.  25  33. 

2*  Produir<\  cré(»r  ,  engendriT,  (ermer, 
poiissor.  Gen.l.  v.  20.21.  2'*.  Producai  terra 
aniviatn  vivent^m  :  Que  la  terre  produise 
toute  sorte  d'aoïmanx  vivants.  loi).  38.  tl. 
Ps.  08. 32.  Ps.  103. 14.  Isa.  W.21.  Jer.  30. 2L 
Luc.  21.  30. 

3**  Amener,  faire  venir,  produire  en  public 
Gen.  3S.  24.  Producite  eam  ut  comburaiur  . 
Qu'on  l'amènp,  afin  qfi'cUc  soi!  brû'ée.  Jos, 
6.  22.  Judic.  6.  30.  4.  Reg.  11. 12.  Job.  12.^ 
Act.  12.  V.  5.  0.  etc. 

4"  F;i«re  avancer.  Judic.  20.  30.  Contre 
Benjamin  exercitum  produxrrunt  :  Ils  firenl 
avauc(*r  leur  armée  contre  les  Eenjamites.  1. 
Mac.  11.  15. 

5*  Faire  paraître,  faire  éclater,  susciter. 
P*».  131. 17.  ///  <r  producammoL-joTÛltt») corné 
David  :  C'<'st  là  qu"  je  ferai  éclater  la  pyii- 
sance  dt^  David,  j'établirai  de  plus  en  plus 
son  règne.  Voy.  G  /RNU. 

6"  C  niiluiie.  régler,  dresser.  Prov^  4,  ÏI. 
juii:e:nent  vienne  de  vous,  qu'il  sorte  de  votre     Jtinera  tua  in  pare  producet  {izcMe^tn)  :  Il  ré- 

'  ' î,  pmnon-     g!^ra  teilenient  toutes  vos  allions,  que  rien 


do  la  oaiore.  Quelques-uns  mettent  cette  dls- 
Uactioo  entre  ces  deux  mots;  de  sorte  que  les 
signes  se  disent  des  miracles  qui  pourraient 
Arriver  naturellement,  conmie  la  fuéhstm 
des  fièvres;  mai))  le ^^  prodiges  s'enteiidi^nt 
des  f hosos  qui  ne  se  peuvent  faire  nalurelle- 
ment;  comme  de  remire  la  vue  à  un  aveu- 

S  le,  ou  la  vie  à  un  mort;  mais  il  y  a  plus 
apparence  quMs  se  prennent  indifférem- 
ment, si  ce  n'est  que  les  signes  sont  les  mi- 
racles par  lesquels,  comme  par  quelque  chose 
d'extraord  iiaire,  il  semble  que  Dieu  veut  si- 
gnifier quelque  (bose  aux  hommes,  et  que 
l'S  prodige»  soûl  des  merveilles  qui  étonnent 
et  qui  surprennent,  ripmç^  der^»,  horreo- 

2'  Ce  qtii  est  étonnant  et  prodigieux. Deut. 
28.  46.  jb<  erunt  in  te  signa  et  prodigia:  Ces 
malédictions  demeureronlà  jamais  et  survous 
et  sur  votre  postérité  une  marque  étonnante 
3e  la  colère  de  Dieu  sur  vous.  Ces  malédic- 
tions prodigieuses  ont  été  accomplies  dans 
la  captiviié,et  le^  grands  maux  que  les  Juifs 
ont  soufferU  de  la  part  d'S  Babyloniens,  des 
Macédoniens,  et  surtout  des  Rumains.PsaL 
70.7.  TVzmçuam  prodigium  factussum  multis: 
Plusieurs  me  regardent  comme  quelque 
chose  de  funeste  et  de  monstrueux,  à  cause 
des  maux  que  je  souffre:  David  parle  de  lui- 
même,  quand  il  fut  détrôné  par  Absalom: 
ce  qui  s'entend  encore  mieux  de  Jésus-Christ 
dans  sa  passion 

PRODIKE,  iÇipx«<y©«-  — De  porro  etdeir«. 

r  Venir,  sortir.  Ps.  16.  2.  De  vuitu  tua  ju- 
dicium  meum  prodeat  :Que  mon  an  et  et  mon 


bouche,  vous  quiètes  te  juste  Juge 
cez  ma  sent»'nce.  Ps.  72.  7.  Prodiit  quasi  ex 
adipe  iniquitas  eoruitt  ;  Leur  iniquiié  vient 
de  l'abondance  de  leurs  biens,  qui  leur  enfle 
le  cœur  ;  ou  de  leur  intérieur,  qui  regurge  de 
graisse;  Heb.  Leurs  yeux  enflés  de  graissa 
sortent  dehors.  Joan.  11.  H.  1.  Joan.  2.  19. 
Voy.  Ex. 

YT  Sortir,  paraître  en  public.  Eccli.  25.  34. 
Nec  des  mulieri  nequam  veniam  prodeumli:  Ne 
donnez  point  permission  de  sortira  une  mé- 
chante if'mme. 

3"  Sortir,  naître,  tirer  son  origine,  Eccli.  25^. 
5.  Ego  ex  ore  aliissimi  proditi  :  La  8ag(  sse 
éternelle  est  sortie  de  la  bouche  du  Très- 
Haut,  comme  étant  sa  parole,  qui  lai  est 
Gonsubstantielle.  Quelques-uns  croient  néan— 
moins  que,  selon  le  sens  littéral,  ce  passaga 
s'entend  de  la  sagesse  créée  qui,  ayant  été 
cachée  dans  le  cœur  de  Dieu  avant  la  créa* 
tion,  a  paru  au  dehors,  et  a  été  formée  par 
le  Verbe,  comme  les  autres  créatures. 

PRODITIO,  Il is ,  Tcpo^otria.  —  Trahison,  ou 
l'action  de  découvrir  une  chose. 

Abandonnenient,  manquement.  Sap.  17. 11. 
ffikil  enim  esttifnor  nisiproditio  cogitationis 
auxiliorum:  Gr.  Airo  Xoyiafiov,  a  rcUione  :  La 
crainte  n*est  autre  cho^^e  que  le  manquement 
des  secours  que  la  raison  pouvait  fournir, 
c*f>r-d-dire,  le  trouble  de  Tame  qui  se  croit 
abandonnée  de  tout  secours. 

PKODITOR,  i&,  irfo3«n}C.  —  1*  Traître,  qui 
trahit,  k.  Rea.  6,  11.  Quare  non  judicatis 
MM  q^ftomar  mH  sit  qNid  rsgem  Israël? 


ne  iroublora  ia  p  lîx  de  votre  esprit.  La  nié* 
la^rhore  est  prise  des  choses  que  Ton  tire  i 
la  ligne  ou  au  niveau. 

7*  Produire,  faire  naître,  être  cause  de 
quelque  chose.  Prov.  30.  ^.  Qui  protocat 
irm^  producit  discordias  :  Celui  qui  excite  U 
entière  produit  les  querelles. 

8"  Avancer,  promouvoir,  élever.  Kcclî.  20. 
21).  Snpiens  in  verbis  producit  (npoôr/io)  9î 
ipsnm  :  Le  Sage  s'avancera  et  s^élèvera  lai- 
mémi*  par  la  justesse  de  ^es  discours. 

9**  Tirer  dehors,  a^anccr,  pointer.  Eccli. 
22.  26.  Àd  amicum  et.si  produxeris  (aniw)  gU' 
dium  non  desperes  :  Quand  vous  auriez  tiré 
l'épee  contre  votre  ami,  ne  désespérez  pas, 
car  il  y  a  encore  du  retour. 

10*  Faire  sortir,  npandre,  Eccli.  38. 16.  h 
mortuum  prvduc  (xarâytcv)  lacrymas  :  Répaodei 
vos  larmes  sur  un  mort. 

11*  Tirer  dehors,  faire  sortir.  Jer.  51. 16. 
Prodaxit  tentum  de  Ihesauris  suis  :  11  tire  les 
vents  de  ses  trésors. 

12»  Se  faire  voir,  se  montrer.  Marc.  h.  B. 
Ei  cum  produxerit  (frapa^oOvai)  (se)  fructus  ; 
Lorsqve  le  fruit  s'est  découvert;  Frucluj^  Gr. 
xapirôc.  C'4B$i  uu  IlébraYsme  qui  répond  A  là 
coiij  ff'iisoti  BithpaA. 

PRODUCTILiS.  B.  —  De  Producere,  n.  1 

Ce  qui  peut  s*étendre,  battu  au  marleat 
en  fait  de  métal.  Exo*!.  25.  16.  Duos  cAem- 
bim  aureos  tt  productiles  {rofavrii^  fades  ; 
Voua  neitrez  auc  denx  extrémités  de  Po- 
nde deux  chéruMM  d'«r  kilUi.Besli.M.  19i 


PRO 
fANARE ,  jSf ^qXoOv.  —  De  Fantm^  tem« 

ofnner,  souiller,  violer  les  choses  sa- 
L  Endr.  13.  17.  Profnnatii  diem  m6- 
rofaner  le  jour  dutiabhal;  c'e^(  faire 
lar  des  œuvres  que  Dif*u  a  défenduei^, 
4iiitînga4*r  d'un  autre  jour.  Ezcch.  23. 
r.  SiBBiTOM.  1.  Mac.  \.  V.  38.  U.  Et 
Il  sanctificationem  deseriam  tt  altare 
Uum  :  Ils  virent  les  lieux  saints  tout 
et  Tautel  profané.  Cet  aotel  avait  été 
t  par  les  idolâtres  qui  y  avaient  im- 
s  victimes  impures, 
ipriser  par  désobéissance,  ne  point 
ir.  Ps.  88.  32.  Si  juxiUiaê  mea$  profc^ 
t  :  S'ils  violent  mes  ordonnances, 
lire.  Si  mandata  meanon  castodierint. 
lier,  rompre,  tenir  pour  rien.  Ps.  88. 
uê  profanabo  teHamentum  meum  :  Je 
prai  point  Talliance  que  j*ai  faite  avec 

shonorer,  traiter  avec  mépris,  rendre 
ible,  Ps.  88.  40.  Profanasli  in  terra 
rium  ejus,  Heb.  diadema  ejta  :  Vous 
rmis  qu*on  ail  foulé  aux  pieds  son 
I,  et  la  dignité  royale  à  laquelle  vous 
consarré.  Voy.  Saivctuarium.  Eccli. 
Profanasli  semen  4uum  :  Vous  avea 
>ré  votre  rac<^  en  attiraDt  sur  vos  en- 
colère  de  Dieu. 

?ANUS  A,  i^M,  fii^iiXoç.  —Ce  mot  qui 
\  fanum,  quasi  procul  a  fano  et  saerii, 
proprement,  ce  qui  est  commun,  ce 
st  point  sacré;  soit  un  lieu,  soit  une 
le;  nu  qui  nV^t  point  ndmis  aux  sa- 
,  tels  que  sont  les  laYques,  qui  ne 
I  être  appelés  profanes,  que  par  rap- 
par  opposition  aux  ecclésiastiques  ; 
Ilot  profanas  ne  se  doit  point  dire  de 
ni  ont  été  baptisés  et  qui  sont  meni- 
I  TEglise.  Ainsi  ce  mot  profane  est 
à  ce  qui  est  saint  et  sacré.  Ezecb.  48. 
/ami  erunt  :  Le  reste  de  ce  terrain 
nsé  comme  profane  et  destiné  à  Tédi- 
la  ville.  Levil.  10.  10.  Ul  habeutis 
iw  discernendi  in  ter  sanctum  et  profa^ 
kfin  que  vous  ayez  la  science  de  dis- 
'ntre  ce  qui  est  saint  et  profane.  Ezecb. 
C'est  pour  cela  que  les  prêtres  sont 
I  niait  une  chose  peut  être  profane  en 
s  maniè.es. 

rone  profanation  qui  souille  en  effet; 
personnes.  Heb.  12. 16.  Nequis  forni^ 
ttprofanus,  ut  Esau:  EsaU  se  souillait 
raode  impiété  de  préférer  un  plat  de 
I  à  la  bénédiction  de  son  père,  qui 
le  grande  fa%eur  que  Dieu  lui  faisait. 
21.  25.  Tu  autem,  profane.  Sédécias 
»6lé  profane,  pour  avoir  violé  la  pa- 
i*il  avait  donnée  avec  serment  à  Na- 
Mosor.  2.  Mae.  %à.  23.  Instabat  pu- 
9rcfanoi  («Xmpcof ,  seelestus) ,  i.  e. 
(feu  ;  Judas  les  poursuivit  avec  la  der* 
rigueur  en  punissant  ces  profanes; 
•  CBoi»es  roéoiea  qui  sont  appelées  pro- 
parce  qu'elles  tout  contraires    aux 

!ue  Jésns-Cbrist  a  données  dans  sa 
il»,  fi.  SO.  OêttUmêvrofanoi  woeum 
»«  Yaj»  MoviVAf .  2.  Tim.  2.  16.  JPro- 


PftO  SIM 

fana  et  vnnihquia  devita  :  Réprimet  les  dis- 
cours vains  et  profimes.ll  parle  des  discourt 
impies  et  des  erreurs  que  les  philosophes  et 
les  premiers  hérétiques  répandaient,  et  qui 
étaient  éloignés  de  la  pureté  de  la  religion. 

2*  Par  une  prof  mation  léîcule  que  Ton  con« 
traete  çonire  les  cérémonies  de  la   loi  :  Celle 

profanation  rendHitinkpur;S(>tt les  personnes. 
Levit.  19.  7.  Si  qui»  post  hidnum  eomederii  ex 
ea,  profanas  erit  et  impietatis  reus  :  Il  était 
coupable  d'impiété,  parce  qu'il  yiolait  une 
cérémonie  que  Dieu  avait  étHbiie. 

Soit  les  choses  Isa.  65.  4.  Qui  eomedunt 
earnem  suillam^  et  jtis  profmum  in  vasis  eo- 
rum  :  Qui  mangent  de  la  chair  de  pourceau» 
et  qui  mettent  dans  leurs  vases  une  liqueur 
profane.  Cette  viande  et  ces  sauces  se  man- 
geaient contre  la  défense  de  la  loi. 

3*  Par  une  profanation  superstitieuse  et 
imaginaire.  G«>n.  43.  32.  Profanum  putant 
hujascemodi  convivium  :  Ils  croient  qu'un 
festin  de  celte  sorte  serait  profane.  Les 
Egyptiens  se  croyaient  souillés  de  manger 
avec  les  Hébreux»  soit  parce  qu'ils  s'occu- 
paient à  la  vie  pastorale  que  ceuilè  ayaient 
en  horreur,  soît  parce  qu'ils  tuaient  des  ani- 
maux que  les  autres  prenaient  pour  leurt 
dieux. 

PROFECTIO,  Kis,  ii%hç.  —  De  pro/ec/uf 
sum,  proficisei. 

1*  Départ,  sortie,  voyage  que  l'on  entre- 
prend. Hebr.  11.  2*2.  Fide  Joseph  moriens  de 
profectione  fUiorum Israël  memoratus  est:  Ce 
fut  par  la  foi  gue  Joseph  mourant  parla  de  la 
sortie  des  enfants  d'Israël  hors  de  TEgypte. 
Ps.  10^.  38.  Lœtata  estMgyptun  in  profectione 
eorum.  L*Egyple  se  réjouit  de  leur  départ.  2. 
Mac.  5. 1.  c.  13.  26. 

2*  Décampement,  dans  un  grand  yoyage. 
Num.  10.  V.  6.  28.  Hœe  stin/  castra  et  pro-^ 
fectiones  (j^^p^ec)  filiorum  Israël  per  turmas 
SUIS  quando  egrediebantur  :  C'est  là  l'ordre 
du  camp  et  la  manière  dont  les  enfants  d*ls- 
mël  devaient  mareher  selon  leurs  dîTcrses 
bandes  lorsqu'ils  décampaient. 

PROFECTO,  comme  pro  facto  ,  tenei-le 
pour  fait.  —  Certes ,  certainement ,  sans 
doute  (£pa.  Luc.  tl.  V.20.  48.  5t  in  digito 
Dei  ejtcio  dœmonia^  profecto  pervenit  in  vos 
regnum  Dei  :  Si  c>sl  par  le  doigt  de  Dieu 
que  je  chasse  les  démons,  il  est  sans  doute 
que  le  royaume  de  Dieu  est  venu  jusqu'à 
vous.  Gin.  16.  13.  1.  Reg.  20.  3.  etc. 

PROFE0TD8,  ut ,  irpoxoTni.  —  Drt  proficere^ 
proffctum. 

1*  Profil,  progrès,  ayancement  que  l'on  fait 
daoK  quelque  exercice.  l.Tim.4. 15.  Utpro^ 
fectus  tuus  manifestas  sit  omnibus  :  Afin  que 
voire  avancement  soit  connu  de  tous.  Tob. 
14.4. 

2"  Avancement,  accroissement,  augmen- 
tation. Philipp.  1. 12.  Qaœ  eirea  me  sunt  ma^ 
gis  ad  profectum  vénérant  Evmgelii  :  Ce  qui 
m'est  arrivé  de  maux  et  d'afflictions,  bien 
loin  de  nuire,  a  servi  plutôt  à  l'avancement 
de  TEvangile.  2.  Mac,  4.  13.  c.  8.  8.  Videns 
Philippuê  paulatim  virum  ad  profeetum  te- 
nîre  ;  Philippe  To^ant  oue  Ju  las  réussissait 
et  se  lortifliait  loujoiirs  oe  plut  en  plui. 


...—    vrv<.'   ; 
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nicitoNNAiRE  DE  piiilologif:  sacrSe. 


3-  Le  soin  et  la  bonne  volonté  de  ()u><1qu'iin 
pour  l'avnncomenl  d'un  autre.  Kccli.  11.  17. 
Proftclvs  (lùoJif)  l'/'iiu  twcensus  fiubebit  in 
aurntitn  :  La  bonne  volonté  que  Dieu  a  [luur 
les  jubl'-s,  les  conduira  heureuscuienl  jusque 
dans  l'éiernitè. 

PROKERRE.  lïfipt.v.  —  Produire,  tirer 
dchnn,  pinportiT,  rapporter,  al!égu(>r,  diffé- 
nr.  nugmt'Dler,  racuuter,  prononcer,  re- 
proc-h-r. 

l'Mcitrr.ou  lirrr  hors.  MnIDi.  12.35.  Bn- 
nut  humn  rie  themuru  profrrt  (Midliiv]  bonn: 
L'IiDinnie  de  biva  lin-  de  bonne-i  choses  du 
bon  liësiir  de  mm  rœur  :  Et  mnlus  komu  de 
muta  th-»tiuro  profert  mnla.  c.  13.  52.  Luc.  6. 
W.  c.  II).  :5.  eir.  Ainsi. Luc.  15.22.  CUopro- 
ftrte  itolatf  primam.  Voy.  Priuus. 

Profene   ex  corde 


luutn  profert  iluUui  :  L'insensé  tàtl  voir 
tout  d'un  coup  lout  ce  qu'il  a  dans  l'espnL 
D'où  vienl  : 

Proferre  m  médium  .  Publier  ce  qui  esléit 
en  secret.  Jus.  2.  SO. 

7'  Prorérer,  prononcer,  publier.  Isa.  U, 
1.  Judieium  genlibuM  proferet  (nipcimn)  :  Il 
annonci'f»  -mx  naliuns  la  Loi  de  justice,  ri 
la  iiiiinière  d'honorer  le  vrai  Dieu,  iudilh.  8. 
2V.  Job.  8.  10.  c.  15.  13.  Prov.  I-  23.  Proft 
ram  vobit  tpiiilum  meum  :  Je  vait  vuusdé- 
clarer  meyi  pensées.  C'est  une  préparaliM 
aux  iiieniices  suivantes.  Ainsi.  Eccli.  22.21. 
Qui  pungil  cor,  profert  ienium  :  Celui  qii 
pifjuc  le  cœur,  en  faK  paraître  le  seolioMUL 
D'où  vient. 

Proferre  aiiquid  labii»  tuit  :  PromelIrcM 
vouerquelque  chose.  Levil.  â.  <*.  AnÎMa^m 


Inventer  de  sa  tète. 

2i.  13.  Nnn  paiera  prœterire  serinonem  juravfrit  et  proiulertt  (îioTrilism)  tabitâ 

Itei  mei,  ut  vel  boni  t/uid,  tel  mnliprofrram  ex  Hi  un  liomine  a  promis  par  serment. 

corde  meo:ic    ne  pourrais  point   passer  au  Proferre    coniumetiam  :  Dire  des  iPJORS, 

delà  de  hi  parole  de  mon  Dieu  pour  inventer  outrager  de  paroles.  Prov.  10.  18. 

la  moindre  chose  de  ma  tête,  ou  en  bien,  ou  Proferre  verba  in  ventum:  Faire  des  *»- 

en  m.il.  c.  10.28.  cours  ^n  l'air,  sans  raison  et   suns  tolidil*. 

2'' Apporler.  donner.  Gen.  45.  ii.SinguUs  j„b.  C.  26.  /n  cmKkwi  terba  proftrtit  :  Vm 
faites  des  discours  en  l'.iir:  Les  aiiiis  de 


proferri  (Siivai)  j'u«ii  itolai  binag  :  Joseph  lit 
donner  deux  rubes  à  chacun  de  ses  Irèrcs. 
S.  M.IC.  14.21. 

3*  OITiir,  présenter.  Gen.  ii.  18.  AI  vero 
MelcbisedeclirexSnIem  proferens piinem  tt  vi- 
nuin.  erat  enim  sncerdos  iJei  Altissimi.  bftie- 
<fmi  «i:  M.iis  Melehisédech,  mi  d<-  Salem, 
offrant  du  p.'irn  et  du  vin,  parce  qu'il  était 
prêtre  du  Très-II'iul.bënil  Abraham:  Ce  fut 
comme  préire  qu'il  bénit  Abrabam,  cl  qu'il 
oiïi'it  prcmièrcmenl  à  Dieu  en  sacrifice  le 
pain  el  le  vin,  et  il  en  distribua  ensuite  une 
gninileaboiidiinreàloule  l'année d'Abr;ib;t m; 
car  qnoique  l«  mot  profcrens,  dans  l'Hélireu, 
lieniÛe  généralement,  apporter,  au  offrir, 
néanmoins  cette  dernière  signification  est 
déterminée  par  les  paroles  suivantes  :  Erat 
ntacerdos  Dei  Aliitsimi,  par  le  consente' 


ne  se  menaient  en  pi  ioe  que  de  chercher  H 
benux  lermes  pour  le   guurmander. 

8^  Répandre.  Sap.  II.  19.  Aut  fumiodcrm 
proferentes  (yuei-.):   Des  bétes  qui  répandis 
sent  de  leurs  haleines  puantes  une  noire' 
mée. 

PROFESSIO.  BIS.— De  profiteri,  prof* 
sion,  élai,  déclar  don  devant  le  juge. 

Desrription,  dénombrement.  Act.  5.  T. 
Post  hune  exMlitit  Judar  Galilœui  m  dirhu 
profesniunis  :  Judas  de  Galilée  s'éleva  emoiU 
lorsque  se  fit  le  déiiouibremeiit  du  peuple- 
Ce  iiénombrcment-ci  ne  se  fit  que  Tiugtui 
après  celui  dont  il  est  parlé  dans  saint  LKi 
c.  2.  En  celui-ci  Auguste  donna  ordre  k  Cf- 
'   '    I  gouverneur  de  S^rie  de  faire  \t  >r 


ment  général  de  lous  les  saints,  et  par  une  "«"'bjernent  de  tous  les  biens  des  part»- 

tradiii^.n  de  lous  les  siècles.  '"■"  ""^  '^    "'*«'=,'"-  ^V^  ^£1,'^  **"t   *  jï 

4'  Opposer.  Sap.  18  2t.  Proferem  («pïcv)  <"«  l""",^'^^  ''^   P"'/!'*  d  Arcfiélaus.  Voy.  /h 

ri,iuZ  euœ  .euUun  :  Il  vous  opposa  le  bou-  "''''■  ''  '»■  c  1-  Voy.  De,cr.ptio 


OppO! 

C'icr  de  son  mtnislëre  saint;  Gr.  Il  employa 
les  armes  d.-  son  ministère,  l'oraison  cl  lo 
■acrifice  de  l'eucens. 

5'  Produire,  Tormer,  metlre  au  jour;  ce 
qui  se  dit,  au  de  la  terre  qui  porte  des  fruits 
et  qui  pousse  des  herbes.  Hebr.  6.  8.  Profe- 
ren*  aulem  ipinns  et  tribuht,  reproba  enl:  Une 
terre  qoi  ne  produit  que  des  ronces  et  des 
épines,  est  en  aversion  à  son  maître  :  Celle 
lerte  est  In  figure  d'une  âme  possédée  par 
ses  convoili-es.  Gen.  1.  12.  Levil.  19.  25. 
Canl.2.13.  Isa.61.  11.  Agg.  I.  11. 

Ou,  des  auHes  choses.  lsa.5V.  16.  Erceego 
ereavi  fabrum... proferentemvas  in  opiisiuwn: 
C'est  moi  qui  ai  créé  l'ouvrier  qui  fi>rme  les 
Instruments  dont  il  a  besoin  pour  sou  ou- 
vrage. 

6  Montrer,  faire  voir,  manifester.  Jer.  51. 
10.  Prolulil  Oominui  juslitiai  noulrat  :  Le 
Seigneur  a  fait  voir  noire  innocence  el   la 

y'ustice  de  notre  cause  en  nous  délivrant  de 
'oppreuioB.  Pror.  29. 11.  Totum  ipiritum 


PROFICERE;  i^titi..  —De  porro  faon. 
passer  plus  avant.  | 

1°  Proflter,  faire  du  profit  en  quelque  chott, 
y  avimcer.  Luc.  2.  52.  Jésus  pro/ieitbai  .tf 
xànTKv)  sapienlia  et  œlate  et  ijralia  apud  Hri* 
elkomines:  Jésus  croissait  en  sagesse,  en  Ip 
el  en  grâce  devant  Dieu  et  devant  les  boû- 
mes  ;  A  mesure  qu'il  croissait  en  âge,  il  don- 
nait de  plus  en  plus  de  nouvelles  maraaci 
de  sagesse.   1.  Reg.  2.  26.  Eccli.  51.  22.  Qti- 

2°  Avancer,  gagner,  tirer  quelque  avJft- 
lage,    Mailh.   27.  2i.    Vident    autem  Piiatu 
quia  nihil  prvficeret  :  Pilale  voyant  qu1l  at 
gagnait  rien.  Marc.  5.  26.  Luc.  9.  35.  JoO-    1 
12.  19.  D'où  vient.  | 

Pro/icere  in  aliquo  ;  Avoir  de  l'aranla^  fW 
quelqu'un.  Ps.  88.  2:1  Nthit  profUiet  tnm*- 
cun  in  eu  ;  i.  e.  advenuM  eum  :  Sou  enneoii  M 
gagnera  rien  sur  lui.  Voy.  2.  Reg.  7.  10. 

3*  S'avancer,  croître  de  plus  en  plut;  Soit 
eabien).Geii.26.13./6(i(pr(i/tcieiw(«'p«6ài>«B) 


PRO 

mecreseens  :  Isaac  s^enrichissait  et 
it  de  plu9  en  plus.  Jer.  12.  2. 
en  pouvoir  et  en  autorité.  2  Reg.  5. 
ftêdiebatur  proficienx  (iropcvtoOai);  i.  e. 
ibat:  David  se  fortiBail.  1.  Par.  11.  9. 
13.  Prov.  12. 12.  Ezpch.  16.  13.  Profe- 

regnum  :  Vous  éle^  devenue  reine, 
en  méchanceté.  2.  Tim.  2. 16.  Mutium 
roficient  {npoxonrw»)  ad  impieiatem  :  Ils 
nt  de  plus  en  plus  dans  i'impiélé.  c. 
.  13.  Voy.  Ultra. 

Tvir  à  quel  ue  chose,  y  être  utile. 
U).  13.  Unctio  eorum  in  Sacerdoiium 
rmum  profieiat  :  Alin  que  leur  onction 
lossi  pour  (ous  les  prêtres  qui  leur 
eront.  Colle  première  onction  passait 
ceux  de  la  famille  d'Aaron,  sans  qu'il 
essaire  de  les  consacrer  de  nouveau, 
•  les  grands-prétres  qui  sont  appelés, 

Consacrés  par  Tonction  sainte.  Levil. 
icerdoi  qui  une  tus  est  :  Le  grand-pré- 

a  reçu  Toneiion  sainte.  Levil.  1.  ï. 
n.  10.  Eccli.  3k.  30. 
FlCISCl  ;  TroptxfifrBat,  —  De  proficere , 
r. 

enir,  partir,  s*en  aller,  se  mettre  en 
I.'  Marc.    16.  20.  lUi  auUm  profecii 
r6occ)  prœdicaverunt  :Les  disciples  étant 
prêchèrent  partout.  Gen.  il.  2.  c.  19, 
;tr.  3.  22.  eic.  D'où, 
gre  proficisci  :  S'en  aller  dans  un  pays 
U  foire  un  long  voyage.  Matlh.  21.  33. 
l^.  Marc.  12. 1.  c.  13.  34. 
enfuir.  Osée.  9.  6.  Ecce  enim  profecii 
vasti'Qte  :  Ils  s*cn  sont  enfuis  à  cause 
étolation  de  leur  pays. 
i*nir,  sortir,   tirer  son  origine.  Eccli. 
A  Deo  profecta  est  sapieniia  :  La  sa- 
ieiil  de  Dieu.  c.  28.  1«. 

répandre.  1.  Thess.  1.  8.  In  omni  loco 
étira  quœ  esi  ad  Deum,  profecta  esi 
rOac)  :  La  foi  que  vous  avez  en  Dieu  est 
ue  partout. 

?n  aller,  faire  à  sa  fantaisie.  Osée.  7. 
n  profecii  fuerini:  Après  qu'ils  s'en 
allés  selon  leur  désir. 
FITERI.  —  Avouer,  dire  franchement, 
(er,  professer,  enseigner  publique- 
témoigner,  donner  une  déclaration  de 
o« 

«tarer  ouvertement,  reconnaître  pu- 
nent.  Rut.  k,  6.  Tu  meo  utere  privile" 
>  me  libenler  car  ère  profiteur  :  Servex- 
»  mon  droit  dont  je  aéclare  publique- 
ae  je  me  prive  volontairement. 
'Connaître  publiquement  avec  action 
^.  Deul.  26.  3.  Profileor  (àvay^aXiiv.) 
}ram  Domino.  Le  mot  Profileri^  signi- 
;et  endroit,  Louer  Dieu,  le  remercier, 

souvent,  confileri. 

i  Caire  écrire,  se  Taire  enregistrer.  Luc. 
5.  /6anl  omnes  ui  profilerentur  («tto* 
ti)singuli  in  suam  civiiatem:  Chacun 
faire  enregistrer  dans  la  ville  d'où  il 
A  Terbe  profiteri^  signifie,  faire  une 
lUoD  et  un  état  de  son  bien  ;  mais  en 
roît  il  signifie,  selon  le  Grec,  la  même 
|a*an  verset  premier  :  Ut  describeretur 
«MorMf. 
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PROFLUVIUM,  II  ;  p'ii<rcc.  —  De  profluere  » 
flux,  écoulement. 

Flux;  d'où  vient,  Profluvium  sanguinis  : 
Une  perte  de  sang,  laquelle  est,  ou  ordinaire, 
comme  it  arrive  aux  femmes  accouchées, 
Levil.  12.  7.  Sic  mundabitur  a  profluvio  san-^ 

«minis  sui  :  Elle  sera  ainsi  purifiée  de  toute 
a  suite  de  sa  couche  en  offrant  un  agneau 
d'un  an  enholocausle  ;  ou  extraordinaire, 
comme  il  arriva  à  l'Hémorroïsse,  Marc.  5.  « 
25.  Mulier  quœ  erat  in  profluvio  sanguinis  : 
Une  femme  mabde  d'une  perle  de  sang  :  Elle 
fut  guérie  par  un  miracle  que  fit  Jésus^hrist. 
Voy.  Matlh.  9.  20.  Luc.  8.  tô. 

PROFUGERE;  ^fvyccv,  ^Deporro  et  fugere^ 
s'enfuir  loin. 

S*enfuir,  échapper.  Marc.  li'.  52.  iVudta 
profugit  ab  eis:  11  s'enfuit  tout  nu,  et  s'é- 
chappa de  leurs  mains.  Jer.  37. 12.  c.  38.12. 
c.  40.  12. 

PROFUGUS,  i;  yvyètç,  «îoc—  Deprofugere^ 
chassé  loin  de  son  pays,  fugitif. 

1*  Fugitif,  qui  8*enfuit  de  son  pays.  Gen. 
fc.v.  12.  ik.  16.  Vagus  et  profigis  (rpijxuv)  eris 
super  ierram  :  Vous  serez  fugitif  et  vagabond 
sur  la  terre.  Num. 35.  V. 11.12. 13. 28.32.  Z>fcer- 
nite  quœ  urbes  esse  debeant  m  prœsidia  fugi'» 
tivorum^  qui  nolentes  sanguinem  fuderini  : 
De  ces  villes  qui  devaient  servir  de  refuge 
aux  fugitifs  qui  avaient  répandu  contre  leur 
volonté  le  sang  d*un  homme,  il  y  en  devait 
avoir  trois  en  deçà  du  Jourdain,  et  trois  en 
la  terre  deChanaan.  Deul.  19.  3.  3.  R^g.  12. 
2.  Is.  10. 18.  etc.  Ainsi  Dieu  appelle  ses  fugi- 
tifs, les  Israélites  qui  étaient  poursuivis  par 
leurs  ennemis.  Isa.  16.  h.  Habitabuni  apud  te 
profugimei:  11  parle  aux  Moabites,  chez  les- 
quels  les  Israélites  se  retireraient  dans  leur 
fuite.  11  dit  aussi  qu'il  rassemblera  de  toutes 
les  nations  les  fugitifs  dlsrael.  Isa.  11.  12. 
Congregabit  profugos  {cmoUfiivoç)  Israël  :  Ce 
sont  les  Israélites  dispersés  par  toutes  les 
nations  qui  devaient  être  rassemblés  dans 
l'Eglise  par  les  apôtres. 

2'  Celui  qui  fuit  quelque  cbtse.  Sap.  10. 
10.  Hœc  profugum  irœ  fratris  jusium  deduxiû 
per  vias  rectas  :  La  sagesse  a  conduit  par  des 
voies  droites  le  juste  lorsqu'il  fuyait  la  G0« 
1ère  de  son  frère. 

PROFONDE,  adv.  —  Profondément. 

Extrêmement, grandement,  excessivement. 
Os.  9.  9.  Profunde  peccaveruni  sicut  in  diebus 
Gabaa:  Les  Israélites  ont  péché  par  une  pro- 
fonde corruption  :  Ils  se  sont  corrompus 
jusque  dans  le  fond  du  cœur,  comme  il  arri- 
va autrefois  à  Gabaa,  soit  dans  le  meurtre 
de  la  femme  du  Lévite,  soit  dans  la  demande 
d*un  roi. 

PROFDNDITAS,  tis,  /Moç.  --Deprofimdus^ 
profondeur. 

Profondeur  d'une  chose  éloignée  de  notre 
connaissance,  où  il  est  difficile  d'atteindre. 
Eccl.  7.  25.  Et  alta  profunditas,  quis  inveniet 
eam?  Combien  grande  est  la  profondeur  de 
la  sagesse,  et  qui  la  pourra  sonder?  Le  Sage 
dit  que  lorsque  Ton  recherche  la  sagesse, 
elle  se  retire  loin  de  nous,  parce  que  plus  ou 
avance  vers  elle,  plus  on  reconnaît  que  soo 
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éléîâtion  est  inaccessible,  et  sa  profondeur 
impénétrable. 

PROFUNDUM»  ou  PROFUNDA,  sup.  Loca  ; 
^v0ôç.  —  1"  Profondeur  »  ou  fond  de  quelque 
chose.  Job.  28.'  il.  Profunda  ftuvionun  icru- 
iatuseêi:  L  homme  sonde  la  profoudrur  des 
fleuves,  iffft.  il  arrête  le  cours  des  rifières 
en  les  tari8>ant,  et  fail  connaître  ce  qui  y 
était  carhé.  c.  38, 16.  Ps.  G4.  8.  Isa.  51.  10. 
Amos.  9.  8.  etr.  Ainsi,  Isa.  7.  11.  Profundum 
inferni  :  C*est  le  fond  de  la  (erre,  ou  bien,  la 
terre  même  qoi  et»t  la  plus  basse  partie  do 
monde.  P^U  tibt  rignum  a  Domino  Deo  tuo 
in  profufidum  inftmi^  »%v$in  excelium  êupra: 
Demandes  au  Seigneur  votre  Dieu  uii  signe 
du  ciel  ou  de  la  terre,  d*en  haul  ou  d'en  bas. 
S.  Cor.  15.  85.  In  pro/Wndp  maris  :  Au  fond 
de  la  mer  ;  Or.  in  profunio  ;  h  rf  ^«Sf ,  ou 
sur  la  mer  après  avoir  rail  naufrage;  ou,  se« 
Ion  quelques-uns,  dans  un  profond  cachot. 
Zach.  10. 11.  Profunda  fluminis  ;  Le  fond  des 
rivières  :  Le  Prophète  fail  allusion  an  pas- 
sage du  Jourdain.  Voy.  Gonfurdi,  d.  5. 
ProT.  9.  18.  in  profanai  m  infemi  conticm 
ejus  :  Ceux  qui  mangent  à  la  table  de  la  pro- 
stiluée  sont  déjà  an  fond  de  Tenfer;  ils  y 
trouvent  une  perle  et  une  damnation  cer- 
taine. Ce  mot  jn/emus,  qui  signifie  le  plus 
souvent,  mort  ou  sépulcre,  marque  une  perte 
assurée  du  corps  et  de  TAme  dont  ou  ne  se 
tire  point  ordinairement.  Proy.  18.  3.  Impius 
eum  in  profundum  veneril  peccatorum^  con-- 
lemnil  :  Quaud  on  méchant  s*esi  accoutumé 
A  mal  faire,  il  méprise  tout  el  n*é(OUie  plus 
rien.  LeSage  appelle  le  fond  ou  la  profondeur 
des  péchés,  uub  habitude  forie  pour  le  mal, 
laquelle  aveugle  i*esprit  et  endurcit  le  cœur: 
G*esl  cette  profondeur  dont  parle  I^a.  31. 6. 
Converlimîni  iicut  in  profundum  reeeumralii  : 
Que  votre  conversion  soti  aussi  pruf*iBde  que 
votre  péi-hé.  Amsi,  0.>ee.  5.  2.  Viclimas  de- 
eiin'istiê  in  profundum  :  Vous  avez  détourué 
avec  une  prulomie  malice  les  hosties  de 
Dieu,  pour  les  transférer  aui  idoles,  par 
une  maiice  artificieuse;  ou  bien.  In  nrofun^ 
dum^  pour  profunde^  valde^  plane  :  Eu  tom** 
bant  dans  une  espèce  d*i(lolairie. 

S*  La  mer,  appeiée  profundum^  k  cause  de 
sa  profondeur.  Ps.  lOo.  Ik,  Jpei  viderunt  mî- 
rabilia  ejue  %n  profundo  jpv6ô»j  :  Ils  ont  vu 
les  merveilles  que  Dieu  a  laites  dans  la  nter. 
Eiod.  U.  35.  c.  15.  5.  2.  Bsdr.  9.  il.  Jon.  2. 
h.  Le  mot  maris^  est  quelquefois  ajouté.  Ps. 
67.  23.  Hich.  7.  19.  Matlh.  18. 6. 2.  Oir.  11. 
25;  Voy.  n.  1.  Ainsi,  Job.  hi.  ^.  Profundum 
mare:  C*esi  la  mer  même;  et  Sap.  19.  7. 
CampuM  germinans  de  profundo  (xXv9<rfv)  nimio  ; 
Il  se  fit  une  plaine  couverte  d*herbes  dans 
celle  mer;  Gr.  Ex  Auciu  vel  tempesiaie  véhé- 
mente: Au  milieu  des  flots  et  dune  tempête 
violente,  le  fond  den  abîmes  leur  tient  lieu 
d'une  plaine  agréable.  De  ce  mot  viennent, 

/  rojicere  in  profundum^  ou  m  profundie 
muiii  :  S^  défaire  de  quelque  chose,  l'eiler- 
roiaer ,  ranèantir.  Ps.  67.  23.  Micb.  7.  19. 
Atusi,  Etech.  27.  34.  In  profumHe  equarum 
opte  tmm  :  Vos  richesses  sont  perdues. 

3*  Grandes  adiGlioas»  grande  misère,  dif- 
licuUés  et  daugers  iMunnoatabtes.  Ps.  68. 


V.  3. 15. 16.  tnflxus  eum  in  Hmo  pto 
Je  suis  enfoncé  «lans  un  abtme  de  b<»a( 
à'dire,  de  malheurs,  v.  16.  Neque  aèi 
me  profundum  :  Que  je  ne  sois  point  e 
dans  cet  abîme.  Ps.  129.  1.  De  pn 
ctamari  :  Je'  crie  vers  vous  du  fond 
bl  :  e  de  maut  où  je  suis  <  nfuncé.  Rom 
Neqne  aUitudo,  neque  profundum  :  9 
péranre  de  nféever,  ni  la  cr.iinle  del 
Scmenlel  de  l'ignomini»'.  Voy.  ALTirî 

fc*  Un  lieu  bas  el  profond.  Z  eh.  1. 
itabat  inter  myrteia  quœ  ermit  in  prg 
Le  Prophète  marque  la  cnpliviié  d^s 
Bahylonequi  était  dans  un  lieu  bas  si) 
phràle  et  le  Tigre.  Voy.  n.  5. 

5*  La  ville  de  Bahyione  où  les  Jolfs 
nés  captifs  ét«iienl  plongés  dans  de  s 
misères.  Isa.  kk.  27.  Qui  dico  profanai 
9oc}  »  dnolare ,  et  flamina  tua  aref 
C'est  moi  qui  dis  à  1  a  Mme  :  Epuise-tc 
niellrai  les  eaux  à  sec.  La  vilic  dt>  Ba 
aéié  comme  une  mer  desséchée,  lorsq 
rus  détourna  le  cours  de  se^  fleuves, 
tarit  pour  s'en  rendre  maître.  Zact 
y^J'  n.  3. 

6*  Mystères  secrets  et  cachés.  1. 
10.  Omnia  serutaturf  etiam  profané 
L'Esprit  de  Dieu  sait  toutes  rht>ses,el| 
dans  les  pins  grands  secrets  de  lad 

7*  L'excellence  et  la  grandeur  d'uil< 
exprimée  par  la  profondeur  et  les  Ir 
très  dimensions.  Éph.  3.  18.  Quœ  sit  i 
et  longitude  ,  et  $ubtimitas  el  prof. 
Afin  que  vous  puissiez  comprendre 
esi  la  largeur,  la  longueur,  la  hautet 
profondeur  de  ce  iny. «itère;  c'est-à^ 
cxC'IleniTe.  Vnjr,  Latitddo. 

PIIOFUNDUS ,  ▲  ,  un;  Gr.  fiad^c,  d 
—De  porro  et  d  •  fundas  ,  le  Tond  ;  pi 
haut,  élevé,  extrême,  grand. 

1*  Pi'ofond, creux  en  b.is.Prov.lS.i 
profunda^  verba  ex  ore  viri:  Les  paroi 
tenl  de  la  bouche  d*un  homme  josie 
une  eau  profonde  ,  parce  que  ses  d 
coulent  de  source  sans  s*épniser.  e 
Sicut  aqua  profunda:  Les  hommes  sag 
neni  leurs  desseins  Cnchés  au  fond  du 
Job.  17  16.  In  profundiisimum  tu/ 
Dans  les  lieux  les  plus  bas  ;  c'est  àdif 
le  tombeau.  Im.  30.  33. 

2*  Ce  qui  est  pernicieux  ,  d*oà  ou  i 
se  tirer.  Proy.  22.  ih.  Foveaprofunâa 
retrix:  Il  e!«t  aussi  difficile  de  se  II 
mains  d'une  femme  prostituée,  quai 
est  engagé,  que  d'un  gouffre  profond 
puits  étroit.  Voy.  AiveusTtis. 

3*  Ce  qui  est  grand  ,  abondant,  de 
étendue.  Ezech.  2.'^  32.  Calicem  soro 
bibes  profundum  et  laium  :  Vou>  boires 
voire  sœur  les  amertumes  et  les  grai 
flictions  qui  vous  seront  présentées  di 
grande  coupe:  La  grandeur  de  cetic 
marque  la  grandeur  des  alTlictions.  c 
Aqxiœprofundi  torrentis:  CtS  eaux  us 
seul  toujours  marquent  ()ne  Tétat  oc 
ou  plutôt  c<'lui  de  l'Eglise,  se  fortîlai 
traordinairement. 

4*  Ce  qui  est  secret ,  caché ,  ce  ^i 
peut  approfondir.  Ps.  91.  6.  Nimiip 
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mni  eogUatione$  iuœ  I  Que  vos  desseins 
*crots  fl  profonds  I  Job.  11.  8.  Profun* 
iferno:  La  Scigesse  de  Dieu  est  plus  im- 
able  que  les  abtuies  les  plus  profonds 
terre.  Voy.  n,  1.  Aqua  profunda.  Job. 
.Dan.  2.  &. 

'In,  caché, rusé.  Isa.  29. 15.  Vœquipro" 
{h  x^-^fji)  etîis  corde:  Malheur  à  vous 
"Of fZ  par  vos  6ni  sses  cachées  pouvoir 
cacher  à  irieu  même,  e(  lui  en  impo- 

le  qni  est  barbare  ,  obscur,  difficile  à 
hre.  Fz.»ch.  3.  v.  5.  6.  Non  enim  ad  po^ 
pro lundi  iermonis  et  ignvtœ  linyutt  tu 
i$:  ietii'  vous  envoie  noint  à  unpoupic 
re  dont  vous  n*entendiez  point  la  lan- 
le  passage  faitconjeciûrerque  THébieu 
>ien  plus  <iis»é  à  prononcer  qu'il  n'est 
mant,  et  qu'il  se  parlait  plus  de  la  lan- 
des lèvres  que  du  fosier. 
KjBNIES  ,  El ,  7ffvf à  f  âc— De  pro  et  de 

Lace ,  lignée  ,  enfanis  ,  descendants  ; 

la  mèine  famille  ou  maison.  Gen.  Ui. 
ri  in  jEgyptum^/Uii  ejus  et  nepoles^fliœ 
zîn  simil  progenies  (vnipua):  Jacob  vint 
fpte,  ses  fils,  !»es  p<'tils-uls,ses  filles  et 
H  enfants.  Jos.  ^.  27. 

de  la  même  nation.  Jttéilb.  5.  6.  Po- 
iiie  ex  progenie  (^^ovoc,  posteri)  Chal^ 
m  e$t:  Le»  hraélites  descendaient  d'A- 
si,  qui  demeura  quelque  (oinps  parmi 
recTharé  sou  père;  el  c'est  en  ce  sens 
s  Israélites  étaient  de  la  race  des  Chai- 

laisoo,  fa  nulle.  Gen.  kS.  7.  Interroga-- 
r  ordinem  noêtram  progeniem:  Il  nous 
ida  par  onlre  tou(e  1 1  suite  de  notre 
s.  E&od.  6.  15.  Hœ  sunt  progenies  5î* 
Ce  w>nt  là  les  familles  de  Siméon.  c. 
I.Reg.  17.  L8.  Ertli.  8.  5. 
lace,  postérité,  enfanis  par  la  ressem- 
i  des  inceurs  et  par  l'imiialion.  M  ilth. 
Progenieê  (yirmiiLa)  mperarum:  Race  de 
t.  C'est  ainsi  que  sont  appelés  ceux 
ir  leur  malice  imitent  celle  de  leurs  an- 
•  Tels  étaient  les  Pharisiens  et  les 
irs  de  la  loi  qui  calomniaient  et  persé- 
m  Jèsos-Christ,  comme  leurs  pères 
Il  failles  proplièles.  Voy.GiniMBiv. 
!<Hiipagnie,  assemblée  de  gens  de  même 
Ps.«8.  20.  Iniroibit  usque  in  progenies 
m  suorum  :  H  entrera  dans  le  lieu  où 
neétres  sont  assemblés;  c>5l-d>tftre , 
l'enfer  avec  ceux  dont  il  a  imité  i'im- 

Açe,  siècle,  suite  d'hommes  qui  se  soc- 
t  les  uns  aux  autres  dans  la  suite  des 
I.  Ps.fc7.  ik.  Ut  enarretis  in  progenie  al' 
A§A  que  vous  en  fassiex  le  récit  à  la 
rilé ,  aux  siècles  suivants.  D'où  vient , 
progenie  et  proqetiie:  Dans  la  suite  de 
tes  âges.  Ps.  48.  12.  Voy.  Taeernicu- 

Tù^nie  in  progenies:  D'âge  en  ftge.  Luc. 
.  Kiecli.  ih,  46.  D'autres  néanmoins  ex- 
ent  ces  pansages  de  la  postérité  des  en- 
:  Di*  race  on  race. 
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tre.  2.  Tim.   1.  3.  Graiias  ago  Deo  cni  ser-- 
vio  a  progenitoribus  (Stùè^tv)  meis:  Je  rends 

Srftces  A  Dieu  que  je  sers  suivant  Texemple 
e  mes  ancêtres:  ce  que  le  même  saint  Paal 
dit,  Âcl.  26.  5.  ab  initto  ;  c'est-è  dire,  suivant 
l'exemple  d'Abraham,  d'isaac  et  de  Jacob,  et 
de  leurs  enfants  dont  il  était  né ,  et  desquels 
il  avait  reçu  comme  de  main  en  main  la  vé- 
rit.'ble  relgion. 

PB0GRF:DI,  Trpo^atvciy.— De  porro  et  de  gra- 
duf^  s'avancer,  sétondre. 

!•  Avancer,  s'avancer  en  marchanl.Matth. 
26.  39.  JF/  profjressus  pusHIum:  Bt  >'avançant 
un  peu  plus  loin.  Mcirc.  1.  19.  Gen.  12.  9,  c. 
33.3. 

2^  Marcher,  fiire  du  chemin.  M^rc.  2.  23. 
Cœperunt  ptogredi  (ô5oiroiîfv)  et  vellere  spicas: 
Gr.  veflenies:  Ses  discipc'»  en  chemin  faisant, 
commmeneèrent  A  arracher  des  épis. 

3*  Mircher  d'u'ie  manière  pompeuse  et 
magnifique.  Cant.  6.^  .Quœestista  quœ  pro" 

Jreditur  (hfxvimr*)  quasi  anrora  const^rgms; 
leh.  quœ  rst  sp^ctata:  Quelle  est  celle-ci  qui 
s'avance  comme  l'aurore  lorsqu'elle  se  lève? 
L'Eglise  toujours  belle  a  paru  comme  Tau- 
rore  avant  la  loi  écrite,  comme  la  lune  sous 
la  loi  de  MoYse ,  et  comme  le  soleil  sous  la 
lumière  de  TEvangile. 

PROGRKSSUS,  A,  UM.— Adject.  inusité  de 
pro';redi:  d'où  vient,  progreesior  ^  plus 
avancé. 

Qui  est  fort  avancé.  Jos.  2^.  2.  Ego  senui 
et  progressions  œlntissum  :  Jesoisfort  avancé 
en  âge  :  Hebr.  inlravi  in  dies. 
PROHIBERB,  x<k>>vecv.— De  porro  habere. 
i"  Déf'tiulre  ,  empêcher  de  f.iire  quelque 
chose.  Mire.  9.  v.  37.  38.  Nolite  prohibere 
eum:  Les  disciples  avaient  défendu  à  un  cer- 
tain homme  de  chasser  les  démons  au  nom 
de  Jésus-Christ ,  parce  qu'il  ne  les  suivait 
pas.  MaUh.  19. 14.  Mare,  10. 14.  Luc.  9.  v. 
49.50. 

Ainsi,  Prohibere  aUquemab  aliqua  re:  Dé- 
fendre quelque  chose  à  quelqu'un.  Deut.  2. 
37.  A  guibu»  (locit)  nos  proUbuit  Dominus: 
Le  Seigneur  nous  a  défendu  d  y  entrer. 

2*  Empêcher,  arrêter.  Luc.  11. 52./pst  nofi 
introiftiset  eoequi  introibnnt  prohibuiitis:Leê 
docteurs  de  la  loi  fermaient  la  porte  de  la 
science  à  ceux  qui  y  voulaient  entrer;  non 
point  par  leurs  ordonnances,  mais  par  leur 
fausse  doctrine  et  leurs  mauvaises  maximea. 
Eccl.  8. 8.  Non  est  in  kominis  poteeiate  prohi- 
bere epiritum:  Il  n'est  pas  au  pouvoir  de 
l'homme  d'empêcher  que  TAme  ne  quitte  le 
corps.  Matth.  3.  14.  Acl.  8.  86.  Rom.  1.  13. 
Hebr.  7.  23.  etc.  Ainsi , 

Frohibfre  ab  aliqua  re:  Empêcher  de  foire 
quelque  chose,  on  d'y  avoir  part.  2.  Bsd«  9. 
20.  Manma  tuum  non  prohibuisti  (kfyàcn^w) 
ùb  ore  eorum:  Vous  n'avez  pas  laissé  de  les 
nourrir  de  votre  manne.  Ps.  33.  14.  Prohibe 
(^ravfcv)  linguam  tuain  a  valo  :  Garder  votre 
langue  de  la  médisance.  Ps.  118.  101.  Prov. 
1. 15.  Ercli.46.  9.Jer.2.25• 
ProA  6ere  aliquidabaliquo:  Empêcher  quo 
quelqu'un  ne  participe  à  quelque  chose. 
Amo6.  4.  7.  Ègo  quoque  prokibui  (Mx^f  ^^' 
ceo)  o  vobii  isÊàrem:  J'ai  MipécM  te  fini» 
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d'iirroscr  vos  champs.  Luc.  6.  29.  Àb  eo  qui 
nufert  libî  vetUinentum,  eliam  lunicam  noli 
proAi6«rf.-Siquelqu'iin  vous  prend  volrnman- 
leau.  laissez-lui  prendre  aussi  vulrc  robe. 

Prohibere  gratiam  alicui;  Empéclicr  qu'oo 
ne  fasse  du  oien  à  quelqu'un.  Ëcili.  7.  37. 
Morluo  non  prohibeas  (ànonuXùiiï)  graCiam: 
N'empêchez  pas  que  [n  libéralité  ue  s'étende 
sur  les  iiiQrts,en  donnant  une  lionnélc  sépul- 
ture à  leurs  corpi ,  et  en  offrant  à  Dieu  pour 
leur  Ame  les  sacrifices,  les  prières,  el  les  au- 
lr<-s  bonnes  œuvres  qui  peuvent  Ips  suuI.1- 
ecr,  comme  fil  Judas  Muchubée.  2.  Mac.  i'2. 
43. 

Prohibert  labia  :  Tenir  sa  bouche  fermée, 
De  point  p.ir1er.  Ps.  39.  10. 

3°  Réprimer,  reprendre.  2.  Petr.2.  IC.JIfu- 
t»m  nnimol  hominh  voce  laquent ,  prohibait 
Propheiœ  iniipienliam:  Une  Aiicsse  muette 
qui  parla  d'une  voiK  humaine  réprima  la  fo- 
lie de  fe  prophète. 

PBOHIBITIO.  Kis.— Empêchement,  défen- 
se. Acl  28.  31.  Pradicant  Regnum  Dei...  ciim 
vmni  Silucia,  sineprohiliitione:  Sans  que  per- 
sonne r<'n  ■'mf)êi'hâri  âxuXùru;. 

PR0Jir.EREji^eàWi<v,«'t<.;ipi7.Tf<ï.— Depono 
et  de  jacere,  jeter  là,  juter,  lancer,  abandun- 
ncr. 

1"  Jeter  Inin  de  soi.  MaHh.  5.  v.  29.  30.  Si 
oculw  titu»  dtxter  tcundaliial  le,  erae  etim  , 
et  proj'ice  (xnOihai)  ab»  te:  Que  xi  votre  œil 
droit  vunsfsl  une  occasion  de  chute, arrachez- 
le.  et  jelez-le  loin  de  vous.  c.  i8.9.llsefaut 
éloi|!ner  de  tout  ce  qui  est  un  obstacle  nu  sa- 
lut. Z;ic'b.  11.  i^.Projice  ilUd  ad  statuaTium: 
All>-z  jett^r  à  l'ouvrier  en  argile  cet  argent, 
qui  était  le  prix  dont  ils  voulaient  récom- 
penser Dieu  niémi-,  s'Ion  le  prophète;  mais 
cela  marquait  If  prix  dont  IcsJuifsont  eiitimë 
Joius-Christ,  lorsqu'ils  ont  voulu  le  mettre 
à  pris;  car  c'est  une  prédiction  positive  de 
ce  quf  Judas  a  tiit .  lorsqu'il  jeta  dans  le 
Te'iiple  les  trente  pièces  d  argent  dont  ils 
achetèrent  le  champ  d'un  potier.  Z^icli.  If. 
13.  Project  illot  in  domvm  Domini  ad  ita- 
tuarium:  J'allai  en  la  maison  du  Seigneur 
porter  à  l'ouvrier  m  argile  ces  trente  uièces 
d'argent;  jr/on d'autres, au  trésorier  duTem- 
p!e.  Voj.  STATU4IIIUS.  Matth.  27.5.  Voj-.  Ap- 
PRBTURE.  Diiù  vient, 

Projieere  le:  Se  jpler  par  lerre,se  coucher. 
Ruth.  3.  V.  i.  7. 3.  Rpg.  19.  5.  c.  21.  V. 

Praiici  in  aliguem:  Se  jeter  sous  la  protec- 
tion de  qoelqn  un.  Ps.  21.  11.  In  U  projec- 
tui  tum  ex  vtero  :  J'ai  été  jeté  entre  vos  bras 
dès  mon  enfance. 

2'  Rejeter  ,  mépriser,  avoir  aversion  de 
quelque  chose.  AmoB.  3.  21.  Odt  et  projeci 
(i^ufiitoSai^  ftilicilales  ve*trai:lo  bais  VOS  fê- 
le» et  je  les  abhorre.  Is.  33.  15.  Qaiprojreit 
avaritiam  ex  calumnia  :  Qui  il  horreur  d'un 
bien  acquis  par  extorsion.  Ps.  2.  3.  Is. 
«3.8. 

Ainsi ,  les  hommes  rejettent  Dieu  même 
lorsqu'ils  méprisent  sa  loi  et  qu'ils  ne  gar- 
dent pas  ses  précopies.  1.  Reg.  10.  19.  Yoi 
hodie  projeciitit  jiliwSt-rtvv)  Deum  calrum: 
Vous  avei  aujourd'hui  rejeté  votre  Dieu.  2. 
£sd.  9.  26.  Jcr.  6. 19.  Ezech.  5.  G.  Ainsi ,  3. 


Rcg.  ik.  9.  Ezech.  23.  35.  Projtcitii  mt . 
cotpiii  luutn;  Vous  m'avez  rejeté  dcrrièra 
vous.  Voy  Cqrpus  ,  Betrorsch  ,  DoBscx, 
Terguh.  Mais  Dieu  les  rpjetle  lorsqu'il  Iti 
abandonne, et  qu'il  les  prive  de  son  secuun, 
sans  lequel  ils  ne  peuvent  subsiiler,  ni  u 
sauver.  1.  Rrg.  IK.  26.  Quia  prajeeiiti te 
montm  Domini  ,  projeeit  [J^auSiMûr,  vtlip*»- 
dtre)  te  Dominu»  :  Parce  que  vous  avet  reji4i 
la  parole  du  Srigneur,  te  Seii^ncur  roui  ~ 
rejeté,  c.  16.  I,  3.  Keg.  8.  57.  Isa.  2.  6.  Il 
6.  30.  Ce  qui  s'entend  souvent  delà  réprobl? 
lion  ,  comme  à  l'égard  de  Saiil;  et  souvent 
Projieere  a  conspectu,  ou  a  facie  su»  ;  P».  50. 
13.  ne  priijicias  me  a  facie  tuu:  Ne  me  rejel« 
pas  de  devant  votre  face.S.Reg.  9.  7.  b.&r|. 
17.  20.  etc.  De  cette  significalion  vienotot 
ces  façons  de  parler: 

Projieere  in  mare,  ou,  in  profundum:  Je- 
ter au  fond  de  la  mer,  comme  Dieu  j  a  'y^t 
les  Egyptiens,  Esud.  15.  4.  2.  E&d.  9.  U.  et 
Jonas,  c.  2.  !i.  pour  marquer  qu'on  veut  ex- 
terminer quelque  chuse  ,  et  qu'on  ne  veut 
plus  qu'elle  paraisse.  C'est  en  ce  sens  qoe 
Dieu  dit.  M-rh.  7. 1».  Projiciet  in  profundmm 
maris  omnia  peccata  noUra  :  Il  jettera  looi 
nos  péchés  au  fond  Je  la  mer.  Ainsi,  Isa.  3& 
17.  Projrcistipoit  tergum  tuum  omnia  peceal^' 
vxea.  Voy.  Tersuh.  C'était  autrefois  un  ' — 
derniers  supplices  dont  un  punissait  les  i  ^ 
pables. Matth.  18.  6.  Mure.  9.  ^2.  Luc.  17.1 

3°  Jeter  ,  perdre  ,  faire  tomber.  Job 
33.  Lœdtlurquaii  olivaprojiciensPoremtuu»: 
Il  sera  rejeté  et  périra  comme  quand  l'olivier 
jette  SCS  (leurs  sans  p<jrter  di<  fruits. 

k'  Aldjgrr,  abattre.  Job.  32.  13.  Dtuipto- 
jecit  ewn,  non  homo  :  C  esi  Dieu  qui  a  affligé 
Job  à  cause  de  ses  péchés:  C'est  ce  que  ùi 
amis  de  Jub  disaient.  Thrpu.  2.  1.  Projeiil 
{xaTupbiirrtiv)  (le  calo  in  trrram  inclytam  Ii- 
rael:  Dieu  a  comme  précipilédu  ciel  en  terri 
cette  belle  ville. 

5"  Cliasser,  exclure.  Ps.  16.  11.  Projieie*- 
tes  {inSilinï)  me  nunc  eircumdederunC  me: 
Après  m'atoir  chassé  de  leur  compagnie, il) 
viennent  maintenant  me  persécuter  et  m'ac* 
câbler  en  foule.  Esdr.  10.  S.Pri.jiciamutwi^^ 
versas  urores ,  et  eos  gui  de  his  nali  suMtS 
Chassons  toutes   ces  femmes  et  ceux,  qui" 
sont  nés.  H  n'est  pas  certain  si  le  peuple 
pudia  en  effet  ces  femmes,  ou  s'il  se  s> 
seuleoient  de  demeure  d'avec  elles  ,  n' 
pas  constant  parmi  les  interprètes,  que 
mariages  fussent  nuls.  Il  est  inceriaiu  ai 
si  les  pères  éloignèrent  leurs  enfants  nés 
ces   mariages,    ou  s'ils  se  conlentèrent 
les  faire  circoncire, et  de  leur  faire  reuoni 
au  culte  superstitieux  de  leurs  mires. 
19.  3.  Eccli.  7.  28.  Ezech.  16.  45. 

6'  Jeter,  abandonner,  exposer.Sap.il. 
Quem  m  expositione  prava  projeetum  dtrii 
rimt,  m  finem  eienlus  mirati  sunt  :  Ils  adn 
rèrent  enGn  celui-là  même  qui  avait  èlé  tt< 
sujet  de  leur  raillerie  dans  cette  cruelle  ci-- 

tosilion  à  laquelle  il  avait  été  abandonna 
'exposition  des  enfants  des  Israélites  dotf 
les  Egyptiens  se  servaient  pour  les  exlrrroi- 
ner,  fut  la  cause  de  leur  délivrance. c.  18. I& 
Exod.  t.  22.  Isa.  13. 19.  Jer.  U.  16.  elc.  Pr^ 
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ttrram.  Ezech.  19. 12.  Jeter  contre 
u  vieot, 

'«!  intima  sua  :  Exposer  sa  yie  au 
As  dangers.  Voj.Intiiius. 
Projicere  in  aliquem  :  Jeter,  aban- 
or  quelqu'un  en  se  reposant  sur 

1.  11.  In  te projectus  sum  ex  utero. 
».  7.  Voy.  Jagtarb.  La  métaphore 
es  enraiits  que  Ton  expose.  D'où 
•i,  Ps.  70. 9.  rfe  projicias  me  in  tem^ 
Uutis  :  Ne  me  rejetez  pas  dans  le 
ma  vieillesse. 

Ià,s<*  décharger  de  quelque  chose. 

2.  Non  demorabuntur  projicere  il" 
sagesse  esl  à  l'iubensé  comme  un 
!snni,doiit  il  cherchera  bientôt  à  se 
.  Eiod.  &.  3.  C.7.  9. 

ndre,  étendre.  Amos.  8.  3.  In  omni 
^eietur  (  CTre/Spîirrccv  )  sHentium  ;  Un 
leuce  régnera  de  toutes  parts.  Voy. 
• 

er,  mépriser.  Isa.  33.  7.  Proiecit 
St^nnacherib  a  rejeté  les  supplica- 
villes  de  la  Judée  qui  se  soumet- 
i;  Heb.  maas^abjicere. 
Bl  »  na^Lnxtiit. — Tomber,  choir, 
ier  ,  déchoir  de  la  pureté  de  sa  foi. 
Jmpossibile  est  eos  qui  semel  sunt 
,...et  prolapsi  sunt^  rursus  rénova- 
tentiam:  il  est  impossible  que  ceux 
>tune  fois  éclairés,  et  qui  après  cela 
6s  dans  Taposlasie  en  retournant 
ne,  il  est  impossiole,  dis-je,  qu'ils 
ellent  par  la  pénitence. Voy.  Impos- 

},  is.— Race,  lignée,  eufants.  Âcl. 
uis  est  hominum  qui  nesciat  Ephe- 
itatem  cultricem  esse  magnœ  JJianœ^ 
iTotis  ?  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  no 
)  la  ville  d'Ephèsc  rend  un  culte 
r  au  temple  de  la  grande  déesse 
ide  Jupiler?ou  plulôtselon  leGrec^ 
ure  qui  est  dcbcendue  du  ciel  ,  xai 
vc ,  sub.  àyakfiaxfiç^et  a  Jove  delapsi 
J.Pline  rapporte  que  cette  image  de 
it  de  bois  de  vigne,  et  faite  par  un 
metia;  quVUe  était  fort  ancienne, 
ayant  été  rebâti  jusqu'à  sept  fois 
le  ait  été  changée.  Cette  antiquité 
croire  aisément  qu'elle  était  des* 
I  ciel. 

UDS,  adv.  —  De  prolixus^  plus 
L,  plus  libéralement,  plus  magnifi- 
as de  force  et  d'application.  Exod. 
t  sonitus  buccinœ  prolixius  tende" 
!  son  de  la  trompette  devenait  plus 
m  perçant.  Luc.  22.  ik3.  Factus  in 
rotixius  fixTcvc(rrcjoov)  or  abat  :  Etant 
agonie;  c  est-à^dire^  dans  un  com- 
e  extrême  affliction  d'esprit,  il  re- 
stas prières. 

JLUS,  A,  UM,  jxox/DÔc.— De  prolicere. 
ibéral,  magnifique, 
g,  de  longue  durée.  Eccli.  10.  11. 
ffrolixior  gravât  medicum  :  La  ma- 
{ue  fatigue  le  médecin.  Num.  10.  5. 
.  M.  Ainsi,  AStas  prolixior  ;  C'est  la 
I  rage  le  plus  avancé.  Job.  32.  7.  . 
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2**  Rude,  rigoureux.  Marc.  12.  40.  Hi  acei" 
pient  prolixius  {ntpiaahnpw)  judieium  :  Ils  en 
recevront  une  conaamnation  plus  rigoureuse. 

PROLONGARE.  —  V  Prolonger,  différer, 
ihemettrede  jour  à  autre.  Ezech.  12.  y.  25.  28. 
Non  prolongabitur  (jxisxvvfcv)  ultra  omnis  ser^ 
mo  ejus:  Mes  prédications  seront  bientôt  ac- 
complies. 

2*  Prolonger,  continuer,  faire  durer.  Ps. 
119.  5.  Hm  mthi  quia  incolatus  meus  proton- 

Îatus  (jxox^vvfcv)  est  I  Que  je  suis  misérable 
'étn*  si  longtemps  éloigné  du  temple  et  du 
peuple  de  Dieu  1  à  la  lettre,  c'est  David  pv.r^ 
sécuié  parSdûl  qui  parle  ici;  d'où  vient  Pro- 
longare  dies  ;  Vivre  lon|[temps,  Dent.  6.  2. 
Ut  prolongentur  dies  fut.  Eccl.  8.  13.  Voy. 
LoNGAVDs.  Ainsi, 

Prolongare  iniquitatem  :  Continuer  long- 
temps son  injustice.  Ps.  128.  3.  Prolongave^ 
runt  iniquitatem  suam;  Hebr.  in  longum  pro^ 
traxerunt  sulcum  suum.  Voy.  Fabrigarb. 

PHOLOQUL— Parler,  dire  ce  qu'on  pense. 
Dan.  5.  v.  7.  10.  Et  proloquens  Rex  ait  5a- 

Sientibus  Babylonis  :  Le  roi  dit  aux  sages  de 
abylone.  CVst  un  pléonasme  Hébreu. 

PKOMERËRI.  —  Mériter,  rendre  service, 
obliger. 

Apaiser ,  rendre  favorable ,  |[agner  les 
bonnes  grâces.  Heb.  13.  16.  Talibus  hostiis 
promeretur  {iwptTZMBai)  Deus  :  L'assistance 
du  prochain  et  l'inclination  bienfaisante  sont 
des  hosties  avec  lesquelles  on  se  rend  Dieu 
favorable. 

PROMINBRE.— Do  porro  et  de  manere. 

1*  Sortir  dehors,  paraître  fort,  avancer.  1. 
Reg.  5.  9.  Computrescebant  prominentes  ex* 
taies  eorum  :  Les  intestins  sortant  hors  du 
conduit  naturel  se  pourrissaient.  2.  Esdr.  3. 
26.  Is.  32.  2.  Ainsi, 

Prominere  :  Sortir,  avancer,  être  en  relief. 
3.  Rog.  6.  V.  29.  32.  Anaglypha  valde  promi- 
nentia:  Des  sculptures  en  bas  relief. 

2*"  Tendre  vers  quelque  côté,  se  terminer 
quelque  part.  Num.  21. 13.  Prominet  (tScx'^v) 
in  finibus  Amorrhœi  :  Arnon  se  termine  à 
la  frontière  des  Amorrhéens.  1.  Reg.  14.  5. 

PROMISCUUS,  A,  otf ,  inifivcTQç.  —  De  mt»- 
eere,  mêler. 

1*  Mêlé,  confus,  qui  est  sans  ordre.  Exod. 
12.  38.  Yulgus  promifcuum  innumerabile  os- 
cendt^  eum  eis  :  Ils  furent  suivis  d'une  mul- 
titude innombrable  de  petit  peuple;  apparem- 
ment d'Egyptiens  et  autres  étrangers,  comme 
le  dit  la  paraphrase  Chaldéenne,  Num.  11. 4. 

S*  De  diverses  choses,  de  différentes  sortes. 
2.  Mac.  12. 13.  A  turbis  habitabatur  gentium 

{)romiscuarum  {nctfiutynç)  :  Où  habitait  un  mé« 
ange  de  diverses  nations.  -». 

PROMISSIO,  Nis,  iTrocyycXia.— 1<>  Promesse. 
Eccl.  5«  3. .  Displicet  Deo  infidelis  et  stulta 
promissio  :Là  promesse  inOdèle  et  impru- 
dente déplaît  à  Dieu.  Ps.  55.  9.  Posuisti  /a- 
crymas  meas  in  conspectu  tuo^  sicut  et  in  pro^ 
missions  tua  :  Vous  avei  mis  mes  larmes  en 
votre  présence  et  tous  vous  en  souviendrez 
comme  TOUS  me  l'avei  promis;  Hebr.  iVunne 
hm  in  libro  tuo  f  Ne  les  écrivei-vous  pas 
dans  votre  livre?  Eccli.  29.  5.  In  promissio^ 
nibus  humliant  voe%m  smm  ;  Ceux  qui  cher- 


K7f 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


n 


chentii  empranter  font  dos  promesses  avec 
dt*s  paroles  humbles  et  soumises.  Num.  30. 
13.  Judiib.  11.  31.  etc.  Ain  i,  Eph.  6  2.  Quod 
e$i  nuitidatum  primum  in  promissione  :  Le 
commaiMlenienl  d  honorer  son  père  et  sa  mè» 
re  esl  le  premier  auqud  Dieu  ait  promis  une 
récompense. 

2*  La  promesse  par  excellenre,  est  celle 
que  Dieu  a  faite  aux  hommes  de  les  sauver 
par  ia  foi  en  Jésus-Chrisi.  R  »m.  k,  v.  13.  1^. 
16.  Sienim  qui  ex  Lege,  hœredessunl,  exina- 
nita  est  fides,  ahoiita  est  promissio  :  Si  ceux 
qui  appartiennent  à  la  loi, et  qui  n'ont  que  la 
justice  de  la  loi,  sont  héritiers,  la  foi  devient 
inutile  et  la  promesse  de  Dieu  e>t  sans 
elTel.  Gai.  3.  17.  Eph.  2.  12.  c.  3.  6.  etc. 
Cettt*  promi  ssc  du  Messie  a  été  prévenue  et 
représentée  par  celieque  Dieu  fit  à  Abraham 
de  lui  donner  un  fils  contre  Tordre  de  la 
nature.  Rom.  9.  9.  Promissionis  verbum  hoc 
est;  Secundum  hoc  tempus  veniam,  et  erii  Sarœ 
filius  :  Voici  les  termes  de  la  promesse  que 
Dieu  fit  à  Abraham  :  Je  viendrai  dans  un  an 
en  ce  même  temps,  et  Sara  aura  un  fils. 
Vojr.  Rbpromissio.  Ainsi,  F Uii  promissionis  : 
Les  enfants  de  la  promesse  sont  ceux  qui 
sont  engendrés  comme  Isaac  l'a  été  autre- 
fois,  à  savoir  par  la  foi.  Rom.  9.  8.  Qui  filii 
sxtnt  promissionis œstimanlur insémine:  Ceux 
qui  sont  enfants  de  la  promesse  sont  réputés 
être  enfants  d*Abraham.  GaL  4.  28.  Nos  aU' 
hm  secundum  Isanc  promissionis  filii  sumus  ; 
Nous  sommes  les  cnfa^iis  de  la  proinesse 
ainsi  qu*I>aao.£pb.  1.  13. 

Spiriius  vromissionis  :  Est  le  Saint-Esprit 
qui  scelle  dans  nos  cœurs  cette  promesse; 
mais  quoique  cette  promesse  ne  soit  qu'une, 
elle  est  néanmoins  exprimée  par  le  nombre 
pluriel,  parce  ([u'eile  a  été  souvent  réitérée. 
Gai.  3.  16.  Rom.  15.  8.  Hebr.  6. 12. 

3"  La  chose  même,  ou  le  bien  que  Dieu  a 
promis.  Act.  1.4.  Exspeclarent  promissionem 
Patris:  11  commande  à  ses  apôtres  d'attendre 
le  Saint-Esprit  que  le  Père  leur  devait  en- 
voyer. Gai.  3. 22.  Hebf.l0.36.c.6. 12.  l.Tini. 
4.  8.  2.  Tini.  1. 1.  etc.  Voy.  Rbpromissio. 

4*  L'accomplissement  des  promesses.  2. 
Pelr.  3.   4.  Voi  est  promissio  aut  adventué 

g'usT  (Gr.  ubi  est  promitsio  aif>enîw  ejas  f 
u'est  devenue  la  promesse  de  son  avène- 
ment?) Où  est  Taccomplissement  de  se)  pro- 
messes et  de  celle  de  son  avènement  t 

5*  Caution,  obligation.  Eccli.  29.  26.  Pec- 
tatortransgrediens  mandatum  Dominiincidet 
in  promissionem  Hyyvn)  nequam:Le  pécbrur 
qui  violf*  le  commandement  du  Seigneur, 
s  engagera  à  répondre  indiscrètement  pour  un 
autrr*Dieule  permettant  ainsi  pour  le  punir. 

PROMISSOM,  i;  <7ro7yf>i«.— Du  supin  pro- 
missum. 

1*  Promesse.  Gai.  3.  21.  Lex  ergo  adver^ 
snspromissa  î)ei?  La  loi  esl-elle  contre  les 
prome^^es  de  DieuTRom.  9.  4.  Quorum ndop^ 
tio  est  /f/iontm....  et  obsequium  et  pmmissa  ; 
C*est  aux  Israélites  qn*ont  été  adressées  les 
promesses  de  Dieu  dans  la  personne  d'Abra- 
ham, surtout  celle  du  Messie.  1.  Mac.  10.  15. 
2.  Petr.  3. 13.  De  ce  mot  viennent  ces  façons 
deparitr: 


Promissa  fncere,  eomplere  ,  reddere:  Tenir 
ses  prtimesses,  accomplir  ce  que  Ton  a  pr«. 
mis.  Judic.  11.  10.  Prov.  25.  14.  Et  cl.  5.  '*. 

2"  Ce  que  Ton  a  promis.  Lnc.  24.  49.  Milh 
promissum  Putriè  :  J*'  m'en  vais  vous  fnTO)fr 
le  don  de  mon  Père  :  C'est  le  Saint-Esprit 
qu*il  avait  promis  de  leur  envoyer  aprè«  >nu 
ascension  ,  comme  le  Père  l'a viiit  promis  |)ar 
les  pro|  hèi«*s.  2.  Petr.  1.  4.  Per  quemnuui- 
ma  et  pretiosa  nobis  promissa  { iirryyil^xTM) 
donnrit  :  CVst  par  lui  qu'il  nous  a  commu- 
ni(|ué  les  grandes  et  précieuses  grâces  qaH 
avait  promises. 

3"  Ordre,  résolution,  volonté,  Esth.  IV.  9. 
Volunt  tua  mulare  promissa  :  Ils  Vfuleol 
changer  et  rendre  inutile  la  voloniè  quevooi 
ayez  de  mms  sauver.  Act.  23.  21.  ExipectoM' 
tes  promissum  tuum  :  Ils  attendent  vos  or« 
dres  et  ce  qu(^  vous  voudrez  leur   accorder. 

PROMITTERE,  iitayyùXtirBai.—l}*»  porro  cl 
de  miltere;  Jeter,  lancer,  promettre  ,  laisier 
croître  en  longueur,  faire  profession  de  quel- 
que chose. 

1*  Promettre  Marc.  14.  11.  Promiserwid 
et  pecuniam  se  daturos  :  Les  princes  de^  prê- 
tres promirent  à  Judis  de  lui  donner  de  l\ir- 
ffent.  Gen.  21.  1.  e.  38.  23.  Nom.  10.  29.  elt. 
2.  Par.  21.  7.  Promiserat  (tXntn)  ut  darein 
lucernam.  Voy.  Lucerna. 

2*  Faire  espérer  quelque  chose  par  defaos* 
ses  persuasions.  2.  Pelr.  2.  19.  Libertaltm 
illis  promiitentes^  cum  ipsi  servi  $int  corrih 
plionis  ;  Leur  promettant  la  liberté,  quoi- 
quVux-mémes  soient  esclaves  de  la  corrup- 
tion :  ceux  qui  sont  esclaves  de  leurs  voioptéf 
infâmrs,  tâchent  de  persuaderaux  autresd'iH 
ser  de  la  fausse  liberté  dont  iiscroyaienijoair. 

3*  Assurer,  déclarer  hautemen!.  Sap.  i 
13.  Promittii  ne  scientiam  Dei  /lto6ere  :  Le  Fib 
de  Dieu«  qui  est  représenté  ici  tel  qn'tla  pan 
aux  Juifs,  leur  assurait  qu'il  avait  lascieift 
de  Dieu,  quand  il  disait,  Joan.7.  16.  Jfes 
doctrinanon  est  mea,  sed  ejas  qui  misii  m: 
Ma  doctrine  n'est  pas  ma  doctrine,  mais  celle 
de  celui  qui  m*a  envoyé. 

4**  Faire  profession  de  quelque  chose.  I* 
Tim.  2.  10.  Mulieres  promittenies  pietalem: 
Des  femmes  qui  font  profession  de  piélè.  c 
6.21.  Sap.  17.  8. 

5*  Résoudre  d«  donner,  s*y  détermiaer. 
Tit.1.2.  QuampromisitquinonmentitwrDfWi: 
Dieu  a  promis  la  vie  élerneUe  à  ses  ét«; 
c^est'â'dire,  il  a  proposé  et  déterminé  «te  b 
leur  donner;  et  cedécrclqu*il  a  f^ît  de  leili 
éternité  ddns  son  Verbe,  est  comme  une  pfo- 
messe  ferme  et  immuable,  quoIqu^il  n*y  elt 
pas  eneorede  créature  àqniil  pût  ladéciartr. 

6*  Offrir  ,  présenter.  1.  Parai.  i9.  9.  Cm 
votaspontepromitterent(npo$yàpLti99€ti,Pr0mp^ 
animo  esse):  En  faisant  leurs  offrâudiet  vvloa- 
taires  ;  Heb.  offerens. 

PKOMOVEKE.— De  porro  et  de  •»r*ff. 
f;iir«>  a  V rincer,  étendre,  avancer  en  mardiaB', 
dilïérer,  faire  du  prog^rès. 

1*  Elever,  aV'incer  quelqu'un*  rétablir. 
Dan.  3.  97.  Tune  Rex  promotit  Sidr&cà :  U 
roi  éleva  Sidrarh.  Judith.  9.  v.  9.  11.  1^ 
Numquid  possum  deserere  duicedinem 
inter  eœttra  ligna  prom^vcor  (4^tv)T 


PRO 

onner  la  douceur  de  mon  suc,  pour  ve<- 

'élablir  parmi  In  reste  des  arbres,  quoi- 

*  soit  pour  régner  sur  eux? 

kYaocer  en   marchant.  1.  Esdr.  8.  31. 

tviirms  a  (lamine  Ahava..,.  ut  pergere^ 

irumiem  :  Nous  partîmes  de  dessus  les 

du  fl  uvoÂh/iva  pour  nllerâ Jérusalem. 

)MPTDAKIUM  ,  Il ,  Ta^«»n».  —  De  pro^ 

oilict',  dépense,  gardc-manf^er^ 

iertlirude  réserve.  P«.  IM,  IS.Prom- 

a  foruin  plena:  Leurs  celliers  regorgent 

ns. 

^MPTUS,  A.  UM.TrpôÔJjxoc.— De  promire, 

8i,promptum:  Tiié,niis  dehors;  oui  est 

rét,  clair,  évident,  facile,  ouvert  a  tout 

ide. 

npt ,  prêt,  disposé.  Mallh.  36.  41.  Spt- 

midem promptus  est.caro autem infirma: 

it  e>l  prompt ,  tons  vous  sentez  tout 

I  ttMultrir  les  dangers  ;  mais  Ici  chair, 
-cftrc,  ramour  d<*  la  vie  et  du  repos, 
end  raibles  ei  lâches.  Marc.  14.  39.  2. 
.  V.  11.  c.  3.  2.  D'où  vi.nt. 

^ella  promptissimi:  Les  plus  braves  et 
s  vaillants.  Jndic.  20.  46.  Ainsi,  Rom. 
héod  in  me.promptum  est  et  vobis  evan^ 
e;  Gr.  to  xo(T*i/xt  :  Ce  qui  dépend  de  moi 

II  prêt  ;  ou,  je  suis  tout  prêt  autant 
sten  moi  à  vous  annoncer  l*Evaugile* 
rlt-nt, 

Tomptu  habere  :  Avoir  en  main  ,  pou- 
ire  ai>éttient.  2.  Cor.  10.  6.  In  promptu 
M  (Iv  irot/iiw  IX"*')  w'^'*<^t  omnem  inobe- 
im:NouM  avons  en  notre  main  le  pou- 
!  punir  tous  l<s  désobél^Siints.  Celte 
>ion  vienlde  Tancien  mol  promptus.ns. 
miLGAHK. — De  mulgare^  inusité, 
ier,  répandre  partout.  Nuni.  36.  6. 
fx  a  Domino  promut  gâta  est  :  Voici  la 
a  été  établie  par  le  Seigneur:  Nubant 
volunt ,  tantum  ut  suœ  tribus  homini^ 
lies  se  marieront  à  qui  elles  voudront, 
iqui*  ce  soità  des  hommesde  leurtribu. 
NCBUS,  i;  w^foyfli^or. — De  nubere. 
i  aui  accompagne  son  ami  à  ses  noces. 
14.  20.  Uxor  ejus  accepit  maritum 
U  amicis  ejus  et  pronubis  ;  La  femme 
ifon  épousa  un  des  jeunes  hommes  qui 
nt  accompagnée  à  ses  noces  ,  sans 
'e  que  Samson  lui  eût  donné  un  écrit 
rrre. 

NDNTIARE,  ê^nuyyf^tn,  iCwrQÙlin.  — 

dODcer,  réciter  par  cœur.  Dent.  27. 
mnntiabunt  Levitœ^  dicentque.,.  Maie- 
komOf  etc.  Les  Lévites  prononceront 
t  vfiix,  et  diront...  Maudit  celui,  etc. 
1.  37.  Per  singulos  uradusmeos  pro-- 
^  itlum:  Je  réitérai  à  chaque  pas  en 
ml,  les  forfaits  que  Ton  m*impute 
*,  livre.  Job  s'assurant  sur  son  inno- 
ne  craint  point  les  reproches  dont  on 

ononcer,  déclarer.  Leyit.  13.  37.  Con^ 
'  eum  pronuniiet  mundum  :  Qu'il  pro- 
ifec  assurance  qu'il  est  pur. 
irer  hautement,  dire  hardiment.  Eccl. 
f  Aof  9§o  pronuntio  Uha)  guod  melior 
abortivus:  Je  dis  tiardlment  qu*un 
I  ?«•!  riii€uxqd*an  avare;  parce  que 
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ce  n*est  point  par  sa  faute  s'il  ne  jouit  pas 
des  biens  de  cette  Tie. 

3**  Parler,  prendre  la  parole.  Dan.  3.  14. 
Pronuntiansque  (ànKpin^i)  rex,  ait  eis.  Job. 

M^*    1. 

4*  Eiposer,  représenter.  Ps.  141.  5.  Tribu^ 
lationem  iveam  ante  ipsum  pronuntio  :  JV&-* 
pose  devant  lui  toutes  mes  peines. 

S**  Annoncer,  publier.  Psal.  70.  17.  Dsgue 
nune  pronuntiabomirabilia  tua:  Je  publierai 
vos  merveilles.  Ps.  118.  v.  13. 112.  Ps.  1V4. 
4. 

6*  Rapporter,  rendre  témoignage.  1.  Cor. 
14.  25.  Adorabit  Deum,  pronuntians  guod 
vere  Deus  in  vohis  sit  :  Il  adorera  Dieu  en 
rendant  lémoignage  que  Dieu  est  véritable- 
ment parmi  vous. 

PKONUS,  A,  fjM.  —  De  npnvÀç,  penchant, 
enclin,  aisé,  facile. 

1*  Penchant,  qui  va  en  pente.  Jos.  7.  5. 
Cecidernnt  per  prona  (xctT«fif»iç)  fwjientes  : 
Ceux  qui  s'enft'yaienl  par  le  penchant  de  la 
colline  furent  tués. 

2" Penché,  courbé,  qui  s'incline  et  se  bai»se. 
Gin.  24.  48.  Kx4m1.  4.  31.  Et  proni  (xO^') 
adoraveruni  :  El  se  prosternant  ils  l'adoré- 
rent.  2.  lleg.  24,  21.  D'où  vient, 

Cadere  pronum  (nijrcttv)  in  fnciem  ;  Se  pro- 
sterner le  visage  en  terre.  Gen.  17.  3.  Num. 
16.  V.  4.  22. 

Cadere,  corruere^  curvari ,  collabi  pronum 

ixvTrruv)  in  lerram  :  Se  prosterner  en  terre. 
Dxod.  34.  8.  Num.  14.  S.  c.  20.  6.  Dan.  8« 
18.  etc. 

Jacere  pronum  in  terra  :  Etre  couché  par 
terre.  Jos.  7.  10.  Curjaces  promts  {itipntimiiv) 
in  terrât  Pourquoi  vous  tenezrvous  couché 
par  terre  f  dit  Dieu  à  Josué. 

3*  Enclin,  porté  à  quelque  chose.  Gen.  8. 
21.  Sensus  enim  etcogitatio  humani  cordis  in 
malum  prona  sunt  (iyxcicrdacj  ab  adolescentia 
sua:  L*esprit  de  l'homme,  et  toutes  les  pen- 
sées de  son  cœur  sont  portées  au  mal  des  sa 
jeunesse.  Prov.  22.  9.  Qui  pronus  est  ad  mt- 
sericordiam  (iXcûv)  benedicetur  :  Celui  qui  est 
porté  à  faire  miséricorde  sera  béni.  Eiod, 
35.5. 

PROPAGO,  mis.  —  De  l'ancien  verbe  pago 
pour jpango:  Provin,  race,  lignée. 

1**  Provin,  branche  de  vigne.  Gen.  40.  t. 
10.  12.  Très  propagines  (irvOfi^v)  très  adhue 
dies  sunt:  Les  trois  branches  de  vigne  mar* 
quent  trois  jours. 

2*  Peuples,  ou  habitants  d'un  pavs.  Psal. 
79.  12.  IJsque  ad  flumen  propagines  [itmpitfyiéiç) 

2 us  :  Les  habitants  de  la  Judée  se  sont  éten- 
us  depuis  la  mer  Méditerranée  jusqu'à  l'Eu- 
phrate.  Voy.  Palmbs.  Nahum.  2.  2.  Isa.  16. 
8.  Propagines  ejus  relie tœ  sunt,  mare  transie^ 
runt:  Ce  qui  est  re:^té  du  peuple  des  Hoabi- 
tes  s'est  enfui:  om,  a  été  emmené  au  delA  do 
la  mer  en  Bab^lone.  Jerem.  48.  32.  Les  peu- 
ples sont  exprimés  par  des  rejetons  de  vi* 
gno,  parce  qu'ils  croissent  dans  un  pays, 
comme  les  branches  sur  une  vigne  :  Ainsi, 
Isa.  25.  5.  Propaginsm  fortium  maresscere 
faciès:  Vous  feret  sécher  les  rejetons  des 
violents,  c'esf-d-dtre,  vous  perdrez  à  votre 
jugement  demiar  ceux  qui  opprimeiit  les 
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aulro<s.  Jer.  5.  10.  Auferle  propaghus  (îiiÂf»a) 
fjiu:  N'exlerminez  pas  tout  à  UH  ce  peuple, 
rrtraiich<'i-eii  seulement  quelques-uns  : 
Quia  non  sunl  Domini  :  Les  idolâlres  et  les 
impies  p.iniii  les  Juifs  qui  n'apparlienneot 
pas  à  Diru.  Nahum.  2.  2.  Propuginei  eorum 
eorrHjirrunt  :  Les  A^syri.'ns  onl  ruiné  les 
Yilh's  el  les  liourgs  d'un  si  beau  pays. 

PROPALAllK .  çcvipoûv.— De  noiifin,  patma; 
la  maia  ouverte,  étaler  en  public,  rindre 
public. 

Ouvrir,  découïrir.  Heb.  9.  8.  H-ïc  signi/i- 
cante  Spiriia  tancto  nondum  propaltitam  eue 
tùncturum  virtm.  adhuc  priore  tabnnacnlo 
habenie  slalum:  Le  Saint-Esprit  voulait  ap- 
prenilre  par  là  que  tandis  que  l'Ancien  Tes- 
tament subMstnil,  le  sanctuaire  céleste,  figu- 
ré par  le  sanctuaire  matériel,  ét.iit  Tirmé. 

PROPE,  préposil.  ^7711^;  prope  este;  i/yi- 
iiii.^~0>'  pro  el  di-  pes;  ce  qui  eit  devant  les 
piedsj  6r.  npiroîiiï,  de  près,  presqiii'. 

l'Auprèsdi',  près  de.  priich<- de  quF'lqu'un, 
011  do  quelque  cho^e.  Joan.  10.  20  l'rope  et- 
vitalem  erat  locits:  Le  lieu  él.iil  proi:licdt-  la 
Ville.  Gènes.  18.2. Levit.l.1G.Niirn.2ï. 6. etc. 

â"  Près,  auprès,  pour  srcuuiir  et  favori- 
ser. Ps.  84,  10.  Veramlamen  prope  limentes 
eum  ialutare  iptius  :  Dieu  est  toujours  prêt 
et  porté  à  sauver  ceux  qui  le  craignent.  Ps, 
\<*k.  18.  D'où  Tient, 

Prope  eue  ori  alicujus:  Elre  près  d'esau- 
cer  les  vœux  de  quelqu'un  el  de  le  fcivoriser, 
Jerem.  ii.  2.  Voy.  Renés,  Ainsi,  Ps.  118. 
151.  Prope  es  tu.  Domine,  supp.  mHii  :  Vous 
êtes  près  de  me  secourir  et  de  me  tleTendre 
contre  mes  ennemis.  Isa.  55.  6. 

PROl'E,  adv.  fyyO,-.— 1"  J'rôs,  auprès,  par 
rapport  au  lieu.  Ac(.  9.  38  Cuinauli'm  prope 
ensel  Lydda  ad  Joppen  :  Comme  Lyilda  élait 
près  de  Joppé.  Gen.  44,  18.  c.  k^.  4,  Esod. 
34.  30.  etc.  Et  par  méiaphore,  Rom.  10,  8. 
Prope  eu  verbum  l'n  ore  luo  :  La  parole  que 
je  vous  ai  annoncée  n'etl  point  éloignée  do 
vous;  c'est-à-dire,  est  facile  à  comprendre 
et  intelligible.  Ce  passage  est  tiré  du  Dcut. 
c.  30. 14.  où  Moïse  dit  aux  Juifs,  que  le  cuui- 
mandi-nieot  d'aimer  Dieu  n'ét.iit  ni  éloigné 
d'eux  ni  au-dessus  d'eux.  Voy.  Os.  Ainsi, 
Esse,  ou  Atri  prope;  C'est  être  dans  ta  véri- 
table religion.  Ëphes.  2.  v.  13.  17.  Voi  qui 
aliquando  eratis  longe,  faeti  eslit  prope  in 
tanguine  Chrisli  :  Vous  élii-z  éloignes  de  Jc- 
sus-Christi  mais  le  gang  qu'il  a  versé  pour 
vous  vous  a  fait  approcber  si  près  de  lui,  que 
vous  pouvei  niainlenant  vous  dire  ses  frè- 
res. V.  17.  Evangelizavit  pacem  vobi»  qui 
longe  fuistis  et  pacem  ii»  qui  prope:  Il  est 
venu  annoncer  la  paix,  tant  aux  Gentils  qui 
étaient  éloignés  de  lui  parl'idDlâlrie,  qu'aux 
Juifs,  qui  étaient  dans  la  véritable  n-iigiou. 
Ainsi,  Isa.  57. 19.  Qui  longe  est  et  qui  prope  : 
Sont  les  Gentils  et  les  Juifs,  c.  51.  5.  Prope 
estjustus  meus:  Le  juslequeje  dois  envoyer 
est  proche. 

â"  Près,  presque,  par  rapport  au  temps. 
Num.  24.  n.  Intutbor  illud,  led  non  prope  : 
Ce  Prophète  ,  et  tous  les  anciens  sainis 
considéraient  de  loin  raiënement  du  Sau- 
veur; parce  qu'ils  »aiaieut  qu'il  ne  naîtrait 


que  plusieurs  siècles  après  leur  morl.  Ptû- 
lip.  4.  5.  Dominus  prope  nt  :  Le  SeÙBfar 
viendra  bientAt  à  son  jugement;  le  mal  qoc 
vous  ondurrz  lînira  bientôt,  et  le  Seigneor 
est  proche  pour  tous  donner  du  courage  et 
pour  vous  récompenser.  Mallh.  24.  32.  Lnc. 
21.  30.  Join.  2.  1.3.  Hcbr.  8.  13.  etc.  Ain», 
Matih.  26.18.  Tempu$  meum  prope  eit:  Ce 
temps  est  celui  de  sa  mort.  Apoc.  1 .  3.  c.  Ù. 
10.  Tempus  prope  est  :  Le  temps  de  l'esécu- 
tion  de  ce  qui  esl  rapporté  dans  les  preiuieri 
chapitres  de  l'Apocalypse,  élait  prèa  d'arri* 
Te'  :  D'où  vient: 

Prope  facere  :  Produire,  faire  paraître,  lu. 
41.  21.  Prope  facitt  (1771(1»,  Actif)  judieiim 
vesirum:  Venez  plaid<>r  votre  cjuse.  c.  46. 
13,  Prope  fret  jaslitiim  meam  :  Je  ferai  pa- 
raître ma  jusiice,  j'enverrai  Cyrus  qui  toh 
dé  ivrera.  Ainsi,  Prope  este  ut;  roarave 
qu'une  chose  doit  se  faire  bienlAl,  ou  quoi 
est  tout  prêt  delà  f.iire.  l^a.  14.  1.  Prop*  e$t 
ut  venifit  'emput  eius:  Le  temps  de  la  ntin* 
de  Rabylone  esl  déjà  prochi'.  d'ite  ville  n'a 
néanmoins  élé  ruinée  que  près  de  deai  cenU 
ans  depuis  cette  prédiction  ;  mais  elle  a  co» 
menré  de  l'être  peu  à  peu.  Geo.  12. 11.  cit. 
9.  Ezech.  36.  8. 

PHOPELLERE;  ■^poa^Uï^,  r/>oe«n>u.  —  Dt 
pellere;  puusser  devant  soi.  chasser. 

Pousser  devant  soi.  2.  Mac.  13.  6.  Omni- 
bus eum  propellentibus  ad  interitam  :  Ton 
le  poussant  à  la  mort.  Acl.  19.  33. 

PROPEHARE.  —  De  prope,  et  de  paran; 
anle  alia  parare;  ou  de  «rjigiiesiùitieai. 

1*  Se  hâler,  se  dépÉclier.  Gen.  32.  6.  Cce* 
properat  {îpy^i'jQiu)  tibi  in  occursum:  Il  viral 
lui-même  en  grande  hâte  au-devant  de  vofll. 
c.  45. 19.  Num.  23. 7,  2.  Reg.  18.  25.  eU. 

2*  Aller,  partir,  avancer  quelque  part. 
Eccl.  6.  16.  Nonne  ad  ununi  locum  properimt 
(im'rajiiviaQai)  omniafTous  ne  vont-ils  pas  al 
ménii-  lieu?  Luc.  8.  4.  Cum  lurba  ptmrima 
convenirent  et  de  civitatibus  properarent  ai 
eum:  Le  peuple  venant  eu  foule,  en  torUnl 
des  villes  pour  venir  vers  lui.  Gènes.  ^  5. 
Fccl.  6.  6. 

3°  Aspirer  à  quelque  cho»e;  s'y  porter 
avec  ardi'ur.  2.  Polr.  3,  12.  E xspectanle»  tt 
properantes  (otiùîm)  in  adventum  diei  Bt- 
mini:  Attendant  el  aspirant  avec  arde» 
après  ravénetnenl  du  jour  du  Seigneur- 

PROPERE.— De  properare . 

Proiiiplement,  viie,  en  diligence.  Dau.  3. 
91.  Surrexit  propere  el  ait:  Il  se  leva  loiA 
d'un  coup  et  dit. 

PROPHET  A ,  M  ;  ir^of^TUf .— Dfl  Kfielrafl, 
qui  prœdicil. 

Ce  mut  signiGe  proprement  celai  qoi  ^ri- 
dill'avenir  par  l'inspiralionde  Dieu;  maislt 
mot  Hébreu  M>zi  [Nabi),  à  quoi  répond  celvi 
de  Prophète,  dans  l'Ecriture,  signifie  cetaî 
qui,  étant  instruit  d'une  manière  exlraordi' 
naire  de  la  volonté  de  Dieu,  la  déclare  anl 
hommes  de  sa  pari,  et  leur  découvre  ses  drt- 
seins  les  plus  secrets,  de  quelque  façon  qu'il 
les  ait  appris,  non-seulement  ceux  qui  re- 
gardent L'avenir,  mais  encore  le  passée!  's 
présent  :  .\insi,  il  signifie , 

1' Prophète,  qui  connaît  et  découvre  anl 
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les  mystères  et  les  secrets  de  Dien, 
»nt  cachés  aux  hommes,  e(  qui  lui  ont 
réiès  de  sa  part.  Deut.  18.  22.  Quodin 
€  Domini  Propheia  ilie  prœdixerit  :  Ce 
e  Prophète  a  prédit  nu  nom  du  Sei- 
.  Hatlh.  5.  12.  c.  11.  13.  c  13.  17. 
.  S.  20.  etc.  El  parce  que  les  Prophè- 
yaient  ce  que  nul  homme  ne  pouvait 
et  connaissaient  Tavenir,  comme  s'il 
é  présent,  ceux  qui  sont  maintenant 
M  Prophètes,  étaient  appelés  Voyants. 
;.  9.  9.  Olim  in  Israël  sic  loquebalur 
uisque  vadens  consulere  Deum:  Venite 
iiis  ad  Viden(em:  qui  enim  Propheta 
r  hodie,  vocabatur  olim  Videns  :  Autre- 
ins  Israël  tous  ceux  qui  allaient  con- 
Dieu,  s'entredisaient  :  Venex,  allons 
yant  :  car  celui  qni  s'appelle  auj^ur- 
Prophète^  s'appelait  alors  le  Voyani. 
Prophètes  avaient  des  disciples,  qu'ils 
ia^ient  dans  la  loi  et  dans  la  crainte  de 
qui  sont  appelés,  Filii  Prophetarum, 
aient  comme  des  étudiants  en  théolo* 
>nt  il  y  avait  des  académies  en  plu- 
yilles.  3.  Reg.  20.  35.  k.  Reg.  2.  v.  3. 
5.  c  ^.  38.  Amos.  7. 14.  Non  sum  Pro* 
(i.  e.  Non  eram)^  neque  filius  pro^ 
:  Le  Prophète  répond  à  Amasias,  qui 
*enait,  comme  s*ii  eût  voulu  s*ériger  en 
ète:  Je  n'étais  prophète,  ni  Gis  de  pro- 
i  parce  qu*il  ne  Tétait  point  par  lui- 
»  et  qu'il  n'avait  pas  été  comme  ceux 
aot  été  élevés  par  les  prophètes,  le  de- 
'nt  ;  mais  qu*il  avait  été  choisi ,  étant 
i  à  conduire  les  bœufs.  Isa.  8.  18.  Ego 
n  met  :  Me  voici,  moi  et  les  enfants  que 
;neor  m*a  donnés;  c'est-Miref  et  mes 
ils:  mais  Acl.  3.25.  Vos  estis  filii Pro- 
um:  Ces  enfants  des  prophètes  sont  le 
t  à  qui  les  prophètes  étaient  particu- 
eni  destinés. 

es  ministres  et  les  docteurs,  qui  ont 
pelés  de  Dieu  extraordinairement  au 
sucement  de  r£gli!»e  chrétienne,  et  or- 
dons  excellents  pour  former  l*£glise 
a  naissance,  ou  les  pasteurs  ordinai-> 
oit  en  prédisant  Tavenir,  soit  en  inter- 
it  les  Ëcrilures.  1.  Cor.  12.  v.  28.  29. 
titd  omnes  Apostoliî  numquid  omnes 
eiœt  Tous  sont-ils  Apôtres?  tous  sout- 
ophètes?  Ephes.  3.  5.  c.  k.  11.  Tels 
t  Agabus,  Act.  11.  v.  27.  28.  c.  21.  10. 
latre  GUes  vierges  de  Philippe  l*évan- 
t  et  le  diacre,  v.  9.  Huic  erant  quatuor 
irgines  prophetantes  (npofnxtyttvvat)  : 
it  quatre  Glles  vierges  qui  prophéti- 
:  les  prophètes  de  l'église  d'Antioche. 
i.  c.  15.  32.  et  d'autres,  1.  Cor.  U.  v. 
.  S7.  Ce  don  de  prophétie  a  duré  quel- 
împs  dans  1  Eglise  après  le  temps  des 

!S. 

es  disciples  des  prophètes  sont  appelés 
iies.  1.  Reff.  10.  v.  5.  10.  Cum  ingres- 
tris  ibi  uroem^  obvium  habebis  gregem 
îiarum  :  Lorsque  vous  serei  encré 
a  ville,  vous  rencontrerez  une  troupe 
ipbèies.  c.  19.  20. 3.  Reg.  20. 41.  c.  18. 
«•  il.  8.  etc.  D'où  vient  celle  manière 
rtoff  iprof  erbiale.  1.  Reg.  10. 13.  c  19. 
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24.  Num  et  Saul  inter  ProphetastSaix]  est-il 
aussi  devenu  Prophète?  Pour  marquer  une 
chose  extraordinaire,  qui  surprend  par  un 
chansemeni  merveilleux  que  l'on  n'attendait 
pas.  Voy.  n.  1. 

k*  Prophète  par  excellence;  c'est  ou  Moïse; 
parce  qu'il  a  été  le  plus  excellent  des  pro- 
phètes de  l'Ancien  Testament.  Osée.  12.  13. 
in  propheta  autem  eduxil  Dominus  Israël  de 
JEgypio:  C*est  par  Moïse  ce  grand  prophète, 
que  le  Seigneur  a  tiré  Israël  de  TEgyplo. 
Dent.  34.  10.  Non  surrexit  ultra  propheta  in 
Israël  sicut  Moyses^  quem  nosset  Dominus 
facie  ad  faciem:  Il  ne  s  éleva  plus  dans  Israël 
de  propnète  semblable  à  Moï>e,  à  qui  le  Sei- 

faneur  parlât  comme  à  lui  face  à  face;  il  ne 
ui  parlait  pas  sous  des  énigmes  et  sous  des 
fiffures,  comme  aux  autres  prophètes.  Num. 
l2.  8.  Ore  ad  os  loquor  et  et  pa/om,  et  non 
per  œnigmata  et  figuras. 

Ou^  le  Messie,  Jésus*  Christ  même,  qui  est 
le  chef  et  le*  prince  de  tous  les  prophètes. 
Malth.  21.  11.  Hic  est  Jésus  propheta;  Gr. 
Propheta  ille:  C'est  Jésus  le  propnète.  Joan. 

6.  ih.  Hic  est  vere  propheta  qui  venturus  est 
tn  mundum:  C'est  là  vraiment  le  prophète 
qui  doit  venir  dans  le  monde.  Act.  3.  v.  22. 
23.  c.  7.  37.  Deut.  18.  v.  15.  18.  Prophetam 
suscitabit  vobis  Deus  defratribus  vestris,  tam' 
quam  me:  Dieu  vous  suscitera  d'entre  vos 
frères  un  prophète  comme  moi:  Moïse  était 
la  Ggure  de  Jésus-Christ,  et  comme  chef  des 
vrais  Israélites,  et  comme  prophète  des  biens 
à  venir.  Jésus-Christ  lui  était  semblable  en 
tant  qu'homme,  en  tant  que  couvert  de  la 
ressemblance  du  péché,  jet  en  tant  que  mé- 
diateur entre  les  hommes  et  Dieu,  quoique 
d'une  manière  sans  comparaison  plus  excel- 
lente. August.  cont.  Faust.  /.  16.  Au  reste, 
ce  Prophète  est  Jésus-Christ  même,  selon 
l'Ecriture  et  les  saints  Pères.  On  peut  pren- 
dre encore  en  ce  sens  le  passage  de  saint 
Jean.  1.  14.  Propheta  es  tu?  Eles-vous  le 
Prophète?  Quoique  les  Juifs  crussent  peut- 
être  que  ce  prophète  dont  il  est  parlé,  Deut. 
18.  devait  accompagner  le  Messie,  Joan.  7. 
40.  1.  Mac.  14.  41.  Donec  surgat  Propheta 
/lc(f/is:  Les  Juifs  avaient  établi  Simon  leur 
chef  et  leur  souverain  prêtre,  jusqu'à  ce 

Su'il  s'élevât  parmi  eux  un  prophète  0- 
èle.  Plusieurs  interprètes  ont  entendu  par 
ce  prophète  Jésus-Christ  même,  et  ils  ajou- 
tent que  la  race  de  Siméon  fut  maintenue 
dans  la  principauté  et  dans  la  souveraine 
sacriOcature,  iusqu*à  Hérode,  sous  lequel 
naquit  Jésus-Christ.  Mais  d'autres  croient 
qu'il  faut  plutôt  Tentendre  en  général  dun 
prophète  éclairé  el  Odèle,  qui  pût  déclarer 
a  qui  le  souverain  sacerdoce  appartenait  de 
droit,  et  par  la  naissance  :  ce  qui  ne  parais- 
sait pas  clairement,  à  cause  des  troubles  qui 
avaient  depuis  si  longtemps  agité  toute  la 
Judée. 

5**  la  doctrine,  les  écrits,  on  les  prédictions 
des  Prophètes  de  l'Ancien  Testament.  Matlb. 

7.  12.  c.  22.  40.  In  his  duobus  mandatis  unt- 
versa  Lex  pendet  et  Prophetœ  *  Toute  la  Loi 
et  les  Prophèles  sont  renfermés  en  ces  doux 
comittAiideitteQU*  c.  6. 17.  iM.  16*  S9  c  S4* 
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87.  Âcl.  13.  ko.  Joan.  6.  45.  Est  icriptum  in 
Prophftis  :  Il  esl  écrii  dans  les  Propnèies. 

6*  Musicien,  qui  sail  bien  rh<inlerpar  me- 
sure ,  el  sur  les  iiistrum<*nis  de  musique  les 
louanges  de  Dieu.  2.  Para).  35.  16.  Juxta 
prœceptum  David  et  Aiaph,  et  Heman^  et  Idi- 
thun  Prophetarum  Régis  :  Ces  Musiciens  sont 
appelés  Us  Prophètes  de  David \  parce  qu'il 
les  avail  établis  pour  cette  fonction.  Ils  sont 
appelés  Videntes.  1.  Par.  25.  5.  2.  Par.  29. 
30.  1.  Uc'g.  10.  12.  Nuin  et  Saul  inter  Prophe- 
tas î  Q\ic\y\\io.b'Uïis  r  pportent  ce  passage  à 
celle  signifiralion.  Voy.  n.  3. 

7**  Doclonr  fort  iiutruit  dans  la  connais- 
sanco  drs  Écrilurrs  diuncs,  et  qui  les  en- 
seigne <iu\  auiros.  Malth.  13.  57.  Non  est 
Propheta  sine  honore  nisi  in  patria  sua  :  Un 
Docteur  Êvangéliquc  nVst  point  plus  méprisé 
que  dans  son  pays.  Marc.  6.  k.  Luc*  k.  2V. 
Joan.  4.  ^^.  Ainsi»  les  Pasteurs  el  les  Doc- 
teurs ordinaires,  soil  de  TAncien,  toit  du 
Nouveau  Testament,  sont  appelés  do  la  sorte, 
2.  Esd.  9.  32.  Ps.  76.  9.  Isa.  28.  7.  Jer.  2.  26. 
M.iuh.  10.  4t.  c.  23.  3k.  Luc.  11.  k9.  Apoc. 
11.  10.  etc.  A  quoi  se  rapportent  les  faux 
Pr<»pbè(es,  dont  il  esl  parlé,  Hatth.  7.  15. 
Attendiie  a  falsis  Prophetis  :  Donn«'Z'VOus 
i\e  gante  des  faux  Prupiièles.  Voy.  Psbudo- 

PRCPBETA. 

8"  Li'S  hommes  d*une  piété  extraordinaire, 
â  qui  Dieu  se  communique,  et  qui  lui  sont 
très^igi'cdbles.  Gen.  20.  7.  Redde  vira  suo 
uxnrem  quia  Propheta  esl ,  et  orabit  vro  te  et 
vives.  RcMidoz  présentement  celte  femme  à 
son  mari,  parce  que  c'est  un  Prophète;  c'est- 
à-dire^  un  hoiiirae  juste  ,  A  qui  je  dérouvre 
mes  mystères  ,  qui  s'enlreticnt  a^ec  moi 
comme  avec  son  ami  ;  c'est  ainsi  que  Dieu 
parle  dAhraham.  1.  Par.  16.  22.  Ps.  iOV.  15. 
In  Prophetis  meis  noliie  nv  lignari  :  Ne  failes 
poiiii  de  mal  à  mes  Prophètes  :  Ces  Projihè* 
le<  sont  Abraham,  Isaac  el  Jacob,  qui  ont  en 
effet  prédii  des  choses  merveilleuses  du  Mes* 
sie  et  de  leurs  descendants.  Gènes.  27.  et  c. 
49.  Luc.  7. 16.  Propheta  magnus  :  Un  grand 
Prophète. 

9'  Interprèle, Médiateur.  Exod. 7.1.  Aaron 
frater  tuus  erit  Propheta  tuus  .Votre  frère 
Aaron  sera  votre  Prophète  ;  c'est^dire^  l'In- 
terprète el  le  dispensateur  de  vos  paroles  : 
Ceci  nous  fait  voir,  dit  sainl  Augustin  (Qa(7s/. 
in  Exod.)^  qu'au  lieu  que  les  faux  Prophètes 
font  parler  Dieu  lorsqu'il  ne  parle  point»  et  lui 
attribuent  faussement  les  règles  et  les  maxi- 
mes qu'ils  ont  inventées;  les  vrais  Prophètes 
de  Dieu,  au  contraire,  ne  font  que  rapporter 
ce  que  Dieu  leur  a  fait  entendre.  Ainsi  un 
Prophète  de  Dieu  est  proprement  un  homme 
qui  est  devenu  l'organe  des  paroles  et  des  vo- 
lontés de  Dieu,  ei  qui  les  fait  entendre  à  ceux 
qui  seraient  ou  trop  peu  éclairés  pour  les 
comprendre,  ou  trop  éloignés  de  Dieu  pour 
mériler  qu'il  leur  parlât  lui-même  sans  l'en- 
tremise d'un  homme. 

10<>  Les  faux  Prophètes  sont  quelquefois 

appelés  abusirement  du  nom  de  Prophètes. 

Deut.  13.  V.  1.  3.  Si  swrrexerit  in  medio  tui 

Prophètes  :  S'il  s'élève  au  oiilieu  de  vous  un 

,fropbèie.  x.  if.  90.  c.  90. 9S.  8.  Kef .  92.  t. 


6.8.  Jer.  23. 9.  Thren.4.1S.e(c.  Vo 
Prophbta. 

11"  Les  Ministres  et  les  Prêtre 
dieux  ,  ou  chez  les  Israéliles.  R> 
Congrega  ad  me..  Prophetas  Baal  q 
tos  quinquaginta  ^  prophetasque  lut 
dringentos  :  Faites  assembler  lesc 
cinquante  Prophètes  de  Baal.  avec 
centsProphètesdesgrandsbois.c.l! 
3.13  etc.  OMp?irnii  les  Païens, eomi 
Eii\  plie  s,  on  IcsPi élres  s*appelate 
les;  tialsordiiiairemeiil  oo  Prophè 
le  don  de   prophétiser  ;  soit  pdr  le 

dudémon;  comme  (epoëteE|>imén*d* 

Cfétois.Tii.l.l2.^m/^Mir/amfj'///i 

ipsorum  Propheta  Crelmues  strmper 

lin  d'entre  ceux  de  celle  lie,  dont 

unI¥ophète,adild*eux:Rpiménide 

seulement  poêle;  mais  aussi  doué 

de  prophétie;  comme  on  l'apprend 

d  MIS   sa  Vie  ,  et  de  Plotarquo  dan 

Sïion,  et  de  Cieéron  même.  /.  1.  d 

Soil  qu'ils  reçussent   leurs  oracle) 

même,  el  qu*il  leur  découvrit  les 

pour  les  révéler  aux  autres,  comn 

est  appi'lé  de  ce  nom.  2.  Pelr.  2.  li; 

tionein  habuil  suœ  vesaniœ  :  suhjugt 

animal  hominis  voce  ioquens  prohi 

pheiœ  insipientiam  :  B^iaam  fui  rep 

injuste  dessein  :  Une énesse mu»lte, 

d'une  voix  humaine,  ayanl  réprin 

de  ce  Piophèle.  Voy.  Nom.  c.  22.  c. 

Ce  qui  fait  cmire  à  quelf|ues-un^ 

pour  rendre  les  Païens  iuexcuscible 

qu'il  y  *  ûl  parmi  eux  des  Prophète 

Dieu  ,  de  qui  ils  pussonl  apprendre 

tères  de  la  véritable  Religion. 

Les  Prophètes  oui  coumit  nccavec 
car  quelques-uns  mettent  Adam  deo 
el  Johèphe  nous  apprend  que  parmi 
lions  des  Juifs,  il  en  était  une  tou 
prophéties  d'Adam  sur  le  déluge  el 
monde  :  au  reste  Dieu  a  favorisé 
grâce  plusieurs  Patriarches  avaulla 
1.  70.  cil.  50.  Act.  3.  21.  el  même 
Païens ,  Balaam  ,  Job  ,  et  quelque 
mais  outre  tous  les  autres  «  il  a  èle 
dèle  Serviteur  Moïse.  Num.  12.  i 
fueril  inter  vos  Propheta  Domini^  \ 
apparebo  ft,  vel  per  somnium  loquar 
al  non  talis  servus  meus  Moyses  :  S'il 
parmi  vous  un  Prophète  du  Seigne 
apparaîtrai  en  vision,  ou  je  lui  pa 
songe  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  n 
leur  Moïse,  qui  est  mon  serviteur  I 
dans  toute  ma  maison.  Voy.  n.  4.  < 
a  quelques-uns  du  temps  des  Juges; 
muel  après  Moïse  surpassa  tous  I 
en  cela.  1.  Reg.  30.  20.  Depuis  ce 
il  y  en  a  toujours  eu  successivemei 
Malachic  ;  et  le  temps  des  Prophètes  i 
depuis  Samuel  jusqu'au  retour  de 
vite,  et  jusqu'au  rétablissement  du 
car,  comme  dit  S.  Auguslin  ,  /.  17. 
Dft,  cl.  Et  si  quidam  proeessissesU 
phelœ  nuncupati  sunt ,  tamen  digs  \ 
rum  prœcipue  maximeque  hi  dicti  sm 
coepit  Prophetare  Samuel  :  llalac 
le  dernier  des  Prophèies ,  ajaol  pn 
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d  le  Temple  était  déjà  rebâti;  et  il  D*y 
a  depuis  aucun  considérable  jusqu^à 
i-an -Baptiste,  qui  a  été  non- seulement 
^te«  mais  encore  plus  que  Prophète; 

ÎQ*il  a  montré  au  doigt  y  et  a  vu  pré- 
ui  que  les  autres  prédisaient  de  loin. 
ik.  Omms  Prophetœ  a  Samuel  et  dein- 
tt  toeuti  $unt  annuntiaverunt  dies  istos: 
les  Prophètes  qui  sont  venus  de  temps 
ips  depuis  Samuel  ,  ont  prédit  ce  qui 
ivé  en  ces  jours.  De  tous  ces  Prophè- 
n'y  en  a  eu  que  seize  qui  nous  aient 
par  écrit  leurs  prophéties;  savoir , 
que  l*on  appelle  les  petits  Prophètes  , 
que  h urs  écrits  sont  plus  courts;  et 
autres,  appelés  les  grands  Prophètes^ 
une  leurs  Livres  sont  plus  grands  : 
lèrémie,  Ezéchiel  et  Daniel. 
Hébreux  xw  mi't'ent  point  ce  dernier 
nbre  des  Prophètes,  mais  des  Écrivains 
;  pour  compteiuln*  la  raison  qu'ils  en 
Il ,  il  laut  distinguer  de  deu&  sortes  de 
ites. 

premiers  sont  ceux  qui  en  ont  fait  des 
»Qs  publiques,  et  qui  ont  exercé  ce  mi- 
à  la  vue  des  peuples,  à  qui  ils  ont 
ce  de  la  pari  d(*  Dieu  ce  qui  leur  avait 
éié;  comme  Laïc  ,  Jerémie ,  Osée  ,  et 
irs  autres  :  les  seconds  sont  ceux 
ant  inspirés  de  Diru,  ont  parlé,  ou  ont 
Tavenir  par  un  instinct  exiraordinaire 
iprit  de  Dieu  ;  comnie  ont  fait  David  » 
OD  et  D«Milel,  dont  les  écrits  ne  sont 
mis  parmi  ceux  des  Prophètes  :  il  y  a 
cette  sorte  de  Prophètes  j<ibqu*à  Jesus- 
;  Dieu  a  déclaré  ses  volontés  À  ses 
iies  en  plusieurs  manières.  Voy.  Nttin. 

5.  8.   Voy.  MCLTIFARIAII. 

PHEÏAKE;  irf o^uti vuv.— De  propheta. 
rophcliser,  prédire  les  choses  à  venir 
A  (Spritde  prophétie.  Maith.  11.  13. 
eniin  Prophetœ  et  Lex  usque  ad  Joati" 
rophetaveranl  :  Jusqu'à  Jean  tous  les 
îles,  iiusbi  bien  que  la  Loi»  ont  pro- 
ï;  cesl-à'dire^  ont  annoncé  de^  choses 
i.Luc.  1.67.Acl.2i.9.  Jud.  v.U.etc. 
Caïpht?  ipropheiisé.  Join.  11.  51.  Hoc 
a  semelipso  non  dixit,  sed  cutn  easet 
tx  anni  illius  ,   prophetavit   :  £t;int 

Prêtre  celle  année- là,  il  propheii.sa 
allait  qu*uu  homme  tel  qu'il  fût,  souf- 
mort  pour  sauver  toute  la  nation.  Le 
Esprit  se  servit  de  Torgane  de  Caïphe, 
>rononcer  ,  sans  qu*il  le  sût  »  lu  plus 
irophétie  qui  soit  dans  TÊcriiure. 
^dire  ,  cl  déclarer  aux  pét  heurs  les 
;Dts   terribles    de  Dieu   contre   eux. 

Si.  V.  S.  9.  Propheta  contra  humum 
:  Prophétisez  contre  la  terre  d'Israël  ; 
-difft  dérlarez-lui  le  cbâlimenl  donlje 
As  de  puDir  ses  crimes,  c.  25.  2.  c.  W. 
).  a.  c.  dk.  2.  Auios.  2. 12.  C.3. 8.  Voy. 

lire  le  Prophète,  prédire  comme  si  on 
^ropbèle.  Judith.  6.  2.  Quoniam  pro-^ 
\i  m^bis  :  Parce  que  vous  avez  fait  le 

île. 

«|rii«iier  les  Ecritures  et  les  Prophé- 

«ur  rédiication  des  peuples  ;  soit  par 


PRO 

un  mouvement  extraordinaire  de  FBsprlt  de 
Dieu.  Act.  19.  6.  Loquebanlur  linguis  e^  pro- 
phetabant  :  Ces  Disciples  parlaient  diverses 
langues,  et  ils  prophétisaient.  1.  Cor.  14.  ?. 

I.  3.  k,  5.  31.  39.  c.  11.  k.  Ce  qui  s*enlend 
aussi  des  Temmes.  ▼.  &•  Omnts  mulier  orans 
aut  prophetans  :  Toute  femme  qui  prie  ou  qui 

frophétise,  conformément  à  ce  que  saint 
ierre  rapporte  ,  Act.  2.  v.  17. 18.  Du  pro- 
phète Joël.  2.  28.  Propketabunt  fUiivestri  et 
filiœvestrœ  :  On  croit  néanmoins  que  ce  n*é- 
tait  point  dans  les  assemblées  publiques  des 
Fidèlcsque  les  femmes  expliquaient  ce  qu'el- 
les avaient  appris  par  révélation,  mais  a  ceux 
quelles  rencontraient  selon  les  occasions 
qui  se  présentaient,  comme  faisait  Anne  la 
Prophétesse.  Lup.  2.  36.  comme  l'on  croit 
aussi  des  quatre  fllles  do  Philippe  TÉvangé* 
liste.  Act.  2t.  9.  Soit  sans  révélation,  mais 
par  une  habitud»* acquitte  par  l'éiadi»;  comme 
on  peut  entendre  Matth.  7. 22.  1.  Cor.  13. 9. 
Apoc.  10.11.  c.  11.  34^. 

5*  Chanter  les  louanges  de  Dieu;  soit  par 
un  mouvement  divin*  Num.  11.  25,  Cumre^ 

Îuievisset  in  eis  Spirxtus  ,  prophetaverunt  : 
.*R>pril  s'élant  reposé  sur  Eldad  et  Medad, 
ils  furent  poussés  par  cet  Esprit  à  chanter 
les  louanges  de  Dieu.  1.  Reg.  10.  ?.  5.  6.  10. 

II.  13.  (  D*autres  expliquent  ces  deux  en- 
droits du  don  d'une  véritable  prophétie  :  ) 
C'est  ainsi  que  Ton  explique  nussi  ce  mot, 
1.  Reg.  19.  V.  20.  21.  23.  24.  Saui  propheta- 
vit  cwn  cœteris  coram  Samuele;  c'esuâ^diro  , 
Qu'ils  furent  tout  d*un  coup  saisis  de  TEs- 
pril  de  Dieu  ,  en  proférant  des  pnro.es  à  sa 
louangCy  qu'ils  ne  comprenaient  pas,  et  fai- 
sant divers  gestes  ,  qui  témoignaient  assez 

au'ils  étaient  transportés  hors  d'eux-mêmes 
une  manière,  qui,  selon  saint  Augustin 
(  Ad  Simplie.  l.  8.  9a.  1.  )  »  était  semblable  à 
celle  qui  arriva  auparavant  à  Balaam,  sans 
être  véritablement  touché. 

Soit  d'une  manière  commune  et  ordinaire, 
par  des  Phaumes  composés  pour  cela.  Agi. 
19.  6.  Venit  Spiriius  sanctus  super  eos,  et  /o« 
quebantur  linguis^  et  prophêiabant  :  L«'  Saint- 
E>prii  dtscendil  sur  eux,  iU  parlaient  diver- 
ses langues,  et  ils  prophétisaient, c>5Nd-(/tre, 
its  louaient  Dieu,  et  publiaient  ses  merveilles. 
1.  Parai.  25.  v.  1.  2.  3.  Igitur  David  et  Ma^ 
gistratus  exercitus  segregaverunt  in  ministe^ 
riamfUios  Asaph...  qui  prophetarent  incitha^ 
ris:  David,  aVvC  les  principaux  Officiers  de 
Tarmée ,  choisirent  donc  pour  remplir  les 
fonctions  de  Chantres,  les  enfants  d  Asaph, 
afin  qu'ils  chantassent  les  louanges  de  Dieu 
sur  les  guitares,  etc. 

6*  Etre  agité  d*uD  esprit  et  d'une  foreur 
qui  fait  dire  et  Taire  V>lusieur8  ehoses  ex- 
traordinaires. 1.  Reg.lo.  10.  IfWisit  Spirilus 
Dei  malus  Saul  et  prophetabai  m  m$aio  do- 
mus  suœ:  Lesprit  malin  ,  envoyé  de  Dieu, 
se  saisit  de  Saiil,  et  il  éUit  agité  au  milieo 
de  sa  maison,  comme  un  homme  qui  a  perdu 
le  sens  :  c'est  à  peu  près  de  même  que 
faisaient  les  prêtres  de  Baal.  S.  Reg.  18.  29. 
Illis  prophetantibus  veuerat  tempus  quo  sa* 
crificium  offerri  soUt  ;  Cbald.  insanientibuM  : 
G*eit  ainsi  que  les  eoneiuis  éê  Jéréoie  "^ 
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présentaient  les  Proplièlos,  pour  les  rendre 
odieux  el  mépriiinbles.  c.  39.  v.  26.  il.  Vt  sis 
diixindomo  Itominituperomnem  virumarrep- 
tiiium  et  prophetantem  :  Afin  que  tous  soyci 
Clief  dims  la  m.iisoii  du  Seigneur.  <^t  que 
vous  ayfZ  aulorilé  sur  tout  homme  qui  pro- 
phétise par  une  fureur  prophétique  :  Celle 
Bignificalion  impropre  viml  de  ce  que  ceux 
qui  étaient  agité»  du  malin  esprit  f;iisaieiii 
des  iDriuveuieiils  eslraordinaires  et  violents, 
semblables  à  ceux  que  fuyaient  quelque- 
fois l'S  prophètes  agiles  de  l'Bsprit  de  Dii-u. 

7°  Faire  quelque  prodige,  qui  marque 
qu'un  hiimme  est  Prophète.  Eccli.  &8.  li. 
JUortuum  prophelavil  eorpui  eju3  ;  Son  corps, 
;iprès  sa  mort  même,  a  fait  voir  qu'il  était 
uu  vrai  Prophète;  parce  iju'un  homme  mort 
ayant  été  jeté  sur  le  sépulcre  d'Elisée,  et 
ayant  touché  ses  os ,  ressuscita  aussitôt  ,  et 
un  mort  donna  la  vie  à  un  autre  mort;  Gr. 
Jn  dormitiofie  prophelavit  corpus  ejui  :  Son 
corps  dans  le  repos  où  il  attendait  la  résur- 
rection, prédit  celle  résarrection  des  morts , 
en  ressuscitant  un  moit  ;  J^flius.  Ainsi,  c. 
1^9. 18.  Ossa  Josfphi...,  posl  morlem  prophe- 
tavvunt  :  Les  os  de  Joseph  ont  prophétisé 
après  sa  raorl;  parce  qu'iiyant  dit  à  ses  fiè- 
rcs  en  mourant  que  Dieu  les  visiterait  un 
joiir.  et  qu'il  les  ferait  sortir  de  l'Egypte,  il 
ordonna  qu'on  en  transportât  ses  os  :  Ainsi, 
ses  os  même  qui  furent  transportés,  faisaient 
voir  qu'il  était  vrai  Prophète,  et  qu'il  atten- 
dait la  résurrection  à  venir. 

PROPHETES,  M.  V..y.  Propheti.  —  1* 
Prophète.  Deul.  13.1.  Si  ivrrtxtrit  inmedio 
lui  Prophtlet  :  s'il  s'élève  au  milieu  de  vous 
on  prophète,  soit  du  vriii  Dieu,  soit  des  f.iux 
dieiis,  qui  prédisent  quelquefois  des  choses 
vraies  par  un  jugement  seiret  de  Dieu,  qui 
livre  ainsi  les  méihants  à  l'illusion  des  an- 
ges, en  punition  de  leurs  secrètes  cupidités. 
(  Augusl.  Civil.  Uei,  l.  2.  c.  23.)  3.  Reg.  13. 
v.  11.  2o.  29.  Prophètes  qtùdam  senfx  habiia- 
bat  in  Btthtl  :  Il  y  avait  un  viens  Prophète 
qui  demeurait  k  Béthel.  Plusieurs  interprètes 
croient  que  cet  homme  nommé  Michal  ou 
Michét,  oans  la  paraphrase  Chaldaïque,  était 
un  f;iui  prophète:  mais  il  semble  plus  vrai- 
senihl^ible  jiar  l'Ecriture,  que  c'était  vérita- 
btemint  un  prophète,  mais  méchant  el  men- 
teur, qui  pour  complaire  à  Jéroboum,  lâcha 
de  faire  tomber  le  prophète  du  Seigneur 
dans  ane  désobéissance',  et  attirer  ensuite 
sur  lui  la  punition  de  sa  faute,  afln  de  le 
faire  passer  pour  un  imposteur  dans  l'esprit 
de  ce  prince  impie.  Thirin.  2.  Par.  18. 6.  etc. 

2°  Prophétesse  (  nfifi.Ti^  ].  2.  Esdr.  6.  14. 
ffoadiœ  Propkrlœ.  Ap»c.  2.  20.  Ptrmittit  mii- 
lierrm  Jezahtl,  qua  le  dicil  prophtttn.  doce- 
re  :  Vous  permette!  que  Jéiabel,  cette  femme 
qui  se  dit  prophétesse,  enseigne  mes  servî- 
leurs  à  se  corrompre  par  la  fornication.  On 
croit  que  ce  mot,  qui  ne  peut  être  que  mas- 
culin, est  mis  au  lieu  de  Prophelin  :  toute- 
fois saint  Jérànie  sur  I»a1fi-,  dit  en  parlant  de 
la  B;jinte  Vierge,  Propheten  fuiiie  Mariant 
dubium  non  r.n . 

PROPHKTIA.jB,«.f,t^T(ia.  —  1*  Ce  mot, 
dans  sa  propre  «t  véritable  signification  dans 


l'usage  de  l'Ecrilare,  c'est  on  don  de  l'Esprit  1 
de  Dieu,  par  lequel  on  connaît  ses  dessriai  1 
et  sa  volonté  avec  une  faciliié  de  les  eipli-      j 
quer  aui  autres  pour  t'édilicalion  de*  fidélrti 
Le  pressentiment  et  la  prédit-lion  des  chotti 
futures  ou  cachées,  est  une  partie  de  la  pro- 
phétie; mais  la  principale  etia  plusescrtleDlt, 
est  la  lilifTléde  parler  d'une  manière  funeti 
efficace,  de  Dieu,  de  la  piéléeldes  vertu  pir* 
un  don  p'iniculii'rde  sa  grâce.  Prov.  39. 18. 
Cum  prophetia  drffceril,  disiipabitur  p9f^ 
lus:  Quand  il  n'y  aura  plus  de  propbéii*,lt 
peuple  se  dissipera  .  Prophrlia,  Hebr,  vUki 
parce  que  c'était  par  des  visions  que  lespr^ 

fihètes  recevaient  les  oracles  dout  Dîca  voy- 
ait instruire  le  peuple  Juif  ;  mais  lorsque IM 
révélations  ontcessé,  l'instruction  qoi  icUl 
par  les  Eiritures  et  les  Iraililions  des  Pèw, 
a  été  appelée  du  nom  de  Prophétie:  Aistl, 
quand  il  n'y  a  plus  de  personnes  qui  insinb- 
sent  les  peuples  du  la  part  de  Dieu,  comm 
faisaient  autrefois  les  prophètes,  lea  peapltt 
languissent  el  se  dissipent.  Eccli.  2k.  Û. 
Rom.  12.  6.  1.  Cor.  12.  10.  c.  13.  v.  2.  8.  e. 
U.  V.  6.  23.  1.  ThcBs.  S.  20.  Il  semble  qa< 
tous  ces  endroits  de  saint  Paul  se  doivral 
entendre  de  l'explication  des  mystères,  autsi 
bien  que  delà  connaissance  de  l'avi-nir;  4 
quoi  on  peut  ajouter,   Apoc.  19.   10.  Voj 

'rESTIMOIfltM. 

2°  Prophétie,  prédiction  de  l'avenir;  soit 
des  Prophètes  de  l'Ancien  Testiimenl.  MaUÂ. 
13.  ik.  Atlimpletttr  in  eii  prophetia  Itaite:  Ll 
prophétie  d'Isaïe  s'accomplit  en  eux.  2.  Par. 
15.  8.  1.  Esdr.  6.  U.  E<di.  H.  3-3.  Dai.  7. 
2'(.  /mp/(û(uri»rop/(eïi"a;  Jésus-Christ  devlit 
mettre  fin  aux  prophéties. 

Soit  du  nouveau  :  à  quoi  se  peat  rapport 
1er  la  prophétie  de  saint  Jean,  Apoc.  1.  3.  c 
22.  7.  Et  les  révélations  divines  par  lesquel- 
les Timolhée  a  été  appelé  au  ministère  sacrt. 
1.  Tim.  I.  18.  ci.  14. 

3°  La  doctrine  des  Ecritures.  2.  Pelr.  1.  v, 
30.  21.  Non  tnim  voluntale  humana  allala  est 
aliquando  prophetia:  Les  Ecritores  diviaei 
ne  sont  point  sorties  de  l'invention  de»  boo- 
mes.  Voy.  Hteri-retatio. 

V°  La  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  w 
la  fonction  rt  le  miniistère  de  la  prédicalJMb 
Apoc.  11.  6.  Habtnl  poltHatem  claudendi  t^  J 
lum,  neplual  diebui  propheliœ  tpsorum:  fta 
ont  le  pouvoir  de  fermer  le  ciel,  Jifin  qn'll  if  1 
tombe  point  de  pluie  durant  le  lenipi  qatt  I 
prophétiseront. 

5*  La   musique,  ou  l'assemblée  de  i 
qui  chantent  les  louanges  de   Dieu 
15.27.  Chotleniat  princeps  prophetia  (i 
cantus)  inter  cantores.  v,  22.  Prophetia  p. 
erai  :  Il  était  maître  de  la  musique  du  roi. 

PRGPHETICUS.  A.  DM  ;  rf><.fnTm>{. 
vient  dis  prophètes.  2.  Pet.  1.  i9.  HabewM  ' 
firmiorem  propheiicum  sermonem  :  NoW 
avons  les  oracles  des  prophètes,  dont  lacor- 
tilude  est  plus  affermie  :  Les  prophètes  n'n 
sont  pourtant  pas  les  auteurs  ;  mais  ils  n'ca 
ont  été  que  les  organes  doiu  Pieu  s'est  serrl 
pour  les  avancer. 

PROPHbTIS.  lois,  ou  PROPHETISSA,  M, 
iir.->fi)Ti;.  —  De  propheta. 


PAO 

Yophétetse*  qui  a  reça  de  Dieu  le  don 
pbétie;  soit  pour  prédire  l'ayeuir ,  soit 
lulroire  des  mystères  de  la  rellgiou. 
15. 28.  MariaProphelina  soror  Aaron: 

Krophélesse*  sœur  d*Aaron.  Judic.  k. 
ïra  Provketit  uxor  Lapidoth  judica^ 
}nulum  :  11  y  avait  uue  prophétesse 
le  Dibora^  f«*mme  de  Lapidoth,  laquelle 
Liepeuple.  Holda,4.  Reg.22. 14.2.  Par. 
.  Anne,  Luc.  2.  96.  On  peut  mettre  au 
e  des  prophétesses  Anne,  femme  d*EI- 
I.  Reg.  2.  Elisabeth,  femme  de  Zacha- 
10.  1.  41.  La  bienheureuse  Vierge  Ma- 
ne.  1.  y.  46.  48.  Les  quatre  fliles  de 
lerEvangéliste.  Act.  21.  9.yoy.  Act.  2. 
18.  Joël.  2.  y.  27.  28.  1.  Cor.  11.  4. 
a  femme  d*un  prophète.  Isa.  8.  3.  Ac- 
d  Prophetitsarru  et  concepit  et  peperit 
;M*étant  approché  de  la  prophétesse, 
Dçut  et  enfanta  un  flls. 

les  femmes  qui  se  disaient  prophètes-* 
Esdr.  6.  14.  Apoc.  2.  20.  Voy.  Pmo^ 
1,  JE.  Voy.  Ezech.  13.  y.  17.  18. 

'PHETIZARE  ;  9r/>o7i}rtvccy.  —  Gonual- 

slque  chose  de  caché,  qu'on  ne  peut 

par  des  yoies   humaines  ;    deviner. 

iô.  68.  Prophetixanobis^  Chriête^  quis 

U  pereusiit  t  Christ,  prophétise-nous 

frappé  ?  Marc.  14.  65.  Luc.  22.  64. 

s.  7.39. 

'PINARE;  «ror^Ctcv.  —  De  nfoninn ,  Boire 
no  autre. 

résenter  à  boire  à  quelqu'un,  l'inviter 
e,en  buvant  avant  lui.  Amos.  2. 12. 
fpbuibatis  Nazarmit  vinum  :  Et  après 
»os  avez  présenté  du  vin  aux  Naza- 
pour  les  obliger  d*en  boire  contre  leur 
voy.  Nazarjbus:  et  par  métaphore, 
).  y.  15. 17.  Sume  calicem  vini  furorit 
r«  manu  mea^  etpropinabitde  ilio  cune- 
tibui  :  Dieu  conmiande  à  Jérémie  de 
«  de  sa  main  un  vase  plein  du  vin  de 
^re  pour  en  faire  boire  à  plusieurs  na- 
eUit-à'dire,  que  Dieu  permit  que  tous 
aptes  conçussent  de  la  fureur  les  uns 
les  autres,  pour  se  perdre  les  uns  les 
par  une  guerre  cruelle,  comme  s'ils 
il  tous  bu  du  vin  qui  rend  furieux.  Et 
ealicem  de  manu  Domtnt,  et  propinavi 
§  gentibui  ad  quas  misit  me  Dominui: 
(u  la  coupe  de  la  main  du  Seigneur  , 
ai  fait  boire  à  tous  les  peuples  ,  vers 
h  le  Seiffneur  m'a  envoyé, 
rroser.  Isa.  27.  3.  Repente  propinabo 
rroseraî  à  tout  moment  la  vigne  qui 
a  le  vin  pur^  de  peur  qu'elle  ne  soit 
Cette  vigne  est  l'âme  d*un  chrétien,  qui 
dans  la  langueur  et  dans  la  corrup- 
i  Dieu  ne  l'arrose  continuellement  du 
I  sa  grflce. 

Bot  pTùpinare  se  met  pour  inviter  quel- 

à  boire,  au  boire  a  sa  santé  ;  parce 

trefois  tous  les  conviés  buvaient  dans 

ne  vase,  et  celui  qui  buvait  devant  un 

Tinvitait  i  boire  après  lui. 

OPINQUARE.  Voyez  Appropihquàri  ; 

p.— 1«  Approcher,  ou  s'approcher,  être 

iroche.  Judic.  10.  9.  Ihe$  propinquai 

Dicnoaiv.  di  philol.  SAcaii.  lU. 


(icXUcy)  aa  tesperum  :  Le  jour  ^isse  beau- 
coup,  et  le  soir  approche. 

2"  Aller,  se  rendre  quelque  part.  Isa.  41. 
1.  Simul  ad  judieium  propinauemus  :  Allons 
ensemble  devant  an  juge  :  Dieu  veut  comme 
plaider  sa  cause  contre  les  peuples  qui  l'ont 
abandonné  pour  suivre  des  idoles. 

3**  S'allier,  s'unir,  faire  alliance  ensemble. 
Ezech.  23. 5.  Oolla  insanivit  in  amatoree  suoSf 
in  Assyrios  propinquantes  :  Samarie  a  eu  une 
passion  excessive  pour  ses  amants,  les  As* 
syriens  ses  confédérés,  v.  12.  Venientes  ad 
êe;  Heb.  vtctnos,  ou  propinquoi  :  Les  Sama- 
ritains ayant  été  transférés  dans  l'Assyrie  , 
firent  avec  les  Assyriens  une  liaison  si 
étroite,  qu'ils  leur  tenaient  lieu  d'alliés  et  de 
parents,  et  qu'ils  adorèrent  les  mêmes  dieux. 

4*  Atteindre,  parvenir.  Eccli.  35.  y.  20.21. 
Deprecatio  il  Uns  ueque  ad  nubee  propinqua^ 
bit  (ffvycnrrctv)  :  La  prière  de  celui  qui  adore 
Dieu  avec  joie, montera  jusqu'aux  nuées,  et 
non-seulement  la  prière  humble  percera  les 
nuées,  mais  ne  se  consolera  point,  qu'elle 
n'ait  été  jusau'à  Dieu,  et  qu'elle  n'ait  ob- 
tenu ce  «qu'elle  désire.  Eccll.  35.  21.  Oraiio 
humiliantte  ee  nubes  penetrabit^  et  donec  pro- 
pinquetf  non  eonsolabitur. 

PROPlNQUITAS,Tis  ;&7x«mi«.  —  Depro- 
pinqutMf  Proximité,  voisinage,  parenté. 

Parenté,  proximité  du  sang.  Jérémie,  32. 
7.  Tibi  tompelit  ex  propinquitate  ut  ema$  : 
Jérémie  ^el  Hanaméel  étalent  cousins  ger- 
mains :  Jérémie  achetait  cette  terre,  pour 
marquer  que  le  peuple  reviendrait  de  la  cap- 
tivité. Ruth.  3.  13.  c.  4.  6. 

PROPINQUDS,  A,  UM.  —  De  prope^  Pro- 
che, parent  ;  qui  a  du  rapport. 

1*  Proche  ;  qui  est  auprès,  qui  n'est  pas 
éloigné;  soit  par  rapport  au  lieu.  Jos.  5. 1. 
Qui  propinqua  poendebant  :  Tous  les  rois  de 
Gbanaan  qui  possédaient  le  pays  le  plus  pro- 
che de  la  grande  mer  ;  soit  par  rapport  au 
temps,  de  propinquo  :  Bientôt,  dans  peu  de 
temps.  Ezech.  7. 8.  Nune  de  propinquo  (f^yv* 
6cv  )  effundam  iram  meam  super  te  :  Je  ferai 
bientôt  éclater  ma  colère  sur  vous. 

2*  Proche  parent.  Prov.  11.  17.  Qui  crude- 
lis  estf  etiam  propinquoi  abjicil:  Celui  oui  est 
cruel  rejette  ses  proches  parents  mêmes  ; 
Hebr.  afflige  lui-méma  sa  chair.  Job.  10. 14. 
Dereliquerunt  me  propinqui  mei  {iyy^Tuxot)  : 
Mes  proches  m*ont  abandonné.  Gen.  24.  41. 
Ruth.  2.  20.  Amos.  6.  10.  etc. 

3*  Qui  délivre,  qui  venge,  (|ui  tire  de  l'op- 
pression. Prov.  23. 11.  jProptfifuus  (XvT^ovfifo 
voc  )  illorum  fortis  est^  et  judieabit  contra  te 
eauiam  Ulorum:  Celui  qui  est  leur  proche 
est  puissant,  et  il  se  rendra  lui-même  contre 
vous  le  défenseur  de  leur  cause.  Dieu  tient 
lieu  de  proche  parent  aux  petits  et  aux  orphe- 
lins ;  le  mot  Hébreu  SiU  (  Goel  )  propinquus  , 
signifie  aussi ,  Redemptor ,  vindex ,  ultor  ; 
parce  que  c'était  aux  proches  de  venger  leurs 
parents  ofTensés.  Ce  mot  est  rendu  par  Xe- 
demptor^  Jer.  BO.  34.  Redemptor  eorum  for-* 
tii  :  Leur  Rédempteur  est  fort,  son  nom  est 
le  Seigneur  des  armées. 

PROPIORi  is;  èyy^xipêç.  —  Gomparatit 
deprope. 
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1*  Qaî  (oache  de  plos  près ,  ploB  allié.  2. 
Reg.  19.  ^2.  Miki  propimr  e$t  rts  :  Le  roi 
nous  touche  de  plus  près  que  vous,  disaient 
eeux  du  royaume  de  Juda  à  cf ux  d'Israël. 

2*  Plus  visible,  plus  elair  el  plus  certain» 
Rom.  13.  11.  Propior  ê$t  nostra  salus  quam 
€um  credidimuê  :  Nous  avons  maintenant  une 
connaissance  plus  claire  et  plus  assurée  de 
noire  salut,  qu*au  commonceraent  de  notre 
conversion.  La  métaphore  est  tirée  des  gens 
qui  courent  dans  la  lice,  plus  ils  sont  avan- 
cés, plus  ils  approchent  du  but,  et  y  courent 
avec  plus  d'ardeur. 

PROPITIARE  ;  ^ààmw.  —  De  propitius  , 
rendre    propice,   rendre  favorable.     D*où 
Tient , 
Proptn'art, absolument,  ou  propitiari  alicuù 

Se  rendre  favorable  A  quelqu'un  ,  se  ré- 
concilier avec  lui.  Gènes.  32.  20.  Forsitan 
propiliabitur  tnihi:  Peut-être  qu'il  me  regar- 
dera favorablement.  Levit.  23.  28.  Ut  pro^ 
pitietur  vobis  Dominui  :  Afin  que  le  Seigneur 
vous  devienne  favorable.  2.  Reg.  2k.  ^.  3. 
Reg.8.  50.  fc.  Reg.  24.  k.  etc.  Propitiari  pee- 
cato,  iniquilali  :  Remettre  ou  pardonner  les 
péchés.  Ps.  n.  11.  Ps.  W.  4.  Ps.  102.  3.  etc. 

PR0P1TIATU8,  A,  vu.  —  Qui  est  remis  et 
pardonné.  Sap.  5.  5.  De  propitiato  ptecato 
.  noli  esse  sine  meiu  ;  Gr.  ircpt  IScla<rfiov,  de  pro* 
pitiatione.  Il  y  a  4e  l'apparence  que  l'inlcr- 
prête  latin  avait  mis,  De  propitiatu peecati ; 
mais  que  ce  nK>t  ne  paraissant  pas  bien  latin, 
on  a  substitué,  De  propitiato  peccato  :  ce  qtfi 
petit  s'expliquer  en  deux  manières;  ou  en  l'en* 
tendant  des  péchés  remis:  ne  soyet  point  sans 
crainte  de  l'oifente  qui  vous  a  été  remise;  o» 
èten/leà  péchés  dont  on  doit  obtenir  la  rémis- 
iion  :  ce  qui  parait  plos  probable,  pour  mar- 
quer qu'on  ne  doit  point  s'assurer  qu'on 
)>uisse  facilement  obtenir  le  pardon  aans 
aire  pénitence. 

PROPiTJATK),  Hif  ;  aa^^ir.— 1*  Glémenca, 
miséricorde,  indulgence,  par  laquelle  on 
pardonne  aisément.  Ps.  129.  k.  Quus  apud  te 

Jnopitiatio  est  :  Vous  êtes  plein  de  bonté  pour 
es  pécheurs.  Ec^i.  17.  28.  Dan.  9. 9.  Grâce, 
pardon.  Eccli.  18.  20.  c.  28.  5. 

S*  Expiation  ,  sacrifice  d'expiation  ;  aoit 
celui  qui  se  faisait  tout  les  ans  pour  expier 
les  péchés  de  tout  le  peuple.  Levit.  23.  28. 
Quia  dies  propitiatioms  (  ilùa^fiiç  )  est  *  Car 
c'est  le  jour  de  l'expiation,  c.  25.  9. 

Soit  tout  ce  qui  se  fait  pour  expier  les  pé- 
chés. Eccli.  7.  86.  Ui  per/iciatur  propitiatio 
et  benedietio  tua:  Donnex  l'aumône  au  pan<- 
yre,  afin  que  votre  sacrifice  d'expiation  et 
votre  offrande  soit  entièrement  parCsHe.  o. 
35.  3.  Voy.  LrrAAB. 

3*  PriK ,  rançon  qui  se  donne  pour  déli- 
vrer quelqu'un,  ba.  kâ^  3.  Dedi  propitiatio* 


Sie  ,  et  Saba:  Sennachérib  étant  venu  avec 
e  grandes  forces  pour  assiéger  Jérusalem» 
il  tourna  ses  armes  contre  l'Egypte  et  l'Ethio- 
pie. Ainsi ,  Dieu  a  exposé  des  provinces 
entières  à  la  fureur  des  Assyriens  pour  sau« 
Ter  son  peuple. 


4*  Yiclhne  de  propttiattan  ott  ée  récoed- 
liation.  1.  Joan.  â.  2.  Ipse  est  propMatie  pn 
peeeatis  nostris  :  C'est  lui  qui  s'est  oiert  I 
son  Père  comme  victime ,  pour  expier  m 
péchés,  et  pour  apaiser  sa  colère  ,  en  siti^ 
faisant  pour  nous,  c.  1&.  10.  Ainsi ,  Booi.  t 
25.Quem  proposuit  Deuspropiiiationemperf^ 
dem  in  sanguine  ipsius  :  Dieu  Ta  propose  poar 
être  la  victime  de  réconciliation  ;  wr.  Qmc- 
pcov,  Propiiiatorium;  soit  qu'il  se  prenne  ai 
neutre,  pour  signifier  la  victime  ou  le  oieja 
dont  Dieu  s'est  servi  pour  se  réconcilier  an 
hommes  ;  soit  qu*il  se  prenne  au  masfuKi, 
pour  signifier  le  Réconciliateur  ou  le  Prétn 
qui  s'est  offert  lui-même  comme  Tietime  pov 
nous  réconcilier  à  Dieu. 

PROPITIATORIUM,  i;  a«<m$/»Mv.  —  Prepi- 
tiatoire;  c'était  une  table  massive  d*or  qu 
servait  de  couverture  A  l'Arche, au-dessus <e 
laquelle  Dieu  résidait  sur  les  ailes  des  ehi- 
mbinsycommedans  le  siège  de  sa  souveniae 
majesté  :  d'où  il  exauçait  les  vœux  des  pet* 
pies,  et  se  rendait  favorable  A  leur  prière  :  il 
était  aussi  nommé  Oracle  ;  parce  qme  c'éM 
de  là  que  Dieu  parlait  à  Moïse  ou  aa  pontif^ 
et  qu'il  rendait  ses  oracles.  Bxod.  SB.  v.  17. 
20.  22.  Faciès  et  propitiatorium  de  emré  mm 
dissimo  :yons  ferez  aussi  le  propUiatoired^ii 
or  très-pur.  c.  26.  Sk.  etc.  Num.  7.  S9.  Helv. 
9.  5.  C  était  la  figure  de  Jésus-Ghrisi  daas  U 
nature  humaine,  duquel  Dieu  y  résidant  dit 
l'union  hypostatique  ,  s'est  rendu  favorwle 
au  monde.  Le  propitiatoire  était  d*or  trif- 

{»ur,pour  marquer  la  pureté  derhumânitéëe 
ésus-Chrlsl,  exemplede  toute  tache  de  pédé. 
Le  propitiatoire  s  appelle  en  Hébreu  ITB 
{Caphoreth)t  du  mot  lED  (Caphar)^  qui  sigiils 
couvrir;  parce  que  c'était  le  couvercle  4s 
l'Arche  ;  mais  parce  que  ce  même  mot  sigafli 
aussi  métaphoriquement ,  expier ,  el  reDèi    ; 
propice ,  qui  est  comme  couvrir  et  cacher  le  J 
pécné .  c'est  de  ce  second  sens  oue  lesLatiss,    ] 
après  les  Septante,  l'ont  appelé  Propiiiaieirt. 

PROPITIUS,  A,  UM  ;  Propitium  e$m;  Amt 
ffOcc,  iXffMv  tliMu.  —  De  prope;  coasoie  fiilUim 
de  ficte. 

Propice ,  favorable,  facile,  indnlgenL  Ln 
16. 13.  Deuf,  propitius  esta  miki  jpsccafsri: 
Ayex  pitié  de  moi,  qui  suis  un  péeMor.Beb. 
8.  12  Gen.  33. 10.  Levit.  Ik  20.  Nttm.  li.9. 
etc.  D'où  vient  cette  façon  de  parler,  JVspn 
tius  sit  mihi  Deus  (^S«;a6c  fy»i  «ma  K«fipi)  : 
A  Dieu  ne  plaise,  Dieu  me  garde.  !•  Meg.  91. 
7.  Propitius  sit  miki  DomimmmÊ  ffadmm:  Met 
me  garde  de  faire  eela{  eomme  s'U  disait  t 
que  Dieu  me  soit  favorable  et  ne  ni'abaadeeas 

Ks  jusqu'à  ce  point,  que  de  conmeltre  cstts 
ite.  c.  96.  11.  2.  Reg.  23.  17.  8.ti.S.l. 
Mac.  2.  21.  Voy.  Absit. 

PROPONERB;  nfutéémi  ^  «pstiSbata.- 
1*  Proposer,  mettre  devant  les  ycn,dédinr. 
Bxod.  21 .  U  Hcse  sunt  judioia  aum  ftrefmm 
(wmp9x^hnu)  eif:  Voici  les  règles  dejoslke  qos 
vous  proposerez  au  peuple.  Jumeim  •  i.  •• 
pratcepta  judicialia.  Dent.  4.  ▼.  8.  44.  e.  Il* 
26.  c.  30.  v.  1. 16. 19.  Xos.  24.  25.  etc. 

2'  Mettre  devant ,  exposer.  S.  Par.  IS.  U 
Ei  proponuntur  panes  in  mensa:  On  expoi( 
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ins  aur  U  table:  P'où  vient*  P^neti  pro- 
mû^Voy.  Pahis. 

ropoier ,  se  proposer  .  faire  jesseio  » 
Ire,  arrêter.  Rom.  1. 13.  Scspe  propoiui 
ad  vos:ie  m'élaîs  souvent  proposé  de 
iller  Toîr.  Sap.  7.10.  Proposuipro  lace 
illam:  Vai  résolu  de  la  prendre  pour 
nière;  Gr.  tt^oicXô^qv.  Je  lai  préférée  à 
lière.  c.  8.  9.  Ëccli.  1.  13.  Dan.  1.  8. 
1,  29.C.  19.  21.  Ainsi,  Eph.1.9.  Secuti" 
enepiacilum  ejus  quod  proposuit  in  eo  ; 
$€  ipso  :  Par  sa  pure  bienveillance , 
quclie  il  avail  résolu  en  soi-même  de 
*  lonl  en  Jésus-Christ, 
ropuser  ,  offrir  »  présenter.  2.  Reg.  5. 
roposuerat  enim  David  in  die  illa  prœ~ 
:  David  avait  proposé  alors  une  récom- 
.  Job.  11.  18  Hebr.  6.  18.  Ad  lenendam 
$itam  (frpoxcîfAcvoc)  «pem  :  Pour  acauérîr 
'ns  qui  nous  sont  proposés  par  1  espé- 
.  c.  12.  Y.  1.  2.  Voy.  Certambn. 
^ropo&er,  avancer,  produire.  Job.  23.7. 
*nat  œquitatem  contra  me,  et  perveniat  ad 
fiamjudicium  meum:  Si  Dieu  veut  agir 
noi  équitablement ,  et  non  point  à  la 
ir,  je  ne  doute  point  que  je  ne  gagne 
use. 

Proposer  ,  se  proposer  quelque  chose , 
r  toujours  présente»  y  Taire  une  sérieuse 
ion.  Ps.  53. 5.  Non  proposuerunt  Deum 
)onspectum  suum:  Ils  n'ont  point  eu 
présent ,  et  n'ont  point  eu  sa  crainte 
Il  les  jeux.  Ps.  85.  U.  Ps.  136.  6.  Si 
ropoiuero  Jeru$ç^lem  in  principio  lœtitiœ 
Fût.  PaiMGiPiUM.  Ainsi,  Nonproponere 
tcuios  SU08  rem  injustam  :  Ne  se  point 
r  à  commettre  Finjustice;  en  détourner 
u.  Ps.  100.  3.  Je  ne  me  proposais  rien 
ste  devant  les  yeux.  Non  proponebam 
cuioê  meoê  rem  injustam. 
disposer, préparer.  Proy.9.  2.  Propoiuit 
iCccv)  mensam  suam  :  La  Sagesse ,  qui  a 
L  faire  un  grand  festin,  a  préparé  sa 
;  ifeit-^dire ,  la  doctrine  de  la  Loi  et 
rophètes.  Voy.  Mbnsa*  Eph.  1.  9.  Quod 
$uit  in  eo:  C'est  dans  Jésus-Christ  que 
a  mis  et  préparé  la  volonté  qu'il  a  eue 
cheter  le  monde.  Voy.  n.  3. 
exposer  ou  mettre  en  vente.  Ezech.  27. 
.  17.  19.  S2.  Proposuerunt  (Couvai)  in 
4u  tuo  :  Ëlies  ont  exposé  dans  vos  mar- 
louales  plus  excellents  parfums. 
Proposer,  représenter,  donner.  Rom.  3. 
hêem  propoiuit  Deus  propitiationem  per 
:  C*est  fui  ijae  Dieu  a  établi  et  donné 
rit'lime  propitiatoire  pour  tous  les  hom- 
Sebr.  12.  2.  Qui  propoiUo  sibi  gaudio 
uit  crucem  :  Qui  au  lieu  de  la  vie  tran- 
et  heureuse  dont  il  pouvait  jouir  ,  a 
!rl  la  croix.  Voy.  Pro. 
3P0S1T10,  His  ;  fr/}ôOf9tff.— Proposition  » 
d*un  discours. 

Proposition,  représentation  de plusqu'on 
quelqu'un  de  quelque  chose.  3.  Reg.  18. 
ptima  propositio  (pi^)  :  Voilà  une  pro- 
ton admirable. 

Izposition«  Hebr,  9.  2.  Tabemaeutum 
n  est  primum  in  quo  erant  candelobrafet 
I  f  cl  ffopwtiQ  panum:  D^ns  le  Taber- 
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nacle  il  t  avait  une  pr^mièrç  p^rtifi  o^  étiiit 
le  chandelier ,  la  table ,  les  pains  exposés. 
Ainsi,  Propositio  panum  »  oq  Panes propotî^ 
tioniSf  c*est  un  HébraYsme  qui  signifleles 

Ï^ains  que  l'on  exposait  devant  rArche  toutes 
es  semaines.  Exod.  25.  30.  c.  35.  13.  etc. 
Voy.  Paivis.  On  mettait  ces  pains  tout  fri^is 
chaque  jour  de  sabbat  six  à  six  Tun  sur 
Tautrc  sur  un  bassin  d*or  couvert  d'un  autre» 
avec  une  coupe  d*or  pleine  de  parfum  qu'on 
brûlait  le  jour  du  sabbat. 

3*  Résolution,  chose  arrêtée.  Eccli.  17.  34. 
Sta  in  sorle  propositions  :  Demeurez  ferme 
dans  rétat  où  Dieu  vous  a  mis;  c'est-^-dire^ 
où  il  vous  a  appelé;  ou  bien^  dans  la  résolu-* 
tion  que  vous  avez  prise. 

k*  Proposition  énigmatique  ,  énigme  que 
Ton  propose  pour  en  Iroqver  la  solution. 
Judic.  14.  V.  14.  18.  Nec  potuerunt  per  très 
dies  proposilionem  solvere  :Ils  ne  purent  pen- 
dant trois  jours  expliquer  cette  énigme.Dan. 
8.  23.  Intelligens  propositiones  :  Un  prince 
fin  et  rusé.  Anliochus  avait  un  esprit  subtil 
et  pénétrant ,  qui  ne  servit  néanmoins  qu'A 
le  rendre  plus  criminel  par  le  mauvais  usage 
qu'il  en  fit. 

Ainsi,  les  questions  difBciles ,  ou  les  sen- 
tences obscures  qui  renferment  des  instruc- 
tions salutaires  ou  des  mystères,  s'appellent 
propositions.  Ps.  48.  5.  Aperiam  în  psalterio 
propositionem  meam:Se  proposerai  mes  énig- 
mes sur  mes  instruments  de  musique. Ps.77. 

2.  VOT.  PiEABOLA. 

PROPOSITDM,  I  ;  ir^6ef<rcr.— Projet.desseiQ, 
intention,  volonté  ,  résolution.  2.Tim.3. 10. 
Tu  autem  nssecutus  es  meam  doetrinam^  tiMlj- 
tutionem ,  propositum:  Vous  savez  quelle  est 
l'intégrité  de  ma  doctrine  et  de  ma  façon  de 
vivre,  le  but  que  Je  me  propose  en  prêchant. 
1.  Mac.  8.  30.  2.  Mac.  3.  8.  c.  9.  27.  Act.ll. 
23.  D'où  vient ,  Tenere  propositum  {npimç)z 
1*  Venir  à  bout  de  ce  qu'on  souhaite.  Act.  Wt. 
13.  2«*  Retenir  et  garder  la  résolution  qu'on  a 
prise.  2.  Mac.  14.  SS.  Continentiœ  propositum 
tenuit:  Il  garda  la  résolution  qu*il  avait  prise 
de  se  conserver  pur  do  toutes  les  souillures 
du  paganisme.  Ainsi,  Propositum  Dei ,  c'est 
ce  que  Dieu  a  résolu  de  toute  éternité  selon 
son  bon  plaisir.  Rom.  8.  28.  Scimus  quoniam 
diligentious  Deum  omnia  cooperantur  in  bo^ 
num,  iis  oui  secundum  propositum  voeati  suni 
Sancti:  Nous  savons  que  tout  contribue  au 
bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu,  qu'il  a  appe- 
lés selon  son  décret  pour  éire  saints,  c.  11.9. 
Eph.  1.  V.  5.  11.  2.  Tim.  1.  9.  et  selon  notre 
Vulgatp,  Rom.  4.  5.  Voy.  PRjBFiNmo. 

PROPRIB,  adv.— Proprement ,  particuliè- 
rement. Prov.  19. 14.  Domus  et  divttiœ  daniur 
a  parentibus  ,  a  Domino  autem  proprie  uœ^r 
prudens:  Le  père  et  la  mère  donnent  les  mai- 
sons et  les  richesses ,  parce  que  ces  choses 
viennent  par  succession  aui^  bons  et  aur 
méchants  ;  mais  c'est  Dieu  proprement  qui 
donne  à  Thomme  une  femme  sage,  parce  qu« 
c'est  Dieu  qui  donne  par  une  grAce  spéciale 
la  sagesse  i  la  femme  qu'il  destine  A  un 
homme ,  et  ne  la  donne  telle  ordinairement 
qu'A  ceux  qui  le  craignent  et  qu'il  aime 
particulièrement.  Eccli.  96. 8.  Dsmtur  n%r\ 
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pro  fàelti  bonis.  Le  Sage  marque  par  ces  pa- 
rûtes l'anibilion  et  l'avarice  îles  parents,  qui, 
daus  les  recherches  qu'ils  font  pour  les  ma- 
riages  de  leurs  enfants  ,  envisagent  princi- 
palenient  les  biens  de  la  terre;  du  sorte  que 
■i  (laus  cette  rerherche  un  garçon  rencontre 
une  femme  prudente  ,  il  eu  a  loule  l'obliga- 
tion è  la  bonlé  dcDieu  qui  la  lui  a  fait  Irou- 
Ter  sans  que  ses  parenls  ;  pensasueut.  Gen. 
Vt.  32.  Ego  proprie  tervus  tuui  sum  :  Que  ce 
suit  moi  pluiAt  qui  vous  appartienne. 

PROPBIETAS  ,  Tis.  —  Propriété  ,  qualité 
particulière  à  chaque  chose.  Gen.  31.  iT. 
Quem  vocavil  Laban ,  Tumulum  teslis  ;  et 
laeob,  Acervum  te»timonii,uterqueitixta  pro' 
prietatem  tinguœ  »uœ  :  Laban  appela  ce  mon- 
ceau de  pierre  ,  le  monceau  du  témoin;  et 
Jacob  ,  le  monceau  du  témoignage  ,  chacun 
selun  la  propriété  de  sa  langue.  Laban  parla 
en  syriaque  ,  WTTïïW  "Û'  [Jegar  ichakadulha), 
Acrvui  testimonix:  et  Jacob  en  hébreu,  ~ySjl 
(Gateed),  Tumulus  testis.  Dans  l'Hébreu  ces 
mots,  Acervus  teilimonii,  sont  altribués  à  La- 
lian;  et  rumutiulMtif.àJacob;  mais  parce  que 
CCS  deux  passages  sigoifieiil  la  même  chose, 
comme  Deus  vtrilatis;  et  Deut  verus,  l'inter- 
prète latin  les  a  transposés  ,  ou  cela  est 
arrivé  par  la  faute  des  rupistes. 

PROPRIUS,  *,  DM  ;  Tî.ot,  «,  o».— De  prope, 
propius,  se  fait  prophus. 

i'  Propre,  parliculier,ce  qui  appartient  en 
propre  à  quelqu'un, ce  qui  n'est  pas  commun. 
i.  Cor.  7.  7.  Vnutquisque  propriiim  donum 
babel  ex  Deo:  Chacun  a  son  don  particulier  , 
selon  qu'il  le  reçoit  de  Dieu.l.  Pctr.  3.  5.  2. 
Far.  31.  2.  1.  Mac.  15.  6. etc.  Ainsi,  Joan.  10. 
V.  3.  V.  12.    Ciijus  non  «uni  oves  propriœ:  A 

Sui  les  brebis  n'appartiennent  point  ;  Jésu»- 
hrist  est  le  seul  maître  de  ses  ouailles. 
Uailh.  25.  15.  Secundum  propriam  virtutem: 
Si^'lon  la  capacité  d'un  chacun  :  Jé^us-Christ 
parle  humainement  pour  s'accummoder  à  la 
parabole. C'est  Dieu  qui  donne  cette  capacité. 
Hcbr.  9.  12.  Ptr  proprium  languinem  introi- 
tiit  lemtl  in  Sanci'i :Ùi'sl  par  l'uffusion  de  son 

Sropre  sang  ,  cl  non  par  celui  des  boucs  et 
es  veaux,  qu'il  est  entré  une  fois  pour  tou- 
jours dans  le  sanctuatrc  qui  lui  est  propre. 
2.  Peir.  3.  17.  Num.  7.  4.  Deut.  23.  13.  Judic. 
5.9.  elc.  B'oùïienl,  fropria;  tàîSia,sc.  bona, 
les  biens  qui  app<irtiennent  à  quelqu'un. Prov. 
11.  ^.  Alii  dittdunt  propria  et  dilioret  fiuni : 
Les  uns  tlonnenl  ce  qui  est  à  eux,  et  sont 
loujuurs  riches.  Eccli.  11.  36.  .il&fliienaAir  u  a 
fui*  propriii  :  Il  vous  chassera  de  votre  pro- 
pre maison.  Joan.  1. 11.  tnpropria  venil:  || 
est  venu  chez  «oi.  Le  monde  y\  tout  ce  qu'il 
contient  appartient  à  Jésus-Christ ,  puisqu'il 
l'a  créé-,  mais,  c.  16.  S2.  Dispergi  in  propria. 
Etre  dispersé  chacun  de  son  c6lé. 

2°  Particulier,  ce  qu'un  s'attiibue,ce  qu'un 
■  approprie.  Til.l.  i'2.  Proprim  ipsorum  Pro^ 
phela:  Epiménidi.- était  Cretois,  et  ceux  de 
Cftte  lie  le  prenaient  pour  leur  prophète. 

3*  Propre,  particulier;  ce  qui  vi<-nt  di>  5oi> 
mime  el  de  son  fonds.2.  Prtr.  1.20.  Omnii 
Propketin  Scriplura;  propria  inUrprelulione 
non  fit  :  Nulle  explication  de  l'Ecriture  ne  se 
fa/t  par  une  lulcrprélalion  particulière  de 
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l'esprit  humain,  qui  se  soitlaî-j 
de  suivre  l'esprit  et  la  tradition  da 
Voj.  iNTEitPKBTiTio.  £xud.35.26.  f 
28.  Joan.  8.  h^. 

V°  Propre,  naturel,  d<r  la  même  sa 
Rom.  S.  32.  Quieliam  proprio  Fitiê 
pepercil  :  Qui  n'a  pas  épargné  su 
Fils.  Jésus-Christ  est  appelé  le  pr 
de  Dieu  opposé  aux  enfants  adopl 
n'étaient  point  auparavant  les  en 
Dieu.Voy.  Joan.  5.18. 

5°  Propre  ,  convenable  ,  ce  qui  a' 
Gen.  49.  '26.  Benedîxitque  stngMÎtbt 
nibus  propriii  :  Jarob  bénit  cbacai 
enfants  de  la  bénédiction  qui  lui  était 
1.  Cor.  3.  8.  Propriam  mtrcedem  :  TTi 
recevra  sa  récompi>nse  particulière  ; 
5. 10.  Propria  corporis  :  La  récomp 
lui  convient  selun  le  bien  ou  le  ml 
fait  lorsqu'il  était  revêtu  de  sou  cor 
PROPTER;  3<i.  —  De  prope,  coai 
de  in. 

Cette  préposition  marque  quelque 
à  une  cause, et  se  peut  appliquer  an 
sortes  de  causes  (  la  cause  finale  ,  ' 
formelle,  la  cause  efficieiile ,  et  la  ca 
térielle,  ou  celle  qui  dispose).  Aîns 
quelque  chose  à  cause  d'une  autre  , 
entendre, ou  de  la  linqu'onseprupo» 
nous  aimons  lamédecine,àcaosede 
qu'on  veut  acquérir;  ou  de  la  chu 
qui  rend  l'objet  aimable,  comme  qui 
aimons  quelqu'un,  à  cause  de  sa  rer 
rend  formellement  bon  ,  et  par  col 
aimable;  ou  de  la  cause  efliciente  , 
quand  nous  aimons  les  enfants  à  c 
leur  père;  ou  enfin  df  la  disposiliu 
réduit  à  la  cause  matérielle  ,  comoi 
nous  disons  que  nnus  aimons  quel 
cause  du  bien  qu'il  nous  a  fait,  et  qu 
disposé  à  l'aimer.  Voj.  D.  Thom.  2-i 
art.  3. 

1*  A  cause  de,  en  considération,  | 
mour  de.  Marc.  2.  27.  Sabbattim 
hominem  faclum  est  ,  et  non  AoK 
pter  labbatum  :  Le  sabhat  a  été  fi 
l'homme,  et  non  pas  l'homme  pour  le 
Kiim.  k.  25.  Qui  traditus  tit  proplet 
noilra,  et  stirrexit  propler  juatificalit 
stntm  :  Il  a  été  livré  à  la  mort  pou( 
nos  péchés,  o(  est  ressuscité  pour  nt 
tilier,  en  nous  appliquant  le  mérit 
mort.  Voy.  Jdstificatio.  1.  Cor.  7, 
pler  fornicationem  :  fuur  éviter  la  I 
lion.  Kom.  11.  28.  Jnimici  propter 
sont  maintenant  ennemis  de  Dieu  pui 
avantage,  parce  que  Dieu  les  abandi 
vous  a  choisis  en  Ifur  place.  Mattb. 
M.irc.  8.  35.  c.  10.  29.  Luc.  9.  2V.  2. 
10.  etc.  Ainsi ,  Luc.  4.  18.  Spiritui 
tuper  me  propter  çuod  (où  (wnvj  uA 
L'esprit  du  Seigneur  s'est  reposé  sn 
c'est  pour  me  rein|i]ir  de  son  onction 
Eu  uuoD  (  Isa.  61.  1).  Hebr.  S.  9.  | 
Jeswn  propttr  paiiionem  morfii  gtori 
non  corojiiiium  :  Jesus-Cfarist  par  aa  a 
en  méritant  pour  nous  le  salut,  a  méii 
lui  la  gloire. 
2*  Il  marque  la  cause  efficieol«,  p 
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ren.  Rom.  8.  10.  Corpus  quidem  mor- 
Mt  propter  peecatum^  Spiritui  terovivii 
r  juttificaiionem  :  Si  Jésus-Christ  est 
is,  quoique  voire  corps  demeure  sujet 
orl  par  le  péché  de  notre  premier  père» 
t  de  Dieu  est  en  vous  une  source  dd 
'  la  justice.  Isa.  55.  5.  Joan.  6.58.  Rom. 
Voy.  Rbmissio.  1.  Joan.  2.  12.  Apoc. 

etc.  Ainsi,  Ps«  108. 2h.  Propteroleum: 

défaut  de  nourrilure  qui  engraisse. 
.  5.  Pr opter  veritatem^  et  mansuetudi' 
tjusiitiam  :  Etablissez  votre  règne  par 
Istère  de  la  vérité,  de  la  douceur  et  de 
Ico  ;  vous  n'emploierez  pour  cela  que 
té»  la  douceur  et  la  justice  ;  ou^  ce  sera 
iment  pour  établir  sur  la  terre  la  yé* 
le. 
mr  marquer  le  motif  et  ce  qui  a  porté 

quelque  chose.  Ps.  6.  5.  Salvum  me 
^ter  (fvffxcv)  miserieordiam  tuam  :  Que 
bonté  vous  porte  à  me  sauver.  Deut. 
Min.  k.  V.  ki.  fc2.  c.  7.  ftS.  1.  Reg.  12. 

e.  3.  Ps.  2&.  11.  Rom.  11.  28.  Pro- 
Ures  :  A  cause  de  la  piété  de  leurs  pè- 

n  prix,  en  comparaison.  2.  Cor.  3. 10. 
mficatum  est  quod  claruit  in  hac  parte 
r  eœcellentem  gloriam  (Ivfxcv)  :  Cette 
même  de  la  loi  n'est  point  une  yérita- 
ire  en  comparaison  de  la  sublimité  de 

•  rEyangile.  Philipp.  3.  8.  Propter 
iem  scientiam  :  Au^  prix  de  cette  haute 
issance  de  Jésus-Christ. 

près  cela,  néanmoins.  Ose.  2. 14.  Pro- 
oe  (ZiOL  Tovro)  lattabo  eam  :  Après  cela 
oins  je  Tattirerai  doucement  à  moi. 
JkCTAnu.  Exod.  32.  25. 
PTEREA,  iià  toOto,  ideOf  idcirco.'-De 
r,  et  de  ea,  neut.  plur. 
'est  pourquoi  »  pour  ce  sujet,  par  cette 
.Joan.  8.  W.  Propterea  vos  non  audi- 
Ea  ex  Deo  non  estis  :  C*est  pour  cela  que 
i*entendez  point  les  paroles  de  Dieu, 
lue  vous  n'êtes  pas  de  Dieu.  Marc.  6. 
c.  11.  49.  Joan.  5.  16.  c.  10.  17.  etc. 
t  est  ordinairement  une  particule  qui 
t  ce  qui  suit  de  ce  qui  précède, 
'est  pour  cela ,  en  rapportant  ce  qui 
ce  qui  précède  comme  à  sa  fin.  Joan. 
Propterea  veni  ego  in  aqua  baptizans  : 
I  venu  baptiser  dans  1  eau  afin  qu'il 
DDudans  Israël,  c.  12.  27.  Ainsi,  Ps. 
Hopterea  benedixit  te  Detis:  C'est  pour 
tie  lo  Père  Eternel  vous  a  comblé  de 
lédîctions,  afin  que  Totre  beauté  sur- 
celle  de  tous  les  hommes,  et  que  la 
rAt  répandue  sur  yos  lèvres.  Ainsi,  y. 
Hebr.  1.  9.  Propterea  unxit  te  Deus 
MUS  :  C'est  pour  cela  ;  e'est-^-dire,  afin 
»us  aimassiez  la  justice,  et  que  vous 
'Z  l'iniquité,  que  Dieu, dans  le  moment 
-elncarnation,  vous  a  sacréd'une  huile 

•  Foy.  Olbum.  D'autres  néanmoins  en- 
it  ces  deux  endroits,  non  de  cette  pre- 
onction  qui  a  précédé  toutes  sortes  de 
• ,  mais  de  celle  par  laquelle  Jésus- 
a  été  éleyé  au-dessus  de  toutes  choses 
sa  résurrection,  en  sorte  qu'il  a  mérité 
oayeraine  grandeur  par  sa  passion  et 
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Îar  tontes  les  actions  de  sa  yie.  Philipp.  2. 
.  Propter  quod  (9co)  Deus  exaltavit  itlum  s 
C'est  pourquoi  Dieu  l'a  éleyé  à  une  souye* 
raine  grandeur. 

3*  Toutelbis,  néanmoins.  Joan.  7.  22.  Pro* 
pterea  (iià  rovro)  Moyses  dédit  vobis  circumei* 
sionem  :  Néanmoios  MoYse  vous  a  donné  la 
loi  de  la  circoncision.  Jerem.  30.  16.  Ainsi , 
Propter  quod.  Ose.  2.  14.  Voy.  PRorriR, 
n.  5. 

PROPTER  HOC,  ou  PROPTER  QUOD;  »cà 
ToOro.  —  1*  C'est  pourquoi ,  pour  marquer 
une  conséquence  de  ce  oui  précède.  Exod.  16. 
29.  Propter  hoc  (9c6)  aie  sexta  tribuit  vobis 
cibos  dupKces  :  C'est  pourquoi  Dieu  yous 
donne  le  stxième  jour  autant  de  nourriture 
qu'en  deux  jours.  Ps.  115.  10.  Credidi^  pro- 
pter  quod  locutus  sum  :  J'ai  cru,  c'est  pour- 
quoi j'ai  parlé.  Eph.  h.  25.  Eccli.  18.  9.  Voy. 
Pàtibhs,  etc. 

2**  C'est  pour  cela,  ente  rapportante  ce  qui 

kède  comme  à  sa  fin.  Luc.  4.  18.  Propter 
[oi  Ivcxcv)  quod  unxit  me.  Voy.  Eo  quod.  Ha- 
^ac.  1.  17.  Propter  hoc  expandit  sagenam: 
C'est  pour  cela  qu'il  tient  son  filet  toujours 
étendu  pour  s'emparer  du  bien  de  ses  yoi- 
sins.  Sap.  14.  5.  c.  16.  25.  Matth.  19.  5.  Pro- 
pter hoc  (fvsxcv  Tot^Tov)  dimittet  homo  patrem 
et  matrem  :  C'est  pour  habiter  ayec  sa  femme 
que  rhomme  quittera  son  père  et  sa  mère. 
Marc.  10. 17.  Act.24.  26.  Eph.  5.  31. 1.  Pet. 
4.  6.  Cette  particule  9co,  ne  rend  point  la  rai- 
son de  la  chose ,  mais  elle  tire  une  consé- 
quence de  ce  qui  précède. 

3^  Car,  parce  que.  Act.  8. 11.  Attendebant 
autem  eum ,  propter  quod  {iiôn)  multo  tem^ 
pore  magiis  suis  dementasset  eos  :  Ce  ^ui  les 

(sortait  I  le  suivre  ,  c'est  qu'il  y  ayait  déji 
ongtemps  qu'il  leur  ayait  renyersé  l'esprit 
Îar  ses  enchantements,  c.  18. 10.  Gai.  2. 16. 
ac.  4. 2. 

4**  Au  lieu  de  quoi.  Sap.  18.  S.Propterquod 
ignis  ardentem  columnam  ducem  habuerunt 
ignotœviœ  (àv6'«Sv,  quorum  vice]  :  (Au  lieu  de 
ces  ténèbres)  les  Hébreux  ont  eu  une  colonne 
ardente  pour  guide  d'un  chemin  qui  leur  était 
inconnu. 

PROPDGNACULUM  ;  fncàJiiç.  —  De  pugna, 
forteresse,  défense. 

V  Fort,  rempart,  bastion.  Isa.  54.  12.  Po- 
nam  jaspidem  in  propugnacula  t%M  :  Je  ferai 
yos  remparts  de  jaspe.  Ces  pierres  précieu- 
ses desquelles  la  cité  de  Dieu  devait  être  bA- 
tie,  marquent  les  dons  précieux  dont  elle 
deyait  être  enrichie.  Cant.  4.  4.  c.  8.  9.  Voy. 

HURUS. 

2**  Les  créneaux  d'une  tour  ou  d'une  forte- 
resse. Judic.  9.  51.  Super  turris  teetum  stan* 
tes  per  propugnacula  :  Ils  étaient  montés  sur 
le  haut  de  la  tour  pour  se  défendre  par  les 
créneaux. 

PROPUGNATOR ,  is.  —  Défenseur,  pro- 
tecteur, qui  entreprend  la  défense  de  quel* 
qu'un.  Isa.  19.  20.  Mittet  eis  salvatorem  et 
propugnatorem  qui  liberet  eos  :  Il  leur  enverra 
un  sauyeur  et  un  protecteur  qui  les  déliyrera* 
c.  36. 1.  2.  Mac.  14.  34. 

PROPURGARE.  —  Purifier.  Eccli.  7.  33. 
Propurga  U  cum  bracMU  :  Pvlfiei-yotts  p«ff 
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VoÊmàê  dm  épàute»  des   ficUmes.  Cette 
ptrûa.  de  la  ▼tcUoie  était  due  aux  pré&res. 
Ver.  Bbaghiuii. 
nUNlA)  A.  -*  Dd  Grec  «f^»  qui  fieirtde 

Laorone  d'bo  navirey  la  partie  de  de?ant» 
\eU  Sn  •  T.  30.  kl.  frwra  qmdêm  fixa  monefrol 
MkMUi  :  La  proM  étant  enfoncée  demeii* 
rait  immobile. 

PKORBD&  ^  De  fK-oetrtiii,  peiir  mtêmr* 
sue:  rêciuê;  toat  aroii;  tout  à  «Ut,  géaérale- 
menL 

tout  A  un,  eodéremeat.  Bcdi.  S.  15.  Mi- 
êtrabilis  prarm$  in^lnmlot  :G'eit  li  flraiment 
une  maladie  bièo  nfoérable. 

PAOl^UMPERlS.  —Sortir  avec  fioleoce,  §e 
jeter  impétaeiuemeaty  enfoncer,  forcer,  rom- 
pre a?ec  f  ioleace. 

1*  Sortir  avec  force,  8*écoQler.  Jndll» Jl.  23. 
Per  êecreta  nalurœ  alvi  itereora  prormtrunt  : 
Les  excréments  sortirent  par  lea  eondoiti  nar 
torels. 

S*  S'abandonner,  se  jeter  afte  impétoo- 
•ité.  Esllk  16.  5.  tn  iantum  veùmim,  proru» 
perunt  :  lie  ont  ponssé  leur  folie  jusqu'à  un 

PHOBCINDEaB.  —  Fendre,  ourrir,  déchi- 
rer la  réputation. 

Couper  'trancher  ;  d'où  vient,  Proidaderê 
Urram  :  Laboulrer  la  terre  ,  en  fendre  les 
mottes.  Isa.  88.  Sb.  Nunmuid  tota  die  pro- 
icind$i  et  earriet  Arnnuinf  Le  laboureur  tra- 
raine-t-il  sans  cesse  i  fendre  les  mottes  de 
la  terre  et  A  la  sarcler?  Gomme  la  laboureur 
ne  laboure  pas  toujours,  ainsi  Dieu  n*àfDiffe 

()as  toujours  les  siens,  il  leur  donne  aussi  de 
a  Joie  et  dé  la  consolation. 

PHOSBLTTDS,  i;  Voy.  Advma  :  irpoenjlv- 
TOC.—  Ce  mot  qui  est  0rec  de  la  forme  primi- 
tive irpoM>r»Su,  aàvento,  signifie,  étranger  et 
Tenu  d'ailleurs;  mais  dansJ'JEcriturei  il  mar- 
que proprement  celui  oui  ^Mfài  né  dans  le  pa- 
fanisme,  quitte  ridolatrie,' ffsconnalt  le  vrai 
^ien  ,  et  fait  profession  de  la  religion  des 
Juifs;  mais  il  y  en  avait  de  deux  sortes. 

1*  Les  prosélytes ,  qui  ayant  reçu  la  cir- 
concisioiL  se  sonmetiaient  à  tooie  ta  Loi. 
Hat  th.  23.  15.  Cireuitiê  mare  et  arittam  ut 
faeiaiie  umum  proselytum  :  Vous  courei  la 
mer  et  la  terre  pour  faire  un  seul  prosélyte. 
Ces  disciples  que  se  Ceiisaient  les  docteurs  de 
la  Loi  elt  (es  pharisiens,  étaient  plus  télés  que 
leurs  maîtres,  et  persécutaient  à  oullftnce  la 
religion  chrétieene.  Act.  2.  il.  InAM  quo^ 
que  et  proeelyti.  2.  l^ar.  90.  S5.  Tob.  1.  7. 
Voy.  Exod.  1.  2.  v.  t8.  49. 

X  Les  étrangers  qui  renonçaient  and  su* 
perstilions  païennes ,  et  reconnaissaient  un 
seul  Uleu  qui  était  adoré  chez  les  Juib,  sans 
néanmoins  se  soumettre  à  toute  la  Loi,  ni 
recevoir  la  circoncision  :  ils  étaient  seule- 
ment obligés  de  garder  les  préceptes  qui  fu- 
rent donnes  à  Noé  quand  il  sortit  de  l'arche; 
c'est  pourquoi  ils  étaient  appelés  Neackidœ^ 
disciples  ou  seclatoiirs  de  noé.  1.  Par.  22. 2. 
PrœcepU  ui  congregarentur  (mnee  proeelyti 
de  terra  lerael  *  £avid  fit  assMibler  tous  les 
proiélyiis  As  la  terre  d'IsraSI  :les  prosélytes 
ptMà  k»  ïidb^tfUAk  le  dernier  rant-  U 


semble  qu'il  y  en  avait  plusirars  de  m 
bre  qai  étaient  des  étrangers,  qui  d*w 
pas  reçu  la  circoncision ,  comoso  parmi 
que  Salomoo  fit  assembler  de  méoso 
travailler  au  bâtiment  du  temple.  B.  V 
17.  M^meravit  igitur  Salomon  onmee 
proekytet  qui  eramt  in  terra  ierael ,  pt 
numerationem  quam  dmmneraeîl  paieir 
et  mvsfWi  eunt  153600.  Eiech.  14.  7.  Le 
sélytes  de  ce  second  genre  sont  cas 
habitaient  parmi  les  Israélites,  et  sont  < 
lés  Peregrmi ,  advenm  qui  habitaeU  imtn 
tae,  in  terra  lerael.  Voy.  Anvuia  «I  i 
oniHUS. 

Ou  ceux  qni  ayant  renoaeé  à  Viie 
demeuraient  néanmoins  dans  leur  pu 
connaissant  que  le  vrai  Dieu  étaU  eeti 
les  Juifs  adoraient,  comme  Naaman,  h 

5.  V.  15. 17.  l'eunuque  de  Candace  » 
d*Etbfopie ,  Act.  8.  27.  Ces  prosélytes 
marqués  par  le  mot  de  Colentee^  on  rel^ 
Gr.  <rf6&firyoi.  c.  17.  V.  k.  17.»et,  selMI 

2ues-uns,  c.  13.  kH.  et  les  femmes  pai 
e  Religioiœ,  c.  13.  50.  c.  17.  k.  Ils  vei 
de  temps  en  temps  de  leur  pays  à  Jéni 
pour  y  adorer  Dieu  dans  le  temple  ,  à 
10.  c.  8.  27.  sont  ceux  dont  parle  Sah 
3.  Reg.  8.  V.  ki.  ii.  Insuptr  et  aliemi^ 
cum  venerit  de  terra  longinqua  :  Lon 
étranger  viendra  d'un^ays  fort  éloigna 
en  ce  lieu,  vous  Texaucerez  du  ciel.  I 

6.  V.  32.  33.  Ils  sont  appelés  Bxtermi  al 
grini. 

PROSEQDI.— 1*  Poursuivre.  2.  Mac 
Cito  injuslam  pcmam  dederunt  qui  pn 
tate  et  populo  ^  et  saeris  vasi$  caueam  ^ 
cuti  iunt  :  Ainsi  ceux  qui  avaient  fis 
cause  de  la  ville  et  du  peuple ,  et  sont 
respect  dû  aux  vases  sacrés,  furent I 
punis  injustement. 

2*  Conduire,  reconduire,  accompagi 
honneur.  Gen.  31.  27.  Dt  vroeequerer] 
ariyitv»)  te  cum  gaudio  :  Ann  que  je  ve 
lasso  reconduire  avec  des  chants  de  jd 
die.  3. 18.  2.  Reg.  19.  31. 

S*  Suivre,  aller  après  quelqu'un.  Mi 
36.  Proeecutui  est  ^mefiiùnn)  eum  Sm 
qui  cum  Ulo  étant:  Simon  et  ceux  qoii 
avec  lui  Fy  suivirent. 

k*  Accompagner,  être  inséparable  ék 
qu'on  ou  de  quelque  chose.  ÈcgIk  5. 1! 
eeqiuitur  te  verbwn  pacis  et  juetitiœ  :  i 
parole  de  paix  et  de  justice  vous  accon 
toujours  ;  Gr.  Demeurex  ferme  daas  l 
vous  connaissex,  et  n^ayex  qu'4ine  pai 

PROSILIRE.  —  De  porro^  et  de  salir 
tir,  saillir. 

S'élancer,  se  jeter  comme  en  saataid 
18. 15.  Omnipotene  eermo  tuus  de  ceâ 
mediam  exterminii  partem  prottilivit  («U 
Votre  parole  toute-puissante  venante 
vint  fondre  tout  d'un  coup  sur  céLU 
destinée  à  la  perdition.  Voy.  KxTKnai 

PROSPER,  1,  utf  ;  flSo^oc,  «,  •».— Di 
fwç,  commode ,  utile  •  favorable. 

Heureux,  avantageux.  Jer.  S.  ttt.  €• 
Nihil  prosperum  habebitie  :  Vous  si*au 
cuu  bon  succès.  Gen.  2fc.  21.  c  aPï.  1 
ItS.  18.  aft*  kiuAp  Beeponâere  pratfm 
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util  aliquid  :  Faire  une  réponse  ben- 
en.  4t.  16.  Deus  respondebii  prospéra 
f)  Pharaoni  :  Ce  sera  Dieu  qui  fera  au 
réponse  heureuse  ;  d*où  Tient  Pro^ 
rum  :  Bonheur,  prospérité.  Oen.  24. 
trecantei  prospéra  («OXtyitv,  Bene  pr«- 
^rori  suœ  :  Souhaitaat  à  leur  sœur 
•rte  de  bonheur  et  de  pn^spérité.  c.  40. 
leg.  2.  32.  3.  Reg.  4.  10.  etc.  Ainsi , 
iim,  t;  i.  e.  prosperilas.  D*où  vient, 
Il  prosperum  :  Réussir  heureusement. 
I.  41.  Vobis  non  cedet  in  prosperum: 
vous  réussira  point.  De  ce  mot  vient 
Prosperum  iter;  «Ooîîa  :  Voyage  heu- 
favorable.  Judic.  18.  5.  Ut  scire  poS" 
vr'ospero  itinere  pergerent  ;  Pour  sa- 
leur  voyage  serait  heureux.  Ainsi , 
xc,  Prosperum  iler  habere  :  Etre  favo- 
D  bon  voyage.  Rom.  1. 10.  Obseerans 
odo  tandem  aliquando  prosperum  iter 
veniendi  ad  vos  :  Demandant  dans 
ères  que  Dieu  m'ouvre  quelque  voie 
le  pour  aller  à  vous.  Mais  ce  mol  se 
i  de  toutes  les  autres  choses  qui  réus- 
ïien.  Ps.  67.  10.  Prosperum  iterfaciei 
ms  ;  xaTivoîwcrai,  prosperet^  fortunet  ; 
us  fera  réussir  heureusement  ;  Heb. 
fiofyou  onerabity  suf.  beneficiis.  Yoy. 
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PERARE;  c^ofcCv.  —1*  Faire  réussir 
lemenl.  1.  Mac.  4.  55.  Benedixerunt 
n  eum  qui  prosperavit  eis  :  Ils  béni- 
eu  qui  leur  avait  donné  de  si  bons 
S.  Mac.  10.  7.  Prosperavit  mundari 
)Êum  :  H  leur  procura  le  bonheur  de 
puriGer  le  Temple.  1.  Mac.  14.  36. 
îs  ejus  prosperatum  est  in  manibus 
(1  eut  de  bons  succès  sous  sa  con- 

16.  2. 
PERARI,  fvo^oûo-Occi.—l**  Réussir  heu- 
înt,  avoir  de  bons  succès.  Ps.  1.  3. 
quœcumque  faciet  prosperabuntur  : 
que,  font  les  justes  leur  réussira, 
les  malheurs  mémos  qui  leur  arri- 
nssissent  pour  leur  bien.  2.  Par.  18. 
36.  7.  Isa.  55.  11.  ier.  12.  1.  etc.  ce 
tend  des  choses  et  des  personnes, 
lir  d'une  grande  prospérité.  1.  Par. 
Prosoerare  :  Jouissez  d*une  grande 
té.  2.  Par.  7.  11.  Prosperatus  est  : 
1  jouit  d'une  grande  prospérité.  Jer. 

re  réussir  heureusement.  Ps.  117. 25. 
le,  bene  prosperare  :  Faites  prospé- 
e  roi  et  son  règne.  Prosperare^  ivt- 
i  déponent  ;  pour  Prospéra,  selon  le 
'hébreu.  Voy.  Hosanna. 
PERE.  —  Heureusement,  favorable- 
en.  28.  21.  Si  reversus  fuero  prospère 
sm  patrie  :  Si  je  retourne  heureuse- 
a  maison  de  mon  père.  1.  Esdr.  8. 
ae.  8.  8.  D'où  vient, 
,  facere^  proeedere ,  vadere  prospère 
ffvo^oOffSftc)  :  Réussir  heureusement 
entreprises.  Gen.  39.  2.  In  cunctis 
agens  :  Tout  lui  réussissait  heureu- 
3.  Reg.  82.  12.  Vade  prospère  :  Vous 
k;  vade^  pour  vades^  ce  qui  est  com- 
hébreu,  Ps.  44.  5.  Prospère  précède; 


Hcb.  sfujio:  A  yei  des  succès  avantageux. 
David  représente  le  Messie  comme  un  grand 
conquérant.  Mais,  3.  Joan.  2.  Prospère  in- 
grM ,  et  Prospère  agere,  t^oS«v90«(,  signifie. 
Etre  en  bon  état,  être  bien  disposé  :  Oratio- 
nem  fado  prospère  te  ingredi  et  voler  e ,  st  cu^ 
prospère  agit  anima  tua  :  S.  Jean  souhaite 
que  Gaïus  soit  en  aussi  bon  état  pour  ce  qui 
regarde  ses  affaires  et  sa  santé,  qu*il  Tétait 
pour  ce  qui  regardait  son  Ame*  La  prospé- 
rité et  le  bon  étai  de  l'Ame  est  la  véritable 
et  solide  piété. 

PBOaPERlTAS,  Tis.  —  i*  Prospérité,  bon- 
heur. Prov.  1.  32.  Prosperitas  (tx^Buvia)  stul- 
torumperdetillos:h9i  prospérité  des  insensés 
les  perdra,  parce  que  la  prospérité  fait  qu'on 
se  détourne  de  Dieu  et  au^on  s'attache  aux 
créatures.  2.  Mac.  14.  14.  Miserias  et  clades 
Judœorum  prosperitates  (ivvfAcpia)  rerum  sua- 
rum  exietimantes  :  Regardant  les  misères  et 
les  pertes  des  Juifs  comme  leur  prospérité 
propre. 

2*  Puissance  ^  autorité.  Eecli.  10.  5.  In 
manu  Dei  prosperitas  (cùoSta)  hominis  :  Il  dé- 

Kend  de  Dieu  de  donner,  ou  d'ôter  à  Thomme 
s  pouvoir  et  l'autorité  qu'il  croit  être  le  bon- 
heur de  cette  vie  ;  ou  bien^  l'heureuse  admi- 
nistration et  la  bonne  conduite  des  magis- 
trats dans  leurs  affaires  dépend  de  Dieu. 

3«  Bien,  profit ,  avantage.  2.  Esdr.  2.  10 
Contristati  sunt  i/ùod  venisset  homo  qui  quœ- 
reret  prosperitatem  («yaOov)  filiorum  Israël  » 
Ils  furent  saisis  d'une  extrême  affliction , 
voyant  qu'il  était  venu  un  homme  qui  cher-* 
chait  à  procurer  le  bien  des  enfants  d'Israël. 
Ainsi,  1.  Esdr.  9.  12.  Hon  quœratis  pacem  eo* 
rum  et  prosperitatemeorum  usque  in  œternum: 
Ne  faites  point  d'alliance  avec  eux,  et  ne  leur 
procurez  jamais  nul  bien  :  c'est  ce  qui  était 
ordonné  aux  Israélites,  Deut.  23.  6.  Non  fa-^ 
des  cum  eis  pacem^  nec  quœras  eis  bona ,  can- 
ctis  diebus  vites  tuœ  in  sempiternum.  Cet  or- 
dre s'adressait  à  tout  un  peuple  ;  mais  chaque 
particulier  ne  laissait  pas  d'être  obligé  de 
témoigner  sa  charité  a  l'égard  de  chacun 
d'eux.  2.  Mac.  5.  6.  c.  10.28. 

PROSPICERË  ;  irpo^irccv.  —  De  pro ,  ante^ 
et  de  l'ancien  specio, 

1*  Regarder,  voir  devant  soi.  Joan.  20. 11. 
Prospexit  (  nafaxùmia  )  in  fnonumentum  :  Ma*- 
deleine  se  baissa  pour  regarder  dans  le  sé- 
pulcre. Gan.  26.  8.  2.  Reg.  6.  16.  8.  Reg.  8. 
43.  Job.  39.  29.  etc. 

2*"  Regarder  de  près,  enyisager.  Isa.  14. 15. 
Qui  te  dderint,  ad  te  is^ilinabuntur  tequ$ 
prospicient  :  Ceux  qui  te  verront,  s'appro- 
cheront près  de  toi  et  t'envisageront. 

3*  Voir,  considérer.  Sap.  7.  23.  Omnto 
prospidens;  mmmaxvitw ,  L'esprit  de  la  sa- 
gesse Yoit  et  considère  toutes  choses.  D*où 
vient, 

Prospicere  de  cœlo^  Voir  du  haut  des  deux. 
Ps.  13.  2.  Dominus  de  cœlo  prospexit  (i(«xu- 
iTTffcv)  :  Le  Seigneur  a  tu  du  haut  des  cicux  : 
ce  qui  se  .dit  de  Dieu,  pour  marquer  le  soin 

Ju'il  a  des  choses  du  monde.  Ps.  o2.  3.  Ps 
01.  ^.  Ainsi,  la  justice  regarde  du  ciel.  Ps. 
84.  12.  JuêtUia  de  cmlo  proepexit.  C'est-a- 
dire,  que  Dieu  qui  est  jostaf  aw>aipUra  ses  - 
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prunipsies,  et  donnera  le  secuors  qu'il  a  pro- 
mis. Voy.  Vebitas. 

&*  Prévoir,  avoir  une  connaissance  do  ce 
qui  arriTi>ra.  Ps.  36.  13.  Protpicit  quod  ite- 
niW  diei  ejui  :  Dieu  se  rit  des  impies  el  de 
lous  leurs  desseins;  parce  qu'il  prévoit  le 
lemps  de  leur  ruine. 

5'  Pourvoir,  prendre  garde,  veillera  quel- 
que chose.  S.ip.  13,  iè.  Ne  forte  cadat  pro- 
tjiicitni  (iTBCvsiiv)  itli  :  Il  a  soin  de  l^iire  le- 
iiir  son  idole,  de  peur  qu'elle  ne  tombe.  2. 
Mac.  l^.  9.  Jer.  V8.  19.  Proipice  {iiriS,).  habi- 
tatio  Asotr  :  Habitants  d'Atoér,  prenez  garde 
avons. 

6"  Pénélrer,  approfondir.  1.  Petr.  1.  12.  /n 
«juem  (Gr.  in  quœ]  deiiderant  Angeli  prospi- 
crre  [jrgptuvmtn)  :  Les  anges  désirent  ardem- 
ment de  pénétrer  dans  la  connaissance  de 
l'esprit  de  Dieu,  et  dans  le  secret  des  vérités 
chrétiennes  qui  vous  ontélè  annoncées. 

PBOSl'ECTOR.  is;  xaTà^xoTrof.  ~  1'  Qui 
considère  et  qui  regarde  avec  attention. 
Eccli.  11.  32.  Sicut  proàpector  vident  Cinum 
praximi  mi  ;  Les  orgueilleux  et  les  impies 
témoignent  de  l'amitié  à  leur  prochain ,  et 
cependant  ils  regardent  sa  chute  avec  plaisir. 

2' Qui  prend  garde,  qui  veille  à  quelque 
chose.  Eccli,  3.  3*.  Deut  proipsctor  rtt  ejus 

Îui  rtddit  graiiam  :  Dieu  qai  récompense  les 
onnes  œuvres  considère  l'aumAnc  que  vous 
failes.  et  y  prend  garde  pour  vous  en  récom- 
penser. 

PROSPECTUS,  es. —!•  Vue, aspect. Sap. 9. 
16.  Qwein  prospecta  lunt  invenimus  cum  la- 
èore  :  Nous  ne  disci-rnons  qu'avec  peine  ce 
qui  est  devant  nus  yeux. 

2*  Vue,  endroit  par  lequel  on  regarile.  2. 
Mac.  13.  5,  Hac  prospectum  làpyaviv)  habeb^t 
in  prœcepi  :  Citte  tour  aT.iit  un  endroit  qui 
s'ouvrait  comme  un  précipice  ;  Or.  ôpymiov, 
/mfriimendim  versatile  undeqiiague  prœcepi  : 
11  y  avait  sur  cette  tour  une  macliine  ijui  so 
tournait,  d'où  l'on  précipitait  les  criminels 
dau'.  la  rendre. 

VROSTERNERE.  —  Prosterner,  coucher 
par  terre,  rt;uverger,ruiQer,  abattre,  dé  Taire, 
prostituer. 

1°  l'roslerner,  coucher  par  terre.  Deut.  25. 
2.  Sin  autftn  eum  qui  peccavil,  dignum  vide- 
rint  plagié,  proitemenl  (lafliiiMt)  et  coram  je 
facient  verberari  :  Ils  le  feront  coucher  par 
terre,  et  le  feront  battre  devant  eux. 

Ce  mot  marque,  ou  le  geste  de  ceux  qui 
$e  prosternent  on  s'abaissent  profondément 
par  rcspecl,  Joilith.  4.  9.  Infaniei  prosirace- 
Tunt  (-nirrctn,  Proslemere  te)  :  Ils  tirent  pro- 
sterner leurs  enfanis  devant  le  Temple.  Dan. 

8.  V.  6.  10.  Protiernat  te  et  adoret  ilaluam.  2. 
Reg.  19.  18.  Tob.  12.  22.  Judith.  7.  k. Doù 
^ient,  Proiiernere  prtcet  suas  (piimiv  sfaTiansilc 
îTjot)  :  Offrir  ses  prières  avec  une  protondo 
soumission.  Dan.  9.  v.  18.  20.  Jer.  38.  26. 

Ou  signifie  l'humiliation  d'une  prostituée. 
1er.  2.  20.  Sub  omni  ligno  frondoso  lu  pro- 
tternebarit  [lix-ftia^tu)  mereirix  :  Vous  vou.i 
êtes  prostituée cumuie une  femme impudi'.QC, 
8oug  tous  les  arbres  chargés  de  feuill?  «es   c 

9.  2.  Cette  prostitution  s'entend  de  î'idoià-^ 
Irîe.  Voy.  Fohniciki. 


2°  Renverser,  abatlre.  Lac.  19.  W.  Ad  ter- 
ram  prosternent  (iJ«y.eOï)  te  :  Ils  te  renverse, 
ront  et  te  raseront 

:)*  Défaire,  laillcr  en  pièces.  Indic.  90.  t. 
25.  31. 43,  Tanta  cœde  bacchati  lunt  v(  dtcm 
et  oeto  millia  viroriim  educentium  gtadiim 
prosternèrent  {iut^Oiifu-,]  :  Ils  en  firent  on  li 
grand  carnage,  qu'ils  taillèrent  en  pièces  dit* 
huit  mille  hommes  de  guerre.  1.  Reg.  Ib,  11 
Judilh.5.  20.  Ps.  103.  26.  Isa.  U.  31.  etc. 

i'  Ruiner,  abolir.  Dan.  8.  12.  Et  prottu- 
netur  [^mttn]  verilas  :  La  Loi  de  Dien 
abolie  :  c'est  ce  qui  est  arrivé  sous  Iri 
chabées,  lorsque  Antiochus  ruina   prêtai 
entièrement  la  Loi  de  Dieu  et  te  Judafsnie. 
5-  Abattre  le  courage,  consterner.  Jos.  ' 
24.  Timoré  proitrali  tunl(>:aTcnrni9«rf)«r 
habitatores   terra  :  Tons  les  habitants 
consternés  par  la  frayeur  qui  les  a  sais 

PROSTIBDLUM  ;  impytiov.  —  De  pnttm; 
Lieu  de  prostitution. 

1°  Une  femme  débauchée,  une  protliluét 
Lev.  21,  7.  Scortum  et  vile  protlibulum  {ff 
Çiiloilfiivn ,   Profana,  impuro  numini  deveU] 
non  ducent  uxorem  :  Les  prêtres  n'épouw- 
ronl  point  une  femme  débauchée.  Deat.  23.  IS, 
Non  offeres  mer  cedem  proitibuli  {niov»)  :  Von 
n'olTrircz  point  le  prix  de  la  proslituée;l>iM 
avait  défendu  qu'il  y  eiit  des  femmes  prosti* 
tuées  d'entre  les  GUes  d'Israël  ;  ici  ifdéM 
d'ulTrir  la  récompense  de  la  prostitution,  dt 
peur  que  ces  femmes  ne  crussent  puotoir 
expier  celte  sorte  de  crime,  en  offrant  à  Dito 
quelque  partie  de  l'argent  qui  en  rerenail. 
2'  Un  lieu  de  débaurhe  et  de  prosliinlioi. 
Joël.  3  3.  Poiueruntputrum  in  prosliM:  i 
Ils  ont  exposé  les  jeunes  enfants  daoi  IM  | 
lieux  de  prostitution.  Dieu   menace  de  iNf' 
ruine  ceux  qui  ont  maltraité  son  peopUpV 
toules  sortes  d'indignités. 

3°  Lieu  consacré  aux  idoles,  où  l'on  CM- 
mettait  l'idolâtrie-  Ezech  16.  v.  2V.  39.f*- 
eiiti  tibi  prostibulum  in  cunclii  plateis.  Wm 
reproche  a  son  peuple  l'idolâtrie  qu'il  tnH. 
commise  dans  les  fiauts  lieux  et  dani  I» 
temples,  qu'il  s'était  bâiis  pour  cela,  et  »- 
présente  d'une  manière  »ive  celte  idtdàlM 
comme  une  prostitution  Infâme. 

PROSTITUERE;  J«rof««iiv.  —  Deffflit 
de  tialuere. 

Prostituer,  abandonner  à  l'impaoïeiH- 
Levit.  19,29.  iVe  prostituas ^liam  twam-M 
prostituez  point  votre  fille;  il  n'y  en  peut  J»- 
mais  avoir  de  cause  raisonnable  :  le» !>■*•• 
le  faisaient  néanm»ins  par  motif  de  relîoM- 
D'où  vient,  Prostitula,  une  prostituée.  U* 
ruch.  6.  10.  Dant  nulem  et  ex  ipto  proiti»' 
Ut  (izip-m)  ■■  Les  prêtres  des  idolâtre»  4f«' 
l'or  de  dessus  leurs  idoles,  pour  en  donQ'" 
à  dos  femmes  débauchées. 

PROSTITUTIO,  J1IS  ;  TrapwU.  —  ProsUl"- 
lion,  abandon. 

Prostitution  spirituelle,  idolâtrie.  ENCt 
16.  v.  5.  25.  Ad  oinne  copiit  viœ  trdifieatû»- 
gnum  proititutîonit  :  Vous  a\ci  éleié  tU" 
tous  les  carrefours  le  signal  de  votre  pK»u- 
tuiioo.  Le  prophète  marquo  les  lieux  ««>■ 
satréa  aux  idoles.  Apoc.  17.  3.  c.  19.  2./»< 
bnati  lunl  qui  inhabilant  trrram  de  tîna  f" 
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lomà  ejui  :  La  Rome  paYenne  a  eiiiTré 
1  de  sa  prostitution  ceux  qui  habitent 
terre;  c'est-à-dire,  qu'elle  a  attiré  à 
trie  tous  les  peuples  qui  lai  étaient  soo- 
•t  qui  s'y  engageaient  par  Tespérance 
r  part  a  ses  richesses,  ses  honneurs 
plaisirs  ;  ce  qui  est  marqué  par  le  yin. 
riifUM. 

XTËCTIO,  ms;  fntiim.  —  1*  Protection, 
«*,  appui.  Psal.  90.  t.  In  protectione 
r/t  commorabitur  :  Il  se  reposera  sons 
>teclion  du  Dieu  du  ciel.  Eccli.  6. 14. 
j  fideliâprolectio  fortis  :  L'ami  fidèle  est 
rte  protection  Isa.  h.  5.  Voy.  Gloria. 
:.  13.  27.  D'où  Tient,  Eccli.  6.  30.  Pro- 
fortUudinie^  pour  for ti$:  une  forte  et 
ote  protection.  Ps.  17.  36.  Proteetio 
>  iwB  :  Votre  protection  salutaire  qui 
Bvé. 

arasol ,  ou  autre  chose,  qui  défend  de 
ir  du  soleil.  Ps.  104.  39.  Èxnmdit  n%k^ 
protectionem  eorum  :.  H  étendit  une 
lonr  les  couvrir  et  les  défendre  des  ar- 
du soleil.  On  entend  cette  nuée  de  cette 
le  qui  précédait  le  peuple  pendant  le 
mais   d'autres  l'expliquent  de  cette 
dont  Dieu  fit  comme  une  espèce  de 
rt ,  qui  mit  son  peuple  à  couvert  des 
»  des  Egyptiens  ,   lorsqu'ils  les  pour- 
snt  jusqu*au  bord  de  la  mer  Rouge. 
14.  V.  19.  20.  Ainsi,  Ps.  120.  5.  Domi- 
'oUctio  tua;  Heb.  umbra^  iupermanum 
mm  tuam  :  Dieu  r st  toujours  à  votre 
pour  vous  couyrir  de  sou  ombre  de 
parts.  Voy.  DKXTBR4. 
[nr  ferme,  fortification.  Isa.  28.  17. 
Honemaquœ  inundabunt  :  L'armée  des 
lis,  comme  un  torrent,  passera  par-des- 
I  mur  dont  vous  espérez  vous  munir 
eux. 

TECTOR;  is.  —  1*  Protecteur,  défen- 
ferme  appui.  Ps.  37.  8.  Protector 
nrcffxqc  )  salvalionum  (  i.  e.  ealutum  ) 
l  tui  eit  :  Dieu  est  le  protecteur  de  son 
fu'il  a  sauvé  plusieurs  fois,  et  l'a  dé- 
le  plusieurs  dangers.  Gen.  16.  1.  Ps. 
Ps.  26.  1.  etc.  Ce  mot  est  exprimé  en 
I  par  les  mots  qui  signifient,  bouclier^ 
Me,  et  quelquefois  appui.  Eccli.  34. 
9tector  (  \mtpoi(nft<riioç)  potentiœ  :  Il  est 
uissant  protecteur. 

rand  ,  puissant ,  magistrat ,  prince. 
k  19.  Dilexeruni  afferre  ignominiam 
\orei  ejui  :  L(  s  princes  qui  dt^vaient  le 
er,  ont  pris  plaisir  à  le  couvrir  d'igno- 
:  en  effet  les  rois  d'Israël  ont  été  les 
le  l'idolâtrie. 

TEGENS,  Tis.  —  Participe  pris  sub- 
ement. 

istrat  ou  prince  qui  doit  protéger.  Eze. 
14.  16.  Tu  Cherub  extentus  et  prote- 
Vous  étiez  le  chérubin  qui  éten- 
os  ailes  et  qui  protégiez  les  autres  ; 
lupeuê^  bouclier.  Voy.  Cherub. 
LEGERE;  axtirctÇio.  —  Couvrir,  pro- 
faire des  saillies,  des  balcons,  pallier 

T. 

ouvrir.  Gen.  27.  16.  Colli  nuda  pro^ 
Bile  lui  couvrit  de  peau  le  cçu  parlons 
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oà  il  était  découvert.  Exod.  26.  18.  c.  33. 
22.  Num.  9.  17.  3.  Reg.  8.  7.  2.  Par.  4.  la. 
Eccli.  29.  28. 

2*  Protéger ,  défendre  ,  garder  ;  soit  de» 
ennemis.  Ps.  16.  8.  Sub  umbra  alarum  tua'- 
rum  protège  me  :  Protégèz-moi  en  me  met-^ 
tant  a  couvert  sous  l'ombre  de  vos  ailes.  La 
métaphore  est  tirée  des  oiseaux  qui  couvrent 
lenrs  petits  de  leurs  ailes  ponr  les  garder. 
Gen.  14.  20.  Deut.  32.  28.  Ps.l9.  2. etc.  Dans 
les  Psaumes,  et  souvent  ailleurs ,  la  protec- 
tion s'entend  contre  l'ennemi.  Eccl.  7.  13. 
Sicut  protegit  sapientia^  sic  protegit  pecunia  : 
Gomme  la  sagesse  protège  ,  l'argent  protège 
anssi  :  la  sagesse  protège  intérieurement 
devant  Dieu  pour  1  éternité  ,  au  lieu  que 
l'argent  ne  protège  qu'extérieurement  dans 
cette  vie. 

Soit  de  l'ardeur  du  soleil.'  Numer.  14. 14. 
Audierunt  quod  nubes  tua  protegat  illos  :  Ils 
ont  ouY  dire  que  tous  les  protégez  par  votre 
nuée;  cette  nuée,  qui  paraissait  en  forme  de 
colonne ,  rafraîchissait  le  peuple  dans  se» 
voyages  et  le  gardait  des  ardeurs  du  soleil» 
Job.  40. 17.  Voy.  Umbra.  Jon.  4.  6. 

Soit  des  maux  et  des  afflictions.  Job.  14. 

13.  Quis  mihi  hoc  tribuat  ut  in  infemo  pro- 
togas  if Mlàrruv)  met  Job,  pressé  de  la  rigueur 
de  ses  maux,  demande  à  Dieu  qu'il  le  con- 
serve et  le  cache  dans  le  tombeau  ,  jusqu'à 
ce  que  sa  colère  sur  lui  soit  passée.  Eccli. 

14.  27. Voy.  Fbrvor.  Isa.  28.  15. 

Soit  enun  de  la  corruption  du  monde  et  des 
autres  périls.  Prov.  2.  7.  Proteget  (virt^aoTri* 
Crcv)  gradientes  simpliciter  :  Dieu  a  som  de 
préserver  de  Terreur,  de  la  séduction  et  du 

Séché  ceux  qui  n'ont  point  d'autre  désir  que 
e  lui  plaire.  Eccli.  2. 15.  c.27.  9. 

PROTELARE.  —  De  r^Xc,  longe;  Remettre 
quelqu'un  à  nn  autre  temps  ,  le  renvoyer 
bien  loin  ,  chasser  loin  ,  troubler  ,  décon- 
certer. 

Prolonger,  continuer.  Deut.  5. 33.  Vtbene 
sit  vobts  et  protelentur  (fAaxûonfAipivfcv)  dies  in 
terra  possessionis  vestrœ  :  Vous  pratiquerez 
ce  que  Dieu  vous  a  ordonné,  afin  que  yous 
sojez  heureux,  et  que  vos  jours  se  multi- 
plient dans  la  terre  que  vous  allez  possé- 
der. Dieu  propose  la  longue  vie  comme  la 
récompense  ue  la  piété  ;  mais  celte  longue 
vie  était  la  figure  de  celle  qui  se  passe  dans 
l'éternllé. 

PROTBNDERE  ;  ii^rshin.  —  Etendre,  diffé- 
rer, tendre. 

Etendre ,  allonger.  Esth.  8.  4.  At  ille  ex 
more  seeptrum  aureum  pro tendit  manu^  quo 
signum  clementiœ  monstrabatur  :  Celui  qui 

Paraissait  sans  ordre  en  présence  du  roi  de 
erse  était  condamné  à  mort ,  si  le  roi  n'é- 
tendait son  sceptre  vers  le  coupable  ,  pour 
marquer  qu'il  usait  de  clémence  a  son  égard. 
D'où  vient,  Protendero  manus  :  Etendre  les 
mains.  2.  Mac.  3.  20.  c.  14.  34.  c.  15.  12. 
Ce  qui  se  fait  quand  on  élève  ses  mains  pour 
prier. 

PROTERVOS,  A,  UM  ;  tro^Kitiç.  —  De  tor^ 
tus^  oui  vient  de  terrere^  Fier,  arrogant  jus- 
qu'à l'insoleuce ,  on  jusqu'à  battre  el  maU 
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traiter  les  persoDMi  de  paroles  on  de  coups; 
pétulant. 

loioleot ,  qui  n*a  point  de  ratenoe ,  qni 
maniioe  de  respect.  S.  Tim.  3.  k.  Eruni  Ao- 
nitiMt  prodtloréi  (AmiMc  }  protervi  :  Trdllres, 
insolents;  6r.  jpr^cîptUt  :  brnsqnaSf  tém^ 
rairos.  Dent.  21.  ?•  18.20.  FUiusnoiUr  iii$ 
protervui  $t  eontumaœ  ut  :  Notre  fils  est  un 
enGint  opiniâtre  et  insolent. 

raOTESTARI.  --  1-  Mdarer  ooferte- 
meat,  faire  connaître.  loan.  13.  SI.  #rol««- 
taiui  (  fue/»Tupc&  )  êêt  et  digU  :  Jésoa-Gbrist 
leur  déclara  ce  qui  loi  devait  arriver.  Act. 
20.  23.  Per  onmei  eivitaies  Spiritus  êonctus 
mihi  protêêtatw  :  Dans  tontes  les  vittes  par 
où  je  passe,  la  Saint-Eiprit  ma  isit  eonnat- 
tre  (  par  le  rapport  des  prophètes  <|1M  j'y 
tronve)  qne  des  chaînes  et  des  ailictmis  me 
sont  préparées  à  Jérusalem. 

2*  Protester ,  avertir  de  la  part  de  Dien. 

2.  Par.  2i^.  19.  MUtêbaiguê  Hê  ptûplmim... 
quùiprotutantBi  (  èmitmpvvfu^ )  iUi  mulir$ 
noIdSamt  :  Il  leur  envoya  des  prophàlas*  mais 
ils  ne  voulurent  point  les  écouter,  quelques 
protestations  qnlls  leur  flssent. 

PROTINUS;  fOdi«c.— De  tenâ,  quasi  parro 
tenut  :  ce  qui  marque  une  continnitét  eom«» 
me  si  une  chose  tenait  A  une  autre  ;  an  plus  tôt, 
d'abord,  immédiatement  aprèi,  de  sufte,  dès 
le  commencement. 

1*  AuiysilAt,  incontinent,  d*abord.  Marc.  1. 
28.  Et  prÎHinuB  rdictiê  retibui  secuH  iuni 
eum  :  Ils  quittèrent  aussitôt  leurs  filets  et  le 
suivirent.  Gen.  25. 25.  c.  M.  ik.  Numer.  22. 
31.  etc. 

2*  Bientôt,  dans  peu  de  temps.  3.  loan.  v. 
ik.  Spero  autem  protinuê  te  videre  :  J'espère 
de  vous  voir  bientôt. 

8*  Certainement ,  indubitablement  Dent. 
7. 10.  Protinuê  ei$  re$tUuen$  nod  mêrmtwr  : 
Dieu  ne  manque  point  de  pnnir  les  pécheurs* 
Voy.  RnsnrinmB. 

PROTBAHBRE  ;  nmptMw  ,  ir«p«erf fwc».  «* 

De  porro  et  de  trahere  :  Tirer  hors»  emme- 
ner par  force,  traîner,  diflérer ,  faire  durer, 
faire  voir,  exposer  en  publie. 
1*  Traîner,  différer,  faire  durer.  Bccll.  h. 

3.  Non  nrotrahas  (  icmùùxùu^  )  datum  emguê^ 
tianti  :  Ne  diflérei  point  de  donner  à  ceint 
qui  souffre.  Act.  90. 7.  2.  Esdr.  0.  V^.fjrotror 
xisti  tuper  eos  annot  multot  :  Vous  a1%i  dif- 
féré en  leur  faveur  finsieniu  années,  vous 
les  avez  attendus  avec  patience.  Job.  M.  20. 
Ne  protrahaimoetem^  ut  oêcêudmu  populipro 
eii  :  N'aUonges  poiot  |i  temps  du  sommeil, 
afin  que  les  peuples  fuissent  s'adreuer  à 
vous  pour  défendre  leurs  intérêts  ;  pro  eu, 
au  lieu  de  pro  seipsii  ;  Héb.  Ne  vous  latiguez 
point  durant  la  nnit  à  songer  comment  vous 

Kurrez  renverser  les  peuples.  Elin  donne  à 
b  des  avis  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  se  ré^ 
concilier  avec  Dieu. 

2*  Attirer,  entraîner.  Jos.  8.  6.  Do9$t  per» 
tequentes  ab  urbe  longiut  protrahantur  {im^ 
aff^):  Jusqu'à  ce  que  ceux  qui  vous  poursui- 
vent aient  été  atikés  plus  loin  de  la  ville. 
Erov.  1.  21. 
V*  Affrtler^  intariMipvne  Act;  '2%.  n.  N€ 


dmtiui  autem  te  protraham  {fythnv»)  t 
ne  vous  point  arrêter  plus  longtemps. 

PROYEHERE;  irpotpivuy.  —  Avancer, 
ter,  ou  pousser  avant,  élever  t  promoi 
porter  en  quelque  lieu,  voitorer. 

Porter,  pousser,  faire  avancer.  Sap.  1 
Provexit  ad  horum  culturam  et  hoi  mf 
rabant  arit/lcû  eximia  diligentia  :  Lài 
admirable  des  sculpteurs  augmenta  ei 
beaucoup  ce  culte  dansTespril  des  ignoi 
Ainsi,  Proveetui  atate  {noJh^vimç  r4v  ik 
Avancé  en  âge.  %  Mac.  «.  40.  c.  6. 18, 

grovecta  :  Un  Age  avancé.  Gen.  18. 11. 
.  Jos.  13. 1. 

PROVENIRB.  —  Paraître ,  s'avancej 
river,  provenir,  naître,  croître. 

Arriver,  échoir.  Eccl.8. 14.  Snntjurt 
but  mala  proveniunt  {fBintn,  :  U  v  a  des  ju 
qui  les  oialheurs  arrivent.  Pbilipp.  1 
Hoc  miki  prpweniet  (éiro$«ivfcv)  aifêult 
L'événement  m'en  sora  salutaire. 

PR0VENTD8,  os.  —  Deprovenire;  I 
revenu,  abondance,  succès. 

Succès  avantageux  ,  bonne  issue.  I, 
10. 18.  Faeiet  etiam  eum  tentatione  p9 
ium  (IkCKffcr)  :  11  vous  fera  sortir  de  la  \ 
tion  avec,  avantage. 

P|lOV£RBIDM,ii.yo7.  PAunoLâ.— O 

qui  signifie,  selon  le  mot  p;rec  irocpMftfa 
semence  commune  et  triviale,  qui  estdi 
bouche  de  tout  le  monde,  Siencore,  dai 
criture,  quelques  autres  significations. . 

1*  Proverbe,  mot  commun  et  reçu  4 
le  monde.  2.  Petr.  2.  22.  Contigit  ei$ 
veri  proverbii  :  Ce  qu'un  dit  d*ordinaii 
un  proforbe  véritable  leur  est  arrivé. 
revenue  ad  suum  vomitum  :  Le  chien  a 
tournée  ce  qu'il  avait  vomi.  Prov.  2 
Oen.  10. 0.l.Reg.  20.  12.  Prov.  22.  6. 1 
12.  f .  22.  23.  Ainsi,  2.  Keg.  5.  8.  Ideif\ 
citur  in  proverbio^  Cœcus  et  ctaudus  m 
trabunt  m  templum  :  C'est  pourquoi  i 
en  profcrbe  :  Les  aveugles  et  les  b< 
n'entreront  pas  dans  le  temple.  Voy.  C 
Le  mot  pr o«er6tum  n'est  ni  dans  ThélM 
dans  le  grec;  ainsi  Ton  pourrait  rappo) 
yerbe  otrere,  selon  le  texte  original 
aveugles  et  aux  boiteux,  comme  s'ils  m 
dit  :  David  if  entrera  pas  dans  ce  pnli 
n'est  pas  nécessaire  que  ces  proverbes 
toujours  vrais;  il  surfit  qu'ils  le  soieul 
quefoin  pour  s'en  servif,  comme  quaa 
tre-Seigneur  a  dit,  Hatth.  26.  52.  Qm 
perint  gladium^  glôdio  peribunt^  et  tes 
d'autres. 

2*  Une  chanson,  un  cantique  comm 
proverbial.  Num.  21.  27.  Idcireo  éùÂ 
proverbio  ."C'est  pourquoi  on  dit  en  proi 
Venite  in  Hesebon.  Ces  paroles  sool 
d'une  chanson  composée  sur  la  victoli 
le  roi  Sehoo  avait  remportée  sur  les  I 
tes  ;  par  ces  mots,  les  Amorrhéens  s'a 
talent  les  uns  les  autres  à  entrer  dans 
bon,  qui  devait  être  leur  capitale. 

8*  Jouet ,  sujet  de  raillerie.  3.  Reg 
Srit  Israël  in  proverbium  {àftnifTuMç)M 
bulam  eunctiê  populiê  :  Israël  devuNSi 
fldrie  et  robjet  des  railleries  de  Imo  le 
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)ent.  28.  ÏT.  2.  Par.  7.  21.  Job.  17.  6. 
9.  Jer.  2i.  9.  Ezcch.  14.  8. 
Fne  sentence  grave  et  dd  peu  obscure, 
ait  pour  l'édification.  Eccli.  39.  3.  Oc^ 
vroverbiorum  exquirel:Le  sage  tâchera 
létrer  dans  le  secret  des  proverbes  et 
Qtences  obscures,  c.  6.  35.  c.  8.  9.  c. 
.  c.  1^7.  18.  D'où  vient  qa*on  appelle 
-e  des  Proverbes  de  Salomon  ,  que  les 
DX  appellent  tScns  (ilfMe),  Paraboles, 
qu'if  7  a  plusieurs  comparaisons  ; 
es  Septante  les  ont  appelées  Trapocfifai, 
éni.  Ce  sont  des  sentences  graves,  où 
ité  est  d'ordinaire  voilée  sous  des  ima« 
ce  qui  se  passe  dans  la  nature.  BasiL 
'arabole  ou  discours  figuré  et  obscur, 
qaei  on  représente  une  vérité  qui  y  est 
).  Ezech.  2!h.  3.  Et  dice$  per  prover- 
frpo6o>^)  ad  domumirritatricemparabo^ 
^ous  direz  par  un  discours  Ognré  celte 
rte,  Pone  ollam^  etc.  c.  18.  v,  2.  8.  Paro- 
vtrtUis  in  proref&itim;Beb.  Parafro-*- 
parabolam  nanc  :  Vous  usez  de  ce  dis- 
paraboliquo,  Patm  comederunt  uvam 
m  :  Les  pères  ont  tnaugé  dos  raisins 
Joan.  10.  6.  Hoc  proverbium  dixit  fit 
'  Jésus  leur  dit  cette  parabole. 
\n  discours  qui  est  obscur  ,  propre 
'édification.  Joan.  16.25.  Hœeinpro^ 
r  locutui  rum  vobis  :  Je  vous  ai  dit  ceci 
'aboies,  et  v.  29.  Ecee  palam  lot/ueris  et 
-Miim  nuUum  dicis  :  C*est  à  cette  heure 
ous  parlez  ouvertement,  et  que  vous 
(point  de  paraboles.  Le  mot  de  Pro- 
ei  ces  endroits,  ne  signifie  pas  un  dis- 
lout  à  Fait  parabolique, et  qui  renferme 
ne  chose  sous  une  comparaison,  mais 
nent  un  discours  un  peu  obscur  ,  que 
'entend  pas  aisément.  D'ailleurs,  s::5nt 
ippelle  Proverbece  que  les  autres évan- 
*s  appell(*nt  du  nom  de  Paraboles. 
)VIDENTIA,  m.  —1*  Prévoyance,  soin 
on  a  de  quciuue  choi^e.  8ap.  9.  ik.  In* 
frovidentiœ  (itrivoia  )  noêtrœ  :  Nos  pré- 
lees  sont  incertaines  et  trompeuses. 
».  i.  2.  Mac.  k.  6.  Act.  ^.  2. 
La  providence  de  Dieu  ,  qui  renferme 
idoite  qu'il  a  résolu  de  tenir  ^et  qu'il 
^D  effet  dans  le  gouvernement  du  monde 
tout  des  booimes.  Eccl.  5.  5.  Ne  dicas.,. 
d  providentia  (  «yvom  ^mv)  :  Ne  dites 
H  n'y  a  pas  de  providence  ;  Hebr.,  Je 
it  sans  y  penser, c*0#<-d- dire,  j'ai  fait 
m  inconsidérément,  je  ne  suis  pas  &b^ 
le  l'accomplir.  Judith.  11.  16.  Bap.  ik. 

17.  2.  Voy.  FUGITIVOS. 

)VIDËRË  ;  irpovoccv.  —  De  porro  et  de 
'  ;  Pourvoir ,  donner  ordre  ,  prévoir, 
re  garde,  protéger  quelqu*an,  veiller 
éfèndre. 

Pourvoir  à  quelque  chose ,  en  prendre 
Gen.  30.  30.  Jutium  est  ut  aliquando 
ieam  etiam  domui  meœ  :  Il  est  juste  que 
«ne  quelque  soin  de  mon  établisse- 
Jos.  9.  24.  Judic.  21.  17.  Ruth.  3.  1. 
16.  8. 1.  Peir.  1.  2. 

curer  quelque  chose,  avoir  soin  de  la 
Eofls.  li.  13.  2.Cer.  8.  21.  Providenmê 
non  solum  coram  Deo  ,  sed  e$iameormn 
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hominibus  :  Nous  tâchons  de  faire  le  bien 
avec  tant  de  circonspection ,  qu*il  soit  ap- 

Srouvé  non«seulement  de  Dieu,  mais  aussi 
es  hommes.  Num.  10.  33.  Heb.  11.  M. 
Procurera  quelqu'un  quelque  chose,  avoir 
soin  de  lui  faire  avoir.  Gen.  22.  8.  Deus  pro- 
i>idebii  (lirTco-0«c)  sibi  vielimam  holocausti  : 
Dieu  aura  soin  lui-même  de  trouver  la  vic- 
time qui  doit  lui  être  offerle.  c.  hi,  33.  Pro- 
videat  (dxiirrttj^i)  rex  virum  :  Il  est  de  la  pru- 
dence du  roi  de  choisir  un  homme.  Exod.  18. 
21.  c.  21. 10.  Num.  27.  16. 1.  Reg.  16.  v.  1. 
17.  Ezech.  20.6. 

2''  Prévoir  ce  qui  doit  arriver,  user  de 
précaution»  Dcut.  32.  29.  Utinam  saperentf 
el  intetligerent ,  ac  novissima  proviaerent  : 
Il  aurait  été  bien  à  propos  pour  eux  qu'ils 
eussent  prévu  la  fin  funeste  qui  est  réservée 
à  mes  ennemis.  Ainsi  ,  connaître  l'avenir, 
prévoir.  Act.  2.  81.  Gai. 3.  8.  Providens  Upa^ 
fé^civ)  Scriptura  :  L'Ecriture,  ou  plutôt  Dieu 
dans  TEcriture,  prévoyant. 

3**  Avoir  présent ,  être  attentif,  prendre 
garde.  Ps.  15.  8.  Providebam  [npoopiv)  Domù 
num  in  conspectu  meo  semper  :  J'avais  tou- 
jours le  Seigneur  présent  devant  moi.  Act. 
2.  25.  Ce  qui  marque  une  grande  coufiance 
en  Dieu.  Saint  Pierre ,  Act.  2.  30.  et  saint 
Paul.  c.  13.  36.  l'entendent  de  Jésus-Christ. 

VOV.  CORRUPTIO. 

PROVJSOR,  is.  —  Pourvoyeur,  qui  pour- 
voit à  quelque  chose.  2.  Mac.  i.  2.  ProvisO' 
rem  (  eùtpyhviç ,  Benefactor }  civitatii  audebai 
insidiatorem  regni  aicere:  U  osait  bien  appe- 
ler ennemi  caché  de  l'Etat  celui  qui  était  le 
père  et  le  bienfaiteur  de  la  ville. 

PROVINCI  A,  m;  xw/3«.  —  De  Dorro,  longe. 
et  de  vincere.  Les  Romains  appelèrent  d'abord 
de  ce  nom  les  pays  qu'ils  avaient  vaincus  un 
peu  au  loin  ;  et  comme  on  en  donnait  le  gou- 
vernement annuel  aux  consuls  et  à  d'autres 
magistrats,  de  là  vient  que  provincia  signifie 
aussi  un  gouvernement,  une  charge,  un  em- 
ploi, une  commission. 

1°  Province,  pays  soumis  aux  Bomains. 
Act.  23. 3k.  Cum  legisset  autem  et  interrogas* 
set  de  qtM  provincia  {èirapxia)  esset  :  Le  gou- 
verneur, ayant  la  lettre,  s'enquit  de  quelle 
province  était  Paul.  c.  25. 1. 

2*  Contrée,  pays.  Jer.  10. 25.  Effunde  indi- 
gnationem  tuam  super  provincias  {^Màtix) 
quœ  nomen  tuum  non  invocaverunt  :  Répan- 
dez votre  indignation  sur  les  provinces  qui 
n'ont  point  invoqué  votre  nom.  Gen.  42.  30. 
Dent.  19.  8.  Jos.  12.  23.  Judith.  3.  v.  1.  9.  c. 
7. 2.  etc. 

3*  Gouvernement ,  qui  fait  partie  d'un 
royaume.  1.  Reg.  6.  5.  Juxta  numerum  pro- 
vinciarum  ((rarpocKtia.)  :  Selon  le  nombre  des 
provinces.  L'Etat  des  Philistins  était  partagé 
en  cinq  provinces  ou  gouvernements;  celui 
des  Perses  ,  en  cent  vingt-sept  provinces. 
Esth.  1. 1.  /n  diebus  Assueri  qui  regnavit  ab 
India  usqut  JElhiopiam  super  centum  viginti 
septem  provincias  :  Au  temps  d*Assuéru8,  <^ui 
a  régne,  depuis  les  Indes  jusqu'à  TEChiopie, 
sur  cent  vingt-sept  provinces.  3.  Reg.  20.  v. 
ik.  17.  19.  etc.  La  Judée  même  est  appelée 
proetnee,  depuis  qu'elle  a  été  soumise  aux 
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roi*  de  Perse.  I.  Esdr.  5-  8.  2.  Esdr.  1.  3.  c. 
It.  3.  Et  selon  quelques-uns.  1.  Esdr.  2.  1. 
Provinciœ  filii  :  Les  enfants  d'IsraèL  peuple 
de  la  Judée. 

If  Le  p.ivs  de  la  n.-iisannce  on  di;  Is  de- 
meure. Eccl.  5.  7.  Si  videris...  tubvertî  juiti- 
tiam  in  provincin.nûti  tnireris  :  Si  vous  vojei 
le  renversement  de  la  justice  dans  votre 
pays,  que  cela  ne  vous  étonne  p<is.  D'uù 
Tient  :  Provtticiœ  filii,  1.  Esd.  2.  1,  Si  sunt 
auUm  provinciœ  filii  :  Voici  ceux  qui  sont 
nés  dans  la  proTÎnce;  c'etl-à-dire  dans  la 
Chaldéc.  2.  E-dr.  7.  fi.  lui  filii  provinciœ  qui 
ajcendtriint  de  caplivilale  :  La  plupart  des 
Juifs  qui  reviorenl  de  la  caplivilé  étaient  ués 
et  avaient  toujours  demeuré  d.ins  la  Chal- 
dée.  D'autres  1  expliquent  de  la  Judée  même, 
qui  élail  réduite  en  province.  Voy.  n.  3. 

5°  Pays  voisin,  ou  les  babilants  d'un  pays 
Toisin.  Gen.  h\.  57.  Omnesqut  provintiœ  ve- 
niebant  u(  emerent  escas  .-  Tous  les  habitants 
des  pays  voisins  venaient  en  Egypte  pour 
acheter  de  nuoi  vivre.  1.  Esdr.  h.  15.  Urbs 
illa,  urb$  rtoellit  ttt  tl  nocem  rtgibus  et  pTo~ 
vinciii  :  Cette  ville  est  une  ville  rebelle,  en- 
nemie des  rois  et  des  pays  voisins.  Cette 
même  ville  de  Jérusalem  est  appelée  princeps 
provinciarum  (ioxa^av  t,  x^P"")  '•  ^3  ''"* 
capitale  de  tous  les  pays  voisins. 

PROVOCARE;  ira^oï-iviiv.  —  i*  Provoquer 
quelqu'un,  le  défier.  Judith,  lï.  12.  Auti  sant 
provocare  nos  ad  prœlium  :  Ils  ont  eu  la  liar- 
diesse  de  nous  appeler  au  combat.  Judic.  20. 
34.  Ainsi,!.  Par.  12,  .IG./nacie  provocanUi  .- 
Des  gens  préls  à  défier  l'enneoii  en  bataille 
rangée. 

2'  Piquer,  irriter.  1.  Reg.  i.  7.  Et  sic  pro- 
voeabat  lirpaxiOjiiiBai)  eam  :  Pbénenna  irritait 
Anne  de  la  sorte.  Gai.  5.  26.  Invicem  provw 
canlei  :  En  vous  piquant  les  uns  les  autres. 
Prov.  20. 2.  D'où  vient  :  Ad  iracundiam  pro- 
vocare, irriter.  Ephes.  6.  i.  Et  vos,  patres,  no- 
lile  ad  iracundiam  provocare  {nepapyiitn]  filioi 
vetlrot  ;  El  vous,  pères,  n'irritez  poiul  vos 
enninls.  Col.  3.  2t. 

Ainsi, /'rococare/'eum.- Irriter  Dieu.  Deut. 
9.  8,  In  Horeb  provocatli  fum  :  Vous  l'avez 
irrité  lorsque  nous  étions  à  Horeb.  c.  32.  v. 
16. 19.  3.  Reg.  Ou,  Provocare  ad  iracundiam. 
Deut.  4.  27.  c.  9. 7.  Thren.  1.  18.  etc.  Ce  qui 
»e  trouve  suuvent  pour  marquer  de  grands 
crimes. 

3°  Piquer  de  jalousie.  Dent.  32. 21.  Ipti  me 
provocaverunl  (rrafn^înleCv)  m  eo  qui  non  erat 
Deut  :  Ils  m'ont  voulu  comme  piquer  île  ja> 
tousie,  en  servant  au  lieu  île  moi  ceux  qui 
■l'étaient  pas  dieux.  Et  ego  prococabo  tôt  in 
eo  qui  non  est  popului  :  El  moi  aussi  je  les 
piifueraî  di?  jalousie. en  aimant  ceux  qui  jos- 
uuiri  n'avaient  pas  été  mou  peuple.  Ps.  77. 
68.  Ainsi,  saint  Paul  lâchait  d  exciter  la  mê- 
me jalousie  dans  l'esprit  des  luifs,  pour  les 
porter,  par  l'exemple  des  fienlils,  a  recon- 
naître Jésus-Christ.  Rom.  11.  U.  Si  quumoilo 
od  amulandum  provocem  carnein  meam.  2. 
Cor.  ».  2. 

V  Exciter,  attirer.  Dent.  32. 11. 5rcu(  aquila 
provocans  ad  cotandum  pullot  suoi  :  Comme 
un  uiitle  attire  ses  petilijiour  leur  apprendre 


à  voler.  Voy.  Aquil*.  2.  Esdr.  4.  6.  Job.  38. 
13.  Prov.  .30.  33.  Eccli.  30. 31.  Voy.  Dii.iuii. 

Ainsi,  Provocare  ad  judicium  :  Citiitrilrr, 
plaider  avec  quelqu'un.  Job.  34.  37.  Tutu  ai 
judiciiim  provocet  Deum  :  Qu'après  cela  3 
Gontcsle  avec  Dieu.  D'autres  expliqDenl  : 
Qu'il  en  itppclle  au  jugement  de  Dieu. 

S'Appeler  à  soi,  faire  venir.  Sap.  18.  8.  Sic 
et  nos  provocant  {;rpo(rïalsiir9«i,  advocare]  bi»- 
gniftcasli  :  Comme  vous  punîtes  alors  not 
ennemis,  vous  nous  avez  aussi  unis  à  tou 
et  comblés  de  gloire. 

6"  Produire,  faire  paraître,  Prov.  là.  SB. 
Cor  insipienlium  provoeat  sluttitiam  :  Le 
cŒur  de  l'insensé  se  hÂte  de  produire  u 
folie. 

PROVOCATIO,  ms.  —  Appel,  défi;  appel 
d'une  sentence. 

L'action  par  laquelle  on  excite  à  qnelqDB 
chose,  exhortation,  encouragement.  Ucb.  10. 
2i.  Consideremus  invieem  in  provoeationm 
(izapaivaiiif)  chaTilatït  :  Veillons  les  uns  sur 
les  autres,  pour  nous  entr'exciler  à  taire 
des  œuvres  de  charité. 

PROVOGATRIX ,  ci<.  —  De  provocalor. 
qui  déGe. 

Qui  irrite,  qui  met  en  colère.  Soph.  3. 1. 
¥œ  provocatrix  {fiMnpia]  et  redempla  ein- 
tas.  cotutnba  :  Malheur  à  Urusalem,  èi  celle 
ville  qui  irrite  sans  cesse  le  Seigneur,  et  qsi, 
après  avoir  été  rachetée,  demeure  stnpide  tt 
insensible  comme   une   colombe.  Voy.  €»• 

LUIUB*. 

PROVOLVERE.  —  De  pro.  anle,  et  de  wl- 
vert  :  Ri>uler  devant  soi,  se  prosterner,H 
jeter  aux  pieds  de  quelqu'un.  D'où  vient: 

Provoliitus,a,  utn  :  Qut  »e  prosterne,  ^ri 
est  à  genoux.  2.  Macb.  10.  20.  Deprecobmttr 
Dominum  ad  altaris  crtpidïnem  prowlaS 
(nptiuictaùv)  :  Ils  conjurèrent  le  Seigneur,  rt| 
prosternant  au  pied  de  l'autel.  Mallh.  17.  Ib 
Genibus  provotutai,  yavuirt^ûi  :  S'étanl  Bib  à 
geuDux  à  ses  pieds. 

PROUT  :  rerfie.  —  Comme,  selon  que.  Lu. 
6.31.i'ron(  vultis  ut  facîant  vobis  hoBÔMit 
et  vos  facite  illii  :  Traitn  les  homnics  de  U 
même  manière  qae  vous  voudriez  loui* 
mêmes  qu'ils  vous  traitassent.  Marc.  4.  3)> 
Act.  2.  4.  1.  Cor.  12.  2.  etc. 

PROXIMARE;  i-rfi^tn.—  De  proximiu, 

l'Etre  auprès  ou  proche,  s'approcher.  L 
Macb.  9. 12.  £(  proximavit  Ugio  ex  duabm 
pariibu)  :  Les  bataillons  s'approchèrent  ié 
deux  cAlés.  Judith.  14. 14.  Et  par  métaphore, 
s'avancer,  s'élever.  Heb.  7.  19.  Per  fMMi 
proximatnut  ad  Deum  :  La  véritable  jaslict 
nous  élève  à  Dieu,  et,  nous  permettant  d'ap- 
procher de  lui,  nous  fait  mettre  toale>  Mf 
espérances  en  lui. 

2*  Etre  prêt  à  venir,  se  trouver  bîenlAI. 
Prov.  12.  13.  Propter  peccata  tnbiorum  rviiia 
proximat  (ifisin-rnv)  malo  :  La  mine  du  u>^ 
chant  vient  bicuiùt  fondre  sur  lui.  Eccli. S. 
7.  Misericordia  enim  tt  ira  ab  illo  cito  preii- 
mnnt  :  Sun  indignation  est  prompte,  au»i 
bien  que  sa  miséricorde;  car  fa  mis^ricor^s 
et  la  ciilère  viennent  de  Dieu,  el  sa  furegr 
reposera  sur  les  pécheurs  endarcis  daM 
leurs  péchés. 
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0XIMU8|i|  un;  ô,  9,  frlv^iov. — De prop§ 
i  proDiisimus^proisimus;  de  là  proâPt* 
Le  plus  près,  le  premier  d'après,  sem- 


s. 


}ai  est  fort  près,  qui  est  tout  auprès, 
1.  Marc.  1.  38.  Eamus  in  proximos  (1^^ 

vieos  :  Allons  aux  viilaffes  voisins.  1. 
.  8. 12.  c.  12. 33. 2.  M  ach.  6. 8.  etc.  Ainsi, 

\k,  5.  Conjungetur  vallii  montium  us-' 
i  proximum  :  La  vallée,  enfermée  entre 
onlagnes, sera  proche;  Hebr,  Elle  s'é* 
a  jusqu'à  Azal;  Gr.  Azaè'l.  Eccli.  16. 28. 
puisque  proximum  sibi  non  angustiabit  : 
\s  l'un  n'a  pressé  ni  dérangé  l'autre. 

UnUSQUISQUE. 

proximo  eue  {napaxtitùvov  that)  :  Etre 
e  voisin.  2.  Hach.  9.  25.  Ad  hœc  conH" 
I  de  proximo  potentes  quosque  et  tncinOi 
ribui  imidiantes  :  Considérant  que  nos 
iroches  voisins  n'attendent  que  l'occa- 
ynsi,7n  proximo  eue  :  Etre  prêt,  être 
Eccli.  51.  3k. 

'ort  près;  qui  arrivera  bientôt, par  rap- 
la  temps.  Heb.  8. 8.  Proferens  spinas  ae 
9$  f  reproba  est  et  maledicto  proxima 
»  :  Une  terre  qui  ne  produit  que  des 
»  et  des  épines  est  en  aversion  à  son 
s,  et  menacée  de  sa  malédiction,  près 
ruinée  et  brûlée.  Voy.  M aledictum. 
6.  4.  Erat  autem  proximum  Pascha  : 
UT  de  Pâques  était  proche.  Ps.21.12. 
laiio  proxima  :  Une  mort  prochaine. 
10. 14.  Confusioni  proximum  :  Qui  est 
nrs  prêt  à  s'attirer  ue  la  confusion.  D'où 
In  proximo  esse  :  Etre  près  d'arriver, 
Tocne.  Marc.  13.  v.  28. 29.  Cum  videri- 
rc  fieri^  scitote  quod  in  proximo  sit  in 
:  Lorsque  vous  verrez  toutes  ces  cho- 
icbez  que  ce  temps  est  proche  et  que  le 
e  l'homme  est  déjà  à  la  porte.  Joan.  7. 
b.  5. 13. 

^arent,  proche  parent.  Ruth.  4. 7.  Sohe» 
mo  calceamentum  suum  et  dabat  proxi- 
\o  :  Celui  qui  cédait  son  droit  Atait  son 
ir  et  le  donnait  à  son  parent.  Levit.  18. 
proxîmam  (ojxftof,  a,  o^)sanguinissuinon 
;(:  Nul  ne  8*approchera  de  celle  qui  lui 
lie  par  la  proximité  du  sang.  Exod.  32. 
um.  25.  5.  Deul.  19.  5.  Tobr.  2.  8.  Prov. 
L  etc.  Ainsi,  le  fils  même  est  appelé  de 
m.  2.  Reff.  12.  11.  Uxores  tuas  dabo 
mo  tuo  :  Je  donnerai  tos  femmes  à  on 
ou  à  celui  qui  vous  est  le  plus  pro- 
i'e«(-â-dtre,  à  votre  fils.  Voy.  e.  16. 21 . 
(ni  est  de  même  pays  et  de  même  na- 
's.  121.  8.  Pr opter  fratreê  meos  et  proxi" 
\eoB  :  A  cause  de  mes  frères  et  de  ceux 
nation. 

(ai  est  de  U  même  tribu.  Nnm.  25.  5. 
U  unusq^isq^e  proximos  suos  :  Que 
n  des  juges  d'Israël  fasse  mourir  sur 
ence  ceux  de  sa  tribu  qui  sont  soumis 
iridiction,  et  qui  se  trouvent  coupable^ 
i  grand  crime.  Jans.  Menoch.  Sa, 
faelque  autre  que  ce  soit.  Gen.  U.  v.  3. 
itque  alter  ad  proximum  suum  :  Ils  se 
l'un  à  l'aulre,  1.  Reg.  28. 17.  Regnum 
••  débit  proximo  tuo  David  :  Il  donnera 
rojaume  à  un  aulre  qu'à  tous,  à  ce 


Darid  que  vous  haYssez.  Ce  n'aurait  pas  élé 
une  punition  de  le  donner  à  David  comme  à 
son  gendre.  Exod.  21.  v.  14.  18.  1.  Ree.  15. 
28.  Eccli.  9. 21.  etc. 

7*  Le  prochain,  tout  homme,  de  quelque 
sexe,  de  quelque  nation  et  de  quelque  condi- 
tion qu'il  soit,  de  quelque  manière  qu'il  soit 
disposé  à  notre  égard.  Malth.  5.  43.  Diliges 
proximum  tuum  :  vous  aimerez  votre  pro- 
chain. Nos  ennemis  y  sont  compris,  comme 
lésus-Christ  le  montre  contre  les  pharisiens 
et  les  docteurs  de  la  loi.  c.  19.  19.  c.  22.  39. 
Luc.  10.  27.  Rom.  13.  8.  Gai.  5. 14.  etc.  Tous 
les  hommes  sont  nés  d'un  seul,  qui  est  notre 
premier  père.  Act.  17.  26.  Fecitque  ex  uno 
omne  genus  hominum;  et  sont  appelés  notre 
chair,  Isa.  58.  7.  Camem  tuam  ne  despexeris. 
Ainsi  nous  les  devons  aimer  tous  et  leur 
faire  du  bien  :  ce  qui  a  été  d'obligation  aussi 
bien  avant  la  loi,  et  dans  le  temps  de  la  loi, 
que  depuis.  Aussi  le  prochain  est-il  appelé 
amt,  Levit.  18. 18.  Diliges  amicum  tuum^  sic- 
ut  te  ipsum.  Quoique  les  Juifs,  par  une  fausse 
interprétation,  conclussent  de  là  ^u'on  pou- 
Tait  haYr  son  ennemi.  Hatth.  6.  43.  Qui  de^ 
spieit  proximum  suum,  peccat  :  Celui  qui  mé- 
prise son  prochain  (parce  qu'il  est  pauvre) 
pèche. 

8*^  Prochain,  qui  en  fait  la  fonction  et  le 
devoir.  Luc.  10.  36.  Quis  horum  trium  vide^ 
tur  tibi  proximus  fuisse  illi  qui  incidit  in  /a- 
tronest  At  ille  dixtt  :  Qui  fecit  misericordiam 
inillum  :  Lequel  de  ces  trois  vons  semble-t-il 
avoir  été  le  prochain  de  celui  qui  est  tombé 
entre  les  mains  des  voleurs?  Le  docteur  lai 
répondit  :  Celui  qui  a  exercé  la  miséricorde 
envers  lui.  En  ce  sens  ,  ceux  qui  ne  secou- 
rent point  les  misérables  dans  leurs  besoins 
ne  sont  point  leurs  prochains  par  effet,  quoi- 
qu'ils le  soient  de  droit,  et  qu'ils  soient  obli- 
gés de  le  faire. 

9**  Ami,  intime.  1.  Reg.  30.  26.  Misit  dona 
de  prœda  senioribus  Juda  proximis  suis  : 
David  envoya  du  butin  aux  anciens  de  Juda, 

Îui  étaient  ses  amis.  2.  Reg.  3. 8.  Esth.  1. 14. 
s.  34. 14.  Voy.  Complâcbrb.  Le  mot  hébreu 
reagh  signifie  allié,  ami,  proche;  comme  Ps. 
44.  15.  Proximœ ejus  :  Ses  compagnes;  c^est- 
à^dire  les  Eglises  qui  lui  sont  unies.  Sap.  6. 
20.  Incorruptio  fatit  esse  proximum  Deo  :  La 

Earfaite  pureté  rend  ami  de  Dieu  et  sembla- 
le  à  lui. 

10*  Proche,  uni,  non-seulement  par  la  na- 
ture, mais  aussi  par  l'état  et  la  condition. 
Eccli.  13.  19.  Omne  animal  diligit  simile  sibi^ 
sic  et  omnis  homo  proximum  sibi  :  Tout  ani- 
mal aime  son  semblable;  ainsi,  tout  homme 
aime  celui  qui  lui  est  proche  et  qui  lui  res- 
semble. 

PRUDENS,  Tis ,  rpovcfioff-  —  De  providere^ 
quasi  providens. 

1*  Prudent,  sape,  intelligent,  arisé,  qui  sait 
ce  qu'il  fâul  faire  en  toute  rencontre,  soit 
par  la  raison,  qui  règle  les  actions  par  rap- 
port à  la  vie  présente.  Prov.  10. 19.  Qui  mO'- 
deratur  labia  sua,  prudentissimus  est;  Hi'br. 
prudens  est  :  Celui  qui  est  modéré  dans  ses 
paroles  est  très-prudenl.  C'est  une  grande 
marque  de  sagesse  de  ne  dire  iioe  ce  mpi  t%K 
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nécetiaire.  Luc.  16. 8.  Filii  hujui  sœculi  prti* 
dentiorei  fUiis  lucis  in  gineration§  sua  iunt  : 
Les  saffes  du  siècle  sont  plus  prudents  dans 
la  conduite  de  leurs  affaires,  aue  les  eofanti 
de  lumière  dans  les  affaires  ae  leur  salut. 
Isa.  6. 31.  c.  29.  ik.  Matth.  11. 25.  etc. 

Soit  par  TEsprit  de  Dieu,  qui  non-seule- 
ment éclaire  Tesprit  pour  connaître  la  véri- 
té; mais  aussi  échauffe  la  volonté,  pour  la 
faire  aimer  et  la  pratiqui^r  avec  inclination. 
Ps.  118.  d8.  Super  inimicos  meoê  prudeniem 
me  fecisd  mandata  tuo  :  Vous  m'avei  rendu 
plus  sage  que  mes  ennemis,  par  les  précep* 
tes  que  vous  nravez  donnés.  Matin.  25.  2. 
Quingue  faium^  et  quinque  prudentei  :  Cinq 
étaient  folles  et  cinq  étaient  sages.  Et  sou- 
vent dans  les  Proverbes,  et  ailleurs.  Ainsi, 
Hatlb.  10. 16.  Eslote  prudenleê  êicut  serpen^ 
tei  :  Soyez  prudents  comme  des  si-rpeots. 

2*  Intelligent ,  adroit,  subtil  pour  Caire 
quelaue  ouvrage  par  les  règles  de  l'art.  1. 
Par.  22. 15.  Habet  quoque  plurimos  artifieet,.. 
et  omnium  arlium  ad  faciendum  opus  pruden- 
Itsftmof  (ff09Ôc):Vous  ai^ez  plusieurs  ouvriers 
qui  sont  tres-nabiles  dans  toutes  sortes  d'ou- 
vrages. 2.  Parai.  2. 13.  Ezech.  27.  9.  Ainsi, 
celui  qui  parle  avec  beaucoup  d*éloquence, 
est  appelé,  I^a.  3.  3.  Prudens  eloquii  mys- 
tici.  Voy.  Mtstigus. 

3**  Tempérant,  modéré,  i .  Petr.  i.  7.  J?«- 
Me  itaque  prudentes  [aùfpu^i)  :  Soyez  donc 
tempérants.  Voy.  Viqilarb. 

PRUDENTER,  adv.  f/)oviU(s^.— 1*  Sagement, 
avec  prudence,  avec  conduite.  Prov.  17.  8. 
Quocumque  se  vertit  prudenter  intelligiê: 
Celui  qui  attend  quelque  cbo^e  qu'il  sou- 
haite obtenir,  se  conduit  avec  sagesse  dans 
toutes  ses  actions.  Ce  qui  s*entend   princi- 

Ealement  de  la  vie  éternelle.  1.  Reg.  18.  5. 
uc.  16.  8. 

2*  Bien,  de  bonne  façon,  comme  on  le  sou- 
haite. Gen.  ko.  16.  Yidens  ipsorum  marier 
Îuoii  prudenter  (ipB&ç)  somnium  dissolvisset  : 
oyant  qu'il  avait  donné  de  ce  songe  une 
interprétation  si  vraisemblable. 

3*  Avec  adresse  et  subtilité.  2.  Par.  2. 14. 
Qui  scit  adinvenire  prudenter  quodcumgue  in 
opère  neeessarium  est:  Qui  sait  avec  adresse 
inventer  ce  qui  est  nécessaire  pour  toutes 
sortes  d*ouv rage».  Voy.  PauDBNS,  n.2. 

PRUOËNTIA,  JB,  (Tvvcw.  fpoYn<nç.  —  1*  Pru- 
dence, sagesse,  connaissance  de  ce  qu'il  faut 
fuire,  selon  les  règles  de  la  droite  raison. 
Job.  12.  12.  In  muUo  tempore  prudentia 
Uafim)  :  La  prudence  s'acquiert  par  l'Age,  c. 
26.  3. 

Soit  par  rapport  A  la  vie  présente.  Prov. 
3.  5.  Ne  innitaris  prudentiœ  tua  :  Ne  vous 
appuyez  pas  sur  votre  prudence,  c.  23.  k. 
Bar.  3.  2â.  etc.  C'est  cette  prudence  char- 
nelle qui  donne  la  mort  à  l'Âme.  Rom.  8.  6. 
Prudentia  (rpôy«^)  cornu  mors  est  :  C'est  la 
prudence  di  s  sages  du  monde.  1.  Cor.  i.  19. 
Prudentiam  pr^Mentiwu  reprobabo  :  Je  rejet- 
terai la  prudence  des  sages. 

Soit  par  rapport  à  l'éternité.  Ps.  kS.  4.  Os 
meumloaueiursapientiam ,  et  meditatio  cordis 
met  pruMntiam  :  Je  donnerai  les  instructions 
Ùtêêg^èt  ot  de  priidence»  que  j'ai  reconnues 


être  vraies  par  une  exacte  méditatioo.  ] 
1.  3.  c.  2.  2.  c.  4.  1.  etc.  Cette  prudenc 
ne  consiste  point  dans  la  connaissancfl 
faite  des  choses  du  monde,  ni  dans  la  I 
conduite  de  la  vie,  selon  les  règles  de  U 
son  naturelle,  n'est  autre  chose  que  la 
naissance  de  ce  qu*il  faut  croire  du 
Dieu,  et  ce  qu*il  faut  faire  selon  sa  vol 
pour  jouir  de  lui,  et  du  bonheur  qu'il 
pare.  Prov.  10.  23.  Sapientia  est  rira 
dentia:  La  sagesse  qui  vient  de  Dii-n 
l'homme  vraiment  prudent,  c.  9.  10.  Sc\ 
sanctorum  prudentia  :  La  science  des  s 
est  la  vraie  prudence. 
2*  La  sagesse  de  Dieu  même,  qui  est 


connaissance  très-parfaite  par  laquai 
règle,  gouverne  et  (ait  toutes  choses.  ] 
S.*,  mea  est  prudentia  :  C'est  de  mo 
vient  la  prudence,  c.  3.  19.  Job.  26. 12 
10. 12.  c.  51.  IS.Eccli.  1.  14. 

3*  Science,  intelligence  ou  subtilité 
prit;  soit  pour  la  connaissance  des  ai 
des  ouvrages.  Exod.  28.  3.  Quos  replen 
ritu  prudentiœ^  ut  faciant  vestes  Aarof 
les  ai  remplis  de  l'esprit  de  science^  aflO' 
fassent  des  vêtements  à  Aaron. 

Soit  pour  l'interprétation  des  chose 
scures  et  mystérieuses.  Dan.  5.  12.  Sp 
amplior  et  prudentia  intelligentiaque  et  i 
pretatio  somniorum  inventœ  sunt  in  a 
avait  reçu  une  plus  grande  étendue  d*i 
qu'aucun  autre,  plus  de  prudence  et  d'i 
ligence  pour  interpréter  les  songes.  Luc*! 

PRUINA,  js,  Tzàx'^rj,  —  Deperurere^  br 
parce  que  la  gelée  brAIe  les  fleurs  et  lesl 
quand  le  soleil  l'a  fondue. 

Gelée  blanche  ,  gelée  du  matin  ,  br 
Eiod.  16.  i%.  Apparaît  in  solitudine  s 
tum  et  quasi  pilo  tusum  in  similituA 
pruinm  super  terram  ;  La  manne  ressen 
à  ces  petits  grains  blancs  qui  pendant  t 
tombent  sur  la  terre.  La  bruine  est  ap 
par  les  auteurs,  Ros  concretus  ;  Une  i 
gelée  ;  ce  n'est  autre  chose  que  la  ro^é 
matin,  qui  tombe  et  qui  se  gèle  en  tomi 
dont  il  se  fait  ces  petits  grains  blancs 
quels  ressemblait  la  manne.  Job.  6.  16 
timent  pruinam{xp^(Tr(ùlo;  ifutnyàç),  irru 
per  eos  nix  :  Ceux  qui  m'évitent  et  me  1 
comme  s'ils  craignaient  la  bruine,  tomb 
dans  de  plus  grands  maux,  comme  si  la 
venait  fondre  sur  eux.  Voy.  Nix,  n.  3 
77.  &7.  Occidit  in  grandine  vineas  eorm 
moros  eoruin  in  pruina  :  Il  fit  mourir 
vignes  par  la  gréie,  et  leurs  mûriers  p 
gelée.  La  bruine  est  préjudiciable  aoi 
riersy  comme  la  grêle  aux  vignes.  Le 
Hébreu  signifie  quelque  grosse  grêle. 
Hoaus.Ps.  118.  83.  Dan.  3.  68. 

PRUNA,  M  9  «vO/}»;.— De  pervro^  ou  d4 
ignis  quasi  purtna. 

1'  La  braise,  des  charbons  allâmes.  1 
8.  28.  Numquidpottst  homo....  ambulm 
per  prunas^  ut  non  comburantur  planUs 
Un  nomme  peut-il  marcher  sur  des  cbai 
sans  se  brûler  la  plante  des  pieds?  La 
versa tion  avec  les  femmes  est  toujoan 
dangereuse  :  {Perversa  familiaritas  Al 
falsa  securitas.  Aug.  de  Temp.  Sevui. 
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L 19.  Haiitus  ejuê  prufKU  arder$  faeit  : 
leioe  pousse  dans  Tair  une  baleine 
mée  qui  ressemble  à  des  charbons  ar- 
Leyil.  16. 12.  Isa.  U.  12.  Joan.  18. 18. 
lech.  10.  2.  Impie  manum  Ituim  prunis 
Prenez  plein  vos  deux  mains  des  char- 
e  feu.  Ces  charbons  répandus  par  la 
n  marquaient  l'embrasement,  c.  24*. 
ne  quoaue  eam  super  prunat  vacuam  ; 
aussi  la  marmite  toule  vide  sur  le  feu. 
larmite  est  la  fille  de  Jérusalem  qui 
aussi  être  brûlée  après  la  défaite  de 
>jens.  Voy.  Olla. 

a  vengeance  de  Dieu.  Prov.  25.  22. 
r  enim  congregabii  super  eaput  eius. 
Iarbo. 

RIGO,  lias;  xv)$^.  — Deprurire. 
angcaison,  Deut.  28.  27.  Percutiai  te 
us  ulcère  JSgypii ,  et  partem  eorporis 
%fn  stercora  egeruntur.  scabie  quoque 
rigine  :  Le  Seigneur  frappera  d'une 
t  d'une  démangeaison  incurable  la 
du  corps  par  laquelle  la  nature  rejette 
lui  est  resté  de  sa  nourriture.  Cette 
cette  démangeaison  dont  les  rebelles 
enacés  était  un  grand  mal  :  on  croit 
itaitle  même  que  souffrirent  leis  Phi* 
1.  Reg.  c.  5.  y.  6.  9.  18. 
RIRE  ;  xviQGf  aOoei. — De  peruro^  perurio; 
peroriga,  celui  qui  accouple  les  che- 
t  les  juments. 

anger ,  avoir  démangeaison  :  d'où 
«Ite  expression  figurée,  Prurirs  auri- 
LTOir  une  grande  démangeaison  d*en- 
ce  qui  peut  Oatter.  2.  Tim.  k.  3.  Ad 
sideria  coaeervabunt  sibi  maaistros  ^ 
nîesauribus:  Ayant  une  eitrôme  dé- 
aison  d*enlendre  ce  uni  les  flatte,  ils 
recours  à  une  foule  de  docteurs  pro- 
satisfaiie  leurs  désirs.  Ceux  qui  se 
eut  ou  sr  rebutent  de  la  saine  doctrine, 
lent  des  docteurs  et  des  maîtres  qui 
t  leurs  inclinations  corrompues ,  qui 
lillent  leurs  oreilles  par  des  discours 
ii  et  les  amusent  par  des  curiosités 
'enses, 

LLERE  ;  ^cc>]itcy.-^  Ce  mot  signifie  pro- 
nt,  toucher  de  la  main  un  instrument 
liqne;  Ore  cantatur^  manu  psallitur^ 
In  Psal.  lOi.  car  le  verbe  Grec  d'où  il 
lignifie  toucher  ou  frapper  doucement  : 
I  se  prend  dans  l'Ecriture  d'une  mg- 
dus  générale,  pour  chanter  aussi  de  la 
t  même  de  l'esprit,  Ps.  kO  Psallam  spi- 
^sallam  et  mente.  1.  Cor.  1^.  15. 
Iianterdes  psaumes  ou  des  cantiques, 
idier.  Eph.  5. 19.  Gantantes  et  psallenSss 
iibus  vfstris  Domino:  Psalmodiez  du 
s  vos  cœurs  à  la  gloire  du  Seigneur. 
Coloss.  3. 16.)  1.  Cor.  1^.  15.  Psallam 
(,  psallam  et  mente  :  Je  chanterai  les 
;es  de  Dieu  non-seulement  de  oorar, 
incore  avec  intelligence  ;  il  faut  enten- 
qiie  l'on  chante,  si  l'on  veut  en  être 
et  consolé.  2.  Mac.  1.  30. 
ouer  Dieu,  et  publier  sa  gloire  avec 
actions  de  grâces.  Jac.  5.  13.  JEquo 
eflf  Pfa//ar  ;Quclqu'un  est-il  dans  la 
|Q*il  cbaate  de  saints  canti(|ue8.  Ps. 
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M.  T.  b.  7.  Psallite  Deo  nostro  ^  fsMUe; 
Psallité  régi  nostro^  psallite...  Psalliie  sa^ 
pienter  :  Chantez  à  la  gloire  de  notre  Dieu, 
chantez;  Chantez  à  la  gloire  de  notre  roi, 
chantez;  Chantez  avec  sagesse;  Heb.  et  Gr. 
avec  mtelligence.  Judic.  5.  3.  i.  Par.  16.  9 
Ps.  7.  18.  Ps.  9.  3.  Ps.  12.  6.  etc. 

Ainsi,  Psallere  vir tûtes  ejus  :  Louer  et  re* 
lever  par  des  hymnes  et  des  cantiques  sa 
grandeur  et  sa  force.  Ps.20.  ih.  Cantabimus 
et  psallemus  virtutes  tuas:  Nous  chanterons 
et  nous  louerons  par  nos  cantiques  votre 
grandeur  «et  votre  force. 

3*  Toucher  un  instrument  de  musique,  en 
Jouer.  1.  Reg.  16.  v.  16.  17.  18.  Servi  tui 
quœrent  hominem  scientem  psallere  cithara, 
utf  quando  arripuerit  te  spiritus  Domini  ma- 
lus^ psallatmanu  stM  et  levius  feras  :  Vos  ser« 
vileurs  chercheront  un  homme  qui  sache 
toucher  la  harpe,  afin  qu'il  en  joue  lorsque 
le  malin  esprit  envoyé  par  le  Sieigneur  vous 
agitera,  et  que  vous  en  receviez  du  soulage-* 
ment.  c.  18.  10.  c.  19.  9.  Psallere ,  signifie 
proprement,  Toucher  les  cordes  d'un  instm- 
ment  du  bout  des  doigts. 

D'où  vient,  Psallens^  txs  :  Un  musicien,  on 
joueur  d'instrument  à  cordes.  Ps.  67.  26. 
Prœvenerunt  Principes  conjunctipsallentibus: 
Les  princes  conjomtement  arec  ceux  qui 
joueut  des  instrumenls  se  sont  hfltés  de  ve- 
nir au-devant  du  Seigneur.  Bccli.  50.  30. 
Voy.  AiiruincARB.  Thren.  5.  ik. 

42^banter  des  chansons ,  se  divertir  à 
chanter  ou  à  jouer  de  quelque  instrument  à 
cordes.  Ps.  68.  13.  Jn  me  psalUbant  qui  6î6e- 
bani  vinum  :  Les  boTeurs  me  prenaient  pour 
le  sujet  de  leurs  chansons  ;  Heb.  Neguinotb, 
Pulsationibus. 

PSALMDS,!,  Hebr.  *tnaiTD  (irûmor),  Can- 
f U5,  ^cXfUc.  De  nnr  (  Zamar  ),  qui  signifie, 
chanter  et  toucher  un  instrumenta  cordes. 

l""  Un  cantique,  ou  chant  sacré  qui  se 
chante  A  l'honneur  de  Dieu.  Judith.  16.  2. 
ModiUamini  illi  psalmum  novum:  Chantez  à 
son  honneur  on  chant  tout  nouveau.  Ps.  1^6. 
1.  Isa.  88.  20.  Habac.  3. 19.  Eph.  6«  19.  Co- 
loss. 3. 16.  Tels  sont  les  psaumes  de  David, 
c'e«^d-dî^«,  les  cantiques  qu'il  a  composés 
et  fait  chanter  à  la  louange  de  Dieu,  pour  la* 
quelle  il  était  fort  zélé.  Tous  ces  psaumes 
sont  renfermés  dans  ce  Liyre  excellent  qui 
comprend  les  cent  cinquante  psaumes.  Luc. 
20.  i2.  c.  2ï.  H  Act.  1.20.  c.  13.  33.  De  ce 
mol  se  disent, 

Psalmus  eantici;  Cantieum  psalwii.  Voj. 
Gantigom. 

Psalmum  dicere  :  Chanter  des  cantiques  de 
louange.  Ps.  17.  50.  Nomini  tuo  pscUmum 
dicam  (ffcXXtcv).  Je  chanterai  un  cantique  à  la 
gloire  de  votre  nom.  Ps.  26. 6.  Ps.  56. 8.  etc 

Yasa  psalmi ;  Des  instruments  de  musique 
sur  lesquels  on  chantait  des  psaumes.  Ps. 
70.  22.  ConfUebor  tibi  in  vasis  psalmi  verita^ 
tem  tuam:  Je  rendrai  gloire  à  U  vérité  de  vos 
paroles  sur  des  instruments  de  musique. 
Voy.  Vas. 

V9X  psalmi:  Là  voix  que  Ton  accorde 
avec  un  instrument  de  musique  pour  chanter 
un  cantique  spirituel.  Ps.  97. 7.  in  tiihÊtra  l| 
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vocepialmi:  Sur  la  harpe  en  mêlant  vos  voix 
avec  le  sondes  inslrumenls  de  musique;  i.  e. 
tn  sonilu  itsnllerii. 

2'  Le  don  de  composer  des  psnumcs  à  la 
louange  de  Dieu.  1.  Cor,  tk,  H>.  Unusquiaqua 
vestrum  piaimum  habet  ?  Celui-ci  reçoit-il  le 
don  décomposer  des  psaumes?  cet  autre  re- 
çoit le  (Ion  d'ens''iguer. 

3"  Chant,  ou  chanson  Taite  contre  quelqu'un 
dont  on  Tail  le  sujet  de  ses  railleries.  Thren. 
3.  Z'A.  Ego  mm  psalmui  (  JiaXoyu/ioc  )  eorum  : 
Je  suis  devenu  le  sujet  de  leurs  chansons. 

Voy.  ClBTlCUM. 

'i'*  Le^  psaumes,  le  livre  que  les  Hébreux, 
appellent  Sti>hfr  tkfhillim ,  le  Livre  des 
louanges  (de  Dieu).  Quoiiiuc  l'on  croie  cora- 
luuiiémcnt  que  David  est  l'aulcur  des  cent 
cinquante  psaumes ,  néanmoins  plusieurs 
Pères  estiment  qu'il  n'en  est  pas  le  seul  au- 
teur, et  que  ceax  dont  les  noms  font  le  litre 
de  quelques  psaumes  en  sont  les  arileurs. 

Au  reste  celui  qui  les  a  recueillis  el  ré- 
duits eu  un  livre,  n'a  point  gardé  l'ordre  des 
temps  qu'ils  ont  été  faits;  car  on  en  a  mis 
quclquos-uns  vers  la  lin  qui  contiennent  ce 

3ui  s'est  passé  dans  les  premiers  temps,  et 
'autres  au  commencement  dont  l'btsloire 
est  bien  plus  récente. 

PSALTERIGM,  n;  Heb.  Ntbel :  ^n?»»^. 
—  1°  Psaliérion,un  instrument  à  cordes  de 
lil  d'nrcbal  comme  celles  d'une  épinelte, 
mais  qui  se  pincent ,  cet  instrument  étant 
couché  plat  sur  quelque  table,  et  non  élevé 
contre  les  bras  comme  une  harpe  ou  un  luth  : 
quelques  autres  les  battent  avec  une  vcrgt!  de 
fer.  On  n'est  pas  néanmoins  assuré  quelle 
est  la  propre  signiGcalioii  du  mot  Hébreu 
Si:  [Nebelj,  que  l'interprète  Latin  rend  par 
celui  de  P$aUerium;  quelques-uns  croiL<nt 
que  c'est  la  cornemuse;  d'autres, que  c'est  la 
Ijte;  et  d'autres,  que  c'est  quelque  inslru- 
nient  de  musique.  Ps.  32  2.  In  psallerio  de- 
ctm  chordarum  paalUle  illi  :  Chaulez  sa  gloire 
sur  l'instronienl  à  dix  cordes.  On  croit  que 
cet  instrument  avait  dix  cordes,  comme  il 
parait,  Ps.  143.  3.  In  psaUerio  decachordo 
ptallam  tibi.  Néanmoius  ces  deux  mots  sont 
dis  Itiguésrumme  deuxsorti's  d'instruments. 
Vi.9i.'*.  In  decachordo  psalterio ;'Hehr.  in 
àtcaehùrdû  tt  piatterio  :  Sur  l'iustrumcnl  à 
dix  cordes  et  sur  le  ps^ltérion.  Voy,  Deci- 
CBUBDUH.  l.R'g.  10.  5.  1.  Par.  13.8.  c.  16. 
5.  c.  a5.  v.1.6. 

2"  La  harpe.  Ps.  iS.  5.  Aperium  inpialttrio 
prop'iiitionem  mtam  :  Je  découvrirai  sur  la 
harpi'  c  que  j'ai  à  proposer  ;  lltO.  Béchinor, 
m  ritbira,  comme,  Ps.  119.  3. 

Ces  deux  instruments,  Nrbel,  Psallerium, 
et  Chiniir,  Cithara,  se  trouvent  souvent  en- 
semhle.  P~.  80.  3.  Psallerium  jucnndum  cum 
cilhara:  Le  psaltérion  harmonieux  avec  la 
harpe. 

PSALTES.  18. —  Chantre,  musicien,  qui 
Bail  loucher  des  instruments  de  musique.  2. 
Keg  23. 1.  Egregiut  Pialles  (-^iànc)  Israël  : 
Ce  chantre  célèbre  d'Israël  :  David  s'est 
rendu  plus  célèbre  par  les  psaumes  et  les 
cantiques  qu'il  a  composés  parle  uiou  veulent 
de  l'esprit  de  Dieu,  que  par  toutes  les  vic- 


toires qu'il  a  remportées;  Uth. Ptalmi 
nus  .-Quia  composédes  cantiques  fort 
blea  à  tout  Israël.  %.  Reg.  3.  15.  Ai 
mihi  ptatltm  ,  on  cilfiaradum  :  Fait 
venir  un  jnueur  de  harpe.  Les  propM 
plu!i  éclairés  n'avaient  pas  toujours  II 
actuelle  de  la  prophétie.  C'est  pourqv 
sée  fuit  venir  cet  instrument  poor 
Dieu,  et  en  élevant  par  là  son  esprit  < 
Seigneur,  attirer  sur  lui  la  conoaiss* 
l'avenir.  2.  Pur.2.'î.  5. 

PSEDDO-APOSTOLDS  ,  i,  ^uIo«« 
— Du  Gr.  •i't^Sit,  falsus,  et  de  âiré<rTol«i 

Faux  apAlre,  qui  prend  mal  à  pn 
qualité  d'apâlre,  2.  Cor.  11.  iZ.Namn 
pseudo-Apostoli  sunt  optrarii  subdôti 
personnes  sont  de  faux  apdtres  et  i 
Triera  trompeurs. 

PSEDDO-CHRISTUS,  i,-i^Mxpime, 
^(uS>i,-  el  de  xf'<"''i- 

Faux  Christ ,  qui  prend  fanssem 
□om  de  Christ  et  de  Messie.  Maltb. 
Surgent  etiim  psnido-Cbristi  :  Il  s'élèl 
faux  christs  :  Il  en  a  paru  plusleorsi 
devant  et  après  la  venue  de  Notre-Sd 
Marc.  13.22. 

PSEUDO-PROPHET.\,  m,  i^'.ii^f^ 
De^iuîii.-,  falsus,  et  de  TrpofriTUf. 

1*  Faux  prophète  qui  se  dit  enf 
Dieu,  et  se  vante  laussement  de  préj 
Tenir.  Zacb.  13.  2.  Pstudo  prapketat  t 
ivm  immnndum  auferam  de  trrra  :  J'ei 
nerai  de  la  terre  les  faux  prophètes  et 
impur.  On  ne  vuil  point  que  depuis  le 
des  Machabées  auquel  les  inlerprèlt 
portent  celle  prédiction,  les  Juif:<  soîe^ 
bés  dans  l'idolâtrie,  ni  que  l'esprit  iiq 
suscité  des  trompeurs  qui  se  soient  ai 
le  nom  des  prophètes.  On  voit  niém 
y  avait  déjà  quelque  temps  qu'il  n'i 
plus  de  prophètes.  Luc.  6.  26.  2.  Pcll 

2°  Faux  prophète,  qui  nie  Jésus-O 
combat  la  religion  chrétienne.  Malib. 
11.  2^.  Etmulti  pstudo -Prophita  j« 
Il  s'élèvera  plusieurs  faux  prophètes. 
13.  22.  Art.  13.  6. 1.  Joan.  4.  1.  TeU^ 
ces  faux  docteurs  et  ces  hérétiques  1 
paru  au  commencement  de  l'Eglise,! 
Cérinllie,  Ebionet les  autres; tel  serai 
uruphète  qui  accompagnera  l'aoled 
la  un  du  monde.  Apoc.  26.  13.  c.  19. 
30.  20. 

3°  Faux  docteur;  suit  qu'il  prédisa 
nirou  non.  M^llh.  2^.  v.  11.  2V.  Ma 
22,  1.  Joan.b.  1.  eic.  Les  fauxdocleai 
pellent  faux  prophètes,  parce  que,  du 
sage  de  rEcrilure,  prophète  signifie  nt 
IcmenI  celui  qui  prédit  l'avenir,  mail' 
celui  qui  explique  quelque  chose  d*( 
comme  sont  les  mystères  de  la  reli| 
les  vérités  niuins  connues. 

PTISANA,  Jï.  —  Tisane,  espèce  A 
rage.  Ce  mot  vient  du  verbe  nriTsit*, 
gniGe,  fundere,uu  (fecor(Fcare,oa  plul 
et  l'autre,  faire  quitter  l'écorce  en  ptb 
est  en  usage  pour  signiGer  de  l'orge  m 
parce  qu'on  s'en  servait  pour  faire  de 
sane  plutdl  que  des  autres  grains,  qm 
s'en  serre  aussi.  2.  Keg.  17. 19,  Et 


rro  •  ! 

^  iuper  ôi  putei  quari  tieeam  ptua* 
îetle  fpmme  étondil  une  couverture 
bouche  du  puits,  comme  si  elle  eût 
lier  de«  grains  piles.  Prov.  27.  22.  Si 
ris  ilullum  in  pila  guasi  pti$ana$  fe* 
isfvper  pilo  :  Quand  tous  pileriez 
ienl  dans  un  mortier,  comme  on  ^ 
(rain  en  frappant  dessus  arec  un  pi- 
ifl  ne  lui  Ateriez  pas  son  imprudence, 
jens  faisaient  sécher  du  ble  ou  d*au- 
JDS  qu'ils  avaient  mouillés,  et  le  pi- 
ans un  mortier  ;  c'était  une  manière 
Dudrepour  en  faire  de  la  farine,  mais 
lent  ordinairement  de  la  tisane  ayec 
e.  Voy.  Pila. 
.EH AÏS,  iDis,  ou  PTOLEHAIDA,  js. 

X.  Voy.  PrnLBMfUS. 

naYde,  ville  de  Palestine,  sur  la  c6te 
ter,  entre  Tripoli  et  Japha  :  Elle  se 
maintenant  Acre,  anciennement  Ace 
ho.  Voy.  AccBO.  Act.  21.  7.  A  Tyro 
mus  Ptolemaidam  :  De  Tyr  nous 
à  Ptolémaïile.  1.  Mac.  5.  v.  15.  22* 
D.  v.  1.  39.  56.  etc. 
.EM.CUS,  I,  Bellator;  irro>ffi«roc  de 
,  BcUum.  —  Les  Ptolémées  ont  régné 
ite  depuis  la  mort  d'Alexandre.  Le 
*  fut  Ptolémée ,  flis  de  Lagus ,  qui 
ité  un  des  capitaines  d'Alexandre, 
mille  régna  294  ans.  Voici  ceux  dont 
it  mention  dans  rEcriluro. 
riémée  Philadclphe,  fils  de  ce  premier, 
i.  1.  Regnantious  Ptolemœo  et  CleO'- 
Ptolémée  et  GléopAtre  régnant.  Ce 
|Qi  avait  épousé  CléopAtre,  commença 
er  au  commencement  du  trente-hui- 
iècle.  Sou  père  l'avait  fait  couronner 
Dt  sa  mort,  et  se  fit  mémo  capitaine 
|[ardes.  disant  qu'il  était  plus  honora- 
voir  un  fils  roi,  que  de  réffner  soi- 
Ce  nom  de  Philadelph»!  lui  fut  donné 
ilerie ,  p<irce  qu*il  s'était  défait  de  ses 
Ce  fut  sous  |e  règne  de  ce  prince  et 
le  du  vivant  de  son  père,  que  fut  faite 
ion  grecque  des  soixanle-dix  inler- 
par  les  soins  de  DémélriusPbalereus, 
nt  de  sa  bibliothèque,  qui  y  ramassa 

deux  cent  mille  volumes.  11  fit  al- 
vec  les  Romains,  et  mourut  1  an  3758 
de,  après  avoir  régné  M  ans. 
^léuiée  Pbiloiuétor,  qui  n'a  été  que  le 

des  Ptolémées.  1.  Mac.  1. 19.  Àntio^ 
nitiiuit  beUum  adversui  PtoUmœutn 
éEgypii  :  Antiochus  Epipbane  fit  la 
à  Ptolémée,  roi  dEgypte.  c.  10.  51. 
.  2.  Mac.  1.  10.  c.  4.  21.  c.  9.  29.  Ce 
fut  nommé  Pbilométor  par  raillerie, 
o*il  haYssait  Gléopfltre ,  sa  mère  •  qui 
oulu  lui  préférer  son  jeune  frère 
»  Phiscon.  Il  donna  sa  fille  CléopAtre 
indre  Balès,  roi  de  Syrie,  qu'il  dé- 
3  mourut  après  un  règne  de  35  ans, 

monde  3875.  Voyrz  Aqoilo.  Quel- 
is  croient  que  ce  qui  est  cité,  Esth. 
r  doit  rapporter  à  ce  roi-ci,  qui  con- 
in  de  se*»  étals  aux  Juifs,  et  qui  avait 
néraux  de  set  armées  Onius  et  Dosi- 
tseph.  L  2.  eoni.  Àpp. 
léméeB vergeté,  appelé  aussi  Phiscon, 

Dicnonir.  di  fhilol.  sicnii.  UL 
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frère  de  Pbilométor.  1.  Mac.  15.  16.  Iticius 
consul  Romanorum^  Ptolemœo  régi  salutem  : 
Lucius  consul  des  Romains,  au  roi  Ptolémée, 
salut.  Les  Romains  adressèrent  ces  lettres 
au  roi  d'Egypte  et  aux  autres  états  cinq  ou 
six  ans  depuis  la  mort  de  Pbilométor.  Ce 

{grince  extrêmement  débauché  s'empara  de 
'Egypte  après  la  mort  de  son  frère  Pbilomé- 
tor. Il  épousa  CléopAtre  sa  sœur  et  veuve  de 
son  frère  Pbilométor  :  il  en  eut  un  fils  nommé 
Mempbise ,  qu'il  fit  mourir  cruellement , 
l'ayant  fait  couper  en  morceaux  pour  le 
servir  A  table  A  sa  propre  mère  qu  il  avait 
répudiée,  pour  épouser  la  jeune  CléopAtre, 
fille  de  Pbilométor.  11  mourut  l'an  du  monde 
environ  3890  après  avoir  régné  29  ans,  dans 
une  vie  oisive  et  entièrement  dissolue. 
(•  Ptolémée  fils  de  Dositbée.  Esth.  11.  1. 

Voy.  DOSITHBUS. 

50  Ptolémée  père  de  Lysimachus.  Esth.  11. 
1.  Voy.  Ltsimacbus. 

e*"  Ptolémée,  fils  de  Borymène.  1.  Mac.  3. 
88.  Elegit  Lysias  Ptolemœum  filium  Borymini  : 
Ce  Ptolémée  avait  reçu  de  Pbilométor  le  gou- 
▼ernement  de  l'Ile  de  Chypre;  mais  après  la 
défaite  de  son  maître,  il  entra  dans  le  parti 
du  victorieux ,  qui  le  fit  gouverneur  de  la 
C<Blésyrie  et  de  la  Phénicie.  2.  Mac.  k.  v.  4^5. 
46.  c.  6.  8.  Suggerentibus  Ptolemœx$;  Gr. 
Ptolemœo.  c.  8.8.  Ad  Ptolemœum^  ducem  Cœ^ 
lesyriœ.  c.  10.  12.  Qui  dicebatur  Macer. 

1^  Ptolémée  fils  d'Abobe,  gendre  de  Simon 
grand  pontife,  qui  fit  tuer  Simon  dans  un 
Festin  où  il  l'avait  invité,  et  tAcba  de  se  dé« 
faire  de  tous  ses  enfants.  1.  Mac.  16.  v.  il. 
16. 18.  Cum  inebriaius  ssset  Simon  et  filii  ejus, 
surrexit  Piolemceus  cum  suis,  et  sumpserunt 
arma  sua,  et  intraveruni  in  convivium^  et 
occidsruni  eum  et  duos  filios  ejus  :  On  croit 
que  c'est  par  les  artifices  d'Autiochus  Side- 
tes.  Voy.  V.  18. 

PDBERTAS,Tis;  vUrnç.  ^  Dtpubes,  is,  du 
Gr.  a^n^juventus. 

Jeunesse,  Age  de  puberté,  qui  est  celui  de 
se  marier.  Ruth.  1. 13.  Sieos  exspectare  veli^ 
tis  donsc  crescant^  et  annos  pubertatis  tm- 
pleant  :  Si  tous  vouliez  attendre  (|u'ils  fus- 
sent grands  et  en  Age  de  se  marier.  De  ce 
mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Dux,  ou  vir  pubertatis  virginis  (impBswnoç 
Mp)  :  Le  premier  mari,  celui  qu'une  jeune 
femme  a  épousé  étant  fille.  Prov.  2. 17.  Reli- 
quit  ducem  pubertatii  suœ  :  Qui  abandonne 
celui  qu'elle  a  épousé  en  sa  jennesse;  c'est 
ce  que  dit  Jérémie,  c.  3.  4.  Voeame.pater 
meuSf  dux  virginitatis  meœ  tu  es  :  Vous  êtes 
celui  qui  m'avez  épousée  toute  jeune  :  Dieu 
se  compare  A  un  mari  qui  a  épousé  la  nation 
juive.  Joël.  1.8.  Plonge,  quasi  virgo^accincta 
sacco ,  super  virum  pubertatii  suœ  :  Pleurez 
comme  une  jeune  femme  qui  se  revêt  d'un 
sac  pour  pleurer  celui  qu'elle  avait  épousé 
étant  fille.  Ainsi,  Mal.  2.  ik.  Vxorem  p  iber- 
tatis  tuœ  :  Celle  que  vous  avez  épousée  touto 
jeuue.  Voy.  Hulibr. 

Mammœ^  ou  ubera  pubertatis  :  C'est  TAgo 
de  se  marier  lorsque  les  mamelles  commen- 
cent A  s'enfler.  Ezecb.  23.  v*  3.  8.  21.  Con^ 
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fraeiœ  $umt  mammm  pubef^t€Ui$  tiue  :  Votre 
virginilè  a  élé  corrompue.  Yoy.  liAimi. 

roBLlCANUS,  i;  tcX«viiç.  —  Ce  mot  sigai- 
fie  un  fermier  publie,  qui  faH  ies  partis 
pour  lever  des  tailles  ou  autres  droits  sur  le 

Kuple.  Cet  emploi  passait  pour  honnête  chei 
I  Romains;  (Honesêus  ordo  ptibKeantprmn^ 
dit  Gicéron ,  pro  lege  Manilia.)  Les  feroûers 
publics  étaient  ordinairement  de  Tordre  des 
cbefaliers;  mais  chez  les  Juib  oa  avait  pour 
eux  une  extrême  ayersion  ;  1"*  parce  qu'ils  se 
louaient  pour  contribuer  i  opprimer  l'état 
des  Juifs,  quoiqu'ils  en  fussent  ewL*mémes  ; 
3^  parce  qu  ils  passaient  pour  des  gens  àfares 
et  fort  ardenls  pour  le  gain  ;  3*  parce  que  lee 
Juift  ne  supportaient  qu'à  regret  le  joug  dea 
Romains. 

i*  Un  fermier  public ,  qui  prélève  des 
tailles  ou  autres  droits  sur  le  peuple.  Luc» 
3.  12.  Yeneruni  autem  et  publicani  ut  bapti^ 
zarentur^  et  dixerunt  ad  illum:  Magister^ 
quid  fùciemtêê  f  Ai  ille  éixit  ad  ioâ  :  JVftt/ 
amplius  guam  quod  consiitutum  e$t  vobU 
faciatU:  Il  y  eut  aussi  des  publicaim  qui 
vinrent  à  lui  pour  être  baptisés,  et  qui  lui 
dirent  :  Maître,  que  faut-il  que  nous  tas^ 
sions  ?  11  leur  dit  :  N'exigez  rien  au  deli  de 
ce  qui  vous  a  élé  ordonne.  L'emploi  de  ter* 
mier  public  et  de  commis  pour  m  levée  des 
deniers  du  roi  est  très*  dangereux  pour  le 
salut,  et  néanmoins  permis ,  poarru  qu*OB 
n'exige  rien  que  ce  que  le  prince  permet. 
Mais  on  voit  peu  de  gens  d'honneur  et  de 
conscience  qui  veuîlle»t  l'exercer  :  ce  ne 
sont  ordinairement  que  des  gens  avares  et 
intéressés,  durs  et  impitoyables,  qui  recher- 
chent cet  emploi.  Ceux  même  qui  peuvent  y 
entrer  ayec  dessein  de  ne  rien  faire  que  selon 
les  règles  de  la  conscience  et  de  la  justice, 
sunt  exposés  à  un  très-grand  danger  de  leur 
salut,  à  cause  de  rioiquité  qui  règne  dans  le 
monde.  Ce  n'est  donc  pas  sans  sujet  que  les 
Juifs  regardent  les  publicains  dans  l'Evangile 
comme  des  personnes  très-ccimiuelles  et 
odieuses,  et  les  autres  nations^  hors  les  Bo- 
mains,  n'en  ont  pas  jueé  d'une  manière  plus 
favorable.  Matth.  10.  3.  Luc.  5. 27.  c.  7.  29. 
c.  18.  tO.  c.  19.  2.  Princeps  publicanorum  : 
Zacliée  commandait  i  quelque  compagnie  de 
publicains. 

2*  Grand  pécheur,  homme  perdu  de  cri- 
mes, impie.  Matth.  18. 17.  5tt  ttbi  sieut  e/Ant- 
eus  et  p%d>licanu$  :  Qu'il  soit  à  votre  égard 
comme  un  païen  et  un  publicain.  c.  S.  i6. 
Ce  mot  se  met  ordinairement  avec  celui  de 
peccator  ou  de  meretrix.  Matth.  9.  11.  Quare 
cum  ptd)Ucanis  et  peccatoribus  manducat  mo" 
gister  vestert  Pourquoi  votre  maître  mange- 
U'il  avec  des  publicains  et  avec  des  gens  de 
mauTaise  vie?  o.  il.  19.  c.  21.  y.  31.  32.Pu- 
llicani  et  meretrices  prœcedent  vos  in  regnum 
Dei  :  Lcspublicaiusetles  femmes  prostituées 
vous  devanceront  dans  le  royaume  de  Dieu. 
Marc.  %  15.  etc.  C'est  ainsi  que  les  Juifs  con- 
sidéraient les  publicains. 

rUBLlCARE.  —  Publier,  rendre  public , 
confisquer. 

Confisquer,  adjuger  au  public.  1.  Esdr.  6. 
11.   I^onitfti  ^u$  pMie0imr  :  Que  sa  maison 


soit  confisquée.  Bau.  1.  &  Bsjwiii  uesiws  |N^ 

blieabunà^  (im^à^mtêm  :  L*  CihildÉin  lounn 

ces  denx  endvoits ,  In  bUvkum 

C'était  la  coutume  anlveM^de 

retraits  et  lieux  pubHcs  les 

ruinait  pour  eu  pwûr  les  posqei 

k.  Reg.  lOi  29.  IhêêrujûÊrumi 

Baal  H  fècerunt  prû  su  if^vAM 

PDBLICE.  -.«.  1*  PuUiiiMmnIp 
devant  tout  le  monde.  Ad.  Mk  97. 
publiée  (dq/M^ja),  tndsmnolis» 
nos  miserunt  m  earcermn  :  Aprie 
publiquement  battus  devergnt 
sanee  de  cause,  neoe  qns 
romains,  il  nous  ont  mis  en  priansi. 
c.  20.  ao.  a.  Mac.  6.  M. 

2«  Publiquement,  enconmin.  a^llM.lL 
96.  Memores  benefieiorum  puUi€ê  (wiii)  et 
primlim  :  Eu  reconnaissance  de»  snrvices 
que  Je  vous  ai  rendus  è  tons  en  |énérn|,  elà 
quelques-uns  eu  particnlier. 

3*  Ouvertement,  absolnntnnt, 
mnler.  Levit.  19. 17.  Nan  oderk  ftutx 
in  corde  iuo,  sed  publiée  arùue  emn^  nekêm 
béas  super  illo  peecaium:  lisfc.  eerr^cuds 
eorripisp:  Ne  manquez  point  de  le  fepnsn 
ère  pour  le  Caire  rentrer  en  Ini-méme,  nit 
peint  pour  vous  venge»  dn  lui.  Cette  ripsi» 
Biande  se  doit  faire  en  particulier.  Le  aal 
publiée  n'est  ni  dans  fBébffnu  niéMie  le  fisec^ 
il  est  mis  pour  plane ^  emerêe. 

PUBLKUS,  l  UM.  —  D#  popukm ,  qwsl 
poptUieus. 

Public,  comoHM,  quiapparlieninn  pnUla 
Knn.  20.  17.  Gradiemur  etn  pesblUm  :  Hm. 
mareberons  par  le  grand  cbenin  pnreikiNi 
le  nioode  passe.  Gen.  23.  16.  e.  el.  fÊL  #& 

PUBLUJ»^  Il  ;  tr^Xc«ç.  -.  De  paputm, 

PDBLIDS,  nom  d'bemme.  Ad.  9Bw  t.  1 1 
In  heis  iilis  erané  prœdia  prineipie  tnsmks  en- 
mtne  Publii  :  H  j  arait  eu  eel  endreit-lè 
terres  qui  appartenaient  A  un  noniat  1 
blios,  le  premier  de  cette  tie«  Ce  seignenrdl 
nie  de  Malte  reçut  fort  bien  saint  Jfmek  é 
ceux  qui  raccompagnaient.  Le  eninC  gnéil 
son  père  d*une  grande  nuiladie  en  sncemri^ 
sance  de  son  hospiiaUté. 

PDDENDA,  onuM.  —  Lee  paclinn  dn  emm 
que  l'on  a  le  plus  de  soin  de  cneher^  Nski  II 
5.  Revelabo  p%tdenda  (xk  iniàuf  p^êUriewel^  êee 
in  fade  tua  :  Je  vous  dépouîilemi  el  vensri- 
poserai  toute  nno  :  Dten  parle  tie  HMn 
eemme  d'une  courtisane  qne  l'n»  iMîlrfiil 
de  la  sorte,  pour  la  cliarger  de  e^ufaiien  et 
l'exposer  aux  afronts  et  anx  entvnfee;  Islr, 
Fimbrias  tuas  :  Je  lèverai  voe  lr«nfes,s*«s^ 
à'dire  le  dernier  de  vos  vétemente  tnr  veM 
tète,  afin  que  votre  nudité  soil  enpneée:  Js 
découvrirai  à  tous  les  peuplée  queinsoni  fss 
crimes,  afin  qu'ils  voue  aient  an  ' 
Voy.  leironiifu,  NunvrAs. 

PUDËNS,  Tis.  --  PudenI,  nonitfàn 
considérable  à  Rome,  qnis  scie»  In  tradWsa, 
a  élé  sénateur  et  père' des  eainlen  fieffii 
Praxède  et  Pndentienne,  i.  Tin»,  k.  9à.  Ma- 


tant  ts  Mubulus  et  Pudene  et  Linme  : 

Pudent  et  Ltu  vous  sataient  :  Celaient  des 
plus  familiers  amis  de  saint  Paul. 
PUDBRK.  ^  Avoir  benta,  item  ennftitde 


sion.  Isa.  5i.  4.  Non  enim  te  pudebii 
rcfftpei)  :  11  ne  voas  restera  plus  aocum 
4ê  honte  et  de  eon  fusion  i  Le  Prophète 
leotç  l'Eglise  dans  Tétat  où  elle  était 
ope  Dien  l'eAt  appelée  à  lai. 
DICITIA,  M.  —  Fadeur,  padicité|  ehaa- 

|itttté,rhonneard*one  lUc?  icrge.  Exod. 
h  Prettum  pudicUiœ  non  n$gabit  ;  Si  un 
16  ayant  épousé  une  fille  esclave, épo'ase 
te  nqe  antre  femme,  il  donnera  à  la  pro- 
ie prix  qui  est  dû  à  sa  virginité,  é'efi^ 
f  la  noorriture,le  vêtement  et  les  autres 
i  népes;[aires  qui  lui  sont  dues  comme 
e;  Ainsi  :  Pudieitiœ  pretium^  c'est*à- 
yhgmttim  ob  pudieitiam  ejuê  a  $$  cor^ 
n  :  Gr.  ô^tXiec,  eonsueiudo. 
>|CU9,  1,  vu.  —De  pud$re. 
^dique,  honnête.  Phillpp.  i.  8.  Quœ^ 
lepudiea  {vtfivhç,  gravis)...  kœc  eogitate: 
101  ce  qui  est  honnête  soit  Tobjet  de 
ësirs  et  de  vos  pensées,  1.  Tim.  3.  8. 
Noi  similittr  pudicoi  :  Que  les  diacres 
quesoiefit  chastes  et  honnêtes.  Voy .  11. 
.  2.  Le  mpt  ccfivèc,  gravis^  veneranduê^ 
6  la  sainteté  et  la  gravité  des  mœurs, 
le  sorte  d'honnêteté.  On  peut  absola- 
entendre  aussi  ces  endroits  de  la  chas- 
arcer  qu'elle  est  la  principale  &d$  vertus 
nt  comprises  sons  Thonnêteté. 
baste,  par.  Jac.  3. 17.  Quœautem  dêiuf' 
îêapienîia  primum  quidem  pudica  {kyviç) 
a  sagesse  qui  vient  do  ciel  est  pure  et 
).  insensible  aux  attraits  de  la  volupté. 
1. 8.  2.  Ornatum^pudieumAl  faut  qu'un 
e  loit  chaste.  Il  n'y  a  point  de  mot  grec 
pimde  à  ce  mot  pudieum;  aiqsi  on  peut 
ndre  pour  grave  et  honnête. 
K)R,  is.  —  De  l'Het».  vm  {bos)^  ertiées- 
>a  de  al9i^c,  l'esprit  se  changeant  en  p  ; 
r,  pudicité,  honte  bonoêlei  honte  na- 

Itasion,  opprobre,  ignominie.  Ps.70. 13. 
Miittf  ctmpmonê  et  pudore  (imcovi)  qui 
minutîa  mihi  :  Qae  ceux  qui  ciierchent 
irte  soient  couverts  do  honte  et  d'igno- 
.Ps.  106.29.  Job.  6.  20. 
kORATUS,  A,  un;  alvx^vTyiphç.  —  De 
0re,  inusité. 

inête,  retenu t  plein  de  pudeur.  Eccli.  96. 
atia  super  gratiam^  mulier  snncta  et  pu- 
I  ;  La  femme  sainte  et  pleine  de  pudeur 
e  arflce  qui  passe  toute  grâce. 
CLLA,  jb;  Ov^ocmp.  —  Cg  mot  qui  est 
de  puer,  signifie  proprement  en  géné- 
e  jenne  fille  qui  n'est  pas  encore  ma- 
|.  Par.  28. 8.  Ceperunt  filii  Israël  de  (ta- 
mis  dueenta  milita  mulierum^  puerù- 
!  puellarum  :  Le  roi  Achaz  ayant  attiré 
S  impiétés  la  colère  de  Dieu  sur  ses  su- 
5  roi  dîsraël  en  défit  cent  vingt  mille  en 
ir,  et  emmena  captifs  deax  cent  mille, 
»mmes  que  filles  et  petits  garçons.  Joël. 
htellam  (î.  e.puellas)  vendiderunt  pro 
itf  biberent  :  Ils  ont  vendu  les  jeunes 
pôar  avoir  du  vin  et  s'enivrer  :  mais 
are  distingue  plusieurs  degrés  de  ce 
l|e. 
taa  petite  flile  en  bas  âge.  Zach.  8.  5. 


PUE 

Plateœ  civitatis  complebunlur  infantibus  et 
pueUiê{iiffétfftw)ludentibus  in plateis eius  :  Les 
places  de  la  ville  seront  remplies  de  petits 
rarçons  et  de  petites  filles  qai  joueront.  Le 
Prophète  prédit  la  paix  et  la  tranquillité  qui 
devait  régner  dans  Jérusalem. 

2«  Une  petite  fille  nn  peu  plus  grande. 
Matth.  0.  V.  2i.  25.  Non  est  mortua  puella 
(xo0i(o>Mv)  :  Cette  fille  n'est  pas  morte  :  Elle 
n'était  pas  morte  pour  iésus-Ghrist,  â  qui  il 
était  aussi  aisé  de  la  ressusciter, qu'à  d'autres 
d*éveiller  celui  qui  dort.  Marc.  5.  v.  89.  M>. 

41.  i2.  Lue.  8.  v.  50.  51.  (Marc.  5.  23.  Elle 
est  appelée  puellula  (Ov7éT/»Mv).  Num.  31,  18. 
Ainsi,  Hatth.  ik.  11.  Datum est puellm  état- 
tulit  matri  suœ,  Marc.  6.  v.  22.  28.  Il  parait 
que  cette  fille  d'Hérodiade  était  encore  jeune. 
Act.  12.  (Voy.  Num.  30.  k.)  Exod.  2.  8. 

3"  Une  grande  fille  en  âge  d'être  mariée. 
Gen.  24.  16.  Puella  (nœ^Oivoc)  décora  nimis 
virgoque  pulcherrima,  et  incognita  viro  :  C'é- 
tait aue  fille  très*agréable,  une  vierge  par- 
faitement belle,  et  inconnue  à  tout  homme, 
c.  34.  4.  Amos.  2.  T.  Esth.  2.  2.  etc. 

4*  Une  fille  mariée  on  fiancée  Deut.  22.  v. 
19.  20.  Si  non  est  in  puella  (W«n»cc)  inventa  vjr- 
ginitas:  Si  on  reconnaît  que  la  fille  n'était 

Sa»  vierge,  lorsqu'elle  a  été  mariée.  Tob.  3. 
.  Ruth.  4. 12. 

5"  Fille  servante,  ou  demoiselle  suivante, 
escl.iYe  ou  non.  Exod.  2.  5.  Puellœ  (^oci)  ejus 
gradiebantur  per  erepidinem  alvei  :  S<'8  filles 
allaient  le  long  du  bord  de  l'eau.  1.  Reg.  25. 

42.  Ruth.  2.  8.  c.  3.  2.  etc.  comme  dans  Ju- 
dith et  Esther.  Act.  16. 16.  KuMtrtm. 

PUELLARI8,  B.  *-  De  puella. 

De  jeune  fille,  propre  d'une  fille  ;  d'où  vient, 
^tas  puellaris  :  Bas  âge,  l'âge  d*une  jeune 
fille.  Num.  30.  v.  4. 17.  Inter  patrem  et  filiam 

!mœ  in  puell*iri  (viim?)  adhuc  œtate  est:  Entre 
e  père  et  la  fille  qui  est  encore  toute  jeune. 

PUER,    i;    irotcC,  S6fy  /riu9(ov,  irtet^c^cov.  Ce  S 

mots  se  trouvent  mis  indifféremment  dans 
l'Ecr. 

De  l'ancien  mot  por^  ou  poer^  nmtt. 

1*  Enfant,  petit  garçon  qai  a  l'usage  de 
raison.  Prov.  22.  15.  Stultitiatolligata  est  in 
corde  pueri  :  La  folie  est  attachée  au  cœur  de 
l'enfant;  d'antres  traduisent  :  l'imprudence 
est  attachée,  etc.  Isa.  10.  19.  Puer  scribeteos: 
Il  resta  si  peu  de  gens  do  l'armée  de  Sonna- 
chérib  ,  qu*nn  enfent  les  aurait  pu  compter. 
Prov.  20.  il.  c.  23.  13.  c.  29.  15.  Ainsi,  A 
puera  usque  ad  senem,  c'est-â-dire ,  Tout  le 
peuple,  jeanes  et  vieux.  Gen.  19.  4.  Vallave- 
runt  domum  a  puero  usque  ad  senem  :  La  mai- 
son fut  assiégée  par  luut  le  peuple,  depuis 
les  enfants  jusqu^auz  vieillards.  Os.  11.  1. 
Puer  Israël  et  dilexi  eum  :  J'ai  aimé  Israël, 
lorsqu'il  n'était  qu'un  enfant.  L'Ecriture  ap- 
pelle l'enfance  du  peuple  de  Dieu,  le  temps 
auquel  les  Israélites  furent  en  Egypte,  p*irce 
qu'ils  n'étaient  alors  renfermés  que  dans  la 
seule  famille  de  Jacob.  C'est  là  que  Dieu  leur 
donna  des  marques  de  son  amour,  en  leur 
envoyant  Moïse  pour  demander  leur  liberté 
à  Pharaon,  et  l'assurer  qu'il  aimait  ce  peuple 
comme  son  fils. 

2*  Un  petit  enfant  mâle  qai  n'a  pas  encore 
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l'usage  de  la  parole.  Rxod.  1 .  18.  Quidnam  eit 
hoc  quod  faetrt  voluiiUs  ut  pueroi{àpH-')ier- 
varelisT  D'où  vient  que  voas  avez  épargné 
]es  enfants  mfllesT  c.  %  7.  2.  Reg.  12.  v.  18. 
19.  3.  Heg.  U.  3.  Isa.  7.  16.  c.  8.4.  Matlh.2. 
8.  D'où  ïienl,  A  puero  uique  ad  ntnem  :  De- 
puis les  cnTanls  jusqu'aux  vieillards,  pour 
marquer  qu'on  n'e\ceple  personne.  Eslh.  3. 


el  tous  les  fidèles.  Ps.  112.  I.  Laudaît.  putri, 

Dominum:  Heb.  lervi  :  Louez  le  Seignevr, 
TOUS  qui  6les  ses  serviteurs. 

Ce  qui  se  dit  aussi  de  Jésus-Christ  qui.  n 
qualité  d'homme,  était  serviteur  de  Din, 
Voy.  Skbtus.  Ps.  ti8.  21.  Ne  averlot  foeùm 
tuam  a  putro  (uo  ;  Ne  dëtoornez  point  vAUt 
visage  de  dessus  votre  serviteur,  qui  t'til 


13,  Ut  occidtrent  omntt  Judaos  a  putro  usque  anéanti  jusqu'à  pciraltre  comme  un  servlienr. 

ad  senem  :  Pour  tuer  tous  les  Juifs,  depuis  les  Phîl.  2.  7.  quoiqu'il  soit  peul-élre  plusdigsr 

enfants  jusqu'aux  vieillards.  de  Jésus-Christ,  de  le  nommer  Enfant  n 

3"  Dn  jeune  garçon.    Le  mot  Hébreu  t;3  fili  de  Hieu,  comme  Act.  k.  27. 

{ffaghar],  qui  signifie  proprement  un  jeune  Ainsi  les  soldats,  les  garder,  les  ofTicien 

homme,  signifie   aussi  ceux  qui   sont  plus  d'un  prince  s'appellent  pueri,  2.  Reg.  2.  U 

avancés  en  âge.  Gen.  21. 12.  Non  tibi  viaea-  Surganl  pueri  et  Indant.  Voy.  Lodebe.  Gen. 


r  aiperum  taptr  puera  :  Ne  trouve)!  point 
mauvais  ce  que  Sara  vous  a  dit  touchant  ce 
jeune  garçon  votre  enfant,  v.  Ift.  Dcditqne 
puero  bibere  :  Ismaci  avait  alors  dix-sept  ans. 
c.  37.  v.  2.  29.  30.  /"uer  non  compartt  :  L'en- 
fant ne  parait  plus  :  Joseph  avait  alors  dix- 
sept  ans.  c.  '•.2.  22.  c.  43.  v.  8.  9.  Ego  susci- 
pio  putrum  :  Je  me  charge  de  cet  enfant  : 
Benjamin  avait  alors  vingt-quatre  ans  ou  en- 
viron. Nahar,puer  et  juvenis,  aduilœ  œlalU 
virum  et  militem  eliam  désignant. 

!*'  Un  jeune  homme  au-dessus  de  vingt  et 


40.20.  1.  Reg.  21.  2.  c  26.  ÎH.  2.  Ret .  t. 
15.  etc.  D'ailleurs  les  supérieurs  appeUnl 
enfants  leurs  inférieurs,  comme  en  fran^ii 
les  capitaines  appellent  de  la  sorte  leurs  sol- 
dats; les  vieillards  tlonnonl  ce  nom  aux  ptvi 
jeunes,  et  les  mallres  à  leurs  domeslique*. 
7°  Disciple,  ls.8.18.  Ecce  ego  et  pueri  mn 
Isaïe  et  les  autres  prophètes,  ses  discipl», 
lequel  était  la  figure  de  Jèsus-Cbris t.  Hebr.i 
V.  13  li.  Ecce  ego  et  pueri  met  :  Me  fOw 
avec  les  enfants  que  Dieu  m'a  doonèi,  t'tti' 
à-dire  les  ap6lres  et  les  dii^ciplcs  de  Jte»- 


de  trente  ans.  Gen.  M.  12.  Eral  tbi  puer  He-  Christ,  et  tous  les  Tidèlesque  Dieu  loi  aloo- 

braui  :  Il  y  avait  alors  ?.n  celte  prison  un  nés  pour   ses   enfants.  Joan.  21.  5.  Pëtn. 

jeune  homme   Hébreu:  Joseph  avait  alors  numduidpulmentariamhabelitTtAesi'utàtiir 

plus  de  vingt-cinq  ans.  Exod.  33. 11.  Minia-  n'avez-vous  rien  à  luanger  ?  Si  cett^ll  ~ 

ter  ejus  Jotue  /î/iu»  iVtin,  puer  {-^ior)  :  Josué  Jésus-Christ  appelle  ses  iipAIres   -"^^ 

avait  déjà  commandé  les  troupes  contre  les  par  amitié  et  comme  pour  les  cai 

Amalëcites.  1.  Reg.  2.  17.  enfants;  car  c'est  le  même  mot 

Ainsi,  Sulomon  est  même  appelé,  1.  Par.  dont  saint  Jean  se  sert  sourenl^ 

22.  S.  Puer parvulm.  et  c.  29.  1.  puer  et  le-  rendu  par  FUioli.  Voy.  Joan.  2.  Ib. 

nellu$;  quoiqu'il  eût  alors  près  de  vingt  ans  Zach.  2.  4.  Loqutre  ad puerum{vim*iMf) 


S°  Le  fils,  par  rapport  au  père  ou  à  la  mère. 
Luc.  11.  7.  Pueri  mti  mecum  sutii  in  cubili. 
Voy.  Cuu.  Gen.  21.  12.  2.  Reg.  U.  21-  c  18. 
V.  5.  29.  Etine  pax  pwra  Abialom?  Mon  fils 
Absaloa  est-il  en  vie?  Marc.  7.  28. 


Zacharieesl  appelé /*iier, ou  parcv  qu'il él 
disciple  des  prophètes,  ou  parce  qu'il  fi 


8'  Celui  qui  est  humble  et  qui  par  son  b 
milité  ressemble  à  un  enfant.  Marc.  9.1 


Ainsi,  le  peuple  d'Israël  est  appelé  fîls  de     Quisquis  ununi  ex  hujmmodi  putrit  rea 


Dieu.  Luc.  1.  5J».  Sutctpit  Israël  puerum 
suitm  :  Il  a  pris  en  sa  protection  Israël  son 
fils.  Voy.  Pbihogbnitds.  Ose.  11.  1.  Ces 
mêmes  Israélites  sont  appelés  les  enfants  des 
Patriarches.  Sap.  18.  9.  Absconse sacrificabant 


in  nomme  meo,  me  recipîl  :  Quiconque  n 
en  mon  nom  un  pelit  enfant  comme  cJ^Aw-^ 
me  reçoit.  Luc.  9.  48.  c.  18.    16.  Quiem 
non  acceperit  regnum  Dei  sicul  imtr, 
intrabil  in  iUitd  :  Dans  ces  endroits  le  n 


l'uni  pueri  bonorum  :  Les  justes  enfanls  des     puer  marque  une  soumission  et  une  dispai^l 


riinls  olTraient  leurs  sacrifices  en  secret , 
c'»f-d-iJir«  l'Agneau  pascal,  étaut  pressés  de 
■ortir  de  l'Egypte. 

6*  Servileur,  qui  sert  an  maître  en  quelque 
fonction  que  ce  soit.  Ce  mot  puer,  ne»',-,  est 
mis  pour  S'^ai.'n.sermts,  parce  que  le  mot  Hé- 
breu 152  (Nnghar),  signifie  l'un  et  l'autre. 
Gen.  18.  7.  Dtdilque  puero  :  Abraham  donna 

ce  veau  à  un   servitiur  qui  se   bâta  de  le     - -        „  ,-    -     , 

faire  cuire.  4.  Reg.  6.  17.  Aperuit  Dominus     parvulus  :  Je  ne  suis  encore  qu'un  ji 
oculos  pueri,  et vidit  :  Le  Seigneur  ouvrit  les     homme  s^ns  expérien< 

yeux  de  ce  serviteur,  et  il  vil  aussildt  une         " 

uiontagne  pleine  de  chevaux  et  de  cbariols 
do  feu  1  Ces  chariots  et  ces  chevaux  étaient 
formés  dans  les  nuées  par  le  ministère  des 
anges.  Num.  22.  2.  Judic.  7.  10.  c.  19.  3. 
Matih.  8. 6.  Luc.  7.  7.  etc.  Ainsi  David  est  ap- 
pelé serviteur  de  Dieu,  Luc.  1.  69.  AcI.  4, 
cl  P».  17. 1.  comme.  Ps.  35.  1 
Vomini .-  a  David  le  serviteur 


tioo  semblable  k  celle  qu'ont  les  cnbnlsti 
nés  à  l'égarddeleurs  supérieurs.  Voj.UalÉ 
18.  5.  c.  19.  14,  Marc.  10.  U.Voy.Pàita^ 

9°  Celui   qui  est   inhabile   et  sans  e* 
rience.  Soit  qu'il  soit  encore  jeune.  1. 
^.  5.  Puer parvulus  :  Salomon  qui  avaitll 
élevé  tendrement,  n'avait  point  d'expèrtMf 
pour  legouvernementflt  l'administriliusa 
affaires,  c.  29.  1.  3.  Rrg.  3.7.  Egotwmp 


Soit  qu'il  soit  plus  avancé  en  âge.  Jer.  UM 

.  6.  7.  Nescio  loqui,  quia  puer  (nirttpK)  f 


ne  suis  qu'un  enfant,  Amsi,  1.  Cor.  ' 
Noiile  pueri  ef/ici  lemibus  :  Ne  sojei  f 
enfants  pour  n'avoir  point  de  sagesse.  C^"   ' 
enfance   est   le   défaut   de    discrétion   pou< 
\ii.  Servo     choisir  ce  qui  est  de  nieilloar  et  de  plu  Mla- 
I^eignenr:      tatre 
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Mai  qoi  est  imprudent  et  sans  jag^ 
loi  se  laisse  tourner  comme  on  yeul, 
I.  16.  Yœ  tibi,  terrai  cujus  rex  puer 
;)  $$t  :  Hallienr  à  toi,  terre,  dont  le 
on  enfant,  qoi  n'a  pas  de  sens  et  de 
ni.  Isa.  3.  k.  Dabo  pueros  (viaymop) 
ff  eorum  :  Je  leor  donnerai  des  en- 
our  princes.  C'est  en  ce  sens  que  l'on 
ie«  c.  65.  20.  Puer  centum  annorum 
tr  :  Celui  qui  sera  toujours  demeuré 
et  sans  sagesse  à  l'égard  de  Dieu,  sera 

I  mort  et  maudit. 

étui  qui  est  faible  et  sans  résistance, 
petit  enfant.  Isa.  11.  6.  Puer  (  vUç  ) 
tf  minabii  eot  :  Un  petit  enfant  les 
ra  tous  :  Ce  petit  enfant  qui  conduit 
es  farouclies ,  marque  les  ApAtres  et 
Iplesde  Jésus-Cbrist  qiii  sont  faibles 
éclat  deyant  les  hommes,  et  qui  néan- 
•oumettent  au  joog  de  Jésos-Christ 
i  orgueilleux. 

[omme  tel  qu'il  soit.  Isa.  2.  6.  Pueris 
alienis  adhœserunt  :  Us  se  sont  atta* 
des  étrangers.  Le  mot  puer,  comme 
t  /E/tttJ,  est  un  pléonasme. 
UL1S,B.— Puéril,  qui  ressent  Ten- 
ob.  1.  k.  Nihil  tamen  puérile  gesiit  in 

II  ne  fit  rien  paraître  dans  toutes  ses 
qoi  tint  de  l*enfance. 

UTIA,  jb;  vtônjf.— L'enfance,  l'âge  des 
depuis  sept  ans  josqu*à  qoalorze. 
9.  21.  Qui  délicate  a  pueriiia  nutril 
fnum,  ientiet  eum  conlumacem  :  Ce* 
I  nourrit  délicatement  son  serviteur 
n  enfance ,  le  verra  ensuite  révolté 
loi.  Voy.  DuLiGATB.  Eccli.  7.  25.  Yoy, 

LB. 

ftULUS,  I.— Tout  petit,  jeune  garçon. 
8.  Legem  Dei  puerulus  observahat  : 
irvait  la  loi  de  Dieu  étant  tout  jeune 
• 
BLPERA,  js  ;  w^cvov^ci. — De  puer  et  de 

femme  qoi  est  en  couche.  Jer.  k.  31. 

anguêtias  ut  puerperœ  :  J'entends  la 
>mme  d*une  femme  qui  est  en  travail: 
lox  des  femmes  qui  sont  en  couche , 
dl,  qui  sont  dans  le  travail,  sont  très* 
es.  Le  mot  Puerpera  est  pris  ici  pour 
tens.  Voy.  Parturieb. 
ILLUS,  i;  ipàif  d/soxoc.-T- Diminutif  de 
,  une  poignée,  plein  la 'main. 
I  main  A  demi  fermée,  le  creux  de  la 
I.  Reg.  17. 12.  Non  habeo  panem^  niii 
m  pugillus  capere  potest  farinœ  in  Ay- 
le  n'ai  pour  tout  pain  qu'un  peu  de 
dans  on  pot  autant  qu'il  en  pourrait 
inslamain.  Levit.  2.  2.  C^nus  tollet 
m  plénum  êimilœ  :  L'oo  d'eox  emplira 
n  de  cette  farine,  et  en  prendra  autant 

en  pourra  tenir  ;  e'eet^à'dire^  il  pren- 
e  poignée  de  farine,  c.  5.  12.  (C'est  la 
îhosedan^  l'Hébreu  qu'en  ces  endroits- 
id.  9.  8.  Tolliie  plenoê  manui  cinerie  ; 
1. 16.  12.  Haurtens  manu.)  Isa.  M).  12. 
uneui  e$t  pugillo  aquas;  Gr.  manut 
l  celui  qoi  a  mesuré  les  eaux  dans  le 
le  M  main?  Le  prophète  montre  qoe 
•t  lontrpoiisant  pour  secoorir.  Voy. 
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Palmus.  3.  Reg.  20.  10.  Hœc  faciani  mihi  dti 
et  hac  addant  si  tuffeeeril  pulvis  Samariœ 

Îmgillis  omnie  popult  qui  tequitur  me  :  Que 
es  dieux  me  traitent  dans  toute  leur  sévé* 
rite,  si  toute  la  poussière  de  Samarie  sufSt 
pour  remplir  seulement  le  creux  de  la  main 
de  tous  les  gens  qui  me  suivent.  Benadad  se 
sert  de  celte  façon  de  parler  hyperbolique, 
pour  marquer  la  multitude  infinie  de  son 
armée. 

2**  Une  pincée,  une  poignée  de  quelque 
chose.  Levit.  6.  15.  Tollet  Sacerdos  pugillum 
iimilœ  :  Le  prêtre  prendra  une  poignée  de 
farine.  Num.  5.  26. 

S"*  Une  petite  quantité  de  quelque  chose. 
Eccl.  4.  D.  Melior  est  pugillus  cum  requie 
quam  plena  utraque  manus  cum  labore  et  af- 
flictione  animi  :  Un  peu  dans  le  creux  de  la 
main  vaut  mieux  avec  le  repos,  que  plein 
les  deux  mains  dans  le  travail .  et  rafllicUon 
de  l'esprit  ;  c'es^dr-dt^e,  11  vaut  mieux  moins 
faire  et  vivre  en  repos,  qoe  de  travailler  ton* 
joors  et  être  dans  l'inquiétude.  Le  sage  fait 
parler  ceux  qui  fuient  lo  travail,  et  qui 
s'abandonnent  à  la  paresse.  Comme  la  vertu 
consiste  dans  un  juste  milieu,  il  ne  faut  pas 
donner  le  nom  de  vie  paisible  à  l'oisiveté,  ni 
se  couvrir  du  nom  d'homme  laborieux,  lors- 
qu'on entreprend  un  trop  grand  nombre  d'af- 
faires. Eiech.  13.  19.  Propter  pugillumhordei: 
Pour  une  poignée  d*orge  ;  c  est^à-dire^  dans 
l'espérance  d  une  fort  petite  récompense. 

PUGILLARIS,  B.— De  pugillus. 
t  Tablette  enduite  de  cire  sur  quoi  on  écri- 
vait autrefois.  Luc.  1.  63.  Et  postulans  pu^ 
gillarem  (irivonu^cov)  scripsit  dieens  ;  Joannes 
est  nomen  ejus  :  Zacharie  ayant  demandé  par 
signes  des  tablettes,  il  écrivit  dessus  :  Jean  est 
.le  Boin  qu'il  doit  avoir.  Autrefois  on  écrivait 
avec  on  poinçon  sor  des  tablettes  de  bois  fort 
minces  enduites  de  cire,  avant  l'usage  du 
parchemin  et  du  papier,  et  même  après  qu'ils 
eurent  été  inventés.  Pujjrt/Iarissupp./tfrer,  ne 
se  dit  guère  qu'au  pluriel,  Pugillares^  qui 
pugillum  seu  manum  impleni. 

PUGiO,  MIS  ;  crccf  oaa(rn2c.— De  pungere. 

i"  Un  poignard.  I^um.  25.  7.  ilrrep^o  pti« 
gione  ingressus  est  :  Phinées  ayant  pris  un 
poignard ,  il  entra  dans  ce  lieu  infAme.  2. 
Par.  23. 10. 

2*'Un  sabre.  Judith .  13. 8.  Pugionem  (mvicxpr , 
ilctnaces)  ejus  qui  in  ea  pendebat^  exsolvit  : 
Judith  délia  le  sabre  d'Holopherne  qui  était 
attaché  ao  chevet  de  son  lit. 

PUGNA,  JS.  —  De  pii^nus,  le  poing,  parce 
qoe  dans  les  premiers  temps  les  hommes  se 
battaient  à  coups  de  poing. 

1*  Combat,  bataille.  Exod.  32.  v.  17.  18. 
Non  est  clamor  adhortantium  ad  pugnam 
(fiâx^)  :  Ce  n'est  point  là  le  cri  de  personnes 
qui  s'exhortent  au  combaL  Num.31.3.  c. 
32.  6.  Ainsi ,  2.  Par.  27.  7.  Omnes  pugnm 
(  Yr6>f fioff  )  ejus  :  Tous  ses  combats  :  D'où 
vient. 

In  ferre  pugnam  a/tcut ,  1.  Mac.  6.  8.  Corn'» 
mittere  pugnam  cumaliquo  :  Livrer  la  bataille 
à  quelqu'un,  c.  10.  53.  Conlra  aliquem^ 
Deul.  20.  3. 

2*  Dispote,  contestation.  1. Tim.  6.  k.  Lan» 
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auens  ctrca  quœslionei  et  pugnoê  ttrbcrum. 
T  oj.  LAlTGifBBB.  TU.  3. 9. Pu^fUiê  L$gii  dêvita; 
Fiijrci  les  dispntes  de  la  loi.  La  lof  fournis- 
sait aux  Juin  une  inOnité  de  contestalions 
sur  des  matières  tout  A  fait  inutiles. 

8*  Combat  contre  la  persécution  des  enne^ 
mis  de  TEfangile.  2.  Cor.  7.  5.  Forii  pugnœ^ 
intui  titnorei  :  Ce  n'a  été  que  combats  au 
dehors,  et  que  frajeurs  au  dedans.  Voy.  Fa> 
RIS,  n.  7. 

PDGNARE  ;  (léLxt^t^t,  mltyLih.'-CoïnhaiiTe , 
disputer^  s*efforeer^  prétendre,  résister. 

V  Gombaltre,  êé  battre  eontre  quelqu'un; 
Soit  contre  Tennemi.  2.  Esd.  k.  ii.  Pugnate 
{rnupoerirrin)  pro  frùlribui  vtitrii ,  fUHs  vestrii 
ituxoribuifetdomibU8ife$tri$:Combùiiti  pouf 
vos  frères,  pour  vos  fils,  pour  fos  femmes  et 
pour  vos  maisons:  c'est  ce  que  les  Latins  ap** 

Jelaient,  Pugnnrepro  aris  et  focii.  Eiod.  17« 
.  Num.  21. 1.  Mac.  5.  32.  etc.  parce  que  la 
l*épubiique  des  Hébreux  était  un  état  dont 
Dieu  était  particulièrement  le  roi  et  le  pro- 
tecteuifj  pour  marquer  la  Confiance  qu'ils 
avaient  en  son  secours,  ils  disaient  qu'il 
combattait  pour  eux.  Exod.  1^.  i^.  Dominus 
pugnabii  pro  f)obii.  v.  25.  Deut.  i.  30.  c.  3. 
22.  Jos.  10.  ^2.  Judith.  !i.  16.  ctc^  Ainsi,  c'é- 
tait combattre  Dieu  même  que  de  les  atta- 
Îoer.  9.  Par.  13.  12.  In  exereitu  noêtro  dwt 
^tU8  est...  Filii Israël,  nolite  pugnare  contrm 
Dominum  Deum  patrum  vestrorum^  quia  non 
vobis  expedit  :  C'est  ce  que  disait  Abia  roi 
do  Judaauxdix  tribus  qui  s'étaient  sépa- 
rées; toutefois  avant  cette  séparation  tout  le 
peuple  renonçant,  pour  aiusi  dire,  A  cet 
avaula|[e  d'avoir  Dieu  pour  leur  roi  et  leur 
chef,  demande  un  roi  comme  en  avaient  les 
autres  nations,  i.  Hes.  8.  20.  Egredietur 
nnte  nos  et  pugnabit  beHu  nostra  pro  nobis  : 
Notre  roi  combattra  pour  nous  dans  toutes 
nos  guerres.  Jos.  2^.  0.  Baiat  Rex  MoabpU'- 
gnavit  contra  Jerusnlem  ;  Balac  roi  des  Moa- 
bites  combattit  coiltre  Jérusalem.  Pour  con- 
cilier ceci  avec  ce  qui  est  dit,  Judic.  11.  :25. 
![uc  ce  prince  ne  livra  aucun  combat  contre 
sraè'I,  il  suffit  de  dire  ou*il  le  combattit  non 
par  la  fofce,  mais  par  1  artifice  et  par  ses  en- 
chantements, et  que  s'il  ne  put  en  venir  A 
TefTef,  en  étant  empêché,  ce  fut  malgré  lui. 

Soit  contre  les  bêtes,  comme  crimmel.  1. 
tlor.  15.  82.  Si  (secundum  hominem)  ad  bes~ 
lins  pugnavi  (enpcopexcrv)  Ephesi  :  S.  Paul  dit 
qu'il  a  combattu  À  Ephese  contre  les  bêteS 
farouches:  Use  peulfairequ'il  j  ait  été  expo- 
sé; mats  on  l'explique  ordinairement  de  ses 
ennemis  aussicruelsquedes  bêtes  farouches. 

2**  Attaquer,  battre,  affliger.  Sap.  5.  21. 
Pugnabit  (ixiroXc/<cry)  eum  ilto  orbis  terrarum 
montra  insensatos  :  Toutes  les  créatures,  dont 
les  impies  auront  abusé,  serviront  à  Dieu  de 
matière  pour  les  afOiger.  Judic.  5.  ^O.Stellm 
ftianentes  in  ordine  et  cursu  suo ,  adtersus 
Sisaram  pugnaverunt  (fntpaxâvneBiu},  Voy. 
Stella.  C'c^l  en  ce  sens  que  Dieu  combat 
pour  quelqu'un  contre  ses  ennemis.  Exod. 
ik.  ik.  Deut.  1.  30.  etc.  Voy.  n.  1.  Apoc. 
19. 11. 

3-  Contester,  disputer ,  soutenir.  Act.  23. 
O.  Et  surgeniês  quidam  Phari$œênÊm  pugmh 


b«ni  ditmieê  (ftaftéxteiat)  t  QiMl4iMS''<iiit  éts 
pharisiens  contestaient;  Gr.  tes  docteurs  es 
la  loi  du  parti  des  pharisiens.  Ser*  12.  t. 

V  Résister,  tenir  ferme  eratre.  EccH.  Wk 
18.  Super  lanoeam  advenus  inmieusn  Hnm 
pugnabit  :  L'aumÔM  sera  une  ame  phN 
forte  pour  combattre  votre  enoeiiii  que  Is 
bouclier  et  la  lance  du  plus  vaillaot  boniMa, 
Eccli.  M.  8i  Contra  Deum  pugsuirê  no»  asl/b» 
eile  :  Il  n'est  pas  aisé  de  résister  opInlAtrt- 
ment  au  pouvoir  de  Die«.  Aet  iS.  V.  Amc 
13.  4..  c.  17.  *. 

5*  Combattre  A  coups  de  poinv  oouihm  Iki- 
saient  les  athlètes.  1.  Cor.  9.  Mi  Ae  jNifw 


(ynixTcvccv)  non  quasi  ùerem  verberem»  :  Je 
bats  et  je  ne  donne  pas  des  ccmpe  as  l*Wr. 
Saint  Paul  faisait  eontinuellenranl  la  gttem 
à  son  corps  qu'il  considérait  comme  tua  en» 
nemi,  et  ne  donnait  point  de  coupa  au  l'air; 
c'est-à-dire,  ce  n'était,  pas  vainement  et  sans 
succès  qu'il  combattait  ses  iacUnatlons  cor^ 
rompues. 

6*  Reprendre  avee  4e  forfas  mauaces  datat 
on  fasse  ressentir  les  eBets.  Apoe.  9. 10.  Pm 
gnabo  cum  illis  in  gi^io  oris  wsêi  :  Jo  oaaH 
baltrai  contre  les  Nicolattes  avM  répéé  de 
ma  bouche.  Voy.  Gladius. 

T  S'enfuir,  être  en  déroute  dans  Utt  0sm^ 
bat  (rcuyccv).  1.  Mac.  11.  72.  Couaarfi'l  m  *i 
fingam  et  pugnaverunt  :  Jooathaa  lêê  tàhk 
devant  lui,  et  les  mit  en  dél^Utei 

PUGNUS,  i;  iru7fc4.  —  De  *iç,  udir.audi 
mnmçf  densus,  maniis  coufrofla. 

Le  poing.  Isa.  68.  k.  PercuUtis  pmgm  ûa* 
pie  :  V  ous  jeûnei  et  vous  Crappei  ?oa  ikéiil 
a  coups  de  poing  et  avec  une  violenoe  ïwqlh 
toyable.  Le  Prophète  reprend  les  riehas  aal 
maltraiiaicnt  les  pauvres  les  Jours  ia  jaiic. 
Exod.  21.  18. 

PULCHER,  ai  ;  nakU.  —  De  ic*Xux«p<(,  abea* 
dance  de  grâces;  ou  de  rro^v^pooc,  mu/ljcalsri 
parce  que  la  beauté  consista  prtncipaleMSDt 
dans  le  teint  et  la  couleur. 

1*  Beau,  agréable.  1.  Reg.  16.  12.  Êlfêt 
ru  fus  et  pultfier  aspeetu^  c  il*  .M.  Oavfl 
était  roux  et  fort  beau  de  visage.  Les  Oriia- 
taux  et  d'autres  peuples  estiment  cetta  ces* 
leur.  Ainsi, Geo.  49. 12.PM/cAntfr<g  (wifli 
Graiiosi)  sunt  oculi  eju$  vino  ;  Heb.  i  uWsaadf 
sunt  :  il  a  les  yeux  tout  rouges  de  via  s  Oi 
qui  marque  un  pays  fort  fertile  aU  viu.  Vej. 
RuBicuNDUs.  Gen.  6.  2.  c.  24.  lA.  c.  M.  1 
Ruth.  I.*i0.  Prov.  11.  22.  etc.  Threu.i^i. 
Omne  quod  pulekrum  état  {èKMfmpm^  Qmi 
optabite  est  )  visu  :  Toute  la  liloa  balla  jsu* 
nesse  parmi  les  Juifs. 

2*  Kxcellenl,  illustre,  considéraMaiiar.tl. 
16.  Olivam  uberem^  puiehrmn  (^^«îéf)i  frutti' 
feram ,  speciosam  vo€avit  Downèmm  UafM 
tuum  :  Le  Seigneur  vous  à  rendu  exaellcat 
comme  un  ulivier  plein  de  suc  el  4e  fNil^ 
Zach.  9.  17.  Quid  enim  èoauui  asi  et  faii 
pulchrum  ejus?  Qu'est-œ  que  le  8aH|atar  s 
de  bon  et  d'excellent  a  donder  A  fèo  pau|ilcî 
Voy.  Elbgtus.  Ainsi,  l'ËfMut  aaMé  itlt|«t- 
lifié  du  nom  de  beau,  Ps.  M.  3.  al  aoaiM 
dans  le  Cantique  des  cantiques,  1.  IS.  aaa- 
seulement  parce  qu'il  a  été  emeuipt  da  laais 
tueho  da  paché,  aMkis  auaora  puacu  ^uV  « 
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I  par  reKcellence  des  dons  de  IMea 
avtres  bomaes  :  De  méuie  TEpousc, 
tré|  VEglise,  est  soavenl  appelée 
fek  te  Cantique  des  eanlH|ues.  1.  7. 
i^Hioia  inter  mulierei  :  O  voas  qui 
»luB  belle  entre  les  femmes  »  t.  H.  c. 
î.  c.  5.  T.  9«  17.  etc.  parce  qu'elle  a 
née  par  Teffusion  du  sang  de  son 
et  t  été  embellie  de  toutes  sortes  de 
c.  i.  7.  Toia  putchra  es.  Voy.  Rd6a. 

I.  Yoy.  GftNKaiTto. 
lu  9  convenable  y  qui  sied  bien.  Gant, 
iam  pulchri  (fl&paebc)  sunt  gressus  tuil 
re  démarche  est  belle  et  bienséante  I 
iVntend  mystiquement, 
ox,  agréable,  oui  satisfait  beaucoup; 
sen^.  Gen.  3.  9.  Produxitque  Domi-^ 
t$  4$  humo  omne  lignum  pulchrum 
ifni  :  Le  Seigneur  Dieu  avait  produit 
m  toute  sorte  d*arbrei^  beaux  â  la 
);«.e.  U.9.Exod.96.  31. 
'Mlprit  a  le  cœur.  Prov.  3. 17.  Yia 
t  pulthrw  :  Les  préceptes  de  la  sa- 
nt  tfés-agréabics.  c.  15.  26.  c.  ^. 
3.  8.  Gant.  k.  10.  Vojr.  Mahha.  Isa. 
oy.  PsSk  n.  â. 

he,  heureux.  Num.  2&.  5.  Quam  put- 
frmÊieuia  fno,  Jaeobl  Que  vos  pavil- 
ni  beaux,  A  Jacob  I  Balaam  loue  la 
Ué  dont  le  peuple  Hébreu  a  joui 

la  paix.  Dent.  d.  12.  Pror.  ^.  4. 
M.  7.  c.  92.  19.  AihBl,  magniOque, 
nx.  Isa.  5.  9.  Domuê...  grandes  et 

:  liaisons  vastes  et  magniflqdès, 
B.41. 

ideux,  rare,  exquis.  1.  Reg.  15.9. 
\Suul...  uniwnis  fu»  putehra  (&yMç) 
iaûl  réserva  tout  ee  qui  était  ae  plus 
Bccii.  US.  15.  Joël.  8.  5. 
u,  succulent,  qui  a  beaucoup  de  suc 
,  â'où  vient,  Pulckerrimus^  uour  mar- 
lét  le  citronnier.  Levit.  23.  ^0,  Sume- 
ftris  fructws  arboris  puleherrimœ  :  Heb. 
idor),  qui  signifie  beau,  et  citronnier  ; 
antret I  le  cèdre  :  Vous  nrendrcx  des 
m  du  citrooriier  chargées  de  leurs 
]m  branches  étaient  destinées,  non 

faire  des  tentes,  mais  pour  être  por- 
reles  mains.  Joseph,  Ant.  L  3.  c.  10. 
8. 15.  Affsrle  frondes  ligni  puUher^ 
rvc)  :  Apporte!  des  branches  des  oli- 
teb.  oinguis*  Ainsi,  Hich.  1.  11.  J7a- 
mUàira  :  Demeure  fertile  et  abon-> 
^oy.  Hamtâtio. 

eau ,  honnête.  Eccli.  2k.  21.  Ego 
)êlehrœ  dilectionis  :  La  Sagesse  est  la 
i  bel  amour  et  l'inspire  dans  le  cœur, 
kânt  Tamour  déshonnéte. 
ite,  (raillant.  Isa.  3.  25.  Pulcherrimi 
gtùâh  cadeni  :  Vos  plus  braves  sol- 
Ont  taillés  en  pièces. 

HRITUDO  ,    INIS  ;  nil>0Cf  ^pmwnç.  -^ 

té,  tant  des  personnes  que  des  choses. 
l.  90.  Tana  est  pulehritudo  :  Rien  de 
(Ileet  qui  passe  plus  vite  que  la  beauté. 
7. e.U.7.  etc.  Ainsi» Bcclic  kS. 20. Pal- 
nem  eandoris  gus  admirabitur  oeulus: 
ité  de  la  neige  consiste  dans  sa  blan- 
,ai  aurpasie  tottl  ce  qui  eit  blanc 
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2«  Excellence,  avantage.  Etech.  28. 7.  Nwfn- 
buntgladios  suos  super puhhritudinemsapien' 
tiœtuœ  :11s  tireront  Tépéecontre  vons,  eltor- 
niront  ,en  vousabattant  ,réc1atctrexcellence 
de  cette  sagesse,  par  laquelle  vous  avek  ac- 
quis tant  de  biens  et  At  pouvoir,  le  Prophète 
parle  du  Roi  de  Tyr .  D«ut.  33. 17.  Qutrsipri- 
mogeniti  teuri  puhkritudo  ejus  :  La  grande 
pnissanvo-de  la  tribu  d'EphniYtn  est  à  regard 
des  autres  tribus  ce  qu'est  un  jeune  taureau 
dans  un  troupeau.  Voy.  Prihooehitus.  Ps. 
49.  11.  P^tkriîudo  (Ap^mniç)  agri  mecutn  est': 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  et  de  meilleur  dans 
ia  carapaâne  est  à  nn)i.  Eccli.  kh.  6.  In  vir- 
tute  ptdmritudinis  stndium  habentes  :  Ils  ont 
estimé  ^ue  c'était  un  grand  avantage  d'excel- 
ler dans  la  force  du  coqis  et  dans  celle  des 
armées  ;  6r.  StAministrati  in  virtute^  ins- 
trucli  robore.  L'Ecclésiastique  loue  les  Pa- 
triarches de  leurs  richesses,  de  leur  force,  de 
leur  courage  et  de  la  paix  dont  ils  ont  joui , 
comme  DavM,  Salomon  ,  Josaphat,  fizéchias 
et  d'autres. 

3*  Pouvoir,  richesses,  prospérité.  Ezech. 
16. 15.  Babens  fidueiam  in  pulckritudine  tua  : 
Getlc  beauté  qui  donnait  tant  de  confiance  au 
peuple  Juif  y  c'est  l'abondance  et  la  prospérité 
dont  il  a  joni  du  temps  de  David  et  de  Salo- 
mon ,  el  la  réputation  t|u'il  s'était  acquise,  c. 
31.  8.  c*  27. 11.  Job.  5.  3.  Voy.  MalboiCerb. 
Oe.  9. 13. 

k''  Beauté  spirituelle  qui  consiste  dans  la 
sagesse  et  la  justice  de  Tdme.  Ps.  kï.  S.  5pe- 
cie  tua  et  pulehritndine  tua  :  Revétez-voiis  dé 
votre  gloire  et  de  votre  beauté.  Gettc  beauté 
du  Messie  de  qui  s'explique  ce  Psaume  n'est 
autre  que  la  sagesse  et  la  justice  par  laquelle 
il  a  surmonté  et  terrassé  le  diable.  Le  Tsal- 
tniste  représente  ici  Jésus-Christ  comme  un 
grand  héros  tout  éclatant  de  force  et  de  ma- 
jesté. 

5*  Beauté >  bonne  grâce,  agrément.  Gen. 
49.  21.  Dans  eioquiapulchritudinis  :  La  grAce 
partit  répandue  sur  ses  paroles.  Jacob  mar- 
que cet  excellent  cantique  par  lequel  Barac 
avec  Debora  rendit  à  Dieu  tout  l'honneur  de 
la  victoire  qu'il  remporta  sur  Sisara. 

&  Beauté ,  ornement ,  majesté.  Ps.  77.  61. 
Et  tradidii  in  eaptivitatem  tHrlutem  eorum 
et  pulchritudinem  ^x«XXov4)  eorum  in  munus 
inimici  :  Le  Psalmiste  parle  de  l'Arche  en 
quoi  consistait  la  force  et  la  gloire  du  peuple 
Juif,  car  elle  représentait  Dieu  même.  Ps. 
95.  6.  Confessio  et  pulchriludo  (  «yacimc  )  in 
conspectu  e/u«:Dieu  est  environne  et  comme 
revêtu  de  gloire  et  de  majesté  ;  de  même  ^ue, 
Ps.  103. 1.  Confèssionem  et  deeorem  indutsti. 
Eccli.  43.  1.  il/aittdtnîff  /lrmamen(tfm  pul- 
chriludo ejus  :  Le  firmament  fait  la  beauté  et 
l'ornementdes  corpt  célestes. Voy.  Altitcdo. 
1.  Mac.  2.  12.  Sancta  nostra  et  pulchritudo 
(xftXXowi)  nostra  :  Tout  ce  que  nous  avions  d* 
saint  et  de  beau  a  été  profané. 

7"  Habîlatlon,  demeure.  Isa.  32.  IB.  Et  se- 
d€bit  populus  fiieut  in  pulehritudine  (  itôhç  ) 
pacis;  Heb.  in  habitations  pacis  :  Dans  une 
demeure  paisible  et  tranquille.  Jer.  31.  23. 
Brnedicat  tibi  Dominus^  pulehritudo  justitim 
[^imm  ifKt  Éfons  umetus^^  Heb.  h^itaeulum 
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ïtM(i(i>  :  vJae  le  Seigneur  tous  bénisse.  <tc-  leur  approndre  à  Tolrr.  Jnb.  39.  30.  I4 

meure  de  la  justice.  L'Eglise  esl  appelée  la  lits  de  corbeau,  Jub.  38.  41.  Quii  prt 

di'ineure  de  la  justice,  parce  que  Jésus-Christ  corvo  ticam  suam ,  quando  pulli  (visvsi, 

et  loua  les  Juglesf  sont  aussi  bien  que  ta  ctamanl  ad  Deum  ?  Qui  prépiire  .ia  rg 

foi  cl  li>s  sacrotncnls  qui  jusiificnl.  c.  W.  J8,  sa  nnurrilure  lorsque  ses  petib crient  à 


C.  50.  44,  Ad  pulchriludinem  robailam  ; 
ad  wbem  validam.  Ce  mol  qui ,  selon  l'He- 
brou  n'a  (Niive),  signifie  haliUaculiim  ,  a 
été  rendu  par  celui  àvpulchritudo  par  l'inler- 
prèlc  Liiliii. 

8*  Orgut'il,  élévalion.  Osée.  10.  11.  Ego 
traniici  $uperpulchritadinem{»iiiàiaT>i)  colti 
ejus  .-Jemellrai  un  joug  sur  sou  cou  superbe; 
i.  e.  Juan  presti  Tohuitum  colium  ejas. 

PULhX,  icis.  —  DcfOilci,  n<.  une  puce. 

Un  hoiiinie  de  rien,  méprisable.  1.  Keg. 
2't.  13.  c.  26.  20.  Canem  mortuum  ptrsequerit 
et  pulicem  { ■^XkQt  )  unum  :  Vous  poursuivez 
un  rliicn  uiorl  el  une  puce  ;  coiiune  s'il  vou- 
lait dire  qu'il  est  peu  séan)  à  uq  roi  de  pour- 
suivre un  homme  aussi  méprisiible  que  lui. 

PULLDLAHE;  «v«6aii».  —  De  pullus,  1. 

1°  Pulluler  ,  pousser  des  rejetons.  Gen. 
41.  5.  PuUuhbant  in  culmo  uno  :  Il  vit  sept 
épis  qui  sortaient  d'une  même  tige.  Job.  i*. 
1.  Eccli.  50.  15. 

2'  Refleurir,  revivre,  prendre  une  nouvelle 
vigueur.  Eccli.  4lj.  14.  c.  49.  iU.Osta  eortim 
pullulent  de  loco  $uo  :  Que  leurs  os  refleuris- 
■cnl  d.iHS  leur  sépulcre;  1.  e.  qu'eux~nié- 
mes  revivent  ,  ou,  que  leur  mémoire  se  re~ 
nouvelle  et  croisse  tou|ours,  quoiqu'ils  soient 
renfermés  dans  leurs  lombeaui.  Voy.  Os.  n. 
3.Eïcch.29.2l.7<((/i>i»upu//«/o6iV,B.«TiUf») 


Ps.  146.  9.  Voy.  Cobvds.  Vu  petit  ilc  K 
relie  ou  d'hirondrlle,  Ps.  83.  4.  Isu.  3 

PULMENTARIUM  ,  11.  —  De  pulmt 
et  signifie  la  mémo  chose. 

Tout  ce  qui  se  mange  avec  le  pain. 
21.  5.  Pueri ,  numquid  pulmrnlarium 

Ïiyiov  )  kabetit?  Avrz-vous  là  auilque 
manger  ?  Jésus-Christ  parle  a  se»  Dit 
qui  ne  le  connaissaient  point,  comme  1 
voulu  acheter  d'eus  quelque  chose  à 
ger;  car  quoique  n^iirfâyi'jv  signiQe  prii 
lementC'ï'iif  pani  addiius  :  Ce  qui  sei 
avec  le  pain  :  il  se  prend  principal 
pour  opsonium,  d' ô-jwv ,  ce  qui  se  niuogi 
et  plus  particulièrement  pour  du  p< 
Voy.  Athen.l.  7.  iRi(jo;au  lieu  que  pi 
lum  ou  pulmenlarium  ,  signiOe  plut 
bouilli  ou  du  potage,  ou  quelqn'autn 
assaisonné  de  la  sorte.  Voy.  Puls. 

PDLMENTUM,i,i-3ijf.«,  i^p«.— D« 
tii. 

1"  Toute  sorle  de  viande  ,  potage  on 
que  l'on  sert  avec  son  assaisonnement 
21  .k.  Flic  mihi  inde  putmentun  :  Vous  a 
prêterez  comme  vous  savez  que  je  le 
Y.  17.  Vedilque  pufmenlum  et  patut 
coxtrat  :  Elle  lui  donna  ce  qu'elle  aval 
paré  :  Exod.  12.  39.  2.  Reg-  13.  5.  k 
4.  v.  38.  89.  etc.  Ainsi  ,  Gen.  25.  99, 
Jacob  pulmenlum:  Jacob  ayant  Tait 
quelque  chose  pour  manger  :  c'ètak 
Icniilles  comme  il  parall,  v.  34. 

2'  La  farine  ou  la  pâle  pétrie.  Nni 
21.  De  pulmetuit  (  ù'ïaift! jia)  dabitis  pri 
Domino  :  Vous  o^-nnerez  au  S«igaei 
prémices  de  toule  1»  farine  que  vous  mi 
Cela  s'entend  delà  farine  pétrie  pour  ei 
du  pain.  Les  Juifs  délacbaient  de  c 


ruine  Je  l'Egypte  le  royaumo  d'Israël  relleu 
rira  par  la  liberté  que  Cyrus  donnera  aux 
Hébreux  de  revenir  dans  leur  patrie- 

PDLLCS.i;  Ttiiof.—  DeircDoï,  le  petit  d'un 
animal  ;  qui  ae  dit  aussi  des  rejetons  d'ar- 
bres :  d'où  vient  pullulare. 

i'  Un  poulain;  Eccli.  23.  30.  Quasi  pultas 
tquinut  [ugabitur  :  11  sera  mis  en  fuile  comme 
le  poulain  de  la  cavale.  ■     j       *,  .       .  ... 

2-  Les  petits  de  tous  les  animaux  à  quatre     î»?"?  '""pPf/*  "     '""^'""  «J"*  '^  P 
pieds  comme  un  ânon.   Gen.  32.  J5.  A»ina$     »3"'"'  »"  ^'^^"'-  ^"ï-  P»^"- 
vigittli  el  pulloi  earum  decem.  c.  49.  11.  ii-         PULMO,  ms;  «ïiOfi»™. — De  nn}^ 

Îani  ad  vineam  pullum  tuum.  Voy.  Ligabg.     t'CPt  niril/mv;  de  irviu,  Spiro. 
udic.  10.  4.  c.  12.  14.  c.  13.  16.  elc.  Des  pc-         "  ...... 

,  lits  de  chameaux.  Gen.  32.  13.  Camelos  fêtas 
*  cum  pullis  tuis  Iriginta  ;  Un  polit  d'AuL-  sau- 

vagt-,  Job.  11.  13.  Tamquam  pullum  {aiiSiov  ) 

onagri.  Un  polit  d'un  animal  est  désigné  par 

8onfils.Zacn.9.  9.  Super  pullum  filium  asina. 

Mallh.  21.3. 

3*  Les  petits  des  oiseaux.  Deul.  22.  6.  £1  in- 

venerit  malrem  pullie  (vioairâ;]  vel  ovis  desuper 

incubanltm:  Si  vom  trouvez  la  mère  sur  sis 

petits  ou  sur  ses  œufs.  Isa.  16.  2.  Comme  les 

poussins ,  M.itth.  23.  37.  Sicut  gallina  con- 

gregat  pullot   (ïo<7ff»ï)  suoi  :    Comme    une 

liuule  russeiiiblu  ses  petits.  Uo  coq,  Tub.  8 

11.  Circaputlurum  cantum :EMvirtiit  au  chant 

du  cuq.  Des  pigeonneaux,  Levit.  1.   14.  JJe 

turtuiibua  aut  pulli$  culumbœ  :  Dei  tourte- 
relles ou  les  [letlts  de  la  colombe,  c.  3.  v.   7. 

11.  itc.   Les  aiglons.  Dcut.  32.   11.    5icur 

a^iuiln  provocani  pullos  (««rdU,  o,- )  »uoi  : 

Coiiimo  une  aigle  qui  attire  aei  petits  pour 


Le  poumon.  3.  Keg.  22.  34.  Casu  f 
lit  Regem  inler  palmonem  et  ttomaehuH 
nèchu  qu'un  homme  tira  au  hasard  vii 
cer  Acbab  entre  li'  poumon  et  l'eslomi 
ne  fut  point  par  hasard  de  la  pari  de 
qui  voulut  vérifier  la  prédJctiou  de  M 
phéle. 

PULS.  -ns.  —  De  «àlm. 

De  la  bouillie  faite  de  farine  détrempa 
le  l'eau.  Levit.  23.  14.  Panent  et  poU\ 
pullei  non  comedetis  ex  segele  tiif  ue  a 
qua  offerelit  ex  ea  l)eo  vesiro  :  Vous  m 
gercz  point  ni  pain,  ni  bouillJo  ii 
nouveaux  ,  jusqu'au  jour  que  vous  ei 
rez  les  prémices  à  votre  Dieu.  La  t 
est  une  nourriture  fort  ancîmite;  lesR< 
s'en  servaient  au  lieu  de  pain.  On  1 
aussi  de  ce  nom ,  puis,  toute  sorle  de 
comme  di*  pois,  de  fèves,  de  riz  et  d 
légumes.  Voy.  K'luextuh. 

FULSARK;  x^svik.  —  Du  lupin  pi 
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er,  battre,  blesser,  offenser  ;  jouer  des 
imeDts  de  masiqae  à  cordes. 
Bearter  à  la  porle.  Jadilh.  llii'.  10.  iVtiI- 
wdêbat  eubiculum  viriutii  Assyriorum 
n4o  oui  intrando  aperire  :  Personne 
il  ni  frapper  à  la  porle,  ni  entrer  dans 
imbredu  général  des  Assyriens.  Judic. 
I.  Fores  pulsare  eœperunt  :  Ils  commen- 
i  à  frapper  à  la  porle.  le  mol  fortts^  ou 
n,  estqaelquerois  sous-entenda,  Luc.l2« 
cl.  12.  T.  13. 16. 

Presser ,  solliciler,  prier  instammenl. 
I.  7.  V.  T.  8.  Pulsatef  et  aperietur  vobis  : 
l>e£  à  la  porte,  et  on  vous  ouvrira.  Il 
tfit  pas  de  demander,  de  chercher,  mais 
{  encore  importuner  Dieu,  si  ion  veut 
ir  de  lui  ce  qu'on  demande.  Ce  mol 
na  Tardeor  et  l'empressement  de  celui 
rie,  à  l'exemple  de  ceux  qui  frappent 
srs  i  la  porte  jusqu'à  ce  qu'on  leur 
I.  Luc.  11.  y.  9  lO.c.  13. 25.  Voy.  Matth. 
).  Ainsi  Dieu  se  lient  à  la  porte  de  no- 
œur  el  y  frappe,  quand  il  allend  que 
retournions  à  lui  par  la  pénilence  et 
me  sérieuse  conversion;  ce  qu'il  fail 
I  prédication  de  sa  parole,  par  les  aver- 
lents ,  les  menaces  et  même  les  afllic- 
;  BOUS  ne  le  ferons  pas  néanmoins  qu'il 
re  lui-même  la  porte  de  notre  esprit  et 
(re  cœur.  Apoc.  3*  20.  Eeee  sto  ad  05- 
$t  pubo  :  Ou  peul  aussi  expliquer  sto^ 
Wkox  ttabOf  et  pnUiobo  :  Je  serai  bien- 
la  porte,  et  je  frapperai,  comme,  v.  11. 
tniio  cito  :  ce  qui  est  un  présent  pour 
Mo  posi  futur  :  Je  m'en  ras  venir  bien« 
Toy.  £it.  Ibid. 

LVILLUS,  1  ;  ir^o(nii^l«i«v.— Depu/rînu^, 
ieni  de  polis  pour  peltis. 
petit  oreiller,  un  petil  coussin.  Ezecb. 
.  18.  20.  Vœ  quœ  consuunê  pulvUloê  sub 
eubiio  manui  :  Malheur  à  ces  Prophé-* 
lou  ces  Prophètes  efféminés  qui  consent 
Kissins  et  les  niellent  sous  les  coudes  des 
ones;  c'$$i^dire^  qui  les  flatlenidans 
J^églement ,  et  font  reposer  leur  con- 
ce  comme  sur  des  coussins.  Cette  ma« 
de  parler  est  tirée  de  la  coutume  des 
\ns  qui  se  mettaient  des  coussins  sous 
sselles  quand  ils  élaienl  à  table. 
LVIS,  BEis  ;  yoOc ,  x^^^f  ^ovcoptic*  -— '  Do 

lutum  :  d'où  se  fail  la  poussière, 
le  la  poudre,  de  la  poussière,  qui  n^est 
chose  qu'un  amas  ou  quanlilé  de  peti- 
iriies  de  terre  sèche  et  déliée.  Matth. 
.  ExcutUepulverem  (xowoprô?)  de  pedibus 
i  :  Secoues  la  poussière  de  vos  pieds  : 
le  les  Apôtres  ont  pratiqué  contre  ceux 
méprisaient  la  parole  deDieu,  pour  mar* 
qu'après  avoir  fail  pour  eux  tant  de 
in,  el  avoir  amassé  tani  de  poussière, 
leur  rendaient,  pour  faire  voir  qu'ils 
Nilaient  avoir  avec  eux  rien  de  com- 

de  peur  d'être  enveloppés  dans  la 
,  â  laquelle  ils  s'exposaient ,  en  reje- 
'Bvangile.  Marc.  6.  11.  Luc.  9.  5.  c.  10. 
cl.  13. 51.  c.  22. 23  etc.  Celte  poussière 
sor  la  surface  de  la  terre,  s'appelle  sou« 
fulviêierrœ.BxoA,  8.  v.  16.17.  D  où  vieni, 
^êar$  pulverem  in  oira  :  Jelerde  la  pondre 
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en  l'air  ;  ce  qui  est  la  marqué  d'un  empor- 
tement furieux.  Act.  32.  23  Voeiferonêibuê 
eiê  et  pulveremjactanlibiu  in  aerem  :  el  eem- 
me  ils  criaient  el  jelaienl  de  la  poudre  eu 
l'air. 

Mitîere^  ou  spargere  pulverem  super  eapui: 
Se  mettre  de  la  poussière  sur  la  télé,  ce  qui 
marque  qu'on  esl  dans  le  deuil  et  dans  l'af- 
flicUon.  Jos.  7.  16.  1.  Reg.  k.  12.  Job.  2. 12. 
Mich.  1. 10.  Apoc.  18. 19.  Virg. 

.  •  .  .  It  sciasâ  vpste  Latinns 
CaniUem  Immundo  perfusam  pulvere  fœdans. 

Radere  puherem  de  urbe.  Racler  jusqu'à 
la  poussière  d'une  yille,  la  ruiner  de  fond  en 
comble.  Eicch.  26.  &. 

Ainsi,  Sedere  in  pulvere:  Etre  couché  dans 
la  poussière.  Isa.  47.  1.  Sede  in  pulvere  * 
Soyei  couché  dans  la  poussière  :  c'esl  être 
dans  la  dernière  désolation. 

2*  La  terre  même  ,  qui  se  résout  en  pous* 
sièri^.  Job.  1^.  8.  Si  in  pulvere  emortuus  fue" 
rit  truncus  illius  :  Quand  son  tronc  desséché 
serait  mort  dans  la  poussière.  Thren.  3. 29. 
Ponet  m  pulvere  os  suum  ;  11  collera  sa  bou- 
che à  la  terre;  c'esl-d-dîre,  il  s'humiliera 
profondément.  Voy.  Os.  Psal.  103.  29.  In 
pulverem  suum  revertentur  :  Les  animaux 
retourneroni  dans  la  terre,  d'où  ils  ont  tiré 
leur  origine.  Exech.  24.  7.  Amos.  2.  7.  Su- 
per pulverem  terrœ  ;  i.  e.  in  terra. 

AaœqiMre  pulveri  :  Raser  une  ville.  Jer. 
50.  12.  Adœquata  pulveri  quœ  genuit  vos  : 
Babylone  yolre  mère  est  toute  renversée. 

Deducere^  detrahere^  redigere  in  pulverem  : 
Réduire  à  la  dernière  extrémité.  Ps.  7.  6.  Ps. 
21.  16.  Isa.  23. 12.  c.  26.  5. 

Habitare^humiliari  in  pu/vere; Etre  abattu, 
dans  l'étal  le  plus  misérable.  Isa.  26. 19.  Ps. 
43.  25. 

Lingere  pulverem  sieut  serpentes:  Manger  la 

fioussière ,  comme  les  serpents  qut  mangent 
a  terre,  ou  les  ordures  de  la  terre.  Isa.  65. 
23.  Serpenti  pulvis  panis  ejus  :  La  poos-* 
sière  sera  la  nourriture  du  serpenl.  Voy. 
Gen.  3.  14. 

Lingere  pulverem  pedum:Ceêi  être  pro- 
sterne en  terre  et  dans  un  élal  très-humilié. 
Isa.  49. 23.  Pulverem  pedum  tucrum  lingent: 
Ils  baiseront  la  poussière  de  \os  pied»;  ils 
vous  seront  très-soumis ,  et  en  s  abaissant 
en  terre  devant  tous,  il  semblera  qu'ils  bai-» 
seroni  la  terre,  ou  la  poussière  qui  esl  à  vos 
pieds.  Voy.  Lingbrb. 

3«  Le  sable.  Job.  39.  14.  Quando  dereltn- 
quit  ova  sua  in  terra^  tu  forsitan  in  pulvere 
cale  faciès  eaf  Lorsqu'elle  abandonne  ses  osufs 
sur  la  terre  ,  sera-ce  tous  qui  les  échauffe- 
rez dans  le  sable  T  L'autruche  enterre  ses 
œub  dans  le  sable ,  mais  Dieu  les  foit  couver 
et  fail  éclore  les  petits.  Ecdi.  J27.  5.  Sicut  in 
percussura  cribri  remanebii  ffulvis  firairpiee)  : 
Gomme  lorsqu'on  remue  le  crible,  il  ne  de- 
meure que  le  sable  el  les  ordures.  Voy.  Pbe- 

CUSSUftA. 

4*  Enduit  ou  raclure  d'une  muraille.  Levit. 
14.  T.  41.  43.  Postquam  eruti  suni  lapides, 
et  pulvis  erasus  :  Après  qu'on  aura  ôlé  les 

[lierres  des  murailles ,  qu'on  en  aura  raclé 
'enduit  t.  45.  lapides  qus  ac  ligns^  olgtH 
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«fnfffffHii  pîUmnm  profieimi  emim  oppi^ 
ium  t  On  jHlera  la  terre  et  le  bois  *  toute  la 
terre  el  rcnduit^o»  le  mortier  bore  It  ville. 
S.  Réf.  16.  3S.  CBcidii  ipiis  Domini  et  vpra^ 
vii  holoeauitum  et  ligna  et  lapides,  pulvertih 
qmopm  $i  ofinitii  ;  Les  pierres  que  le  feo  con- 
ioma,  sont  ces  douie  pierres  dont  Elie  avait 
bAli  raotely  la  poussière  est  le  moKîer; 
s'tt^iMiny  le  plâtre  ou  la  chaux  iloiU  il  s*é^ 
tait  servi  pour  les  lier. 

5''  Cette  paille  ou  bourse  qui  renferme 
chaque  frain  de  blé,  ou  d*aulre  grain.  Pi.  1. 
k,  Nûn  si€  impii ,  non  iiCf  êed  tmnqu^tm  put- 
vi$  ^utm  projteii  venius  :  Il  n'en  est  pas  ainsi 
des  impies ,  il  n*en  est  pas  ainsi  ;  mais  ils 
•ont  eomme  la  paille  «  que  le  vent  euporle 
et  fait  voler.  Pi.  34.  5.  Isa.  IT.  13.  Dans  ces 
endroits  THébreu  a  V^  {moti)  gluma. 

6'  Les  restes  d'une  ville  renversée,  ruines 
d'un  édifice.  Etech.  96.  13.  Lapidée  iuoe  et 
Nf no  tuûf  et  ptUi^erem  tuum  in  medio  o^m- 
mm  poneni:  Ils  jetteront  dans  la  mer  ius*- 
qu'aux  mines  de  votre  ville.  3.  Esdr.  (.  S. 

7*  Le  tombeau»  les  entrailles  de  la  terre, 
•ù  Ton  enterre  les  morts.  Job.  7.  31.  .£#es 
«une  (n  puftere  dormfom;  Je  m'en  vais  blear 
lAt  mourir  et  reposer  dans  le  tombeau  t  ainsi 
vous  n*aurei  plus  occasion  de  me  faire  da 
bien.  t.  90«  11.  c.  31.  3S.  t.  M.  S.  Dan. 
13.3. 

9"  Pus^  pourriture  d'ulcère.  Job*  i.  5. 
Inéuta  9$î  carô  mtm  pmtredine  et  soriibuê 
pu/vsntr  J'ai  le  corps  couvert  d'un  vilain 
ulcère  uni  s'en  va  en  poussière. 

i*  L'boasme  est  appelé  potasièref  à  cause 
de  son  corps  qui  vient  de  la  terre.  (1.  Cor. 
15.  kl.  PfimuM  komo  de  terra  terrenue)^  et 
qu*il  retuuraera  eu  terre.  Geu.d.  10.  Pmets 
e$  et  in  pulverem  reverleris.  EccK  13.  7. 

10*  L  homme  mort  ei  rédoit  en  poussière. 
Ps.  30.  10.  Numfuid  confitebitur  tibi  pulvie? 
L'homme  réduit  en  poussière  louera-l-ii  vo- 
tre nom?  Ps.  103.  30.  In  pulverem  êuum rs** 
Ptrtentur  :  Uê  retourneront  dans  leur  pous- 
sière. Ps.  31.  16.  D'où  vient,  Job.  10.  9.  In 
pulverem  reducu  mé  t  Vous  me  réduirez  en 
poudre.  Red.  3.  7 

11*  Tout  ce  qui  est  fort  menu  et  fort  dé« 
lié,  comme  la  poussière  et  la  cendre.  Gant 
t«  6.  Siîut  ffirgula  f^uni  es  aromaiibus  myr* 
rhee  si  ihurie^  eê  univerei  pulverie  (j^nn^iç) 
pigmenimrii  :  Qui  est  celle-u  qui  s'élève  du  déh 
sert  comme  une  fumée  qui  monte  des  par- 
fume de  myrrhOi  d'encens  et  de  touies  sortes 
de  poudres  de  senteur?  Bxod.  30.  36.  Vov. 
PioHBifTAnius,  n.  3*  Isa.  40. 15.  Ecee  insulœ 
eiMft  puivie  {etepféf ,  gutia)  extyNUS  :  Toutes 
les  villes^  e'ssI-dHoftrs»  tous  les  pajs,  sont  de- 
vant Dieu  eomme  un  petit  grnin  de  pous- 
sière. Bxod.  S.  30.  Deut.  19.  31.  k.  Reg.  33. 
4.  Levit.  14.  41.  eto. 

13*  Ce  qui  périt  bientôt,  et  se  dissipe  ai- 
sément. 3.  Reg.  33.  14.  Ps.  17. 43.  Cemmt- 
fiuam  eoi  ut  pulverem  ante  faciem  venii  :  Je 
les  dissiperai  comme  le  vent  Cuit  la  pous- 
sière. Ish.  6.  34.  Germen  eomm  ut  puleie 
eueendei  :  Leurs  rejetons  ,  e'esl-d-dire  leurs 
descendants,  seront  réduits  en  poudre,  c.  41. 
■^.Pi.  9k.  I.  is«.  16.  4,  Ftniim  e$t  puhie  : 


Gdtti  qui  opprMMit  «mi  ye«w^  i'eei  AeM 
noui  comme  It  jpottSiîère»  ttebr.  CmUaier^ 
smaucfer.  Soph.  3.  3. 

18*  Ce  qui  est  très-vil,  trè»^bjoclt  H  dais 
un  éUt  faible  et  misérable.  Goms.  Vk  B. 
€um  eim  pulvie  ei  étuis  :  Quoiqiie  as  as 
sois  que  poudre  et  que  ceudre.  PsuL  iOa^Sk 
(Y.  Gènes.  3.  19.)  D'oà  vieut,  Beumti  flsjr# 
vere  :  Se  relever  d'un  état  osiséniMe.  Isa»  tt. 
3.  Voy .  Eaconau.  Aiusi»  e.  16.  k  ^ieUtme  en 
pulvis  :  La  poussière  a  trouvé. sa  Au;  l'état 
misérable  oè  le  Muple  était  frédutl  a  cessé. 
Le  Prophète  i^rle  du  roi  de  Bat^y Ipjie  «  qai 
opprimait  les  peuples  ;  Hebr*  y^sn  {BmÊeis); 


expresior^  emûnciôr  ;  celui  qui  OMriae,  qei 
use  d'extorsion  :  Tautenr  4e  la  Volfule  is- 
tine  a  lu  yo  {meie)^  put  aïs,  f /uma^  au  lieu  ds 
uiefi. 

In  pulverem  inertie  ieëueere  t  llédaira  à 
un  état  très*bas,  noiaérahe  et  déploralls. 
Ps.  31.  16.  Voy.n.^ 

Rédigerez  ou  ponere  fiiasî  pui^erem  :  M> 
faire  et  réduire  à  un  état  trèsHOMeéndilet 
tainere  et  dompter.  4.  Eeg.  13»  7.  Mmegm^ 
quoii  pulverem  :  Le  roi  de  Syrie  lus  avait  laîOis 
en  pièces  de  telle  sorte  qu^ils  étaifaA  dans  ua 
état  où  ils  étaient  aussi  iocasablea  M  U 
nuire»  que  la  poussière  que  Poa  iMde  an 
pieds»  Isa.  41. 1&.  Toy.  Goum.  . 

Sueeitùre^  ou  eesaltare  de  nulmereifkm 
de  la  poussière»  élever  d*un  étal  W  at  af» 
sérable.  1.  Ket.  3.  &  3^  Reg.  16%  S.  Toy»  H 
113.  7. 

14*  Ge  qui  est  très-nombreux  »  te  Iris^ 
grande  quantité.  Isa.  39..  ft.  £f  arsl  sMape^ 
vis  tenuis  multiludo  ventilanOutn  le  :  tsem 

}ire  de  ceux  qui  vous  dissiperont. aura 
a  poussière  la  plus  nieauai  uéaea.. 
c.  36. 14.  3.  Reg.  30. 10. 3.  Par.  1.  9.  ^  . 
81.  Pluit  sicut  pulverem  cames.,-  Û  ft.Wf 
ber  des  viandes  $  î.  e.  des  caillia  ou  loi» 
grande  quantité.  Eaech.  36,  lO. 

Ainsi»  la  postérité  eu  les  deaceodâACa.Rapii^ 
83.  10.  Quis  dinumerwre  paseii  peUweff 
(«yrt/ifcR]  Jaeeb  f  Qui  pourra  eompler  la  mi^ 
tiiode  des  descendants  de  ^acob  7  Les  nÔMl 
sont  appelées»  Nah.  1.  3.  Pulvie  pedmn  Jhi 
pour  marquer  qu'il  devait  venir  contre  te 
Assyriens  arec  des  troupes»  dont  la  asoUi* 
(ude  innombrable,  marchant  sur  U  ~ 
ferait  monter  au  ciel  des  uuagéa  da 
sière.  ^ 

15*  Nom  de  ville  dans  la  tribu  da  Besii- 
min.  Hich.  1.  10.  In  desno  pulwerie  {9Mn 
vos  conepergite;  Hebr.  inAphra  ou  Sjlhrei 
qui  sianiCe  aussi  pulvis  :  Çouvres-vous  et 
poussière  dans  Ephra»  comme  le  uaai  de  II 
ville  le  signifie. 

lO**  Un  tourbillon  de  poussière*  .8<^*'* 
3.  Pfiusquam  pariai  jussjo  awsei  puiserai 
iranseuntem  diem  :  Avant  que  Vordre  de  ftiss 
forme  tout  d'un  coup  ce  jour  terrible*  comat 
un  tourbillon  de  poussière  oua  le  vent  ea- 
porte.  Le  Prophète  parle  de  la  mine  de  Jé- 
rusalem par  les  Chaldéena. 

PDNGTUM,  I.  —  De  punyere»  Piquer»  m 
point,  pointe,  piqAre»  le  but»  sunrage. 

Ge  mot  signifie  communémeot|  le  paiuci||i 
de  la  fraudeur  i  G*eat  d'oà  viaal  ceUa  paru- 
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mn^âtsé^  potnU  qui  MgtiUiè  riéfi ,  «m 
létt  do  cbose;  c«t  comme  on  fioilit  est  le 
peiR  comnàencénteAt  d*urte  ligne,  qaand 
(qu'on  n'a  point  de  crédit,  on  assure 
a  n*a  pas  le  tnoiûdre  commencement  de 
t.  Et  parce  aué  ce  terme  signifie  cette 
ï  marque  qui  sert  à  distinguer  les  pè- 
s  el  les  (phrases.  De  là  Tient  par  raéta* 


1  • 


On  moment  de  temps.  2.  Par.  35.  15. 
ores  per  portas  singulas  obêervabantf 
î  nec  puncto  quidem  discederent  a  mittt- 

.*  {«es  portiers  ne  quiitaient  pas  d'un 
'Dt  les  portes  du  temple. 
Peu  de  temps,  soit  en  soi-même.  Job. 
L  Ducunt  in  bonis  dies  suos^  et  in  puneto 
cv9tc,  Requies)  nd  interna  dèscendunt  : 
isscnt  toute  \evLt  vie  dans  le  bonheur  et 
la  prospérité ,  et  meurent  d'une  mort 
)  et  prompte,  sans  souffrir  de  douleur. 
P%.  73.  Non  est  respeetus  morti  eorum. 
90.  5.  Gàudium  hypoeritœ  ad  instar 
i  :  La  joie  des  méchants  ne  dure 
• 

t  paf  rapport  à  Dieu  et  â  son  éternité. 
&•  7.  Adpunctum  {xp^^^^  ftlxâoc)  in  mo- 
dereliqui  té  :  Je  vouS  ai  abandonnée 
DO  peu  de  temps  ;  Gr.  Tempore  modieo: 
I  de  temps  a  été  de  deux  mille  ans , 
b  Abraham  Jusqu'à  Jésus-Christ ,  Dieu 

laissé  la  Gentilité  marcher  dans  ses 
irfèbls;  mais  ces  mille  ans,  compa- 
féterniléy  n'étaient  que  comme  un  mo* 

IfiEftE  ;  yv9«fcy.  —  Anirefolt  pugere^ 
tu  f.  figer  e. 

4àuer.  Eccti.  S3.  2i.  Pungtns  btulum 
n  laerymUs  :  Celui  qui  pique  dtt  presse 

S  lire  des  larmes, 
dér,  tfaftspércer.  Apec.  i.l.  Et  qui 
mpugeruni  (Ixxcvrciv)  :  Cèul  qui  ont 
Jésut-Christ  sur  la  croix  ,  paraîtront 
i(igem«-nl,  et  le  verront  dans  sa  ma- 
Ce  passage  est  tiré  de  Zncharie.  12. 10. 
ffbf  ad  me  quem  confixenmt.  Heb. 
(tiiueru).  Ce  verbe  signiOc  plutôt  percer, 
«reer,  que  non  pas  piquer, 
iqucr,  chagriner,  percer  le  cœur;  soit 

S  lit.  Eccll.  22. 2i.  Pungens  oculum  de- 
àtrymae  ,  et  qui  pungit  cor  proferî 
k  :  Dé  même  que  celui  qui  pique  lasxl 
i  des  larmes,  ainsi,  celui  qui  pique  son 
»ar  des  iniures  et  des  affronts ,  en  fait 
rè  le  sentiment ,  par  lequel  celui  qui 
ënsé  donne  des  marques  de  son  res* 
lént  et  de  sa  douleur, 
de  l-egrèt  et  de  repentir.  Pror.  12. 18. 
111  pràlnittit  et  quasi  gladio  pungitur 
«tcv)  eonsèientiœ^  ou  plutôt  conicten/<ci: 
omet  qui  est  percé  ensuite  de  repentir 
sa  remords  do  sa  conscience  :  c'est  ce 
'rive  à  ceux  qui  se  laissent  engager 
iidérément,  parce  quHs  n'osent 


ficus,  A,  CM.  —  De  pœnus,  rr,  um.  Qui 
Carthage  ou  d'Afrique;  D*où  vient: 
itum  malwn:  Grenade,  fruit  ;  soit  na- 
Cant.  k.  T.  9. 19.  Paradisus  matorum 
'MMr  CM  ât)  t  Ott  jaMin  reni^H  de 
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pommes  de  erenadçu  V.  Binisio.  o.  9.  w.  6. 10. 
c.  7. 12.  y.  Malo-oranatux. 

Soltartiflcid.  Exod.  28.  v.  33.  St.  4dp9i€s 
ejusdem  tunicœ  per  circuitum  auasi  mala  pu* 
nitm  fhcies  em  hgaeintho.  c.  oiL  ▼•  32.  34. 
Au  bas  de  la  robe  du  grand  pontife  il  y  avait 
des  grenades  et  des  sonnettes  d'or,  qui  s'en* 
tresuifâient  et  qui  la  bordaient  tout  au* 
tour  ;  Les  grenades  qui  renferment  on  prend 
nombre  de  grains  tout  rouges  et  unis  en«- 
semble ,  marquent,  selon  saint  Grégoire 
pape ,  l'union  de  la  fui  et  l'ardeur  de  la  cha- 
rité ,  que  tous  les  fidèles»  et  surtout  les  mi- 
nistres de  l'Eglise ,  doivent  entretenir  avec 
un  extrême  soin. 

PONIRE;  rcfiu^c»».  ^De  Poma,  Gr.  irtiMi. 

1*  Punir,  châtier  quelqu'un.  Gènes.  4.  IS. 
Qui  oceiderit  Cain  septuplum  punietur  :  Qui- 
conque tuera  CaYn,  sera  puni  très-sévère« 
ment  »  parce  qu'il  n'aura  point  été  détourné 
de  commettre  ee  meurtre  par  la  crainte 
même  de  la  peine  que  CaYn  avait  souffert» 
pour  un  pareil  crime.  Levit.  34.  SI.  Num. 
33. 1. 17.  30.  Jos.  83.  33.  eici 

3*  Tourmenter,  affBiger.  3.  Mach.  7.  7. 
Interrogabant  si  manduearet  priusqtsûin  Mû 
côrpore  per  membra  singula  puniretur  :  ils 
lui  demandaient  s'il  voulait  manger  des 
viandes  qu'on  lui  présentait  arant  que  d'être 
tourmenté  dans  tous  les  membres  de  son 
corps. 

9*  Faire  battre  de  rerges ,  fliire  Araetter. 
Act.  36. 11.  Per  omnes  sgnagogaê  preqmonter 
pnniens  eot  :  J*ai  été  souvent  dans  toutes  les 
Synagogues,  où  je  les  faisais  battre  de  ver- 
lies  :  Il  parait,  c.  Sa.  19.  Ceeiensper  synago- 
1m^  que  c'était  là  le  supplice  dbnl  H  les  uii« 
&it  punir. 

TUNITIO,  Nis  ;  «{^(rtc.  -  Nom  verMd  de 
punire. 

Punition,  châtiment,  supplice.  Sap.  19. 4. 
Vt  quœ  deerani  tormentis  repleret  iunitio  : 
Afin  que  la  mesure  do  leur  punition  f&t  rem- 
plie par  ee  qu'il  manquait  encore  à  leur 
supplice  :  quand  Dieu  retarde  la  puuitiun 
des  coupables  qui  continueut  de  pécher , 
c'est  pour  les  châtier  plus  rigoureuse- 
ment. 

PUPILLA,  M  ;  iié/»ii.  ^  La  prunelle  de  l'œil, 
une  pupille,  une  orpheline. 


Le  terme  Hébreu  Isclunt  si|(nifie  aussi  l'une 
et  fautre  chose  \  aussi  pupiUa  est  marquée 

riar  fUia  ocuii ,  parce  que  la  prunelle  est  à 
'œil  comme  sa  fille. 

1*  L'œil  tout  entier.  Thren.  3. 18  Nequo 
taceat  pupilla  oculi  lut  :  Que  vos  jeux  ne 
cessent  point  de  verser  des  larmes.  Voj. 
Tageeb. 

2*'  Ce  qni  est  très-cher  et  très- précieux.  Pa. 
16.  8.  Caf(adt  me  ut  pupillam  oculi  :  Gardea- 
moi  comme  la  prunelle  de  l'œil.  Deut.  33. 
10.  Prov.  7.3.  Eccli.  17.  18.  Ainsi,  Zach.  3. 
8.  Qui  tetigerit  vos  tangit  pupiUam  oculi 
met  ;  Celui  qui  voua  toucbci  louche  la  pni- 
Mlle  de  mea  œslf  tt^ft'l  t  rien  fisertu 
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garde  avec  plas  de  loia  qae  la  pruoelle  de 

l'Œil. 

PCPILLCS,i;à/!f(n>âc.  —  De  puput ,  petit 
garçon. 

1"  Un  orphelin,  un  papille.  Exod.  ^.  24. 
£runt  uxorfi  vestrce  vtdttœ  et  filii  testri  pu- 
pilli:  Dieu  menace  de  rendre  les  firmmes 
vruves  el  les  enTants  orphelins,  de  ceux  qui 
auront  fiiil  tort  à  U  vi'uve  et  à  l'orphelin. 
T.  22.  Viduœ  el  pupiUo  non  nocebitis  :  Voua 
ne  ferez  aucun  tort  â  la  veuve  et  à  l'orphelin. 
Eccli.  k.  10.  In  judicando  eUo  ptipUlia  miie- 
rieors  m  paltr  :  Lorsque  vous  rendriez  un  ju- 
gcmrnl,  nyei  pilié  des  orpliulins;  Or.  Deve- 
nez comme  le  père  des  orphelins.  Ces  mots, 
m  judicanda,  ne  sont  poinl  dans  le  tcxie 
hébreu  ;  d'ailleurs  ,  en  rendant  justice,  il 
faut  avoir  égard  au  riche  comme  au  pauvre. 
Panl.108.  Ï.9.  la.Jer.  W.  11.  elc. 

2'  Une  personne  abandonnée  de  tout  se- 
cours. Thren.  5.  3.  PupiUt  facti  sumtis  abs- 
que  paire  :  Nuus  sommes  devenus  comme 
des  orphelins  qui  n'ont  plus  de  père.  Ose. 
IV.  lit.  Ejus  qui  in  le  est  mùertberU  pupilli  : 
Vous  aurez  pitié  du  pupille  qui  se  repote  sur 
vous.  Ces  deux  passages  s'entendent  de  Jé- 
rusalem et  du  peuple  juif,  abundooné  de 
Dieu  Â  la  fureur  de  ses  ennemis.  Ce  mot, 
en  ce  sens,  se  met  souvent  avec  celui  do 
veuve,  pour  marquer  des  personnes  desti- 
tuées de  tout  secours,  desquelles  Dieu  preud 
grand  suin.  Ps.  Ud.  9.  Piipilittm  et  viduam 
nuscipiet  :  U  prendra  suus  sa  protection  la 
veuve  et  l'orpheliD.  Ëccli.  35.  17.  Jer.  22. 
3.  elc. 

PUPPIS,  is;  jrpûf*ï«.  —  La  poupe  d'un  vais- 
seau v  le  derrière  d'un  navire,  au  grec  noiroi, 
dii,  parce  qu'autrefois  les  païens  y  mettaient 
les  dieux  lulélaires  de  leurs  vaisseaux.  Marc. 
k.  38.  Eral  ipte  in  puppi  super  cervical  dof' 
mt'eni;  Jésus  était  sur  la  poupe,  oii  il  dormait 
sur  un  oreiller.  AcI.  27.  v.  29.  41. 

PURGAMENTDM.  I.  — Ordure,  ce  que  l'on 
ôte  en  neltoyant.  1.  Cor.  k.  13.  Tami/uam  pur- 
gametita  (jrtpnà^apiui]  hujus  mundî  facti  su- 
mut  :  Saint  Paul  el  les  autres  apâires  étaient 
considérés  dans  le  monde  comme  les  ordures 
dans  une  maison,  qui  la  gâtent  et  la  sa- 
lissent :  il  semblait  qu'ils  étaient  charges  de 
toutes  les  souillures  du  monde,  et  qu'ils  y 
attiraient  les  misères  publiques ,  el  qu'ils  de- 
vaient en  être  les  victimes  expiatrices,  selon 
la  fiirce  du  mot  grec. 

PURGARE,  xnOaijxiv,  xaOxfiittv.  —  De  pitrut 
ou  d<-  iri/j) ,  t^nû ,  et  se  dit  des  thoses  qui  se 
purifient  par  le  feu  :  PuriHer,  excuser,  justi- 
fier, purger,  nettoyer,  éplucher. 

!•  Nettoyer,  rendre  net.  Ps.  11.  7.  Argen- 
lum  igné  exuminatum,..  ptirgalum  stpluplum  : 
Les  paroles  du  Seigneur  sont  des  paroles 
tuiiles  pures  ;  c'est  de  l'argent  qui  a  éié  pu- 
rilié  sept  fois  ,  c'ett-à-dirr  plusieurs  fois. 
Num.  31. 23. 3.  Iteg.  15. 12.  Jer.  k.  11.2.  Mac. 
2.  19.  Luc.  3.  17.  Voj/.  Pehhund&rb. 
Phrases  lirécs  du  ce  mut 

Purgare  alvum  ou  ventrem.  Judic.  3.  2i. 
t.  Beg.  21.  4.  Aller  à  la  selle;  Hebr.  Tegere 
pt4tt.  K  couvrir  les  piedi  ;  c'flil  une  maniàr* 


honnête  d'exprimer  cette  nécesiitè  natardU, 
par  rapport  A  l'usage  des  Juifs,  i|oi  D'ayant 
point  comme  nous  des  hauts-de~ch;iustet, 
mais  di'S  robes,  aussi  bien  que  les  (jrecs  cl 
les  Romains  ;  ces  rohes  leur  ouvraient  In 
pieds,  quand  iU  se  baissaient  pour  ce  be- 
soin naturel.  Ainsi  Purgari,  c'est  se  décliar» 
ger.  Job.  '»!.  16.  Tinebunl  angeli  et  lerriti 
purgabiintur  (  irapeumuàÇttiixi)  :  Les  plus  fort! 
Bi-runl  diius  la  (rayur,  cl  la  crainte  leur  frn 
liicher  le  ventre.  D'autres  cxpliqucDl  ;  Cnit 
frayeur  leur  fera  etpicr  leurs  crimes,  pour 
se  préparer  à  la  murt.  Voy.  Anoklcs. 

Purgare  escas,  purifier  les  viandes,  c'est 
jeter  dehors  ce  qui  èl.iJI  impur  dans  la 
viandes  dont  on  s'est  nourri.  Marc.  7. 19.  h 
secesium  exil,  pttrgam  omnei  etcat  :  Ce  qiu 
va  dans  le  ventre  est  jeté  ensuite  au  lien  i»- 
crol ,  emportant  avec  soi  ce  que  tous  les  ali< 
monts  ont  d'impur. 

2'  Reiranehcr  ou  tailler  ce  qui  est  superSi. 
Joan.  la.  2.  Omnem  palmitem  qui  frri  fr^f 
tum ,  purgabit  (  ijvaivpiZtf  ]  eum ,  ut  fruttvm 
plut  afftrat  :  Il  taillera  toutes  les  brancbM 

3ui  portent  du  fruit,  afin  qu'elles  eo  porteal 
avantage.  Jos.  17.  18.  Purgabit  ad  kabita^ 
dum  tpatia  :  Vous  couperez  des  arbres  pott 
gagner  de  la  place  pour  y  habiter. 

3°  Battre,  secouer  pour  en  ôter  les  cxcr^ 
ments ,  ou  les  séparer.  Judic.  6. 11.  Cum  G*- 
deon  plius  ejus  exculeret  atque  purgarel  fnh 
menla  :  Gédéuri ,  son  fils ,  était  occupé  | 
battre  le  blé  ou  le  vanner.  2.  Reg.  V.  5. 

V*.  Purifier  des  impuretés  légales.  LevîL 
li.  7.  Atperget  illum  qui  mundandus  ett  tif' 
lies,  ut  jure  purgetur  :  Le  prêtre  fera  se|l 
fois  les  aspersions  avec  ce  sang  sur  celui 
qu'il  purifie ,  afia  qu'il  soit  lègitimencti 
purifie. 

5*  Purifier,  expier.  Tob.  12.  9.  Ipia  ni 
quœ  purgat  ptccata  :  C'est  l'aumàne  qui  pu- 
rifie l'àme  de  ses  péchés.  Prov.  15.  27.  Di 
negligetilia  tua  purga  te  cum  paudt  :  Purifiri- 
vous  de  vos  négligences  avec  le  petit  nombre. 
se.  de  ceux  qui  sont  à  Dieu.  Cum  pauets  peut 
aussi  signifier  avec  de  petites  olTrandes  ;  cir 
la  quantité  était  difTérentc,  selon  la  grai- 
deur  des  péchés,  el  selon  les  richesses  it 
celui  qui  offrait  le  sacrifice.  Eccli.  23.  11. 
c.  k7. 13.  Ainsi,  Mal.  3. 3.  Purgabit  fUiot  Lm: 
Dieu  purifiera  les  prêtres  de  la  loi  nouidli, 
figurés  parles  lévites  de  l'Ancieu  Tcslanoit, 
et  généralement  tous  les  chrétiens,  qui  toil 
en  leur  manière  participsats  de  soo  sacer- 
doce royal. 

6-  Exempter,  délivrer.  Eccli.  48.  23.  Pv' 
gavil  (  XuTfiQûv .  liberare }  eoi  in  manu  itaia 
tancli  prophetœ  :  Dieu  les  délivra  Jo  pcril 
où  ils  étaient,  à  cause  des  prières  de  un 
saint  prophète,  ou,  selon  la  Vulgate.  in 
exhortations  d'isaïe  les  portèrent  â  la  péni- 
tence, cl  à  se  purifier  de  leurs  péchés,  en  \a 
délestant. 

PUKGATIO.  nis,  xaGapiT/iDî.  —  Purgalioo, 
mcdeciue,  excuse  ,  justification  ,  purifita- 
lion. 

1*  PurificalioD  légale,  expiation,  toit  da 
N;iiaréen.  Num.  6.  9.  Radtl  illico  {eaput  ia 
dii  puTgttlioni$  tua  e(  rursum  uptimia  :  L« 
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ien  »  doDt  le  vœu  n'était  que  pour  un 
,  devait  se  faire  raser  la  téie ,  8*il  arrl- 
ir  hasard  qu*il  mourût  quelqu'un  subi- 
t  devant  lui ,  comme  il  parait ,  c.  12. 
Levit.  15.  en  plusieurs  endroits, 
de  Taccoucbée.  Luc.  2.  22.  Poêiquam 
î  suni  dite  purgationiê  ejuê  steundum 
Moyii  :  La  puriBcation  de  la  sainte 
(  Marie  se  terminait  au  quarantième 
epuis  la  naissance  de  Jésus ,  selon  la 
Lévitique.  c.  1.  2. 

Ictime  d*explalion ,  <^ui  s'offrait  pour 
ition  du  péché.  Eccli.  7.  3k.  Da  Uli$ 
I  primiiiarum  et  purgationis  {itytafryLQç)  : 
tz  aux  prêtres  leur  part  des  prémices 
hoslies  d'expiaiion.  D'autres  l'enten- 
es  victimes  qui  s'offraient  pour  la  pu- 
ion  légale  du  lépreux ,  de  la  femme  qui 
mois,  ou  de  celui  qui  est  impur ,  de 
le  manière  que  ce  soit, 
'urifleation  spirituelle ,  expiation  des 
u  Hebr.  1.  3.  Purgationem  peeeatorum 
I  ;  Gr.  eum  feeerit  :  Après  nous  avoir 
m  par  lui-même  de  nos  péchés.  2.  Petr. 

IIFICARE,  xa6«piCccy.—  1*  PuriOer  d'une 
re  légale.  1.  Keg.  20.  26.  Cogitabat 
'orte  evenisset  et ,  ut  non  $$tet  mundui 
ri/ka$uê  :  Il  crut  que  peut-être  David 
lerait  pas  trouvé  pur  ce  jour-là,  c'e«/- 
!  qu'il  était  tombé  dans  quelque  impu- 
bgale ,  qui  l'empêchait  de  manger  du 
da  sacriGco.  Lev.  li.  v.  k.  8. 11.  etc. 
Hirifier,  rendre  pur,  justifier,  sancti- 
oit  par  la  foi  et  la  charité.  Act.  10. 15. 
Deui  purificavit  tu  commune  ne  dixerii  : 
*\ez  pas  impur  ce  que  Dieu  a  purifié. 
9.  Soit  par  les  bonnes  œuvres.  Jac.  k, 
ifUate  (ôcyvtÇccv)  corda,  duplices  animo  : 
ïz  vos  cœurs ,  vous  qui  avex  l'Ame 
)  et  partagée. 

IFICiATlOy  IfIS,  x«0«p9ic,  r.a9«/»co'ftôc*— 

ificalion  extérieure  et  légale,  soit  or- 
3  par  la  loi ,  comme  celle  de  la  femme 
:hée.  Levit.  12.  v.  k,  5.  6.  Ipea  t^ero 
■a  tribuê  diebui  manebit  in  sanguine 
niionis  suœ  :  Elle  demeurera  trente- 
ours  pour  être  purifiée  de  la  suite  de 
Bcbes,  c'est-à-dire  qu'elle  devait  être 
€  du  parvis  du  Temple  et  des  asscm- 
publiques  quarante  jours,  si  elle  avait 
enfant  mflle,  et  quatre-vingts  ,  si  elle 
enfanlé  une  fille ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
it  à  fait  purifiée  de  l'impurelé  qu'elle 
ontractée  par  ses  couches.  Celle  de  la 
qui  a  ses  mois.  c.  15.  28.  Celle  du 
X.  c.  ik.  V.  23.  h9.  Celle  du  Nazaréen. 
1.26. 

arbitraire  et  superstitieuse.  Joan.  2. 
nt  auiem  ibi  lapiaeœ  hydriœ  sex  positœ 
utn  purifieationem  Judœorum  :  Les 
valent  toujours  de  grands  vases  pleins 
pour  se  Mver  et  pour  nettoyer  tous 
obies  dont  ils  se  servaient.  Yoyex  Rt- 

ivement,  nettoiement ,  1.  Par.  23.  28. 
>  purificationis  :  Dans  le  lieu  où  les 
\  %•  lavaient»  avant  que  de  faire  leurs 
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3*  Purification  d*nn  lieu  sacré  qui  avait 
été  profané.  2.  Mac.  2.  20.  De  Juda  Mâcha" 
bœo  et  fratribus  ejus,  de  Templimagni  purifi* 
eatione  :  Judas  Machabée  avait  purifié  le 
Temple  avec  beaucoup  de  cérémonies ,  et 
avait  établi  un  jour  de  fête  pour  renouveler 
la  mémoire  de  cette  purification,  lequel  s'ap- 
pelait aussi  de  ce  nom.  2.  Mac.  1.  18.  Fac^ 
turi  quinta  et  vigesima  die  mensis  Casleu 
purifieationem  Templi  neeessarium  duximus 
signtficare  vobie  :  Défaut  célébrer  le  vingt- 
cinquième  jour  du  mois  casleu,  la  purifi- 
catiou  du  Temple,  nous  avons  jugé  néces- 
saire de  vous  en  donner  avis.  c.  2.  16. 
c.  10.  5.  t 

^ii-*.  Baptême ,  purification  du  baptême. 
Joan.  3.  &.  Facta  est  autem  guœstio  ex  dis^^ 
cipulis  Joannis  cum  Judceis  de  purificatione  : 
Il  s'excita  une  dispute  entre  les  disciples  de 
Jean  et  les  Juifs,  touchant  le  baptême.  Les 
disciples  de  Jean  avaient  de  la  peine  à  sup* 

Îiorter  oue  l'on  fil  plus  de  cas  du  baptême  de 
ésus-Gnrist  que  de  celui  de  leur  maître  ;  au 
lieu  que  les  Juifs  preuaient  à  tâche  de  ra- 
baisser les  disciples  de  Jean  ,  soit  qu''ls 
fussent  baptisés  du  baptême  de  Jésus-Christ, 
soit  pour  relever  leurs  purifications  légales. 

5''  Nom  de  lieu,  appelé  Nephtar,  qui  si« 
ffnifie  çurlBcation.  2.  Mac.  1.  36.  Appellavit 
ffehemias  hune  loeum  Nephtar,  guoa  inter^ 
pretatur  purificatio  :  Nébémie  appela  ce  lieu 
Nephlar^  c'est-à-dire  Purification. 

PURITAS, TiSixaOaif^oTiiC.—  Purelé,  inno- 
cence. Ps.  17.  25.  Et  retribuet  mihisecundum 
fmritatem  manuum  mearum  in  conspeetu  ocu^ 
orum  ejus  :  Dieu  me  rendra  selon  l'inno* 
cence  de  mes  actions,  telle  qu'elle  parait 
devant  ses  yeux..  Voy.  Mmus.  David  était 
persécuté  par  Saîil,  sans  aucun  sujet  qui  fût 
juste  et  raisonnable. 

PURPURA ,  A.  —  Du  grec  nopfùptt. 

Ce  mot  signifie  proprement  uu  poisson  en 
coquille*  dans  la  gorge  duquel  il  se  trouve 
une  veine  blanche,  d'où  vient  la  liqueur  qui 
servait  autrefois  à  teindre  la  pourpre  ;  car 
ce  n'est  plus  maintenant  l'usage  :  on  se  sert 
à  présent  de  la  cochenille,  qui  est  un  insecte 
rond,  blanc  au  dehors,  et  rouge  au  dedans. 

1*  Laine  teinte  de  couleur  de  pourpre. 
Exod.  25.  k»  Hœc  sunt  qtue  accipere  debetis... 
hyacinthum  et  purpuram  :  Voici  les  choses 
que  vous  devez  recevoir  d'eux...  de  l'hya- 
cinthe, de  la  pourpre,  c.  26. 1.  c.  27. 16.  c. 

28.  5.  etc.  Soit  pour  l'usage  du  tabernacle, 
soit  pour  les  vêlements  des  prêtres ,  c.  28. 5. 
Soit  pour  l'usage  du  temple.  2.  Par.  2. 7.  c. 
3.  U.  Judith.  10.  19.  A  quoi  se  rapporte  la 

Êourpre*  dont  on  faisait  commerce  à  Tyr. 
zerh.  Sf7. 16.  Ce  qui  est  représenté  Apoc.  18. 
12.  Cant.  7.  5.  Voy.  Canaus.  1.  Mac.  h.  33. 
Ce  mot  purpura  signifie  queiauefois  le  fin 
lin  ;  byssus^  teint  en  pourpre.  Ezecb.  27.  7. 
Vov.  Boch.  l.  3.  h. 

Sr  Robe  de  pourpre  •  dont  se  servaient  lea 
grands   seigneurs  qui  étaient  auprès  dea 

grinces,  qui  leur  accordaient  cette  grâce  par 
onneur  ou  par  amitié  ;  d'où  vient  qu'ils 
sont  appelés  Purpurati.  Ainsi ,  Dan  5.  v.  16. 

29.  Inautus  est  Daniel  purpura  :  On  revêtit 


t,  ^ 
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Daniel  d'one  robe  de  pourpre.  Eslh.  8. 15. 1. 
Mac.  10.  SO.  c.  11.  S8.  Les  personnes  richei 
dans  les  premiers  temps,  comme  les  Tyriens. 
Ezech.  27.  7.  Le  mauvais  riche.  Lue.  16.  19. 
La  femme  forte.  Pro*.  31.  22.  El  les  ruis  et 
les  empereurs,  à  qui  la  pourpre  a  été  depuis 

farliculièrcmcnt  comme  résorïéc.  1.  Mac.  8. 
k.  Et  in  omnibus  islU  nemo  porlabal  dia- 
(lemanec  indutbalur  purpura  :  Quoit|ne  les 
Romains  fussent  si  puissants  ,  néanuiolns 
parmi  eux  ,  nul  ne  portail  le  diadème  ni  la 
pourpre,  qui  sont  des  ornements  royaux. 
Voy.  Jodic.  8.  2fi.  C'est  pour  cela  que  les 
soldats  qui  ont  crucifié  Jésus-Cbrisl  l'ont  re- 
vêtu de  pourpre,  pour  se  moquer  de  luJ , 
parce  qu'il  passait  pour  roi.  Marc.  15.  v.  17. 
20.  Induunt  eum  purpura  :  Ils  le  revêtent 
d'un  manteaa  de  pourpre.  Luc.  16.  19.  Ainsi 
la  prostituée  de  I  Apocalypse,  qui  veut  pas- 
ser pour  reine,  c,  18.  7.  ledeo  regina.  est 
revêtue  de  pourpre,  c.  17. 4.  c.  18. 16.  Amicta 
bysso  (t  purpura  :  Les  païens  en  revêtaient 
aussi  leurs  idoles.  Jcr.  10.  9.  Byacinlhus  et 
purpura  indumettUtm  torum.  Baruch.  6,  71. 

PDRPDRARIDS,  *  ,  cm.  —  Ce  qui  regarde 
la  couleur  dc^  pourpre. 

Qui  regarde  ou  qai  concerne  ceux  qui 
teignent  en  pourpre.  Ainsi,  l'on  dit  :  Pur- 
puraria,  ce  (na^f^féirMlif]  :  une  niarcliande  de 
pourpre.  Act.  16.  l'».  Quœdam  mulitr  nomine 
Lydta,  purpuTaria  civitati»  Thyatirtnorum  : 
H  y  avait  une  femme  nommée  Ljdie  de  Thya- 
tire,  utarcliaiide  de  pourpre.  Voy.  Ltou. 

PURPCREUS,  *,  V* ,  inf.f<ipK{.  —  De  pour- 
pre, éclatant ,  brau. 

De  pourpre.  Judic.  8.  26.  Abique  ornamen- 
li$  it  vetti  purpwea  i^uibus  Reget  Madian  utt 
solili  erant  :  Sans  les  ornements  et  les  vélu- 
ments  de  pourpre,  dont  les  rois  de  Madian 
avaient  eoaiamc  d'user.  Nuoa.  k.  13.  Estli.  1. 
6.  etc.  Voy.  Rubicundus. 

PDRDS,  4,  UM,  »a9«pof.—  De  l'Hébreo  to 
Bar  [Barar] ,  purifier,  nettoyer,  ou  mieux 
encore  du  grrc  tC/j,  or  le  feu ,  parce  que  rien 
u'est  par  comme  le  feu ,  et  qu'il  purille  tout. 

I*  Pur,  net,  qui  est  purifié,  qui  n'est  point 
mêlé  avec  autre  chose.  Ksod.  25.  24.  innu- 
rabii  eam  auro  puriisimo  :  Vous  couvrirez 
cette  table  d'un  or  très-pur.  c.  27.  20.  etc. 
Ainsi, 
f  i>iin«imu>,  a,  um,  signiQe  ce  qui  est  fait 
^  4'or  très-pur.  Exod.  31.  8.  Candtlabrum 
Burimmum.  Levit.  2V.  6.  Sîenia  purisiima. 
Fror.  25.  %.  Va»  puriisimum,  un  vase  d'argent 
fin.  Ainsi ,  Eiud.  30.  35.  Facusque  thymin- 
ma,.-.  mixtum  dUigmtir  et  purum  :  Vous 
rcrez  un  parfum  ,  composé  avec  soin  ,  du 
mélange  de  toutes  ces  choses,  très-exquis  ; 
comme  c.  37.  29.  Thymiama  de  aromatibus 
mundiuimiâ. 

2".  Pur,  ce  qui  n'est  point  infecté.  Lrvit- 
13.  58.  ,Si  cessavtrit.  lavabil  aqua  ,  ea  quœ 
pura  iunt  :  Si  ces  taches  de  lèpre  s'en  vont. 
Il  lavera  dans  l'eau  ce  qui  est  pur  dans  le 
vêtement. 

Q*  Pur,  d'une  pureté  légale.  Nom.  19.  9. 
Kffundel  ia5  ciniifi  extru  castra  in  loco  pu- 
rittimo;  Hcbr.   mundo  :  Va  homme  pur  re- 


cueillera les  cendres  d«  la  r«flha,< 
pandra  dans  un  Mpu  très-pur. 

4'  Pur,  net,  qui  n'est  point  mI».  I.  I 
1^  10.  Sicul  mundari  soUl  fimta  u 
purum  (rOiio;)  :  Comme  on  a  coulan 
der  du  fumier,  jusqu'à  ce  qne   le  Iles  i, 
net;  Hebr.  Donec  defecerit-  Eiech.92.  14. 
3k.  18. 

5'  Pur,  saint  ,  innocent,  sincère.  Job.J 
17.  Pfnm'fuid...  faetore  juo  purior  erit  pif 
Quoi?  un  homme  scra-l-il  plus  juste  «fneir^ 
créateur,  pour  prétendre  disputer  avec  t 
et  l'emporter?  c.  11.  k.  Punu  eit  im 
meut  :ie  n'ai  rien  dit  ni  fait  de  mal.  e.  Sl,< 
Prov.  15.  26.  c.  20.  2.  I.  Tim.  1.  5.  e.  S.I 
c.  3.  9.  2.  Tim.  1.3.  c.  2.  22. 

PUSILLANIMIS ,  ou  PDSILLANIMDS,! 
èy.iyo'^X'''-  —  ^^  putillut,  cl  de  animu». 

Qui  est  timide  ,  qui  a  peu  de  Gour*f  e,  f 
a  l'esprit  abattu.  Eccli.  7.  9.  JVo/ï  eut  piul 
ianimis  in  anima  luo  :  Que  votre  coeur  tt9n 
laisse  point  aller  à  l'abatlement,  en  rehsil 
par  bassesse  de  cœur  une  cb.irge  ,  li*n^t 
Dieu  vous  y  appelle  véritablemenl ,  M  fi 
TOUS  avez  les  qualités  nécessaires  pour! 
soutenir;  ou  ,  après  avoir  pécbé,  ne  p 
point  courage,  lâchez  de  vous  relever  par] 

firière  et  i'aumdne  ;  Gr.  N'ayez  point  te  «M 
Ache  et  abattu  dans  votre  prière.  Im.  %.  I 
1.  Thess.S.  H. 

PUSILLANIMITAS,  Tis  ;  a.vs^yte.  —A 
sillanimité,  hassesse  de  cœur,  oécovragi 
ment.  Ps.  ti.  9.  Ex/peetabam  eum  ftriM 
vum  me  fecit  n  puiiHanimitale  tpiriint  §t  Iw 
|)«sfafc  :  J'ailcndais  le  secours  de  celai  M 
m'a  tiré  du  découragement  où  je  me  treiiN 
et  de  l'orage  qui  allait  fondre  sur  luoi  )  HA 
A  vento  Ittrbinis,  ou  suscilalo  ;  le  mut  bttni 
mn  [Soah]  ne  se  trouve  point  aUlenft 
Ainsi ,  selon  la  règle  des  rabbins  ,  en  i 
l'expliquer  de  la  muniére  qui  vient  le  mu 
au  sens  el  à  la  suite. 

PUâlLLUS,  1,  L-M  -,  in*fi!.—D\i  mot  tu 
purus,  i.  e.  puer.  Voy.  Pahvcs. 

1'  Petit,  tant  pnur  les  personnes  qae  pM 
les  choses.  Ps.  113.   13.  Btnedixit  oiraiM 

Îui  timent  Dominum,  pusiiUi  cummaj«r^Êit 
I  bénira  tous  ceux  qui  le  craignent,  gnaA 
et  pclils.  Ps.  103.  25.  Animatia  puiiilû  a0 
magnis  :  Il  y  a  dans  la  mer  de  grands  el4l 
petits  animaux.  Luc.  12.  v.  iS.  32.  Putillm 
hrex,  pusillœ  fidti.  c.  19.  3.  Statura  puA 
lus  :  Petit  de  taille.  De  ce  mol  vienaeiit  0~ 
façons  de  parler  : 

PusUlo  animo  fieri  :  Se  décourager,  artfl'' 
l'esprit  abattu.  Col.  3.  21.  Ut  kor  pwîb 
(«uni?/}  animo  fiant  :  De  peur  qu'ils  oe  M 
décour.'igent. 

Fusillus  et  magnus.  Ces  di'ux  mot»  reafrt* 
ment  tout,  )>ar  rapport  au  sujet  doni  jl  s'oclt 
Sap.O.  8.  Pusillunt  el  magnum  ipte  frcit:oilt 
a  fuit  les  grands  comme  les  petits;  e'wlt 
dire,  tous  les  hommes ,  et  a  également  i  ' 
de  tous.  1.  Heg.  25.  36.  Eccli.  5.  18.  Ai 
H.  18. 

Ainsi,  Pusillum,  uu  poit  puiillum  :\i> 
peu  ;  soit  pour  le  temps.  Ps.  36.  10.  Et  tMm 
putHlum(ùi.iyùi).  et  non  eril  :  Attendes  «««fl  I 


un  peu  ,  el  le  n 


I  ne  sera  plvf .  i 


.  P9$tpiMilhm$xiHi  :  Elle  MMUt  ^M 
99p.  15.  ».  Malth.  96.  73.  Marc.  6. 
•  Le  nôl  têmpuÊ  Hi  soos-enleiultt. 
ppor  le  lien  et  l'espace.  Matlb.  96. 89. 
&M$9m puêillmn:  S^élMit  avancé  un  peu 
Iht.  Mare.  1. 19.  Luc.  5.  3.  AcI.  97.98. 
«lit  à  set  propres  jenx,  humble»  sim- 
HttBW  nm  petit  enfont.  Matth.  Ift.  v.  6. 
Qm  $camdatixa9$rit  umm  de  puMlis 
U  quelqu'sa  est  ua  sofet  de  scandale 
hiile  à  «B  de  ces  petits  qui  croient  en 
«9  petits  sont  ceum  qui  par  leur  bo- 
fessemMentà  ce  petit  que  Jésna-Christ 
iropeié  pour  modèle.  Marc.  9.  ki.  Luc. 
HaNb.  18. 5.  Qtri  tuieepirit  unum  par» 
Mtm  :  c'est-à-dire,  tel  par  son  hnai* 
le  cet  enfaiil  l'était  par  son  âge  et  sa 
;lté.  Yoy.-FAEVuujs. 
fÛA«  ji.  --  De  piM,  puris. 

Koslole»  «ne  anpook  qui  vient  sur  la 
evit.  13.  9.  Homo  in  cujui  tuêê  aui 
riui  fuerU  iivtrtus  color  sivepuituh  : 
fil  se  fermera  dans  la  peau  ou  dans  la 
le  l'homme  une  diversité  de  coulenr, 

pnstale  qui  paraisse  la  plaie  de  la 
on  ramènera  au  prêtre. 
MIBN»  iHis.— De  ]Kilare»  reieeare.  Pio- 
it,  eoqniUe  de  noix ,  coque  ou  écaiUe 
e  avtre  chose  ;  mais  il  sigaiie  ansai  » 

ce  qni  se  retranche  comme  inutile. 
\ê.  19.  iliipt#  nmctUa^  quùmodo  ti  nim^ 
f  fhm  ié  Huppm  Mrtum  pukminê: 
I  rompit  les  cordée ,  comme  se  romp- 
it tlet  d*étoupe;  c'esl-d-dîrf,  ttn  mé«- 
Uet  que  Von  jette»  comme  ne  pouvant 
étant  trop  faible  et  non  aasea  serré. 
IBB  ;  Tiftvciv.  —  De  irt«iM»»  êJifUorare. 
incher  ce  qui  est  soperfla  »  émonder» 
Levit.  95.  v.  3.  k.  5«r  omus  puiabiê 
CtMm:Les  Hébreux  netaiUaient  point 
{•e  la  septième  année  ;  c'est  à  cette 
e  de  coHIver  la  vigne  qn'baYe  fait 
s»  Isa.  5. 6.  J^on  putabittir  :  Dieu  me- 
m  peuple  »  qu'il  considère  comme  sa 
de  ne  point  arrêter  sa  malice  »  qui 
I  méchants  bourgeons  qn'ii  poussait 

9DBBB. 

UTIO,  un  ;  rofiii.— La  taille»  l'action  de 
hi  vigne»  d*émonder  les  arbres.  Gant. 
fhnuê  vutaiioniê  advenii  :  Le  temps 
m  de  tailler  la  vigne.  Cette  viffne  est 
igogne  ;  la  taille  est  le  retranciemenl 
émonies  de  la  loi.  Hebr.  Tempuê  mi- 
nii  :  Le  temps  que  les  oiseaux  chan- 

IBB.  —  Do  primitif  irtvef(r6«c»  opinmri. 
er,  juger,  croire»  estimer.  Matin.  6. 7. 
(^Mfft,  ve^i(civ)  ouod  m  mulMoquio 
Budtanlur.  c*  5.  i7.  c.  96.  53.  Amos. 
itmé  Bavid  putaverwnt  (  Ïùyiit(t9at  )  se 
wmea  eantiei  ;  Ils  ont  cru  imiter  David, 
crvam  comme  lui  des  instruments  de 
le;  Hebr.  Exeogitaverunt,  D*oà  vient» 
qui  répond  à  la  particule  explétive 
I  soit  comme  de  liaison  pour  ce  qui 
s;  soit  en  parenthèse.  Matth.  18.  1. 
ylof  »  wny^r  $$$  in  régna  cmlorum  f  Qui 
lu  grand  dan»  le  royaume  du  ciel?  c. 
QiÊÛ.t9$9êgê$i  /Uklii  ê$r9Uê  t  Marcb. 
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hù.  L«c.  1. 66.  c.  8. 95.  eCc»  Bou  a«  eoiamen« 
cernent  do  la  période.  Act.  8.  30.  IHOesas 
(mpepft)f  intelligit  guod  legisf  Entendes- vont 
bien  ce  que  vous  lisez.  Ëiech.  8, 6.  Puia$ne, 
vide»  tu  outd  f«(t  faeiunit  Dan.  8. 96.  c  6. 90. 
Jon.  h.  a.  Dans  tons  ces  endcoitSs  cette  par« 
ticnle  ne  semble  point  avois  d'entre  asage 
qne  de  marquer  une  interrogation  qui  se  bil, 
en  s'insinuant  avec  la  personne  à  qui  an 
parle.  Voj.  Virani^où  Ton  trouvera  d'antres 
significations* 

PUTEOLI  »  onoM.  —  Ponif oie ,  liUe  da 
Campanie  dans  l'Italie,  o&  saint  Paul  de- 
meura sept  jours.  Act.  98.  13.  Sfcunda  dse 
venimtiti'ulsetos  (murioUA)  :  Noos  arrivâmes 
en  deux  jours  à  Fonziole.  Ce  moi  vient  da 
Latin»  Apuiéorum  copiai 

PUTEIJS»  i;  ffiémp.  —  De  «^tk.  Lat.  poliM. 

1**  Un  puits  ;  c'sjM-dtre»  un  lieu  creusé  en 
terre  pour  en  puiser  de  l'ean  propre  à  boire* 
Num.  90.  17.  Non  bibemm  tÊqutu  de  puieie 
{iBoanç)  tuiê  ;  Les  Israélites  protestaient  qu'ils 
ne  boiraient  point  d'eau  sans  la  payer,  c  91. 
99.  Gen.  16.  iW.  AppeUanitjmtemm  Ulum  Pu- 
êeum  viventiê  et  videntis  tne  ;  Agar  appela  ee 
puits  :  L$  ptUlê  de  celui  gui  eet  vivant  eê  gui 
me  voit  ;  parce  qo'eUe  avait  va  Tange  quand 
il  fut  ratonrné  »  et  qu'il  se  sépara  d'elle  :  il 
ne  se  fit  connaître  à  Ag|ar  que  comuie  un 
éelair»  qui  disparaît  aussitôt  qa*il  a  paru.  c. 
9».  69.  c.  95.  11.  G.  96.  v.  15.  18. 90.  Joan. 
k.  V.  6. 11.  etc.  Voy.  Fans.  Il  j  avait  autour 
de  Sodome  plusieurs  pnita  de  bitume*  Gen. 
ik.  10.  Voy.  BiTviuM.  De  ce  mot  viennent , 
Fuieue  juramenii  :  Le  puits  du  inremeat  ;  un 
lieu  dansia  Palestineappelé  de  la  sorte.  Voy. 
BnsiJMU. 

PuiêUê  Mtim;U  foiU  d'Slim»  ville  des 
Moabites  »  nommée  Beer-Elim;  i.  e.  Puleue 
fortium.  Voy.  Euii.  Isa.  15.  8. 

.9*  Un  lien  profond,  soit  puits ,  soit  foase. 
Luc.  1^.  5.  Cuiuê  veeirum  aeinuê  aui  boe  in 
puteum  cadet  f  Qui  est  celui  d'entre  vous  qui 
voyant  son  âne  ou  son  bouf  tombé  dans  un 
paits»  ne  l'en  retire  aussitAt  •  le  jour  mémo 
du  sabbat  7  Matth.  19. 11.  Infoveam^  De  cette 
signiflcation  vient» 

Puteuê  inierUu9^  Ps.  Si.  94.  Hebf .  cerm- 
piionie  :Le  puits  de  la  mort;  soit  le  tombeau 
où  Ton  est  dans  la  corruption  ;  soit  plutôt  le 
puits  de  Tablme  ou  de  l'enfer,  oA  l'on  est 
tourmenté  éternellement.  Ainsi»  Apoc.9.  v. 
1.  9. 3.  Puteut  otyisî;  C'est  l'enfer  des  dam- 
nés. V.9.  Aperuit  puteum  a&yMt:]éeus-Ghriat 
donne  aux  démous»  quand  il  veut,  la  per- 
mission de  sortir  de  l'abîme  pour  tantçr  ka 
hommes  »  et  les  y  renfermer  quand  il  veaA. 
Luc.  8.  31.  Apoc.  90.  3. 

3*  Lean  du  puiU.  Num.  91.  11.  Â9umiai 
puteue  :  Que  l'eau  du  puits  sourde  avec  aboa- 
dance  :  les  plus  grands  seigneurs  parmi  les 
Hébreux  avaient  creusé  ce  puits  avec  leurs 
bâtons.  V.  18.  Puteue  guem  hdcfunt  prmeî- 
pee  in  baculie  euù.  Eccli.  50.  3.  tn  diebrn 
tpeiue  emanaverunt  puid  aguarum  ;  Las  eaux 
des  fontaines  ont  coulé  en  son  tempe  daaa 
les  réservoirs  qu'il  a  fait  réUbUr.  Gr.  Jfsne^ 
ro  fuerueU  receplacuia  aguanêm^  taxais. 

(•  Un  prend  daufler,  m  milîwwr  ^'^  •• 
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noire  Vulgalc  porte  :  Quia  iupfrbt  e 
qui  ne  se  peut  rnpporter  (\nà  qwU\ut 
mi  insolciii  ;  mais  le  Grrc  et  l'Héhm 
leni,  lUngnifica  fneitndo.  cp  qui  se  ri 
à  Dieu.  Ainsi ,  Amoi.  k.  10.  Atetnd» 
piitredinent  casirontm  ve»irorum  in  na 
Klras  :  J'ai  fait  monter  A  tos  narines  li 


sècbc  les  os,  el  i<sl  ti  is- 
c.  ]2.  k.  Ptttredo  jn  ots 
confuiione  rts  dignai 
fiiit  ries  choses  dignes  ûe^ 
rher  son  mari  ius()u'.iu  fi 
H.ibac.  3.    -"     ■ 
Iremor)  in  o 


J  ai  grani 
le  suis  bien  i 
\edo  el  vermi 
que  nie  li 
ir<-  de  la 
s  mnladii 
promple  < 

ile,  et  sa 
ti  quaii  f 
i  étiint  suj 
'ans  un  m 

qui  caas< 
Pro».  IV.  3 
vie  ronge 

icieuseala 

rjUt,  (sf..  n 

fenii 

Tusîon,  ( 

os.  c 


ne  pput  «e  tirer.  Ps.  68. 16,  Neque  urgeal  su- 
per me  pvletts  os  iiium  :  Que  le  puils  où  l'on 
m'aurn  jcl^,  no  se  Terme  poiiil  sur  moi.  Il  ne 
rcsl*'  plus  d'espérance,  quand  on  aura  bou- 
ché le  puils  o{i  l'on  est  lombé  :  Ce  puils  mar- 
que un  accablement  de  mallipur  el  d'afllic- 
lion.  Jésus-Christ,  par  cette  expression,  con- 
jure i^ou  père  de  ne  pas  permettre  que  la  leur  des  corps  moris  de  votre  armée, 
mort  soit  victorieuse  de  lui,  ni  qu'il  de-  parle  de  la  défaite  des  Isr-iéliies  ton 
meure  longt"mps  enfermé  dans  le  sépulcre,  chaz,  roi  d'Israël.  4.  Rpr.  13.  7. 
Voy,  Oit.  Ainsi ,  Prov,  23.  27.  Puteus  angu-  2°  La  mort  ou  le  tombeau  où  l'on  ci 
ilus,  aliéna  :  La  femme  étrangère  est  comme  la  corruplion.  Job.  17.  ik.  Puiredini 
nn  puils  élrnil,  d'où  on  ne  peut  plus  sortir  ;  Pater  mtus  es  :  J'ai  dit  à  la  pourriture 
elle  cause  une  perle  assurée  à  ceux  qui  s'en-  êtes  mon  père;  c'esf-d^^ 
gagent  dans  ses  filets.  Voy.  Angustus.  son  avec  la  corruptiol 
.  5"  Source  abondante  de  biens.  Cant.  '*.  15.  mourir.  Eccli.  19.  3.  h 
Puleus  nquarum  vivenlium  :  L'Kgiise,  mar-  dilnbunt  illum  :  Celui  1 
qaéc  par  l'Kpouse,  est  cette  source  d'eaux  mes  débauchées,  serai 
vives  ;  c'est-à-dire,  des  grâces  que  verse  sur  rilure  cl  des  vers  ;  soit| 
elle  Jésus-Christ,  qui  rsl  appelé,  Mons  m  gagne,  soit  par  i 
verlicî  movlium.  Ainsi,  Prov.  S,  14.  Fluenla  tombeau. 
puiti,  sont  les  biens  que  l'on  possède.  Voy.  3'  Ce  qui  est  vil.  bas 
\QVA,  n.  7.  corruption.  Job.  13. 
rCTIPH.VR ,  13.  —  Puliphar,  capitaine  des  consumendus  sum .-  Me 
gardes  de  Pharaon.  Gi-n.  37.  ^.  Aladianilœ  corruption,  serai  cons 
rendti/rrunl  Jasrph  in  Mgypto  Putiphari  tu-  c.  25.  6. 
fiucfto  Pharaonis  ntagistro  mililiim  :  LXX.  fc"  Chose  trés-pernîf 
iùyiittr/siptf,  Principi  roquorum  ou  Innionim  ;  coup  de  mal  et  de  doul 
Hebr,  maclalorvm  :  Chef  de  ceux  qui  tuent,  (reoo  ossium,  invidia  : 
c'est-à-dire,  des  gens  de  guerre.  Le  mot  hé- 
breu convient  aux  bouchers  ,  cuisiniers,  cl 
SDx  ai-cbers,  ou  gardes  des  princes  :  car  les 
uns  tuenl  des  animiiux,  les  autres  des  hom- 
mes, par  l'ordrcdu  prince.  C'est  lui  qui  avait  ,  ,  ,^^ 
soin  des  prisonniers,  c.  40.  3.  Jlfi'sil  eos  m  H.ibac.  3.  IG.'  Ixigrtdiatu^^gredo  i 
earrerem  principis  militum  in  quo  enitvinclus  Iremor)  in  osnbusmeî  '  " 
etJoKtpk  :  Il  les  lit  mettre  d;ins  \n  prison  du  rcur,  qu'il  semble  q' 
capitaine  de  ses  gardes,  où  Joseph  était  pri-  pressé  entre  jusqu'au  fond  de 
sonnier.  peut  expliquer  ainsi  ce  verset  se 
PUTIPHARE.  —  Puliphar.  grand  prêlre  gâte  :  J  ai  entendu  nvec  tant  de. 
d'Hcliopolis.  Gr-n.  il.  v.  45.  50.  Drditque  illi  maux  dont  Dieu 
vjiorem  Aienelh  fiUam  Putiphare  tncerdoiis  souhaité  de  me  voir  coiisui 
Heliopoleos  :  Il  lui  fil  éporrscr  Ascnelh,  fille  leur,  afin  de  me  trouver  ■ 
de  Puliphar,  grand  ptéire  d'Héliupolis.  On  tombeau,  et  uni  avec  mes 
croit  que  ce  u  esl  pas  le  mênn;  que  le  précé-  ces  maux  soient  arrivés.  Vi 
dent,  lanl  à  cause  que  ces  deux  noms  s'écri-  Ingrbdi.  Ainsi,  Ose.  7.  12. 
Tcul  par  dirTérentes  lettres  eu  hébreu  ,  qu'à  iredo  domui  Juda  :  Je  suis  devenu,  rlil 
cause  que  la  qualilë  de  pr  être  qui  est  donnée  la  perle  cl  la  ruine  de  la  maison  de 
è  celui-ci .  le  dislingue  clairemcnl  de  l'au-  Ces  façons  de  parler  viennent  de  ce  i 
Ire  :  unire  que  Joseph  n'aurait  pas  voulu  pourriture  gâtu  et  con^iunre  lesosetl 

,    épouser  la  fille  de  celle  qui  l'aviiil  si  mallraiié  très  choses  auxquelles  elle  s'attache. 

■    par  ses  calomnies.  Le  mot  hébreu  ]^:>  [Cohen)  PUTlŒFlEiU  ;   mifrure»..  —  De  pui 

sacfrdos,  peut  aussi  signifier  prifictp».  Ainsi  dc  fi». 

ce  Puliphar  pouvait  éirc  un  des  premiers  de  Être  pourri,  se  corrompre.  Jac.  5. 

la  cour,  et  en  même  temps  gouverneur  delà  vilia  vesira  putrefactœ  sunt  :  La  poui 

ville,  qui  est  nommée  en  ce  lieu  :  L'Inler-  consume  les  richesses  que  vous  gardei 

frêle  clialdéen  traduit />rt'nce  t/'On,   qui  est  ce  qui  arrive  aux  riches   avares,  del 

•  nom  rie  la  ville  d'flcltopolis.  c.  4£.  20.  plutôt  gâter  leur  bien,  que  d'en  faip 

PDTUEDO,  ifrrs;  aanpa.  —  De  puiits ,  et  aux  pauvres.  Jer.  23.  lif. 

du  grec  TTiS.iv.  PUTKKSCliUE.  —  Do  Grec  ^H». 

i'  Pourrilrire,  corruption.  Job.  7.  5.  In-  1*  Se  pourrir,  se  corrooipre.Num.5. 

aula  est  caro  mea  pu(rfdine  :  Mon  corps  est  22.  Piitrescere  {SianiKrti*  )  faciat  femur 

tout  couvert  de  pus  el  d'ulcères  :  il'orj  vient  Qu'il    fasse    pourrir    voire    cuisse;    i 

cette  fnçon  de  parler.  Joël.  2.  2J.  Ascendet  une  peine  extraordinirire  dunl   Dieu 

putredo  rjut:  L'^iirsera  infeilédi:  leur  puan-  sait  l'adultère  de  la  ft-mme  accusée.] 

leirr.  Il  semble  que  le  Pro|iliète  parle  de  la  G.  Voy.  Cicatuix. 

défiiih'  de  l'armée  d'Holojiherne  .  ou  plutôt,  2'  Se  perdre,  s'anéanlir.  Jer.  13.(1.  ■ 

de  celle  nuée  prodigieuse  de  saolerelles.  qui  scere   [fhipiaOcit)  faciamsuperhiamJitt 

ravageait  loale  la  campagne.  Il  est  vrai  quo  ruinerai  et  abattrai  l'orgaeil  cl  le  f» 


ne  on  roit  que  ce  qui  8é  pourrit 

anéantit. 

dieux  et  en  abomination.  Pror. 

n  impiorum  putrescet  (a^iwvaOaiy 

Le  nom  et  la  réputation  des  mé- 

en  horreur  après  leur  mort^  et 
ra  de  l'aversion,  comme  d*uoe 
e  et  de  mauvaise  odeur. 
S,  A,  CM.  —  Pourri  corrompu. 
K  Denx  putridus^  et  pei  lassus^ 
\  infideli  in  die  angustiœ  :  Espérer 

intidèle  au  jour  de  raniiclion , 
die  à  une  dent  pourrie  et  à  un 
Voy.  Lassos.  Job.  ki.  18.  Isa.  14. 
38.  12. 

DS,  I  ;  nvyoftyoç.  —  De  irwyii,  clunii, 
albus. 

euily  ou  espère  de  daim»  qui  a  la 
cbe.  Deut.  14.  5.  Hoc  est  animal 
ère  debetis  ....  tragelaphum,  py^ 
Mci  les  animaux  dont  vous  pour- 
....  le  chèvre-cerf,  le  chevreuil, 
ifle  aussi  une  espèce  d*aigle  qui 
s  blanches  à  la  queue,  dont  parle 

c.  3.  11  parle  aussi  de  celte  cbè- 
S  l.  8.  c.  53. 
,  ORUM.  —  Voyez  Boehari ,  l.  2. 

dit  que  c*éiail  un  peuple  de  la 
,  près  du  golfe  Avalile,  noir  et 
Fort  petite  taille. 
le  guerre,dos combattants. Biech. 

et  Pygmcri  (  fxikentç  )  qui  eranl  in 
iSf  pharetras  suas  suspenderunt  in 
P^  gy^^^  '  Les  Tyriens  se  ser* 
ces  gens -là  pour  garder  leurs 
ît  Pygmœif  sont  des  peuples  de 
ravisa  la  guerre,  appelés  en  Hé- 
«dœiy  Cubitales:  parce  qu'ils  ha- 
s  de  la  mer,  dans  une  langue  de 
en  forme  de  coude.  Plin.  L  2.  e. 

appelés  Pygmœi^  du  moinvyiuQ^ 
D  luc/a,  parce  qu'ils  étaient  forts 
à  la  lutte,  et  non  pas  parce  que 
»  hommes  de  la  hauteur  d'une 
que  Ton  croit  fabuleux. 
»;  irvpà,  àç,  —  De  Ttvp  ,  ignis. 
T,  un  grand  feu  allumé.  Ezech. 
vitati  sanguinum^cujus  ego  gran^ 

pyram:  Malheur  à  cette  ville 
nt  je  ferai  un  grand  bûcher.  Act. 

J,  iDis  ;  Trv/Doaic,  ^of.  —  Une  py ra- 
ie. 13.  28.  Et  statuit  septem  py^ 
mon  fit  élever  sept  pyramides  ou 
pour  honorer  la  mémoire  de  son 
mère,  et  de  ses  frères.  Sans  doute 
ème  était  pour  lui-même,  et  qu'il 
joindre  sa  sépulture  à  celle  de 
Ce  mol  vient  de  irûp,  ignis;  parce 
DUmenIs  étaient  plus  larges  par 
I  terminaient  en  pointe  :  d'autres 
1  est  tiré  de  iruAoc,  frumentum; 
es  pyramides  d'Egypte  servaient 
pour  g:arder  les  blés. 
9,  i;  nvfpoç.  —  Pyrrhus,  père  de 
kfrœe,  qui  accompagna  saint  Paul 
oyage  de  Macédoine.  Act.  20.  4. 
9t  eum  Sopater  Pyrrhi  Berœensis: 
Grec  f  signifie  Âufus ,  que  l'on 

nonir.  Di  PHILOL.  8agr6b.  IIL 
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croit  être  le  propre  nom  du  père  de  Sopatre. 

PYRDS,  I  ;  aircoc  i5.  —  De  >n9  (péri),  du  fruit, 
ou  de  Tc^p  (ignis),  parce  que  ce  fruit  affecte 
dans  son  contour  la  forme  de  la  flamme. 

Un  poirier,  arbre  (xXauOfAÙy,of).  2.  Reg.  5. 
T.  23,  2&'.  Venies  ad  eos  exadverso  pyrorum: 
Vous  les  chargerez,  lorsque  vous  serez  venu 
vis-à-vis  des  poiriers.  1.  Par  ik.  v.  ik,  15. 
Dieu  avait  ordonné  à  Davij  de  marcher 
contre  les  Philistins  ,  lorsqu'il  aurait  en* 
tendu  au  haut  de  ces  poiriers  le  brnii  de  quel- 
qu'un qui  y  devait  marcher:  ce  bruit,  selon 
Josèphe^  /.  7.  c.  h.  se  devait  faire  par  l'agita- 
tion des  ppiriers;  ou,  selon  THébreu.  des 
mûriers,  sans  avcon  vent:  ce  qui  devait 
être  la  marque  de  la  présence  de  Dieu. 

PYT  HO,  ifis  :  rrvOwv.  ~  Ce  mol  signifie  pro- 
prement le  Dieu  Apollon,  appelé  Python  ou 
Pythius^ilc  irvOcaOai,  soit  qu'il  soit  pris  pour 
interrogare,  parce  qu'il  rendait  ses  oracles 
à  ceux  qui  l'interrogeaient;  soit  qu'il  signi- 
fie, élre  pourri;  parce  que,  selon  les  fables, 
11  a  tué  de  ses  flèches  un  serpent  quia  pourri 
à  Delphes,  qui  éiait  même  appelé  Pytho.  De 
l'une  ou  l'autre  signification  ,  les  Septante 
rendent  ce  mot  par  un  mot  qui  signifie  celui 
qui  a  un  démon  dans  le  ventre,  qui  rend  des 
oracles;  iyyKarpifivQoç,  ventritoquus  :  ce  qui 
a  assez  de.  rapport  à  l'Hébreu,  qui  appelle 
ce  démon  do  nom  Hébr.  i*in  qui  signifie  uter, 
utris,  un  outre;  parce  que  quand  ceux  ou 
celles  qui  avaient  ce  démon  rendaient  des 
oracles,  le  ventre  leur  enflait.  Ainsi  notre 
interprète  latin,  qui  s'exprime  d'une  ma- 
nière populaire, l'appelle  du  nom  de  jPyMon, 
n'ayant  point  d'autre  mot  propre  pour  l'ex- 
primer. 

l*"  La  vertu  do  démon,  qui  agit  dans  ceux 
qui  sont  possédés.  1.  Reg.  28.  v.  7.  8.  Divina 
mihiin  Pythone  (èyyarrpifiyjBoç)  i  Devinez-moi 
l'avenir  par  la  vertu  de  l'esprit  dont  vous 
êles  possédée.  Saiil  youlait  faire  venir  par 
le  moyen  de  cette  femme ,  le  prophète  Sa- 
muel pour  le  consulter.  Act.  lo.  16.  Factum 
est  pueilam  quamdam  habentem  spiritum  Py- 
thonem  obviare  nobis:  Il  arriva  que  nous 
rencontrâmes  une  servante  qui  avait  un  es- 

?rit de  Python;  Gr.  PyMoni5.  Cet  esprit  de 
ython  était  un  démon,  appelé  du  nom  d'A- 
pollon le  Pythien,  qui  avait  un  temple  fa- 
meux à  Delphes,  où  il  rendait  des  oracles 
par  ses  Pylhonisses.  Celte  fille  en  était  pos- 
sédée, et  rendait  des  réponses  à  ceux  qui  la 
consultaient:  car  le  démon  connaît  le  pré- 
seul et  le  passé,  et  par  la  subtilité  de  son 
esprit  conjecture  souvent  l'avenir. 

7'  Ceux  mêmes  ou  celles  qui  avaient  cet 
esprit  de  divination  ou  de  magie.  Deut.  18. 
11.  Nec  sit  incantator ,  nec  qui  Pythonee 
(  iyyafirpipLvBoç  )  consulat  :  Quii  n'y  ait  per- 
sonne parmi  tous  qui  soit  enchanteur,  el 
qui  consulte  ceux  qui  ont  l'esprit  de  Python. 
k.  Reg.  21.6.  c.  2S.  2b.  Isa.  8.  19.  c.  19.  3. 
D'où  vient,  Vox  quasi  Pythonis  de  terra:  llne 
Toix  basse  et  confuse,  pour  marquer  qu'on 
est  dans  l'abatteuh  nt.  Is.  29.  h.  Erit  quasi 
Pythonis  de  terra  vox  tua  :  Votre  voix  sor- 
tant de  la  terre,  sera  semblable  à  celle  d'une 
Pjthonisse;  soit  parce  qne  les  Pythonisses 
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retidulelt  leiiré  oracles  soas  terre  ;  soit  parce 
iqn*e11ei  parlaient  comme  du  ventre,  d'ane 
TOfi  bassr  el  confuse. 

PYTHONICUS.  A,  CM;  iyytxfnpiiivBûÇ.  —  Qtrt 

Appartient  à  la  m.igie.  Levil.  20.  27.  Vir 
$wt  mulier  in  quihus  Pytkonicus  sive  dirûia- 
tvrius  fuerii  §piritu$  morte  tnoriantur:  Si  un 


tffik. — Par  oA,  par  quel  endroit,  pour  qua 
i^ia,  en  sous-eiitendant  ce  dernier  mot. 

QUACUMQUË.  —  Par  quelque  lieu  que  ce 
soil. 

QUADRAGENARIUS ,  a  ,  un.  —  Du  nom 
quatuor. 

l**  D('  quarante.  Beut.  25.3.  Ita  dumtaxai 
ut  qundragenarium  numerum  non  excnlant: 
En  sorle  néanmoins  (ju'il  ne  passera  point 
le  nombre  de  quarante  coups.  On  croit  que 
c'elait  par  un  sentiment  d*humanilé.  el  par 
la  crainte  de  passer  dans  la  chaleur  le  nom* 
bre  prescrit,  que  les  Juifs  !»e  conienlaienlde 
donner  tronle-neuf  coups,  et  non  quarante. 
3.  Cor.  11.  2ï,  Mais  d'autres  croient  que  ce 
qui  les  portait  à  en  user  de  la  sorle,  était 
qu'ils  se  trompaient,  en  expliquant  malle 
texte  Hébreu.  Voy.  Plaga. 

2'  Quadragénaire ,  qui  a  vécu  quarante 
ans.  Gen.  26.  3k.  Eiau  vero  quadrayenariuB 
(iTûv  Te<7(ra/>c(xovra)  duxU  uxores:  Ësaù  ayant 
quarante  ans  »e  maria. 

QUADRAGEM,  A,A;Tf<x(ro/)âxovT«. — Quaran- 
te.2  Cor  Ai. '2k.  A  Judceisquinquiesquidrage- 
nas  una  minus  accepi:  J'ai  reçu  des  Juif>  cinq 
différentes  fois  trenle-neuf  coups  de.  fouel. 
Les  Juifs  traitaient  sainlPaulà  toute  rigueur, 
la  loi  ne  leur  permetlaol  pas  de  donner  plus 
de  quarante  coups  ;  mais  ils  les  réduisaient 
à  trenle-neuf,  soil  de  peur  dVxcéder  contre 
la  loi,  soit  qu*ils  interprétassent  la  loi  du 
nombre  qui  approche  le  plus  près  de  qua- 
rante. Voy.  Deul.  23.  3. 

QUADRAGESIMUS,  a,  dh;  rf<^(rapaxo(^rôf.— 
Quarantième.  Deul.  8.  k.  En  auaaragenimus 
annus  est:  c.  1.  3.  Num.  38.  &S.  1.  Par.  26. 
31.  etc. 

QUADRAGINTA,  Gr.  TiT<r«/)«xovT«.  —  Ad- 
jectif indéclinable  de  tout  genre. 

Quarante  ,  une  quarantaine.  2.  Reg.  5.  k. 
(Voy.  V.  5.  et  1.  Par.  H.  k.  )  3.  Reg.  2.  11. 
1.  P(ir.29. 27.  Dans  ces  enviroits  il  est  dit  que 
David  a  régné  quarante  ans,  mais  les  six 
mois  au1l  a  régné  de  plus  y  sont  compris, 
pour  ilirc  un  compU:  rond:  car  TEcrilure 
dans  les  nombres  ne  garde  pas  toujours  la 
dernière  exactitude.  2.  Reg.  15.  7.  Po$t  qua* 
tlraginta  annos  :  Quarante  ans  après  :  il 
ifest  pas  aisé  de  dire  précisément  depuis 
quel  temps  il  faut  compter  ces  quarante  ans; 
il  y  en  a  qui  lisent  quatre  ans,  selon  quel- 
ques manuscrits ,  et  seioti  Josèphe,  et  le 
r.ipporlent  au  temps  qu'Absalom  revint  do 
Gessur.  Ezech.  2J.  v.  11.  12.  li.  Non  habita" 
bitur  quadraginta  aiinû:  L'Egypte  ne  sera 
point  habitée  pendant  quarauie  au!».  Cette 
ilé^uialioD  de  iligypte  ne  paraît  nulle  ;<':rf 


bofMfiè  Ou  «ne  femtfrè  à  tin  iipi^  de  py. 

thon,  qu'ils  soient  puniH  dé  mort. 

PYTHONfSSA,    Ji;    iyya(rrpi[iy,ef^.   -  Ow 

Pvthoirisse,  qui  a  Tesprit  de  magie  on  df  dl- 
yinalion.  1.  Par.  10. 13.  Insuper  etiam  Pylib- 
nisêam  consuluit  :  Il  avait  de  plus  consulté 
une  femme  qui  avait  Tespril  éd  divinaliot. 


dans  rbistoire  ;  il  senUe  que  celte  lueBMe 
se  fait,  ou  sous  quelque  condition, arec  <|tl^l> 
que  exagération,  et  qu^il  la  faut  prendrf, 
comme  d'autres  semblables  des  profihètes, 
dans  le  sens  spirituel.  2.  Par.  22.  2.  QutKhù' 
ginta  annorum  erat  Ockozias,  Voy.  Ocm* 
ziAS.  Eze<  h.  k.  6.  AssutPies  iniquiCatem  demm 
Juda  quadraginta  diebus  :  Vous  prendnt  li* 
niquiié  de  la  maison  de  Juda  pendant  q«a- 
raille  jours.  C'était  pour  représenter  qur  le 
Seigneur  supportait  aussi  l'iniquité  di 
roy.iuine  de  Ju^a^qui  était  c«>mme  à  ladroiti 
et  le  premier,  avec  autant  de  patience  qie 
s'il  eût  élé  comme  assoupi  depuis  quarsoie 
ans;  cest'àdire^  depuis  le  renouvellemeot 
d'alliance  que  le  roi  Josias  fit  avec  Oies. 
4.  Reg.  22.  11. 

Judic.  3.  11.  Quievit  terra  per  quadraghts 
annos:  Le  pa^s  dcneuraen  pai^  durant  q«^ 
ranle  ans;  cest-à-dire^  que  la  pa>x  fotr^ 
donnée  en  la  quarantième  année,  ^ii  ^M- 
ranle  ans  depuis  la  première  paix  ^oe  Je^oé 
procura  à  Israël  par  tant  de  victoires,  c.  5. 
32.  Quievit  terra  per  quadraginta  «moi; 
Toul  le  pciys  demeura  en  paix  peedanl  qnt* 
ranle  ans;  c'est-à-dire^  jusqu'en  la  quans- 
tièine  année,  depuis  la  paix  affermie  pV 
Aod.  c.  8.  28.  Quievit  terra  per  qmadragintê 
annos  quibus  Gedeon  prœfuit  :  Tout  le  ptyi 
demeura  en  paix  pendant  les  quarante  3t- 
nées  du  gouvernement  de  Gédéon.  Iff^r. 
Recouvra  la  paix  en  la  quarantième  année 
(savoir,  depuis  la  paix  établie  par  la  propbé* 
tesse  Débora),  du  vivant  de  Gedéoti.  c.  13.1. 
Tradidit  eos  in  manus  Philistinorum  quaârç' 
ginta  annis  :  Le  Seigneur  livra  les  enfants 
dJsraël  entre  les  mains  des  Philistins,  pen- 
dant quarante  ans  ;  savoir, à  ro<iipter  depuis 
la  mort  du  dernier  juge  donl  rEcrtIorea 
parié,  nommé ii6(ion,  jusqu'au  septième  mois 
après  la  mort  du  grand  préirc  Ééti  :  Ainsi 
le  gouvernement  de  Sams^n  et  cetoi  dt 
grand  préire  se  trouvent  compris  dans  cet 
espace  de  temps.  Jon.  3.  k.  Adkuc  quadm- 
ginta  dies^  et  Ninive  subttrteiur :  Dans  qua- 
rante jours  Ninive  sera  déi^ruite.  Les  oep* 
tante  ne  marquent  que  trois  jours. 

Act.  13.  21.  Dédit  illis  Saul .  .  .  MRi 
quadraginta  :  Dieu  leur  donna  Sali ,  qot 
régna  quarante  ans.  On  comprend  ^ns  d 
nombre  d'années  le  gooverneoieifl  de  St* 
muel:  él  ou  cummence  à  compter  le  règiM 
de  ce  prince  à  la  mort  d*Héii,  à  qui  SamaH 
a  succédé.  Ain>i,  il  se  passa  quarante  ans, 
sous  la  conduite deSaniuel  elle  régne  deSial. 

2.  Reg.  15.  7.  Pose  quadraginta  tmaos.  Ces 
Quarante  ans  se  pourraieoi  compltr  éupre^ 
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iiil«r  «Ë«rt  é»  ÙÊOtU ,  «a  ém  eoBinracanimt 
Ai  rtgn9  4e  -Sffil  ;  mam  il  y  «n  «  qoi  liieot 
(^ififre  nu»,  splon  iosèplM  et  qnelifves  miinfi- 
séries,  et  lerapporfeolto  temps  qo'Afcsalon 
revkit  de  a^Miir,  rm  298  . 

3.  Rofr.  19.  8.  Amhulnvitin  fnrtUuâme eibi 
illiuÂ  qnmiraqmtn  diebuê  et  qunâraqinta  noe- 
îîbun  tisqne  ad  montem  Pfi  Horeb  :  Kiio  mar- 
cha qn^irnnte  jours  et  quanint»  noits,  jus- 
qu'à Oreb  ,  la  monragiie  de  Diev.  Oreh  et 
Sina  sont  «ne  même  moiHapfne ,  où  Dion 
aidait  montré  sa  (gloire  à  IfoYse.  Elie  n'y  ar- 
riva que  par  1)eaucoMp  de  détours  ,  comme 
-font  ceuiK  qui  fuient  ;  autrement  11  ne  lui 
faHnft  pas  |ylus  de  quatre  ou  cinq  jours  pour 
faire  ce  chemin. 

ti.  Par.  9î.  2.  Qrtnâragintti  éuortim  anno» 
Tum  ernt  Ochoxias  cumregnare  cœpisset.  Voy. 

QU  A  DR  ANGULtJS  ,  i ,  tm  ;  nrp&ywnç.  — 
Be  quatiOTTi  A^angulus, 

Fignre  qui  a  quatre  angles,  soit  qu^elle  ait 
les  angles  droits  et  tous  les(*6(ésé^aux,requi 
fera  un  parfait  carré.  Exod.  28.  16.  Qua^ 
drangu(um  erit  et  duplex  :  Le  Rational  de- 
vait être  carré,  l^toffe  en  devait  être  dou- 
ble, et  la  lons^uour  et  la  largeur  de  la  hau- 
leor  de  la  main.  c.  80.  32.  c.  39.  9.  Voy. 
QuADR0M.  Soîl  qu'elle  ait  seulement  les  cA^és 
opposés.  Ezech  ht. 21.  Limenq*iadrangHlum: 
La  porte  du  temple  détail  être  carréetei 
non  pas  ronde. 

QU  vnRANGULATDS,  a,  um;  Ttrioayww.  — 
Qaî  efrt  fait   carré,  soit  également.  Ezech. 
U.  f6.  i4rt>/  dnodecim  rubitorum  in  longitU" 
Urne  pet  duodecim  cubitos  latitndinin^  qu  /- 
dramgulfttnm  œquis  lateri' u8  :Cvi  autel,  qui 
l'appel  lit  Ariel,  avait  donze  coudées  de  long 
et  nonze  coudées  de  large,  et  était  ainsi  carré, 
ayant  ses  cAtés  égaux.  Voy.  Ariel-  Soit  que 
les  cAtés  soient  inégaux.  3.1leg.  0.  33.  Fecit" 
qnein  introitu  tempH  postes  de  Hfnin  oUva-- 
rum  q*iadran(juh'tos  :  Il   mit   à    rentrée  du 
1e*np1e  des  poteaui  de   bois  d'olivier  qui 
étaient  taillés  à  quatre  faces,  c.  5.  7.  Super 
eohiwnan   qtuiflrnngnlata    ligna    in  cunctis 
œquafia  :  Il  y  avait   sur   l€*s  colonnes  des 
poutres  carrées  toutes   d*une  même  gros- 
seur. 

OUADRANS.  T!S.—  De  quntunr^  Un  quart, 
la  quatriènH'  partie  de  quelque  ctiose. 

1*  Un  liard.  .Marc.  12.  i2.  Cum  venisset  aU" 
tem  vtdua  una  paup^r ,  mM  duo  minuta^ 
quod  est  quadrans  nLn^^hmnç)  :  Il  vint  aussi 
une  pauvre  veuve,  qui  mil  daus  le  tronc 
deux  priites  pièces  de  la  valeur  d'un  liard  ; 
ce  liard, â  raison  de  dix  deuiers  environ  pour 
l'aii,  ne  faisait  de  notre  monnaie  que  ueux 
deniers  et  demi  à  peu  près.  Voy.  Minutux. 

2*  Une  o*-ole  •  la  moindre  petite  pièce  do 
monnaie.  Hattb  5.  26.  Ufqnead  ultimum 
qHadrantem:luf^qu*à  la  dernière  obole;  c*est 
une  manière  de  parler  proverbiale,  pour 
marquer  qu'on  traitera  à  la  dernière  rigueur 
ceitti  qui  doit;  comme  Luc.  12.  59.  Ifan 
txiei  inde  donee  etiam  novissimum  mtnu- 
ium  reddoi  :  Vous  ne  sortirez  point  de 
là  que  vous  n'ayez  payé  jusqu*&  la  dernière 
iibole^ 


(XTADRARB.  —  Dn  nom  pudrum. 

Carrer,  rendre  carné.  3.  Reg.  5. 17.  Ppm90- 
pitq  lertx  ut  tollerent  lapidai  grandê$^  lapides 
pretiosos  in  fundamentum  iempli^  H  qundra" 
rent  (rcynenv)  SOS  :  le  roi  lenr  c<m[imanda  ée 
prendre  te^  plus  belles  pierres  pour  bfttir 
les  fou«)eini  nts  du  temple,  et  de  les  prépa- 
rer et  les  t.iiller  pour  cel  elTet. 

OUADRATUS,  A,  UM,  rirpàym^r  —  Carré, 
qui  a  une  fissure  e  irrée.  ^.  Reg.  7.  8t.  Mêdin 
infercolumnia  quadrata  non  rotun<la  :  Ce  qui 
était  «litre  les  colonnes  était  carré.  Jadilh.  1 
2.1.  Mac.  10.  11. 

QUADRIGA  ,  A ,  ou  QUADRIGiE,  arum  ; 
&Pfui^  Toç.  —  Ce  mol  vient  de  quatuor  et  4e 
jugum,  qnaiah  qundrijuga. 

1°  Un  char  OM  un  chariot  è  quatre  chevaux. 
1.  Reg.  8.  11.  Faciet  sibi  eouites  et  prœcurso^ 
res  quadrigarum  suarum  :  Il  prendra  vos  en- 
fants pour  les  f  lire  courir  devant  son  char. 

1.  Par.  18.^.  2.  Par.  1.  V*.  In  urbibus  queh' 
drigarum:  Dans  les  villes  où  il  foisail  entre- 
tenir ses  chevaux  et  aes  churiots.  c.  8.  v.  C 
9.  e.  9.  25.  c.l6.8.Judith.1.fc.  c.  S.  11. etc. 
Canl.  6. 11.  Voy.  Aminadab.  Le  mot  quadrigm 
signifie  le  plus  souvent  on  chariot  de  guerre^ 
ce  qui  en  faisait  la  principale  force;  d'oA 
yienl  Oisperdere  on  9uhvert9rt  quadrigas  , 
pour,  ruiner  un  peuple.  Mich.  5.  10.  Agg . 

2.  ±3,  Z'tcb.  9.  10.  Disperdam  quadrigam  em 
Ephrdim  :  J'exterminerai  les  chariots  d*B«* 
pbraYm,  e^est-à^ire  des  dix  (riboa  :  je  ferai 
cesser  les  guerres,  pour  établir  dans  tout 
Tunivers  une  paix  heureuse  :  c*esl  ce  que 
Jésus-Chrisl  a  fait ,  non  par  la  force  des 
armes,  mais  par  la  vertu  de  aa  grâce  et 46  sa 
parole. 

2"  Quatre  chevaux  attelée  ensemble.  8. 
Reg.  10.  29.  Egrediebatur  quaériga  ex  Mgy* 
pto  sexcentis  sicHs  argenti  :  On  Ini  auieuall 
dEgyptetfuatre chevaux  pour  s^x  cents  aides 
d'argent.  Judtc.  5.  28.  Qfiare  tardat>erunt 
quadrigarum  pedes  illias  t  Pourquoi  ses  che- 
vaux tardent-iis  tant?  1.  Par.  18.  k.  Excep^» 
Us  centum  quadrigis  :  Hormis  cent  atteUges. 
2.  Par.  1.  17.  2.  Par.  8.6.  Cunctas  urbes  qua^ 
drigarum  et  urbes  equiium  (Exstruxit)  :  Il 
bfliit  toutes  tes  vtUes  di*s  chariots  et  de  U 
cavalerie  ,  cV5/-d-dire,  destinées  pour  les 
chariots  et  pour  le  grand  nr>mbre  de  die-* 
vaux  qu'avait  Salomon.  S.  Par.  9.25.3.  Keg« 
&.  26.  Voy.  PRjBsBriA. 

3*  Les  chérubins  ,  représentés  comme  un 
attelage,  ou  le  chariot  de  Dieu  uiéme.l.  Par. 
28.  18.  Al  tari  aatem  in  quo  adoletur  ineen* 
sum,aurum  purissimum  dédit ^^l  ex  ipso  fie» 
ret  simititufio  quadri^œ  Cherubim  :  Il  donna 
du  plus  pur  or  pour  fairerdulel  des  parfums, 
et  ces  Quatre  chérubins  qui  formaient  la 
ressemblance  4'iia  char.  Ce  charJol,  qui  re*- 
présentait  ûk  majesté  de  Dieu,  tiré  par  dea 
chérubins,  était  aux  côtés  de  cet  autel,  tel 
qu'Ezéchiel  l'a  vu.  c.  1.  Isa.  65.  15.  Quasi 
turbo,  quadriges  ejus  :  Son  char  viendra  i'on< 
dro  comme  la  te-npêle  pour  exercer  sa  ven-« 
geance.  Ainsi  Habcrc.3.8.  Quadrijœ  (limoteia) 
tuœ  salvtitio  :  Vous  sauverez  votre  peuple 
par  vos  chariots  de  guerre.  Le  prophète  rc- 
orescnlo  Dieu  nui  combat  pour  son  peuple 
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de  dessus  ses  chariols,  comme  faisaient  les 
capitaines.  Hobr.  Et  ijuadrigat  tuni  ad  saiu- 
tem  :  Vous  monicrez  sur  vos  rhariols  pour 
sauver  votre  peuple.  On  peut  l'eiileuclre  de 
la  colonne  df  nuées  qui  serviiilâ  Dieu  comme 
de  cii;iriot  de  guerre ,  d'où  il  l.inçail  des 
foudres  et  des  éeluirs  cuDlre  le»  caiiemia 
d'IsfHël. 

4'  Empire  ou  royaume,  représenlé  par  un 
chariot  de  gni'rre.  Z.ieh.  6.  v.  1.  2.3.  El  tcce 
gualiior  qwâriga  egmiiiente»  de  média  duo- 
rum  motif (um.'  Je  voyais  quatre  chiiriuls  i^ui 
aoriaienl  d'etilre  deux  moniagnex.  Dieu  fiiit 
connulire,  sous  la  figure  de  quaire  cli/iriols, 
les  quuire  monareliies  qu'il  avait  fait  con- 
nallrf  à  Diiniel  sous  la  figure  de  quatre  bê- 
les, et  qui  élaienl  reprèseiilées  par  les  qiia- 
Ire  inëliius  de  d'Ile  gniiide  statue  que  Bien 
fil  voir  en  soniie  à  N-il)iiclioduaosi>r. 

QUADRIFARIAM.  —  Du  nom  quatuor  et 
du  verbe  f,in. 

Eii  quaire  parties.  Eierh.  k'i.  2.  Et  tril  rx 
otnm  parle  tanetificatwn  quingmtoi  per  quin- 
genlot  quadrifariam  friT^àYuvov)  per  circui- 
funi  :  De  tout  ce  grand  espace  vous  en  mar- 
qiierei  un  carré  qui  soil  pour  lelemple.  Voy. 

QuinGBNTI. 

QUaDRINGENTESIMUS.  a. km;  tit^swatio- 
nt»r.  —  Di-  quatre  cents.  3.  Iteg.ti.l.  Faclum 
e$t  erqo  quadringftiltiimo  et  oclo^eiîmo  anno 
tgrrtsionii  filiurumJirael  de  tena  jEgypli... 
adifirari  caitit  domui  Domino  :  On  coumien- 
çaàbâiir  le  temple  quatre  cent  quatre-vingis 
ans  depuis  la  sortie  des  Israélites  liors  de 
l'Egypte,  vers  le  milieu   de   l'an  du  monde 

OÛaDRINGENTI  ,  X,  a;  «tp«i<r<(.i.  —  De 
gutluor  et  de  cenlum. 

Quatre  cents.  Act.  7.  6.  Maie  Iracta- 
bunt  eot  annii  quadringtnli*  :  Voire  pos- 
lérilé  sera  fort  maltraitée  eu  servitude  pen- 
dant quatre  cents  ans.  Gen.  15.  13.  Affligent 
gundringenlisannis  :  Depuis  la  naissance  d'l< 
«aie  jusqu'à  la  sortie  des  Israélites  tiurs  de 
l'Egypte,  on  compte  quatre  cent  cinq  ans; 
maisl'Ecrilure  se  serlordin.tiremintde  nom* 
lires  parfiiils,  sans  y  joindre  les  plus  petits. 
Pendant  (ont  ce  temps,  les  descendants  d'A- 
braham furent  étranfers,  suit  dans  la  terre 
deCh.maan,  cent  quaire- vingt-dix  ans,  .suit 
dans  l'Egypte,  deux  cent  quinze  ans.  Ainsi 
Uulsc,  Exod.  12.  40.  et  saint  Paul,  Gai.  3. 
17.  mettent  !t30  ans ,  en  s'arrétanl  à  un 
compte  rtind ,  sans  marquer  ce  qu'il  y  a  do 
plus  ou  de  moins.  Et  ce  fut  dans  l'Egypte 
qu'ils  souffrirent  ces  grands  maux  que  Dieu 
prédil  à  Abraham.  Gai.  3.  17.  Post  quadrin^ 

fenfoi  Iriginla  anno*  facia  est  lex  :  La  Loi  n'a 
té  donnée  que  quatre  cent  trente  ans  de- 
fuis  If'S  nfomusses  faites  à  Abraham.  Prov. 
(i.  T.  15.  17.  c.  23.  v.  15.  16.  etc.  A.  l.  13. 
^.Quati post  quadringenloa  quinquaginlatin- 
no<:  Dieu  distribua  à  son  peuple,  par  sorti 
les  terres  du  pays  de  Chanaun  ,  &50  jins 
après,  à  compter  depuis  la  naissance  d*l?>aaG, 
l'an  du  monde  2108,  jusqu'à  la  dî vision  de  la 
Terre  S.iiiil<- ,  l'an  2559,  cetl-à-dire  kàl  ans 
après.  Le  grec  porte  :  El  ensuite  enriron  UiO 
untaprtt,il  ttur  donna  dt$juge$.  Selon  C9 
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texte, celle  supputation  commencei 
sance  de  Moïse,  qui  fut  proprement  lelpmpi 
où  Dieu  commença  à  visiter  ^on  peuple  ci  i 
le  tirer  de  la  servilude  dans  laquelle  il  gi- 
missail,  et  se  termine  à  Samuel,  sans  j  com- 
prendre le  temps  de  sa  judicalure.  2.  Par  8. 
28.  Tulerunl  inde  quadrinyenla  quinquaffi\ 
talentn  auri  :  L<'S  servileurs  de  Saiontoa  IrfT 
rapporteront  d'Ophir  430  lalenls  d'or  ,  qrf 
font  de  notre  nioniiaie  près  de  30  niillioM, 
Il  n'y  a  que  420  talents,  3.  Reg.  9.  38-  nuii  ' 
les  30  de  surplus  pouvaient  bien  ne  pas  tfr' 
nir  dans  les  coffres  de  Sat<imon,  et  être  e»-. 
ployés  pour  les  dépenses  de  la  fliille.5yiu>^  i 

QUADRUM,  l;  riT^àyuvov.—  Nom  subllift. 
lif  <li- quatuor. 

Vn  carré,  une  figure  carrée.  Apoc.  2t.  tC, 
Civitaa  in  guadro  posila  tti  :  La  ville,  i  ' 
à'dire  la  Jérusalem  céleste, dans  son  assiella  i 
est  carrée  :  c'était  di'  cette  figure  qu'on  bili^  < 
sait  autrefois  les  villes.  Exud.  27.  1.  c.  3T. 
25.  Per  quadrum  singuloi  habens  cubilot: 
L'autel  des  parfums  devait  avoir  une  cuudél 
en  carré,  c.  38.  1.  Jud.  1.  3.  Kzech.  40.  4T. 
c.  18.  -20. 

QUADRUPES,  dis;    nirparcgOr    list.~~U 

quatuor  et  de  pei. 

Tout  ce  qui  a  quatre  pieds,  qui  marcbei 
quatre  pieds.  Levil.  11.  v.  27.  42.  QuidqtM 
tuper  pectui  quadrupet  gradilur  :  Tuai  tt' 
qii'.  ay<int  quatre  pieds  marche  sur  la  poî> 
Irine.  Bar.  3.32.  Act.  10. 12.  c.  U. 
1.23. 

OUjtDRUPLUM.  —  Du  grec  TiT/i«nW 

Quadruple,  quatre  fuis  autant.  Luc.  19.li 
Si  quem  defraudavi  ,rtddo  quadruplum:Si  ■ 
j'at  fait  tort  à  quelqu'un  en  quoi  que  cesoili 
je  lui  en  rendrai  quatre  fois  autant.  La  rcf 
lilution  du  quadruple  pour  le  vol  est  ordot» 
née  par  la  Loi.  Exod.  22.  1.  Quatuor  oM 
pro  uti'i  ove.  2.  Reg.  12.  6.  Oiem  reddtl  ft 
quadruplum:\\  rendra  la  brebis  au  qui-' 
druiile. 

QUADRUS,   A  ,  UH.   —  Nom  adjectif  dt 
quatuor. 

Qui  est  carré.  3.  Reg.  G,  3o.  Optruilqm 
omtiia  laminii  aureii  opère  guadro  :  11  coo- 
vril  de  lames  d'or  le  tout  bleu  dressé  à  11 
règle  et  à  l'éqncrre.  Lapit  quadrut  ou  lapi- 
des qundri,  des  pierres  de  laiU  ■  :  d'où  vieDl. 
Quadri»  iapidihus  œdiftcare  ,  bâilr  magnifi*  « 
quement  avec  des  pierres  de  taille.  Isa.  9,' 
10.  LaltTei  cteideruntt  ted  quadrit  iapidibtH 
adiflcabiinus  :  Les  maisons  de  briques  solt< 
lomliées,  mais  nous  en  bâtirons  de  magoifr- 
guesen  pierres  de  taille.  Etech.40.  M.  Amoa. 
5.  11.  Quadro  lapide.  Ainsi,  Concludertvim 
lapidibui  guadris  :  fiouetier  le  clieinin  dt 
quelqu'un  avec  des  pierres  de  laille.  lui  fo^ 
merdes  obstacles  insurmontable?.  Tbrea  3i< 
9.  Conclusit  vias  meas  lapiilibut  quadriê,  é" 
Jérémie,  se  plaignant  que  Dieu  rejeUU  > 
prière. 

QVJE.  —  Voy.  Qoi. 

QUjEKKRE;  c-iTiiv-— De  quœ  el  rtt,qvê  ' 
lit  rti  uliqua  inreiligare. 

Ce  velbesignifieeugéné^alche^clle^,c'w^  < 
d-cfiri!  s'appliquer  à  trouver,  i  tain,ài>b'  ■ 
teuir  quelque  chose.  .    ' 
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Aer  ,  essayer  ,  s'efforcer.  7oan.  5. 
1.  Quctrebant  eum  Judœi  interficere  : 
I  cherchaient  les  moyens  de  faire 
Jésus-Christ.  1.  Reg.  19.  2.  Ps.  36. 
5.  14. 1.  Luc.  17.  33.  1.  Cor.  14.  12. 
ut  abundetis  :  Désirez  d*étre  enrichis 
.  spirituels.  Gai.  1. 10.  c.  2.  17. 
;ber  de  faire,  s'appliquer  à  exécuter. 
dO.Nonquœrovolunlatem  meam^  sed 
em  ejus  qui  misit  me  :  Je  ne  cherche 
faire  ma  volonté,  mais  la  volonté  de 
e  qui  m*a  envoyé.  Luc.  19. 3.  Quœre" 
t  :  Zachée  avait  envie  de  voir  Jésus. 
:her  de  trouver,  soit  les  personnes, 
:hoses.Act.l0.v. 19.21. E^o  Mumquem 
:  Je  sais  celai  que  vous  cherchez, 
c.  11.  25.Gen.31  35.  c.  37.  v.  15. 16. 
1. 7.  v.  1. 34.  36.  QuœretU  me,  et' non 
'ri  :  Vous  me  chercherez,  et  vous  ne 
iverez  point.  Jésus-Christ  s'adresse 
i8  et  aux  méchants;  mais  quand  on 
)ieu  cherche,  c'est  qu'il  fait  ronnal- 
j'il  cherche,  1.  Reg.  13. 14.  Quœsivit 
ùnut  virum  juxta  cor  suum  :  Le  Sei- 
'est  cherché  un  homme  selon  son 


Ue  signification  viennent  ces  façons 
r  métaphoriques: 

fre  et  non  tnt^^njre:  Chercher  sans 
,est  unhébraïsoie  qui  marque  qu'une 
l'est  plus  au  monde.  Isa.  41.  12. 
?of,  et  noninvenies.  Vs,9.3. Quœretur 
H  i7/iuf ,  et  non  invenietur  :  L'on  c  her- 
m  péché  sans  qu'on  puisse  le  trou- 
mpie  sera  tellement  exterminé,  qu'il 
Ta  plus  aucune  trace  de  sa  violence 
m  crimes.  Ps.  36  10.  Quœres  locum 
ton  invenies.  Voy .  Locus.  Quœrere  o/t- 
ihercher  quelqu  un  ,  c^est-à-dire  être 
s  de  lui,  soit  pt)ur  lui  faire  du  bien 
iver.  Ps.  118.176.  QiKFTe  servum  tuum^ 
\z ,  Seigneur ,  votre  serviteur  David, 
lèle  en  sa  personne  demande  à  Dieu 
fasse  revenir  de  son  égarement. 
18. 12.  Luc.  15.  8.  c.  19.  10. 

»  QwBrere  animam  alicuius  :  Chercher 

Ï)Q8  de  sauver  quelqu  un.  Prov.  29. 
quœrunt  animam  ejus  :  Les  justes 
ol  à  conserver  la  vie  du  simple, 
iccli.  34. 14.  Spiritus  timentium  Deum 
r:  Dieu  aura  soin  de  l'Ame  de  ceux  qui 
[ient;(rr.L'esprit  de  ceax  qui  craignent 
ouvera  la  vie;  Ciîtrirac,  vivet^  C^OQ^rrac, 
r.  Voy.  Rbquirbrb.  Soit  pour  s*unir 

le  posséder.  Cant.  3.  v.  1.  2.  Quas- 
m  ditigit  anima  mea  :  J'ai  cherché  ce- 
lime  mon  Ame.  c.  5.  t.  6.  17.  Quœ^ 
um  iecum  :  Nous  Tirons  chercher  avec 
•et  Eglises  des  gentils  étant  instruites 

apôtres,  témoignèrent  de  Tardeur 
lercber  aussi  et  pour  posséder  le  Fils 
;  mais  elles  n'ont  pu  chercher  s&re- 
Époux  que  dans  l'union,  et  en  sul- 
doctrine  de  l'Eglise  primitive»  fondée 
saints  apôtres. 

^or  aroir  reconrs  à  lui.  Isa.  55.  6. 
r  DawUnum  dwn  imotniri  poiesi  :  Cher- 
gaifiirar  pendant  qa'on  le  peat  Iroii- 


Ter.  Hebr.  10.  4.  Deut.  4.  29.  Ps.  77.  34.  Jer. 
29. 13. 

Ainsi,  Quœrere  vultum^  ou  faciem  Dei.  1. 
Par.  16.11.  Psal.  104.  4.  signifie,  chercher 
la  face  du  Seigneur;  c'est-à-dire^  travailler 
à  s'approcher  de  Dieu  de  plus  en  plus.  Voy. 
FjkCiBS.  Soit  pour  l'honorer,  le  reconnaître 
pour  son  Seigneur.  2.  Reg.  3.  17.  Ps.  104.  3. 
1.  Parai.  16.  10.  Lœtetur  cor  quœrentium  Do^ 
minum  :  Que  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur  soit  dans  la  joie.  c.  22.  19.  c.  28. 
9.  2.  Par.  11. 16.  etc. 

Quœrentes  Deum^  faciem,  ou  nomen  Dei  . 
Sont  les  fidèles  qui  honorent  Dieu  avec  res- 

?ect,  qui  lui  rapportent  toutes  leurs  actions, 
s.  23. 6.  Hœc  est  generatio  quœrentium  eum  : 
Telle  est  la  race  de  ceux  qui  cherchent 
Dieu.  Ps.  9.  11.  Ps.  68.  7.  etc. 

Au  contraire,  les  nations  profanes  sont 
marquées  par  ceux  qui  ne  le  cherchent  pas. 
Rom.  10.  ^0.  Inventus  sum  a  non  quœrenti- 
bus  me  :  Ceux  qui  ne  me  cherchaient  pas 
m*ont  trouvé,  dit  IsaYe,  parlant  en  la  per- 
sonne de  Dieu.  Isa.  65.  1. 

Soit  enfin  pour  nuire  et  faire  tort.  1.  Petr. 
5.  8.  Circuit  quœrens  quem  devoret  :  Le  dé- 
mon tourne  à  l'entour  de  vous,  cherchant 
qui  il  pourra  dévorer.  Jos.  2.  22. 1.  Reg.  23« 
y«  14.  25.  c.  26.  v.  2.  26.  ^ 

Quœrere  animam  alicuius  :  TAcher  de 
perdre  quelqu*un.  Matth.  2.  v.  13.  20.  De^ 
funeti  sunt  qui  quœrebant  animam  pueri  : 
Ceux  qui  cherchaient  Tenfant  pour  lui  ôter 
la  yie,  sont  morts.  Le  pluriel  pour  le  singu- 
lier. On  croit  qu'Hérode  seul  cherchait  à 
faire  mourir  Jésus-Christ.  Exod.  4.  19.  1. 
Reg.  20.  1.  c.  22.  23.  c.  23.  15.  Ps.  37. 
13.  etc. 

4"  Rechercher  avec  soin,  suivre  avec  atta- 
chement; soit  en  bonne  part.  Hatih.  6.  33. 
Quœrite  primum  regnum  Dei  et  justitiam 
ejus  :  Cherchez  le  royaume  de  Dieu  et  sa 
justice.  Amos.  5.  14.  Soph.  23.  Joan.  7.  18. 
Qui  quœrit  gloriam  ejus  qui  misit  eum^  hic  ve* 
rax  est  :  Ct- lui  qui  cherche  la  gloire  de  celui 
qui  Ta  envoyé,  est  véritable.  Isa.  1.  17.  c. 
16.  5.  Prov.  11.  27.  c.  24. 

Soit  en  mauvaise  part.  Ps.  4.  3.  Ut  quid 
difigitis  vanitatem  et  auœritis  mendacium  ? 
Pourquoi,  6  enfants  des  hommes,  aimez- 
vous  la  vanité,  et  cherchez-'vous  le  men- 
songe? A  quoi  bon  entreprendre  des  des- 
seins frivoles  et  trompeurs,  qui  ne  vous 
réussiront  pas?  Luc.  12.  29.  Joan.  7.  18. 
Phil.  2.  21.  Omnes  quœ  sua  sunt  quœrunt  : 
Tous  cherchent  leurs  propres  intérêts.  1. 
Cor.  10.  24.  Nemo  quod  suum  estqucerat^  sed 
quod  alterius  :  Que  personne  ne  cherche  sa 
propre  satisfaction,  mais  le  bien  des  autres 

5"  Amasser,  acauérir.  Prov.  31. 13.  Quœ^ 
sivit  (fU8/»vt(rO(xc,  filum  deducere)    lanam  et  li- 
.  num  :  La  femme  forte  a  fait  provision  de 
laine  et  de  lin. 

6*  Procurer  quelque  chose  à  quelqu'un, 
soit  bien,  soit  mal.  Deut.  23.  6.  Nec  quceras 
eis  bona  (ir/M9«7o/»tvtcy,  alloqui)  :  Dieu  ne  veut 
point  que  son  peuple  ail  de  liaison  avec  des 
peaples  qui  anraient  ^u  \^  t»rr^mvt^«  ^^"^^ 
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29.  T.  e.  8B.  i.  i.  Reg.  ii^.  10.  c.  25.  96.  ?u 
87. 13.  etc. 

7*  Regretter  ee  qol  te  perd  et  t'échappe. 
Ita.  W.  10.  Quœêivi  residuwn  amnorum  meo- 
mm;  Je  regrette  ce  qui  me  rptte  d'annéet  à 

tatsfr;  Gr.  ««TaXfifw,  relinquam;  Heb.  Pu- 
adtbi»  privaiU9  sum. 

8*  9t*mander.  Marc.  8.  11.  Quœrenlei  ab 
ilto  9ignum  de  ealo.  Btlh.  2.  15.  Pt.  2.  12. 
i  Pt.  8B.  25.  Ita.  M.  17.  A  quoi  te  peut  rap* 
porter  cette  hçoo  de  parler  :  Quia  quœrU  ? 
Que  dcmandez-foos?  Soit  en  t'adrettaul  à 
celai  qui  nom  t«it,  JoftRé  t.  88.  Quid  ftum- 
tisf  Soit  à  celui  q«e  nout  froutont  maorait 
qu'il  t'entretienne  a^c  nn  antre.  Joan.  4. 
27.  Ntmo^  iamen  dixili  Quid  quœrU  T  Bccli.  7. 
k.  c.  28.  3.  Tliren.  1.  f .  11.  U.  Ainti,  QuŒ' 
rerti  :  Clierctier  ta  ?îe,  demander.  Eecli.  4. 
5.  Quœrtrê  panem  :  Mendier  ta  lie.  Voy.  Pa- 
III  t. 

9*  Interroger^  t'enqoértr,  demander^  t'in- 
former.  Gen.  2fc.  &7.  (^tMrroiniii  (ifwm)  t>- 
iiui  voluiUmtem^  e.  82.  28.  Biod.  18.  'l5.  2. 
Par.  18.  7.  Luc.  22.  21.  Joen.  16.  M.  etc. 
Aintit  Ua.  21.  12.  Si  quœrilis^  qwgriit  :  In- 
terroirei  tant  que  rout  voudrei.  Voy.  Cut- 
Tot.  Bccli.  32. 12.  Audi  laeem  simut  ei  qum^ 
ren$  ;  Ecootei  en  tilence  ei  en  biaani  det 
dèmandet.  Le  Filt  de  Dieu  a  praliqné  Lni- 
méme  cet  avfl  du  Sage«  lortque,  étant  au 
niitien  det  docteurs,  il  let  écoutait,  leur  fai- 
sant det  dèmandet  comme  t*il  eût  voulu  ap- 
pirendie  d*euz. 

10*  Infurmer,  faire  det  tnformationt .  det 
enquêtes.  Job.  10. 6.  Ui  quaras  («vaCvri^)  tm- 
quitatem  meam:  Pour  vout  informer  de  mes 
iutqottés.  c.  3t.  14.  Jer.  50.  20.  etc. 

11*  Retherrber  pour  trouver  et  connaître. 
Eccli.  39.  20.  Non  est  dicere:  Quid  ai  hoc? 
aut»  Quid  téi  istud?  omnia  enim  in  i$mpore 
suo  quœrentur  :  On  ne  doit  point  dire  : 
Qu'e^it-ce  que  ceei;  ouQuVtt-ce  que  cela? 
car  tout  se  découvrira  en  ton  tempt  ;  Gr.  il; 
Tt  rovro  :  Pourquoi  cela?  car  chaque  chose  a 
son  u^age  pour  leituel  elle  a  été  oréée. 

QUJESO.  —  Ce  Terbe  be  disait  autrefois 
pour  quœrOf  chercher^  demander  :  il  n'en 
restcquelcspremièret  pertoonesdel'indicatif 
prêtent.  Gen.  13.8.  ATSy^fiMtto,  9itjurgiumin^ 
ter  me  et  te:  Qu*ii  n*y  ait  point,  je  vous  prie, 
de  dispute  entre  vout  et  moi.  c.  18. 80.  c.  19. 
T.  7.  18.  etc. 

Ainsi,  QuœMumui:  Noos  vont  prions.  Dan. 
8.  S4.  ife^  quœsumuê^  tradmê  nos  m  psrpe- 
tuum  :  Ne  nout  abandonnez  pat,  Seigneur, 
pour  jriinais. 

QUiËSTlO,  ms.  —  Nom  verbal  du  supin 
queesitum^  question,  doute,  demanda,  inter- 
rogation, enquête^  information»  recherche, 
torture,  question. 

1*  Eiiamen,  information.  Etth.  12.  3.  De 
utroquê  habita  quœêtione  {  HHtmèc  )  :,  Après 
qu'on  en  eut  inforuié.  Num.  b5.  24. 

2*  Différent,  dispute,  c^iuse.  aSiiirt  à  dé- 
mêler. E&od.  24.  14.  5t  quid  naium  /iterit 
quœstionii  (i^îmcl,  rtfereiu  ad  ses  :  S'il  sur^ 
Yient  Quelque  aaaire«  ïous  vous  oa  rappof- 
ienRM  à  MM.  6.  8S.  7.  a.  Aag.  IL  4^  Aal. 


3*  Diflicuitét  peine,  inquiétude.  Eeel 
Solummodo  hoc  inveni  qaod  fecerit  De 
minem  reetièm^  ei  ipte  se  infinitis  mi 
qmestionibus  (lioyco'fiôc)  (Ueb.  etipei  in 
runi  cogiiaiiones  muitas  )  :  S%  l'honsi 
gardé  la  droiture  qu*il  avait  reçue  de  I 
n*cùt  pas  eu  besoin  de  t'embarrasse 
une  infinité  de  soint  et  de  moyens  q' 
venta  i'eniretien  de  la  vie  pié^tenie. 

k*  Question,  ditpute  de  tcience.  et  s 
en  ce  qui  regarde  la  Loi.  Joan.  3.  2&i 
est  quœsiio  (Kim^iç)  ex  discipuiis  Joam 
Juiiœis  :  Il  s'e&cita  une  dispute  entre  I 
ciples  de  Jean  et  let  Juifs.  Vov.  Ponim 
2.  Par.  19.  10.  Act.  15.  2.  c  18.  15.  1.  ! 
4.  c.  6.  h.  2.  Tim.  2.  23.  Tit.  3.  9.  etc. 

QUiESTDS^  ut.  —  Ce  nom,  qui  fi 
qumrere^  acquérir,  amasser,  signifie, 

l*Gain,  profit.  AcL  19.  24.  Dem9i 
prœsiabat  ariificibus  non  modieum  q% 

Iipyoffim,)  :  Un  orfevre,  nommé  DémétrI 
aisaitde  petitt  temples  d'argent  de  la 
d'Ephése,  donnait  beaucoup  à  gagner 
de  «  e  métier,  c.  16.  ?.  16.  19.  2.  Macb 

2*  Utilité,  avantage.  1.  Tim.  6.  6.  £ 
iem  quœstui  {icoptcfiôç)  wagnus  pielas  oi 
ficientia  :  Cest  un  grand  avantage  < 
piété  d'un  homme  qui  se  contente  de 
loi  tuffil  ;  au  lieu  quil  se  trouve  de*»  p 
net  qui  croient  que  la  piété  doit  li*ur 
de  mojen  pour  t'enrichir.  v.  5  Exis 
iiumquœstum  esse  pietatem,  Jud.  v.  ii 

QUALIS,  is,  s;  de  çtiî,  quœ^  ou  qua^ 
olbc»  d'ôc.  —  Ce  mot  marque  proprem 
qualitét  eitérieuret  de  la  personne  oi 
chote,  quclquefoit  la  nature  et  les  |u 
tét. 

1*  Quel,  tel  que,  temblable.  1.  C 
48.  Qualis  (oloc)  terrenusj  taies  et  ^ 
Comme  le  premier  bomine  a  été  tei 
ses  ent<ints  au>si  sont  terrestres.  Ni 
V.  19.  20  Judic.  8.  2.  3.  Heg.  7.  v.  8.  : 
cli.  10.  2.  elr.  Et  par  iiitrrrogation 
marquer  Tbabit,  la  mim*  et  les  autn 
lités  extérieures.  Judic.  8.  iS.Quales^ 
viri  quoê  oceiëistis?  Comment  étaiei 
ceux  que  vout  avez  tués?  1.  Reg.  ^ 
Ainti,  Gai.  6.  If.  Videie qualibas  {nni 
ieris  scripsi  vobis  :  Voyiez  quelle  b 
vout  ai  écrite  de  ma  propre  mail 
pour  la  hingueur,  toit  pour  le  caract 

2*  Pareil,  égal  en  grandeur,  en  nom 
étendue.  Mattb.  2ik.  21.  Erit  enim  lun 
laiio  majffifi,  qualis  nonjkit  ab  initie 
usque  modo^  neifue  fiet  :  llar  TafRictio 
tempt-là  sera  si  grande,  qu'il  n*y  en 
eu  de  semblable  depuit  le  commes 
du  monde,  et  qu*il  n'y  en  aura  jamais 
3.  13.  c.  10.  \k.  Levtt.  24.  20.  Hare« 
13. 19.  etc. 

3"  Le  même  ou  la  même,  qui  est  d 
nature.E\ud.  21.3.  Cum^yuaN  vestcini 
cum  tati  exeat  :  Il  s'en  ira  arec  le  méi 
qu'il  y  est  entré  ;  c'est-à-dire^  avec  lei 
avantages  ;  Heb.  5t  cum  corpore  soh 
verit  :  S'il  ctt  ejitré  tant  être  maïf 
Hmm.  Lev.  21^.  28. 

k*  QmI  »  poQr  marqmr  Pet«dii 
<\ue\c\u«  ^ftonue  ou  de   ^uel^oc 


QI1A 

8.  27«  Qualùt  (ffor«7roc|  est  Aic«  quin 
^.mare  obediunt  ei?  Quel  est  relui-ci«  à 
Ber  et  les  «(  nls  obéissent?  Uarc.  13. 

I.  29.  2.  Cor.  12.  20.  Gai.  2.  6«  etc. 
Col.  2.  1.  Qualtm  [iOkMç)\  i.  e.  aucu- 
Uciiudinem  têubeam  pro  vobit  :  Com- 
1  grande  l*affection  et  le  soin  que  j*ai 

i>US. 

uel,  poar  marquer  le  mipris  ^  le 
t  cas  que  Ton  doit  (aire  d  une  per- 
ou  d*une  chose.  Luc.  7.  39.  Sciret^ 

qualii  {nùxumi)  est  mulier  :  11  Siiurait 
est  cette  femme»  s*il  était  prophète 

12. 
ici,  pour  que  ;  fua/ts,  pour  quis,  Ec-* 

II.  Qui  tentatus  non  est  quulia  (oÀi* 
?  pour  quici  scitî  Que  sait  celui  qui 
is  été  éprouvé,  qui  n*a  pas  d'expé- 

t 

LITAS,  Tis;  irocÔTi);. — Ce  nom  peu 
(|ui  vient  dt  qwilis^  signifie,  qualité, 
it  naturel,  et  propriété  de  quelque 
|ui  la  rend  telle. 

lalité,  raison,  proportion.  1.  Par.  28. 
[i  qucUitute  mmsurœ  pondus  distribuit  : 
slribuer  do  for  par  proportion  autant 
D  rillait.  Ëslh.  16.  9.  Pro  qualitate 
um. 

;cord,  harmonie,  mesure.  Sap.  19.  17. 
dmodum  in  organo  qualilatis  (pvO/xoc) 
immutalur  :  L'harmonie  et  U  mesure 
ml,  quoique  toutes  les  cordes  gardent 
n  :  ainsi,  quoique  la  nati^re  demeure 
10,  elle  a  néanmoins  par  Tordre  de 
ifTé'  enls  effets. 

LITEH  ;  irûf .  —  Du  nom  aualis. 
omme,  comment,  de  quelle  manière. 
2.  11.  Nolile  solliciti  esse  qualiter  aut 
spondeatis  :  Ne  vous  mettez  point  eu 
comment  vous  vous  défendrez,  c.  2i. 
th.  6.  12.1.  Mac.  &.  9. 
?  que;  qualiter  pour  quod  oo  quid. 
3-  3.  In  mente  eryo  habe  qualiter  acce^ 
8ouTenez*Yous  donc  de  ce  que  vous 

PÇl|. 

M,  Gr.  1,  K&€.  —  Du  mol  hébreu  Da 
f  ou  de  quantum^  par  le  retranchement 
I. 

ne,  après  tam.  Gen.  7.  13.  Tarn  reptile 

wlucres  :  Tant  les  poi8s<ins  que  li  s  oi- 

c.  8.  17.  c.  9.  10.  c.  17. 12,  c.  23.  17. 

ne,  après  un  comparatif.  Eccli.  20. 
tior  for  qaam  nssiduitas  viri  mendacis  : 
t  mieu\  éire  voleur  que  d'élre  accou- 
\  mentir.  Prov.  21.  9.  c.  25.  ^.  c.  21. 
^  Quelquefois  après  le  positif.  Ps.  117. 
•  BonufH  est  sperare  in  Domino^  quain 
t  m  principibus  :  Il  vaut  mieuK  espérer 
gneur,  que  de  mettre  son  espérance 
i*s  princes. 

onibien,  par  manière  d*admiratiou  on 
amailon.  Ps.  8.  v.  2. 10.  Quam  {àç) 
Mie  est  nomm  tuum  I  Que  la  gloire  de 
nom  parait  admirable  1  Quam  bonus 
Deusf  Luc.  18.  2<^.  Rom.  11.  33.  etc. 
>  que.  1.  Cor.  4.  6.  Supra  quam  (t, 
)  scriptum  est  :  Contre  ce  qui  est  écrit. 
kM0iy-  Vo^.  Diu.  —  De  ^uam  et  Uiu^ 


combien  de  temps»  jusquet  A  quand,  tandis, 
jurant. 
1*  Tandis,  tant  que.  Joan.  9.  5.  Qufisidiu 

iôroey  )  sum  in  mundo  ,  lux  sum  mundi  : 
ant  que  je  suis  dans  le  monde,  je  suit  la 
lumière  du  monde.  LeviU  15.  25.  Deut.  11. 
21.  etc. 

2*  Combien  de  temps.  Marc.  9. 18.  Quan^ 
diu  (ttiçnôxi)  apud  vos  ero?  Quandiuvos  pa 
iiar?  Jusqucs  A  quand  serai-je  avec  vous? 
Num.  ^.  22.  Ps.  12.2.  Marc.  9. 19. 

3*  Autant  que,  autant  de  fois  que.  Matth. 
25.  Y.  ko.  Ul.  Quandiu  Uf  ômv)  fecistis  uni 
^  his  fratribus  meis^  mini  fecistis.  Hora.  11. 
13.  Quandiu  ego  suni  gentium  apostolus  : 
Puisque  je  suis  apôtre  des  gentils.  Malth.  9. 
15.  Joan.  9.  5.  etc. 

QUANQDAM;  xairoc,  xaiin/».— Cette  conjonc- 
tion vieni  de  ^unndim;  fuanfum,  par  contrac- 
tion, pour  inquantum. 

Qooiqu<*,  bien  que.  Joan.  k.  2.  Quanquam 
Jésus  non  baptizaret ,  sed  discipuli  ejus  .  Quoi- 
que Jésu!)  ne  baptisât  point,  mais  seulement 
ses  discipl<  s.Philip.3.<^.Uebr.7.5.  c.  12. 17. 

QUAM  VIS.  —  De  quantumvis. 

Quoique,  encore  que.  2  Par.  6.  39.  /)imi7- 
tas  populo  tuo  quamvis  peecatori.  2.  Mac.  k. 
34.  RcrI.  17.27. 

QUANDO.—  Adv.  de  temps. 

Quand,  en  quel  (emps,  lorsque,  puisque. 

1*  Quand,  lorsque.  Prov.  8.  27.  Quando 
(i9vtx0t)  prœparabat  cœlos  uderam:  J'étais  pré- 
sente lorsqu'il  formait  les  cieux.  Gen.  24. 
C.7.  6.  Maith.  12.  3.  Luc  12.  36.  etc. 

2*"  Quand?  par  interrogation,  en  quel 
tempsT  Matth.  2^.  3.  Quando  (irôri)  hœc  erunif 
dites-n  >us  quand  cela  arrivera  ?  Ps.  34.  17. 
Ps.40.  6.  Ps.  M.  3.  etc. 

3"  Après  que.  Ps.  50.  1.  Quando  («v(xoc)  t?t- 
nit  ad  eum  Nathan  ;  quando  intravit  ad  Bethf 
sabee  :  Lorsque  Nadian  vint  trouver  David  ; 
après  que  ce  prince  eut  abu^é  de  Bethsabée.' 

QDANDOCUMQUE  ;  ^ov.  —De  jjuando  et 
de  cumque^esi  une  particuleadverbiale,  com- 
posée de  cum  et  de  que,  et  qui  se  met  pour 
uteum(/ue,  de  quelque  manière. 

1» Toutes  les  fois  que.  1.  Reg.  16.  23.  Quan^ 
doc%Mnque  spiritus  Dommi  arripiebat  Saut: 
Toutes  lt*s  fois  que  Tcsprit  malin  envojfé  de 
Dieu  saisissait  Saùl. 

2**  Aussitôt  que.  Isa.  28. 19.  Qwmdoeusnque 
pertransUritf  lollet  vos:  Aussitôt  que  les 
maux  se  répandront,  ils  vous  emporteront. 

QUANTO.— Adv.  de  Quantum;  o(ry«—  !• 
Plus ,  d\iutant  plus  nue.  Eccli.  3.  20. 
Quanta  maanus  sj,  iiumilia  te  in  omnibus  : 
Plus  vous  eies  grand,  plus  humiliez*vous  eu 
touieschoses.Exod.  1. 12.  LeviL  23. 16.Eccl. 
8.  17.  Marc.  7.  36.  etc. 

2*  Autant  que.  Levit.  27.  17.  Si  statim  ab 
annoincipienlisJubilcei  voverit  agrum^quanto 
valere  poiesl  tnnto  œstimabitur  :  Si  un 
homme  fait  vœu  do  donner  son  champ  dès 
le  commencement  de  Tani  ée  du  Jubilé,  il 
sera  estimé  autant  qu'il  pourra  valoir  j^ 
c'ss^d-dire,  que  s**!!  le  veut  racheter,  il  fau- 
dra compter  les  cinquante  années,  à  propor» 
lion  de  la  quantité  de  grain  qu*on  emploie 
pour  la  semer,  s^on  Ul  fvi  du  t.  if. 
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3° Combien. Sap.  13. 3.  Srianlquanto  fnotrru) 
hii  duminator  eorum  tptciosior  rst  :  Qu'ils 
recniMiiiisscnl  de  là  combien  celui  qui  en  est 
le  domina  leur  doit  éire  encore  plus  beau. 

QUANTOCIUS.  -Dequanto  elde  oeius  : 
Au  plus  t6L  Gcn.43.  iy.ToUiUpalrem  vet- 
trum,  properale  fiuantociits  venienlei  :  Faî- 
les-le  venir  au  plus  làl  que  vous  puarrez. 

QDANTO  MAGIS.  —  1"  Combien  plus,  à 
plus  forle  raison.  M.ilth.  12.  12.  Quanlo  ma- 
gis  (  iTBiTu  fiâ>li>v }  mtlior  ett  homo  ove  ?  Com- 
bien Qii  hutnnie  esl-il  plus  cxci-Itenl  qu'une 
brebis?  c.  6.  30.  c.  7. 11.  c.  10.  25.  eic. 

^  Combien  moins.  3.  Ri-g.  8.  27.  Si  etelum 
et  calicalurum  le  eapere  non  possunl,  quanto 
tnagi»  (nûr)  domui  iita  f  Si  les  cieus  ne  voua 
peuvent  cumpn-ndre,  combien  moins  celle 
maison  que  j'ai  bâlie  vous  comprend  ra-t<elle7 
C'i'st  l^j  dilTcrence  dans  la  manière  de  voirqui 
fait  ici  la  diiTérence  dans  la  m;inière  d'expri- 
mer la  même  idée.  2.  Par,  6,  18.  Voy.  Migis. 
Du  reste,  le  mot  hébreu  »~w  (Aph-ci)  peut 
signîGer.  Quanlo  magis,  et  quanlo  minus. 

ODANTU.M  i  Ô09V.  —  1-  Aulant  que.  Apoc. 
18.  7.  Quonlum  glorificavU  le  el  in  deliciis 

S  il,  lanluin  dale  illi  lormentitm  el  tuclum  : 
iiltipliez  ses  tnurmenls  el  ses  douleurs  ,  Â 
priipiirlion  qu'elle  s'est  élevée  d'orgueil,  cl 
qu'elle  s'est  Liloniiée  dans  les  délices.  Gen. 
21.  lO.c.  W.  l.eic. 

1°  Combien,  par  inlrrro^alion.  Luc.  16.  5. 
Tu  vero  quantum  fnoTovj  deb'af  El  vous  com- 
bien .Icv.z-ïousniHrc».  20  Ainsi,  4.  «.g. 
4.  M.  Quantum  (tiSû)  est  hoc  ul  appendamcen- 
tum  'irti?  Combien  est- ce  peu  que  cela  pour 
cent  hommes? 

3*'  Aurani  que.  d'aulanl  que.  Hchr.  7.  20. 
El  quantum  {  Knfl'ôtrov)  tal  non  sine  jurrju- 
ranao  ,'Gr.  Et  inquunlum;ct:  qui  se  rapporte 
au  verset  22.  in  lanlum:  Et  d'autant  que  ce 
sacerdoce  n'a  pas  été  établi  sans  serment. 

QUANTU-MCUMQUE.  Voy.QcicuMQUE.  — 
De  ûuatilum  et  du  cwnque;  autant  que.  Lev. 
27.  27.  Vendetur  atleri  quanlocutnque  (  ««tb 
va  Tifiu^a  )  fueril  œstimalum  :  La  bêle  sera 
Tendue  à  un  aulre  au  pris  que  vous  l'aurez 
esliméc.  Eccli.  W.  32.  Glorificanles  Oomi- 
nttm  quaniumcumqur.  pulueritis,  supervale- 
bit  adttuc  et  admirahUis  magnificentia  ejus  : 
Portez  la  gioiie  du  Seigneur  le  plus  haut  que 
Tou*  pourrez,  elle  éclatera  encore  au-dessus. 
i.Keg.  2.  16.1.  Esd.7.  20. 

QUANTU.S,  A,  DU.  —  Du  nom  Grec  Ss^t , 
comme  lanlui  de  riaof. 
2* Combien  grand,  par  interrogation.  Alallh. 
6.  23.  IpSfE  lenebrœ  quantœ  (  nsfrîf  )  erunl? 
Combien  sont  srandes  les  ténèbres  mémis  , 
si  la  lumière  n  est  que  ténèbres?  Combien 
êont  déréglés  les  jugements  que  l'un  fait ,  si 
l'espril  est  corrompu?  T»b.  4.  i.  Judilh.  5. 
3.  Esib.  5.  11.  c.  9.  12.  Sap.  12.  21.  1. 
Mac.  6.  11.  etc. 

S.'ns  inlerrogaiion,  autant  que.  Apoc.  21. 
16.  Longiiudo  ejui  tanta  est  quanta  (  âaat,  »  , 
V  )  et  taliiudo  :  La  ville  est  aussi  longue  que 
larfte.  Zach.  22.  Gen.  30.  39.  Ezod.  10.  6.  3. 
Reg.  10.  27.  c.  12.2.  etc.  Ainsi,  Gai.  4.  1. 
Quando  lempore,  if'  ô^sv  j^févov,  pour  qiion- 
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diu  :  Tandis  que.  Marc.  2.  19.  Rom.  7. 1.  \. 
Cor.  7.  39. 

2°  Combien  excellent  et  considérable. Heh^ 
7.  4.  Intuemini  quanlut  (nainx^e)  »ii  Ai'c.UirK 
5.  T.  19.  20.  Luc.  8.  29.  Aet.  U.  SC.  c.  IS. 
V.  4.12.  Exod.  11.7.  l.Mac.8.  3.  Luc.  I.i3. 
c.8.39. 

3'  Combien,  en  quel  nombre.  Lnc.  15.11. 
Quanti  {nittit.  Quoi)  mercenarii  in  dam 
palris  mei  abundant  panibui,  ego  autem  fam 
pereo?  Combien  y  a-t-il  de  servî'eofi  ant 
gages  du  mon  père  qui  ont  plus  de  pain  qall 
ne  leur  en  faut,  el  moi  je  suis  ici  i  moarir 
de  faim  ?  P».  Oa.  16.  Ps.  70.  20.  Ps.  73. 
Eccli.  20.  13.  Dan.  li.  5.  1.  Mac.  3.  3.  l 
Tim.  1.  18. 

V  Combien,  et  combien  grand,  pour  maN 
quer  le  nombre  el  l'importance.  Marc.  li. 
4.  Vide  in  quantis  (nôsot)  le  accusant!  Yojn 
de  combien  de  choses  ils  vous  accatentl 
MaUh.27. 13.Job.13.  23.Jcr.  6.  18.  1.  Mm; 
ll.VO.  AcI.  9.  v.  13.16. 

5*  Combien  peu,  ou  pelil.  Jac.  3.  5.  Etti 
quanlus  ignis  quammagnam  iytvam  Jttcraditf 
Ne  voyez-vous  pas  combien  un  pelil  feu  al 
capable  d'allumer  de  bois  1  Quantus,  Gf. 
iU'/iv,  pour  quanlulus.  Gen.  23.  15.  Sedqum 
tum  est  hoc  {  xi  «1  l'm  T=OTo)?Mjii»  qu'.»l-a 
■ine  ci'la?2.  Par.  2.  6.  Quantus  ego  sumîQt 
suis-je  moi?  Job.  9.  14. 

6°  Tout  ce  que.  1.  Reg.  28.  9.  Ta  MOH 
quanta  fecerit  Saut  :  Vous  savez  lout  ce  qil 
faitSaùl.  Ps.  77.  v.3.  5,  ««,  Quanla{UH 
pro  quœrumque.  AcI.  4.  23. 

QUAPUOPTER  ;  b5v,  î.i.  —  De  gua  aaflê' 
riel  neutre,  el  de  propter,  comme  ti  X 
disfiit,  propter  quœ. 

C'eiil   pourquoi,  partant.   I.   Reg.  19. 
Quapropler  observa  te,  quaso  :  C'est  pool" 
quoi  tenez-vous  sur  vus  gardes,  c.  25.  ffl 
Job.  7.  Il-  Acl.  20.  26.  etc. 

QUARE;  ivz  îi.  —  Ce  mot  vieol  de  qua  { 
de  res,  qun  de  re. 

î°  Pourquoi,  par  quelle  rai«on,  par  qat) 
molli.  Gen.  3.  13.  Quur:  hoc  /fcistif  Pour- 
quoi avez-vous  fait  cela  T  c.  4.  6.  c.  12.  1& 
Exod.  2.  V.  13.  20.  etc. 

Mciis  souvent  on  se  sert  de  cette  particule^ 
non  pas  tant  pour  demander  la  raison  te 
quelque  chose,  que  pour  blàmT  et  reprsa 
cher  quelque  action.  Ps.  2,  1.  Quart  fret 
rttnt  génies  ?  Pourquoi  les  nations  s'atse*' 
blent-rlles  en  tumulte?  Ps.  21.2.  Halth. 
V.2.  3.2.  Reg.  1.14.  c.  3.8. 

2-  Dcceque.  parceque.  Jos.  10.  4.  £'xp» 
gnemus  Gabaon,  quare  { yàp  )  tranifugerit  ti 
Joaue:  Reodons-nous  iiiallres  de  Gabaoïy 
parce  qu'elle  a  passé  du  rôle  de  Jnsué. 

QUARTUS,  A,  VU  ;  tit^^to;.  —  Cet  adjectif 
qui  vient  de  fualuuf,  signifie, 

1-  Le  quatrième  en  nombre.  Gen.  1.  11^ 
Yeapere  et  mane  dits  qwsrtus  :  Do  soir  et  d 
mutin  il  se  fil  le  quatrième  jour.  Par  le  MÎT 
et  le  malin  il  entend  la  nuit  et  le  jour  anf 
vanl.Mallh,  14.  25.  QuarJn  vi^i'/ta  noctù:, 
la  quatrième  veille  de  la  nuit  Jésus  viat  k. 
eux  marchant  sur  la   mer,   Exud.  28.  ^■< 
Dan.  2.  40.  et  Apoc.  31.  19.  etc.  Dan.  7.7.  ■ 
Ecce  bestia  quarto  ttrribilis  alqut  mirabilis  ' 
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paraître  une  quatrième  béte  qQi  était 
et  étonnante.  Voy.  Bbsti4.  Gen.  5. 
eratione  quarta  revertentur  hue  :  Vos 
lanls  viendront  en  ce  pays-ci  après  la 
me  généraiion,  ou  après  quatre  siè- 
I  après  quatre  générations  ;  savoir  : 
ils  d*Esron,  Aminadab,  Naasson,  et 
y  au  temps  duquel  braël  entra  dans 
promise. 

I,  Prov.  30.  15.  Triasunt  imaturabi'- 
uartum  numquam  dicit^  suffieit:  Il  y  a 
loses  qui  ne  rassasient  point,  et  la 
me  ne  dit  jamais  :  c'est  assez  (Heb. 
iunt  imo  quatuor);  comme,  y.  18. 
fi^  difficilia  mihi;  et  qwirtum  (  Heb. 
atuor  )  penUuB  ignoro ,  21.  Per  tria 
^  terra^  et  quarlum  (  Heb.  imo  quch' 
ion  potest  sustinere^  v.  29.  Tria  iuni 
legradiuntur^  et  qiuirtum  quod  tnce- 
iter  ;  Il  y  a  trois  choses  qui  marchent 
une  quatrième  qui  marche  magni- 
mt.  Ces  quatre  choses  sont  le  lion,  le 
bélier,  et  un  roi  ;  Vulg.  Nec  est  rex 
état  et:  Il  n*y  a  point  de  roi  qui  lui 
:  mais  THébreu  est  plus  clair:  Et  un 
li  rien  ne  résiste;  autrement  il  n>r 
|ue  trois  choses.  Ainsi,  Eccli.  26.  o. 
I  timuit  cor  meum,  et  in  quarto  faciès 
luit:  Mun  cœur  a  appréhendé  trois 
et  la  «tuairième  a  fait  pâlir  mon  vî* 
oy.  Dblatora.  De  ce  mot  vient  cette 
^ion,  Teriia  et  quarto  generatio;  pour 
ir  les  pelits-GIs  et  arrière-petits-OIs. 

CATIUS. 

mk  propre  d'homme.  Rom.  16.  23. 
vos....  Quartus  (  Kovaproç)  frater : 
ère  Quartus  vous  salue. 
ITO,  adv.  —  Pour  la  quatrième  fois. 
I.  35.  Quarto  (  in  )  concepit  et  pepe- 
m  :  Elle  conçut  encore  et  enfanta  un 
r  la  quatrième  fois. 

ITUS  DECIMUS,  Gt,  rtwapniauiixaroç. 

.orzième.  Act.  27.  v.  2/.  33.  Quarta 
die  hodie  expectantes  jejuni  permane^ 
'  a  aujourd'hui  quatorze  jours  que 
ss  à  jeun  et  que  vous  n'avez  rien  pris; 
lïr«,  presque  rien,  à  cause  du  dégoût 
use  la  tempête,  et  Tappréhcnsion 
elle  de  périr.  Gen.  ik,  5.  Exod.  12.  6. 

i.  etc. 

U,  de  Quam  et  si,  adv.  de  similitude  ; 

Voy.  SicuT,  Tanquam.  —  1'  Comme, 
le  que.  Isa.  U>.  15.  £cce  gentes  quasi 
Ituîœ^  et  quasi  momentum  staterœ  re* 
sunt  et  :  Toutes  les  nations  ne  sont 
lui  que  comme  une  goutte  d'eau  qui 
Ton  seau.  v.  17.  Quasi  nihilum  etina^ 
i.  c.  1. 19. 

mme  si.  Isa.  40.  17.  Omnes  gentes 
9n  sint  :  Tous  les  peuples  du  monde 
vaut  lui  comme  s'ils  n'étaient  point. 
5.  Quid  tu  hic ,  aut  quasi  quis  hic  ? 
iles-vous  ici,  comme  si  vous  étiez 
s  chose  et  que  vous  y  eussiez  quelque 
Voy.  Quis. 

esque, environ.  Luc.l.  i6.Mansit  Mof 
I  nia  quasi  (m^s i)  mensibus  tribus  :  Marie 
a  avec  Elisabeth  environ  trois  mois. 
•  IpH  Jnu$  erat  incipiens  quasi  annO'> 
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rum  trtginla  :  Jésus  avait  environ  trente  ans 

Juand  il  commença  à  exercer  son  ministère. 
>n  croit  qu'il  avait  plus  de  trente-deux  ans  ; 
mais  TEcriture,  dans  le  nombre  des  années, 
se  contente  d'en  mettre  un  qui  en  approche. 
Jean.  6. 10.  c.  19.  39.  Act.  19.  3k.  etc. 

&*  Quelquefois  cette  particule  ne  marque 
pas  la  ressemblance ,  mais  la  rérité  de  la 
chose.  Joan.  1.  ik.  Et  vidimus  gloriam  ejuSf 
gloriam  quasi  unigeniti  a  Pâtre  :  Nous  avons 
TU  sa  gloire,  telle  qu'elle  convient  au  Fila 
unique  du  Père.  Dan.  10.  16. 1.  Petr.  I.  y. 
U.  19.  c.  2.  13.  Rom.  9.  32.  Jac.  2.  9.  Apoc. 
ik,  3.  Les  Hébreux  appellent  cette  particule 
en  co  sens,  Caph  veritatis ,  et  les  Grecs  ,  iç 
ô/910'Ttxov,  quasi  definitivum,  2.  Cor.  2-  17. 

5**  Quelquefois  elle  est  superflue.  3.  Reg. 
7.  30.  Quasi  humeruli;  quast  n'est  pas  dans 
l'hébreu. 

6*  Gomme,  en  quelque  façon.  Gen.  3.  22. 
Ecce  Adamguasi  unus  ex  nobis  factus  est: 
Voici  qu'Aaam  est  devenu  comme  l'un  do 
nous,  e*es.t^^dire.  Dieu  comme  nous,  con- 
naissant le  bien  et  le  mal.  C'est  une  ironie, 
ou^  selon  d'autres,  une  interrogation. 

i*  Hais  cette  particule  ou  une  autre  de 
même  signification  est  souvent  sous-enten- 
due. Voy.  SicuT,  Tanquam,  Videlicet,  sou- 
vent dans  les  Proverbes  et  ailleurs. 

QUaSSARE.  —  Ce  verbe  vient  de  quatere» 
secoucr,ébranler,  agiter, briser;  dans  l'Ecri- 
ture: 

Affaiblir,  abattre,  d'où  vient,  dans  un  seuR 
ùg\irè,Arundoquassata{<m$ïmKu^t):  Un  roseau 
cassé,  c'est'-^^ire^  un  homme  faible  ,  qui  a 
peu  de  foi.  Isa.  42.  3.  Calamum  qwusatum 
non  conteret  :  Il  ne  brisera  point  le  roseau 
cassé  :  il  rétablira  ce  qu'il  trouvera  de  fai- 
ble, tant  qu'il  restera  quelque  espérance  de 
le  faire.  Malth.  12.  20.  Voy.  Ardndo. 

QUASSATIO,Nis.— Ebranlement  ^secousse: 
dans  le  sens  figuré  : 

Défaite  ,  carnage  ,  mortalité.  Ps.  105.  30. 
Cessavit  quassatio  (Opceveru),  Heb.  percussion 
plaga  :  Lorsque  Phinées  se  fut  levé  et  eut 
apaisé  le  Seigneur ,  la  mortalité  cessa. 

QDATER,  adv.  Ttroprov.  —  De  quatuor. 

Quatre  fois. 2.  Esdr.  9. 3.  Legerunt  in  volu^ 
mine  Legis  Domini  Dei  sui  quater  in  die^  et 

?  ouater  con/itebantur  :  Les  enfants  d'Israël 
isaient  dans  le  volume  de  la  Loi  du  Seigneur 
quatre  fois  le  jour,  etc.  Voy.  c.  8.  6. 

QDATERE.  —  Ce  verbe  peut  venir  de  eu-- 
dere;ses  composés  t n cufere,  excu/ere ,  y  re- 
viennent assez,  et  signifie  ébranler,  secouer, 
agiter  :  d'où  vient  cette  phrase  : 

Quatere  cymbala  :  Jouer  des  timbales.  1. 
Par.  16.  42.  Heman  quoque  et  Idithun  canen^ 
tes  tubUf  et  quatientes  cymbala  :  Héman  et 
Idithun  sonnaient  delà  trompette,  et  jouaient 
des  timbales.* 

QDATERNIO,  nis.  — Ce  mot  signifie,  nom- 
bre de  quatre.  Act.  12.  k.  Quem  cum  appre^ 
hendisset  misit  in  carcerem^  tradens  quatuor 

Suatemionibus  (rirpâdcov)  militum  :  Il  le  donna 
garder  A  quatre  bancies  de  quatre  soldats 
chacune;  c'es^d-dtre,  Quater  quatemiSf  A 

Juatre  fois  quatre;  ce  oui  faisait  le  nombre 
e  seize.  Gela  marquait  la  fureur  d'Aply^^ 
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QUATRIDUANUS ,  A,  UM.  —  Qui  est  de 
qaitre  jours.  Joan.  II.  33.  Jam  falet^  qua^ 
triduanui  (rtxotprotîoç)  est  enim  :  M  sont  déjà 
inaiirais  ,  car  il  y  a  quatro  jours  qu'il  est  là. 

QUATUOR.  —  Du  nom  Dorique xéropa,  d*où 
sVst  fa  il  xivvaptL, 

1*  Qualre.  uen.  2. 10.  Dhiditur  in  gtêotuor 
eapita  :  Le  fl 'UYe  qui  arros;iit  le  paradis  se 
divis'iit  en  ifuatre  canaux  ,  Phison,  Géoi:,  le 
Tigre,  et  TRuphrate.  Ju  lie.  11.  W.  Prov.  30. 
2(^.  Joan.  19.  23.  Z  ich.  6.  1.  etc. 

2*  Avec  le  nombre  de  trois,  il  signifie  un 
fort  grand  nombre.  Amos.  1.  3.  Super  tribus 
sceteribus  Damasci^  et  snper  quatuor  non  con^ 
vertam  :  Après  les  crimes  que  Damas  a  com- 
mis en  si  grand  nombre  ^  je  no  me  réconci*> 
lierai  point  à  lui;  je  ne  chan|;eral  point 
Tarrét  que  j*ai  prononcé  contre  lui.  v.  6.  9. 
13.  c.  2.  V.  1.  k,  6.  Trois  ou  quatre  fois,  par 
un  HébraYsme^  se  met  pour  très-souvent.  Le 
nombre  de  sept,  chez  les  Hébreux,  marque 
un  grand  nombre.  V07.  Septsii. 

QUATUOR  )ECl\I;  Te^trapttrxoiatTUi,  Scxoriv- 
ffapic.  —  De  quatuor  et  decem. 

Quatorze.  3.  K^g.  8.  65.  S^ptem  diebns^  et 
septem  diebus^  hoc  est^  quatuor decim  :Sà\o^, 
mou  célébra  la  Céte  de  la  dédicace  du  temple 
durant  sept  jours,  et  celle  des  tabernacles, 
sept  autres  jours  ;  cesi-à-dire,  quatorze  jours. 
Matlh.  1.  17.  2.  Cor.  12.  2.  Gai.  2.  1.  Post 
annos  quatuordecim  :  Quatorze  ans  après  la 
couversioQ  de  saint  Paul. 

QUE,  conjonciioB  enclitique;  rt. 

De  Tf ,  comme  quis  de  xLç.  Elle  se  met  tou- 
jours après  le  moi.  Aci.  19.  11.  Virtutenquê 
non  quaêlibel  faciebat  Deuê  psr  manumPauli: 
Dieu  faisait  des  miracles  extraordinaires  par 
les  mains  de  Paul.  Geo.  35. 8.  Luc.  9. 60.  etc. 

QUEMADMODUM;  olîr  «<Tti.— Ce  mol  vient 
de  ad,  de  qtiem  et  de  modum;  ad  quem  modum^ 
pour  quomodo. 

1*  Comme,  de  même  que.  Ps.  86.  9.  Quem- 
admodum  olera  herbarum  cito  décident  :  Les 
méchants  se  faneront  aussi  vite  que  les 
herbes  et  les  légumes,  v.  20.  Quemaamodum 
fumus  déficient  :  Ils  disparaîtront  et  8*éTa- 
Douironl  comme  la  fumée.  Ps.  ki.  9.  Maith. 
t3.  37.  Marc.  k.  2.  Luc.  8.  VI.  etc. 

2*  Comment,  de  quelle  manière.  Rom.  11. 
2.  ilfi  nescitis..,.  quvnadmodum  interpellai 
Deum  adversum  Itrael?  Ne  savez- vous  pas 
de  quelle  sorte  Elie  demande  juslic*  à  Dieu 
contre  Israël?  Act.  15,  U.2.  Thess.  3.  7.  etc. 
•  3*Coii)bien  grand,  6 que!  par  admiration. 
Ps.  35.  8.  Qucmadmodum  multiplicasti  mise^ 
ricordiam  tuam,  Deusl  Mon  Dieu,  que  votre 
bonté  est  grande  et  extraordinaire! 

QCEO,  QUIS,  Qoivi,  QiJiRB.  —  De  THébrea 
Coahh,  Fû,  virtus,  potesias,  et  signiGe, 

1"  Pouvoir,  avoir  puissance.  Amo<».  6. 13. 
Numquid  currere  queunt  in  pHris  equi  ?  Les 
chevaux  peuvent  ils  courir  au  travers  des 
rochers?  Exod.  32.  30.  Num.  22.  29.  k.  Reg. 
1.  2.  etc. 

Si*  Avoir  le  moyen  de  faire  quelque  chose. 

Lev.  5.  11.  Quoasi  non  quiverit  manus  ejus 

dit^sûfferr$mriures:Que%*i\  n*a  pas  le  rooyea 

d'offt-irdeax  toartermes,  il  offrira  pour  son 


péché  la  dixième  partie  d*un  éphi  de  fleur  de 
farine. 

QUERCUS,  us  ;  ^pvc  *c.— Du  grec  x^pincvvi^ 
X^lrjç ,  duruf ,  aspcTy  parce  que  le  bois  et 
est  âpre  et  dur. 

1*  Un  chêne,  arbre.  2.  Reg.  18.  ▼.  9.  !•. 
Vidi  Absolom  pendere  de  quereu  :  J'ai  vu  Ab« 
salon  pendre  d'un  chêne.  Jos.  2h.  26.  JiMlie. 
6.  V.  1 1.  19.  c.  9.  6.  etc.  D*où  vient  crlte  f^foa 
de  parler  :  Fortis  quasi  quercus  :  Pour  mar- 
quer une  force  extraordinaire.  Amot  S  % 
Fortis  ipse  quasi  quercus  :  J*ai  extirrmiiièlet 
Amorrhéens  dont  la  force  égalait  celle  ées 
chênes. 

2"  Lieu  planté  de  chênes:  Quereus  paar 
Quercetum.  Gen.  35.  8.  Jud.  9.  37.  Venit  per 
viam  quœ  respi'cit  quereum,  1.  Reg.  19.  S. 
Hebr.  Elon,  qui  est  rendu  par  contaHit. 
Gen.  12.  6.  r,  13.  \%Xnmpestria^  c.  U.6.  %% 
d'auires  endroits,  Planitien  :  Ce  mol  sigaJt 
une  plaine  couverte  de  chênes,  ou  d'autrei 
arbres  semblables. 

3*  Des  hom^nes  forts.  Isa.  2.  13.  IHes  Do* 
mini  super  omnes  quercus  (^h^po^f  p«>«>9w)#«» 
fan  ;  Le  jour  du  Seigneur,  c^esi-à-dire,  k 
vengeance  de  Dieu  va  éclat«'r  sur  tousceot 
qui  se  ticfii  sur  leur  force.  Zach.  11.2.  (/In- 
late^  quercus  Basan:¥aL\ies  retentir  vos  cris, 
chéues  de  Basan.  Les  prophètes  appellealà 
ce  nom  les  impies  qui  ressemblent  à  des  ci- 
dres par  leur  orgueil ,  et  à  des  crbénes  ^ 
leur  dureté  et  leur  opiniâtreté;  mais  cti 
arbres  croissaient  fort  durs  dans  le  pàjiés 
Basan  ;  c*est  pourquoi  lesTyrifusenfiisaieit 
les  avirons  de  leurs  vaisseaux.  Ezech.  S7.  6. 
Quercus  de  Basan  do laverunt  :  Ils  ont  mis  ei 
œuvre  les  chênes  de  Basan  pour  en  fjirevM 
rames. 

^^  Un  nom  de  lieu  appelé,  Le  Cbéoe  ta 
pleurs. Gen.  35. 8.  Vocatumque  est  nomen  M 
illius^  Quercus  fletus^  où  mourut  Déboi% 
nourrice  de  Rebecca. 

QUERELA  ,  js.  — Du  verbe  qutri^  plaiak» 
lamentation. 

1*  Plainte.  Num.  U.  27.  Quertlas  (yirr^) 
filiorumJsraelaudivi.yai  entendu  les  pUiiKl 
des  enfants  dlsraël.  c.  17.  10.  2.  Reg.  19. A 

2*  Occasion  ,  ou  sujet  de  plainte,  iob.  SI. 
10.  Querelas  (/icfx^l'tc)  m  merenerii.  Vo«s4ilci 
que  Dieu  a  trouvé  occasion  de  se  plaindr«4t 
vous,  quoique  vous  vous  croyiez  juale.  &ip* 
13.  6.  In  his  minor  est  querela  :  Ils  sont  na 
peu  plus  excusables;  il  y  a  moins  detejtt 
de  se  plaindre  d'eux,  de  ceux  qoi  ont  adoiré 
les  créatures  les  plus  éclalantea,  le  soleil,  U 
lune  ,  etc.  Coloss.  3.  13.  Donantss  vabismit- 
ipsiSy  si  quis  adversus  aliqutm  kabei  quwt- 
/am:  Chacun  remettant  à  son  frère  lonslef 
sujt  ts  de  plainte  qu^il  pourrait  aroir  coairr 

lui. 

3*  Reproche  ,  réprimande.  Eccli.  18.  1 
Fili,  in  bonis  non  des  querelam  {là&fÊmç):^' 
mêlez  pOJUl  les  reproches  aux  biens  que  vo* 
faites.  Ainsi,  Esse  sine  qnerela  :  E<re  h'*'- 
prochable.Phil.2.15.£/r«i/t>  sinenuereU:  Cf 
îusuiTToç,  Luc.  1.  6.  Phil.  3. 6. 1.  Tbess.  2. 10 
cT 3.  13.  c.  5.  23.  8ap.  10. 15.  c.  18.21.i^*« 
sine  querela  ;  fin  homme  îfréprébepiiUti 
AaroQ. 


QDI 

RI9  de  Kara,  Clamare;  jAififtaHi.  ^  8e 
'0  f  se  fSrher  contre  quclqu*uti.  Rom» 
Quid  adhuc  queriiur  ?  Puisque  Dieu 
i<iéri€orde  â  qui  il  lui  platt ,  pourquoi 
nUil  de  celui  qui  pèche?  Judic.  ik.  1& 
kl.  10.  etc. 

RIMONIA,  je;  7077«(r|ii6c.  —  1' Plaiole 
qu  on  nous  fait.  Nurik.  17.  i.Cohibêbo 
merimoniaê  fUiorum  Israël  :  Je  ferai 
les  peintes  des  rnfants  dl^raëî. 
lie!  de  plaiote.  Eceh  7.  15.  Vl  non  in- 
hotno  conêra  eum  justns  querimonioâT 
ne  n*A  aucun  juste  sujet  de  se  plaindra 

I.  1.  Esd.  6.  9.  Ne  tit  in  aliqao  queri^ 
[MorapyticrBai)  ;  Hebr.  Uc  non  Cf'ssent  : 
De  manque  à  rien  qui  donne  hmjei  de 
ndre.  § 
RDLOSUS  ,  A  ,  un  ;  /iCfi^tfiM/>oc.  -- Qui 
Il  toujours,  qui  ne  fait  que  se  plaindre. 

16.  Hi  Bunt  murmuratoresjquerulosi  : 
i  des  murmurateurs  qui  se  plaignent 
^sse. 

QDiB,  QuoD,  du  grec  TIC.— Ce  pronom 
peu:  vruir  dci  quis^  qui  s*est  formé  de 
^orice^  pour  rococ,  qunlis,  et  signifie, 
iii,  lequel,  laquelle.  Rom.  8.  18.  Ergo 
>tt/l  miser eiur  ,  et  quem  vuU  indurat  : 
onc  vrai  qu'il  fait  llli^éricorde  à  qui  il 

II,  ei  quil  endurcit  qui  il  lui  plait. 
0.  29.  Pater  tneus  quod  dédit  mihi  nuk* 
mbut  est  :  Ce  que  mon  Père  m'a  donné 
la  grand  que  toutes  chooes  ;  se.  la  na- 
Ifine  et  la  toute-puissance  à  laquelle 
p  peut  résister;  Gr.  Mon  Père  qui  me 
données  est  plus  grand  que  toutes 
;  ainsi  personne  ne  saurait  lui  rafir 
s  qui  sont  marqués  par  ses  brebis, 
ec  interrogation,  pour  quis;  soit  pour 
'  quelque  chose.  Ezech.  27.  32.  Quœ 
Tyr%u?  Où  troavera-t-on  une  ville 
ibleà  Tyr?Apoc.  18.  18. 

pour  abaisser.  Matth.  12.  48.  Marc.  3. 
m  est  mattr  mêa  et  qui  sunl  fralres  met  f 
ilhrist  par  ces  paroles  ne  méprise  point 
lie  Mère;  mais  il  marque  qu'il  estime 
^oi  qui  lui  sont  anis  par  la  foi ,  que 
ni  lui  sont  alliés  selon  la  chair.  Jac.  <►. 
m  est  vita  vestrat 

pour  Dîer  et  pour  signifier  la  même 
que  ntiUus,  ou  nihil.  2.  Cor.  6.  y.  1. 14. 

Qui  consensus  Temptù  Dei  eum  idolig  ? 

nullus:  Quel  rapport  entre  le  temple 
o  et  les  idoles?  Voy.  Quis. 
liai  qui,  qi  iconque.  Èccli.  13.  1.  Qui 
a  picem  inquinabitur  ab  ea^  qui  eom^ 
iverit  superbo  induet  superhiam.  Rom. 
JoiiD.  3.  V.  18.  21.  33.  36.  etc.  En  ce 

signifie,  chacun,  ou  tous.  Voy.  Quid. 
Quod  :  Tout  ce  que.  Joan.  3.  6.  {iuod 

est  ex  carne  caro  est,  et  quod  natum 
spiriiu  spiritus  est.  Mare,  16.  16.  Qui 
frit  et  baptizalus  fuerit^  salvus  trit. 
A,  Gr.  «rc,  Voy.  Quohiam. — Cette  con- 
mirient  de  l'Hébreu  ^2  (CAi), qui  signifie 
ne  chose. 

s  IXcriiure  elle  a  plusieurs  significa^ 
|ai  ne  soDt  point  en  usage  en  latin , 
Vi*elVl  wk^^  k  l*«Tteiee«  et  à  IHehr. 
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1*  Parce  que,  pour  marquer  Ta  cause.  Isa. 
K3.  7.  Oblatus  est  auia  ipse  voluit  ;  Il  a  été 
oiFerti  parce  que  lui-métne  Va  voulu,  c.  8^ 
10.  c.  5. 13.  Jer.  1.  t.  8.  19.  Matth.  24.  43. 
Luc.  19.  f .  3.  4. 5.  Joan.  10.  4.  etc. 

2»  C'est  pourquoi,  c'est  pour  cela  que.  pour 
marquer  rcfTi  t  et  les  signes  de  quelque  chose. 
Joan.  8.  29.  Non  reliquit  me  solum^  quia  ego 
quœ  placita  sunt  ei  facio  semper  :  11  np  tnst 
point  laissé  seul,  ainsi  je  fais  toujours  ce  qui 
lui  est  agréable;  la  marque  que  mon  Père 
est  toujours  avec  moi,  et  quil  ne  m*a  pas 
laissé  seul ,  c*est  que  je  fais  toujours  ce  qui 
lui  est  agréable.  ?.  44.  In  veriVJe  non  stetit^ 
quia  non  est  veritas  in  eo  :  It  est  déchu  de  la 
droiture  qu'il  avait  reçue  dans  sa  création, 
c'est  pour  cela  qu'il  n'aime  plus  la  vérité.  1. 
Reg.  2.  25.  Ose.  9. 15. 1.  Cor.  4.  9.  2.  Cor. 
1.  18. 

3  Cette  conjonction  ne  marque  pas  toujours 
la  cause  et  la  raison  d*une  chose;  mais  eile 
n'en  marque  quelquefois  que  réyénement  et 
la  suite.  Joan.  12.  39.  Propterea  non  Vffte^ 
rant  credere,  quia  iterum  dixit  haias  :  Ils  ne 
pouvaient  donc  croire  par  ce  qulsaYe  a  dit 
encore,  parce  qu'ils  étaient  dans  l'aveugle- 
ment et  dans  l'endurcissement  qu'IsaYe  avait 
[crédit,  et  cet  aveuglement  était  une  suite  de 
eurs  péchés.  Ainsi,  Matth.  13.  13.  Quia  oî- 
dentes  non  vident  :  Je  leur  parle  en  paraboles 
en  punition  de  ce  que,  voyant  mes  miracles, 
ils  ne  veulent  pas  connaître  ce  qu'ils  signi-* 
fient. 

4*  Quia  se  met  souvent  pour  quoâ^  après 
les  verbes  dieo ,  scio  ,  audio  ,  et  autres  sem- 
blables. Marc.  11.  17.  Nonne  seriptum  est 
quia  domus  mea  domus  oraîionis  vocabitur  T 
N'est-il  pas  écrit  que  ma  maison  sera  appelée 
la  maison  de  prière?  Joan.  21.  17.  Tu  seis 

Îuia  amo  te  :  Vous  savei  que  je  vous  aime, 
[atth.  5.  V.  20.  22.  32.  33.  et  dans  une  infi- 
nité d'endroits  de  l'Rcritore. Quelquefois  pour 
enim ,  ou  et  quidem.  Ps.  13.  3.  Quia  ilUc  tn- 
terrogaverunt  nos:  Car  ceux  qui  nous  avaient 
emmenés  captifs,  nous  demandaient  que  nous 
chantassions  des  cantiques. 

5*  Quelquefois  cette  conjonction  est  super- 
flue. Joan.  7.  12.  Quidam  dicebant:  Quia  fto* 
nus  est  :  Les  uns  disaient:  C'est  un  homme  de 
bien.  c.  10.  7.  Amen^  amen  dico  vobis:  Quia 
ego  sum  oslium  ovium:Eù  vérité,  en  vérité 
je  vous  le  dis,  je  suis  la  porte  des  brebis.  Jer. 
9. 19.  Et  danf  les  endroits  où  quia  est  mis 
pour  quod,  il  se  peut  aussi  omettre.  Joan.  4. 
17.  Bene  dixisti:  Quia  non  habeovirum :yo\ïs 
avex  raison  de  dire:  Je  n'ai  point  de  mari , 
V.  12.  Crede  miAt,  quia  eenrt  Aora  :  Croyei- 
moi,  le  temps  va  venir;  et  souvent  ailleurs; 
ce  qui  répond  au  ^3  Hébreu  ,  et  à  l'm  Grec , 
qui  sont  souvent  superflus. 

6*  Quoique.  Ps.  40.  4.  Sana  animam  meam^ 
tfma/;eccart/i6t:Guérii»seznionflme,qiioique 

i'aie  péché  contre  vous.  Isa.  28.  15.  Dan.  9. 
I.  Ainsi ,  Joan.  6.  36.  Sed  dixi  vobis ^  quia  et 
vidistis  me,  et  non  creditis  :  Je  vous  ai  dit  que 
j'étais  le  pain  de  vie,  et  quoique  vous  ajei 
vu  met  miracles,  vous  ne  me  croyez  pas. 

T*De  ee  que.  Xatib.  9. 18.  NoluU  eonso-- 
Imrijpskt  m9n  smM  ;  Raehel  ^glMftaïkV  w^  ^s^ 
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fanti  lans  rooloir  le  consoler  de  leur  perte  ;  l'inlerprëte  lalin  a  lu  (I;  ri,  pour  frt  (Vof. 

e' tsl-à-dire ,  de   ce  qu'ils    ne    sont  plus  au  Ut), 

mondr.  r.  1i.  25.  CoR/!'«or  fibi,  Pahr,  qvia  2<>  Quid  eil?  Qu'5  a-l-il?  que  demaDdf^ 

ab'fondifli  hœc  a  lupienlibus  :  Je  vous  renJs  yousÎ  pnur  marquer  qu'on  est  prêt  à  écouler 

gloire,  mon  Père,  de  ce  que  vous  avez  caché  ce  que  l'on  veul  dire.  Acl.  10.  li.  Quid  tU, 

ces  choses  aux  sages.  Kum.  1.  18.  1.  Tira.  1.  Vomint?  Que  demandez-vous  de  moi? 

12.  Apoc.  II.  17.  3-  Quid  trgo  e*/ ?  Que  faul-il  donc  (aire! 

8"  Mais,  louterois.Ps.  129.  V.  Quia  apud  te  pour  marquer  qu'on  délibère  de  faire  qnel- 

propitiaiio  tst-.iinis  Dieu  est  bon  et  niiséri-  que  rhose.  Acl.  2t.  22.  Quiii  trgo  ettf  Qm 

curdieus.  Jcr.  '18.  ha.  Quia  igiiis  tgressm  est  faut-il  donc  Taire? 

de //eaeÂon:  Mais  le  Teu  est  sorti  d'Uesebon  ;  i'  Quid,   ou   guidnam  tst  kocfQa'eAnt 

Hebr.  teU,  atgui,  certe.  que  ceciîSoil  pour  marquer  de  l'admiraliM. 

9°  Cette  conjoucliun,  avec  nul,  se  rend  par  Marc.  1.  27.  Qui'dnam  eif  hoc?  Toat  eaflH 

le  subjonclir.  Ps.  123.  1.  Nisi  quia  Dominut  retil   si  surpris,  i^u'ils  se  dem^indaienl  ta 


erat  in  nobis  ;  id  est,  nijt  adfuiitel  nobis.  Ps. 
93.  t7.  â  moins  quir  le  guia  ne  soit  superflu. 

OUICUMQUË,  QuscuHQOB,  Quodcumque, 
de  Quis  et  île  cufn^ue.qui  se  met  quelquelois 
sép'irémenl  pour  Quundocumque. 

Quiciinque,  qui  que  ce  soit.  I.  Cor.  11.27. 
Quicumque  manducaveril  panem  kunc.  vel  bi- 
berit  colcem  Domini  indijnt ,  rtux  eril  Cor- 
porig  et  Sanguinis  Domini  :  c'est  pourquoi, 
quicuni)uc  mantter.i  ce  pain,  ou  boira  le  ca- 
licedu  Seigneur  indignement,  il  sera  coupable 
dn  curps  et  du  sang  >lu  Seigneur.  Mallli.  18. 
19.  c.  21.  22.  Marc.  10. 35.  c.  il.  2'».etc.  Voy. 
Ounis. 

QUID,  CDJUSidc  gui,  ou  guis,  quœ;  Gr.  ri. 

■  l'Sans  interrogation,  ce  que.  Luc.  10.4. 


lux  autres  ;  Qu'esl-ce  que  ceci?  Lae.(. 
36.  Quid  eit  hoc  verbum?  Ils  se  disaient  l'ai 
à  l'autre:  Q'e<<t-ce  que  ccciTc.  16.  2.  Qwi 
hoc  audio  de  le?  Qu'est-ce  que  j'entends  din 
de  vous?  Art,  2.  12.  Quidnam  tull  hoetiHt 
Ils  s'euiredisaient  :  Que  veut  dire  ceci  T 

Soit  pour  diminuer  ou  rabaisser  queli|n 
chose.  Job.  7.  17.  Quid  est  homo?  Ps.  IU.1. 
Ps.8.  5.  Heb,  2.6. 

5'  Quid  est  quod?  A  quoi  bon,  poarqnol 
Luc.  2.  !*'i.  Quid  est  quod  me  quarebatâ 
Pourquoi  me  cherchiez-vousî 

6°  Quid,  avec  un  verbe,  signilîe  le  mi 
queni7ii7  sans  interrogation.  Maltb.  16. 
Quid  prodeit  homini  si  unietrium  mwu 
tucrelur,  animœ  iitro  suit  delrimenlum 


Scioquidfaciam:^^&ii'li  bien  ce  que  je  Te-     tur?  Il  ne  sert  de  rien  à  un  homme  d 


rai.  Lev.  2ï.  12.  Mallh.  12.  7.  Marc.  9.  5. 1 
U.  68.  Joan.6.  6.  etc. 

2*  Quelque  chose.  Joan.  6.  7.  Ut  unusquis- 
que  modicum  quid  accipial  :  Quand  on  au- 
rait pour  deus  cents  deniers  de  pain  ,  cela 
ne  suriirail  pas  pour  en  donner  à  chacun 
tant  soit  peu.  Ce  qui  se  dit  quelquefois  par 
emphase  pour  sicniGer  quelque  chose  d'im- 
portant. Joan.  16.  23.  Si  quid  pelierilis  : 
C'est-à-dire,  quelque  chose  qui  regarde  le 
salut.  Joan, 7.  k.  Nemo  in  occullo  quidfucit. 
Car  personne  n'agit  en  secret.  Voj.Aliquid. 

3°  Par  interrogation.  Quelle  chose ,  quoi , 
que?  1 .  Cor.  k,  7.  Quid  habet  quod  non  acce- 
pisli?  Si  aulem  nccepisti.quid  gloriaris  quasi 
non  nceepen'ï?Qu'aïez-vuus  que  vous  n  ayez 
point  reçu?  Que  si  vous  l'avez  reçu,  pour 


gner  tout  le  monde  et  de  perdre  son  ài 
Habac.  2.  18.Job.il.  15.  etc. 

7'  Quid  tnibi?  pour  Quid  ad  me  atti» 
ou  Quid  mea,  sup.  rrffrt  î  1.  Cor.  5.  12. 0 
enim  mtlii  de  iis  qui  foris  tunt  judiem 
Pi>urquoi  entreprendrais-je  de  juser  ec 
qui  sont  hors  de  l'Eglise?  Ainsi  ,  Ualtb. 
4.  Quid  ad  nos  ?  Que  nous  importe  T  J< 
21.  V.  22.  23.  Quidad  It?  Que  vous  im| 

8-  Quid  mihi  et  1161  ?  Qu'y  a-l-il  de 
mun  entre  vous  et  moi  ?  pour,  Quid  mikii 
cum  negotii  est  f  Soit  pour  marquer  qu^ 
ne  doil  point  troubler  dans  la  possession  1 
l'o'i  est  de  quelque  chose.  Malth.  S.  29.  Qm 
nobii  et  libi,  Jesu  Filt  Deif  El  aussitôt  Ua 
mirent  à  crier,  en  disant  :  Qu'avons-nooi 
faire  avec  vous  ,  Jésus,  Fils  de  Dieu  ?  Uan 
quoi  vous  en  glorifiez-vous ,  comme  si  vous     1.  2'».  c.  5.  7.  Luc.  k.  3%.  c.  8,  28.  Jiûil 


ne-  l'aviez   point  reçu?  Gai.  3.  li).  c.  4. 
etc.  Ainsi,  Isa.  21.  U.  Quid  de nacle?  Qa'esl- 
il  arrivé  cette  nuit? 

4°  Pourquoi,  pour  ad  quid.  Malth.  6.  28. 
De  vestimenlo  quid  soUidli  eXiïl' Pourquoi 
aussi  vous  inquiétez-vous  pour  les  vête- 
ments? Marc.  9.  tO.  Matth.  19.  7.  Luc.  2.48. 

S*  Comment,  de  quelle  manière-  Gencs.  2. 
19.  Ut  vlderel  quid  vocarel  ri  :  Dieu  fit  venir 
devant  Adam  tous  les  animau:L  pour  voir 
comment  il  les  appellerait. 
I  De  ce  mot  viennent  plusieurs  façons  de 
parler. 

1"  Ut  guid  ((ïB  ti)'  Pourquoi,  à  quoi 
bon?  Ps.  73,  v.  1.11.  Utguid,Beus,rcpuligli 
in  /înem  ?  Pourquoi  nous  avez-vous  rejelés 
pour  toujours?  Ps.  k.  3.  Ps.  87.  15.  etc.  Ain* 


11.  12. 

Soil  pour  marquer  que  l'on  n'a  poÏDl  1 
fensé  celui  de  la  part  de  qui  il  nous  iU 

Suelijue  mal.  3.  Reg.  17. 18.  Quid  mihi  cl 
i,  tJir  Dei  ?  Ingrestus  es  ad  n)e  ut  renumt 
rentur  iniquilates  meœ.  et  inter/teertê  fili 
tntum?  Qu'y  a-t-i)  de  commun  entre  vooi 
moi ,  homme  de  Dieu  ?  Eies-vous  entré  ci 
moi  pour  renouveler  la  mémoire  de  me* 
chés ,  et  pour  faire  mourir  mon  Gis?  3.  f 
35.  21.  Joël.  3.  <*. 

Soit  pour  signifier  que  celui  à  qui  on  pai 
ne  doit  point  se  mêler  de  ce  qui  nouii  ref 
de.  2.  Reg.  16.  10.  Quid  mihi  et  vobit  est, . 
Sorii>,  dimillite  eum  >«(  maledicat  f  De  ^ 
vous  méiez-vous  ?  c.  19.  22.  Joan.  2.  k.  Q 

'ht  et  tibi  est,  mutier?  Femme,  qa'y  a- 


si ,  Rom.  5.  6.  Ut  quid  tnim  ?  Car  pourquoi  ?     de  commun  entre  vous  et  moi? 

Gr.  iTi  711^,  .ArfAuc  eni'm?  ce  qui  se  rapporte         Soit  pour  montrer  qu'on  ncdoit  aftMrrîM  1 

àj  Cum  infirmi  estemus  :  mais  îi  semble  que     de  commun   avec  quelqu'un.  4.  Réf.  3.  13  ' 


OUI 

ki  €i  iHn  e$tt  Vade  ad  prophêtoi  Par- 
Qu'y  a-l-il  de  comman  enlre  vous 
àUei-?ons-en  aux  prophètes  de  ro* 
.  Jos.  22.  24.  Ose.  14.  9.  Ephraim 
Quid  mihi  ullra  idolaf  i.  e.  cum  ido' 
s  ?eoz  plus  rien  avoir  de  commun 
idoles. 

fd  »i  pour  quid  tum  ?  Que  s'ensuit-il 
.om.  3.  3.  Quid  enim  $%  quidam  illo^ 
crediderunt  ? 

\iid  tibi  vis?  Que  désirez-vous  ?  Que 
ei-vousdire?  3.  Reg.  1.  16.  4.  Reg. 
Dv.  Vellb. 

iMy    QUiBDAM ,  QUODDAM    OU     QuiD- 

1*  Quelque  ou  quelqu'un.  Matlh.  16. 
'  quidam  (Hç)  de  hic  êtantibus  *  Il  y 
»lques-uns  de  ceux  qui  sont  ici.  c. 
-uc.  18.  v.  2.  9.  18.  etc. 
certain,  qu'on  ne  nomme  pas  quoi* 
i  connaisse ,  un  tel.  Maith.  26.  18. 
vitatem  ad  quemdam  (9ttva)  :  Allez  à 

chez  un  tel.  Voy.  Quis. 
elques*uns  ,  pour  marquer  la  plus 
larlie.  Rom.  3.  3.  Quid  enim  it  qui-- 
trum  non  crediderunt?  Car  enfin,  si 
s-uns  d*entre  eux  n'ont  pas  cru. 
16.  Quidam  enim  audientei  exacerba* 
Quelques-uns  »  ayant  entendu  la 
Seigneur,  Tirritèrent  par  leurs  con- 
iDs.  G^^pendanl  il  est  dit.  Num.  14.  v. 
ncti  fUii  Israël  murmuraîi  sunt.  Il  en 
:epter  Moïse ,  Aaron  ,  Josué  ,  Caleb , 
let  gens ,  les  enfants  d'Aaron  »  et 
*e  les  autres  lévites. 
KM.  Gr.  fAqv.— Gel  adverbe  vient  ap- 
teot  de  quid  et  d'tdem,  et  signifie , 
le  Grec  fâiv,  plusieurs  choses  ,  selon 
»rl  qu'il  a  aux  mots  avec  lesquels  il 
e. 

ries  ,  à  la  vérité.  Tob.  4.  23.  Paupe- 
Idem  vitam  gerimus  :  Il  est  yrai  que 
immes  pauvres.  Act.  22.  9.  Rom.  2. 
ir.  12.  1.  etc.  Ainsi,  Rom.  10. 18.  Et 

Gr.  fAtvoOvyt,  imo  vero  :  Oui  certes. 
;  reste,  cependant.  Act.  11.  19.  Et  illi 

qui  dispersi  fuerunt  a  tribulatione 
ta  fuerat  sub  Stephano  perambulave^ 
jue  PAœntcfn:  Cependant  y  ceux  qui 

été  dispersés  après  la  persécution 
lit  élevée  à  la  mort  d*Etienne,  avaient 
itqu'en  Phénicic.  c.  3.  21.  Act.  9.  31. 
r,  parce  que  {Enim),  Heb.  7.  18.  Re^ 
)  quidem  fit  prœcedenlis  mandati 
infirmitatem  ejus^  et  inutilitatem :Cdr 
lière  loi  est  abolie  comme  impuissan- 
itile.  Heb.  12. 10. 

I  moins  (Saltem^  wl  yt).  Luc.  19.  42. 
cognovisses  et  ru,  et  quidem  in  hac  die 
il  si  ta  avais  reconnu  au  moins  en  ce 
i  t'est  encore  donné  I 
me  {Igiiur).  Joan.  19.  24.  Et  milite» 
hmc  feeerumt  :  Voilà  donc  ce  que  fi- 
s  soldats.  Act.  8.  25.  c.  13.  4.  c. 

loique  ^  bien  que  (Etsi^  xal  roc).  Heb. 
ïi  quidem  operihus  ab  insiitutione 
pirfectiê  :  Bien  oue  cela  ait  été  dit 
ipa  depuis  que  Dieu  eut  achevé  ses 
m.  Act.  14. 16. 
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7*  Même  (Velf  etiam)^  après  ne  on  nec. 
Num.  6.  7.  ffec  super  patrts  quidem  funere 
contaminabitur  :  Le  Nazaréen  ne  se  rendra 
point  impur  en  assistant  aux  funérailles  de 
qui  que  ce  soit ,  non  pas  même  de  son  père. 
Deut.  1.  32.  Jos.  8.  17.  etc. 

Mais  cet  adverbe  a  trois  usages  princi- 
paux. 

1*11  sert  de  distinction  dans  le  discours.  1. 
Cor.  12.  8.  Alii  quidem  per  Spirilum  datur 
sermo  sapientiœ^  alii  auiem  sermo  scienliœ  : 
L'un  reçoit  du  Saint-Esprit  le  don  de  parler 
de  Dieu  dans  une  haute  sagesse,  v.  28.  Rom. 
9.  21 .  etc. 

2"  Il  marque  l'aveu  que  l'on  fait  de  quel- 
que chose.  2.  Macb.  7.  9.  7a  quidem,  sceles^ 
tissime^  in  prœsenti  vita  nos  perdis^  sed... 
Vous  nous  faites  perdre,  6  très-méchant 
prince ,  la  vie  présente ,  mais  le  Roi  da 
monde  nous  ressuscitera. 

3'  Pour  servir  d*ornement  au  discours,  et 
est  souvent  superflu.  Act.  1.1.  Primum  qui- 
dem  sermonemfeci  :  J'ai  parlé  dans  mon  pre- 
mier Livre.  Luc.  1.  1.  Quoniam  quidem 
multi  conatt  sunt  :  Plusieurs  ayant  entre- 
pris. Act.  3. 13,  c.  4. 16.  etc. 

QUIDNAM.  —  Quoi ,  qu'est-ce  ?  Marc.  1, 
27.  Quidnam  est  hoc?  Qu*est-ce'que  ceci? Et 
sans  interrogation.  Ce  que.  Act.  12. 18.  Erat 
non  parva  turbatio  inter  milites  quidnam  fac* 
tum  esset  de  Petro:i\  y  eut  un  grand  trou- 
ble parmi  les  soldats  pour  savoir  ce  que 
Pierre  était  devenu. 

QUIDQUAM  ;  oOdcv.  —  De  Quis^uam. 

Aucune  chose  ;  et  avec  la  particule  néga- 
tive, rien.  Luc.  9.  36.  Nemini  dixerunt  quid'- 
Îuam  ex  his  quœ  viderant  :  Ils  ne  dirent  rien 
personne  de  ce  qu*ils  avaient  vu. 

Quelquefois  ce  mot  se  prend  pour  quel- 
que chose  de  conséquence.  Joan.  16.  24.  Us" 
que  modo  non  petislis  ^uîdauam:  Jusqu'ici 
vous  n'avez  rien  demandé,  voy.  Aliquis. 

QDIDQUID  ;  ô  <rov.  —  De  Qutsquis. 

Tout  ce  que.  Num.  6.  3.  Quiaquid  de  uva 
exprimiltsr  :  Tout  le  sue  qui  se  tire  des  rai- 
sins. V.  4. 1.  Joan.  3.22.  c.  5. 15.3.  Joan.  v. 
5.  etc. 

QDIES  9  BTis  ;  Travo'cc»  xoroirauffcc. — Ce  nom 
vient  de  quitscere,  repos  ,  tranquillité ,  oisi- 
veté ,  exemption  de  travail ,  le  sommeil ,  la 
paix  ,  calme  ,  sérénité. 

1"  Repos  paisible.  Jos.  ^.  4.  Quia  igitur 
dédit  Dominus  Deus  vester  fratribus  testris 
quietem  et  pacem:  Puis  donc  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  a  donné  la  p9ix  et  le  repos  à  vos 
frères.  2.  Mach.  12.  2.  Judic.  16.  16.  2.  Par. 
32. 22.  D'où  vient,  Prov.  7. 11.  Quietis  impa* 
riens;  Qui  ne  peut  prendre  du  repos,  in- 
quiète. 

2*  Demeure  Qxe  et  stable.  Isa.  58.  12. 
Avertem  semitas  in  quietem  :  Qui  faites  une 
demeure  paisible  des  chemins  passants.  Ain- 
si ,  LocuM  quietis  Dei:  Le  lieu  du  repos  de 
Dieu.  C'est  le  temple  où  Dieu  avait  promis 
de  se  faire  une  demeure  perpétuelle,  Isa. 66. 
1.  Quis  est  iste  locus  quietis  me(v  f  Q'est-ce 
que  le  temple  que  vous  me  bâtissez,  si  on  le 
compare  avec  le  ciel  où  je  demeure?  (Voj. 
Act.  7. 490  C'est  a  cette  sigoi&catioii  que  99 
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rapporte  ttiiiê  phrase  :  HMiator  f^teltt  : 
Qui  demaora  paisiblemenl  qvelfiia  pari. 
Isa.  38.  11.  Non  oêpicmm  hominêm  ulira  »  et 
kabiiatorêm  wuUiit  :  Je  ne  verrai  plos  aueno 
d(>  ceux  qui  oahiteDl  en  repos  après  la  dé- 
faite do  Seiinachérii»;Heb.  Habitatorêm  teah- 
poriê:  Qui  habite  dans  le  monde. 

3*  Repos  ,  sommeil.  Gen.  kl.  7.  Evigilam 
Pharao  fo$t  quieUm  :  Pharaon  élanl  réveillé. 
Judîe.  16.  1ê. 

QUIESGERE  ;  imûi^Sau.  —  Ce  verbe  vient 
de  «iM  eu  Win»  eubo  :  d'où  s*esl  fait  guieo  et 
quie$co. 

1**  Se  reposer,  prendre  du  repos,  ou  Au 
relâche  »  cesser  de  travailler.  Prov.  3.  24. 
Quieêcet  (iwS^9tn),sl  êuaw §rit  êomnui  tuui. 
c.  Si.  33.  a.  Esdr.  &  9.  Job.  H.  6.  Erdi.  18. 
•.  Isa.  VI.  10.  JereiD.  14.  10.  Ainsi ,  Non 
fuieêoeret  c*ett  coolinoer  sans  relAcbe  ce 
que  Ton  a  entrepris.  Ua.  62. 1.  PropUr  J^ 
ruiîJUm  non  quieêcam^  oOx  èwé9m.  Je  n'aurai 
point  de  repos  en  faveur  do  Jérusalem ,  jus- 
qu'à ce  que  son  Juste  paraisse.  Voj.J.u*^tus. 

S*  Cesser  4le  pécher.  Esech.  2.  v.  5.  7.  Si 
forte  audiantf  et  quieseant.  c.  3.  v.  11.  27. 

3*  Demeurer  quelque  part  »  y  faire  sa  de- 
meure en  repos.  Gen.  26.  S.  Quiese^  (Mcroortiv, 
habitare)  in  ttrm  quam  dixero  tibL  Ezech. 
88.  11.  Lofrer  quelque  part,  s'y  reposer.  Jos. 

2.  1.  Ouieverunt  apud  eam.  Voyeg  IUbab. 
Jer.  42.  10. 

4*  8*Hbsienir  de  faire  »  demeurer  en  paix. 
Zach.  11.12.  Affûte  mercedem  meam^4têi  «on, 
quieseite  :  Aendec-moi  la  récompeose  qui 
niVst  due ,  siuon ,  ne  le  faites  pas.  3.  Beg. 
22. 6.  2.  Par.  18.  v.  5.  i4.  Isa.  1.  16.  c  30. 
V.  7.  15. 

5'  C(*sser ,  s'apaiser.  Eiod.  32. 12.  Quieê^ 
fol  îroiiio:  Apaiset  votre  colère.  Nnrn.  16. 
50.  Judic.  IS.  7.  Adhuc  ex  vobit  expUmm  ul* 
iionem^  et  tune  quieeemu  :  Je  veux  me  venger 
encore  de  vous ,  et  après  cela  je  me  liendrai 
en  repos  ;  oiUr.  11  faut  q«e  je  me  venge  en- 
core ,  avant  que  je  me  tienne  en  repoi.  Job. 

3.  26.  c.  16.  7.  D  oà  vient  :  Outescert  060/1- 
Otto:  Cesser  d'agir  contre  quelqu'un.  Isa.  2. 
z2.  (Juietcite  ab  homine  :  Retirez-vous  de  cet 
homme ,  coMief  de  l'irriler.  Nom.  17.  10. 
Qu'excant  querelœ  eorum  a  me  :  Qu'ils  res- 
sent de  former  des  plaintes  contre  moi.  Voy. 
a,  pour  contra.  Ainsi ,  Quioêeere  a  rs  ÉiUqua. 
Jcr.  31.  16.  Ose.  7.4. 

6*  Etre  en  paix  ,  en  «epos  ,  et  sans  trou- 
ble. Judic.  3.  V.  11  30.  Et  quievit  (49vx«&») 
terra  oetoginta  enm  j«  :  Le  pays  demeura  en 
poix  pendant  quatre-vingts  ans^  ou  Usn,  re- 
couvra la  paix  à  la  quatre-vingtième  année 
depuis  la  paix  établie  uarOiboniel.  c  90.:tf . 
R.  Feg  Sbi.  6.  2.  Parai.  14.  etc.  Ainal  ^  Isa. 
:CB. U.  Quiiêcmn.  Dieu  dit qu'ilse  tia»dra  en 
rep<  s  dans  te  ciel.  Ose.  8. 10.  i^eoemu  (»- 
«MtCt  v)  pauUsper  ab  onere  régie  :  lis  seront 
déchargés  pour  quelque  temps  des  tributs 

Siu'ils  paient  aux  rois  et  aux  princes.  Jos. 
1. 25.  QuieHi  «mtnwkiv  fsrra  a  pr«lMs:  La 
guerre  cessa  dans  le  pays. 

7*  N'être  plus  en  usage,  n'être  pins  fré- 
quenté. Judie.  S.  ^.  6.  7.  in  dteèus  Jahel 
fêietÊet^nt  {Umktm)  êmuitm;  Las  abeasHis 


n'aient  plus  battus  de  personne.  T 
nm.  Çttiererunl  fortes  m  I$ra/U:  % 
trouvait  plus  de  vaillants  hommes  d 
rafil.  Isa.  14.  4.  c.  Si.  &  Ainsi,  2.  S 
19.  Cum  quietnetent  {ntAiarmwBtu)  por\ 
salem:  Les  portes  de  Jérusalem  élan 
pos,  lorsqu'on  cessait  d*y  entrer  et  (S 
tir.  Delà  vient,  Qniescerf/bcere;  Fain 
abolir.  Ps.  73.  8.  Quienere  faciamu 
irocvccv)  omnet  dies  festoe  Dei  a  terra: 
cesser  de  dessus  la  terre  tous  les] 
fête.  Isa.  13.11.  Ezech.  24.  13.  etc. 
Ose.  1.  4.  Quiescere  faciim  regnum 
J$rael:,3e  ferai  ccss^t  le  règne  ae  la 
d*lsraël»  en  transférant  le  règne  dT 
la  maison  de  Jebu  à  Sellum,  meur 
Zacharie,  et  son  successeur. 

8*RopoSiT,  dormir.  Judic.  19.1B.4 
putam  eam  quiescere.  loquebatur:  S 
ambulemus:  \\  croyait  d  abord  qu*el 
endormiei  et  il  lui  dit:  Levez-vous  al 
nous-en. 

9°  Demeurer  dans  le  silence  et  Fi 
meut.  Ps.  75.  9.  Jerra  tremuit  et  quii 

ÎrâCccv)  :  La  terre  étonnée  e>t  demeor 
e  silence;  c'eit-à-dire^  les  hubitani 
terre,  épouvantés  par  les  foudres  eC 
nerres»  ont  tremblé  de  frayeur,  et  u 
meures  interdits  :  on  l'entend  de  la 
de  Scniiacberib. 

QDIETUS,  A.  uii.  —  1*  Paisible,  qi 
do  repos,  soit  les  personnes,  soit  les 
Judic.  18.  7.  Yideruntque  populum  4 

et  quielum  {TQar^x^*^)  •  '^^  trouvèrent 

Çle  de  celle  vilie  en  paix  et  en  a^sim 
aral.  4.  40.  c.  22.  9.  £rit  vir  quUà 

d'un  grand  re^jos.  2.  Par.  1&.  6.  Sap. 

Eccli.  41.  2.  Jcr.  49.  31.  1.  Tim.  22. 1 

2^  Paitfible,  qui  aime  le  repos,  pa 

1.  Thess.  4. 11.  Operam  detiê^  ui  qui 

ii99vx«C(tv)  :  Etudiez-vous  à  vivre  aa 
l.  Petr.  3.  4.  Kccli.  25.  24. 

Qni£T£,  adv.  Paisiblement,  Iraa 
ment,  en  repos.  2  Mac.  14.  23.  Qaije 
Judas  vécut  en  repos  et  en  paix. 

QDILIBET,  QUJSUBET,  QUODLH 
1*  Qui  que  ce  soii,  quoi  que  ce  soiL 
17.  V.  3.  \0.  Homoguilibet  {9ivQfHM^)4 
Israël:  Du  homme  de  la  maison  d 

Îuei  qu*il  poisse  être.  c.  5.  2.  c.  6  S 
.  Num.  6.  3.  etc. 

2*  Commun,  trivial.  Job.  21.  29.  l 
gâte  quemiibet  de  viatoribus  :  Deoviai 
premier  veuu  parmi  le  peuple.  Job  | 
^u'ii  n'y  a  persoane  qui  ne  sache  1 
justes  sont  souvent  alBàgés,  taudis  1 
méchants  sont  dans  la  prospérité.  S 
17.  I).  Ainsi,  Act.  ta  11.   Firimeaii 

Îuaslibet  faeielHU  Deus  per  usasu 
^ieu  faisait  par  les  mains  de  Paul 
clés  non  communs,  mais  exiraaadii 
Gr.  ou  Tvxsvffccf  Non  mUgar^s. 

QUIN,  de  qui  ne  pour  non.  q.  d.  fs 
non.  Ce  mot  sert  quelqnebis  poar  il 

i(er|  quelquefois  pour  augmenter  al^ 
es  signiBcaiions,  et  qaetqueluis  poav 
ter  à  quelque  ch«isc. 
1*  Que  ne.  Gcncs.  23. 6.  ifiiMnnsf 


mêierii  fut»  eêp^ttioê  fnoriuum  Ivtim  : 
Mire  nofis  no  pourra  vous  empêcher 
lire  diins  fton  loDitxïau  la  pernoniie  qui 
»t  norie.  c.  3k.  19.  2.  Keg.  S.  21, 
15.  I.Eccl.â.  10.  etc. 
k  plu»^  aussi.  Gfues.  24.  v.  14.  19. 
I  eamelis  tuis  kauriam  aguam:  Je  m'cQ 
•si  lirer  ëe  l^eaa  pour  vos  chameaux. 
.21.17. 

ai«,  au  coDtraire  :  D'où  vient,  Quin 
,  2.  R«*g.  13.  13.  Quin  {ital  vOv)  potiui 
B  ad  reqtm  :  Mais  parlez  |>lulôl  au  roi. 
7.  18.  Num.  21.  23.  Deut.  7.  5.  etc. 
NDECIM;  ^vmtévn.^Dequinque  el  do- 
ue. GnI.  1. 18  Mansi  apud  eum  di^bus 
eim:  }i*  demeurui  quinze  jours  avec 
înl  Paul  marque  ce  temps  pour  faire 
l'il  ne  pouvait  pas  vu  si  pfu  <ie  temps 
felé  instruit  de  Pierre  ou  dos  autres 
^.  A^que  enim  ego  ab  homine  aceepi 
Sen.  5.  18.  c.  7.  40.  Ëxod.  27.  v.  14. 

^ETIAM;  jmiyk.  —  FA  même,  voire 
2.  Rog'  11.  2i.  Quineiiam  iervus  fnus 
Hethœus  mortuus  est:  Et  mémo  Urie 
n,  votre  serviteur, y  est  demeuré  mort 
rf,  autres. 

^GENTI,  iBy  Â  ;  ngrfootéfrtot.  —  De  guin- 
dé centum. 

cents.  Job.  1.  3.  Fuit  poisesMîo  e/tis... 
nta  (fuoque  juga  boum  :  Job  avait  cinq 
»airrs  de  bœo^;  cl  quingenlœ  asinœ: 
cent<  ânessrs.  Luc  7.  41.  1.  Cor.  15. 
Aintii,  Ezoch.  45.  2.  Et  erit  ex  onmi 
anctificnlum  quingcntoi  per  quingen^ 
ndrifariam  pn  circuitum  :  Vou>  en  se* 
i  pour  le  lieu  saint  un  lieu  carré,  qui 
inq  cents  mesures,  de  ch.iqne  côié 
l'enlour;  Gr.  Quingenti  per  quingen- 
rase  Hébraïque,  pour  marquer  fègn- 
cellc  mesure  de  einq  cents  tout  à  ren- 
oy.  EztMb.  k2.  16. 

»g.  24.  9.  Inventa  9unt  de  Juda  mm- 
nilda  pugnntorum.  1.  Parai.  21.  o.  /n- 
unt  de  Juda  quadringenta  septuaginta 
Mtatorum:  Il  se  Iroirra  quatre  cent 
le-dîx  mille  hommes  de  gui  rre.  Il 
que  ce  nombre  de  cinq  cent  mil  e 
npris  par  compte  rond  ;  au  lieu  que 
nombre  est  plus  précis  et  plus  juste. 
»g  9.  2t1.  Ernnt  principes  super  omnia 
iaiomonis  prœposiêi  quingenti  quin^ 
la:  Il  y  avait  cinq  cent  cinquante 
s  établis  sur  t<MiS  les  ouvrages  de  Sa» 
à  qui  le  peuple  était  soumis.  Il  nVn 
rooé  que  deuiL  cent  cinquante,  2. 
10.  Peut-être  que  ce  sont  les  princi- 
la  lieu  que  dans  les  Kois  tous  sont 
».  Vatab. 

iGENTENI,  il,  a.  —  Cinq  cents  cha- 
Mac.  8.  22.  Subjectis  unicuique  mil'- 
gningentenis:l\  leur  donna  à  chacun 
nandement  de  quinze  cents  hommes. 
IHO  ;  Gr.  jitvovfryî.  —  ])e  ^uin,  el  de 
même,  qui  plus  est,  au  contraire. 
ils,  plutôt.  Jer.  8.  12.  Quinimo  («ai) 
one  non  sunt  confusi  :  Ou  plutôt,  la 
an  même  n^  pu  les  confondre.  Loc. 


QUI  «IB 

11.  28.  Qmnimo  beaii  qui  wêâiuni  -verbum 
Det ,  ei  cuêtodiunt  iUud  :  Jétoa-Chriit  ne  «ie 
pbint  ce  que  cette  femme  disait  ;  mais  il  as- 
sure avec  cela  encore  quelque  chose  de  plus 
certain. 

2o  CorlainemenI,  assurément.  1.  Reg.  20. 
3.  Quinimo  (  &Xka)  vivit  Dominuêj  quia  uno 
tantum^  u$  ita  dicam^  gradu  ego  morsque  di- 
vidinmr  :  Mais  je  vous  jure  par  le  Seigneur 
qu'il  n*y  a  qu*un  point  entre  ma  vie  et  ma 
mort,  je  suis  près  d*étre  tué. 

OUINQUAGENl,  m,  a;  îrcvnîxovT».  —  Cin- 
quante par  ordre,  une  cinquantaine.  S.  Reg. 
18.  V.  4.  13.  Abscondit  eos  quinquagenos  et 
q%tinauageno9  in  spetuncis  :  Abdias  prit  dea 
propiiètes  qu'il  cacha  dans  les  cavernes , 
cinquante  on  l'une  et  cinqannte  en  l'autre. 
Maic.  6. 40.  Luc.  9.  14.  ^aciie  illos  discum^ 
bere  per  eonvivia  quinqHùgenos  :  Faites-les 
asseoir  par  diverses  troupes,  cinquante  à 
cinquante.  Exoil.  26. 5.  4.  Ri  g.  i.  14.  2.  Par. 
9.9. 

QDINQUAGENARIDS,  à,  un:  «r<vnixôvr«p. 
Xoç-  —  Ce  mot  si^niflo  de  cinquante^  qui  est 
composé  de  cinquante:  dans  lEerilure. 

Qui  commande  à  cinquante  hommes.  Eiod. 
18.  V.  21.  25.  Constitue  ex  eis  tribunos,  et 
cenfuriones,  et  quinquagenarios,  et  decanns  ; 
D«mnez-leur  chargt*  auiL  uns  de  conmi.mder 
mille  hommes,  aux  autres  cent,  aux  autres 
cinquante,  et  aux  ausresdix.  Voy.  Decanus. 
D.ut.  1.  15.  4.  Keg.  1.  v.  9.  10.  11.  etc. 

C'était  un  do  ces  magistrats  que  MoYse 
établit  dans  le  désert  pour  juger  le  p<>opie. 
Ce  qu'il  flt  d'abord  par  le  conseil  de  Jet  h  ro, 
son  b«<au*père,  et  ensuite  par  l'ordre  de  Dieu 
méu!e.  Quoique  ces  officiers  pussent  aroir 
quelque  fonction  de  leur  charge  durant  la 
guern*,  Il  parait  néanmoins  qu'ils  furent  éia- 
tilis  comme  des  jag^'S  et  des  magistrats,  v. 
26.  Deut.  1.  15. 

2*  Un  officier  de  guerre,  qui  commande 
une  compagnie  de  cinquante  hommes.  4. 
Reg.  1.  f.  9.  10.  11.  13.  14.  Ecce  descendit 
ignis  de  ecsto  ei  devoratit  duos  principes 
quinquagenahos  primos  et  quinquagenos^  qui 
cum  eis  erant:  Les  capitaines  de  cinquante 
hommes  quXicboztas,  roi  d  Israël,  avait  en- 
v(»yés  pour  se  saisir  d*Elir,  furent  tués  par 
la  fondre  du  ciel,  qu'il  fil  descendre  sur  eux. 

QUINQDAGESIMOS,  a,  un;  nrrr^imfmç.  — 

Cinquantième.  Levit.  25.  v.  10.  11.  Sanctifia 
cttbis  ofinum  quinquagesimum,..,,  quia  jubi^ 
lœus  9st  et  quinquayssimus  annuM.  Voy.  Ju*- 
BILJEU4.  Num.  4.  V.  3.  35.  39.  etc. 

QUINOUAGINTA.— Du  Grec  irmiîxome. 

1*  Cinquante.  Joan.  8.  57.  Quinquaainta 
annos  nondum  habes^  et  Abraham  viaiêti  T 
VoQH  n*avez  pat  encore  cinquante  ans,  el 
vous  dites  que  vous  avez  vu  Abraham  qui 
est  mort  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans?  Gen« 
1«.  24.  Luc.  7.  41.  c.  16.  6.  etc.  Ainsi.  1. 
Reg.  6. 19.  Percussit  de  populo  septnaginta 
viros^  et  quinquaginta  miltia  plebis:  DifU  fit 
mourir  soixanUMlix  personnes  et  cinquante 
mille  hommes  du  petit  peuple.  Josèphe,  f.  6. 
c.  2.  de  ses  Antiquités^  ne  bit  mourir  que 
soixante-dix  hommes.  Le  texte  Syriaque  el 
TAmbe  en  mettent  cinq  mille  foixanla^U  < 
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d'aillears,  il  est  peu  probable  qu'un  rillage 
des  extrémités  de  la  Judée  eût  un  si  grand 
nombre  d'habitants  :  on  peut  traduire  selon 
i'Hebreu:  il  fit  mourir  soixante-dix  hommes 
du  peuple;  savoir,  cinquante  hommes  de 
mille. 

2**  Une  cinquantaine^  cinquante  par  ordre. 
Isa.  3.  3.  Auferet  a  Jérusalem  principem  su-- 
per  quinquaginia;  i.  e.  quinqtAagenis :  Le 
Seigueur  va  6ter  de  Jérusalem  les  capitaines 
de  cinquante  hommes  ;  c^est^à-dire^  les  ma* 
gislrats. 

3**  Un  nombre  infini,  pour  signifier  un 
grand  nombre.  Agg.  2. 17.  Cum  intraretis  ad 
torcular  ut  exprimereiii  quinquaginta  lage^ 
fias  fiebant  viginli  :  Lorsque  vous  veniez  au 
pressoir  pour  en  rapporter  cinquante  vais- 
seaux pleins  de  vin,  vous  n'en  retiriez  que 
vingt.  Dieu  punissait  par  la  stérilité  la  né- 
gligrnre  des  Juifs  à  rebâtir  son  temple. 

QUINQUE.  —  Ce  mot  vient  du  Grec  itim, 
Dorice  ttcvxc. 

l*»Cinq.  Luc.  19.  y.  18. 19.  Mna  tuafecit 
quinque  mnas^  esto  super  quinque  civitaies  : 
Votre  marc  vous  en  a  acquis  cinq  autres.  1. 
Reg.  17.  40.  Joan.  2.  c.  6.  9.  etc.  Ainsi,  Gen. 
18.  28.  Delebis  pr opter  quadraginta  quinque: 
Heb.  propter  quinque.  1.  Mac.  7.  32.  Cecide^ 
runt  de  Nicanoris  exercitu  fere  quinque  mil-- 
lia  viri  :  Il  y  eut  près  de  cinq  mille  hommes 
de  l'armée  de  Nicanor,  qui  demeurèrent  sur 
la  plare;  Gr.  Trtvraxoo^ioc,  quingenti. 

2*  Nombre  indéfini.  Matth.  25.  v.  2.  3. 
Quinque  ex  eis  erant  fatuœ  et  quinque  pruf^ 
dentés.  Ces  cinq  vierges  folles  et  ces  cinq 
vierges  sages  comprennent  toutes  les  vier- 
ges. 

Ce  nombre  marque  quelquefois  un  petit 
nombre.  1.  Cor.  \k.  19.  Volo  quinque  verba 
sensu  meo  loqui:  J'aimerais  mieux  ne  dire 
dans  TEglise  que  cinq  paroles  dont  j'aurais 
l'intelligence,  que  d'en  dire  dix  mille  en  une 
langue  inconnue.  Levit.  26.  8.  Isa.  17.  6.  c. 
30.  17. 

Quelquefois  un  grand  nombre.  Apoc.  9.  v. 
5. 10.  Poteslas  eorum  nocere  homimbus  men- 
sibus  quinque  :  Ces  sauterelles  avaient  le 
pouvoir  de  nuire  aux  hommes  cinq  mois  du* 
rant;  c'est  dans  les  cinq  mois  d'été  que  les 
scorpions  sont  plus  à  craindre. 

QUINQUENNIS  ,  b.— De  quinque  et  de  ân- 
nus. 

De  cinq  ans,  qui  a  cinq  ans.  2.  Reg.  4.  4. 
Quinquennis  enim  fuit  quando  venit  muntius 
de  Saul:  Miphiboseth  n'avait  que  cinq  ans 
quand  la  nouvelle  vint  de  la  mort  du  Saiil. 

QUINQUËNNALIS,  e;  Tctvraimptxôç.  —  Qui 
se  fait  ou  qui  se  célèbre  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  2.  Mac.  4. 18.  Cum  autem  quinquennalii 
agon  Tyri  celebraretur  :  Comme  I  on  célé- 
brait à  Tyr  des  jeux  en  l'honneur  d*Hercule, 
nui  se  faisaient  tous  les  cinq  ans  ;  il  y  a  de 
1  apparence  qu'ils  y  avaient  été  institués  à 
l'imitation  des  jeux  Olympiques. 

QUINQUIES;  itimi^tç.  —  Cinq  fois.  2.  Cor. 
11.  24.  A  Judœis  quinquies  quadragenas  una 
mtntM  accepi  :  J'ai  reçu  des  Juifs  cinq  diffé- 
rentes foi!»  trente-neuf  coups  de  fouet.  Voy. 
QOADRAeVRAS.  4.  Reg.  13. 19. 


QUINTUS,  Kocvro^.— Qaintiif,  iionpiM|« 
d'homme.  2.  Mac.  11.  3k.  Qumtui  MernS»^ 
et  Titus  Manlius  Legaii  Bomanarmm  pop«|| 
Judœorum  salutem.  voy.  Marlii». 

QUINTUS,  A,  vu;  irifurroc.  —  Cinqoièai 
qui  est  le  cinquième  en  ordre  ou  en  nit! 
Levit.  5.  16.  Ipsumque  quod  intmlit  (fani 
restituetf  et  quintam  par iem  panel  $iÊBrê.L 
6.  5.  c.  19.  25.  c.  22. 14.  etc. 

QUINTUS  DECIMUS,  â^  um.— Qoimièat 
Luc.  3. 1.  Anno  autem  qutnto  dtcimo  Imf^i 
Tiberii  Cœsaris  :  L'an  auiniième  de  feoiphi 
de  Tibère  César,  Dieu  nt  entendre  %ê  panb 
à  Jean.  3.  Reg.  12.  33.  Aseendit  êuper  altm 
quod  exstruxerat  in  Bethel^  quinta  iedmëéti 
mensis  oetavi  :  Le  quinzième  jour  da 
tième  mois,  Jéroboam  monta  A  l'antel  i|i1 
avait  bâti  dans  Betbel.  C*est  de  ce  jour  4' 
Jéroboam   avait  établi  le  culte  impie  ta 
veaux  d'or,  qu'il  faut  commencer  A  con^ 
les  390  années  de  l'iniquité  d'Israël»  do«t  I 
est  parlé.  £zech.  4.  5.  Voy.  Tbbcbnti.  EÛi 
16. 1.  Levit.  23.  6.  etc. 

QUIPPE^  yàp.  --  De  qui  oo  quid,  et  iep,^ 
qui  vient  de  ttov,  comme  nempe^  se  fait  de 
et  de  pe. 

1*  Car,  parce  que.  Matth.  5.  18.  Amaf 
quippe  dico  vobis  :  Car  je  vous  dis  en  vérilL 
c.  13.  17.  c.  17.  19.  Marc.  16.  4.  Luc.  C  51 
Joan.  7. 4.  Gen.  5. 12.  c.  9. 6.  etc. 

2**  Alors,  ainsi.  Prov.  3.  8.  Saniias  ydp 
eriiumbilieo  tuo  (tôti,  Tune):  C'est  ponrH 

Ïuc  vous  jouirez  d*une  santé  parfaite,  fef 
MBIUCUS. 

3*'  Ou,  2.  Reg.  23. 11.  Congregati  êmUHt 
listiim  in  stations^  erat  quippe  ibi  agtr  faMi 
plenus  (xai) .  Les  Philistins  s'atsenMèilt 
près  un  château  où  il  avait  un  chanf  yWi 
de  lentilles. 

4*'  Aussi  [Etiam^  quoque).  Gen.  48.  It.  Et 
iste  quippe  erit  in  populos  :  Celni-d  leri 
aussi  le  père  de  plusieurs  peuples.  Hukj 
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QIJIS,  QU£,  QUOD,  ou  QUID ,  interrof. 
Voy.  QuiD.  T((.  •—  1*  Qui?  <}ui  est-ce  qnt 
quelle  chose?  Ps.  14. 1.  Domine,  quis  AoMi- 
bit  in  tabernaculo  tuo?  Joan.  2.  18.  Quoésh 
gnum  ostendis  noAtsf  Par  quel  miracle  aotf 
montrez-vous  que  vous  avez  droit  de  fain 
quelque  chose?  c.  6.  v.  28.  30.  Luc.  8.  % 
etc. 

2*  Qui,  ce  que,  hors  l'interrogation.  Joaa. 
2.  25.  Sciebat  quid  esset  in  homine  :  Car  I 
connaissait  par  lui-même  tout  ce  qu*il  y  aiail 
dans  l'homme.  Act.  21.  33. 

3*  Quelqu'un,  un  homme,  une  personae. 
Joan.  2.  2o.  Opus  et  non  erat  ui  quis  iestisÊS-^ 
nium  perhiberet  de  homine.  c.  3.  v.  3. 5.  Nii 
quis  renatus  fuerit  denuo.  1.  Cor.  4.  S.  1.  Tia* 
5.  8.  2.  Tim.  2.  21.  etc.  En  ce  sens  fui!  «t 
mis  pour  tous  ou  chacun.  Voy,  qui. 

4**  Quel  est?  pour  maruaer  rexcelleoceds 
quelque  personne  ou  de  quelque  choie 
Matlh.  21.  10.  Quis  est  Met  Qui  est  celai-cit 
Ps.  23.  V.  8.  10.  Marc.  4.  40.  Luc.  1.  66.  Pi. 
24.  13.  Isa.  2i.  16.  Quasi  quis  hic  T  Comme 
si  vous  étiez  ici  quelque  chose;  Gr.  tied 
iffTDi  wdc,  Quid  tibi  hic  est  ? 

5^  Pour  marquer  le  p«a  de  cas  fM  Toi 


là 


QUI 

qaelqu*aii  oq  «le  quelque  chose.  Lac. 
}uis  est  kie  qui  etiam  peccata  dimiltU? 

celui  qui  prétend  oiéme  remettre  lei 
f  Judic.  9.  V.  28.  38.  Quis  est  Abimelteh 
ui  Sickem?  1.  Reg.  11. 12.  c.  25.  20. 
k.  i^.  Jac.  t^.  13.  etc.  Ainsi,  Mattli.  12. 
ta  ut  mater  mea  et  qui  sunt  fratres 
mi-Christ  ne  nie  point  que  la  sainte 
Marie  ne  soit  sa  mère,  comme  oui 
lelques  hérétiques  ;  mais  il  montre 
aut  préférer  l'alliance  spirituelle  à  la 
elle. 

lel,  pour  marquer  un  grand  malheur. 
.  k.  17.  Si  primum  a  nobie^  qui$  finis 
qm  non  eredunt  Dei  Evangetio?  Si 
ommence  son  jugement  par  ceux  qui 

•n  lui  y  combien  funeste  doit  être  la 
ceux  qui  ne  croient  point  à  TËvan- 

li  est-ce  qui,  pour  dire,  combien  peu  ; 
larquer  qu'une  chose  est  rare  ou  dif- 
sa.  63.  1.  Rom.  10.  IG.  Quis  credidit 
',  nostroî  Qui  a  cru  ce  que  Ton  nous 
prêcher?  Matlh.  24.  ki.  Act.  19.  39. 

0.  9.  c.  31.  10.  etc.  Ainsi,  Eccl.  3.  21. 
9vit  si  spirilus  filiorum  Adam  ascendat 
T  Combien  peu  de  gens  connaissent 
B  des  hommes  retourne  à  son  auteurT 
li  est-ce  qui,  pour  dire,  nul,  ou  per- 

Rom.  11.  34.  Quis  cognovit  sensum 
î,  aut  quis  consHiarius  ejus  fuit  î  ant 
rior  dédit  t7/tf  Nul  des  hommes  ne 
t  les  desseins  de  Dieu  que  par  révéla- 
um.  33.  10.  Ps.  82.  1.  Ps.  88.  49. 
6.  27.  Luc.  12.  V.  14.  25.  Rom.  8. 
^etr.  3. 13.  etc.  Ainsi,  Isa.  5.  3.  Gene-^ 
m  ejus  quis  enarrabit  T  Si  l'on  parle 
méraiion  éternelle,  nul  ne  la  comprend 
ement,  quoiqu'on  Vcxplique  et  qu'on 
de  en  partie. 

uis ,  interrogaot,  marque  souvent  un 
t,  et  se  met  pour  utinam^  plût  à  Dieu. 
.  15.  4.  Quis  me  constituât  judicem  #u- 
rram  /  Oh  1  qui  m'établira  juge  sur  la 
Ce  qui  s'exprime  par  guis  dabit^quis 
is  tribuat.  Ps.  54.  7. 
^iiM  se  prend  souvent  conditionnelle- 

C^ur  si  quis,  Hatth.  7.  9.  Quis  est  ex 
mo;  i.  e.  si  quis.  c.  12. 11.  c.  24. 45. 

1.  y.  5. 11.  etc. 

Quis^  pour  manjuer  un  égarement 
t.  Isa.  44. 10.  Quis  formavit  deum  et 
le  eonflavit  ad  nihil  utile?  Comment 
an  homme  est-il  assez  insensé  pour 
on  dieu? 

fuis  pour  quidam^  un  certain,  on  tel. 
.  6.  Teslatus  est  autem  in  quodam  loco 
Quelqu'un  a  dit  dans  un  endroit  de 
ire.  Cet  homme  est  David,  que  saint 
le  nomme  point,  non  pas  par  mépris, 
il  doutât  qoe  ce  fût  l'auteur  da  ce 
e:  mais  pour  marquer  qu'il  ne  voulait 
sattaclier  à  citer  scrupuleusement 
les  paroles  de  ce  texte, 
hitf ,  quœ^  quidt  pour  uter^  utra^  utrum^ 
i  des  deux.  Matth.  9.  5.  Quid  est  faci" 
cere  :  Dimittuntur  tibi  peccata  tua;  an 
:Surge  et  ambula?  Lequel. des  deux 
dus  aisé,  ou  de  dire  :  Vos  péchés  vous 
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sont  remis,  ou  de  dire  :  Levez-vous  et  mar- 
chezT 

14**  Quis  scit ,  quis  novit  :  Qui  sait,  pour 
marquer  que  la  chose  que  l'on  avance  est 
possible,  et  qu'il  y  a  sujet  de  l'espérer.  2. 
Reg.  12. 22.  Quis  seit  si  forte  donet  eum  mihi 
Dominus  f  Qui  sait  si  Dieu  ne  m'accordera 
point  la  vie  de  cet  enfant?  Joël.  2. 14.  Qui$ 
scit  si  convertatur  et  ignoscatf  N'y  a-l-il  pas 
sujet  d'espérer  de  Dieu  le  pardon?  Joan.  3.  9. 
Eslh.  4. 14. 

QUISNAM  ,  QUiGNAM ,  QUODNAH  ,  ou 
QDIDNAM.  Voy.  Quis.  —  !•  Qui ,  qui  est-ce 
qui, qu'est-ce  ceci  ?  Gen.  33. 8.  Quœnam  suni 
islœ  turmœ  quas  obviam  habui?  Qu'est-ce 
que  c'est  que  ces  troupeaux  que  j'ai  rencon- 
trés? c.  12.  IH.  c.  42.  m.  Exod.  1.  18.  c.  10. 
8.  Marc.  1.  27.  etc.  D'où  viennent  ces  façons 
do  parler  : 

Quidnam  est  hoc  quod  fecisti^  ou  facere  vo* 
luisti  f  Soit  pour  se  plaindre  de  quelqu'un  : 
D'où  vient  que  vous  m'avez  traité  de  la  sorte  ? 
Gen.  12.  18.  Exod.  1.  18.  Soit  pour  marquer 
sa  surprise  et  son  étonnemcnt.  Gènes.  42. 
28.  Quidnam  est  hoc  quod  fecit  nobis  Deusf 
D*où  vient  cette  conduite  de  Dieu  envers 
nous  ?  Quidnam  tibi  est  quia  t  D'où  vient 
que?  Isa.  22.  1.  Quidnam  tibi  est  quia  as^ 
cendisti  et  tu  omnis  in  tectaT  D'où  vient  que 
tu. montes  ainsi  en  foule  sur  les  toits?  Act. 
2. 12.  Quidnam  vult  hoe  essef  Que  veut  dire 
ceci? 

QUISPIAH,  QUiEPlAM,  QUODPIAM,oa 
QUIPPIAM.  —  Quelqu'un,  quelque  chose» 
aucune  chose  ;  Gr.  rir»  rî. 

1"  Quelqu'un,  aucun.  Gènes.  19.  12.  ^er- 
bes  hic  quempiam  tuorum?  Avez-vous  ici 
quelqu'un  de  vos  proches?  c.  26.  10.  Exod. 
21.  26.  c.  22.  5.  etc.  1.  Reg.  12.  v.  3.  4.  5. 
Testis  Dominus  adversum  vos  quia  non  îo^e- 
neriiis  in  manu  mea  quippiam  :  Le  Seigneur 
m'est  témoin  que  vous  n  avez  rien  trouvé  en 
moi  qu'on  me  puisse  reprocher.  • 

2*  Un  certain  homme.  Marc.  15. 21.  Ango' 
riaverunt  prœtereunlem  fu^mptam:  Ils  con.- 
traignirent  un  certain  homme  qui  passait  ; 
T(C,  signifie,  quidam^  aussi  bien  que  aliquis^ 
ou  quispiam. 

QDISQDAM,  QUIDQUAM.  Voy.  Qoam  ;  Gr. 
Tî^iTî.  — Quelqu'un,  aucun,  personne.  Hebr. 
5.  4.  Née  quisauam  sumit  sibi  konorem  :  Nul 
ne  s'attribue  a  soi-même  l'honneur  du  sa- 
cerdoce. Matth.  12.  29.  c.  22.  46.  Marc.  5.  v. 

3.  37.  etc. 

QUIDQUAM,  CUJUSQUAM.  —  Quelque 
chose,  aucune  chose,  rien.  Rom.  13.  8.  Ne^ 
mini  quidquam  debeatis:  Ne  demeurez  rede- 
vable à  personne.  Marc.  5.  26.  c.  7.  12.  c. 
14. 60.  c.  15.  4.  c.  16.  8.  etc. 

QUISQUE ,  QU^QUE ,  QUODQUE  ;  Gr.  riç 
rc.  —  Chaque,  ou  chacun.  Luc.  19. 15.  Quan^ 
tum  quisque  negotiatus  esset  :  Combien  cha* 
cun  avait  fait  profiter  l'argent.  Act.  2.  45.  c* 

4.  35.  Eslh.  1.  22.  c.  3.  12.  Gen.  30.  40.  o. 
31.  8.  etc.  Et  avec  un  superlatif  ce  mot  si* 
gnifie,  tout  ce  qui  est  supérieur  en  ce  genre. 
2.  Reg.  17. 10.  Fortissimus  quisque  :  Le  plus 
brave.  Prov.  7.  20.  Num.  28.  38.  Mrtiorei 
quœque  :  Ce  qu'il  v  aura  de  meilleur. 
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ÇTTISQUILIiG,  ARUM.  —  Ce  mot  vient  de 
quisquis,  el  signifie  toat  ce  qui  tonabc  des 
arhrcs,  ou  du  blé,  quand  on  le  crible. 

Des  restes,  des  balayures ,  des  criblures. 
Amos.  8.  6.  Ut  qui$qmlia$  frùmenti  venda-^ 
mus  :  Pour  vendre  aux  pauvres  les  criblures 
de  notre  Ué. 

QDISQÙIS;ôc.  —Quiconque.  Marc.  9.  v. 
M.  kO.  Quisquis  unum  ex  hujuimodl  pueris 
recepcril  in  nomine  meo^  me  recipit  :  Quicon- 
que reçoit  en  mon  nom  un  petit  enfant  comme 
rolui-ci  me  reçoit,  c.  10.  15.  1.  Joan.  ^.  15. 
Exod.  85.  iO.  etc.  Vov.  QuiDQuib.  ' 

QOIVIS,  CCJDSVIS.  ~  Quiconque,  qui 
qut*  ce  sbit.  Job.  17. 3.  Ciijusvis  manu$pugnet 
contra  me  :  Si  je  suis  près  de  vous,  je  ne 
craindrai  point  la  violence  d*aucun  ennemi 
qui  m'attaque. 

QUO.  —  Cette  particule  qui  vient  de  qui 
ou  quis^  se  mettait  autrefois  pour  tous  les 
genres,  comme  ambo  et  duo;  il  semble  même 
que  comme  Pablatif  qui  était  pour  tous  les 
genres  et  pour  tous  les  nombres ,  quo  ait 
aussi  été  employé  pour  le  sinj^uliér  et  pour 
le  pluriel  :  on  s'en  sert  mamtenant  pour 
nd verbe  de  lieu,  pour  t»r,  pour  quia  ou  quod^ 
quelquefois  pour  ad  quid^  pour  quel  usage; 
et  enfin  pour  quanto^  avec  Aoe,  ob  eo  qui  lui 
répond  :  dans  l'Ecriture,  quo  signifie, 

1«  Afin  qne  (Ua,  Vt).  Hebr.  13. 19.  AmpUui 
autem  depreeor  vo$  hoc  facere  quo  eeleriut 
resiHunr  vobis  :  Je  vous  conjure  de  le  faire; 
cest-à'dire^  de  prier  avec  une  nouvelle  ins- 
tance ,  afin  que  Dieu  me  rende  plus  tôt  à 
vous 

2*  Où,  où  est-ce  que  (Adv.  Loei.  Yrov)?P8al. 
138.  7.  Quo  ibo  a  ipiritu  tuo  ?  Où  irai-je,  pour 
me  cacher  de  votre  esprit  t  Marc.  ik.  13. 
Quo  vie  eamuif  Où  vouler-vous  que  nous 
allions  ?  loan.  3.  8.  c.  7.  35.  c.  8.  v.  1<^.  Si . 
sa.  ete. 

S*  Pourquoi,  à  quoi  bon  {Quonum  aliquid, 
xi  ftoe)?  Isa.  1.  il.  Quo  mihi  muiêituêinefn rte- 
timarum  vestrnrumf  Qu'ai-je  à  faire  de  cette 
multitude  de  viotiAies  que  vous  m'offrez?  1. 
Mach.  2.  13.  Quo  erao  adkue  noH$  (^«  ti 
(AiWtt  vivereT  Ponrquoidonc  vivonsHioos  en- 
cure? 

QUOADUSQUE;  r«c  o3.  —  !•  Jusqu'à  ce 
que.  Mattb.  18.  3^.  Tradidit  eum  iortoribus 
quoadusque  redderel  universum  debitum  :  Jus- 
qu*à  ce  qu'il  payât  tout  ce  qu'il  lui  devait. 
Ps.  93.  lo.  Voy.  JuDiGiUM.  Luc.  S4.  k9.  Act. 

7.  18.  1.  Cor.  k.  5.  Hebr.  1.  18.  Apoc.  7.  3. 
etc. 

2*  De  telle  sorte  que.  1.  Mac.  U.  10.  Et 
cititatibus  iribuebat  alimonias  et  consiituebat 
easut  esient  vasa  munitioniê^  quoadusque  (ivç 
oTou)  nominaêum  e$i  nomen  fjlorim  ejut  usque 
ad  extremum  terrœ  :  De  telle  sorte  que  la 
gloire  de  Simon  se  répandit  jusqu'aux  ex- 
trémités du  monde.  Il  marque  les  alliances 
qui  se  firent  sous  la  conduite  de  Simon  avec 
les  Romains  et  les  Lacédémoniens. 

QUOCUMQUE;  Gr.  oVou  câv.—  En  quelque 
endroit,  en  quelque  lieu  que  ce  soit.  Maith. 

8.  19.  Luc.  9. 57.  Sequar  t$  quoeumque  ierit  : 
Je  vous  suivrai  en  quelque  endroit  quo  vous 
Alliez.  Marc.  6.  v.  10.  56.  c.  U.  ih.  1.  Cor. 


10.  G.  etc.  Ainsi,  Apoc.  H.  k.  Virg 
suniy  hi  eeqtntnîur  agnum  quocum^ 
Ils  le  suivent  par  Timitation  de  ses  \ 
ees ,  en  défendant  la  justice  et  la  ^ 
TEvangile  :  ce  qui  s'entend  de  tou! 
en  général ,  et  des  vierges ,  d'une 
toute  particulière.  Voy.  Viroo. 

QUOD,  pronom.  Voy.  Qoi. 

QDOD ,  conjonction  ;  Gr.  ht.  —  ] 
habiles  grammairiens  croient  que  q 
Jamais  que  relatif;  soit  qu'il  soit  r 
Soit  qu'il  soit  après  le  verbe  au  lieu 
nilif,  et  que  le  pronom  hoc  ou  ici,  < 
entendu ,  avec  la  préposition  :  dam 

1*  Quod  rationnel ,  qui  rcnfenne 
de  la  chose  ;  parce  que,  d'autant  qm 
I.  5.  Quod  in  omnibuê  divites  fàett 
tends  grâces  à  Dieu  de  toutes  les 
dont  vous  avez  été  comblés  en  lui 
est  souvent  exprimé  par  eo  quod.  L 
Eo  quod  essei  sterihs  :  Parce  qu'< 
stérile,  v.  20.  c.  2.  h.  c.  11.  8.  etc. 
-  9*  Quod,  Que,  mis  après  le  verbe  | 
flnitif.  Job.  19.  25.  Scia  enim  quodR 
meus  vtvtl,  et  in  novissimo  die  de  terr 
iurus  sum:  Je  sais  que  mon  Rédem 
vivant',  et  que  je  ressusciterai  de  la 
dernier  jour.  Malth.  2.22.  c.  21.  US 
63.  Joan.  13.  29.  Notre  interprèle 
sert  plus  souvent  de  Quia  dans  le 
Testament,  mais  il  met  quelquefoi 
Tautre  dans  le  même  verset.  Joai 
{psi  vos  mihi  testimonium  perhibi 
aixerim  :  Non  sum  ego  Christus^  sed 
EUS  fum  ante  illum  :  Vous  nréte! 
vous-mêmes  que  je  vous  ai  dit  que  j 
point  le  Christ,  mais  que  j'ai  été  eu 
vani  lui.  Quelquefois  celte  partie 
qu'un  pléonasme  Hébreu.  Apoc.  3. 
ëicis  quod  dives  sum  :  Vous  dites 
riche. 

3*  De  ce  que,  Luc.  10.  20.  Gam 
nomina  vesira  scripta  sunt  in  cœlis: 
sez-vous  plutôt  do  ce  que  vos  m 
écrits  dans  le  ciel.  v.  21. 1^0.  c.  1.  21 

k*  Quant  à  ce  que.  Rom.  6.  10.  Q 
mortuus  est  peccato^  mortuus  est  soi 
autem  vitit^  vivit  Deo  :  Quant  à  ce 
mort,  il  est  mort  seulement  une  foi 
péché.  Marc.  21.  2G.  De  mortuis  qu 
gant.  Act.  13.  3V.  etc. 

5*  Quodt  poHr,  quoique.  Luc.  23 
que  tu  times  beum^  quodin  eadem  da 
es  :  Quoique  vous  vous  trouviez  c 
au  même  supplice. 

6**  Mais.  1.  Cor.  7.  9.  Quod  si  not 
tinent,  nubant  :  Mais  s'ils  ne  peuvei 
la  continence ,  qu'ils  se  marient,  ii 
c.  12.  17.  c.  13.  17.  Act.  19.  38.  etc. 

QDOMINIJS.  —  Cet  adverbe,  coi 

Sue  pour  u^  et  de  minus  pour  non 
an»  l'Bcr.  ; 

1*  Que,  ne.  Act.  20.  27.  Non  s 
quominus  (  Ut  non,  toO  uq  cum,  fi 
annuntiarem  omne  consiiium  Dei  t 
n'ai  point  feint  de  vous  annonce 
les  volontés  de  Dieu. 

2*  Avec  SI,  pour  alioquin ,  aulrei 
non.  Joan.  14. 2.  Si  quominus  [d  9J/i 


QUO 

i$  :  Si  cela  n'était,  je  vous  l'aurais  dit. 
.  16.  Si  fuomtntif ,  veniam  tibi  cito  : 
\  y  manquer ,  je  Tiendrai  bienlAt  à 

tGDO,  adv,  6r.  irû^.  —  l-Par  înlèr- 
»  9  comment?  Matth.  22.  v.  i3.  45. 
lo  ergo  David  vocat  eum  Dominum  ? 
(o  fUîUi  êjus  e$tt  S*il  n'y  avait  en  dans 
ie  nue  la  nature  humaine ,  comme 
al  les  pharisiens ,  David  ne  l'aurait 
ipelé  son  Seigneur,  puisqu'il  était  son 
rc.  12.  35.  Luc.  20.  v.  1.  hl.  U. 
cette  interrogation  se  fait,  soit  pour 
er  la  raison  de  quelque  chose  ,  soit 
e  doute  point  qu'elle  ne  se  puisse  ou 
nre  faire.  Luc.  1.  34.  Quomodo  âet 
juoniam  vtrum  non  cognoêco  ?  La 
ierge  ne  doute  nullement  de  la  pro- 
e  Dieu,  mais  elle  s'instruit  fort  sage- 
I  l'ordre  et  de  la  mahlèro  que  se  do* 
e  une  chose  dont  il  n'y  avait  eu  jus- 
aueun  exemple.  Luc.  10.  SI&  c. 
loân.  7. 15.  VoyesLûe.  1.  18. 
u'on  doute  ou  qu'on  nie  que  la  chose 
e  faire.  Joan.  6.  58.  (fuomodo  poêttt 
'Carnem  tuam  dare  ad  manducandumt 
it  celui-ci  nous  peut-il  donner  sa 
nanger?  Ezod.  6.  12.  Dcat.  7.  17. 

1.  Matth.  12.  V.  26.  89.  3i.  c  23. 33. 
.  13.  Luc.  11. 18.  Joan.  3.  v.  4.  9. 

ur  blâmer,  ou  reprocher  quelque 
tt'un  autre  a  dite  ou  a  faite;  soit 
îtant  fausse,  Matth.  26. 64.  Quomodo 
\Ubuntur  ScripturcBj  quia  iic  oporiet 
Jésus-Christ  devait  être  délivre  de  sa 
et  de  sa  mort  par  l'épée  de  saint 
•u  par  des  légions  d'Anges,  c'e&l  été 
ant  que  TEcriture  eât  prédit  qn*il 
'elle  s*ezécutflt.  Judic.  16. 15.  Jcrem. 
9an.  12.  3i.  Gai.  2.  H. 
romme  injus(e  ou    déraisonnable. 

2.  12.  Amice,  quomodo  hue  intrasti 
ns  vestem  nuptialem  ?  Comment  avoz- 
si  hardi  que  d'entrer  en  ce  lieu  san» 
robe  nuptiale?  Ps.  10.  1.  Matth.  7. 
3.  23.  Luc.  6.  V2.  Joan.  k.  9.  c.  6. 

Vinsi,  Rom.  6.  2.  Qui  mortui  summ 
quomodo  adhuc  vivemus  in  illo  ? 
pas  une  chose  indigne  que  de  vivre 
>éché  après  y  être  mort? 
r  marquer  son  admiration.  Joan.  7. 
%odo  hic  lifteras  scit  !  Comment  sait- 
jrel  Matlb.  21.  20.  Act.  2.  8.  Isa.  1. 
5.5. 

r  se  plaindre  et  marquer  sa  douleur. 
.  1.  Quomodo  sedet  solà  civilas  plena 
Comment  cette  ville  si  pleine  de 
cst-elie  maintenant  si  soliliiire  et  si 
Ezech.  26.  17.  Jer.  9. 19.  c.  &8.  17. 
r  marquer  l'irrésolulion  où  Ton  est 
fon  doit  faire.  Ose.  11.8.  Quomodo 
Ephraim  ?  Que  dois-je  faire,  Alsraé- 
mment  vous  traiterai-je?  H  semble 
délibère  si  sa  bonté  ne  doit  point 
en  quelque  chose  la  rigueur  de  la 

■bien,   pour  marquer  la  force  ou 
^hil.  1.  8.  Testisenim  mihi  est  Deus^ 
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(juomodo  (wc»  Quantum)  cuptam  omnas  vos^ 
m  viiceribui  Jesu  Christi  :  Dieu  m'est  témoin 
avec  quelle  tendresse  je  vous  aime  tous.  Jer. 
22.  23.  Quomodo  congemuisti  !  Combien  jet- 
terez-vous  de  crisl  Jer.  11.  96. 

7*  Comment,  de  quelle  manière,  de  quelle 
façon;  soit  pour  marquer  la  manière  de  la 
chose  dont  il  s'agit.  Marc.  11. 18.  Quœrebant 
quomodo  (Indefinit,)  eumperdereni:l\9  cher- 
chaient un  moyen  de  le  perdre,  c.  Ifc.  i.  c. 
8.  18.  C.22. 2.  c.  2^.  v.  20.  35.  etc. 

Soit  pour  marquer  simplement  que  la 
chose  est  ou  qu'elle  a  été  faite.  Matth.  12.  h. 
Non  legistis,.,  quomodo  intravit  in  domum 
DH t  Marc.  2.  âO  c.  12.  ki,  Luc.  6.  k.  c.  IV. 
T.  etc. 

8*  Comme,  de  même  que.  Isa.  10.  15. 
Quomodo  si  elevetur  virga  contra  elevanlem 
te  :  C'est  comme  si  la  verge  se  levait  contre 
celui  qui  la  lève.  c.  24.  13.  c.  31.  4.  t.  55.  v. 
5.  6.  8.  c.  66. 13.  Jer.  2. 26.  Quomodo  confun- 
diturfur  quando  deprehenditur^  iic  confusi 
$ûni  domus  Israël  ipsi  et  Principeê  eorum . 
Ezech.  12. 11.  c.  15.  6.  etc. 
'  9*  Cette  particule  après  «î,  marque  le  dé- 
sir que  Ton  a  de  venir  à  bout  do  quelque 
chose.  Phil.  S.  11.  Si  quomodo  occurram  ad 
resurreetionem  quœ  est  ex  mortuis  :  M'elTbr- 
Çant  de  parvenir,  en  quelque  manièrequece 
soit ,  à  la  bienheureuse  résurrection  des 
morts.  Act.  27.  12.  Rom.  1.  10.  c.  11.  U. 

QUONDAM.— Cet  adverbe  se  fait  de  quo- 
dam  iempore^  pour  marquer  un  temps  éloi- 
gné. 

Autrefois  ,  anciennement ,  auparavanL 
Job.  3. 18.  El  quondam  vinctie  pariter  non 
exaudierunt  vocem  exactoris  :  Lea  esclaves 
qui  étaient  auparavant  enchaînés  l'un  avec 
Tautre,  étant  dans  le  tombeau,  ne  sont  plus 
inquiétés  par  la  voix  terrible  de  ceux  qui 
les  pressaient  de  travailler.  Gen.  23.  IT.  Ju^ 
aie.  4.11.  2.  Reg.  21.6.  etc. 

QOONIAM  ;  ^i.— Cette  conjonction  vient 
de  quum  et  de  jam,  et  signifie,  comme  Quin^ 

1*  Parce  que,  d'autant  que,  pour  marquer 
la  cause.  Luc.  7.  47.  Remittuntur  et  peccata 
multa^  quoniam  difextf  mti/tiim  :  Beaucoup  de- 
péchés  lui  sont  remis,  parce  qu'elle  a  beau- 
coup aimé.  Voyex  Diligere.  Matth.  5.  v.  3. 
4.  5.6.  7.  8.  9. 10.  l.Petr.  5.  7.  etc.  Ce  qui 
l'exprime  par  de  ce  que^  après  certains  ver- 
bes, comme  Apoc.  5.  4.  et  ailleurs. 

2'  Que,  après  un  verbe  ,  pour  rinfinitif. 
Matth.  2.  16.  Fierodesvidens  quoniam  illusus 
esset  a  3fagis,  iratus  estvàlde:  Hérode  voyant 
que  les  Mages  s'étaient  moqués  de  lui,  entra 
dans  une  extrême  colère*.  1.  Joan.  3.  v.  2. 
14.  et  souvent  ailleurs. 

3'  Cette  conjonction  ne  sert  quelquefois 

Îue  d'ornement  au  discours,  f .  Joan.  3.  20. 
^uoniam  si  reprehenderit  nos  cor  nosirum  , 
major  est  Deus  corde  nostro  :  Si  notre  cœur 
tious  condamne,  que  ne  fera  point  Dieu  qui 
est  plus  grand  que  notre  cœur?  Matth. 2.  23. 
C^tioniam  Nazarœus  vocabitur:  If  sera  appelé 
Nazaréen.  Hebr.  7.  17. 1.  Joan.  4.  20.  Jer.  9. 
19.  etc. 

4*  Qui  est  une,  savoir  que.  Rom.  7.  21 .  In^ 
venio  igitur  leyem  volcntt  mihi  facere  bonum^ 
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guoniam  mihi  malumadjacet  :  Lors  donc  que 
}e  veux  faire  le  bieo,  je  trouve  eo  moi  uoc  loi 
qui  s'y  oppose,  eu  cç  que  le  mal  réside  dans 
moi.  Cette  conjonctiou  quoniam  sert  pour 
expliquer  quelle  est  celte  loi  qui  se  trouve 
en  celui  qui  vent  faire  l^  bien. 

5*  Quoique.  Jer.  ik.  7.  Domine^  fac  propler 
nomen  iuum^  quoniam  muliœ  sunt  aversiones 
noilrœ  :  Faites-nous  grâces,  Seigneur,  à 
cause  de  votre  nom  ,  quoique  nos  révoltes 
soient  grandes.  Ps.  77. 23.  Quoniam percussii 
pelram.  Ps.  43.  21.  Isa.  12. 1.  etc. 

0"  Elle  est  quelquefois  une  conjonction 
rationnelle  ou  conclusive»  qui  sert  à  conclure 
ce  qui  suit  par  ce  qui  précède.  1,  Tbess.  S. 
17.  Quoniam  voluimus  veniread  vo8;Gr.  Sio, 
propter  quod  ;  C'est  pourquoi  nous  avons 
voulu  vous  aller  trouver.  Ps.  89. 10.  Quoniam 
omnes  dies  nosiri  defecerunt  :  Car  tous  nos 
jours  s*écoulent. 

7**  Elle  se  met  souvent  dans  les  autres  pour 
assurer,  comme  le  mot  Hébreu  CapA  ou  jKt. 
Ps.  V!.  15.  Quoniam  hic  est  Deus  noster:  11 
est  sans  doute  notre  Dieu.  Ps.3. 8.  Ps.  10.  3. 
Ps.  21.  10.  Ps.  90.  elc.  Ainsi,  Rom.  ik.  11. 
Vivo  egOf  dicit  Dominus^  quoniam  mihi  flec^ 
telur  omne  genu:  Jejurepar  moi-méme,ditle 
Seigneur,  que  tout  genou  fléchira  devant  moi. 

8**  Et  même,  bien  plus.  Ps.  17.  v.  31.  32. 
Quoniam  tu  illuminas  lucernam  meam ,  Do- 
mine: C'est  vous  qui  faites  luire  ma  lampe  ; 
quoniam  a  te  eripiar  a  tentalione:  et  ce  sera 
papous  que  je  serai  délivré  de  la  tentation. 
Ps.  89. 12.  Quoniam  supervenit  mansuétude  : 
C'est  même  par  un  effet  de  votre  douceur  que 
vous  nous  traitez  de  la  sorte.  Isa.  13. 10 

9*  Puisque.  1.  Cor.  1.  22.  Quoniam  (imi^4) 
et  Judœi  siana  petunt  :  Puisque  les  Juifs  de- 
mandent des  miracles.  Ps.  «3.  2ï.  Quoniam 
propter  te  morlificamur  tota  die  :  Puisque 
nous  sommes  tous  les  jours  livrés  à  la  mort  à 
cause  de  vous.  Ps.  2.  v.  1.  9.  Ps.  20.  18.  etc. 

10"  Quand,  lorsque.  Ps.  8.  k.  Quoniam  vi- 
debo  cœlos  tuos...  Quidest  homo?  Quand  je 
contemple  vos  cleux,  je  dis  en  moi-même; 
Qu'est-ce  que  l'homme  pour  être  un  objet 
de  votre  souvenir?  Ps,  17.  18. 

QUOQUAM,  Gr.  ttov.— Ce  mot,  fait  de  quo^ 
en  signiûcation  de  mouvement,  et  de  quam^ 
signiGe,  en  quelque  lieu,  ici,  çà,  là.  k.  Reg. 
5.  25.  Non  ivit  servus  tuus  quoquam:  Votre 
serviteur  n'a  élé  nulle  part. 

QUOQUE.— Ce  mot  vient  de  quo  et  de  que^ 
qui  est  une  syllabe  ajoutée  el  non  une  con- 
jonction, et  signiGe,  Aussi,  de  même.  Prov. 

I.  26.  Ego  quoque  in  interitu  vestro  ridebo  ; 
Je  rirai  aussi  à  votre  mort.  c.  16.  4-.  Luc.  20. 

II.  Joan.  2.  15.  etc. 

QUOT  ;  itwrotu  —  Indéclinable  pluriel  de 
tout -genre. 

i"  Combien,  quel  nombre?  Marc.  6.  38.  c« 
8.  5.  Quo t  panes  habetis  ?  Combien  avez- vous 
depains?Gen.  M.  8.  Hatth.  16.  v.  9.  10. 
Ainsi,  Ps.  118.  84.  Quot  sunt  dies  servi  tuif 
Coukbieu  de  temps  me  reste-t-il  encore  à  vi- 
vre dans  cet  état  misérable  ? 

2**  Combien  peu  ?2.  Keg.  19.  Sk.  Quot  suni 
dies  annorum  vilœ  meœ  î  Que  me  reste-t-il  à 
vivre  ? 


3*"  Autant  quo,  pour  répondre  à  tôt,  Nam. 
9.  20.  Non  proficiscebantur  quot  diebus  fuis» 
set  nubes  super  Tabernaeulum  :  Us  ne  par- 
laient point  pendant  tous  les  jours  que  U 
nuée  étnit  sur  le  Tabernacle.  2.  Par.  S.  16. 

QUOTIDIANUS,  a,  dm;  x«e'  iiUpto,.—  V  De 
quotus  et  de  dtei,  qui  arrive  tous  les  joQn, 
ce  qui  se  passe  ou  se  fait  chaque  jour.  Luc. 

11.  3.  Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis 
hodie  :  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pais 
dechaquejour;  Gr.  cTrioOercov,  d*iwiei  d'ilfu,!! 
v:ido,  d'où  vient,  v  i.Tiovaa,  Dies  adveniens. 
Ainsi,  Panis  quotidianus^  est  la  nourritore 
tant  corporelle  que  spirituelle  dont  on  atw- 
soin  de  jour  à  autre.  Voyez  SuPEmsuBSTiv 
TiALis.  Act.  6.  1.  Jac.2.  15. 

2" Ce  qui  est  continuel,  ce  qui  ne  cesie 
point.  2.  Cor.  11.2.  Instantia  mea  quotidit- 
na  («  xaO'  lifUpwt)  :  Une  foule  d'affaires  qii 
m'assiègent  continuellement.  Ezech.  30.  li 

QUOTIDIE;  xae'nfti^ov.^l*  Tous  les  joars, 
de  jour  en  jour.  Hebr.  10.  11.  Omnis  quiiem 
Sacerdos  prœsto  estquotidie  ministrans  :Tous 
les  Prêtres  se  présentent  Ions  les  jours  à  Difi 
pour  sacrifier.  Act.  16.  5.  Gen.  ^1.  56.  EtoL 
6.  13.  c.  36.  3.  Num.  28.  3.  etc. 

2"*  Continuellement,  toujours,  ordinaire-  « 
ment.  Hatth.  26.  55.  Quotidie  apudvosseéê* 
bam.  Marc.  ik.  M.  Luc.  9.  23.  c.  16.  19.  Ad. 
2.  k6.  etc.:  ce  qui  s'exprime  en  Hebr.  paroi  ^ 
mots,  die,  dû,  et  se  rend.  Ps.  67.  20.  parcs 
autres, />t>  quotidie  :  Tous  les  jours. 

QUOTIËS  ;  noiàxiç.  —  1*  Combien  de  Cm  t 
Matth.  23.  7.  Quoties  volui  congreaare  fitiss 
tuoSf  et  noluisti  T  Jésus-Christ  a  exhorté  saM 
cesse  les  Juifs  à  revenir  de  leurs  égareneali, 
soit  par  lni*méme ,  soit  par  les  Prophtei 
qu'il  leur  avait  envoyés,  mais  inutilemesL 
c.  18.  21.  Job.  21.  17.£ccli.  20. 18. Luc.  13.». 

2*  Combien  de  fois  ,  sans  interro|^atioa. 
Exod.  10.  2.  Ut  narres  in  auribus  /E/tt  tm  et 
nepotum  quoties  contriverim  Mgyptios  :  Aia 
que  vous  racontiez  à  vos  enfants  decombiea 
de  plaies  j'ai  frappé  les  Egyptiens. 

QUOTIESCUMQUE  ;  ôtrcbccc.  —  Toutes  lef 
fois  que.  1.  Cor.  11.  v.  25.  26.  QtsoiiescÊm' 
que  manducabilis  panem  hnnc  et  calicem  bik' 
lu,  mortem  Domini  annuntiabitis  :  Tontes  kt 
fois  que  vous  mangerez  ce  pain  et  que  vmu 
boirez  ce  calice,  vous  annoncerez  la  mortel 
Seigneur.  Voy.  Annijutiabb.  Judith.  5.  v.  1& 
19.  Apoc.  11.  6. 

QDOTQUOT  ;  ô<ro«.— 1*  Tous  ceux  qui,  it- 
tant  qu*il  y  a,  de  quoi  que  ce  soit.  Joan.  1- 

12.  Quolquot  autem  receperunt  eum  dédit  tis 
poleslatem  filios  Dei  fiert.  Par  ce  motna  es* 
tend  tous  les  fidèles,  de  quelque  sexe,'^ 
quelque  âge  et  de  quelque  condition  qQ*ib 
puissent  être.  1.  Mac.  2.  fc6.  Marc.  3.  10.  c 
6. 56.  etc. 

2*  Tant,  en  partie,  les  uns  les  autres.  Jer* 
52. 19.  Quotquot  aurea,  aurea;  quoiquot  or« 

Îenlea^  argentea  :  Tant  ceux  d*or  que  ccox 
'argent. 

QUODSQUE  ,  adv.  Voyez  Usqukquo,  6r. 
fw;  iroTc.  —  1"  Jusqu'à  quand?  pour  se 
plaindre,  ou  de  ce  que  l'on  diffèfe  trop  et 
que  nous  souhaitons,  Joan.  10.  SV.  Quotih» 


RAB 

nam  noêiram  toll\$  ?  Jasqn'à  quand 
indrez-vous  Tcsprit  en  suspens? 
.  11.  1.  Mac.  6.  22.  ou  de  ce  que  le 
nous  supportons  dure  trop  long- 
iallh.  17.  16.  Quousque  ero  vobii' 
usqu*à  quand  serai-jo  avec  vous  ? 
pas  nî  par  ennui  ni  par  impatience 
tis-Christ  fait  ce  reproche  aux  Juifs  ; 
si,  dit  saint  Jérôme,  comme  quand 
)cin,  qui  voit  que  son  malade  ne  veut 
ofitcr  de  ses  soins  ni  de  ses  avis,   il 
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lui  dit  :  Jusqu'à  quand  vicndrai-jc  fnutilc- 
monl?Ps.  61.9.  Ps.  79.  5. 

2"*  Sans  interrogation  ,  jusqu'à  ce  que. 
Tob.  6.  6,  Quousque  (itaç  oZ)  pervenirenl  in 
Rages  :  Jusqu'à  ce  qu'ils  vinssent  à^Ragcs, 

3°  Jusqn^à  un  certain  lieu.  Judith.  1.  9« 
c.  15.  6,  Persecuti  sunl  in  ore  glaJii^  quous- 
que pervenirent  ad  extremitatem  finium  i uo- 
rum  :  Ils  les  taillèrent  en  pièces  et  les  pour- 
suivirent» jusqu'à  ce  qu'ils  vinssent  au\  ex- 
trémités de  leur  pays. 
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,  Superba.  Voy.  Rahab. 
A,  Heb.  Visio  Domini,  Voy.  Raja. 
Btbinéen.  l.Esd.  2.^7.  2.  Ësd.  7.  50. 
IIAS,  Heb.  Toni(ru  Mornini.  —  On 
qui  revinrent  arec  Zorobabel.  2. 
7. 

A,  ou  RARRATH,  Heb.  Multa.— 
>uRabbalh,  ville  capitale  des  Ammo- 
?ut.  3.  11.  Monsiraturleetus  ejus  fer- 
est  in  Rabbath.  Jos.  13.  25.  2.  Reg. 
asiaverunt  filios  Ammon,  et  obsède^ 
bba.  c.  12.  V.  26.  27.  29. 1.  Par.  20. 1. 
V.  2.  3.  etc.  Cette  ville  a  été  depuis 
Philadelphie  par  Ptolémée  Philadel- 
e  était  sur  les  conflns  des  tribus  de 
16  Manassé. 

I.  —  Ce  mot  est  Hébreu ,  et  signifia 
rmt,  ou  simplement  Magisler,  mon 
du  mot  Rab,  muf^uf,  à  cause  de  la 
éminente  que  doit  avoir  un  docteur, 

Rabbi,  n'était  donné  qu'à  ceux  qui 
nt  jugés  dignes  par  le  Sanhédrin,  et 
*ceyaient  par  l'imposition  des  mains; 
ur  cela  qu'ils  faisaient  grand  cas  de 
Hatth.  23.  T.  7.  8.  Amant....  saluta^ 
n  foro  et  vocari  ab  hominibus  Rabbi^ 
m  nolite  vocari  Rabbi  :  Ne  recherchez 
(Ire  appelés  maîtres.  11  ne  défend  pas 
lent  de  porter  ce  titre,  mais  de  l'aimer 

plaire,  comme  faisaient  les  Phari- 
uiieu  de  reconnaltrequ'iln^y  aqu'un 
litre,  de  qui  tous  les  hommes  sont 
i;  mais  les  Hébreux  donnaient  cette 
inx  prédicateurs  de  la  paroledeDicu, 
à  Jésus-Christ.  Joan.  3.2.  Rabbi^sei" 
a  a  Domino  existi  :  H.iltre ,  nous  sa* 
e  TOUS  êtes  un  docteur  venu  de  la 
Dieu.  y.  26.MaUh.26.  v.  25.  kd.  Ave^ 
iarc.  9.  k.  etc.  et  répétaient  auelquc- 
onot  en  saluant.  Marc.  1^.  «5.  Ave, 
Gr.  Rabbi  y  Rabbi. 

lONI,  Svr.  Magister.  —  Mot  Syriaque 
ireu  Rabf  comme  Rabbi^  et  signifie  la 
hose.  Joan.  20.  16.  Rabboni^  quod  di^ 
agisier.  Marc.  10.  51. 
lOTH,  Heb.  Fanus.  —  Ville  dans  la 

[ssachar.Jos.  19.  20.  Rabboth. 
ACES,  is,  Heb.,  Magisler  bibentium. 
icès,  un  des  premiers  officiers  de  Sen- 
b,  que  ce  prince  envoya  à  Jérusalem 
Crandes  troupes,  pour  porter  les  ha* 


bitants  de  la  ville  à  se  rendre  au  roi  des  As- 
syriens, k.  Reg.  18.  V.  17. 19.  Dixitque  ad  eos 
Rabsaces:  Loquimini  Ezechiœ:  Hœc  dixitRex 
magnus  :  Quœ  est  ita  fiducia  qua  niteris  ?  Eccli . 
k8. 20.  Isa.  36.  v.  2.  k.  et  suiv.  Il  semble  que 
Rabsaces  est  le  grand  échanson  »  plutôt  qu'un 
nom  propre,  d.e  Rab  Princepê^  et  de  Echaka, 
pertinax. 

RARSARIS.  I,  PrœfectuSf  seu  Magister  Eu* 
nuchorum.  —  1**  Un  des  premiers  officiers  de 
Sennachérib.  k.  Reg.  18. 17.  Misit  aulem  Rex 
Assyriorum  Thartan^  et  Rabsaris  et  Rabsacen^ 
Rabsaris  est  indéclinable  et  tout  Hébreu;  do 
Rab,  Princepsy  et  Saris,  Eunuchus. 

%'  Un  pareil  officier  de  Nabuchodon<uor. 
Jcr.  39.  V.  3.  13.  Misit  erao  Nabuzar^an 
Prineeps  mt'/ta'cr,  et  Nabusexban^  et  Rabsares 
et  Neregel....  et  omnes  optimales  Régis  Baby^ 
lonii  miserunt  et  tulerunt  Jeremiam  de  ve»ti- 
bulo  careeris.  Il  y  a  de  Tapparence  que  ce 
mot  en  ces  endroits  est  un  nom  d'office  plu- 
tôt qu'un  nom  propre,  et  marque  le  cham^ 
bellan,  ou  un  des  premiers  officiers  qui  ser- 
vent A  la  chambre  du  prince.  Voy.  Euifu- 

CBUS. 

RACA.— Raca,  ou  plutôt  Mpn  (  Reea  ),  mot 
Hébreu,!,  e.  Syriaque;  de  pn  [Rik),  vacuuSf 
tnanû,  et  signifie  une  parole  de  mépris  qui 
était  en  usage  du  temps  de  Jésus-Christ, 
comme  qui  dirait,  tête  légère.  Malth.  5.  22. 
Qui  autem  dixerit  fratri  «uo,  raca,  reus  erit 
concilia  :  Celui  qui  dira  à  son  frère  racii,  mé- 
ritera d'être  condamné  par  le  conseil;  cesl-à- 
dire,  que  cette  parole  de  mépris,  dite  avec  un 
esprit  de  haine,  tient  lieu  d'un  meurtre  de- 
vant Dieu. 

RACEMUS,  1,  de  p»S  pt^hç^  adnus  uvœ. 
—  1*  Une  grappe  de  raisin.  Levit.  19.  10. 
Deut.  2(^.  21.  5t  vindemiaveris  vineamluam^ 
non colliges rémanentes racemos  .-Quand  vous 
vendangerez  votre  vigne,  vous  n'irez  point 
cueillir  les  raisins  qui  y  seront  demeurés. 
Il  parait  par  ces  ordonnances  que  Dieu,  qui 
est  l'auteur  des  deux  Testaments,  a  établi  la 
charité  dans  l'Ancien,  aussi  bien  que  dans  le 
Nouveau.  Jer.  kd.  9.  et  Abd.  v.  5.  Numquid 
saltem  racemum  (  irafvyxiç  )  retiquissent  libi  T 
Ne  vous  auraient-ils  point  laissé  au  moins 
une  grappe  de  raisin?  Mais  les  Chaldéens  no 
vous  laisseront  rien. 

2*  Ce  qui  reste  à  cueillir  après  la  ven- 
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dangc.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler 
métaphoriques»  Vsque  adracemum  colligere: 
Ne  laisser  rien  après  la  vendansc.  Jer.  6.  9. 
Usque  ad  racemum  coUigent  :  Les  ennemis 
sous  Sédécias  emmèneront  captifs  tous  les 
Juifs  qui  auront  échappé  les  autres  cap- 
tivités :  Les  Ghaldéens  emmenèrent  jusqu'à 
trois  fois  des  habilaols  dé  la  Judée  à  Babylo- 
ne,  jusqu'à  ce  qu*ils  en  épuisèrent  le  pays. 

Phrases  lirées  de  ce  mot. 

Racemoi  in  auturrOfio  colligere  :  Cueillir 
des  raisins  sur  la  fln  de  l'automne,  après  que 
la  vendange  est  faite;  c'est  chercher  ce  qui  ne 
se  trouve  plus.  Mich.  7. 1.  Factus  sum  siciit 
qui  colligii  in  autumno  raeemos  {inifvXklç) 
vindemiœ  :  Je  suis  devenu  comme  un  homme 
qui  cherche  des  raisins  après  la  vendange. 
Le  prophète  flgurc  par  les  raisins  les  person- 
nes yraimenl  vertueuses,  et  il  en  marque  la 
.rareté,  en  disant  qu'il  n'en  a  point  trouvé. 

Rflinquere  sieui  racemum  :  Défaire  tous  les 
habitants  d'un  pays,  et  n'en  laisser  qu  un 
petit  nombre.  Isa.  17.  6.  Etrelinqiieturin  eo 
sicul  raçcmuÊ  :  Le  roi  d'Assyrie  ne  laissera 
pas  plus  d'habitants  dans  Samarie,  qu'il  reste 
de  raisins  après  la  vendange,  c.  2b.  13.  Quo» 
modo  si  parte  olivœ  qtue  remanserunt  excu^ 
tiùntur  ex  oïea  et  racemi  cupa  fuerit  finita  vtn- 
demia.  Voy.  Olba.  Ainsi,  Melior  estracemui 
Epfyraim  vi'ndemm  Abiexer  :  Le  reste  des  vi- 
gnes d'Ephraïm  vaut  mieux  que  toutes  les 
vendanges  d'Abiozer.   C'est  uuc  espèce  da 

{>roverbe  dont  Gédéon  se  sert  pour  apaiser 
a  colère  des  Ephraïmites,  qui  le  reprenaient 
aigrement  de  ce  qu'il  ne  les  avait  point  invi* 
tés  au  combat  contre  les  Madianites,  dont  ils 
avaient  pris  les  deux  chefs  après  leur  dé* 
route,  et  leur  témoigne  par  là  que  les  moin- 
dres d'Ephraïm  valaient  mieux  que  les  plus 
forts  d*Abiézer,  c'est-à-dire,  de  sa  famille  : 
ou  que  ce  qu'avait  fait  celte  tribu  après  l'ef- 
fort du  combat  en  prenant  les  chefs  des  Ma- 
dianites,  Orcb  et  Zeb,  était  plus  grand  que 
tout  ce  qu'ils  avaient  fait  eux-mêmes  en  les 
mettant  tous  en  fuite.  La  défaite  des  Madia- 
nites  était  comme  la  Tendangc,  et  la  prise  do 
ces  chefs  était  comme  ce  qui  reste  après. 

KACUAL.  Heb.  Susurra,  nis.  —  Une  ville 
ou  canton  où  David  se  réfugiait  quand  il  était 
poursuivi  par  Saùi.  L  Keg.  30.  29.  Mis  gui 
ernnt  in  Bethel..,  et  qui  in  Rachat,  ci  qui  in 
urbibus  Jerameel.  Ces  villes  ou  ces  cantons 
sont  la  plupart  dans  la  tribu  de  Juda 

RACHBL,  is,  Heb.  Ovû  mitis  et  ptacida.^ 
1^  La  fille  de  Laban,  recommandablo  par  sa 
beauté,  laquelle  fut  donnée  en  mariage  à  Ja- 
cob. Gen.  29.  6.  Ecce  Racket  ^lia  yus  veni't 
cum  grege  suo:  Voilà  Kachel  qui  vient  ici  avec 
son  troupeau,  v.  9. 16.  19.  Sa  mort  arriva  ca 
cnfantanl  Benjamin.  Gen.  35.  17.  c.  hS.  7. 
jf/i7u'  enim  quando  veniebam  de  Mesopotamia 
morlua  est  Rachel  in  terra  CImnaan  in  ipso 
itinere  :  Car  lorsque  je  revenais  de  Mésopo- 
tamie, je  perdis  Rachel  qui  mourut  en  che* 
min  au  pays  de  Chanaan.  Jacob  rend  raison 
de  ce  qu'il  fait  les  deux  enfants  de  Joseph 
chefs  des  deux  tribus,  car  c*était  comme  pour 
se  consoler  du  nombre  deienfants  qu'il  avait 


eus  de   Rachel,  qu'il  mit  ses  petili 
même  rang  que  ses  propres  fils  :  ai 
seph,au  lieu  d'une  seule  tribu, en  a 
deux  en  la  personne  d'Ephraïm  et 
nasse,  ses  deux  fils. 

2o  Le  pays  de  Juda  et  de  Benjami 
contrée  el  le  voisinage  de  Bclhléhem, 
sur. les  limites  de  l'une  et  l'autre  tr 
chel,  mère  de  Benjamin, représente  l 
mères  de  ces  tribus  qu'on  emmena 
ves.  Jer.  31.  15.  Luctus  et  fletns  Ra 
ranlis  filios  suos  :  On  a  entendu  lei 
les  lamentations  des  mères  de  ce  p 

f fleuraient  l'enlèvement  de  leurs  enf 
'on  emmenait  en  captivité.  Ce  gra 
était  la  fi^çure  de  celui  qui  se  fit  pour 
tre  des  Innocents  enBethléhem.  Mat! 
Rachel  plorans  filios  suos,  et  noluit  c 
quia  non  sunt  :  Rachel  pleurait  le  dm 
ses  enfants,  et  ne  pouvait  se  con 
leur  perte.  Ce  pays  est  appelé  du  noi 
chel,  parco  qu'elle  était  la  mère  de  S 
dont  la  tribu  était  mêlée  avec  celle 
soit  parce  qu'elle  est  morte  et  ensevi 
le  chemin  qui  conduit  à  Bethléhcm 
frontières  des  deux  tribus.  1.  Re{ 
Cette  même  mère  qui,  selon  le  p 
pleure  ses  enfants  que  les  Cbaldéeni 
nèrent  en  Babylone,  elle  les  plcui 
rEvangéllstc,  lorsqu'elle  les  voitégc 
Hérode. 

RADDAl,  Hcb.  Descendens.  —  Ra 
des  filsdlsaïet  frère  de  David.  1.  Pi 
Quartum  Nathanael,  quintum  Rnddi 
cet  endroit  lo  nom  d'un  des  enfan 
est  omis,  puisqu'il  n'eu  compte  que 
qu'on  en  compte  huit.  1.  Rcg.  16.  v 

RADERE;  Çu^ôv,  Jv/iftv.  —  Ce  ver 
fie,  raser,  ratisser,  racler,  rayer,  et 
Garad,  Scabere,  ou  de  Raza,  Etnaci 

I*  Raser.  Num.  8.  7.  Aspergantur 
trationis,  et  radant  omnes  pilos  can 
Les  Lévites  qui  devaient  exercer  lei 
tions,  devaient  être  purifiés,  et  devaU 
tout  le  poil  de  leur  corps.  Levit.13.  3 
V.  8.  9.  Num.  6.  9.  Act.  21.  2^.  etc 
mot  viennent  ces  façons  de  parler  fi 

Raderebarbam  :  Raser  la  barbe,  i 
le  deuil.  Isa.  15.  2.  Omnis  barba  rad 
se  feront  tous  raser  la  barbe  :  ce  qui 
une  consternation  générale,  car  ils  n 
saient  la  barbe  que  dans  le  deuil.  Je 
c.  kS.  37.  etc.  Voy.  Barba.  Ainsi,  El 
3i.  Rodent  super  te  calvitium  :  Us  vo 
ront  la  tète.  Voy.  Calvitium.  . 

Radere  caput,  et  pilos  pedum,  Ât 
universam  :  ilaser  tons  les  poils  dp 
c'est  ruiner  entièrement,  et  maltraite 
dernière  rigueur.  Isa.  7,  20.  In  die  ti 
Dominus  in  novacula  conducta  :  Dl 
servi  du  roi  d'Assyrie  pour  affliger  s 

{de;  Voy.  Novacula.  Ainsi,  Dieu  or 
Dzéchiei  de  se  raser  la  léte  et  la  barl 
marquer  les  jugements  terribles  de  1 
devait  perdre  les  habitants  de  Jér 
Ezech.  o.  1. 

2"  Racler,  ratisser.  Job.  2.  8.  Testi 
radebat  (SOitv)  :  11  ôtait  la  pourritun 
ulcères  avec  un  morceau  de  pot  cass< 
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D*où  Tient,  Radere  puherem  ex  urhe  : 
vilement  anc  ville,  qu'il  n*y  demeure 
ne  de  la  poussière ,  c'est  la  rainer  de 
comble.  C'est  la  menace  que  Dieu 
Ire  la  fille  de  Tyr.  Ezech.  6.  2&.  . 
RA,  JB.  —  Raclure.  Levit.  14. 41.  Ju- 
V^tgi  puherem  raturœ  [  ypû^  (wcEv<r- 
ira  urbem  inlocum  immunaum:  Il  fera 
'S  delà  ville,  dans  un  liea  impur,  toiiiq 
lière  qui  sera  tpmbée  des  miÉraillés 
maison  en  les  raclant. 
[TS,  II,  de  pâÊioç,  Yirga.  —  Ce  mot  si- 
ivon;  les  rais  d'une  roue;  bâguelle 
litre;  rouleau  des  mesureurs  oe  blé. 
fon  du  soleil.  43.  k.  Tripliaiier  sol 
fMnttMj  radios  igneos  exsufflans^  et 
ê  radiis  suis  obcœcai  oculos  :  Le  so- 
e  les  montagnes  d'une  triple  Damme  \ 
!  des  rayons  de  feu,  et  la  vivacité  de 
^re  éblouit  les  yeux.  L'Ecclésiastique 
8  description  vive  du  soleil,  pour  re- 
grandeur de  Dieu  qui  en  est  le  créa- 
p.  2.  à.  c.  16.  27.  Ainsi ,  Job.  4l.  21. 
»  eruni  radii  solis  :  Quand  là  baleiné 
e  dans  la  mer,  elle  le  fait  avec  tant 
et  de  vitesse,  qu'elle  y.fait  entreir  les 
lumineux  du  soleil,  oui  font  voir  le 
»ré  dans  le  profond  ae3  abîmés  :  ce 
une  description  poétique  â  peu  près 
celle  de  Virgile,  /.  S.'Aneid.  : 

MOUS  te  si  qua  penitus  vi  terra  debiscens 
nas  reseret  ledes  et  regoa  reduidat, 
ia.... 

AURUM. 

%  ou  rayon  de  roue.  3^  Reg[.  7.  33. 
\tem  rotœ  erant  quaks  soient  %n  curru 
axes  earum  et  radii  et  canihi  omnia 
IToy.  Canthus. 

Kl  icis  ;  pU^a^  9r«  du  grec  f>«dcS,  qui 
néanmoins  une  branche.  —  1*  La 
'une  plante,  qui  tire  comme  avec  la 
le  suc  de  la  terre.  Num.  22.  4.  lia 
lopulus  omncs  qui  in  nostris  finibus 
intur,  quomodo  solei  bos  herbas  usque 
es  carpere  :  Le  peuple  nous  cxlcrmi- 
is  comme  le  bœuf  a  accoutumé  do 
les  herbes  jusqu'à  la  racine.  Job.  V*. 
k. 

mot  viennent  ces  façons  de  parler, 
bus:  Par  là  racine,  jusqu^A  la  racine. 
1.  20.  Mittere  radicem  ;  Jeter  des 
pousser,  croître  «  s'étendre.  Ezech. 
où  vient  cette  métaphore,  4.  keg.  19. 
».  37.  Quodcumque  reliquum  fuerit  as 
\da  mitM  radieem  deorsuin  et  faciet 
surswn  :  Ce  qui  restera  du  peuple 
(rendra  courage ,  et  se  muUipliera 
Tait  un  arbre  qui  a  jelé  ses  racines 
ins  la  terre.  Job.  15.  29.  Nec  tnittet 
radicem. suam  :  L'impie  ne  jettera 
)  profondes  racines ,  il  ne  réussira 
nsi, Sap, k,  3.  Spuria  vitulaminanon 
'adices  altas  :  Les.  bâtards  ne  s'éta- 
»oint.  Eccli.  23.  :i5.  Non  tradent  filii 
ces.  Au  contraire ,  la  sagesse  s  est 
t  affermie  parmi  les  gens  de  bien  du 
e  Dieu.  c.  24.  13.  In  clectis  meis  mille 
Prenez  racine  dans  mes  élus  :  quoi- 
léanmoins  les  méchants  réussi.'^seiit. 
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Jer.  12. 2.  Plantasti  eos^  et  radicem  miserunt  : 
Vous  les  avez  établis,  et  ils  se  sont  affermis 
daps  leur  prospérité.  Ainsi, 

Habere  radicem  :  Etre  bien  affermi,  pour 
n*étre  point  ébranlé  ;  comme  les  arbres  qui 
ont  ieté  de  profondes  racines.  Matth.  13.  ▼. 
6.  2G.  Non  habet  autem  in  se  radicem^  ssd  est 
temporàlis.  Cette  racine  est  la  fermeté  d'une 
Toi  vive  et  animée.  Marc.  h.  v.  6.  17.  Luc. 
8.  là. 

2*  Iterbe,  rejeton  ;  ce  ^u!  sort  de  la  racine. 
Sap.  7.  20.  Yirtutes  radicum  :  Salomon  con- 
naissait les  vertus  dés  herbes.  Les  Hébreux 
appellent  du  mot  de  racine  ,  les  herbes  ,  les 
rejetons,  et  les  plantes  qui  en  sortent.  Ainsi, 
par  métaphore,  les  descendants,  ou  la  pos- 
térité, qui  est  née  de  quelqu'un. 

RadiXf  dans  les  deux  sens,  se  trouve,  Isa. 

11.  1.  Egredietur  virga  de  radiée  Jesse  :  11 
sortira  un  rejeton  de  la  tige  de  Jessé.  Jessé 
a  été  comme  la  racitie  de  qui  est  sorti  David, 
qui  comme  une  tige  fertile  a  poussé  des 
branches ,  parmi  lesquelles  a  été  la  sainte 
Vierge  ;  et  de  cette  branche  est  sortie  unn 
fleur  excellente,  savoir  Jésus-Christ  le  Messie, 
que  Ton  attendait  de  la  race  de  David.  C'est 
pourquoi  il  est  apt>elé  par  métonvmie,  v.  10. 
Radix  Jesse  :  Le  rejeton  de  Jessé.  Rom.  15. 

12.  Ou  Radix  David  ^  Apoc.  5.  5.  c.  22.  16. 
Mais  il  est  appelé,  Isa.  53.  2.  Radix  de  terra 
silienli  :  Du  rejeton  qui  sort  d*nne  terro 
sècne  et  itérile  ;  parce  qu'il  a  yécu  dans  le 
monde  bas  et  méprisé,  et  que  l'on  ne  croyait 
pas  que  son  règne  pût  s'accroître  jusqu'au 
point  qu'il  a  fait. 

3**  L  origine ,  la  source ,  et  la  cause  de 
quelque  chose.  1.  Tim.  6. 10.  Radix  omnium 
malorum  cupiditas  :  L'avarice  est  la  source 
de  tous  les  maux.  Sap.  15.  3.  Eccli.  1.  t. 
6.25. 

Ainsi,  les  patriarches  et  les  pères  de  qui 
sont  sortis  les  descendants  s'appellent  leurs 
racines,  comme  dans  un  arbre,  les  branches 
sortent  du  tronc  et  de  la  racine.  Rom.  11.  v. 
16.  17.  18.  Si  radix  sancta^  et  rami.  Les  Juifs 
doivent  être  considérés,  à  cause  de  la  sain- 
teté de  leurs  patriarches,  et  peuvent  devenir 
saints  comme  eux  :  de  même  les  Gentils,  qui 
ont  été  héritiers  des  promesses  que  l'on  a 
faites  aux  patriarches,  ont  été  rendus  parti- 
cipants de  la  sève  et  du  suc  de  cette  racine, 
y.  17.  Socius  radicis  et  jfinguedinis  olivœ  fac- 
tus  es.  lis  ont  reçu  dé  cette  participation 
avec  Abraham  et  les  autres  patriarches  des 
Juifs,  tout  ce  qu'ils  ont  de  biens  spirituels  , 
comme  les  branches  tirent  toute  leur  force, 
leur  vie  et  leur  suc  de  la  racine,  et  non  pas 
la  racine  des  branches,  v.  18.  Non  radieem 
portas^  sed  radix  le.  Eiech.  16.  3.  Radix  tua  : 
Votre  race  et  votre  origine. 

Les  impitfs  ou  les  hérétiques  qui  infectent 
les  flmes  par  leurs  mauvais  discours,  sont 
aussi  une  racine  qui  porte  des  fruits  amers. 
Dent.  28.  19.  Ne  sit  inter  vos  radix  germi^ 
nans  fel  et  amaritudinem  :  Prenez  garde  qu'il 
n'y  ait  quelque  séducteur  qui  porte  à  I  im- 
piété et  à  ridolAlrie  .  et  ne  soit  cause  d'une 
infinité  de  maux  factieux.  Heb.  12.  15.  Voy. 
Amaritudo.  1.  Mac.  1.  U.  Radix  peccatrix^ 


105 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


CM 


Antiochas  a  été  comme  nne  racine  et  une 
plante  de  laquelle  sont  sortis  beaucoup  de 
crimes  et  d^mpiélés.  C*était  un  prince  qui  ^ 
comme  une  racine  corrompue  et  empoi- 
sonnée, poussa  quantité  de  Traits  de  mort, 
par  ses  blasphèmes  contre  Dieu,  par  ses  sa- 
crilèges et  ses  cruautés. 

&*  Le  pied,  la  partie  la  plus  basse  qui  sou- 
tient quelque  chose.  Exod.  19. 17.  Steterunt 
ad  radiées  monlis  :  Us  se  tinrent  au  pied  de 
la  montagne,  c.  S^.  ^.  c.  32.  1§.  Gen.  35.  8. 
Ad  radiées  Belhel  :  Au  pied  de  la  montagne 
(lc,Bethel;  cette  ville  était  bAlie  sur  une 
montagne.  Deut.  3. 17.  etc.  D*où  vient,  Mon^ 
tes  a  radieibus  subvertere  :  Renverser  les 
montagnes  de  fond  en  comble.  Job.  28. 19. 
Subvenu  a  radieibus  montes  :  L'homme  trouve 
les  moyens  de  creuser  les  montagnes  et  de 
les  aplanir. 

5**  Le  fond ,  la  raison  et  le  fondement  de 
quelque  chose.  Job.  19.  v.  2.  8.  Radieem  verbi 
inveniamus  contra  eum:  Approfondissons  ses 
discours,  examinons  toutes  ses  paroles,  pour 
trouver  occasion  de  le  calomnier;  lettr.  une 
racinede  parole  ;£rfbr.  La  racine  de  la  chose; 
c^est'à'dire^  la  vérité  de  la  chose,  Tinnocenco 
et  la  vertu  se  trouve  en  mol. 

6*  Etat  de  consistance,  fermeté  ;  soit  dans 
la  vertu  :  Sap.  3.  15.  Radix  sapientiœ  :  La 
racine  de  !a  sagesse  ne  sèche  point  ;  c'est-à-* 
dire^  qu'une  possession  ferme  et  stable  de  la 
sagesse ,  sera  la  juste  récompense  des  tra- 
vaux qu*on  aura  soutenus  ,  pour  conserver 
inviolablement  le  trésor  de  la  chasteté.  Soit 
dan»  le  bonheur  et  la  prospérité  spirituelle 
ou  temporelle.  Prov.  12.  v.  3. 12.  Radix  jus" 
iorum  proficiet  :  Les  justes  avanceront  tou- 
jours. Job.  5.  3.  Ezech.  17.  6.  c.  3}.  v.  k.  7. 

D*où  vient ,  Radiées  densare  :  Multiplier, 
faire  croître  les  racines  ;  croître  et  s'affermir 
dans  sa  prospérité.  Job.  8. 25.  Voy.  Dbnsarb. 
Ainsi.  Aperire  secuiagtuu  :  Etendre'scs  ra- 
cines le  long  des  eaux.  Job.  29. 19. Radix  mea 
aperta  est  seeus  aquas  :  J*ai  été  dans  une 

{;rando  prospérité ,  comme  un  arbre  planté 
e  long  des  eaux.  Jer.  8.  8.  Mittere  radieem^ 
plantare  radiées  :  Etablir,  affermir.  Ps.  79. 
10.  Firmare  radieem.  Ezech.  17.  5. 

Au  contraire,  Radiées  siecare^  arefacere  : 
Perdre  ,  ruiner  entièrement.  Job.  18.  16. 
Deorsum  radiées  ejus  siceentur  :  Qu*il  de- 
vienne comme  un  arbre  dont  les  racines  sont 
desséchées.  Ose.  9.  16.  Eccli.  10. 18.  Comme 
Isa.  5.  24.  Radix  eorum  quasi  favilla  erit  : 
Toute  sa  postérité  s*en  ira  en  cendré  et  en 
fumée. 

Evellere  radieem.  Psal.  51.  7.  Ezech.  17. 
9.  Conterere  radiées  alieujus  subter  :  Briser 
dans  la  terre  toutes  les  racines,  exterminer. 
Amos,  2.  9.  Ainsi ,  Non  derelinquere  alieui 
radieem  :  Ne  laisser  nulle  racine,  ruiner  en- 
tièrement. Mal.  &-.  1.  Au  lieu  que,  Dimittere^ 
sinere^  relinquere  radieem,  c*est  ne  pas  per- 
dre et  exterminer  tout  à  fait.  Dan.  (.  v.  12. 
23.  c.  11.  7. 

Ponere  seeurim  ad  rodtcemar(oris:  Mettra 
la  cognée  à  la  racine  de  Tarbre,  être  tout 
près  do  le  couper.  Matth.  3. 12.  Luc.  3.  9,  ce 
qui  marque  la  ruine  entière  des  Juifs. 


RADICARI,  et  RADICARE,  neotr .  <»cC«vi, 

^'iCoû^Ooci.  —  Du  nom  radix ,  eis. 

Prendre  racine,  être  enraciné.  D*oA  vient 
par  métaphore, 

1°  Etre  affermi ,  être  dans  un  état  ferme  ; 
soit  dans  la  vertu.  Ephes.  3.  17.  In  ckaritats 
radicati  et  fundati.  Col.  2.  7.  Soit  dans  h 
prospérité  temporelle.  Isa.  M.  2h.  Neque  m* 
dieatus  in  terra  truneus  eorum  :  Dieu  rea- 
verse les  princes  avant  qu'ils  soient  Ûti 
établis  ;  soit  enfin  dans  le  vice.  Eccli.  3.  39. 
Frutex  peceati  radieabitur  in  illis  :  L'habi- 
tude du  péché  jettera  dans  eux  de  profond 
racines.  Voy.  Fbutbx. 

2*  Etablir  une  demeure  ferme  et  fixe,  le- 
cli.  2.  V.  h.  16.  Et  radieavi  in  populo  kom- 
rifieato  :  J'ai  établi  ma  demeure  dans  n 
peuple  que  j*ai  comblé  de  mes  faveurs.  La 
sagesse  de  Dieu  semblait  s'être  établie  ai 
muieu  du  peuple  hébreu  ,  par  les  grices 
qu'il  lui  avait  faites,  et  les  prodiges  qo*ily 
avait  produits. 

RADICITUS  ;  ix  p'iCûv.  —  Jusqu'à  la  ra- 
cine ,  entièrement ,  absolument.  Ezech.  17. 
9.  Ut  evelleret  eam  radicitus  :  Pour  Texter- 
miner  entièrement. 

RAGAU;  Heb.  Socius  amicus  :  —  1*  Père 
de  Sarug  et  fils  de  Phaleg.  1.  Par.  1.  25.  H^ 
her,  Phaleg,  Ragau,  Sarug.  Luc.  3.  35.  Il  eit 
appelé  Jleu,  Gen.  11.  y.  19.  20.  Voy.  Riu.  I 
se  fait  souvent  une  élision  de  la  lettre  7  qoi 
s'exprime  par  gh. 

2*  Nom  de  pajrs  dans  la  Média.  Judith.  1. 
6.  Obtinuit  eum  in  campa  magno  qui  appelle' 
tur  Ragau  (Etpcùx)»  eireaEuphratenet  Tigrm: 
Le  roi  d'Assyrie  vainquit  et  prit  prisoBnicr 
Arphaxad,que  l'on  croit  avoir  été  tuédansk 
grand  champ  qui  s'appelle  Ragaû.  Les  ui 
croient  que  c*est  un  lieu  près  de  la  ville  fc 
Rages  :  les  autres  que  Ragau  est  uns  poir 
Cragus,  qui  est  une  partie  du  mont  Taon». 
Voy.  Boeh.  l.  2.  c.  1*. 

RAGES  ;  p«yoi.  —  Rupturœ ,  a  terre  mots 
sie  dielœ  ;  Diodor.  /.  29.  et  Strab.  /.  12, 

l""  Une  ville  de  la  Médie  où  demeurait  Ga- 
bélus ,  débiteur  de  Tobie.  Tob.  1.  W.  ùm 
tenisset  in  Rages  civitatem  Medorum  (celte 
vil!e  était  considérable,  puisque  les  rois  ta 
Parthes  y  passaient  Tété,  et  Thlver  à  Babj- 
lone.  Athen.  /.  12.  Deipnos.)  c.  &.  21.  e.  5*  t- 
8.  U.  c.  6.  G.  c.  9.  3.  6. 

2*  Une  autre  ville  de  Médie  où  demeinit 
Raçuel,  père  de  Sara.  c.  3.  7.  Eadem  die  est- 
tigit  ut  Sara  filia  Raguelis  in  Rages  civitatt 
Medorum,  et  tpsa  audtret  improperiumcbitm 
ex  aneitlis.  (Gr.  in  Ecbatanis  :  mais  on  cruît 
qu'Ecbatane  est  la  même  yille  que  Rsgift 
comme  il  parait  par  l'autorité  de  plnsietf* 
écrivains,  que  rapporte  Serarius.)  e.  6.  (• 
Gr.  Ecbatana. 

RAGUEL  ;  Heb.  Pastor  Dei.  Voy.  Jim^ 
—  1*  Le  beau-père  de  Moïse,  qui  s'appelii' 
aussi  Jethro,  Exod.  2. 18.  Quœ  eum  rêvera 
sent  ad  Raguel  patrem  suum ,  dicit  ad  eeft 
Num.  10.  29.  Voy.  Hobab. 

2°  Le  beau- père  du  jeune  Tobie.  S.f*^ 
6. 11.  Est  hic  Raguel  nomine  vir  profM^ 
de  tribu  tua,  et  hic  habet  filiam  nomine S^f^ 
Raguel  était  proche  parent  et  l)on  asii'^ 
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le  père.  Ainsi  ce  fat  nvec  une  grande 
*il  reçat  son  fils,  e(  qu'il  lui  donna  sa 
I  mariage,  c.  7.  v.  1.  2.  k.  5.  6.  elc. 
[AB  ;  Heb.  am  LalUudo.  —  1»  Ce«e 
débauchée  de  Jéricho,  qui  reçut  chez 
y  cacha  des  espions.  Jos.  2.  1.  Qui 
les  ingressi  $unt  domum  mulieris  mère-- 
omineRakab:  ou,  selon  i*héhrea,  hos- 
une  hôtelière;  mais  elle  est  touj*jurs 
iMeretrix^  dans  la  Vulgale  latine,  c. 
.7.  23.  25.  Sola  Rahab  meretrix  vivat. 
L  31.  Fide  Rahab  meretrix  non  periit. 
25.  Elle  épousa  ensuite  Salmon  ;  et 
Christ  a  bien  voulu  descendre  d'elle. 
1*  5.  Salmon  genuit  Rooz  de  Rahab, 
lOt  hébreu  zonah^  si||niOe  hôtelière  et 
débauchée.  Meretnx  et  cauponaria. 
Egypte,  ainsi  appelée,  à  cause  de  sa 
a  de  son  orgueil ,  du  mot  im  Forti- 
I  superbia.  Ps.  86.  3.  Memor  ero  Ra- 
Babylonii  scienlium  me  :  Je  mettrai 
e  et  Babylone  au  nombre  de  ceux  qui 
inaissent.  Gr*  (o^)  Totc  ytvûoKouo-t  ^i, 
eienlibus  me  :  Avec  ceux  qui  me  con- 
it.  Ce  même  mot  hébreu,  Ps.  88.  11. 
51.  9.  est  rendu  par  Superbus.  Num- 
»n  tu  percussisti  superbumf 
ABIA  ,  Heb.  Platea  Domini.  —  Fils 
er.  1.  Par.  26.  25.  Eliexer  cujut  filius 
1. 

AM ,  Heb.  Mitericordia.  —  Fils  de 
,  et  petit-Gls  d'Hébron.  1.  Par.  2.  kï. 
autem  genuit  Raham. 
ELAIA ,  Heb.  Sapor  Dominus.  —  Un 
incipaux  des  Juifs  qui  ramenèrent  le 
de  la  captivité  ^e  Babylone  en  Jéru- 

1.  Esd.  2.  2.  Qui  venerunt  cum  Zoro^ 
Josue^  Nehaxia^  Saraia^  Rahelaia.  Il 
elé  Raamias^  2.  Esd.  7.  7. 

UEL,  1.  Heb.  Pastor  Dei^  comme  Ra- 
-  1*  Fils  d'Esaù  et  de  Basemath.  Gen. 
•  h.  10.  17.  Basemath  quoque  genuiê 

J.  Par.  1.  V.  3.  5.  37. 
1  descendant  de  Benjamin ,  fils  de  Je- 

et  père  de  Saphatias.  1.  Par.  9.  8. 
L ,  Heb.  Visio  Domini.  —  Descendant 
»  fils  de  Sobal,  et  père  de  ,Jabath.  1. 
.  h.  2.  On  croit  que  son  nom  en  Hé* 
rorofAy  1.  Parai.  2.  52.  est  expliqué 
mots  qui  videbat. 

t  Heb.  Rxeelsus.Voj.  Amiii.  —  1*  Fils 
»n,  et  père  d*Aminadab.  1.  Par.  2.  v. 
?orro  Ram  genuit  Aminadab, 
ifils  aîné  de  Jeraméel,  fils  d*Hesron. 

2.  S.  25. 27.  Nati  sunt  autem  filiiJera* 
rimogeniti  Eeron ,  Ram  primogenitue 

Buna  y  et  Aram. 

N'am,  par  contraction.  Job.  32.  S.  /n- 
sque  est  Eliu^  filius  Barachel^  Buxites 
\aUone  Ram  ;  Chald.  Abraham  :  Eliu 
pars  qui  avait  été  nommé  de  Buz, 
lachor  :  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  était 
etcendants,  et  que  Ram  est  mis,  Job. 
r  Abraham  ;  parce  que  Buz  était  son 
d'autres  aiment  mieux  prendre  Ram 
lam,  qui  signifie  la  Syrie,  pour  mar- 
i*Elia  était  Syrien.  Voy.  Aram. 
A,  Heb.  Altitudo.  —  1**  Une  ville  dans 
de  Benjamin.  Jer.  18.  25.  Gabaon, 
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Rama,  Beroth.  Jodic.  k.  5.  c.  19.  13.  3.  Rcg 
15.  7.  1.  Esd.  2.  26.  2.  Esd.  7.  30.  Is.  10.  20. 
Jercm.  M.  1.  Ose.  5.  8.  Et, selon  quelques- 
uns,  Matth.  2.  18.  Vox  in  Rama  audita  est  : 
Quand  Hérode  fit  chercher  les  enfants  nom- 
més Innocents ,  on  entendit  de  grands  cris  à 
Rama.  Mais  saint  Jérôme  interprèle  ce  root 

Ear  sa  signification.  Jer.  31. 15.  In  excelso  : 
*on  entendit  des  cris  en  Tair  de  tous  les 
côtés.  Voy.  EiCBLSUM.  Ainsi ,  1.  Reg.  22. 
Saul  autem  cum  maneret  in  Gabaa  et  esset  in 
nemore  quod  est  in  Rama.  Cette  ville  est  près 
de  Gabaa  .'néanmoins  quelques-uns  Tenten- 
dent  d'un  lieu  élevé  dans  le  bois. 

RAMATH,  Heb.  Excelsa.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Siméon.  Jos.  19.  8.  Usque  ad  Baa- 
lath'Beer,  Ramath;  Heb.  et  Ramoth;  la  même 
que  Ramath.  1.  Reg.  30.  27. 

RAMATHÀ ,  Heb.  Excelsa.  —  Ville  de  la 
tribu  d*Ephraïm,  qui  était  la  pairie  de  Samuel. 
1.  Reg.  1.  19.  Venerunt  in  domum  suam  Ra^ 
matha.  c.  2. 11.  c.  7.  17.  c.  8.  k.  c.  15.  3k.  1. 
Matth.  11.  Sk.  Voy.  Aphobrbma. 

RAMATHAIM-SWHIM.  --  La  même  ville 

Îue  Ramatha.  1.  Reff.  1.  1.  Fuit  vir  unus  de 
lamathaim  Sophim  de  monte  Ephraim  :  Il  y 
avait  un  homme  de  la  ville  de  Ramatha. 
Celte  ville  est  ici  miseaa  duel,  parce  qu'elle 
était  partagée  en  deux  :  et  elle  était  appelée 
Sophîm,  jfpecu/a(orum;  c'est-à-dire,  des  sen- 
tinelles ou  des  prophètes,  pour  la  distinguer 
de  Rama,  de  la  tribu  de  Benjamin 

RAMATHITES,  m,  Heb.  Éxcelsus.  -  Qui 
est  de  la  ville  de  Ramath.  1.  Parai.  27.  27. 
Semeias  Ramathites. 

RAMATH-LEKI,  Abjectio  ou  EUvatio  ma- 
xillœ.  —  Le  lieu  où  Sumson  tua  mille  Philis- 
tins avec  la  michoire  d'un  Ane.  Jndic.  15. 17. 
Projecii  mandibulam  de  manu,  et  vocavit  no- 
men  loci  illius  Ramath-Leki,  auod  interpréta- 
/ur,  Elevaiio  maxillœ.  Voy.  Elbvatio. 

RAMESSES ,  IS,  Heb.  Tonitruum  tineœ.  — 
1"  Un  pays  d'Egypte  fort  Tertile.  Gen.  47. 11. 
Joseph  vero  patri  et  fratribus  suis  dédit  pos^ 
sessionem  in  Mgypto  in  optimo  terrœ  loco 
RamesseSf  ut  prceceperat  Pharao  :  Joseph  mit 
son  père  et  ses  frères  en  possession  du  pays 
le  plus  fertile  de  l'Egypte,  appelé  Ramesses. 
Exod.  12. 37.  Nam.  Si.  y.  3.  5. 

2*  Ville  forte  d'Egypte,  bAtie  par  les  Hé- 
breux. Exod.  l.  H.  Mdificaveruntque  urbes 
tabernaculorum  Pharaoni^  Phitom  et  Rames- 
ses.  Ces  deux  villes  étaient  sur  les  frontières 
de  l'Egypte. 

RAMETH,  Heb.  Sufrltmû.— Ville  de  la  tribu 
d'Issachar.  Jos.  19.  21.  Ramethet  Engannim. 

RAMOTH,  Heb.  Excelsa.  —  1*  Nom  propre 
d'homme,  qui  avait  épousé  une  femme  étran- 
gère. 1.  Esdr.  10.  29. 

2^  Ville  do  refuge  dans  le  nays  de  Galaad. 
Deut.&.  U.  Ramoth  in  Galaaàquœest  in  tribu 
Gad.  c.  20.  &  c.  21.  31.  3.  Rcg.  k.  13.  c.  22. 
V.  3.  h.  12. 15.  etc.  Cette  ville  était  considé- 
rable ,  comme  il  parait  dans  le  troisième  et 
le  quatrième  livre  des  Rois  :  celle  dont  il  est 
parlé.  Jos.  13.  26.  est  la  même  que  celle-ci. 

3*  Une  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  1.  Reg. 
30.  27.  His  qui  erant  in  Bethel  et  qui  ad  Jla- 
moth  ad  meridiem  :  David  envoya  des  dé* 
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pouillcs  à  ceux  de  Bélhcl  et  à  ceux  de  Ra- 
inolh,  vers  le  midi  :  celte  ville  s'apoelait 
ainsi»  comme  il  parait,  Jos.  19.  8.  où  elle  est 
nommée  Ramath  contra  Australem  pïagam. 
Voy.  Uahath. 

(*  Ville  de  la  tribu  d'Issachar,  donnée  aux 
lévites.  1.  t^ar.  6.  73.  Elle  est  appelée  Jera- 
moth,  Isa.  21.  29.  et  Rameth,  c.  U.  21. 

RAMDS,  Gr.  xXâdoç.  —  Ce  mot  vient  dii 
grec  ^R/xvo»,  qui  signifie  la  même  chose,  ou 
de  f>«^se/xyoc,  par  contraction. 

1"  Rameau,  braiiclie  d'arbre.  Ezech.  8. 17. 
IJcce  applicant  ramum  adnareêsuas  :  Et  vous 
voyez  comme  ils  approchent  de  leurs  narines 
un  rameau  :  c'était  une  espèce  d'adoration 
de  porter  à  son  nez  un  rameau  ou  botiquel 
qui  avait  touché  aux  idoles;  oh,  dont  l'arbre 
était  consncré  à  quelque  divinité.  Màtlh.  21. 
8.  Cœiiebani  ramos  de  arboribus  et  iternebant 
in  t;ta.  Marc.  11.  H.  Frondes  cœdebant  dear^ 
borUnis.  Joan.  12. 13.  Acceperunt  ramos  pnl^ 
marum  et  processerunt  obviam  et.  Ces  bran- 
ches étaient  Tornement  dont  le  peuple  juif 
honora  Pentréo  triomphante  de  Jésus-Christ 
dans  leur  ville,  et  marquèrent  de  cette  sorte 
leur  joie,  comme  ils  avaient  coutume  de  faire 
dans  leurs  fêtes  solennelles  et  dans  les  au* 
Ires  occasions  qui  demandaient  quelque 
pompe  ou  quelque  réjouissance  publique; 
comme  il  se  voit  par  les  passages  du  Lêviti- 
que,  23.(^0.  Sumetis  vobis  die  primo  fructus 
arborii  puleherrimœf  spafulasque  pàlmarum 
et  ramos  tigni  densartimfrondium...  et  lœtabi- 
mini.  2.  Esdr.  8.  15.  1.  Mac.  10.  7.  Ce  qui 
n'ompêche  pas  qu'ils  ne  fussent  portés  à 
cela  par  l'esprit  de  Dieu. 

2**  Branche  sèche.  Isa.  6.  iS.  Sîcti^  ifuercus 
quœ  expandit  suos  ramos  :  Le  peuple  juif  de- 
meurera danslacaptivitédcBabylone,  comme 
un  chêne  qui  étend  des  branches  qui  parais- 
sent mortes  en  hiver;  mais  qui  ne  laisse  pas 
de  conserver  de  la  vigueur. 

3*  Les  enfants  ou  la  postérité,  qui  sort  des 
ancêtres,  comme  la  branche  sort  de  la  ra* 
cinc.  Rom.  11.  v.  16.  17.  18.  19.  21.  Si  radix 
sancta  et  rami.  Voj.  Radix.  Sap.  &.  v.  k.  5. 
Confringentur  rami  (x>»vic)  inconsummati  : 
Les  bâtards  qui  sont  comme  des  branches 
malheureuses  d'un  méchant  arbre  seront 
ruinés. 

4°  Un  rang  élevé,  puissance,  bonheur, 
prospérité;  parce  que  les  branches  servent 
aux  arbres  d'un  grand  ornement,  surtout 
quand  elles  s'étendent  et  portent  des  fruits. 
Ose.  IV.  G.  Ibunt  rami  ejus^  et  erit,  quasi 
olira^gloriaejus  :  Les  branches  s'étendront  : 
ce  qui  marque  la  prospérité  du  peuple  juif  : 
Kzcch.  31.  V.  3.  5.  6.  Pulcher  ramis  :  Le  roi 
d'Assyrie  est  comparé  à  un  cèdre  du  Liban, 
dont  les  branches  sont  belles  ,  élevérs  et 
étendues  ;  ce  qui  signifie  sa  puissance  extra- 
ordinaire. Voy.  Cedrus.  Ainsi,  Dan.  h.  Na- 
buchodonosor  est  comparé  h  un  grand  arbre 
dont  les  branches  sont  très-belles,  v.  18.  Rami 
ejus pnlcherrimi.  D'où  vient,  Elerare ramos: 
Élever  ses  branches,  croître  en  gloire  et  en 
pouvoir.  Ez(*ch.  31.  5.  Elevati  sunt  rami 
ejus  :  Ses  branches  s'étaient  élevées. 

Au  CQDlraire,  Arefacere  ramos  :  Faire  sé- 


cher les  branches  de  quelqu'un  ;  c'est  I 
tomber  de  sa  prospérité  dans  sa  ruin 
15.  30.  Ramos  ej us  are faciet  fin mma  : 
dere  ramos  :  Dan.  k,  11.  Prœcidite 
ejus  :  Coupez  ses  branches  :  eest-à^dir 
cipitez-le  dans  sa  perle;  ce  qui  se 
Nabucliodonosor.  Ainsi,  Ezech.  31.  IS 
fMen^  rami  ejus  :  Le  règne  et  la  posté 
Pharaon  tombera. 

5*  Ce  qui  a  de  l'étendue  ou  de  la 
Eccli.  1.  23.  Rami  ittius  longvevi  :  Les 
ches  de  la  sagesse  sont  d'une  longue 
cest-à-'dire,  que  la  sagesse,  cornue  une 
heureuse,  produit  une  vie  de  longue  < 
soit  dans  le  temps ,  soit  dans  l'éternité 

6*  La  défense  et  la  protection,  marqn 
les  branches  touffues  qui  couvrent  d 
ombre.  Eccli.  ik.  26.  Sub  ramis  ejus 
bitur  :  Celui  qui  aime  la  sagesse  deme 
repos  sous  sa  nroteclion  et  dans  la 
sanre  des  consolations  qu'il  en  reçoit. 
22.£f/o  quasi  ierebinthus  extendi  rame 
et  rami  mei  honoris  et  gratiœ  :  La  sa 
comme  un  térébinthe  odoriférant,  été 
branches  qui  apportent  A  ceux  qui  sere 
dessous  de  grands  avantages  et  bel 
d'honneur.  Ainsi,  Commorari^  ou  nid 
cero  in  ramis  arboris  :  Ce  qui  se  dit  d 
qui  cherchent  la  protection  des  peri 
puissantes.  Ezech.  31.  6.  Dan.  &.  v.  9, 

7*  Ce  qui  sert  d'ornement,  comuK 
arbre  ses  branches.  Eccli.  50. 1^.  Cira, 
stelerunt  quasi  rami  (dlào-TqjULa)  palme 
enfants  d'Aaron,  qui  étaient  autour  i 
lorsqu'il  sacrifiait  à  l'autel,  servaient  c 
ment  à  ce  souverain  pontife,  comme  lei 
ches  dn  palmier  le  sont  à  cet  arbre. 

RAMUSCULUS,  i;  porp-j^io-j.  —  Dir 
de  Ramui,  une  petite  t)ranciie  ;  et  par 
phore,  un  jeune  homme  qui  sort  de  s 
cétres,  comme  une  branche  don  trou 

18.  5.  Prœcidentur  ramuscnli  ejus  fol 
Toute  leur  jeunesse  sera  défaite  et  lai 
pièces  par  les  Assyriens:  le  prophèti 
des  Ethiopiens. 

RANA,  je;  ^irpoiy^oç.  —  Du  verbe  I 
Rana,  clamare^  crier. 

l' Une  grenouille.  Exod.  8. 2.  Ecce  r 
cutiam  omncs  tcrminos  tuos  ranis  :  h 
porai  toutes  vos  terres,  et  je  les  couvi 
grenouilles,  v.  6.  Ascenderunt  riinœ  t 
runtque  terram  ^yypti»  Fs.  77.  35. 
in  eos,.,  ranam^  i,  e.  ranas^  et  ditf 
eos.  Ps.  10&.  30.  Edidil  terra  eorum 
Mais  Dieu  ne  fit  pas  seulement  sorti 
terre  une  multitude  innombrable  de  |r 
les  dans  toute  l'Egypte,  mais  aussi  dei 
Exod.  8.  3.  Ebulliet  fluviûs  ranas;  i 

19.  10.  Pro  piscibus  eructarit  flaviuê  n 
dinem  ranarum  :  Le  fleuve,  au  lien  d 
sons,  fit  sortir  de  ses  eaux  une  infl 
grenouilles,  en  punition  de  la  cruauli 
avaient  exercée  dans  le  meurtre  des 
qu'ils  avaient  novés  dans  les  eaux 
comme  dit  Théodoret  (Qu.  19.  in  Es 
10.  5)  ,  les  petits  enfants  ressembler 
grenouilles  ,  et  marchent  à  quatre 
comme  les  animaux. 

2*  Ces  esprits  impurs  qui  ressembl 
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*enoaille8.  Apoc.  16.  13.  Vidi  de  ore 
115,  et  de  ore  bestiœ^  et  de  ore  pseudo^ 
ito,  spiritus  immundos  in  modum  rana- 
Ces  esprils  qui  sont  sorlls  de  la  gueule 
igon»  de  la  gueule  de  la  bêle,  et  de  la 
à  du  faux  prophète;  c'est-à-dire^  par 
rdre,  sont,  ou  de  ?éri(able&  esprits  ma- 
m  de  faux  docteurs,  qui  resseniblenC 
'enouilles  par  leurs  criailleries  Impor- 
qui  seront  envoyés  pour  soulërer  les 
s  contre  I^Eglise,  et  pour  les  faire 
dans  le  parti  de  rAntechrist. 
AX,  cis,  de  rapere^  Gr.  «/)7r«ç,  70c.  Voy. 
I.  —  1*  Ravisseur  dit  bien  d  oatrui  , 

I  le  prendre.  1.  Cor.  5.  v.  10.  11.  c.  6. 
me  ebriosi  neque  rapacee  regnum  Dex 
•hunt  :  H  n'y  a  point  de  salut  pour  ceux 
[fissent  le  bien  d*aulrtii  :  ce  qui  se 
lire  même  avec  applaudissement  :  cela 
Ile  quelquefois  dans  les  princes,  con^ 
:dans  les  soldats  gagner;  en  beaucoup 
îs,  faire  fortune. 

ier  et  violent.  Gen.  ^9.  S7.  Benjamin 
'opaœ  :  Jacob  prédit  que  cette  tribu  se- 
*te  et  guerrière.  Voy.  Lupus,  Ben jamin. 
;lQi  qui  ruine  dans  les  âmes  simples  la 
et  y  étouffe  Tesprit  de  Dieu.  Matth.  7. 
tendite  a  falsis  prophétie  qui  veniunt 
Inveitimentii  ovitim,  intrinsecus  autèm 
\pi  rapacee  :  Ce  sont  ces  faux  docteurs 
it  une  passion  diabolique  de  séduire 
nmes,  et  qui  par  leur  fausse  doctrine 
t  les  Ames,  et  leur  ôtent  la  vie  spiri- 
:  tels  sont  ceux  dont  parle  saint  Paul. 
>.  20.  Ego  scio  quoniam  intrabunt  post 
ionem  meam  lupi  rapaces  in  vos  ;  Gr. 

II  parle  des  premiers  hérétiques.  Voy. 

» 

ERE;  ôe/mâÇciv.  —  Quand  ce  mot  ra- 
épond  au  mot  hébreu  gazai,  il  sicnifle, 
*e  par  force,  ravir  :  mais  quand  il  ré- 
}]^ moi  qhachaq,  il  signifie,  retenir  in- 
lent  le  bien  d  autrui,  Tùsurper,  et  ne 
r  pas  le  rendre,  opprimer, 
tayir ,  prendre  par  force ,  emporter. 
3.  2.  Rapuerunt  domos  :  Ils  ont  ravi 
sisons  par  force.  Niim.  31.  23.  Unus» 
e  quod  in  prœda  rapuerat  suum  ernt  : 
28.  31.  I.  Rcg.  30. 19.  2.  Reg.  17,  8.  1. 
1.  23.  etc.  Voy.  Exsolvbre.  Ainsi , 
19.  19.  Impatiens  sustinebit  damninn, 
i  rapuerii,  aliud  apponet  :  Celui  qui  est 
ênt  dans  sa  pauvreté,  en  souffrira  dn- 
^e  ;  et  lorsqu'il  aura  pris  quelque  chose, 
etidra  au  double,  ou,  il  continuera  do 
:  ce  sens  parait  simple  et  littéral  ;  mais 
(du  texte  original,  où  il  se  rapporte  au 
précédent,  est  que  le  père  qui  s*iinpa« 
ae  la  mauvaise  conduite  de  son  fils,  et 
néglige,  s'en  trouvera  inal;etqiic  pour 
'  négligé,  quand  il  l'aura  tiré  de  quel- 
lalheur,  Il  lui  m  coûtera  encore,  parce 
on  flis  retombera  dans  les  desordres. 
es  l'entendent  simplement  de  celui  qui 
impt  à  se  mettre  en  colère,  et  qui  après 
lire  lui-ménie  d'une  affaire,  recommen- 
ncore  à  son  malheur, 
nlever,  entraîner,  emmener;  soit  en 
lise  part.  Gen.  3V.  2.  Et  rapuit  (Xa^Csc- 
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vfiv)  el  dormivit  cum  illa.  Jud.  21.  v.  21.  1. 
Rcg.  19.  V.  IV.  20.  Joan.  6.  15.  Act.  6.  12. 

Ainsi,  Joan.  10.  v.  28.  20,  Et  non  rapiet 
eas  quisquam  de  manu  mea  :  Nul  ne  ravira 
d'entre  les  mains  de  Jésus-Christ  ses  ouailles, 
qui  uMirquent  ses  élus. 

D'où  vient,  Mulier  ullro  virum  rapiens  fecù- 
TOftoXttv,  Vitro  venire  )  :  Une  femme  prosti- 
tuée oui  fait  violence  aux  hommes.  1.  Reg. 
20.  30.  Fili  muUeris  ultro  virum  rapientis , 
Heb.  rebellis  :  Fils  d'une  femme  opiniâtre, 

Îui  ne  m'obéissait  pas.  Soit  en  bonne  part, 
et.  23.  10.  Timens  tribunus  ne  discerperetur 
Paulus  ab  ipsis,  jussit  milites  deseendere,  et 
rapere  eum  de  medio  eorum,  c.  8. 39.  Spiritus 
Dei  rapuit  Philijypum  :  L'Esprit  de  Dieu  en- 
leva Philippe.  1.  Thess.  4. 16.  Simulrapiemur 
ciim  illis  in  aéra  :  Les  élus  seront  tout  d'un 
coup  enlevés  en  l'air  an-devant  de  Jésus- 
Christ.  Apoc.  12.  5.  Raptus  est  filius  ejus  ad 
Deum  :  Les  enfants  de  TEglise,  après  avoir 
souffert  les  persécutions,  sont  enlevés  de- 
vant Dieu  pour  y  recevoir  leur  récompense. 
Ce  qui  peut  s'entendre  de  Jésus-Christ ,  qui 
est  mohté  AU  ciel  après  sa  résurrection  :  dans 
le  sens  figuré.  Matth.  1  i.  12.  Yiolenti  rapiunt 
illud  :  Ceux  qui  se  font  violence,  emportent 
le  ciel,  et  y  entrent  comme  par  force.  La  mé- 
taphore est  tirée  de  l'empressement  des  sol- 
dats, qui  font  effort  pour  entrer  dans  une 
Tille  qu'ils  assiègent.  Voy.  Luc.  c.  16. 16. 

3*  Enlever,  Aler  de  la  vie.  Sap.  (^.  11.  Rap- 
tus est  ne  malitia  mutaret  intellectum  ejus  : 
La  vie  est  si  pleine  de  pièges  et  de  dangers, 
qu'il  est  avantageux  d*en  sortir  au  plus  tôt  : 
ce  qui  s'entend  du  juste;  quelques-uns  néan- 
moins rentcndent  d^Enoch  qui  fut  enlevé 
sans  mourir.  Sap.  ik.  15. 

V  Oter,  faire  perdre.  Prov.  &.  M^Rapitur 
Bomnns  ab  ei's;  i.  e.  imptu  :  Ils  perdent  le 
sommeil. 

5* Enlever,  ravir  quelau'uh  hors  de  soi- 
même.  2.  Cor.  12.  V.  2.  «.  Raptus  est  {àfai- 
ptvj)  in  paradisum  :  Saint  Paul  fut  ravi  jus- 
qu'au troisième  ciel  :  ce  qui  s'est  pu  faire  ou 
en  corps  ou  en  âme,  ou  avec  son  âme,  sans 
son  corps.  Toutefois  saint  Thomas  el  plu- 
sieurs autres  théologiens  croient  que  Dieu 
lui  a  fait  connaître  les  grandes  vérités  dont 
il  Ta  éclaire  nar  un  ravissement  d^cspril, 
sans  le  ministère  des  sens  et  de  Timagina- 
tion,  mais  sans  être  détaché  du  corps. 

6'  Attraper,  prendre  vile.  3.  Rcg.  20.  33. 
Rapuerunt  (ÂvocXcyiiv)  verbum  ex  ore  ejus  :  Les 
Syriens,  par  une  superstition  qui  leur  était 
ordinaire,  prirent  aussitôt  le  mot  de  la  bou- 
che d'Achab ,  et  tirèrent  de  là  un  bon  pré- 
sage. Amos.  k.  11.  Torris  raptus  ab  inccn- 
dio  ;  D'où  vient  :  De  igné  rapere  :  Retirer  du 
feu ,  sauver  quelqu'un.  Jud.  v.  23.  Salvate 
de  igné  rapienles  :  Ce  qui  se  fait  à  Tégard  du 
pécheur,  (  n  le  portant  à  la  pénitence  par  des 
remontrances  vives  et  puissantes. 

7*  Attirer,  charmer.  Judith.  16.  11.  Sanda^ 
liarapuerunt  oculos  ejus.  Voy.  Sandii.ium. 

8-  Tirer,  entraîner.  Job.  20.  2.  Mens  in 
diversa  rapilur  :  Mon  esprit  est  partagé. 

9"  Perdre,  ruiner.  Prov.  1.  19.  Semitœ  om* 
nisavari  anim€is  possidentium  rayiwu  l^<\9x- 
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pctv)  :  La  conduile  des  avares  fait  périr 
tous  ceux  qui  sont  engagés  dans  cette  pas- 
sion. 

RAPHÂ,  Heb.  Sanavit.  —  l**  Fils  de  Beria, 
descendant  d'Ephraïni.  1.  Par.  7.  25.  Porro 
filius  ejus  Rapha  et  Reseph. 

2^  Le  cinquième  fils  de  Benjamin,  c.  8.  2. 
Jfohaa  quartum^  et  Rapha  quinlum. 

3"*  Fils  de  Baana  ,  descendant  de  Saiil. 
c.  8.  37.  Cujus  filiui  fuit  Rapha.  Voy.  Aa* 

PHAIA. 

k"  Un  homme  de  Geth ,  de  la  race  des 
géants.  1.  Par.  20.  v.  6.7.  Qui  et  ipsede  Ao- 
pha  fuerat  stirpe  generalus  :  Cet  homme 
qui  avait  six  doigts,  et  aux  pieds  et  aux 
mains ,  était  de  la  race  de  Rapha,  Ce  moi 
rapha  signifie  aussi  géant  ;  ce  même  rapha 
est  appelé  Ârapha,  2.  Reg.  21.  v.  18.  20.  Voy. 
Arâpha 

RAPHAËL ,  Heb.  Medicina  Dei.  ^  1*  Le 
saint  ange  Raphaël  qui  accompagna  le  jeune 
Tobie  dans  son  voyage.  Tob.  3.  25^  Misnus 
est  angélus  Domini  sanctui  Raphaël^  t<<  cura-^ 
ret  eos  ambos  quorum  uno  lempore  sunt  ora^ 
tiones  in  conspectu  Domini  recitatœ:Ce  saint 
auge  fut  envoyé  pour  remédier  aux  maux  de 
deux  personnes  qui   avaient  adressé  leurs 

Jrières  à  ])leu.  C'est  ce  qu*il  fil,  en  rendant 
Tobie  la  lumière  qu*il  avait  perdue ,  et  en 
délivrant  Sara  de  rafflictiou  où  elle  se  troa- 
vait,  par  la  perte  de  tous  ceux  qu'elle  épou- 
sait, et  qui  avaient  été  tués  par  le  démou 
Asmodée.  v.  8.  c.  5.  27.  c.  6.  16.  etc. 

2*  Un  fils  de  Semeïas ,  aîné  d'Obededom. 
1.  Par.  26.  7.  Ft7tï  ergo  Semeiœ^  Othni^  et 
Raphaël,  et  Obed. 

RAPHAIA,  Heb.  Medicina  Domini.  —  1°  Un 
fils  de  Jeseïas ,  descendant  de  Zorobabcl.  1. 
Par.  3.  21.  Filius  autem  Hananiœ  Phaltias  , 
pater  Je$eiœ^  cuius  filiut  Raphaia. 

2*  Un  fils  de  Jesi ,  descendant  de  Siméon. 
c.  k.  42.  De  filiis  quoque  Simeon  alierunt  in 
montem  Seir,  viri  quingenli  habenles  Princi^ 
pe$  Phaltiam^  Naariam^  et  Raphaiam. 

3*  Fils  de  Thola  et  petit -fils  d*Issachar. 
c.  7.  2.  Filii  Thola,  Ozi  et  Raphaia. 

4*  Fils  de  Banaa,  descendant  de  Saùl.  c.  9. 
&-3.  Mosa  vero  genuit  Banaa,  cujus  filius  Rw 
phaia  ,  genuit  Elasa,  C'est  le  même  qui  est 
appelé  Rapha,  fils  do  Banaa.  c.  8.  37.  Voy. 
Rapha. 

5**  Un  habitant  considérable  de  Jérusalem, 
fils  de  Hur.  2.  Esd.  3.  9.  Et  juxla  eumœdifi" 
cavit  Raphaia,  filius  Hur. 

RAPHAIM,  Heb.  Crtffan^es;  Gr.  titovk. — 
Ce  mot  Hébreu»  qui  signifie  géants,  vient  , 
ou  de  Haï  {Rapha)  par  un  Aleph,  sanare  ; 
parce  qu'ils  conservaient  leur  santé,  ou  de 
rsn  {Rapha^,  par  un  he  final,  et  signifie  Re^ 
miitere^  dissolvere ,  parce  qu'ils  abattaient 
le  courage  de  ceux  qui  les  voyaient ,  et 
s  gnifie  : 

.  1**  Une  race  de  géants,  qui  habitaient  la 
terre  de  Basan,  qui  est  appelée,  Deut.  3.  13. 
Terra  Giganlum;  Gènes.  H.  5.  Chodorlaho^ 
inor  et  reges  qui  erant  cum  eo  percusserunt 
Raphaim ,  in  Aslaroth  Carnatm  :  Ces  géants, 
appelés  Raphaim,  habitaient  le  pays  de  Ba- 
san,  qui  est  au  delà  du  Jourdain,  entre  ce 
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fleuve  et  les  monts  de  SeYr  et  de  Galaad.  C'^ 
lait  dans  ce  pays  qu'était  la  ville  d*AstaroUi. 
c.  15.  20.  Jos.  12.  k.  Y.  13.  IS. 

2*"  Une  autre  race  de  géants  qui  habi- 
taient la  Palestine.  1.  Par.  20.  k.  Percussà 
Robochai  Husathites ,  Saphai  de  gmert  Â- 
phaim  :  Ces  fféants  étaient .  appelés  de  h 
sorte,  de  ce  geaut  nommé  Rapha,  dont  il  al 
lait  mention,  v.  6.  7. 

3°  Un  autre  peuple  de  ce  nom  prés  de  la 
montagne  d'Epnraïm.  Jos.  17.  15.  Sipopê- 
lusmultus  es,  ascende  in  sylvatn  et  suetHê 
tibi  spatia  in  terra  Pherexœi  et  JtapAoMi; 
Dans  le  pays  des  Phéréséens  et  des  Raphaliiy 
cest'à'dire,  des  Géants  ;  d*où  vient  afipare»- 
ment  Vallis  Raphaim ,  La  vallée  det  G^ili^ 
entre  les  tribus  de  Juda  et  d*EphraYoi.  Jos. 
15.  8.  c.  18.  16.  2.  Reg.  5.  18.  1.  ParaL  Ik 
9.  Isa.  17. 5.  David  y  a  souvent  débit  lesPli- 
listins.  Voy.  Valus. 

k'  Un  des  ancêtres  de  Jodilh.  c  8. 1. 

RAPHIDIM,  Heb.  Stramenta.^Vn  Im 
où  campèrent  les  Israélites,  et  où  ils  av» 
murèrent  Tante  d*eau.  Exod.  17.  i.Castn 
melati  sunt  in  Raphidim.  v.  8.  c.  19. 2.  NMk 
33.  V.  U.  15. 

RAPHON,  Heb.  Medicina.  —  Ville  de  h 
tribu  de  Gad.  1.  Mac.  5.  37.  Coi/rc  pMri 
contra  Raphon 

RAPHU ,  Heb.  Medicus.  —  Père  de  nH 
prince  de  la  tribu  de  Benjamin.  Num.  13.1 
De  tribu  Benjamin,  Phalti,  filiun%Rapku. 

RAPIDUS,  A,  vu.  —  Du  verbe  rapen^tt 
pide,  impétueux,  violent.  I)an.  7.  10.  Fi^ 
vius  igneus  rapidusque  egrediebatwr  a  /U 
ejus:ï\  sortait  avec  impétuosité  de  drriri 
le  trône  de  Dien  un  fleure  de  feu.  Ce  km 
de  feu  marque  non-seulement  la  ffloirtè 
sia  Majesté  ,  mais  encore  la  célérité  ta 
tourments  qui  doivent  fondre  sur  les  ai" 
chants. 

RAPINA,  m;  «/>Yr«7«, qc.  —  Du  verbe n> 
père. 

1°  Rapine ,  volerie ,  larcin  fait  avec  fio- 
lence.  Heb.  10.  Sk.  Rapinam  bonorum  ftffrr 
mm  cum  gaudio  suscepislis  :  Vous  avez  n 
avec  joie  tous  vos  biens  pillés  :  ce  qui  Ut 
voir  que  les  chrétiens  delà  Judée n*avâiest 
pas  tous  vendu  leurs  biens  pour  en  mettn  b 
prix  aux  pieds  des  apôtres. 

D*où  vient ,  Esse  in  rapinam  :  Etre  pillé,  k 
Reg.  21.  H.  Erunt  in  vastitaiem  et  rep 
nam  cunctis  adversariis  s%sis  :  Tous  leors  ci* 
nemfs  les  pilleront  et  les  ravageront.  1.  Esi 
9.  8.  Judith.  8. 19.  etc. 

Tradere  in  roptnom  :  Abandonner  an  pil« 
lage.  Esech.  23.  M.  Trade  tas  in  twsÊuUm 
et  in  rapinam  :  Ainsi,  Ruere  in  rapina  Aénin: 
Périr  parmi  le  pillage.  Dan.  11.  33.  Heb.  fi 
rapinœ  diebus  multis;  sup.  erunt. 

2*  Usurpation  injuste  et  violente  do  bîes 
d'autrui.  Nabum.  3.  1.  Non  recedet  a  te  r<- 
pina  :  Vous  ne  cesserez  point  de  tous  empi- 
rer du  bien  d'autrui.  La  ville  de  Ninive,  ca- 
pitale de  TAssjrrie,  est  représentée  comflit 
une  princesse  qui  exerce  une  dominatioa  îi* 
solente  sur  tous  ses  voisins.  Prov.  21*  7* 
Voy.  Detraherb.  c.  24.  2.  Eccl.  16. 14.  Isi* 
61.8.  Odio  habent  rapinam  in  holoctuftei 
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iloeauntum  ex  rapina  :  Je'hais  les  ho« 
es  qui  viennent  de  rapines.  Ainsi  » 
Ihrisl  n*a  pas  cru  que  ce  fût  une  usar- 
d*élre  égal  à  Dieu,  ayant  droit  de  dire, 
il  dit,  Joan.  10. 30.  Ego  et  Pater  unum 
:  Mon  Père  et  moi  sommes  une  même 
néanmoins  il  n'a  pas  laissé  do  s*a- 
'.  Phil.  2.  6.  Non  rapinam  arbilratus 
9  $e  œqualem  Deo^  $ed  iemetipsum  exi» 
• 

A  grand  désir ,  une  passion  yiolente 
le  bien  d*autrui.  Luc.  11.  39.  Quod 
est  ventrum  plénum  est  rapina  et  tm- 
:  Vous  brûlez  d*bne  ardeur  insatiable 
injustement  le  bien  d'aulrui.  Matlh. 

is  biens  que  Ton  ravit  injustement  » 
ouilles  que  Ton  enlève.  ?.«.  61.  11. 
s  {âpnayua)  noUte  concuptscere.  Joan. 
Ezech.  33.  15.  Dan.  11.  2V.  Amos.  3. 
ch.  4.  13.  Nahum.  2.  12.  Malac.  1. 13. 

vient  :  Raoere^  ou  diripere  rapinain  : 
s  avec  violence  des  dépouilles  ou  du 
sa.  33.  23.  Claudi  diripieni  rapinam  : 
teux  mêmes  viendront  prendre  leur 

butin.  Ezech.  18.  v.  12. 16. 
nièvement,   captivité.   Isa.   42.  22. 
iifi^  in  rapinam  :  Us  ont  été  emmenés 

TARE.  --  Verbe  fréquentatif  de  ra^ 

>rter  ^  enlever.  Jer.  13.  24.  Dissemi^ 
7S  auasi  stipulam  qua  vento  raptatur 
m  aeserto  :  Je  les  disperserai  comme 
e  que  le  vent  emporte. 
riM.  —  Du  même  rapere,  à  la  hâle  « 
récipitation.  Job.  6.  15.  Praires  mei 
erunt  me  sicut  torrens  qui  raplim 
in  convallibus  :  Mes  plus  proches  m'a- 
nent  et  passent  auprès  de  moi  comme 
enl  qui  coule  avec  précipitation  dans 
ées. 

rOR,  is  ;  âjwraÇ,  yoç.  —  Un  ravisscur, 
!ur.  Luc.  18.  11.  Gralias  ago  tibi  quia 
n  sicut  cœteri  hominumy  raplores^  in- 
^ette  action  de  grâce  était  accom- 
d*ane  secrète  complaisance  de  n'être 
lit  comme  les  autres  hommes. 
N,  Heb.  Voluntarius.  —  l'^Un  roi  de 
fui  avait  de  mauvais  desseins  contre 
e.  4.  Reg.  15. 37.  Cœpit  Dominiu  mil^ 
Judam  Rasin  regem  Syriœ  :  Le  Sei* 
commença  à  envoyer  en  Juda  Rasin  : 
;  sert  de  Tambition  des  princes  pour 
»  peuples,  c.  16.  v.  5. 6. 9.  Rasin  aU' 
erfecit  :  Le  roi  d*Assyrie  fit  mourir 
quand  Dieu  s*est  servi  d*un  prince 
rant  pour  châtier  les  siens  ;  il  le  fait 
aussi  par  quelque  autre  ambitieux. 
V.  1.4.  8.6.  c.  9.  11. 
I  nom  d*bomme,  Chef  de  Nathinéens. 
T.  48.  2.  Esd.  7.  50. 
I0«  Nis  ;  lôyoç.  Du  verbe  Reor^  ratus 
Ce  mot  signifie  la  raison,  le  bon  sens, 
considération ,  cause ,  sujet ,  motif, 
,  manière,  compte,  calcul,  règle,  me- 
fbire,  preuve,  sentiment,  opinion,  et 
lement  le  sens  précis  de  ce  mot  est 
iné  par  lo  contexte  ;  dans  rEcriture  : 


RAT 
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1*  Kalfton,  bon  sens.  Act.  25.  27.  5tne  ra* 
lions  enim  mihi  videtur  mittere  vinetum ,  et 
causas  ejus  non  significare  :  \l  me  semble 
qu*il  est  contre  le  bon  sens  d'envoyer  un 
prisonnier,  sans  marquer  en  même  temps 
quels  sont  les  crimes  dont  on  raccuse. 

2*  Apparence,  estime,  opinion.  Col.  2.  25. 
Ralionem  quidem  habentia  sapientiœ,  in  su» 
persUlione  et  humilitale  :  Ces  ordonnances 
ont  quelque  apparence  de  sagesse  dans 
leur  superstition  et  leur  humilité  affectée. 

3**  Raison,  proportion.  Levit.  25.  50.  Juxta 
numerum  annorum  et  ralionem  mercenarii  ; 
Hcbr.  secundum  dies  mercenarii  :  En  comp- 
tant ses  journées  sur  le  pied  de  celles  d'un 
mercenaire.  Rom.  12.  6.  Éecundum  ralionem 
fidei  :  Selon  l'analogie  de  la  foi  :  11  ne  faut 
rien  avancer  qui  ne  soit  conforme  à  la  foi 
de  l'Eglise. 

4*  Compte4  calcul,  supputation.  Luc.  16. 
2.  Redde  ralionem  villicationis  tuœ  :  Ren- 
dez-moi compte  de  votre  administration. 
Phil.  4,  17.  Requiro  fructum  abundanlem  in 
rations  vestra  :  Dans  vos  comptes  ;  Gr.  In  ra- 
lionem veslram  :  Je  désire  le  fruit  que  vous 
en  tirez,  qni  augmentera  le  compte  que 
Dieu  tient  de  vos  bonnes  œuvres.  1.  Mach 
10.  63. 

D*où  Tiennent  ces  façons  de  parler  :  Po- 
tière ralionem  cum  aliquo  :  Compter,  suppa- 
ler  avec  quelqu'un,  lui  faire  rendre  compte. 
Matlh.  18.  23.  Assimilalum  esl  regnum  cœlo-' 
rum  homini  régi  qui  voluit  ralionem  poners 
cum  servis  suis.  c.  25.  19.  Lev.  25.  52.  Ainsi, 
Facere  ralionem  niictit  .-Faire  rendre  compte. 
4.  Reg.  12.  15.  Et  non  fiebat  ralio  iis  homini^ 
bus,  Ralio  dali  el  accepti  :  Compte  de  la  dé* 
pense  et  de  la  recette  ;  car  dans  tous  les 
comptes  9  il  y  a  les  chapitres  de  recette,  et 
les  chapitres  de  dépense.  D'où  vient,  Philip. 
4.  15.  Ôommunicare  alicui  in  ralione  datiet 
accepti  :  Donner  à  quelqu'un,  et  recevoir  de 
quoi  mettre  chacun  sur  ses  comptes.  Voy. 

ACCBPTUM. 

Reddere  ralionem  :  Rendre  compte ,  être 
obligé  de  répondre.  Hebr.  13.  Yl.Ipsiptr- 
vigilant  quasi  rationem  pro  animabus  vestris 
reddilurt  :  Les  pasteurs  veillent  sur  leurs 
ouailles,  comme  devant  rendre  compte  pour 
le  bien  de  leurs  imes.  Hatth.  12.  36.  Rom. 
14.  12. 1.  Petr.  4.  5.  Dan.  6.  2. 

5*  Façon,  manière,  moyen.  Num.  23.  8. 
Qua  ralione  détester  qi^em  Dominus  non  c/e- 
leslalurt  Comment  détesteraije  celui  que 
Dieu  ne  déteste  point?  Tob.  10. 10.  Eccl.  9. 
10.  c.  11.5.  Sap.  17.9. 

6**  Raison,  manière  d'être,  disposition. 
Job.  28.  V.  33.  87.  Numquid  nosli  ordinem 
cœli  et  pones  rationem  ejus  in  terra  :  Heb. 
Prœfecturam  sui  dominium  :  Connailrez-vons 
Torare  et  la  disposition  merveilleuse  des 
cieux  ?  En  pourrez-vous  représenter  sur  la 
terre  la  structure ,  et  les  raisons  de  leurs 
mouvements?  C*est  ce  que  les  astronomes 
ont  prétendu  faire  ;  mais  leurs  lunettes  leur 
font  voir  qu'il  y  a  bien  des  choses  où  ils  ne 
connaissent  rien.  v.  37.  Quis  enarrabit  cœlo- 
rum  ralionem  f 

7*  Raison,  cause,  preuve.  Ec€l.  7. 26.  Iia« 
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Irovt  universa  animo  nuo^  ut  scirem  et  consi- 
derarem^  et  quœrerem  sapientiam  et  rationem: 
Ponr  chercher  la  sagesse  et  les  raisons  île 
tout.  V.  28.  Voy.  Altbr.  c.  8.  17.  2.  Mac.  13. 
26.  1.  Pc(r.  3.  15.  A'msi,  Reddere  rationem  : 
Rendre  raison.  Act.  19.  kO.  Voy.  Obnoxius. 

8*  Usage,  fruil,  utilité.  Eccl.  IV.  3.  Viro 
cupido  et  tenaci  $ine  ratione  est  substantia  : 
Le  bien  est  inutile  à  Thomine  avare  et  atta- 
ché à  Targent. 

9**  Droit,  revenu,  fdnds,  i.  Mac.  10.  v.  M. 
V2.  Derationibui  régis,  v.  hi.  45.  c.  13. 15.2. 
Mac.  3.  6. 

10"  Excuse,  justiGcation.  D*où  vient: 

Reddere  rationem  :  Se  justifler,  se  défendre. 
Act.  19.  33.  Volebaf  reddere  rationem  (à7To>o- 
7^:  Gr.  «Kokoyttu^mi  :  Il  voulait  se  justiflcr. 
c.  22. 1.  c.  25.  8.  c.  20.  v.  1.  24. 

KATIONABILIS ,  k  ;  Xoyixôc,  ij,  ôv.  —  Doué 
«Te  raison,  raisonnable. 

l**  Raisonnable  «  probable.  Job.  32.  2.  Ad- 
versum  amicos  ejus  indignatur  esi^  eo  auod 
non  invenissent  rationem  rationabilem  :E\\u 
se  fâcha  contre  les  amis  de  Job,  de  ce  qu'ils 
le  condamnaient  sans  apporter  une  bonne 
raison. 

2*  Raisonnable,  spirituel;  ce  qui  se  fait  par- 
l'esprit  et  la  raison.  Rom.  22.  1.  RationabiU 
CkoyiTLÔç)  obsequium  vestrum  :  Rendez  à  Dieu 
un  culte  raisonnable  et  spirituel,  non  point 
corporel,  comme  était  celui  des  Juifs,  qui 
consistait  dans  le  sacriflce  des  bétes,  ou  dans 
des  cérémonies  extérieures  ;  mais  le  culte 
que  Dieu  veut  qu'on  lui  rende  doit  être  inté- 
rieur, et  consiste  dans  la  Foi,  TEspérance  et 
la  Charité,  et  dans  la  mortîGcation  de  ses 
passions  par  l'esprit  de  Dieu.  Voy.  1.  Petr, 

3"  Spirituel,  qui  nourrit  l'âme.  1.  Pctr.  2. 
2.  Rationabile  sine  dolo  lac  concupiscite  :  Dé- 
Mrez  ardemment  le  lait  spirituel  et  tout  pur 
('e la  doctrine  évangélique  dont  Tâme se  nour- 
)it  selon  sa  partie  raisonnable  et  spirituelle, 
ion  selon  la  partie  animale,  comme  les  en- 
I;.nts  se  nourrissent  du  lait  matériel.  Voy. 

I  AG,  n.  8. 

RATIONALE,  is.—  Le  Rational;  c'était  un 
des  ornements  du  grand-prétre  oui  se  joi- 
gnait à  TEphod,  et  en  était  la  partie  la  plus 
sacrée.  Exod«  25.  7.  Ad  ornandum  Ephod  ac 
Rationale  (loyioy).  c.  28.  v.  (k.  22.  23.  2G.  etc. 

II  s'appelle  Rationale  judicii,  et  quelquefois 
même  judicium;  soit  que  le  grind-prétre  en 
était  revêtu  pour  rendre  justice  dans  les  af- 
faires de  conséquence;  soit  pour  consulter 
Dieu,  et  déclarer  aux  hommes  ses  iu^emcnls. 
Ëxod.  28.  15.  Rationale  quoque  judicii  facits  : 
Vous  ferez  aussi  le  Rational  du  jugement. 
Dieu  en  cet  endroit  ordonne  la  forme  et  la 
tissure.  C'était  une  pièce  de  broderje  d*or  do 
ia  hauteur  de  la  main  en  carré,  qui  était  cou- 
sue à  TEphod,  que  le  grand-prétrc*  portail 
sur  sa  poitrine,  chargée  de  quatre  rangs  do 
pierres  précieuses  de  très-grande  valeur. 
Chaque  rang  était  de  trois  pierres,  sur  les* 
quelles  on  avait  gravé  les  noms  des  douze 
enfants  de  Jacob,  selon  Tordre  de  leur  nais- 
sance. Il  y  avait  a  chaque  angle  du  Rational 
une  chaîne  d'or;  à  IVxlrcmitédes  deux  d'eu 


haut,  il  y  avait  un  anneau  ;  et  aux  deux  dVa 
bas  un  crochet  pour  agrafer  ces  chaînes  avec 
l'Ephod  et  les  joindre  ensemble,  afin  qu'elles 
pussent  mitux  le  soutenir  et  l'empêcher  de 
tomber.  Au  milieu  du  Rational,  il  j  avait  et 
caractères  de  broderie  d*or,  ces  deux  mots: 
Urim  et  Thummim,  Doctrine  et  Téritë.  Exod. 
28. 15.  jusqu'au  30. 11  se  nommait  ainsi, parœ 
que  le  grand-prétre  regardant  ces  deux  pa- 
roles Doctrine  et  vérité^  se  remettait  devant 
les  yeux  la  vérité,  la  sagesse,  la  justice  et  li 
gravité  qui  devaient  éclater  dans  toute» 
conduite,  et  avec  lesquefles  il  derait  éclai- 
rer, édifier  et  gouverner  tout  le  peuple;  oi 
il  s*appelait  Rational^  parce  qu'il  était  comaie 
Toraclepar  lequel  Dieu  rendait  ses  réponses; 
et  comme  Xoyof  signifie  ratio,  le  mot  Xoylovest 
rendu  par  rationale.  Voy.  Jodicium . 

Les  Hébreux  l'appellentCAosen,  pecioralt; 
parce  qu'il  se  mettait  sur  la  poitrine  h 
grand-prétre,  avec  douze  pierres  prédeoseï, 
où  étaient  gravés  les  noms  des  douze  tribu. 
Voy.  Josipne^  l.  3.  c.  8. 

RATIS.  is.— Du  mot  Syriaque  tn-i  RadA], 

6r.  ffprcîta,  «f. 

Des  bois  liés  ensemble  qui  flottent  sur 
Tcau;  ce  qu'on  a  ensuite  appltqfaé  aux  ba- 
teaux; dans  l'Ecriture  : 

1"  Râteau  ,  vaisseau.  3.  Reg.  5.  9.  As 
componam  ea  in  ratibus  in  mari  usque  ad  b- 
cum  quem  significaveris  mihi  :  Je  ferai  mettra 
tout  ce  bols  dans  des  vaisseaux  sur  la  ma; 

I'usqu'au  lieu  que  vous  m'aurez  marqaé.l 
>ar.  2.  16.  Sap.  U.  5. 

2*  L'Arche  ae  Noé,  faite  en  forme  de  faif- 
seau.  Sap.  1^.  6.  Ab  initia  cum' périrent m^ 
perbigigantes,  spes  orbis  terrarum  ad  mm 
confugiens^  remisit  tœculo  semen  nofmïiA; 
Un  vaisseau  fut  l'asile  de  l'espérance  defi- 
nivers,  pour  conserver  au  monde  la  tige  à 
laquelle  il  derait  renaître. 
RATUM,  I.  —  Du  verbe  reor^  ralus  sum 
Ratificdlion,  confirmation  d'un  acte  par  kl 
signatures.  Jerem.  32.  11.   Et  accepiliirw 
possessionis  signntum  et sttpulationes^etTsU, 
et  signa  forinsecus.  Voy.  Libeh   et  Snrr- 

LATIO. 

RATUS,  A,UM.  Voy.  Reri. 

RAUCUS,  A,  CM.  —  Cet  adjectif  vîeot  * 
P/>Ô7xo;,  qui  signifie  la  même  chose. 

Rauque,  enroué.  Ps.  68.  ^.  LaboTatidù' 
mans^  raucœ  faciœ  sunt  (/5p«y;ttâÇ€iv,  Jtowsa 
esse)  fauces  meœ:  Je  me  lasse  A  force  de  criff« 
ma  gorge  en  est  deyenue  tout  enrouée  :k 
sont  les  cris  de  Jésus-Christ,  chargé  des* 
péchés. 

RAZlAS,iG,Heb.5ecre/um0omtn(.— Raiitfi 
sénateur  de  Jérusalem,  fort  respecté  dfsJoib- 
2.  Mac.  ik.  37.  Razias  quidam  de  seniorQ^ 
ab  Jerosolvmis  delntus  est  Nicanori  :  Os  »' 
cusa  auprès  de  Nicanor  un  des  plus  âocifs» 
de  Jérusalem,  nommé  Razias^  homme  i^'^ 
pour  sa  patrie,  et  qu*on  appelait  le  Firti^ 
Juifs^  à  cause  de  raffectiôn  qu'il  leprportJ:^- 
Nicanor,  voulant  donner  une  marque  fj^' 
blique  de  la  haine  qu'.il  avait  contre  les  Joi^'* 
envoya  cinq  cents  soldats  pour  se  saisir^ 
lui  ;  comme  il  se  vit  sur  le  point  félre  p^* 
il  se  frappa  d*un  coup  d'épée,  etpolsispf^ 


la  haut  en  bas  sur  le  peuple,  et  fai- 
1  nouvel  efforl,  il  se  leva,  el  lira  ses 
les  hors  de  son  corps,  et  les  jeta  avec 
IX  mains  sur  le  peuple.  Il  est  croyable 
fut  par  rinstînct  de  Dieu  quMI  se  tua 
né, puisque  TEcriture  |oue  son  action: 
Di|ns  saint  Augustin  condamne  absolu- 
•Cte  action,  dans  laquelle  il  fit  paraître 
ipatience  à  ne  pouvoir  souffrir  !*hu- 
m  qui  lui  arrivait,  et  qu'ainsi  TEcri- 
»us  a  plutôt  raconté  sa  mort  comme 
inement  qui  pourrait  nous  étonner, 
ne  nous  la  proposée  comme  un 
c  louable  de  sagesse  qu'on  pût  imiter. 
.contra  Gaudent.  M.  c  30.  31.  JEpisl. 
204.  ^ 

)N,  is,  Heb.  Tenuis.  —  Raion,  flls 
1,  grand  ennemi  de  Salomon  et  des 
es.  3.  Reç.  11.  23.  Suscitavit  quoque 
adversarunn  Raxon.filium  Eliam^qiii 
Adarezer^  regemSobaDominumsuum: 
16  Razon  s*étant  mis  à  la  tète  d'une 
de  voleurs,  régna  à  Damas  du  temps 
d, et  avec  son  agrément,  parce  que  la 
li  payait  tribut. 

DIFICARE;    ocxodo|:Atrv,  ôvoexo^oaccv.  — 

tir,  rétablir.  Matth.  30.  61.  Possum 
''€  iemplum  Dei,  et  post  triduum  reœ^ 
:  Je  puis  détruire  le  temple  de  Dieu, 
Bbâtir  trois  jours  après  :  Ces  témoins 
aient  avec  une  mauvaise  intention, 
I  sens  différent  et  en  d'autres  termes, 
Hotre-Seigneur  av{iit  dit,  Joan.  2.  19. 
templum  hoc^  et  in  tribus  diebus  eorct- 
«d,  c'est-à-dire  :  Si  vous  détruisez  ce 
(ce  qu'il  entendait  de  son  corps),  je  le 
ai  en  trois  jours,  c.  â7.  kO.  Marc.  15. 
.  14.  7. 

ablird'one  manière  spirituelle.  Amos. 
usdtabo  tabernaeulum  Dnvid  quod  ce^ 
reœdiftcaho aperturas  murorum  f/ui... 
dbo  Ulud  sicut  in  diebus  antiqnis  : 
Tophétie  regarde  Jésus-Christ,  par 
elle  a  été  accomplie  :  Il  a  relevé  la 
et  le  royaume  de  David, en  changeant 
ne  temporel  en  spirituel.  Cette  pro- 
a  été  expliquée  par  saint  Jacques, 
16.  Post  hœc  revertar  et  reœdificabo 
:uium  David ^c* est' à-^Wc [Rursns  œdi' 
TnplumDei),  et  diruta  ejus  reœdificabo: 
L'Ia,  selon  l'expression  de  saint  Je- 
près  que  j'aurai  abandonné  pendant 
rs  siècles  le  peuple  Juif  à  cause  de  ses 

ie  reviendrai  édifier  de  nouveau  la 
e  David  qui  était  tombée  dans  l'ido- 
!t  les  crimes  dos  Juifs  :  Je  réparerai 
les  de  cette  maison,  et  les  relèverai 
ablissemenl  d'une  seconde,  qui,est 
»  sans  comparaison  plus  glorieuse 
iremièrc.  Voy.  TiBERifiGULCJtf. 

*nS.^  De  reuSf  criminel,  état  de  cri- 
u  de  personne  accusée. 
).  Exod.  32.  3.').  Percussit  ergo  Domi' 
ulum  pro  reatu  (TToir,7i:,  factio)  viiuli 
xerat  Aaron  :  Le  Seigneur  frappa 
peuple  pour  le  crime  du  vcan  qu'Aa- 
it  fait  :  D'où  vient,  Healus  sanyuinis  : 
rtre,  un  homicide.  Deut.  21.  8.  Au- 
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feretur  ab  eis  reatus  sanguinis  :  Ainsi  le  crime 
de  ce  meurtre  ne  tombera  point  sur  eux. 

REBE,  Quartus.  —Un  roi  des  Madîaniles. 
Num.  31.  8.  Occiderunt  reges  eorum^  Evi,  et 
fiecem^  et  Sur,  et  Ilur^  et  Rcbe:  Phinccs,  fils 
du  grand-prétre  Eleazar»  à  la  léle  de  douze 
mitre  hommes,  combattit  contre  les  Madia- 
hiles,  et  les  ayant  vaincus ,  ils  passèrent 
tous  les  miles  au  fil  de  l'épcc,  et  tuèrent 
leurs  roisEvi,  Recem,  Sur,  Hur  et  Robe,  cinq 
princes  de  la  nation,  avec  Balaarrï,  fils  de 
benr.  Ces  rois  étaient  tributaires  de  Sehon  , 
roi  des  Amorrhéens.  Jos.  13.21.  Duces  Sehon 
habiiatores  terrœ. 

REBECCA.  JE,  Srï(/infl(a.  —  Rebccca,  fille 
de  Batbuei,  mémorable  par  sa  benuté,  femme 
d'isaac  et  mère  de  Jacob  et  d'Esan.  Gen.  So. 
20.  Duxit  uxorein  Rebeccam  filiam  Rathuelis. 
c.  22.  V.  ï).  29.  c.  24.  v.  15.  29.  Elle  demeura 
vingt  ans  stérile,  après  quoi  elle  devint  mère 
de  deux  jumeaux,  qu'elle  sentit  dans  sa 
grossesse  s'entrechoquer  dans  ses  ffancs. 
Elle  consulta  Dieu  sur  ce  sujet  :  elle  apprit 
que  ces  deux  enfants  seraient  cbeb  de  deux 
grands  peuples  qui  se  feraient  la  guerre, 
mais  que  le  cadet  l'emporterait  sur  l'alné. 
Elle  eut  toujours  plus  d'inclination  el  de  ten- 
dresse pour  Jacob  que  pour  Esaâ,  ce  qui 
n'était  point  sans  mystère  :  Dieu  se  servit 
d'elle  pour  attirer  la  bénédiction  du  père  sur 
facob,  pour  marquer  non-seulement  la  pré- 
férence des  Juifs  aux  Iduméeiis,  mais  encore, 
selon  saint  Paul ,  celle  des  élus  au-dessus 
(les  réprouvés,  Rom.  9.  v.  11.  12.  13. 

REBELLARE.  —  Du  mot  (e{/um,  guerre. 

l*'Se  révolter,  se  soulever;  Soit  contre 
Dieu, dans  la  personne  de  ses  ministres.  Num. 
26.  9.  hti  sunt  Dathan  et  Abiron  principes 
populi  qui  surrexerunt  contra  Moysen  et 
Aaron  in  ^editione  Core  quando  adversus  Do- 
minwn  rebellaverunt  :  Gr.  îvtJ  hrivyjixiatt,  in 
conspiratione. 

Soit  contre  les  hommes.  3.  Reg.  16.  9.  Re- 
bellavit  contra  eum  servùsiuus  Zambri.  y.  16. 
4.  Reg.  17  4.  c.  18.  v.  7. 

2"  Faire  soulever  le  peuple,  excjter  une 
sédition.  Amos.  7.  10.  Rebemvit,  Hcb.  con- 
jurait^ (ovarpo^à;  TToiffîTai,  conjurationem  fficit) 
contra  te  Amos  in  medio  domus  Israël  :  Amn- 
ftias,  prêtre  de  Tidole  de  BétheU  jaloux  de  la 
réputation  que  la  sainteté  d'Amos  lui  avait 
acquise,  résolut  de  perdre  ce  saint  prophète 
auprès  du  roi,  en  le  faisant  passer  pour  un 
factieux. 

REBELLIO,  Nis.  —  Rébellion,  révolte.  3. 
Reg.  27.  Ilœc  est  causa  rebellionis  adversus 
eum,  quia  Salomon  œdificavit  Melto  :  Le  sujet 
de  la  révolte  de  Jéroboam  vint  de  ce  que  Sa- 
lomon avait  b&ti  Mello,  et  avait  rempli  l'a- 
blme  qui  était  dans  la  ville  de  David ,  son 
père.  Vuy.  Mello. 

RËBELLIS,  is,  e;  o^noirixtiç.  —  1*  Rebelle, 
révolté,  qui  refuse  opiniâtrement  de  se  sour- 
mettre  aux  ordres  de  Dieu.  Num.  14, 9.  No- 
lite  rebelles  esse  contra  Dominum  :  Ceux  qui 
décourageaient  le  peuple  en  lui  représentant 
les  trop  grandes  diiucuUés  qui  se  rencontraient 
pour  entrer  dans  la  terre  promise,  se  révol- 
taient directement   contre    Dieu    qui   leur 


711 


DICTIONNAinE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


avait  ordonné  ciprcssémcnl  de  i'atancer 
pour  y  entrer,  c.  17.  tO.  c.  20.  10.  Deut. 
9.2^. 

2*  Celui  qui  pèche  de  propos  délibéré,  par 
orgueil,  et  par  mépris.  Num.  15.  30  Quontam 
adversus  Deum  reoetlisfuUf  peribii  de  populo 
$uo  :  Ce  péché  n*e8t  pas  puni  dans  la  loi  nou- 
velle d*one  mort  sensible  et  extérieure,  mais 
d*une  plus  dangereuse  qui  tue  TAmo»  et  qui 
est  suivie  d*une  mort  éternelle.  Ces  sortes  de 

SOS  sont  appelés  rebelles  A  la  lumière,  Job. 
.  13.  parce  qu'ils  pèchent  contre  leur  pro- 
pre connaissance  :  Ipsi  fuerunt  rebelles  lu- 
mini. 

3**  Qui  se  révolte  contre  son  prince  et  re- 
fuse de  lui  obéir.  1.  Esd.  h.  t.  12. 15.  Vrbs 
t7/a,  ur6f  rebellis  (àfro<7TàTic]  es/: Crime  fausse- 
ment imputé  aux  habitants  de  Jérusalem. 
Esth.  13.  5. 

k*  Ennemi,  adversaire.  Isa.  4^1.  12.  Quœres 
eo8^  et  non  invenies  viros  rebellée  (ol  fraAavopi- 
<rovaiv  tiç  ac,  qui  contrajui  facient  in  te)  tuos  : 
Vous  chercherez  ces  hommes  qui  s'élevaient 
contre  vous,  cl  vous  ne  les  trouverez  point  : 
Cette  expression  marque  un  oubli  entier. 

Voy.  QUJBREBB. 

REBLA  ou  REBLATHA  ,  Hob.  Rixa.  — 
Ville  située  près  de  la  source  du  Jourdain, 
dans  la  tribu  de  Nephlhalim.  Num.  34.  11. 
De  Sephama  descendent  termini  in  iRefr/u  ;  Sa* 
voir  dans  le  pays  d'Emath  :  C'est  lA  où  Pha- 
raon Necao  enchaîna  Joachaz,  k.  Reg.  23. 
33.  C'est  lA  où  le  roi  de  Babylone  fit  tuer  les 
enfants  deSédécias,  et  lui  fit  crever  les  yeux 
A  lui-même.  c.  25.  v  6.  7.  20.  Jer.  39.  v.  5.  G. 
C.  52.  V.  9.  10.  26.  27.  Saint  Jérôme  croit  que 
c'est  la  ville  d'Antioche,  capitale  de  Syrie. 

REBMAG,  Heb.  MuUitudinem  dissohens. 
—  Un  des  premiers  ofBciers  de  Nabuchodo- 
nosor.  Jer.  39.  v.  3. 13.  Sereser  et  Rebmag  et 
omnes  optimales  régis  Babylonis  :  Tous  les 
princes  du  roi  de  Babylone  se  logèrent  sur  la 
porte  du  milieu,  entre  le  mur  intérieur  et  le 
mur  extérieur. 

RECALCITRARE  ;  à7ro>axTt(ccv.— Regimber  ; 
et  dans  le  sens  figuré  : 

Désobéir,  ne  point  obéir.  Deut.  32. 15.  /n- 
crassalus  est  ailectus  et  recalcitravit  :  Ce 
peuple  si  aimé  qui  avait  tout  A  souhait,  est 
devenu  rebelle  :  Les  animaux  que  Ton  nour- 
rit trop  bien  ne  veulent  plus  se  soumettre. 
Voy.  Incbassatus. 

RECALV ASTER,  tbi  ;  àvscrâ)icvToc,  «u.— Du 
nom  ealvus. 

Chauve  par  devant.  Levit.  13.  kl.  Si  a 
frbnt^  ceciaerint  ptVi,  recalvaster  et  mundus 
est  :  Si  les  cheveux  tombent  A  un  homme  du 
devant  de  la  tète,  il  n'est  point  lépreux,  mais 
il  est  chauve  et  est  pur. 

RECALV ATIO  ;  à^^aftàâvr^uK.  —  Le  de- 
vant de  la  tète  où  un  homme  est  chauve,  v. 
42.  5ti9  auteminealvitio^  sive  inreealvationef 
albus  tel  ru  fus  color  fuerit  exortus  :  S1I  se 
forme  une  tache  blanche  ou  rousse  sur  la 
peau  de  la  tète,  qui  est  sans  cheveux,  il  sera 
condamné  comme  lépreux. 

RECCATfi,  Heb. Facujias.  Ville  forte  de  la 
tribu  de  Nepblhali.  Joe.  19.  35.  Civilates  mu- 
nitissimœ  Atsedim,  Ser,  et  Emath^  et  Reccath, 


et  Cenereth  :  Les  villes  de  la  tribu  d 
thalim  qui  étaient  ^rès-fortes  étaiei 
dim,  Ser,  Emath  et  Reccath. 

RECEDËRE  omip^tvOoii  f  «ÊftoTovau  ei 

Offt.  —  Ce  verbe, qui  vient  de  eedtre, 

V  Se  retirer  ,  s*éloigner  ;  ce  qo 
proprement  des  choses,  ou  des  perso 
sortent  de  leur  place.  Num.  16.  v 
Recedile  (à7ro(rxît«r0a( ,  Abscindi)  a 
culis  hominum  tmpiorum:  Retirez-i 
tentes  de  ces  impies.  Gen.  13.  v.  ! 
recessit  {ànaiptv»^  Discedere)  ab  Orie 
ad  Orientem  :  Il  se  retira  vers  TOric 
A,  ou  Ab.  c.  19.  9.  c.  26. 16.  c.  31.  k 
k.  11.  etc. 

D'où  viennent  ces  façons  de  parlei 
a  me:  Retire-toi  d'ici,  pour  marqu 
indignation  contre  quelqu'un.  Exod 

2^  Cesser,  disparaître,  s'effacer.  Za< 
Sceptrum  ^gypti  recedet  {nt^teupg» 
ferai  cesser  la  domination  de  TEgypl 
Juifs.  Apoc.  6.  ik.   Cœlum  recessit  ( 
(f ffOat)  sicut  liber  involulus  :  Le  ciel 
comme  un  livre  que  l'on  roule.  Le 
parut ,  parce  qu'il   fut  couvert  d< 
comme  disparaît  l'écriture  d*un  livn 
roulé.  Cant.  2.  11.  Eccii.  39. 13.  No\ 
memoria  ejus  :  Sa  mémoire  ne  s*offac€ 
de  l'esprit  des  hommes.  Nah.  3.  l.il 
det  a  te  rapina,  i.  e.  recedit  :  Tu  te  re| 
cesse  de  rapines  ;  d'où  viennent  ces 
fions  figurées,  Recedere  ab  oculis  :  E 
tre  de  devant  les  yeux,  oublier,  s'éi 
Prov.  k.  21.  Ne  recédant  ab  oculis  a 
tes  uue  atteution  continuelle  A  mes 
Jos.  1.  8.  Non  recédât  volumen  Legi 
tuOy  i.  e.  a  fade  :  Ayez  toujours  la  Lo 
les  yeux.  Ainsi,  Recedere  ab   ore  : 
parler  de  quelque  chose.  1.  Reg.  2. 
dant  veêera  de  ore  vetlro  :  Cessez 
vanter  comme  auparavant.  Voyez 
Judith.  13.  25.  Isa.  59.  21. 

3*  Quitter,  abandonner.  2.  Esd.  9. 
lumna  nubis  non  recessit  ab  eis  per  d 
colonne  de  nuées  n'abandonna  poin 
raélites  pendant  le  jour.  Jos.  16.  20 
16.  U.c.  28.  15.  Job.  6.  13.  etc.  Ez 
18.  Recessit  anima  mea  ab  ea:  ie  i\ 
donnée,  je  la  déleste  (Jer.  6.  8). 

k"  Cesser  de  maltraiter.  1.  Reg.C.i 
23.  Recedebal  (  iiro(TTpé(ft(TOai  )  ab  eo 
fiui/iis.2.  Reg.  12.  10.  1.  Esd.  6. 6.  Jo 
Prov.  17. 13.  Ainsi  cesser  de  persécut 
faire  la  guerre,  k.  Reg.  18.  1^.  Pec 
eede  a  me.  3.  Reg.  15.  19.  k.  Reg.  3.  â 
18.  etc. 

5*  Désobéir,  se  révolter  contre  qu 
Gen.  ik.  k.  Tertio  decimo  anno  recess 
eo  :  La  treizième  année,  ils  se  retir 
son  obéissance.  1.  Reg.  8. 20.  In  die 
recessit  Edom:  Pendant  le  temps  du  i 
Joram ,  Edoiii  se  relira,  pour  n'él 
assujetti  à  Juda,  scion  la  prédiction  < 
avait  faite,  lorsqull  avait  dit  à  Esaû 
27.  KO,  Qu*il  serait  assujetti  à  son  frl 
quun  jour  il  secouerait  son  jouj 
tirerait  de  servitude,  v.  -22.  Usque  t 
hanc  :  Jusqu'au  temps  auquel  lo  r 
dlsraël  fut  détruit,  qui  est  celui  de  i 


fiie 

croit  être  auteur  de  co  livre.  Ainsi, 
pre  a  Dec.  2  Par.  25.  27.  Job.  24.  27. 
''^î^  Domtfit,  1.  lleg.  12.  20.  ^4  cuUu 
[(>9.22. 16.  Judith. 5. 19.  Ainsi,  Recedere 
,  Se  n*lirer  du  chemin  que  Dieu  a  pre- 
Exod.  32.  8.  Malac.  2.  8.  A  verbis  oris 
i^rov.  S.  7.  A  Ugitimis  Dei^  Malac.  3. 
à  Tient,  Dare  numerum  recedentem  : 
ler  le  dos.  2.  Esd.  9.  29.  Voy.  Huhebus. 
Tafoir  plus  de  commerce  avec  quel- 
.  Exod.  14. 12.  Recftde  a  nobis  ut  servia^ 
ïyyptiiè  .  (Veslcc  que  disaient  ces  Is- 
is  charnels  qui  se  croyaient  plus  heu- 
rélre  les  esclaves  d*une  nation  barbare, 
î  posséder  la  qualité  glorieuse  de  peu* 
Dieu,  et  de  Tavoir  p(»ur  prince  et  pour 
;teur  contre  tous  les  enuemisqu'ils  au- 
pu  craindre.  Ainsi  les  impies  disent 
par  leurs  mœurs  déréglées  que  par 
paroles.  Job. 21.  U.  et  22. 17.  Qui  dice-- 
Deo  :  Recède  a  nobis. 
kVoir  en  horrrur  ,  en  aversion.  Job.  1. 
•  Recedens (àniXiffOui)  a  malo  :  Qui  avait 
en  aversion,  qui  ne  s*y  portail  point* 
28.  Prov.  3.  7.  Isa.  59.  15.  c.  bk.  U. 
k  23.  Prov.  22.  5. 

contraire  ,  Non  recedere  a  peccatis  ; 
f  avec  attachement  les  dérèglements  de 
l'on.  4.Keg.  3.  3.  In  peccatis  Jéroboam 
i,  nec  recessit  ab  eis,  c.lO.  v.  29.  31.  c. 
C.  14.  24.  c.  15.  V.  9.  18. 24.  28.  c.  17. 

ortir,  échapper,  s'affranchir.  Job.  15. 
fi  recedet  (ixftxtyuy^  Elabi)  d^  tenebris  : 
sortira  point  de  la  misère  dont  il  est 
»ppé  comme  de  ténèbres  épaisses.  Voy. 

RJB. 

EM,  Heb.  Vacuui.  —  l*Un  prince  des 
lites.  Nom  31.  8.  Oeciderunl  et  reges 
Evi  et  Recem.  Jos.  13.  21.  Voy.  Rebb. 
u  fl  s  d  Héhron,  cl  père  de  Sammar.  1. 
.  V.  43.  44.  Porro  fiHi  Hebron^  Core  et 
s,  et  Rerem  :  Recem  genuit  Sommai. 
e  Gis  de  Phares  cl  petit-kils  de  Macliir. 
7.  16.  Filii  ejus  Ulam  et  Recem^  oa 

ne  ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  Jofl. 

Recem,  Jarephel^  Tharela. 
ENS  ,  TES  ;  icpôafaroç.  —  Ce  mot  vient 
l  de  canderct  comme  qui  dirait  renou--  * 

rétabli  dansi  sa  première  blancheur, 
éceut,  frais,  nouveau.  Num.  G.  3.  Uva$ 
s  ,  siccusque  non  comedent  :  Les  Na- 
s  ne  mangeront  point  de  raisins  qu'on 
e  cueillir  ni  do  raisins  secs. 
ouveau,ceqai  n*a  point  enrore  paru. 
l.  10.  Necquisquam'  vaht  dicere  :  Hoc 
est  :  Pcr>onne  ne  peut  dire  :  Ceci  est 
lu.  Viiy.  Novus. 

ouveau  vi'uu ,  étranger.  Dcat.  32. 17. 
eeeniesque  vrnerunt  :  Les  dieux  des 
»  qui  sont  ordinairement  des  hommes 
'on  attribue  ce  titre,  étaient  nouveaux 
*aélites,  qui  avaient  peu  de  commerce 
s  autres  nations.  Ps.  hO.  iO.  Non  erit 
tus  recens  :  Vous  n*aurez  point  parmi 
}  Dieu  nouveau,  Ueb.  peregrinus. 
BNSEUË.—  Ce  verbe,  composé  de  cen* 
goifie  : 
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REG  7U 

l""  Nombrer,  compter ,  faire  un  dénombre* 
ment.  Num.  1.  v.  18.  22.  Recensiti  sunt  (iTrt- 
ffxÎTTTfffOat,  Lus  trare,  recenser  e)  per  nomina  et 
capita  singulorumomne  quod sexus  est  mascu- 
Uni  a  vigesimo  anno  et  supra  :  Les  Israélites 
ne  faisaient  le.  dénombrement  que  de  tous 
les  mâles,  depuis  23  ans  et  au-dessus ,  qui 

fiouvaient  aller  à  la  guerre,  sans  compter  ni 
es  femmes  ni  les  enfants,  comme  il  paratt 
T.  2.  3. 20,  et  dans  tout  le  reste  de  ce  chapi- 
tre, Exod.  20.  12.  etc. ,  pour  montrer  qu  on 
n*est  point  écrit  dans  le  livre  de  Dieu  à 
moins  qu'on  n'ait  une  fermeté  mâle  dans  la 
vertu  et  la  piété  .  sans  avoir  la  légèreté  des 
femmes  et  des  enfants.  Ainsi  quand  David 
fit  faire  le  dénombtemenl  de  son  peuple,  1. 
Par,  21.  etc.  27.  24.  il  fut  puni  do  Dieu  non-, 
seulement  parce  4!u'il  le  fit  sans  aueune  rai- 
son légitime  ,  et  par  vanité  ,  mais  encore 
parce  qu'il  fit  faire  le  dénombrement  de  ceux 
même  qui  étaient  au-dessous  de  20  ans. 

Il  s'est  fait  dans  l'Ecriture  plusieurs  dé- 
nombrements r.ipportés,  Num.  c.  l.c.  3.1. 
Par.  23.  3.  2.  Par.  2.  17.  c.  25.  5.  c.  26.  11. 
c.  31.  V.  16.  17.  18. 19.  1.  Esd.  2.  2.  E>d.  7. 
Les  interprètes  sont  partagés  sur  la  diffé- 
rence qui  se  trouve  entre  le  dénombrement 
du  premier  et  du  seeond  livre  dEsdras. Quel- 
ques-uns croient  que  le  seeond  a  été  tiré 
d'un  autre  livre  que  celui  d*Esdras,et  que 
ce  livre  ne  subsiste  plus; d'autres  disent  que 
ce  catalogue  ayant  été  dressé  à  Babyione,  et 
reconnu  depuis  en  Judée,  il  y  était  arrivé  du 
changement  dans  le  voyage  ;  d^autres  enfin 
prétendent  que  cela  vient  de  ce  qu'on  fit  trois 
fois  ce  dénombrement  :  l""  avant  que  de  par- 
tir de  Babyione;  2*  en  arrivant  en  Judée; 
3'  lorsqu*on  célébra  la  dédicace  du  temple; 
quelques-uns  étant  morts  ,  d'autres  étant 
nés  pendant  cet  intervalle  de  temps. 

2''  Faire  la  revue  d'une  armée.  Jos.  8.  10. 
Surgens  dilucnlo  .recensuit  «ocios  ;  Josué  fit 
la   revue  de  ses  gms.  1.  Reg.  11.  8.  c.   13. 
15.  c.  15.  4.  3.  Reg.  20.  v.  15.26.  27.  4.  Reg. 
3.  6.  2.  Parai.  25.  5. 

3*  Se  ressouvenir  ,  rappeler  en  sa  mé- 
moire. 1.  R.'ff.  15.  2.  Recensui  {htKmiitxtaBai) 
guœcumque  fecit  Amalec  Israeli  :  Gr.  UBtioQVùà 
0  iitovn^rt'kficànx  x&l^pemX  :  àe  \engerai  les 
injures  et  tout  ce  qu'a  fait  Amalec  a  hraël  ; 
j'ai  rappelé  en  ma  mémoire  tout  ce  que  Ama- 
lec a  fait  autrefois  à  Israël.  Dieu  parle  comme 
ferait  un  homme  qui  aurait  lu  une  histoire, 
où  il  aurait  reconnu  que  les  Amalécites  doi- 
vent éire  punis.  C(  tte  histoire  se  trouve, 
Exod. 17.14.  Vixit  Dominusad  Moysen:Seribe 
hoc  ob  monimentum  in  libro  ,  et  trade  aurt- 
bis  Josue;deltbo  enimmemoriam  Amalec  sub 
cœlo. 

4*  Rechercher,  feuilleter  un  livre.  1. Esd.  4. 
15.  Misimus  et  nuntiatimus  régi  ut  recenseat 
{im9xirrxt9$%i),Ueb.  inqnirat  iniibrishisioria' 
rum  :  Nous  en  avons  iolormé  sa  Maiesté, 
afin  qu*il  fasse  consulter  les  annales  de  ses 
prédécesseurs,  v.  19.  Recensuerunt.  c.  5.  17. 
c.  6.  1. 

5**  Etablir,  placer.  2.  £sJr.7.  1.  Poslquam 
autem...  posai  val  vas  et  recensui  (  i77C7xiirrc«< 
ffGftt)  janitoreSf  Heb.  constitui.  c.  12.  43.  Re^ 
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censuerunti  Hcb.  et  LXX  (xaTC(rn)<Tav)  Consti- 
tueruni. 

RECEPTACULUM  ,  i  ,  de  Recipere.  —  Co 
mol  signifie  proprement  lieu  de  réserve,  liea 
propre  à  recevoir  quelque  chose. 

1*  Un  vnsc  un  pi  u  large  pour  tenir  des 
charbons  nlluinés.  Exod.  27.  3.  Faciesque  in 
usui  ejus  lebeUSj  forcipes  atque  fuscinulas^  et 
ignium  receptacula  (  Trupscov  j,  omnia  vasa  ex 
ère  fabricnbis  :  Vous  ïcrei y  pour  l'usage  de 
i\aulel  y  des  tenailles  ,  des  pincettes  ,  des 
brasiers.  On  croit  que  c'étaient  des  encen- 
soirs ou  des  -  cassolettes  ,  dans  lesquelles 
on  prenait  de  la  braise  de  Tautel  des  ho« 
locaustes ,  pour  porter  sur  Tautel  des  en- 
cens, et  y  faire  brûler  les  parfums,  o.  8.  3. 
Num.  &.  14*. 

•  3*  Cellier,  grenier  pour  mcUre  dos  grains, 
ou  des  fruits  en  réserve.  Eccli.l.  21.  Omnem 
domum  illius  implebit  a  generationihus  ,  et 
receptacttla[àT:o^'iyjïov)  a  (hesauris  illitis  :  La 
Sagesse  comble  la  maison  de  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu  des  biens  qu'elle  produit,  et  leurs 
celliers  de  ses  trésors.  Ces  trésors  sont  prin- 
cipalement les  biens  spirituels  dont  elle  rem- 
plit rentcndcment  et  la  volonté,  et  souvent 
aussi  les  temporels,  qu'elle  donne  par-des- 
sus. 

RECEPTIBILIS,  e.  —  Du  verbo  recipere  ; 
dans  l'Ecriture  : 

Bien  reçu,  agréable.  Eccli.S.  5.  In  igné 
probatur  avrum  et  argentum  ^  homine$  vero 
receptibiles  (îexro?,  Acceptus)  in  camino  hw* 
milialionis  :  L'or  et  Targpnt  s'épwrent  par  le 
feu,  et  les  hommes  que  Dieu  reçoit  au  nom- 
bre des  siens,  s'éprouvent  dans  le  fourneau 
de  rbumiliation. 

RECHA,  Heb.  Tenera.  —Nom  de  ville.  1. 
Par.  4. 12.  Jii  9unt  viri  Recha:  Ceux-ci  sont 
des  gens  dont  les  famrillcs  ont  habité  la  ville 
de  Bêcha. 

RECHAB ,  Heb.  Qxiadriga.  —  1*  Fils  de 
Remmon.el  frère  de  Baana.â.Reg.  k.  2.  Duo 
viri  principes  ialronnm  erant  filio  Snnl^  no^ 
men  uni  Baana,  et  nomen  alteri  Rechnb  :  Isbo- 
sclh  avait  auprès  de  lui  deux  capitaines  de 
ses  gardes.  Voy.  Latro.  Ces  deux  capitaines 
tuèrent  Isboseih  leur  maître,  et  en-  apportè- 
rent la  tète  à  pa\id,  qui  les  fit  mourir,  en 
punition  de  leur  infuiélitc,  v.  h.  7.  8.  9. 

2^  Le  (ère  de  Jonadab,  ami  de  Jéhn,  et 
fils  de  llomath.  Voy.  Calor.  k,  Reff.  i<».  v. 
15.  23.  Jngrcssusquc  Jehu  et  Jonadab  filius 
Rechab  in  templum  Baal.  Jer.  35.  v.  6.  8. 
14. 16.  19. 

3"  Un  autre  homme  de  re  nom.  2.  Esdr.  3. 
ih.Porlam  Sterquilinii  (tdificavit  JUclchiai 
filius  Rechnb^  princcps  vici  ihthacaram. 

BECHABITjE.— hcchiib  était  un  homme 
célèbre  de  la  race  de  Jéihro,  beau-i;ère  de 
Moïse.  C'est  de  lui  que  sont  venus  les  Ré- 
chabiles,  que  la  régularité  et  l'austérité  de 
leur  vie  a  rendus  si  illustres  parmi  les  Juifs. 
Jer.  3&  V.  2.  3.5.  6.  Non  hihemns  vimun: 
Nous  ne  boir(»ns  p(Mnld.'  >in,  pnice  (|»i»»  Jo- 
nadab, (ils  do  Uécliab^nous  a  fait  ce  cninm;fn- 
dement  .Vous  ne  boirez  jamais  de  \  in,  ni  vous 
ni  VOS  eulanls.  C<*t  exemple  d'ohéissimic  e.^^t 
merveilleux.  Au  temps  que  parle  le  prophète. 


il  y  avait  trois  cents  ans  depuis  Jonadab  jot» 
qu'à  Joakim ,  que  les  Béchabîtes  s'étaient 
abstenus  de  boire  du  vin,  et  de  beaucoupd'ao- 
très  choses,  ce  qui  donna  sujet  à  Jéréuiîedt 
reprocher  aux  Juifs  leur  infidélité. 

UECIDEIŒ.  —  Du  verbe  cadere. 

Rechoir,  retomber,  tomber  de  reehef;  daoi 
l'Ecriture  figurément  : 

Tomber,  tondre  sur  quelqu'un.  Gen.  43. 
3G.  Jn  nie  hœc  omnia  mala  retiderunî  (l'vfHÊ* 
Oac),  Heb.  in  me  hœc  omnia  :  Tous  ces  mam 
viennent  fondre  sur  moi,  j'en  porto  seul  la 
peine,  et  je  suis  déchiré  de  tous  cÀtés  dans 
la  personne  de  mes  enfants. 

RECIPERE;  àvo^ocfiSâytiv,  df;^ca'Oot(,  àmUxtf* 
0«i.  —  Du  verbe  Capere. 

l""  Reprendre ,  retirei  ce  qu'on  avait  mit 
entre  les  mains  de  quelqu'un.  Matth.  23.27, 
Oportuil  ergo  te  committere  pecuniam  meom 
nummulariisy  et  veniena  ego  recepissem  (  x^fii* 
ÇtfrBtu)  ulique  quod  meum  est  eum  usura:  Afia 
qu'à  mon  retour  je  retirasse  avec  usure  ce  qui 
est  à  moi.  Gen.  38.  20.  c.  k2,  3^.  Le  vit.  â5. 
27.  Num.  17.  9.  A  quoi  se  rapporte  :  retirer 
à  soi,  enlever.  Eccli.  M.  9.  Qui  receptus  ei 
in  turbine  ignis  :  Vous,  ô  Elle,  qui  avez  été 
enlevé  au  ciel  dans  un  tourbillon  de  feu,  c. 
49.  16.  Ipse  receptus  est  a  terra  :  Enoch  a  été 
enlevé  de  dessus  la  terre.  1.  Mac.  2.  58. 
Tob.  6.  3.  Sap.  16.  14.  Act.  10.  16.  c.  11. 
10.  etc. 

2*  Recouvrer,  regagner  ce  qui  était  perdu. 
Philem.  y.  15.  Forsitnn  ideo  discessit  ad  hih 
ram  a  te  ^  ut  mternum  iilum  reciperes  («n- 
yjtv)  :  Peut-être  qu'il  a  été  séparé  de  vooi 
pour  un  temps,  afin  que  vous  le  recouwifZ 
pour  jamais.  Luc.  15.  27.  Num.  5.  8.  DeuU 
22.  2.  4.  Reg.  5.  10.  c.  8.  IV.  Tob.  11.  15.  e. 
14. 3.Ezech.  30.21.  D*oii  vient  iKtre^recipfrei 
Reprendre  courage.  Judic.  13.  19.  2.  Marc 
10.  1.  Act.  9.  V.  12.  18. 

3*'  Recevoir  quelque  grâce.  Gai.  4.  i.Vt 
adoptionem  filiorum  reciperemus[can)AuCir,tn]: 
Afin  que  nous  reçussions  la  grâce  de  T^idop- 
tion,  o*est'à^ire  ,  pour  nous  rendre  enfants 
adoptifs  do  Dieu.  Heb.  1*2.  10.  Jn  recipiendo 
(uzzoàâCtiy)  sanctificationem  ejus  ;  Gr.  ad  par* 
licipandum  sanctiiuoniam  ejus  :  Pour  être 
participants  à  sa  sainteté. 
,  4*  Recueillir  ,  rassembler.  2.  Mac.  3.  35. 
Recepto  exereitu  (àvaarpaTor.toivtiv)  :  Hélio- 
dore  ayant  rejoint  ses  troupes,  il  retourna 
vers  le  roi. 

Sf*  Obtenir  ce  qu'on  mérite,  recevoir  sa 
récompenfte  l>onne  ou  mauvaise.  Luc.  16. 
25.  Recordare  quia  recepisti  (  KTroXafACâvcn) 
lH>na  in  rtta  tua:  c.  2.'i.  41.  e.  18.  3  >.  Geo. 
4.  7.  Num.  5.  31.  e.  14.  .U.  Ruth.  2. 12.  Esih. 
16.  23.  }ob,  3;l.  27.  c.  3l).  17.  Causamjudi^ 
ciuwque  recipies:  Vouî»  serez  récompensé  fé- 
lon hs  mérite^  de  votre  cause.  Prov.  11. Ht 
Si  justus  inttrm  rccipit:  Si  les  justes  son 
punis  sur  la  terre.  Math.  G.  v.  2.  5.  Luc.  6 
t)4.  Rccinere  œqualia.  Rom.  1.27.  Esth.  6.8. 
Ctdo-s.  3.  2.*>. 

O'  Receioir,  accepter.  Gen.4V.32.  In  meaf* 
hune  rcccpi  («7ro/.«;xC«v£iv)  /idem  :  Je  l'ai  reçu 
eu  dé[)6i  pour  en  répondre.  Voy.  Fidï** 
Deut.  20.  11.  l.Mac  10.46. 
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cevoir,  admettre.  Lac.  9.  53.  Et  non 
unteum^  quia  faciès  ejus  erat  euntis 
taUm  :  Ils  ne  le  Toulaient  point  rece« 
irce  qu'il  paraissait  quMl  allait  à  Jé- 
u  2.  Par.  28.  27.  Sap.  19,  v.  13.  ik. 
cb.  6.  61.  1.  Mac.  10. 1.  Act.  15. 38. 
5.19. 

»  Recipere  in  domuniy  on,  hospitio 
i:  Recevoir  chez  soi.  Âct.  10.23.  Ju-* 
f .  15.  18.  21.  Luc.  16.  b.  Ut  recipiant 
iomos  suas.  v.  9.  Ut  recipiant  vos  in 
tabernaciUa:  Ce  sont  les  pauvres  qui 
nt  dans  le  ciel,  parce  que  c'est  à  cause 
ue  Dieu  ^  reçoit.  2.  Joan.  v.  10. 
^connaître,  avouer.  Baruch.  6.  55. 
io  ergo  œslimandum  est^  aut  recipien-' 
aXciv)  quia  dii  suntî  Comùient  donc 
I  croire  ou  reconnaître  que?  etc. 
cevoirde  bon  cœur,  agréer,  affcction- 
vit.  26.  23.  Quod  si  nec  sic  volueritis 
t  disciplinam^  nec  recipiam  ultra  odo^ 
wissimum  :  Que  si  tous  ne  voulez  pas 
orriger,  je  ne  recevrai  plus  de  vous 
très-agréablc  des  sacriQces.  ProT.  18. 
lac.  6. 60.  Jer.  2.  30.  c.  7.  28.  etc. 
vient, iîfctpcre  verbumDei^  ou  sermo'^ 
ecevoir  de  bon  cœur  la  parole  de  DieUi 
et  se  convertir  à  la  fbi.  Act.  2.  ^1. 
ro  receperunt  sermonem  ejus  baptizati 
,  8.  H.  c.  11. 1.  Recipere  Regnum  Dei, 
10.  15. 

i,  Recipere  gratiam  :  2.  Cor.  6. 1.  Vojr. 
.  Recipere  Evangelium  :  Embrasser 
(ile,  croire  la  prédication  de  la  parole. 
*.  Matlh.  11.  1^.  Si  vuUis  recipere:  Si 
ouiez  le  bien  prendre ,  et  biea  com- 
e  ce  que  je  vous  dis. 

lontraire,  Non  recipere:  CVst  rejeter. 
!•  18. 2.  Tht'ss.  2. 10.  Pereunt  eo  quod 
item  verilatis  non  receperunt. 

)ere  aliquem  :  Recevoir  quelqu'un  de 
eur,  avoc  affection.  Matlh.  10.  40.  Qui 
vos^  tne  recipit  ;  et  qui  me  recipit^  re- 
wn  qui  me  misit.  Joan.  1.  t.  11.  12. 
S.2.£ccli.  12.  5.  Marc.  6.  il. 

1,  Non  recipere  :  C'est  aussi  rejeter 
Tun.  3.  Joan.  v.  9.  Diotrephes  non  re- 
iTTioixccrGai)  nos;  8C.  t/i  communionem 
îtatem. 

limer,  approuver,  reconnaître.  Heb. 
Flagellât  omnem  filium  quem  recipit 
IxfffOat):  Dieu  alTlige  tous  ceux  qu'il 
au  nombre  de  ses  enfants.  2.  Mac.  7. 
Cor.  6.  18. 

Prendre,  s'attribuer.  Judic.  16.  28.  Ut 
issione  duorum  luminum  unamiUtio" 
cipiam:  Afin  que  je  prenned'enx  une 
vengeance  pour  la  perte  de  mes  deux 
11  ne  faut  pas  néanmoins  regarder 
dernière  action  de  la  vie  de  Samson 
antre  manière  que  comme  un  effet  de 
ration  de  Dieu  même,  puisque  saint 
e  met  au  nomhro  des  saints  de  Tan- 
)  loi,  et  que  rautorilé  des  saints  Pères 
.pliqucnt  TApôirc ,  nous  obli<^o  d'en 
de  la  sorte  ;  Gr,  4xo(x^c&>  èxôîxqtiv  fiisoff 
ndrai  d'eux  une  mémo  vengeance. 
UTARE.  —  1*  Réciter ,  lire  tout  haut, 
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ou  dire  par  cœur.  2.  Par.  3i.  18.  Quem  cum 
Rege  prœsenterecitoéset  («7r«77fX>iiv)  :  Baruch. 
1.  ik. 

2-  Offrir ,  présenter.  Tob.  3.  25.  Missus 
est  Angélus  Domini  sanctus  Raphaël,  ut  curo" 
ret  eos  ambos  quorum  uno  tempore  sunt  ora^ 
tiones  in  conspectu  Domini  recitatœ:  i.  e.  Deo 
oblatœ  per  Angelos  :  Los  anges  présentent  à 
Dieu  les  prières  des  fidèles.  Ainsi,  Raphaël 
dit,  c.  12.  12.  Quando  orabns ....  ego  obtull 
orationem  tuam  Domino:  Ce  qui  est  expliqué 
par  le  mot  de  réciter ,  parce  qu'il  semble  que 
les  anges  présentent  à  Dieu  les  prières  en  les 
récitant. 

RECLINARE  ;  àvaxVtveiv.  —  De  l'ancien 
verbe  clinarey  pencher,  qui  lui-même  se  tire 
du  grec  x>iv»,  incliner,  coucher. 

1«  Pencher,  baisser,  faire  reposer  {hirnipl" 
(f(rOo(fc}.  Judic.  16.  26.  Dknitte  me  ut  tangam 
eolumnas^  quibus  omnis  imminet  domus ,  et 
recliner  super  eas:  Samson  qui  était  aveugle 
voulait  toucher  les  colonnes  qui  soutenaient 
toute  la  maison  et  s'appuyer  dessus,  pour 
les  ébranler  et  faire  tomber  toute  la  maison. 
D*où  vient, 

Reclinare  caput:  Pencher  la  tête,  l'appuyer 
et  la  reposer  sur  quelque  chose.  Estn.  15. 
10.  Super  ancillulam  reclinavit  caput.  Judic. 
16. 19.  Dormire  eum  fecit  super  genua  sua^  et 
in  sinu  $uo  reclinare  caput  :  Dalila  fit  dormir 
Samson  sur  ses  genoux,  et  lui  fit  reposer  sa 
tête  dans  son  sein  ;  lui  ayant  sans  doute  fait 
boire  du  vin  contre  son  vœu,  ou  de  quelque 
autre  liqueur  enivrante.  Et  parce  que  ceux 
qui  appuient  leur  tête  sont  en  repos  ;  N'avoir 
pas  ou  reposer  sa  tête,  c'est,  par  métaphore, 
être  très-pauvre,  et  n'avoir  point  de  demeure 
assurée  où  l'on  puisse  prendre  son  repos. 
Matth.  8.  20.  Luc.  9.  58.  Non  habet  ubi  eapui 
reclinet  (xXtvnv)  :  Jésus-Christ  qui  voyait  la 
disposition  du  cœur  de  ce  docteur  qui  voulait 
le  suivre ,  lui  marque  par  ces  paroles  qu'il 
n'y  avait  point  de  fortune  à  faire  à  sa  suite. 

3*  Coucher,  étendre  pour  faire  reposer. 
Luc.  2. 7.  Et  peperit  filium  suum  primogeni» 
tum^  etpannis  eum  involvit,  et  reclinavit  eum 
in  prmsepio:  La  sainte  Vierge  coucha  le  pe- 
tit Jésus  dans  une  crèche ,  ayant  été  obligée 
de  se  retirer  dans  une  étable,  parce  qu'il  n'y/ 
avait  point  de  place  pour  eux  dans  l'hôtel- 
lerie. 

RBGLINATORIUM,  ii;  «WoeXcrov.— Le  dos- 
sier dans  une  litière  ou  un  carrosse  :  dans 
l'Ecriture  , 

L'endroit  derrière  les  épaules  où  le  corps 
est  appuyé.  Cant.  3.  10.  Reclinatorium  au^ 
reum  :  Le  dossier  était  d'or.  Quelques-uns 
expliquent  ce  mot  d'un  lit  de  repos. 

RECLUDERE.— Ouvrir,  découvrir,  déboù  - 
cher. 

1*  Enfermer,  renfermer.  Exod.  21.  29.  Si 
bos  comupeta  fuerit  ab  heri  et  nudiustertiut^ 
et  contestati  suntdominum  ejus^  nec  recluserii 
(«f>av£Çtcv)  eum,  occidcritque  virum  aut  mulie-^ 
rem:et  bos  lapi  'ibus  obructur  et  dominum  ejus 
occident:  S'il  y  a  quelque  temps  qu'un  bœuf 
frappait  do  la  corne  ,  cl  que  le  maître  ne 
l'ail  point  renfermé  après  en  avoir  été  averti, 
s'il  tue  quelqu'un  I  le  bœuf  sera  laoldé,  et 
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rhommc  puni  de  tnort:  Dieu  faîsail  celte  or- 
donnance si  rigonrruse,  pour  marquer  rhor- 
reur  qu'on  doit  ;ivoir  du  meurtre.  Lcvil.  13. 
V.  k  26.  31.  50.  5i.  elc. 

2*  Rejoindre,  réunir.  Sdp.  5.  12.  Divisus 
aer  continua  in  sereclusus  est  (  KvaXvf^Gat),  ut 
innoretur  transitus  Hlius  :  I/air  qu'une  flè- 
che divise,  se  reioint  au^^eilôU  sansqn'on  re- 
connaisse par  où  elle  est  passée;  ainsi  nous 
ne  sommes  pas  plus  loi  nés,  que  nous  avons 
cessé  déire. 

KECOGl TARE  ;  àv«W/iÇc7©«i.  —  !•  Faire 
réflexion  à  quelque  chose,  y  penser  sérieuse- 
ment, repasser  dans  son  esprit;  soit  avec 
l'àcc.  Hebr.  12.  3.  Recogitate  eum  qui  taUm 
$u$tinuil  a  pfccatoribus  adversum  «e  contra-' 
dictionem  :  Pensez  en  vous -mêmes  à  celui 
qui  a  soufl'ertune  si  grande  contradiction  des 
pécheurs  qui  se  sont  éhvés  contre  lui.  Isa. 
38.15.  Reiogilabo  ibi  (idc,  vide)  omnes  annos 
meo$  in  amaritudine  animœ  meœ  :  Je  repasse- 
rai devant  vous  toutes  les  années  de  ma  vie 
dans  l'amertume  de  mon  âme  ;  e^est-à-dire^ 
je  ferai  pénitence ,  et  j^aurai  une  douleur 
sincère  de  toutes  les  fautes  de  ma  yie  passée; 
«c/on  d*ciu(n»5,  je  me  souviendrai  toute  ma  vie 
du  mal  qui  me  prt'sse.  2.  Mac.  IL.  ^.  Soit 
sans  cas;  l.Reg.  25.  n./Ieco^t/afuid/SnciVis. 
Ecd.  k,  8.  Isa.  41.  20.  Soit  avec  la  préposi- 
tion de;  1.  Reg.  23.  22.  Hecogitat  de  we  quod 
caliide  insidier  ei  :  11  fait  assez  de  réfleition 
sur  moi,  et  se  doute  bi^n  que  je  Tobserve 
pour  l'attraper  ;  Soit  enfin  qf>*on  ajoute  in 
corde,  ou  inweute,  Isa.^lA.Nonest  quire- 
cogitet  in  corde  suo  (èr.^iystTOair^  mpiici^  exci^ 
père  cordr),  Jer.  11.  12.  NtUlus  est  qui  reco- 
gitet  cordcy  Deut.  8.  5.  Isa.  44.  19.  Non  reco- 
gitant  in  mente  sua  :  Ils  ne  rentrent  point  en 
eux-  mêmes  ;  oOx  iXoyîo-srro. 

2"  Penser  à  quelqu^un  pour  le  soulager. 
Jon.  1.  6.  Invoca  Leum  tuum,  si  forte  recogi- 
tet  Deu$  de  nobis,et  non  perfomu«;  Invoquez 
votriDien,et  peul-élre  que  Dieu  se  soutien- 
dra év.  nous, et  i\e  permettra  pas  que  nous  pé- 
rissions ;  Gr.  tti:<aç  difi(aw9i2,  et  peut-être  qu'il 
nous  sauvera. 

RKCOGNOSCFRE.  —  Reconnaître,  remet- 
tre en  sa  mémoire. 

1*  Connaître,  apprendre.  2.  Mac,  9.  3. 
Cum  venisset  circa  Ecbatanam  recognovit 
quœ  erga  Nicanorem  et  Timotheum  gesta 
iunt:  Il  apprit  ce  qui  s^était  passé  à  l'égard 
de  Nicanor.  et  de  Timothée. 

2*"  Connaître,  savoir,  être  habile  et  bien 
instruit.  Eccli.  ^4.  10.  Qui  non  est  expertus^ 
{iauca  recognoscit  (et^cev)  :  Celui  qui  est  peu 
expérimenté  ;  Gr.  qui  u*a  point  été  tenté, 
connr.lt  peu  de  choses. 

RECOLERE.  —  Repasser  en  son  esprit , 
rappeler  en  sa  mémoire.  Thren.  3. 21 .  Hœc  re- 
colens  in  corde  meo  ideo  sperabo:  Ce  souvenir 
que  j'entretiendrai  dans  mon  cœur  deviendra 
le  sujet  de  mon  espérance;  Gr,  ravnav  raÇw 
ziç  T«v  xmp^iav  /ao^,  Hoc  slatuosn  tft  corde  meo; 
Je  mettrai  dans  mon  cœur. 

R  ECONCILl  A  RE  ;  xareeX)  «TTcaGac,^MaXâTT((rGai. 
—  De  Concilinre. 

1*  Réconcilier  quelqu'un,  le  remcltro  bien; 
50it  un  homme  a^ec  uu  autre,  Mallh.  5 


24.  Vade  prius  reconciliari  fratri  tt 
d'oifrir  votre  présent  à  l'autel,  allé; 
conrilicr  avec  \olre  frère:  cela  ne 
toujours  sVxéciiler;  mais  il  faut  êl 
disposition  de  le  faire  au  plus  tôt  qu 
ofTensé,  comme  il  faut  pardonner  * 
les  injustices  qu*on  a  reçues.  1.  ( 
Viro  suo  reconciliari  ;  Se  r*»mettre 
son  maii.  Judic.  10.3,  2. Mac.  8.  1( 

Soit  l'homme  avec  Dieu,  Rom. 
enim  cum  inimici  essemus  reconcii 
Deo  per  mortem  Filii  ejus.multo  me 
ciliatiy  salvi  erimus  in  rita  ipsius  . 
mes  ayant  perdu  Tamitiéde  Dieu  pi 
de  leur  premier  père,  ont  eu  besoi 
réconcilier  à  Dieu  d'un  médiatci 
Dieu  même,  qui  a  bien  voulu  mo 
eux,  afin  de  les  faire  vivre  avec  lui 
ment.  2.  Cor.  5.  v.  18. 19.  Eph.  2 
1.  22.  Mais  cette  réconciliation  gê 
été  parfaite  que  dans  les  élus  qi 
donnes  à  son  Fils  ;  ce  qui  n'em| 
que  TEcriture  ne  dise  qnelquefoît 
se  réconcilie  et  s'apaise  par  la  ju 
du  pécheur,  ou  parce  qu*il  ce^sf 
a\ec  rigueur.  2.  Mac.  i.5.Ejaud 
nés  veslras  ,  et  reconcilieiur  vobis , 
c.  8.  29.  Les  chrétiens  sont  exho 
réconcilier  avec  Di«Mi,  2.  (]or.  5.  2C 
mus  pro  Christ 0,  reconciliamini  L 
que  bien  que  Dieu  se  soit  récii 
la  passion  de  son  Fils  avec  les 
qu'il  >eut  tons  sauver,  néanmoina 
cette  réconciliation  ait  son  effet 
partrcnliers ,  il  faut  que  le  méri 
souffrances  leur  soit  applii)ué  par 
pénitence, la  priéreetsurtout  les  sa 
c'est  par  ces  moyens  que  les  pasteu 
les  peuples  à  se  réconcilier  avec  1 

Soit  les  hommes  avec  les  anges, 
Etper  eum  (complocuit)  rcconciliart 
).«TTetv)  omnia  in  ipsum  pacificans  p 
nem  crucis  ejus,  sive  quœ  in  terra 
in  cœlo  sunl  :  Dieu  a  voulu  reçoit 
son  Fils  toutes  choses  a\ecsoi,  ay 
par  le  sang  qu'il  a  répandu  sur 
tant  ce  qui  est  dans  la  terre,  que 
dans  le  ciel  ;  c'est-à-dire,  les  ange 
hommes  :  Ces  esprits  bienheurei 
irrités  contre  les  hommes  qui  ofîeiis 
par  leurs  crimes  ;  n^ais  ils  ont  ét< 
liés  avec  les  hommes  en  même  te 
l'ont  été  avec  Dieu,  et  ont  tous  < 
en  un  même  corps  sous  le  même  c 
Christ.  Voy.  Eph.  1.  10.  et  Lnstaui 

REC0N(:iLlAT10,  NIS  ;  xaTaX/ay, 

conciliation  ,  réunion ,  accord  de 
l'homme  ;  Soit  celle  par  laquelle  i 
concilie  le  monde  par  son  Fils,  R 
Per  quem  nunc  reconciliationem  i 
C'est  par  lui  que  nous  avons  obte 
tenant  la  réconciliation  avec  Diei 

gar  Adam  nous  en  avions  été  sépa 
.  y.  18. 19.  Omnia  ex  Deo  qui  nos  i 
vit  sibi  per  Chrisium  ,  et  dédit  nob\ 
rium  reconciliationis;  Le  ministère 
ciliation  que  Jésus -Christ  a  co 
ministres  ,  c'est  l'apostolat  et  I 
tv>uctiuns  que  Icb  pasteurs  exerce 


m 


dEG 


REC 


711 


ÎrédiCâtioti  de  VErangllc  et  radministration 
es  sacrements,  poar  appliquer  aux  fldèles 
la  grâce  de  la  réconrilialion  :  Et  posuit  in 
noSis  verbnmreeoncilialionis:  C'est  pour  cela 
qu'il  a  chargé  ses  ministres  de  prêcher  la 
parole  de  Dieu  pour  lui  réconcilier  les  hom- 
mes en  les  attirant  à  la  foi  do  Jésns-Chrisl. 
Soit  celle  par   laquelle  Dieu  s'npaise  et 
marque  delà  honié  ;iprès  avoir  iraité  avec 
rigueur.  Isa.  60. 10.  In  indignadone  mea  per^ 
eiMst /e,  et  in  reeoncilintione  (Acoc,  miaericor'- 
iia)  mea  misertus  sum  tui  :  Diou  parle  à  la 
Tille  de  Jérusalem  quM  avait  alll  gée  par  les 
Chnldéens  y  ou  plutôt  ^  à   rEsli^^e  que  Dieu 
châlie  par  les  tyrans  et  les  infidèles,   et  en- 
toile s**  réconcilie  et  lui  donne  la  paix  quand 
die  fait  pénitence.  2.  M  ic.  5.  20. 

2"  Ce  qui  sert  doceasion  à  une  réconci- 
lialinn.  Rom.  11.15.  Siamissio  eorum  recon-- 
riiiatio  est  mundi  :  Si  la  réprobation  des  Juifs 
fttt  devenue  la  réconciliation  du  monde; 
e*ei»-d-dtre ,  a  servi  d'occasion  à  la  vocation 
dfi  gentils  que  Dieu  a  appelés  en  leur  place, 
et  leur  a  dooné  la  grâce  que  ces  premiers 
ont  refusée- 

3*  Ce  qui  est  cause  de  la  réconciliation. 
Sccli.H.  17.  /n  (empare  iracundiœ  factus  est 
ntunciliatio  [àvzâXkayiiK,  redemptionis  pre- 
l\um)\  Noé  qui  était  un  homme  juste  a  ré- 
concilié à  Dieu  et  comme  racheté  le  genre 
humain  par  soniniégrilé,  lorsque  Dieu  avait 
Téfolu  de  le  perdre  :  Le  mot  grec  qui  si- 
|«ite,  prix  ou  rançon  ,  marque  que  la  piélé 
îleRoé  a  été  comme  le  prix  par  lequel  il  a 
ohlenu  de  Dieu  lo  salut  pour  sa  famille,  et 

tir  conséquent  pour  la  race  de  tous  les 
omoies  qui  devaient  naître  de  ces  huit  per- 
tonnes  qui  furent  sauvées  du  déluge.  Voy. 
hucuNDiA. 

RECONDERE.  -    1*   Serrer,    renfermer 

JQelque  chose  pour  la  garder.  Tob.  12.  8. 
^ona  est  oratio  cum  jejunio^  et  eleemosyna 
^ugit  quam  thesauros  auri  recondere:  La 
prier»  hccompagnéc  du  jeûne  est  une  chose 
excellente,  et  l'aumAne  est  préférable  a  des 
Msors  d'or  que  l'on  met  en  réserve. 

2*  Serrer,  amasser  peu  à  peu.  1.  Cor.  16. 
3*  JPer  unam  sabbati  unusquisque  testrum 
^fwise  seponat ,  reeondfms  (ùnaayjpl^ti'»,  The- 
f^rnare)  quod  ei  bene  placuerii  :  Que  chacun 
^^  vous  meitc  à  part  chez  soi  le  premier  jour 
^  la  semaine  ce  qu*il  pourra  contribuer,  eu 
l*>oiassant  peu  à  peu;  soil  pour  le  réserver; 
•oit  pour  le  mettre  le  dimanche  entre  les 
■tt^ins  des  ministres  :  saint  Paul  se  sert  du 
^"^ût  thésauriser^  pour  marquer  que  ce  qui 
<e  donne  aux  pauvres  est  un  trésor  que  Ton 
'Baisse  pour  soi-même.  Luc.  12.  33.  Thesau^ 
'^  non  deficientem  in  cœlis. 

^  Garder,  conserver  quelque  chose  avec 

*®'*l.  Prov.  7.  1.   Fili  mi,  custodi  sermones 

J*®»  etprœcepla  mea  reconde  (x^ÛTrTciv)  tibi: 

j^^  fils,  gardez  mes  paroles  cl  faites-vous 

^n  voire  ccsor  un  trésor  de  mes  préceptes. 

r^  >))élaphore  vienl.de  la  coutume  que  l'on 

^e  ceclicr  les  choses  que  Ton  veut  garder 

*c  loin.  Ainsi,  c.  2.  1.  Fili  mi^  si  suscepe" 

^^rmoiief  meos  et  mandata  mea  abs€onde^ 


ris  pênes  te,  Ps.  118. 21.  tn  torde  m9o  abscon- 
di  eloqnia  tua.  Job.  23. 12. 

RECORD  ARI;  ii^trùai.—Ce  verbe,  eomj[>osé 
de  re  et  de  cor^  signifie  se  ressouvenir  de 
quelque  chose  avec  affection,  ou  quelfjue 
autre  passion;  cum  affectu  cordis:  ainsi  il  a 
différentes  significations  selon  la  diversité 
des  mouvements  de  l'âme  qu'il  représente. 

1*  Se  ressouvenir,  repasser  ou  remettre  en 
sa  mémoire.  Job.  11.  16.  Quasi  aquarum  quœ 
prœterierunl  recordaberis  :  Vous  no  vous  res- 
souviendrez de  votre  misère  que  comme  on 
se  souvient  des  eaux  qui  s*éconlent.  Gen.  ik 
V.  13.  20.  Num.  11.  5.  Prov.  31.  7.  Isa.  1». 
17.  Matlh.  5.  2  î.  etc. 

2*  Se  ressouvenir,  reconnaître  parl'événe» 
ment  ce  qu'on  n'avaitpas compris.  Luc.  2'*.  v. 
6.8.  Recordaminiquatiler  locutus  est  vobis,,, 
et  recordatœ  sunt  verborum  ejus^  Gen.  42.  9. 
Mailh.2G.  75.  Mnrc.  H.72.  Luc  22.61.  Joan. 
2.  v.17.22.  Act.  11.  16.  Tob.  8.2.  Esth.10.5. 

A  quoi  se  peut  ripporlcr  ce  que  dit  AbigiYt 
à  David.  1.  Reg.  25.  31.  Recordaberis  ancillœ 
tuœ  :  Vous  reconnaîtrez  que  votre  servante 
vous  a  donné  un  avis  salutaire. 

3*  Se  ressouvenir,  faire  une  sérieuse  ré- 
flexion sur  quelque  chose  qui  louche  l'esprit 
et  le  cœur.  Num.  15.  39.  Panent  in  eis  vitta$ 
hyacinthinas^  quas  cum  viderint  recordentuf 
omnium  mnndalorum  Domini  :  Dieu  avait  or« 
donné  aux  Israélites  de  mettre  au  bord  de 
leurs  manteaux  des  band' s  de  couleur  de 
bleu  céleste  pour  les  porter  à  l'observation 
de  ses  commandements  par  la  vue  de  ces 
bandes.  Deut.  7.  18.  c.  8.  2.  etc.  Ce  qui  se  dit 
de  Dieu  par  imitation.  Ps.  77.  39.  Recordat  is 
est  qui  m  car  0  sunt.  s.  102.  ik.  R^cordatns  est 
quoniampulvis  sumus.ier.2.2.  Thrcn.3.  19. 
c.  5. 1.  Habac.  3.  2.  etc.  CVst  ainsi  que  Dieu 
se  souvient  de  Talliance  qu'il  a  faite  avec  les 
hommes.  Gen.  9.  15.  Recordahor  fœderis  mri 
vobiscum,  Exod.  2.  2&.  c.  6,  5.  c.  32.  13.  Le« 
vit.  26.  v,%2.  45.  Ezech.  16.  60.  Deut.  15.27. 
et  qu*il  se  souvient  do  ses  miséricordes.  Ps» 
97.  k,  Recordatus  est  misericordiœ  suœ.  Luc. 
1.5!^. 

Dans  tous  ces  endroits  TEcriturc  donne  à 
Dieu  les  affection^  des  hommes  qui  le  prient 
souvent  comme  si  c'était  un  homme,  en  le 
priant  de  se  souvenir,  lui  qui  n'a  jamais  pu 
rieu  oublier,  et  à  qui  le  passé  et  le  futur  est 
toujours  présent. 

4**  Penser  souvent  à  quelque  chose,  se  la 
représenter  souvent.  Ps.  41.  k.  Hœc  recorda* 
tus  sum  :  Je  me  suis  souvenu  de  ces  choses. 
Ps.  136. 1.  Ainsi,  Remarquer,  ramasser. Ose. 
7.  2.  Ne  forte  dicant  omnem  malitiam  eorum 
me  recoraatum  :  Qu*ils  ne  disent  point  dans 
leurs  cœurs  que  je  ramasse  toutes  leurs  ini- 
quités ;  Heb.  Ils  ne  pensent  pas  que  je  garde 
le  souvenir  de  tontes  leurs  iniquités. 

5'  Reconnnltre  de  bon  cœur  quelque  chose» 
en  élre  reconnaissant.  2.  Par.  24.  22.  Non 
est  recordatus  Joas  rex  misericordiœ  qutim 
fecerat  Joiada  pater  illius  secum.  Eccl.  9. 15. 
Is.  17.  10. 

O*"  Se  porter  à  quelque  chose  avec  ardeur, 
la  souhaiter  avec  affection.  Ezech.  23.  27. 
JSgypti  non  recordaberig  Qmplius  ;  Vous  m 
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▼oof  tour ieodrei  plus  de  TEgypte,  pour  «do- 
rer ses  idoles» 

7*  Parler  avec  estime  et  reconMlssance, 
louer,  honorer,  re&pecier.  Isa.  64.  S.  In  viU 
iuis  reeordabuntur  tui  :  lis  voas  loueront  et 
▼ons  honoreront  en  pratiquant  vos  coinnian- 
demenU.  c.  â6.  13.  c.  48.  1.  1.  Par.  16.  4. 
Ainsi,  Non  recordari:  Ne  faire  plus  d'estime 
de  f|ucli]ue  chose.  Jer.  3. 16.  Neque  recordo" 
buniur  illius:  Les  Gentils  ou  les  Juib  con- 
vertis à  la  foi  ne  feront  plus  de  cas  de  Tarclie 
«t  de  toutes  les  cérémonies  de  la  loi.  Ose.  3. 
17.  Amos.  6.  11.  TacBf  et  nerecorderU  nomi" 
'ni$  Domini  :  Ne  dites  mot,  et  ne  parlez  point 
du  nom  du  Seigneur  :  Ces  Israélites  attachés 
A  leurs  idoles,  et  châtiés  rigoureusement, 
parlaient  de  la  sorte,  soit  par  désespoir  n'o- 
sant plus  avoir  recours  à  Dieu  qui  les  avait 
abandonnés,  soit  de  peur  d'attirer  par  leurs 
plaintes  la  fureur  de  leurs  ennemis. 

8*  Avoir  recours  à  quelqu'un,  implorer 
son  assistance,  y  mettre  sa  conflance.  Jon. 
2. 8.  Cum  antjustiaretur  in  me  anima  mêa^  Do^^ 
mini  recordatus  sum  :  J'ai  en  recours  au  Sei- 

Îneur.  Jer.  5i«50.  Ainsi,  Recordari  Domini 
^ei:Se  ressouvenir  du  Seigneur;  c'est  jurer 
par  le  Seigneur,  le  prendre  à  témoin.  2.  Keg. 
a.  il.  Reeordeiur  rex Domini  Dei  êui:  Jurez 
par  le  Seigneur  votre  Dieu,  que  vous  empé* 
cherez  que  les  parents  ne  vengent  par  la 
mort  de  mon  fils  le  sang  de  celui  qui  a  été 
tué. 

9*  Betonmer  à  Dien  avec  un  repentir  sin- 
cère et  véritable.  Ezech.  6.  9«  Et  reeordabun- 
tur  met  libérait  vesiri:  Ceux  qui  auront 
échappé  A  la  mort  dans  leur  captivité  revien- 
dront A  moi  avec  une  douleur  sincère  de 
leurs  fautes.  Zach.  10.  9.  Judic.  8.  34.  ba. 
17. 10.  c.  57. 11. 

10*  Avoir  soin  de  quelqu'un,  lui  {lire  dn 
hien,  Tassister,  avoir  compassion  de  lui  dans 
son  afOiction.  Gen.  8. 1.  Reeordatui  autem 
Deu$  Noe,  eunetarumque  animantiUm  :  Dieu 
se  souvint  de  Noé,  non  pas  qu'il  l'eût  oublié, 
mais  il  se  souvint  de  Inî  en  lui  donnant  des 
marques  de  sa  bouté,  c.  19.  29.  c.  30. 22.  1. 
l<eg.  1.  y.  11. 19.  Job.  ih.  13.  Jer.  22.  c.  1&. 
SI.  c.  15. 15.  c.  18.  20.  c.  31.  20.  Esth.  10. 12. 
Ps.  9. 13.  Thren.  3. 19.  c.  5.  1.  Dan.  ih.  39. 

Au  contraire,  Non  recordari:  C'est  négli- 
ger, ne  se  point  soucier.  Ps.  106. 16.  Non  est 
recordaitis  faeere  misericordiam  :  L'impie  ne 
se  met  point  en  peine  de  faire  du  bien.  Thren. 

S.  1.  Voy.  SCABBLLUM. 

11*  Punir,  chAtier,  ou  se  souvenir  de  cbâ<* 
lier,  avoir  du  ressentiment.  2.  Esd.  13.  29. 
MecordarCf  Domine  Deus  meui^  etdvertwn  eos 

tuipolluunt  sacerdotium.  Jer.  U.  21. 1.  Mac. 
.  4.  e.  10.  V.  5. 46. 

Ainsi,  Recordari  iniquitatum  :  Venger  et 
puniravecrigueur  les  péchés.  Jer.  Ifc.tO.JYnnc 
rccordabitur  iniquitatum  eorum.  Ose.  7.  2.  c. 
8. 13.  c.  9. 9.  Apoc.  18.  5.  Non  recordari  : 
Cest  les  pardonner.  Isa.  U.  25.  c  6<^.  9. 
Hebr.  10. 17.  Ezech.  18.22. 

12*  Parler  de  quelqu'un,  s'en  eitff retenir, 
Csire  mention  de  quoique  chose.  Esth.  2.  1. 
Recordatue  est  Vasthi^  et  quœ  fecieeet,  tel 
§M  pç9êa  emi:  Le  roi  f^ntreUnt  de  Vaslbi, 


apparemment  c'est  qu'il  fut  touché  i 
gueor  avec  laquelle  elle  avait  élé 
mais  il  n'était  ms  permis  de  révoquer 
rét.  Jer.  20.  9.  Non  recordubor  ejuê 

Sarlerai  plus  A  ce  pou  pie  de  la  pi 
^ieu,  puisqu'il  n'en  protilc  pas. 

13*  Appeler  quoiqu'un,  doslinerqui 
à  quelque  chose.  Isa.  tô.  1.  De  «eai 
tris  meœ  recordatus  est  nominis  piei 
memorare  fecit  nomen  meum  :  Il  a  & 
naître  mon  nom  par  l'ange  :  Le  Pi 
parle  de  Jésus*Christ  qui  a  élé  appela 
sein  de  sa  Mère;  ou  plutôt^  nie  iva 
toute  éternité  pour  être  Fils  de  Dieu, 
quel  Dieu  a  voulu  racheter  les  houim 

ik*  Ressentir  l'effet  de  quelque  cho 
54h.  k.  Opprobrii  viduitatis  tua  non  r 
beris  amplius  :  Vous  ne  ressentirez  p 
effets  de  l'état  ignominieux  où  vos 
vous  avaient  mis  en  vous  séparant  d 
Thren.  1.  8.  Recordata  est  dierum  affi 
suœ  :  Jérusalem  s'est  souvenue  des  } 
son  affliction. 

15*  Se  porter  à  quelque  chose,  fair 
que  action.  Is.i.  66.  3.  Qui  recordatur 
giç  [twifiôoM^y  )  thuris^  quasi  qui  henedi 
lo  :  Celui  qui  offre  à  Dieu  de  Pence 
une  disposition  criminelle,  est  comn 
qui  révérerait  une  idole. 

16'  Etre  considéré,  élre  compté  poi 
que  chose.  Ezech.  18.  2^.  Si  autem  n 
sejustus  ajustitia  sua..,  omnesjustU 
quas  fecerat^  non  reeordabuntur  :  On 
point  d'égard  à  toutes  les  bonnea 
qu*il  aura  faites. 

17*  Faire  ressouvenir,  rafraîchir 
moire  de  quelque  chose.  Ezech.  21. 
guod  recorduti  [ii^a\t.w»^lnmemoriamri 
estis  iniquitatis  vestrœ  :  Parce  que  voi 
fait  éclater  votre  iniquité,  vous  en  M 
ressouvenir,  vous  serez  ruinés  :  Die> 
les  péchés  publics  par  des  calamitéi 
ques.  c.  23.  19. 

18*  Appliquer,  mettre  en  mouvcméki 
2.  5.  Recordabitur  fortium  suorum:  I 
toi  fera  marcher  ses  plus  vaillants  hi 

RECORD ATIO,  nis  ;  /*v«/x>î.  —  !•  So 
mémoire  de  quelque  chose.  Eccl.  1.1 
est  priorummemoria^sednec  eorumquie 

Tpost  ea  fatura  snnt  erit  recordatio  (ûir 
apud  eos  qui  futuri  sunt  in  novissim 
choses  même  qui  doivent  arriver  apn 
seront  oubliées  de  ceux  qui  viendront  c 
D'où  vient,  Recordalionem  accipere:\ 
venir.  2.  Tim.  1.5.  Recordationem  ai 
ejus  fidei  quœ  est  in  te  non  ficta  :  I 
souvenir  que  j'ai  de  celte  foi  sincère 
en  vous. 

2*  Souvenir,  reconnaissance.  Job. 
Non  sit  in  recordalione  :  Que  ses  ] 
n'aient  pour  lui  aucune  reconnaissanc 
sa  mort. 

3"  Ce  qui  fait  ressouvenir,  ce  ami 
rappeler  dans  la  mémoire.  Exod.  1S« 
28.  12.  Portabiique  Aaron  nomina  eof 
ram  Domino  super  utrumque  humgr 
recordationem  (/Avu/Aoavvov,  Quod  in  ma 
revocat)  :  Pour  en  renouveler  le  soi 

afin  qo*Aaron  se  souvienne  do  chafi 
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raiit  les  noms  de  leurs  patriarches. 
Nam.  6.  18.  Sacrificium  recordalionia  : 
rifice  qui  représentait  le  péclic  et  en 
ait  la  mémoire,  v.  15.  Ohlalio  investi- 
iuUerinm:  LXX.  Sacrificium  rfcordari 
peccaium. 

mvcnir  de  compassion,  ce  qui  porte  à 
l  assister  quelqu'un.  Num.  10.  v.  9. 10. 
recordntio  vcstri  coram  Domino  :  Dieu 
ouvieiidrH  de  vous  :  Ut  sint  vobis  in 
ationem  (àvauvu/jtf)  Dei  vestri:  Afln  que 
e  res>ou vienne  de  vous.  Dieu  qui  ne 
ien  oublier,  voulait  que  ce  son  des 
Utes  qui  no  sonnaient  que  par  son 
avertit  les  Hébreux  d'implorer  sou  se- 
ayec  conCance,  et  de  s'assurer  qu'ils 
veraicQt  toujours  présent  pour  les  se- 
• 

REÀRE.  —  Réoréer,  réjouir:  dans 
ure, 

e  revenir  à  soi,  faire  reprendre  ses 
Judith.  13.  [10.  Resumptospiriturecrea" 
:  Acliior  qui  avait  été  tout  interdit  de 
i  télé  d^Holopherne,  reprit  courage  et 
aux  pieds  de  Judith. 
TA  ;  o/j6â.  —  Cet  adverbe  de  l'adjectif 
signiûe  droit,  tout  droit  devant  soi  : 
Ecriture  il  signiGe  : 

c  application  d'esprit,  sans  se  détouri* 
ro¥.  4.  23.  Oculi  lui  recta  vtdeant:  Que 
ax  regardent  droit  devant  tous  ;  c'est^ 
ayez  toujours  devant  les  yeux  ce  que 
vez  à  faire,  et  vous  y  appliquez  uni- 
nl;  comme  celui  qui  marche,  doit  tou- 
"egarder  devant  soi  pour  aller  droit 
ind. 

TE  ;  opBûç,  — l^Bien,  à  bon  droit,  avec 
.  2.  Cor.  11.  h.  Si  is  qui  venit^  alium 
êmprœdicat...recle  (xoiX&ç)  pateremini: 
luriez  raison  de  le  soufTrir;  quelques- 
oient  que  saint  Paul  se  raille  des  Ga- 
ît  qu'il  dit  cela  par  ironie.  Act.  18.  l^-. 
iem  esset  iniquum  aliquid^  aut  facinus 
unij  0  viri  Judœi^  recte  vos  sustmerem: 
agissait  de  quelque  injustice,  ou  de 
le  méchante  action,  je  me  croirais  obli- 
[OU8  entendre  avec  patience ;érr.  xcerA 
In  tant  que  de  raison,  autant  que  la 
le  permet. 

roit,  justement,  selon  les  règles  de  la 
ou  de  l'équité.  Gai.  2.  1^.  Sed  cum 
fnquodnonrecteambularent{QûOoTtQ^oij<nf 
ambulant  )  ad  veritatem  h  vangelii  : 
je  vis  qu'ils  ne  mat*cbaient  pas  droit, 
la  vérité  de  l'Evangile.  2.  Tim.  2.  15. 
îe  cura  te  ipsum  probabilem  exhibere 
recte  traciantem  verbum  veritatis:  Mét- 
is en  étal  de  paraître  devant  Dieu, 
i  an  ministre  di|^ne  de  son  approba- 
qui  sait  bien  dispenser  la  parole  do 
Gr.  qui  sait  bien  couper  ;  c'est-à-dire^ 
ipe  le  pain  de  la  oarole  de  Diou,  d'une 
'e  proportionnée  a  la  portée  d'un  cha- 
oy.  Tractaiib.  Sap.  G.  5.  Mich.  2.  7. 

EAOI. 

i,  R^cte  loqui  :  Demander  ce  ^ui  est 
t  raisonnable.  Num.  3G.  5.  Recte  tri-- 
7rum  Joseph  locuta  est.  Voy.  c.  27.  G. 
lOQUi.  Heete  faeere  :  Faire  une  action 


REG 


720 


juste.  Judic.  9.  v.  IG.  19.  1.  Mac.  il.  18.  Mais 
Non  recte  faeere^  ou  non  recte  ambidare.  iî. 
Par.  21.  20.  c'est  pécher  grièvement.  4.  Reg. 
7.  9.  Non  recte  facimus 

3^  Bien,  facilement,  aisément.  Marc.  7.  35. 
Et  loquebatur  recte:  Ce  muet  parlait  fort 
distinctement;  ce  qui  ne  se  pouvait  faire  au- 
trement, puisque  c'était  l'ouvrit^r  de  la  na« 
ture  qui  achevait  ce  qui  manquait  à  la  na« 
ture. 

h"  Vraiment,  selon  la  vérité.  Luc.  20.  21. 
Mayister^  scimiis  quia  recte  dicis  et  doces  : 
Maître,  nous  savons  que  vous  ne  dites  et 
n'enseignez  rien  qui  ne  soit  selon  la  vérité, 
c.  7.  43.  Sap.  2.  1.  Luc.  10.  28. 

5"  Bien,  heureusement,  k,  Reg.  S.  v.  21. 
S2.  Rectene  [tlp^vn^  Paxne)  sunt  omnia?  Tout 
se  portc-t-il  bien  ?  c.  9.  y.  11. 17.  Tob.  10. 11. 
Ainsi,  Recte  agere^  ou  recte  agi  :  Etre  en  bon 
état,  en  bonne  disposition.  l.Rcg.  17.  v.  18. 
22.  2.  Reg.  il.  7.  k.  Reg.  /fr.2G.  Voy.  Agerk. 

G"  A  propos,  juste.  Dan.  13.  v.  53. 59. 
Recte  tnentitus  es  in  caput  tuum  :  Le  men- 
sohge  que  vous  proférez  servira  fort  à  pro- 
pos  à  vous  faire  condamner  par  vos  propres 
paroles. 

RECTOR,  is.  •—  De  regere^  Conduire,  gou- 
verner ;  i^Qvfitwç. 

1*  Gouverneur,  qui  conduit,  qui  gonvernc. 

Soit  Dieu,  qui  est  le  Miiltrc  souverain  de 
toutes  choses.  Esth.  15.  5.  Cumque  regio  fid- 
geret  habitu  et  invocasset  omnium  rectorem 

iiizÔTzmÇf  Jnspector)  et  salvatorem  Deum  :  Ou 
es  faux  dieux  à  qui  on  attribue  ce  titre.  Sap. 
13. 2.  Non  potuerunt  intelligere  eum  qui  est., 
sed  aut  ignem,  aut  spiritum.,.  autsolemet 
lunam  redores  {irpvruvii)  orbis  terrarum^  deos 
putaverunt  :  lis  n'ont  pu  comprendre  celui 
qui  est  souverainement;  mais  ils  se  sont  ima- 
giné que  le  feu  ou  l'air  le  plus  subtil,  ou  le 
soleil  et  la  lune  étaient  des  dieux  qui  gouver- 
naient tout  le  monde. 

Soit  les  hommes  qui  ont  la  conduite  des 
autres.  Eccli.  10.  v.  2.  4.  2i.  Qu::lis  rector 
est  civittttiSf  taies  et  inhabitantes  in  ea  :  Tel 
qu'est  le  prince  de  la  ville,  tels  sont  aussi 
les  habitants,  c.  17. 14.  c.  33.  19.  Ainsi,  Jo- 
seph est  né  pour  être  le  prince  et  le  gouver- 
neur de  ses  frères;  parce  que  c'est  lui  qui  a 
été  le  premier  conducteur  du  peuple  de  Dieu, 
dans  la  personne  de  ses  frères,  et  a  été  une 
excellente  image  de  Jésus-Christ.  Eccli.  49. 
17.  Rector  fratrum^  et  slabilimentum  populi  : 
Ces  mots,  qui  ne  sont  point  dans  le  Grec, 
semblent  n'être  qu*une  répétition  des  précé- 
dents. Princeps  fratrum  et  firmamenium  genr- 
iis  suœ  :  Le  prince  de  ses  frères  et  l'appui  de 
sa  famille. 

Soit  enfin  les  mauvais  anges,  qui  sont  ap- 
pelés les  princes  du  monde  ;  c'est-à-dire  ,  d(  • 
ce  siècle  ténébreux;  ou  parce  qu'ils  exer- 
cent leur  pouvoir  dans  ce  bas  monde  parmi 
les  hommes  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  pour 
exercer  les  bons  et  punir  les  méchants  ;  ou 
bien,  parce  qu'ils  dominent  sur  les  pécheurs, 

3ui  uesonlquo  ténèbres,  puisque  la  lumière 
e  la  grâce  est  éteinte  eu  eux.  Ephes.  C.  12. 
Non  est  nobis  colluctatio  adversus  carnem  et 
êanguinem..».  sed  adversus  mundi  rtctora 
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(ieoo'f£M/»«rM/»)  tenebrartim  harum  ;  Gr.  mundi 
patentes,  en  un  soûl  mot. 

2'' Qui  préside  à  un  f'^slin,  qui  j  donne  les 
ordres.  Ecrli.  32.  1.  Rrrtorem  te  posuerunt^ 
noU  extoUi  :  Si  Ton  vous  rhoisit  pour  élre 
mniirc  du  fesUn  ,  ne  vous  en  élevez  poinl  : 
c*élail  la  coutume  des  Grecs  el  des  nuiros 
peuples  d*Orie(it,  de  choisir  quelque  homme 
de  marque  pour  régler  le  festin  :  Le  sage 
Teut  qu'il  se  conduise  en  cela  avec  beaucoup 
de  retenue  et  de  modération.  C  ci  se  peut 
au.>si  appliquer  à  ceux  que  Dieu  a  élevés  à 
quelque  dignité,  alhi  qu'ils  apprennent  en  la 
recevant  par  la  vocation  de  Jénus-Chrisl  A 
élre  humbles,  et  ne  s'en  point  élever. 

RECTUS,  A,  UM,  Gr.  i^^eôf,  «ÙOvf.— !•  Droit, 
qui  est  droit,  qui  nVst  point  courbé,  ou  lor- 
(u.  Sap.  13.  11.  Si  quis  artifex  faber  de  sylva 
lignum  rectum  secueiit,  Acl.  16.  11.  c.  21.  1. 
Recto  cursu. 

Ainsi.  Act.  9.  11.  Virus  reclus  :  Une  rue  A 
Damas  qu'on  appelait  Droite^  peut-être  parce 
qu'elle  était  tirée  en  droite  ligne. 

2^  Qui  se  tient  droit  ou  debout.  Act.  \k.  9. 
Surge  super  pedes  tuos  rectus  :  Levez-vous  f 
et  tenez^vous  droit  sur  vos  pieds  :  C  est  ce 
que  dit  saint  Paul  au  boiteux  qu'il  guérit  à 
Lystre.  Bar.  6.  26.  Ezech.  1.  7.  Pedes  eorum 
pedes  recti  :  Les  jambes  des  chérubins  étaient 
droites  comme  celles  des  hommes.  Ainsi,  y. 
23.  Pennœ  eorum  rectœ  alterius  ad  alterum  : 
Leurs  ailes  étaient  droites,  de  la  même  hau- 
teur les  unes  que  les  autres. 

3 'Ce  oui  est  bon,  louable,  honnête.  Pror. 
16.  13.  Qui  recta  loquitur  dttigetur  :  Celui 
qui  ne  dit  rien,  qui  ne  soit  raisonnable  et 
juste,  sera  aimé  des  princes,  c.  23.  16.  c. 
2V.  26. 

D'où  vient,  Recta  facere  cum  aliquo  :  Trai- 
ter avec  quelqu'un  à  des  conditions  raison- 
nables. D.in.  11.  17.  Et  recta  faciet  cum  eo. 

Ainsi,  Quod  rectum  est  coram  aliquo^  ou 
in  oculis  alicujus  :  Ce  qui  est  agréable  A 
quelqu'un;  ce  qui  lui  platl.  Exod.  15  26.  Si 
audieris  vocem  Domini  Dei  tui,  et  quod  rec-* 
ium  est  coram  eo  feceris  :  Si  vous  faite^i  ce 
qui  est  ju^te  et  agréable  devant  le  Seigneur. 
8.  Reg.  11.  38.  J-r.  26.  U. 

Quod  rectum  vidctur:  Ce  qu'on  trouve  juste 
et  raisonnable;  ce  qu'on  trouve  à  propos. 
Deut.  12.  8.  Non  facietis  tbi  quœ  nos  hic  fa^ 
eimus  hodie,  singuli  quod  sibi  rectum[àpt(TT6v^ 
Placitum  )  videtur  :  Vous  ne  vivrez  plus 
alors  comme  on  vit  ici  aujourd  hui,  où  cha- 
cun fait  ce  que  bon  lui  semble.  Jos.  9.  25» 
ludic.  17.  6.  c.  21.  ^.  2.  Reg.  18.4.  etc. 

W*  Droit,  ju^te,  ce  qui  est  oppobé  au  dérè- 
glement et  à  l'iniquité.  Ps.  32.  4.  Rectum  est 
verbum  Domini  :  La  parole  de  Dieu  est  droite. 
Psal.  18.  9.  Justitiœ  Domini  rectœ  :  Les  or- 
donnances de  la  loi  sont  droites,  éloignées 
de  toute  duplicité  et  de  tout  déguisement. Ps. 
118.  137.  Prov.  2.  13.  c.  20.  11.  etc.  Ainsi , 
Ttaou  semita  recta ^  on  iter  rectum:  Une 
Toie  droite,  un  chemin  droit,  cVsl  une  con- 
duite juste  et  réirlée.  1.  Reg.  12.  23.  Ps.  26. 
11.  Ëccli.51.  20.  D*où  vient.  Rectos  cursus. 
ou  grtssus  facere  :  C'est  dresser  ou  régler  ses 
pas  ;  c'est-à-dire^  sa  vie  et  sa  conduite*  Ainsi, 


Facere^  ngere^  opernri  rectum  :  C'est  vivre 
dans  les  règles  de  la  jnstice  et  de  l'équiiè. 
Amos.  3.  10.  Nescierunt  facere  rectum  ;  lit 
n'ont  su  ce  que  c'était  que  de  suivre  les  rè- 
gles de  la  justice.  3.  Ree.  11.  38.  c.  15.  v.  S. 
11.  etc.  Au  contraire,  I  erbanon  recta  ;Si»iit 
des  .'ictions  injustes  et  criminelles  ^.  Rer 
17.  9.  Offendenint  rerbis  non  redis  :  Ainsi, 
Anima  rectttiMw  cœur  droit.  Habac.  2.  k. 
Qui  incredulus  e.*(  non  erii  recta  anima  ejus 
in  semetipso  :  Celui  qui  est  inrrédale  n't 
point  rame  droite;  Gr.  oOx  cO^oxcî,  ue  pbk 
point  à  Dieu. 

5*  Sincère,  fidèle,  bon,  franc,  qui  agit  sifl- 
cèrement.  4.  Reg.  10.  15.  Numquid  est  cH 
tuum  rectum  sicut  cor  meum  eum  corde  tuo  : 
Avez-vons  le  cœur  droite  mon  égard,  coo- 
me  le  mien  Test  à  Tégarddu  vôtre?  Psal.  77. 
37.  Cor  eorum  non  erat  rectum  cum  eo  :  Us 
n'avaient  point  la  sincérité  dans  le  cœur  i 
son  égard. 

D'où  vient ,  Ambulire  recto  corde  :  Agir 
sincèrement  et  sans  feintise.  3.  Reg.  3.  (. 
Sicut  ambulavit  recto  corde  tecum. 

6"  Ce  qui  est  vrai,  véritable.  Isa.  30.  10. 
No  Me  aspicere  nobis  ea  quœ  recta  sunt  :  Ns 
regardi^'Z  point  pour  nous  à  ce  qui  est  vrai, 
dites-nous  des  choses  qui  nous  agréent.  Jer. 
17.  6. 

Ainsi,  ce  qui  est  vrai  et  jUste. 

WoiL  vient.  Recta  judicare  :  Juger  selon  ta 
vérité  et  la  justice.  Psal.  57. 1.  Recta  judi* 
cote  :  Prov.  17.  26. 

7*  Droit,  juste,  sincère,  yraî,  fidèle;  Sol 
Dieu  môme,  qui  l'est  essentiellement.  IsaL 
2k.  8.  Dulcis  et  rectus  Dominus.  Ps.  91.  Ifc 
Rectus  Dominus  Deus  noster.  Ps.  118.  Iô7. 
Deut.  32.'^. 

Soit  le  premier  homme  que  Dieu  arail 
créé  avec  une  volonté  droite,  sincère,  juste. 
Eccl.7.  30.  Solummodo  hoc  titrent  quodfh 
cerit  Deus  hominem  rec/um:  Cette  droitun 
consiste  à  rectifier  ses  désirs  par  l'obéissance 
qu'il  rend  à  Dieu,  et  à  se  conformer  à  M 
comme  à  sa  règle;  mais  c*est  l'effet  du  dé- 
règlement de  l'homme,  d'aimer  mieux  soi- 
vre  les  égarements  de  sa  passion,  que  réqvHi 
souveraine  de  la  volonté  du  Créateur. 

Soit  enfin  les  autres  hommes,  qui  agisseit 
d'une  manière  simple  et  sincère,  avec  leur 
prochain.  1.  Reg.  29.  6.  Vivit  DominusIqM 
rectus  es  tu  et  bonus  :  Je  trouve  en  vous  uis 
sincérité  et  une  fidélité  tout  entière  ;  la  co» 
duitede  David  paraissait  telle  A  Achis. 

Ou  ceux  qui  honorent  Dieu  avec  la  niéiil 
sincérité  et  la  même  droiture  de  cœur  qu'ils 
gardent  à  Tégard  de  leur  prochain.  Job.  L 
V.  1.  8.    f^rat  vir  ille  simplex  et  rectus  :  Jet 
était  un  homme  simple  et  droit  :  ce  qui  cott* 
prend  tous  les  devoirs  d'un  homme  de  bica. 
c.  2.  3.  c.  k.  7.  c.  8.  6.  Ps.  2'k  21.  Ps.  32. 1 
Psal.  106.  k2.  Ps.  111.  V.  2.  k.  Ps.  139.  Ikt 
Prov.  2.  V.  7.  21.  etc.  On  dit  aussi  en  ce  mê- 
me sens,  Rectus  corde.  Ps.  7.  11.  Qui  MitM  j 
facis  rectos  corde.  Ps.  10.3.  Ps.  31.  ll.elc 
Ainsi,  Spiritus  rectus.  Psal.  50.  12.  Spiritum 
rectum  innova^  anima  recta.  Habac.  2.  ^ 
Corrcctum.  Act.  8.  2t.  Cette  droiture  de ooïC 
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»  A  ronloir  ce  qae  Dieu  îeut,  et  A  ai- 
que  Di^a  aime. 

•uple  dlsr.'iël  est  appelé,  rertissimuâ 
(vof ,  Dilfctus):  parce  que  les  Isrnélitt'S 
it  prufession  d'une  droiture  pcirtica- 
>ieu  les  aynni  séparés  des  autres  n<i- 
•ur  les  régler  par  unp  loi  qui  devait 
server  dans  celle  droilure  de  cœur. 
(3.  V.  5.  26.  Krii  apnd  recfissimum 
ivoç)  Rex  :  Cflte  loi  devail  tenir  lii*u 
lans  ce  piMiple.  sur  h-quel  Dieu  ré- 
ïir  cette  mémo  loi.  Isa.  kk.  2.  Le  mot 
Tpnz^  {Jeschurnn)f  signifie  le  dimi- 
)  rectus^  rectulus,  qui  est  rendu  par 
•  c.  32.  15.  et  par  jusli.  Jos.  10.  13. 
n  interprèle  d'Abraham,  d'Isaac  et 
I»,  qui  étaient  les  chefs  de  ce  peuple, 
oit,  bien  sensé»  sage,  raisonnable. 
i.  15.  Via  stuUi  recta  in  oculis  ftjus  : 
luite  del'insensé  lui  parait  juste,  et 
isonnablo;  c*est  pour  cela  qii*il  ne 
e  personne,  et  qu*il  croit  que  tous 
ni  ne  sont  pas  de  son  avis  sont  pré* 
ou  raisonnent  mal.  c.  ik.  12.  c.  16. 
via  quœ  videtur  homini  recta,  c.  21. 
îg.  17.  11. 

qui  va  droit  et  aisément,  snns  tron- 
I>stacle8  rt  de  difficultés  ;  ce  qui  réus- 
.  Gen.  2i.  v.  27.  hS.Perduxit  me  rec- 
re  :  Dieu  a  fait  réussir  mon  voyage. 
.  7.  Deduxit  eosinviam  rectam:  Dieu 
ut  son  pfuple  de  la  captivité,  lui  a 
le  chemin  pour  retourner  dans  sa 
Psal.  1^2.  10.  Deducetme  in  terram 
i.  e.  per  solum  planum .  Par  un  che- 
dani,  où  rien  ne  me  détournera  du 
de  Dieu.  Sap.  10.  10.  Isa.  26.7.  c. 
Voy.  PRAVDji.  Jer.  81.  9. 
tf  facere  semitas  alicujus  :  Aplanir 
nins.  Isa.  ^0.  3.  Matth.  3.  3.  Marc.  1. 
3.  3.  Rectas  facile  semitas  ejus  :  Saint 
ipliste  exhorte  à  préparer  les  cœurs 
cevoir  Jésus-Christ,  en  ôtant  les  ob- 
se.  Terreur  et  le  péché, 
ivorabie,  accueillant, 
vient.  Non  redis  oculis  intueri  :  Re- 
quelqu'un  de  mauvais  œil.  1.  Reç. 
Jon  rectis  oculis Saul  aspiciebat  Davtd 
»  :  D-.'puis  ce  jour-là  Saùl  ne  regarda 
vidde  bon  œil. 

roit, juste,  modéré.  Eccli.  28.  29.  Fa-^ 
%o$  ori  tua  rectos  :  Fiiites  un  jusAe 
>ur  retenir  votre  bouche  :  ce  frein  est 
>r8que  nous  parlons  quand  il  faut,  et 
it  nous  taisons,  quand  il  n'est  point 
le  parler  Voy.  FRBNUif. 
fMBEUË;  ccvocxeîdOai.  xaT«xfSjf«f.  ^G6 
ui  vient  d  •  cubare,  signifie. 
v  couché.  Judith.  13.  19.  Eceo  c^mo* 
iiu$  in  quo  recumUeoal  in  ebrietati 
ollà  le  lit  où  Holopherne  reposait 
roir  bu. 

e  A  table  à  la  roranine.  Lnc.  22.  27. 
jor  est^  qu  recumbit,  an  qui  ministrat: 
ui  recumbit?  Lequel  est  le  plus  grand 
qui  est  à  table,  ou  de  celui  qui  sert? 
i.  2.  Matth.  IV.  J9.  c.  26.  7.  Mare.  6. 
ïï.  3.  c.  16.  U.  Luc.  11.  37.  etc.  El 
ue  la  béatitude  est  représentée  sous 
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la  figure  d^un  festin  :  l'Ecriture  se  sert  ie  ce 
mot  pour  marquer  que  les  bienheureux  y 
auront  leur  place  avec  Abraham,  Isaac  et 
Jacob.  Matth.  8.  11.  Mullinb  Oriente  et  Oe^ 
cidentevenient,  et  recumbent  {waxibuvOai)  cum 
Abraham^  Isaac  et  Jacob^  in  regno  cœlorum. 

Ainsi,  Rerumbere  in  sinu  alicujus  :  C'est 
être  à  table  à  «ôté  de  quelqu'un  :  ce  qui  se 
dit  ordinairement  par  rapport  à  celui  qui 
était  dans  la  place  du  milieu,  laquelle  était 
la  plus  honorable.  Joan.  13.  23.  fra^erj^o 
recumbens  (àven» rerGai)  unus  ex  Discipulis  ejus 
in  sinu  Jesu  :  Saint  Jean  était  placé  à  la 
droite  de  Jé!»us-Christ,  dans  ce  lieu  qu'il 
nomme  le  sein  de  Jésus;  appuyé  sur  le  coude, 
et  tourné  yers  lui. 

3*  S'incliner,  se  pencher  Joan.  13.  25. //a- 
que  cum  recubuisset  (  imrthreuv,  Incumbere, 
tnniti)  ilie  supra  pectus  Jesu,  dicil  ei  :  Do^ 
mine,  quisest  ?  Lorsque  Jésus-Christ  eut  dé- 
claré qu'un  des  douze  le  trahirait,  et  que  tous 
se  regardaient  les  uns  les  autres  d'étonné- 
ment  et  de  frayeur;  saint  Pierre  se  levant 
sur  son  séant,  Jé^us-Christ  fit  signe  à  saint 
Jean  de  lui  demander  qui  c'était.  Ce  disciple, 
trés-rommodément  placé  pour  cela,  appuya 
sa  téie  sur  la  poitrine  de  son  maître,  et  lui 
dit  tout  bas:  Seigneur ,  qui  est-ce?  et  il  ne  de- 
meura en  cette  posture  qu'autant  de  temps 
qu'il  en  fallut  pour  dire  celte  parole  et  pour 
entendre  la  réponse;  car  il  leva  aussitôt  la 
léte,  pour  voir  celui  que  Jésns-Ghrist  lui  dé- 
signerait par  le  morceau  trempé. 

V  S'arrêter,  se  reposer.  Num.  10.  12.  B«- 
cubuit  (fOTY})  nubes  in  solitudine  Pharan  :  La 
colonne  de  nuée  se  vint  reposer  dans  le  dé- 
sert de  Pharan.  Voy.  COLUMlfA. 

5"*  Etre  situé,  s'étendre.  Num.  21. 15.  5eo- 
pu/t,  torrentium  inclinati  sunt^  ut  requiesec'- 
rent  in  Ar  ^  et  recumberent  (itpoTxtîaQai)  in 
finibus Moabilarum :  Les  roehersdcs  torrents 
s'étendent  vers  Ar ,  et  se  reposent  vers  les 
confins  des  Moabites.  Les  montagnes  pleines 
de  rochers,  qu'il  appelle /e^  rochers  de«  ^or* 
rents^  séparent  le  pays  des  Amorrhéens  de 
celui  des  Moabites.  Voy.  Requiescbre. 

RECIJBITDS,  us.— De  recumbere^  dans  sa 
seconde  signification. 

Place  A  table.  Matth.  23.  6.  Amant  autem 
primas  recubitus  {npà»Tùiài(riai)  in  cœnis .  Ils 
aiment  les  premières  places  dans  les  festins* 
Jésus-Christ  parle  des  docteurs  et  des  Pha- 
risiens de  son  temps. 

RECnPERAKE.  —  De  l'ancien  verbe  cupe- 
rare.  Recouvrer  ce  qu'on  a  perdu  :  dans  l'E- 
criture, 

1*  Rétablir,  réparer.  S.  Mac.  2.  23.  Ita 
tlf...  famosissimum  in  toto  orbe  templum  re- 
cuperare9it  :  Judas  et  ses  frères  réparèrent 
tes  ruines  qu'Antiocbus  avait  faites- dans  le 
temple. 

2*  Aider,  soulager.  Eccli.  2.  6.  Crede  Deo, 
et  recuperabit  te  :  Ayei  confiance  en  Dieu, 
et  il  vous  assistera  et  vous  rétablira  dans 
votre  premier  état.  c.  29.  27.  Récupéra 
(êcvrcXot/iS«vf(rOai)proximum  secundum  virtulem 
iuam  :  Assistez  %otre  prochain  selon  l«>  pou- 
voir que  vous  eu  aurez.  Et  attende  tibi  n$ 
incidat  :  Mais  prenez  garde  de  ne  pas  toiii-« 
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ber  vous-même  dans  des  engagements  pré- 
.  ju'diciahlos  à  votre  repos. 

RECUPERAT10,  nis.  —  Aide,  secours.  Ec- 
cli.  11. 12.  Est  homo  marcidus,  egens  recupe- 

ratione  (ècvTÎXr/tO  •  '^^'^  ^^^  ^*'^"^  vigueur,  dans 
un  besoin  d'élre  aidé  en  toutes  choses,  et 
cependant  Dieu  le  tire  de  son  humilité  et  re- 
lève en  honneur. 

RECUPEKATOR,  is.  —  Celui  qui  aide,  qui 
assiste  et  qui  dérend.  Ecdi.  13.  26.  Diviti  de* 
cepto  muUi  recuperatores  (àvTi)uî7rrwp)  :  Si  le 
riche  a  été  surpris  en  quelque  faute,  il  ne 
luanque  pas  de  gens  qui  le  soutiennent.  Le 
monde  est  plein  d'adorateurs  de  Tidole  des 
richesses.  Locutus  est  superba  et  justificave^ 
runt  illum  :  SU  parle  insolemment,  on  le 
justifie;  (rr.  s*il  découvre  ce  qui  doit  être 
seemt 

RECURRERE;  à^arpix^v.^  Ce  verbe  si- 
gnifie courir  uue  autre  l^ois,  ou  retourner  en 
courant  en  quelque  lieu.  Dans  FEcriture  : 

1"  Retourner  promplement,  retourner  en 
courant.  Gen.  2Sh.  20.  Eiïundensque  hydriam 
in  canalibusjrecurrit  <m  puteum  tU  hauriret 
aquam  :  Aussitôt,  ayant  versé  dans  les  ca* 
naux  l'eau  de  son  vaisseau,  elle  courut  au 
puits  pour  en  tirer  d*auire.  Cette  con- 
duite marquait  <le  belles  dispositions  dans 
Rébccca.  2.  Mach.  9.  25.  Ainsi,  £ccl.  12.  6. 
Ântequam  recurrat  vita  aurea  :  Avant  que 
notre  âme  s'en  retourne  au  lieu  d'où  elle 
était  descendue.  Voy.  n.  3*. 

2*  Courir  vite,  aller  promptement.  2.  Mach. 
1^.  43.  Recurrens  audacter  ad  muruniy  prœci^ 
pitavit  semelipsum  viriUter  in  turbas  :  Razias 
ayant  couru  promptement  vers  le  mur,  il  se 
précipita  sur  la  foule  du  monde.  Ce  que  l'on 
croit  qu'il  fit  par  un  mouvement  de  l'Esprit 
de  Dieu.  Voy.  Razias. 

3*  Se  rétrécir,  se  dessécher.  Eccl.  12.  6. 

Antequam  recurrat  {à-iarpénsG^ui)  vitta  aurea  : 

Avant  que  la  membrane  qui  enveloppe  le 

•cerveau  se  rétrécisse  et  se  dessèche.  Voy. 

Vitta. 

RECUSARE  ;  vrcjoaircMat.  —  Ce  verbe  vient 
du  mot  causoj  comme  accusare  et  excusare,  et 
signifie  : 

l"*  Refuser  quelque  chose,  ne  vouloir  pas 
l'accepter.  Gen.  39.  10.  £t  ille  recusabat  ftu^ 
prum  :  Joseph  refusait  de  consentir  à  Tin-- 
C&me  désir  de  sa  maltresse.  Act.  25. 11.  Non 
recuso  mori, 

2*  Mépriser,  rejeter.  Hebr.  12.  25.  Videte 
ne  récuse tis  (ov^  ^ncexoûcev,  non  obsequi)  lo-^ 
'  quentem  :  Prenez  garde  de  ne  pas  mépriser 
celui  qui  vous  parie. 

REDARGUKRE;  JXcyxttv.  —  1*  Convaincre 
par  de  bonnes  raisons.  Tit.  1. 11.  Quos  opor* 
Ut  redargui  (i7rc<rrofAi^(cv,  os  occludere)  :  li  les 
faut  convaincre  et  leur  fermer  la  bouche. 
C'est  ce  que  porte  le  mot  grec. 

'S""  Condamner  par  une  conduite  oppo<vée. 
Soit  par  la  pureté  de  la  vie.  Eph.  5. 11.  No" 
Ute  communicare  operibus  infructuosis  tene^ 
brarumy  megis  autem  redarguite  :  Ne  prenez 
point  de  part  aux  ceuvres  infructueuses  des 
ténèbres;  mais  condamnez-les  plutôt  par  la 
pureté  de  votre  vie.  Soit  par  la  loi  même. 
}ac.  2.  tf.  Si  personas  accipitis ,  peccatum 


operamini^  redarguti  a  ïege  quari  transfret- 
sores  :  Si  vous  avez  égard  à  la  condilitHi  dei 
personnes,  \  ous  coniinetlez  un  péché,  et  ton 
éles  condamnés,  par  la  loi,  comme  en  était 
les  violatei/rs  ,  puisqu'elle  défend  ce  ^ 
vous  faites. 

REDAUGDTIO,  mis.  —  Réprimande,  r- 
proche..  Dans  l'Ecriture  : 

1"  Décri,  déshonneur,  diffamation.  Aet.  11 
27.  Non  solum  autem  hœc  periclitabitnr  pm 
in  redargutionem  (cazùeyiiôç)  vmtre  :  11  i't  9 
pas  seulement  à  craindre  pour  nous  qoeii* 
tre  métier  ne  soit  décrié.  Voy.  Pars. 

2*'  Réplique,  repartie.  Ps.  37.  15.  Fsctei 
sum  sicut  homo  non  audiens^et  non  kabemk 
ore  sua  redargutiones  [ilty^ç)  :  Qui  n'a  poiit 
dans  sa  bouche  de  quoi  répliquer. 

REDOERE;   iiroaidôvac,   àyr«roata«Ma.  —  b 

verbe,  qui  vient  de  dare^  signifie  propremal 
rendre  ou  restituer  ce  qui  a  été  pris  :  loi 
pro  re  dare. 

1°  Rendre  un  prêt  ou  un  dépât,  ou  œ  fi 
a  été  6lé  à  quelqu'un.  Gen.  20.  v.  7.  li. 
Redde  viro  suo  uxorem.  Luc.  k.  20.  GeQ.H. 
22.  c.  42.  28.  c,  W.  9.  Exod.  22.  36.  LcviL» 
20.  Dent.  2V.  13.  etc. 

Ainsi»  Matlh.  27.  58.  Pilatus  jussii  reii 
corpus  :  Pilute  fit  rendre  à  un  ami  de  Jés«* 
Christ  le  corps,  qui  leur  avait  été  ôté  para 
supplice  que  le  juge  reconnaissait  être  i^ 
juste.  Luc.  9.  k3.  Reddidit  illum  pntrizUtt 
Christ  rendit  au  père  son  enfaut,  eu  M 
avait  été  ravi  par  le  malin  esprit,  qui  lef«- 
sédait. 

2°  Rendre,  payer  ce  que  Ton  doit.  IMà 
5.  26.  Donec  reddas  novissimum  quadranUÊi 
Vous  ne  sortirez  point  de  là  que  voasn'sjtt 
payé  jusqu'à  la  dernière  obole.  Cette  Mi- 
nière de  parler  signifie  que  l'on  traite  fwt» 
qu'un  avec  la  dernière  rigueur.  Exod.  21.91 
Redde t  animam  pro  anima  :  11  rendra  fil 
pour  vie.  Celui  qui  a  6lé  la  vie  à  un  ailii 
doit  la  sienne,  v.  34.  36.  c.  22.  v.  3.  6. 7.  Ht 

3*  Rendre  ce  que  Ton  est  obligé  d'exéci- 
ter,  ou  par  devoir  de  justice,  otiparce  qs'oi 
l'a  promis  par  accord.  Matth.  22.  21.  Mar» 
12.  17.  Luc.  20.  25.  Reddite  ergo  quœ  s0i 
Cœsarisy  Cœsari,  et  quœ  sunt  Dei^  Dec  :  iM 
soin  que  vous  avez  de  rendre  à  César  eefH 
vous  lui  devez,  n*einpéche  pas  que  vous  ic 
deviez  rendre  à  Dreu  ce  qne  vous  lui  defS 
aussi,  c.  5. 33.  Reddes  Domino  juramenta  tm: 
On  est  obligé  de  rendre  à  Dieu  ce  qu'os  M 
a  promis  par  serment,  et  les  vœux  qu'on  M 
a  faits.  Num.  18. 14.  c.  30.  v.  8.  10  12. li 
Deut.  23.  21.  Voy.  VoTUM.  Rom.  13. 7. 1.Cof. 
7.  3.  Gen.  31.  39.  Exod.  5.  18.  Deut.  Si  & 
Hœccine  reddis  Domino?  Est-ce  ainsi  f|K 
vous  témoignez  votre,  reconnaissance?  Jirfit. 
9.  19.  etc.  Ainsi,  reddere  signifie  qoetoiieM 
comme  Dare  pœnas  :  Etre  puni.  Job.  zl.  A 
Cum  reddiderit^  tune  sciet  :  Lorsque  rinipîB 
aura  été  puni,  alors  il  comprendra  la  gniÎH 
deur  de  son  crime,  et  reconnaîtra  que  if 
Providence  divine  ne  néglige  point  le  seit 
des  choses  humaines. 

4»  Rendre,  récompenser,  reconnaître.  SoM 
en  bonne  part.  Job.  41.  2.  Quis  anêe  étëi 
mihi  et  reddam  eit  Qui  m*it  donjD^  wtkM 
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)rcmîcr,  pour  en  prétendre  récom- 
atih.  6.  V.  k.  6.  18.  c.  20.  8. 
1.  Tim.  h,  8.  Rrposita  est  inihi  corona 
uam  reddet  tnihi  Dominus  in  il  la  die 
iex  :  Saint  Paul  dit  qu'il  attend  la 
do  justice  qui  lui  est  réservée,  cl 
>i{(neur,  comme  un  juste  juge,  lui 
I  ce  grand  jour.  Cette  couronne  est 
onne  de  justice,  parce  qu'elle  est 
èrile  du  travail  et  du  combat;  mais 
est  un  effet  de  la  i^râce  de  Dieu, qui 
6rite  de  toutes  les  bonnes  œuvres. 
37.  2.  Ke|ç.  2.  6.  1.  Reg.  9.  26. 
\eddere  graliam  :  Reconnaître,  ré- 
r.  Eccli.  3.  3^.  Deus  prospector  est 
reddit  gratiam  :  Dieu,  qui  doit  ré- 
r  les  bonnes  œuvres ,  considère 
i2.  Reg.  2.  6.  3.  Reg.  2.7.  Ëcclî. 

mauvaise  part,  pour  punir  et  ven- 
imes.  Peut.  32.  ^1.  Reddam  ultionem 
neis.  Gènes.  31.  29.  c.  50. 15.  Kxod. 
.eg.  8.  32.  2.  Par.  6. 23.  Matth.  G.  tô. 
Reddere  maUliam,  sanguinem^  ou 
tjus  in  capxU  ejiis  :  Faire  retomber 
u*un  tout  le  mai  qu'il  a  fait;  ou  les 
qu'il  a  commis.  1.  Reg.  25.  39.  3% 
•  32.  kk.  c.  8.  32.  £zech.  9. 10.  c. 

\    vindictam ,  vicissitudinem.  Yoy. 

,  VlCISSlTUDO. 

iretrihulioncm,  Voy.  Retribctio. 
r  tu  indignatione  furorem  suum  : 
sa  fureur,  la  faire  éclater.  Isa.  66. 
Oomiaus  in  igné  veniei,  et  quasi  tur^ 
gœ  cjus,  reddere  in  indignatione  /ii- 
«n.  L\X.  Reddere  in  fur  are  ultio* 
.  Cela  b'cntend  de  la  vengeance  que 
rcera  sur  les  impies  au  jugement 

5  iniquitates,  peccata^  ou  mala  :  Ven- 
inir  les  péchés.  Jer.  16.  18.  Reddam 
niquitates  :  Je  les  punirai  avec  ri- 
ieurs  iniquités,  c  32. 18.  c.  51.  2(h. 
5. 

;  cogitationes  :  Punir  des  mauvais 
Ose.  4.  9.  Voy.  Cogitatio. 
».  superbiam.  Voy.  Superbia. 
Ire,  rétablir.  Gen.  ki,  13.  Jigo  enim 
um  (fe.-ToxaGt<7Tàvat)  officio  meo  ;  J'ai 
i  dans  ma  charge.  Lcvit.  13. 7.  c.  14. 
15.  7.  Joël.  2.  2V. 

1er,  faire  à  quelqu'un  un  traitement 
anvais.  Apoc.  18.  6.  Reddite  illi  sic^ 
i  reddidit  vobis  :  Traitez-la  comme 
a  traités.  Deut.  19.  19.  Judic.  1.  7« 
».  Job.  21.  31. 

ler,  produire.  Prov.  31.  12.  Reddet 
i  bonum  :  La  femme  forte  produira 
iri  beaucoup  de  bien.  Zach.  9.  12* 
rtddam  tibi  :  Je  vous  comblerai  de 
I.  57. 18.  c.  63.  7. 

ir,  faire  une  oblation.  Nam.  18.  9. 
pro  peecato  atque  delicto  redditur 
ut  ce  qui  m'est  offert  pour  le  péché 
offense.  Exod.  22.  y.  29.  30. 1.  Reg. 
17.  Ose.  14.  3.  Voy.  Vitulus. 
Mer,  expliquer.  Jos.  20.  G.  Uabitabit 
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sam  reddens  facti  sui  :  Il  demenrera  dans 
cette  même  ville  jusqu'à  ce  qu*il  rende 
compte  de  celte  action  devant  les  Juges.  S» 
Esd.  2.  20.  Reddidi  eis  sermonem;  Gr.  Xôyo», 
rationem  ;  Je  leur  rendis  raison.  Act.  19.  ?• 
33.  40.  c.  22. 1.  c.  25.  8.  c.  26.  v.  1.  24. 

Ainsi,  Reddere  rationem  :  Rendre  raison» 
rendre  compte.  Hebr.  13.  17.  Quasi  rationem 
pro  animabus  vestris  redditxxri  :  Les  supé- 
rieurs doivent  gouverner  avec  un  tel  soin 
ceux  qui  sont  sous  leur  conduite,  qu'ils  doi- 
Tent  se  persuader  qu'ils  rendront  compte  de 
leurs  âmes.  Dan.  6.  2.  Matth.  12.  36.  Luc.  16. 
2.  Rom.  14. 12.  1.  Petr.  4.  5. 

10*  R(>udre,  faire.  Tob.  5.  18.  Sed  ne  forte 
êollicitum  te  reddam  :  Mais  aCn  que  je  ne 
vous  tienne  point  dans  l'inquiétude.  Job.  8. 
6.  Jer.  SI.  34.  Reddidit  me  quMi  vas  inane  : 
Il  m'a  épuisé  de  tous  mes  biens.  Ezech.  32. 
14.  Soph.  39.  2.  Mach.  9.  14.  Hebr.  12. 11. 

11"  Dire,  assurer,  publier.  D'où  vient,  Tes- 
timonium  reddere  :  Rendre  témoignage  avec 
louange  et  estime.  Act.  4.  33.  Yirtute  magna 
reddebant  apostoli  testimonium  resurrectionis 
Jesu  Chrisli  :  Les  apôtres  rendaient  témoi- 

S  nage  avec  grande  force  à  la  résurrecLi4Mi  de 
otre-Seigneur  Jésus-Christ,  soit  par  leur 
prédication,  soit  par  les  miracles.  Job.  29. 
11.  Act.  16.  2.  Rom.  2. 15.  c.  8. 16.  2.  Cor.  8. 
3. 1.  Tim.  6.  13.  3.  Joau.  v.  6. 12. 

12'  Adjuger,  accorder  ce  qu'on  demande. 
Mich.  7.  3.  Princeps  postulat  et  judex  in  red* 
dendo  est  :  Le  prince  exige,  le  juge  est  à 
vendre,  vt  lui  accorde  tout  ce  qu^l  demande; 
Gr,  eipn^ixoxfç  "kôyoyjç  tUàiiVi  :  Il  réuond  par  des 
paroles  de  complaisance.  Rien  de  plus  dan- 
gereux qu'un  juge  vendu  à  la  Cavenr. 

RKDDlTiO,  Nis  ;  «Trôdoeri^  —  1»  Rente,  paie- 
ment. Eccli.  29.  6.  In  tempore  redditioniê 
postulabit  tempus  :  Quaud  il  faut  rendre,  il 
demande  du  temps. 

1*  Recouvrement,  TétablÎMement.  EccK.  1« 
29.  Usque  in  tempus  sustinsbit  pmtiens^  tt 
postea  redditio  jucunditatis  :  L*houtme  pa* 
tient  attendra  jusqu'à  un  certain  temps,  et 
après  cela  la  joie  lui  sera  rendue;  Gr.  «hA*»* 
ne,  Pullulabit  et  lœtitia. 

2*  Récompense,  peine.  Eoeli.  14.  6.  Et  hme 
redditio  {«^KnôBoffa)  est  malitiœ  illius  :  Rien 
n*e.st  pire  que  celui  qui  s'envie  sa  propre 
substance;  et  cette  disposition  mémo  est  la 
peine  de  sa  malice. 

RËDDITOR,  is.  -*-  Du  verbe  reddere. 

Qui  rend  à  chacun  ce  qu'il  mérite,  qui  pu. 
Dit  les  crimes.  Eccli.  5. 4.  Ne  disBeris:peccavif 
et  quid  mHU  accidit  triste?  Altissimus  enim 
est  patiens  redditor  :  Le  Très-Haut  est  lent  à 
punir  les  crimes.  Mais  il  les  punit  aussi 
d  autant  plus  grièvement,  qfli'ii  tarde  à  pu- 
nir; Gr,  funpôOyifioç. 

REDIGERË.  —  De  re  et  du  verbe  ^ere. 

V  Réduire,  faire  qu'une  chose  soit  telle, 
mettre  en  un  certain  état.  Gènes.  41.  47.  In 
manipulas  redactœ  segetes  eongregatœ  sunt  in 
horrea  ^gypti  :  Le  blé,  ayant  été  mis  en  ger- 
bes, fut  serré  dans  les  greniers  de  l'Egypte. 
Deut.  9.  21.  Vilulum  arripiens...  omntnoque 
in  pulverem  redigmUf  projeàt  in  torreniem  : 
Moine  CjNDpU  en  morceaux:  le  veau  d'or»  om 
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le  peapie  avait  fait,  et  le  rédui<:it  toat  à  fait 
en  poudre.  4.  Reg.  23.  6.  Jor.  5&.  26.  Ezech. 
15.  h.  Dan.  2.  35.  2.  Petr.  2.  6.  Ain<i,  Joël.  2. 
6.  Vultuê  redigentur  in  ollam  :  Lc^urs  visages 
deviendront  livides  el  plombés-  comme  des 
chand^ères  ou  des  marmites.  Voj.  Olla. 

D'où  viennent  ces  façons  de  p.irler  :  jRedt- 
gère  in  5ci/t(udtnem.  y«>y.  Solitudo. 

Redigere  ad  pnHcitatem  :  Rétiuire  à  on  petit 
nombre.  Levlt.  26.  22.  Voy.  Paucitas. 

Redigere  qtêa$i  pulverem  :  Réduire  comme 
en  pondre,  ruiner  enlidremenl.  h.  Reg.  13. 7. 

Vov.  PULVIS. 

kedigere  in  lutum  :  Faire  tomber  dans  la 
boue,  rendre  méprisable.  Job.  13.  12.  Voy. 

LUTUM. 

Redigere  in  nihilum  :  Anéantir,  ruiner, 
perdre,  renverser.  Judith.  13.  22.  Job.  16.  8. 

elC.  Voy.  NiHILOM. 

Redigere  in  lumuhe  :  Réduire  en  mon- 
ceaux. Ce  qui  se  di(  des  édifices  ruinés,  dont 
les  plAiras  et  les  ruines  foni  de  gros  tas.  Job. 
15.  28.  Habitabit  in  domibus  desertis  quœ  in 
tumulos  sunt  redactœ  :  Il  fera  sa  d«>meure 
dans  les  masures  et  les  maisons  ruinées. 

2*  Recueillir,  amasser  en  un,  fuire  argent 
de  quelque  chose,  Deul.  1(^.25.  Vendée  omnia 
et  in  prelium  rédiges  :  Vous  vendrez  tont,  et 
vous  en  ferei  de  fargcnl.  Voy.  Prbtiom. 

3*  Réduire,  assujettir.  Jos.  21.  ^2.  CuncU* 
in  eorum  dilionem  redacti  sunt  :  Les  ennemis 
des  kraélites  furent  tous  assujettis  à  leur 
purssance.  1.  Marh«  8.  v.  3.  H.  1.  Cor.  6. 12. 

D*oà  vient  :  Redigere  in  servitulem.  Voy. 
Sbrvitus;  In  capiivUatem.  Voy.  Caftivitas. 

REDIMERE;  Xvrpoyvf  flbroXirrpoûv.  —  De  re  et 
d*emere. 

1*  Racheter,  payer  la  rançon  on  le  prix  de 
quelque  chose  qui  avait  été  vendu,  ou  pris, 
ou  engagé.  Exod.  13. 13.  Omne  primogenitum 
de  fUits  tuis  pretio  redimes  :  Vous  rachèterez 
avec  de  Targent  le  premier-né  de  vos  en- 
fants. Primogenitum  aeini  mutabis  ove,  guod 
$i  non  redemeris^  interpcies  :  Dieu  avait  or- 
donné aux  Israélites  de  lui  consacrer  tous 
les  premiers-nés,  tant  dans  les  hommes  que 
dans  les  bétes.  Parce  que  tout  lui  appartient, 
et  qu'il  se  les  était  encore  acquis  par  un 
nouveau  titrp,  en  les  préservant  de  l'ange 
extf rminateur  et  en  les  tirant  de  ta  servitude 
de  l'Egypte,  v.  15.  c.  lih.  '20.  Lc\il.  19.  20.  Et 
plusieurs  fois  dans  les  chapitres  25  et  27,  et 
ailleurs. 

Ainsi,  Num.  3.  &9.  Tultt  Uoyses  pecuniam 
eorum  qui  fuerant  amplinn^  et  quos  redeme* 
rant  a  Levitis  :  Moïse  pnl  l'argent  de  Cfux 
qui  passaient  ce  nombre,  et  que  les  Israéli- 
tes avaient  rachetés,  comme  étant  hors  du 
nombre  des  Lévites.  Dieu  à  qui  tout  appar- 
tient, avait  ordonné  aux  Israélites  de  lui  of- 
frir tous  leurs  premiers-nés  pour  être  eon- 
sacrés  à  son  service.  Voy.  Primogbiiitus. 
M;jis  comme  il  ne  voulait  pas  que  le  soin  du 
culte  qui  lui  est  dû  fiît  commun  à  toutes  les 
Tribus,  il  ordonna  que  son  sacré  ministère 
demeurAl  attaché  à  la  seule  Tribu  de  Lévi, 
qu'il  ehoisil  à  la  place  de  tous  les  premiers- 
nés.  Num.  c.  3.  et  8.  et  le  dénombrement  des 
enfants  de  Lévi»  depuis  un  mois  et  au-des* 


sus,  ayanj  été  fait,  il  se  trouva  pins  de 
miers-nés  parmi  les  Israélites,  qn*il  n'y 
d*enfanls  de  Lévi  qui  pussent  tenir  leur  | 
ainsi ,  il  ordonna  que  les  273  qui  se 
valent  surnuméraires,  fussent  rachetés 
aides  pour  chaque  personne  :  c'est  a 
s:gni6e,  Quod  redememni  a  Uvitis;  c 
dire,  e  Levit  rum  numéro;  Hebr.  Prmi 
demptos  Levitarum  ;  Gr. 

Mais  ce  mot  9e  dit  d'une  manière  i 
lente  de  la  rédemption  que  Jésus-Chris 
a  acquise  par  sa  mort,  en  donnant  soi 
pre  sang  pour  nous  délivrer  du  pouv 
nos  ennemis  qui  nous  tenaient  ciptil 
le  péché,  le  diable  et  la  mort,  auxqueli 
étions  assujettis.  1.  Pet.  1.  18.  Sctenfes 
non  corraptibilibus  auro  vel  argento  rm 
a  e$ti%^sfdprelio$o  sanguine  quasi  oQ'^i 
tulad  Chfisti^  el  incontamtnad,  Til. 
Qui  dcdil  semetipsum  pro  nobis,  ut  noi 
merel  ab  omni  iniquitale  :  Il  s'est  donm 
nous,  aCu  de  nous  rachrler  de  tout<*  ini 
pour  se  faire  un  peuple  particulier 
cons.'icré  à  son  service.  Apoc.  5.9.  Red 
nos  Ueo  in  sanguine  tuo,  Luc.  2^4^.  21.  ( 
13.  c.  k.  5  Voy.  Hibr.  9.  U.  Voy.  E 
Ps  129.  8.  Ose.  1.1.  ik.  Tous  les  homnM 
exception,  ont  été  rachetés  par  les  n 
inCnis  de  Jésus-Chiist,  mais  tous  pa 
propre  faute,  n'en  ont  pas  reçu  l'appli 
immédiate. 

2''  Délivrer  de  quelque  mal,  tirer  de 
que  amietion.  Ps.  7.  3.  Ps.  25.  11.  Reé 
et  miserere  mei:  Daignez  me  racheter,  € 
pitié  de  moi.  Toutes  les  fois  que  le 
sont  délivrés  de  quelque  afnirtion,  oi 
donner  à  cette  grâce  le  nom  de  Rédem: 
parce  que  c'est  par  un  efTel  de  la  gra 
Rédempl4*ur.  Eccli.  &9.  12.  Redemerun 

Îde  virtutis  ;  Gr.  Redemerunt  eas  in  fidê 
es  prophètes   ont  délivré  les   Israélil 
leurs  maux,  espérant  que  ce  qu'ils 
saient  arriverait.  Ps.  30.  6.  Ps.  33.  i 
43.26.  etc.  Ainsi,  Dieu  a  tiré  les  Isr 
de  la  servitude  d'Egypte,  et  de  l'oppr 
sous  laquelle  ils  gémiss. lient.  Eiod.  6. 
minus  qut  educam  vos  de  ergaslulo  jEtf 
rum  et  eruam  de  envilute^  ec  redimam  i 
chio  excelso    ac  jndictis    magnis  :  Je 
rachèterai,  en  déployant  mon  bras  fort 
exerçanl  sur  ceux  qui  vous  oppriment 
vérité  de  mes  jugemf»nts.  c.   15.  13.1 
16.  Deut.  7.  8.  c.  9.  26.  2.  Reg.  23.  & 
l.F(P,  provocutrîx  et  redempla  cicitas 
heur  a  la  ville  qui  irrite  sans  Cf*sse  1 
^neur,  et  qui  après  avoir  été  délivré 
meure   stupide    et    insensible   comm 
colombe.  Ld  prophète  reproche  à  Jén 
son  ingratitude,  qui  lui  faisait  oublii 
ce  que  Dieu  avait  fait  pour  la    tirei 
tyrannie  de  tant  de  nations  qui  ayaieoi 
1  opprimer.  Ilebr.  Malheur  à  la  ville  s 
d'ordure,   et  stupide  comme  une  col 
Gr.  Quœ  habitat  tn  spe.  Mais  quoique 
chat  ou  celte  délivrance  se  soit  fait 
rançon,  c'ét.iit  néanmoins  la  figure  d( 
livranee  spirituelle  qui  se  devait  faire 
prix  du  sang  de  Jésus-Christ,  aussi  bi 
celle  de  la  captivité  de  Babylon^,  3.  ] 
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1. 27.  c.  35.  10.  c.  3.  1.  c.  W.  t.  )au 
8. 20.  c.  50.  2.  c.  51.  11.  c.  52.  3.  Sine 

redimemini.  v.  9.  c.62. 11.  c.  63.  49. 
»U8  ces  cndroils  d'isaïc,  sous  la  flgure 
ïrfitude  d*Egjrpte  et  de  la  caplivilé  de 
ne,  IeSaînl-Ë«.pn(  représente  la  liberté 
is  a  été  acquise  par  Jésus-Christ  :  il 
e  même  des  autres  prophètes.  Jer.  31, 
h.  4.1. 

pler,  purger,  effacer,  Prov.  16.  6.  ilfi- 
tia  et  verilate  redimitur  iniquU(is;  Hcb. 
r  :  C*est  par  Inobservation  des  Com- 
Denls  de  Diea  que  le  pérhé  se  purl- 
qui  est  rendu  en  cos  termes,  Prov. 
Per  misericordiam  et  fidem  purgantur 
.  Dan.  4.  24.  Piccata  tua  eleemosyniê 
:  L*Écriture  se  sert  de  ce  mot,  parce 
le  petit  avoir  la  rémission  de  ses  pe- 
ut qu'il  en  roule. 

heier.  Eccli.  20.  12.  Est  qui  multa 
'  (dcyo/sà^civ,  Emere)  modico  pre/to,  et 
n$  ea  in  septuplutn  :  Tel  achète  heau- 
I  choses  à  vil  prix,  qui  sera  obligéd*en 
«pi  fois  autant  ;  c'est  ce  qui  arrive 
irrs  elau\  injustes,  qui  donnent  peu 
ede  ce  qui  vaut  beaucoup;  mais  Dieu 
qu'ils  en  soient  punis,  même  souvent 
Ile  vie  présenlf ,  par  la  perte  de  Irurs 
D'où  vif^nl, /te(/tmere  tempue:  Rachc- 

plutôi^  acheter  le  temps.  Ephes.  5. 
.  \.  5.  Redimeiites  tempus  quoniam  die$ 
nt;  Parce  qu'il  j  a  daos  la  vie  tant  de 
essuyer,  et  tant  de  sujets  de  distrac- 

faut  acheter  le  temps  aux  dépens  de 
lioses. 

rer  en  longueur,  différer.  Dan.  2.  8. 
uod  tempus  redimitis  (i^ayopâCicv)  :  Je 
PD  que  vous  voulez  gagm  r  du  temps 
ous  échapper.  La  raison  de  cette 
•ion  vient  de  ce  que  Ton  gagne  ce  que 
;bète  :  c'était  beaucoup  gagner  pour 
t  de  temporiser  et  de  remettre  Taffaire 
lemain. 

BMPTIO,  HIS;  >vT|ïwo'if,  ou  dnroXOrpttffc^. 

BDIMBRB.  —  1*  Hachât.  Levit.  25.  24. 

Tegio  possessionis  veslrœ  sub  redemp» 
^onditione  vendetur  :  Tout  le  fonds  que 
KMsédez  se  vendra  toujours  sous  la 
i>ii  du  rachat  ;   non-seulement  Dieu 

que  les  Israélites  pussent  rentrer 
or  bien  la  cinquantième  année  ;  mais 

il  ordonnait  que  si  quelqu'un  avait 
ilraint  de  vendre  son  héritage,  il  pût 
eter  et  y  rentrer,  en  comptant  même 
lées  des  fruits  depuis  le  temps  de  la 
et  rendant  le  surplus  à  celui  à  qui  il 
Tendu.  Num.  18.  16. 
ici  se  rapporte  la  rédemption  du  genre 
I,  qne  Jesus-Chrihl  lui  a  procurée,  en 
it  sa  propre  vie  pour  rançon.  Luc.  16. 
i  reaemptionetn  phbis  suœ,  c.  2.  28. 
!.  24.  Ephes.  1.  7.  Col.  1.  14.  Hrbr.  9. 
f .  jEtkrnus.  Celte  rédemption  est  re- 
lée,  Isa.  23.  4.  Annus  redemptionis 
nii  :  Le  temps  de  racheter  les  miens» 
m  :  elle  est  figurée  par  la  délivrance 
srfilude  d'Egypte.  Ps.  100.9.  iledemp- 
misit  oopulo.  Voy.  Mittbrb. 
if  Rtaemptio  animm  :  C'est  le  rachat 
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par  lequel  on  tiauve  sa  vie.  Ps.  48.  9.  Non 
dabit  Deo...  pretium redemptionis  animœ  suœ. 
Il  ne  peut  rien  donner  à  Dieu  qui  le  sauve 
de  la  mort.  Prov.  13.  8.  Hcbr.  11.  35. 

2*  Une  pleine  et  entière  délivrance  de  tou- 
tes sortes  de  maux.  Luc.  21.  28.  Appropin^ 
quat  rftdemptio  vestra  .  La  délivrance'  entière 
et  parfaite  de  tous  vos  maux  est  proche;  c'est 
la  résurrection  dernière  dont  il  est  parlé, 
Ephes.  4.  30.  In  quo  signa ti  eslis  in  diem  re« 
demptionis  :  Vous  avez  été  marqués  comme 
d'un  sceau  pour  le  jour  de  la  rédemption 
parfaite,  c.  1. 14.  /n  redemplionem  acquisitio'^ 
nis  :  Jusqu'à  la  parfaite  délivrance  du  peu- 
ple que  Jésus-Christ  s'est  acquis.  Voy.  Ac- 
QuisiTio.  Rom.  8.  23.  Adoptwnem  filiorum 
Dei  exspectanteSf  redemptionem  corporis  noê^ 
tri  :  Attendant  l'effet  de  l'adoption  divine, 
qui  sera  la  délivrance  de  nos  corps,  savoir 
de  la  mortalité  de  la  concupiscence,  et  de  la 
servitude  du  péché.  Ps.  129.  7.  Copiosa  avud 
eum  redemptio  :  Comme  Dieu  est  tout  plein 
de  bonté,  il  délivre  de  toutes  sortes  de  maux 
par  une  abondante  effusion  de  ses  grâces. 

3*  La  rançon,  ou  le  prix  que  Ton  donne 

Sour  se  délivrer  ou  racheter.  Prov.  6.  SS. 
ïec  suscipiet  pro  redemptione  (XOt/bov)  dona 
piurima  :  Un  mari  ne  recevra  poiut  pour  sa- 
tisfaction tous  les  présents  que  pourra  lui 
faire  celui  qui  a  corrompu  sa  femme. 

Ainsi,  Jésus-Christ  a  donné  sa  vie  pour  la 
rançon  du  genre  humain.  Matth.  zO.  28. 
Marc.  10.  45.  Fiiius  hominisnon  venitut  mt* 
nistraretur  et,  sedut  ministraret  et  daret  ani* 
mam  tuam  redemplionem  pro  multis.  2.  Tim. 
S.  6.  ^ttt  dédit  semetipsum  redemptionem 
(cêvrOvrpov)  pro  omnibus  :  11  s'est  livré  lui- 
même  pour  être  le  prix  de  la  rédemption  de 
tous. 

4*  Le  Rédempteur  même,  celui  qui  rachète 
ou  qui  délivre.  1.  Cor.  1.  30.  Ex  ipso  autem 
vos  estis  in  Christo  Jesu,  qui  faetus  est  nobii 
sapientia  a  Deo^  et  justitia ,  et  sancti/icatio^ 
et  redemotio  :  C'est  par  lui  que  vous  êtes  éta- 
blis en  Jésus-Christ,  qui  nous  a  été  donné 
de  Dieu  pour  être  noire  sagesse,  notre  jus- 
lice,  n4)tre  sanctification,  notre  rédemption, 
c*esr-â*tftre,  fauteur  de  notre  rédemptiou^  ou 
notre  rédempteur  :  t^'est  ainsi  qu'on  peut 
expliquer  aussi ,  selon  la  Yulgate,  Ps.  110. 
9.  Redemptionem  mi*it  populo  suo;  i.  e.  re- 
demptorem.  Voy.  n.  1. 

5«  Expiation  ,  abolition.  Heb.  9.  15.  Et 
ideo  novi  Teslamcnti  mediator  est^  ut  morte 
intercedente  in  redemptionem  earum  prœvari* 
cationum  quœ  étant  sub  priori  Teslamento^  re- 
promissionem  accipiant  qui  vocnti  snnt  œter" 
nœ  hœreditatis  :  Je^^us-Christ  est  mort  pour 
expier  les  prévarications  commises  sons  Van* 
cieunc  loi,  afin  que  ses  élus  jouissent  de  Thé* 
ritage  élern(>l  qui  leur  était  promis. 

REDEMPTOK,  is  ;  >vr^Ti}(,  ov,  Ivr/MOfoy^c. 
—  1*  Rédempteur,  qui  délivre  en  payant  ran- 
çon. Job.  19.  2i.  Scio  quod  redemptor  (hiXxnti 
liiïk^if)  meus  vitit  ;  Ucbr.  vindex^  asnrtor  : 
Cette  aualité  appartient  principalement  i 
Jésus-Lbrist ,  qui  nous  a  rachetés  du  péché, 
de  la  mort  et  de  la  captivité  du  diable.  Isa. 
59. 20.  Cum  venerit  Sion  Redemptor  {fvifuvpçY 
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Lcfrsqn'n  §era  Tenii  nn  rédempteur  à  Sion  , 
j.#.àrEgKse. 

3*  Libérateur,  celai  qni  délivre  de  quel- 
ques mMii.  AcI.  T.  35.  Hune  Deu$  jPrînci- 
pem  et  Ridemjplorem  miiit  eummanu  Angeli  : 
Ce  Moïse,  qu  ils  ayaienl  rcaoucé  et  rejeté, 
fut  celui-là  même  que  Dieu  envoja  pour 
prittce  et  pour  libérateur,  sous  la  coBuuite 
de  l'ange  qui  hii  a? ait  apparu  dans  le  buis-» 
son.  Ps.  18. 15.  Ps.  77.  35.  Isa.  ki.  ih.  c.  i3. 
ii^.  Jer.  5».  3i.  Tbren.  3.  58. 

Ainsk,  Bleu  est  appelé  Béétmpieur  de  son 
peuple  f  Isa.  kk.  6.  Mme  dicit  Dominuê  Rex 
I$rael  si  red$mptor  {fvwfuvoç)  eju$.  ▼•  9h,  c. 
VI.  h.  t.  48. 17.  e.  tô.  v.  7.  26.  c.  Si.  ▼.  5. 8. 
Parée  qu'il  l'a  délivré  de  la  captivité  de  TE- 
g]PpCe  et  de  Babylone  ;  mais  c'étaient  les  fira** 
resde  la  déitntince  de  la  servitude  du  péché, 
du  diable,  el  de  la  mort  par  la-  croix  de  Je- 
sus-Cbrist. 

REDIRE;  <iri9Tp£ff m, ^movr^fccv,  Airoorplfciv. 

— -  De  re,  et  du  verbe  ire. 

1*  Revenir ,  retourner.  Mattb.  2. 13.  Et 
reeponêo  accepta  in  eomnis  ne  redirent  («voxcc/att- 
rtfv)  ad  Berodem  :  Les  Mages  ayant  reçu  en 
songeunavertissementducicl  den'aller  point 
retrouver  Hérode,  ils  s'en  retournèreutcn 
leur  pajs  par  un  autre  chemin.  Lnc.  S*  43. 
c.  &  V.  39.  kO.  c.  20.  35.  etc.  D'où  viennent 
ces  façoQs  de  parler  impropres  : 

Jlsdîrs  reêre  :  Retourner  en  arrière?  Voy. 
Rvno.  A  €6  qtt'on  a  laissé  derrière  soi.  Luc. 
17. 31.  J^sfs  redeai  retffo:  6r.  ad  ea  qum  rétro 
suni  :  Qm  celui  qui  se  trouvera  pour  lors 
dans  le  champ,  ne  retourne  point  pour  pren- 
dre ce  qu*il  aura  laissé  chez  loi  ; 

Soit  en  revenant  par  le  même  chemin. 
Eceii.  48.  26.  In  diebm  ipeiuB  rétro  rediit 
(dcy«9ro9îCffcv)  sol  :  C'est  ce  qu'Isaïe  explique, 
c.  88. 8.  Voy.  Hoao&oaiuii. 

Redire  in  sua  :  Retourner  dans  son  logis , 
chez  sol.  Act.  2t.  6.  itli  autem  redieruni  in 
suanYoj.  Sucs,  a,  cm.  et  Joan.  1.  STT. 

Redire  ad  se  .'Revenir  A  soi,  reprendre  ses 
esprits,  revenir  d'un  évanouissement.  Esth. 
15.  1.  Donec  rediret  ad  se. 

Ire  et  redire  :  Aller  et  revenir;  ce  qui  si- 
gnifle,  être  agité,  aller  çà  et  là.  Gen.  8.  3. 
Reversœque  sunt  aqum  de  terra  euntes  et  re- 
deuntes  :  Les  «aux  étant  agitées  de  cAté  et 
d'autre,  commencèrent  A  aécrollre  peu  à 
peu:  ce  que  marquent  ces  mots.  Ire  et  redire 
de  terra  :  Mais  elles  décroissaient  aussi  en 
s'écoulant  dans  les  lieux  secrets  de  la  terre  ; 
soit  passer  et  repasser  d*un  lieu  A  un  autre. 
Exod.  32.  27.  Ite  et  redite  de  porta  usque  ad 
portam. 

Soit,  être  habitant  de  quelque  lieu,  y  faire 
sa  demeure.  Ezech.  37.  7.  Dabo  montem  Seir 
desolatum  atque  desertum^  et  auferam  de  eo 
euntem  et  redeuntem  {inooMftmtw)  :  J'exter- 
minerai les  habitants  qui  sont  marqués  par 
ceux  qui  vont  et  viennent.  Voy.  Traxsitds. 
Au  contraire  ,  Vadens  et  non  rediens;  c  o<>t 
ce  qui  s'évanouit  et  ne  paraU  plus.  Psal.  77. 
39.  Spiritus  vadens  et  non  rediens  :  L'homme 
est  comme  un  vent  qui  passe  et  ne  revient 
plus  ;  et  comme  dit  saint  Jacques»  c.  k.  15. 


Vapor  ad  modieum  parens.  Voy.  Yai 
Job.  10.22. 

Redire  in  unum  :  Se  réunir,  se  reioii 
Exod.  28.  7.  Duns  oras  junctas  hmM 
utroque  latere  ut  in  unum  redeant  :  L*l 

gr  le  haut  aura  deux  ouvertures  si 
aules  ,  qui  répondront  l'une  A  l'auti 
ces  ouvertures  s'étendnnt  pour  le  meCti 
rejoindront  quand  on  l'aura  mis. 

Redire  ad  possessiones  suas^  ad  flm 
suam  :  Rentrer  dans  sa  famille  et  dan 
biens  (qui  lui  avaient  été  attribués  da 
première  division  faite  pat  Josué).  LeTi 
V.  10. 13.  Anno  jubilœi  redient  («*?me 
omnes  ad  possessiones  suas.  Ainsi,  ▼.  28. 
nts  venditio  redibit  {Inmlpxcfr^)  ad  dam 
et  ad  possessorem  pristinwn 

Redire  in  memoriam  :  Se  ressouTenii 
106.  lï.  In  memoriam  redeat  (dhw/Aïawôn 
iniquitus  patrum  ejus  :  Que  Dieu  fui  in 
les  péchés  do  ses  ancêtres,  et  qu'il  Tei 
nisse.  Le  souvenir  en  Dieu  marque  ord 
rementy  ou  la  récompense,  ou  la  punit 

Redire  ad  cor  :  Rentrer  en  soi*méme 
M.  8.  Redite f  prœvaricatores^  ad  cor  :  1 
Faites  pénitence,  vous  qui  vous  êtes  é% 

Redire  ad  Deum  :  Retourner  à  Dieu  ^  c 
se  dit,  ou  de  Tdme,  qui  étant  sépari 
corps,  retourne  à  son  Créateur.  Eccl.  1 
Ou  de  ceux  qui  reconnaissent  leur  tài 
qui  se  convertissent  A  Dieu.  Amos.  h^ 
9. 10. 11. 

2*  S'en  aller,  partir,  se  retirer.  Mai 
31.  Erant  enim  qui  veniebant  et  redibasU 
ytn)  mulli  :  Il  y  avait  plusieurs  personm 
venaient  vers  lui,  et  se  succédaient  les 
aux  autres. 

3*  Recommencer,  reprendre  son  c 
Exod.  3ï.  22.  Quando  reaeunte  anni  tew^ 
Gr.  ntaôvzoç  Toû  iviavToO ,  cuncla  conduf 
Lorsuue  le  temps  de  la  recolle  recomui 
et  qu  on  serre  tous  les  fruits  à  la  fin  de 
née.  L<»vil.  15.  19. 1.  Rog.  1.  7. 

V  Sortir,  se  retirer  d'un  état ,  l'abai 
ner.  Isa.  59.  20.  Cum  venerit  Sion  redee 
et  eis  quiredeunt  ab  iniquitate  :  Lorsqu'î 
venu  un  rédempteur  A  Sion  cl  A  ceux 
raël,  qui  abandonneront  riniqiiité. 

REDITUS,  us.  —  1*  Retour,  Taclion  d 
tourner  ou  revenir.  Ruth.  1.  18.  Adm 
noluit^  nec  ad  suos  ultra  redituia  perssm 
Noëmi  ne  voulut  plus  s'y  opposer,  ni  lui 
suader  de  retourner  à  sou  peuple.  2. 1 
13.26. 

2*  Retour  pour  secourir,  présence  »  i 
tance.  Ose.  11.  7.  Populus  meus  pendel 
redilum  (xarouta,  incolalus)  meum  :  Mon 
pie  attendra  toujours  que  je  revienne  1 
courir.  Voy.  Pbxoerb. 

3*  Revenu,  rente,  profit  que  Ton  til 
Reg.  8.  15.  Segetes  testras  et  vinearum 
tus  (fê^TTffXùv,  w9ç,Àger  in  quo  vitis  plami 
addecimabit  :  Le  roi  vous  feia  payer  la 
de  vos  blés,  et  du  revenu  de  vos  ^  ignes« 
donner  A  ses  eunuques  el  à  ses  <  nurtû 
4.  Kcg.  8.  G.  1.  E.dr.  k.  y.  1  >.  20.  Ce 
peut  venir  aussi  de  reddere,  reddiius'ca 
il  est  2.  Mac.  3.  3.  c.  4.  8.  c.  U.  IG. 

REDOLERË.  *-  De  re,  et  du  verbe  êl 
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*,  rendre  une  odear,  eihaler  quelqne 

Eccli.  50.  8.  QHnsi  thus  redolena  (avOof 
(to8  thuris)  in  diebus  œstalis  :  Simon, 
lias,  a  paru...  comme  TcMicons  qui  ré- 
n  oilcur  pooilant  Télé;  cest-à-dire^ 
l'arbre  qui  porte  l'encens  ,  lequel 
une  odeur  agréable  pendant  les  gran- 
leurs.  Cotte  comparaison  marque  la 
éputation  de  ce  grand  pontife,  et  Tes- 
'on  faisait  de  lui.  Ezech.  G.  13. 

7GERE  ;  «Troor/iiyetv  ,  «vaTTj&ipîiv  ,  iniv 

—  !•  Reconduire,  ramener,  remme- 
oâ.  23.  4.  Si  occurreris  bovi  inimici 
\  asino  erranti,  rcdnc  ad  eum  :  Si  vous 
rez  le  bccuf  de  votre  ennemi ,  ou  son 

I  sera  égaré,  vous  le  lui  ramènerez. 
19  Gen.  IV.  16.  c.  2i.  v.  5.  6.  8.  etc. 
'aire  revenir,  rappeler,  'i.  Reg.  3.  26. 
ImU  nuntios  post  Abner  et  reduxit  eum 
na  Sira:  Il  le  fit  revenir,  c.  IV.  13. 
.  8.  25.  3.  Reg.  8.  3V.  2,  Par.  6.  25.  c. 
a.  Esdr.  1.  î).  Isa.  1.  27.  c.  23. 17.  etc. 
not  viennent  ces  façons  de  parler, 
î«'f  et  reducere  .'Conduire,  gouverner. 
5.  2.  Voy.  Educeue. 

\cere  in  puherem  :  Faire  retourner 
.  poussière  d'où  on  a  été  tiré.  Job.  10. 
PcLvis.  n.  7.  Ainsi,  Sip.  15.  8.  Redu- 

II  retourne  et  se  ré'^out  en  poussière. 
cere  aliqunn  in  memoriam  ;  Faire  res- 
ir.  Isa.  M.  16.  Rom.  15.  15. 

lire  revenir,  ramener,  réconcilier.  2. 
'.  3,  Et  reducam  ((xwvôr/itv,  congregare) 
um  popnlum  quomodo  unus  homu  re* 
Uet  :  Je  ramènerai  tout  ce  peuple 
si  ce  n*était qu'un  seul  homme;  cest^ 
je  le  ferai  revenir  sous  votre  obéis- 
Isa.  &9.  5.  Ut  reducam  Jacob  ad  eum  : 
neur  m'a  formé...  pour  ramener  Ja- 
li.  Ces  paroles  s*enlendent  de  Jésus- 
]ui  a  ramené  au  culte  du  vrai  Dieu 
pies,  par  lui  et  par  ses  apôtres.  3.  Reg. 
Isa.  V).  o.  c.  57.  18.  Zaeh.  10.  10.  Re^ 
eum  de  terra  yEgypti:àe  les  ferai  re- 
c  l'Egypte.  Ptolémée  Philadelpbe,  roi 
te  ,  rendit  la  liberté  à  plus  de  cent 
lifs,  dont  il  paya  Ini-méme  la  rançon, 
btenir  du  grand  prêtre  Eléazar  qu'il 
ojât  un  exemplaire  de  TEcriiure  sain- 
>des  gens  habiles  pour  la  traduire  en 
277  ans  avant  Jésus-Christ,  et  2^0 
ette  prédiction. 

nr,  déli\rer.  1.  Reg.  2.  6.  Deducit  ad 
et  reducit  (xvKyfiv)  :  C*est  Dieu  qui 
I  un  état  misérable  ,  et  qui  en  relire 
il  lui  piatt.  Tob.  13.  2.  Sap.  16. 13.  Ps. 
De  ahyssis  tcrrœ  iterum  reduxisti  me» 

BTSSUS. 

lire  retourner,  tk.  Reg.  19.  28.  Redu-^ 

in  viam  per  quam  venisti  :  Je  vous  fe- 

lurner  par  le  même  chemin  par  lequel 

es  venu  :  c*est  ce  qu'lsoïe  prédit  de  la 

de  Sennachérib.  Isa.  37.  29. 

jrc  retourner  en  arrière,  k,  Reg.  20. 

!uxit  umhram  per  lin  cas  qui  Uns  jtim 

erat  in  horologio  Aclutz  ;  Il  (it  (|ne 

\  retourna  on  arrière  dans  i*horlogc 

I. 

sduire  en  servitude.  Jer.  3V.  16.  Re^ 
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duxistiâ  unusquisque  servum  suum,,  auos  dU 
miseratis  ;  Vous  avez  de  nouveau  réduit  en 
servitude  ceux  que  vous  aviez  renvoyés  li- 
bres. 

7'  Avancer,  aller  en  avant.  Luc.  5.  3.  J?o- 

Îavit  eum  a  terra  reducere  {navim)  pusillum  : 
ésus-Christ  pria  saint  Pierre  d'avancer  un 
peu  loin  de  la  terre  :  Ce  mot  grec  àvôysiv,  ou 
iTravôcysiv  est  mis  pouT  siguifler  le  mouvement 
qn*on  fait  quand  on  s'éloigne  de  la  terre  :  A 
quoi  est  opposé,  xarâyeiv,  appellere^  aborder, 
navim  deducere. 

REDUNDARE.  ~  De  re,  et  du  mot  unda. 

1*  Etre  trop  plein ,  regorger.  Eccl.  1.  7. 
Omnia  flumina  intrant  in  mare  ,  et  mare  non 
redundal  (iamnlâfrOat)  :  Tous  les  fleuves  en- 
trent dans  la  mer  sans  qu'elle  regorge. 

2*  Regorger,  avoir  en  abondance ,  ou  en 
grande  quantité.  Prov.  3. 10.  Joël.  2.  2!^.  Re* 
aundabunt  torcularia  vino  et  oleo  :  Vos  près- 
soirs  regorgeront  de  vin  et  d'huile  :  L'abon- 
dance du  blé  et  du  vin  était  le  bonheur  que 
Dieu  promettait  aux  Juifs  ;  mais  ces  biens 
marquent  l'effusion  des  grâces  spirituelles 
dans  la  nouvelle  loi. 

3"  Se  déborder,  couler  en  grande  abon- 
dance, se  répandre.  Esth.  10.  6.  c.  11.  8. 
Parvus  fons  qui  crevit  influvium^  et  in  aquas 
plurimas  redundavit  ;Esllier  était  comme  une 
petite  fontaine  qui  se  grossit  comme  nn  fleu- 
ve, lequel  répandit  ses  eaux  avec  abondance. 
Isa.  57. 20.  Ezech.  kl.  2.  Ainsi,  dans  un  sens 
figuré,  la  sagesse  se  répand  comme  un  tor- 
rent. Prov.  ft.  4.  Torrens  redundans  (àvoTru- 
dâv]  fons  sapientiœ:  et  c.  29.  18.  Redundabit 
((ÎTrox/sivs^^Rcj  m  labiis  tuis  :  Elle  se  répandra 
sur  vos  lèvres.  Au  contraire,  c.  15.  28.  Os 
impiorum  redundat  malis  :  La  bouche  des 
méchants  se  répand  en  toutes  sortes  de  maux. 
Eccli.  kl.  29.  Flurima  redundaverunt  (TrXqOv- 
vKrO'u)  peccata  ipsorum  :  Les  péchés  ont  inon* 
dé  parmi  eux. 

k\  Retomber,  rejaillir,  Jos.  2. 19.  Cuncto- 
rum  sanguis  qui  lecum  in  domo  fuerint,  re* 
dundabit  (cvoxoc  M^hOol  )  in  caput  nostrum^ 
si  eos  aliquis  tetigerlt .  Si  Ton  touche  à  quel- 
qu'un de  ceux  qui  seront  avec  vous  dans 
votre  maison,  le  sang  retombera  sur  notre 
léte,  c^est'à'dire^  nous  en  porterons  la  peine. 
2.  Par.  19.6.  Quodcumque  judicaveritis  in  vos 
redundabit  :  Vous  serez  jugés  de  Dieu,  com- 
me TOUS  jugerez  les  autres.  Esth,  7.  k, 

REEMA,  Heb.  Joni/ruiifii.— Ville  ou  pays 
de  l'Arabie  Heureuse,  vers  le  golfe  Persique. 
Ezech.  27.  22«  Venditores  Saba  et  Reema  » 
ipsi  negotiatores  tui  :  Les  habitants  de  Saba 
et  de  Récma  faisaient  commerce  de  parfums 
et  d'aromates  avec  les  Tyriens  ;  Saba  et  Ae- 
gma.  Gen.  10.  7.  sont  les  lils  de  Chus  ,  qui 
ont  habité  l'Arabie  Heureuse,  et  ont  donné 
leur  nom  à  quelques  provinces  de  ce  pays. 
Voy.  Regma. 

REEXSPECT ARE.  — Attendre  encore.  Isa. 
28. 10.  Exspecta^  reexspecla  (irc  fiix/}ov,  adhue 
parnm)  :  Attendez,  attendez  encore  :  ce  sont 
les  paroles  des  prophètes,  que  les  Juib  in- 
crédules répétaient  pour  s*en  moc^uer;  parce 
que  ce  qu^ils  prédisaient  u'arrivait  pas  sitôt 
qu'ils  croyaient. 
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REFECTIO.  Voj.  Rbficerb. 

RKFKKRE  ;  àwfiogiy.  —  !•  Rapporter,  rc- 
porior.  Num.  17.  10.  Refer  viryam  Aaron  in 
iabemaculum  testimonii  :  Reportez  la  verge 
dAaroii  drins  le  labernacle.  Gen.  k3.  18.  2. 
Par.  12. 11.  1.  Esci.  6.  5.  2.  E»d.  13.  9.  etc. 

2«  Rendre^  restituer.  MaUli.  27.  3.  Relulit 
{inocrrpiftiv)  triginla  argenteùs  :  Judas  rendit 
les  trente  pièces  d'argent  aux  princes  des 
prêtres;  d'où  vient, 

Gratias  referre  :  Rendre  grâces,  remercier, 
louer  Dieu.  2.  Esd.  12.  37.  Chorus  secundus 
gratias  referentium  ibat  ex  adverso  :  Le  se- 
cond chœur  de  ceux  qui  rendaient  grâces  i 
Dieu,  marchait  à  Topposite. 

3*  Rapporter,  raconter.  Act.  H.  26.  Retu- 
lerunt  (mayyiXkgiv^annnntiare)  quanta  fecisset 
Deus  cumtUis:  Ils  racontèrent  combien  Dieu 
avait  fait  de  grandes  choses  par  eux.  2.  Cor. 
7.  7.  Gen.  2^.  30.  c.  37.  y.  5. 10.  etc. 

&*  Rapporter,  faire  son  rapport  à  qnel- 
qu*un,  s*en  rapportera  lui.  Exod.  18.  k.Esto 
tu  populo  in  his  quœ  ad  ûeum  pertinent^  ut 
referas  quœ  dicuntur  ad  eum  :  Pour  rapporter 
â  Dieu  les  d^mand(*s  et  les  besoins  du  peu* 
pie.  v.  22.  26.  Quidquid  auiem  gravius  erat 
reftrebant  ad  eum  ;  Ils  rapportaient  à  Moïse 
les  affaires  les  plus  difTiciles.  r.  2^.  H.  Dent. 
1.  17.  Jos.  22.  32. 1.  Esdr.  5.  5.  2.  Mach.  11. 
36.  c.  1&.  20. 

5**  Conter,  écrire.  1.  Par.  27. 2i.  Numerus 
eorum  qui  fuerant  reeensiti ,  non  est  relatuê 
(xaTax«»piCccvy  redigere,  disponere)  in  fastos  re- 

?iM  David  :  Le  dénombrement  qoi  fut  f<iit  ne. 
ut  point  conservé  dans  les  registres  publics  ; 
ainsi  y  ce  fut  inutilement  qu*il  se  fit;  soit 
parce  que  rafOiction  que  Dieu  envoya  Tin- 
lerrompit  :  car  Joab  ne  Gt  ptûnt  le  dénom- 
brement des  tribus  de  Lévi  et  de  Benjamin  ; 
soit  parce  qu'il  ne  s*y  employait  que  malgré 
lui;  soit  p>*ttl -être  que  David  s*eo  repentit 
lui*méine.  Voy.  Fasti.. 

6"  Porter,  produire,  rapporter.  Luc.  8.  lï. 
Non  referunt  fructum  :  lis  ne  portent  point 
de  fruit;  le  Grec  rtlurfoptî^t ,  signifle  fiorler 
du  fruit,  qui  arrive  jusqu'à  la  maturité. 

7*  Remporter,  recevoir.  2.  Cor.  5.  10.  Ut 
reftrat  (xt^cÇciv)  unusquisque  propria  corpo^ 
rû,  proul  gessit  ;  AGu  que  chacun  reçoive  ce 

3ul  est  dû  aux  actions  uu*il  aura  faites,  pen- 
ant  qu*il  était  revêtu  de  son  corps. 

REFICERK.— 1-  Refaire,  rajuster,  raccom- 
moder. Mailh.  4.21.  Vidit  alios  duos  fratres.., 
re/icientes  (xara/sTîCeivj  retia  sua  :  Il  vit  deux 
autres  fières...  qui  raccommodaient  leurs 
filets  ;  c'étaient  Jeau  et  Jacques ,  fils  de  Zé- 
bédce. 

2*  Soulager,  remettre  en  vigueur,  réparer 
les  foires  ;  soit  par  le  repos  et  le  bon  traite- 
ment. Isa.  28.  12.  Reficite  lassum  :  Soulagez 
les  uii!»érables,  assistez  ceux  qui  sont  dans 
la  fatigue  et  la  poino.  Aci.  28.  2.  Soit  par  la 
uourriturc.  Ecct.  10.  17.  Reata  terra...  cujus 
principes  vescunlur  in  tempore  suo  ad  refi^ 
ciendum^  non  ad  luxuriam  :  Heureuse  est  la 
terre...  dont  les  princes  ne  mangent  qu'au 
temps  qu'il  faut  pour  se  nourrir,  et  non  pour 
satisfaire  leur  sensualité.  Deut.  12.  18.  Lcr- 
toberis  et  reficieris  coram  Domino.  Judic.  19. 


22.  2.  Par.  28.  15.  Judith  6.  20.  Soil 
boire  seulement.  Gènes.  29.  3.  Rrfeci 
gibub  :  Après  que  les  troupeaux  rure 

S**  Réjouir,  consoler.  D*où  vient.,  , 
spiritum.  1.  Cor.  IG.  18.  Refecerunt  (A» 
enim  et  meum  spiritum  et  vestrum  :  IL 
consolé  en  me  rapportant  quelie  est 
meté  de  votre  foi  et  de  votre  piété»  i 
donné  occasion  de  vous  consoler  ai 
la  consolation  mémeqnlls  m*(int  doi 
Cor.  7.  13  Reffctus  est  spiritus  ejm 
avez  tous  contribué  au  soulagemeiil 
esprit,  en  voyant  votre  conduite.  Alii 
ficere  viscera:  Philem.  v.  ^0.  Refic€ 
mea  :  Donnez-moi  cette  sensible  coiu 
de  le  recevoir  avec  amitié. 

h"  Soulager  parfaitement,  rétablir  ( 
repos  d*esprit  entier  et  parfait.  Mal 
28.  Venite  ad  me  omnes  qui  laboraiis 
rati  estis ,  et  ego  reficiam  (àvairavcrv) 
TOUS  mettrai  dans  une  entière  libi 
vous  délivrerai  de  la  Sf*rvitnde  do  pé 
vos  convoitises,  et  du  joug  de  la  loi, 
Oneraks. 

REFECTIO,  NIS;  àvà7rav<rcc.  -  1*  Ce 
fraicliit  et  rétablit  les  forces.  Ps.  22.  i 
aquam  refectionis  educavit  me  :  Il  m' 
auprès  d'une  eau  nourrissante,  qoi 
pas  seulement  à  boire ,  mais  encore  i 
graisse  et  donne  Tembonpoint;  Gr.  ( 
Une  eau  douce  et  paisible,  sur  le  bon 

S|uelle  les  brebis  prennent  du  repos  a 
ralchissent. 

2"  Repo.<i,  cessation  de  travail.  Ecdl 
Jn  tempore  refectionis  in  cubili ,  somti 
ctis  immulat  scteniiam  ejus  :  Les  p 
troublent  les  pensées  dt*s  liommes  dai 
même  et  pendant  le  sommeil  de  la  M 
est  le  temps  qui  leur  a  été  donné  pom 
dre  quelque  repos. 

3*  Lo|(is,  auberge,  lieu  ou  l'on  prc 
repas.  Marc.  iï.  H.  Ubi  est  refectio  | 
yiOL^  diversorium]  mea  ubi  Pascha  cmê 
puits  mets  manducem  f  Oik  est  le  liet 
dois  manger  l;i  Pâque  avec  mes  dit 
Luc.  22.  11.  Ubi  est  diversorium  T  aim 
ctio,  c'est  lucus  refectionis. 

REFIGCUARE.  --  Reformer  de  noi 
faire  prendre  une  nouvelle  forme.  Soi 
Omnis  creatnra  ad  suum  genus  ab  inil 
gurabatur  (àvecTUTroûv,  re for  mare)  :  foi 
créatures  preuaienl  comme  au  ecMOi 
ment,  chacune  en  son  genre,  une  o 
forme  pour  obéir  à  vos  ordres  ;  Diet 
gealt  en  faveur  des  Hébreux  la  uali 
choses  :  car  comme  dans  la  création  d 
de  toutes  les  créatures  ont  obéi  à  Diet 

{ prendre  le;»  formes  qu'il  lui  a  plu,  aiw 
a  suite  des  siècles,  elle»  se  transfom 
tout  ce  qu*il  veut  :  c'est  ce  qui  a  par< 
cipalemeni  d.ius  celte  manière  pleine < 
veilles  dont  Dieu  a  frappé  TE^y  te. 

REFLECIERE  ;  àva^âXXecv.  —  Reci 
reployer,  rebrousser  :  d  où  vient, 

Rejtexus^  a,  um  :  Recourbé,  raballo. 
kO.  kli.  El  lahia  carum  palmi  uniia, 
inlrinaecus  per  circuitum  :  Les  bord 
cymaise  de  ces  tables  étaient  d'une  pi 
courbée  au  dedans  tout  autour.  Voj.  J 
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LORERE.  —  Reflearir,  flearir  de  nou- 
;  dans  rEcrilare  il  se  prend  figuré- 

eprendre  sa  ylgaeur  et  ses  forces.  Ps. 
Et  refloruU  earo  mea  :  La  joie  de  me 
^liîré  de»  maax  dont  j'étais  pressé,  a 
eot  pénétré  mon  âme,  qu'elle  a  rejailli 
m  corps,  qui  a  repris  une  nouyelle  vi« 
,  en  se  relevant  de  l'abattement  où  il 
Prov.  17.  22.  Animus  oaudens  œlaUm 
m  facit  :  La  joie  de  l'esprit  rend  le 
plein  de  vigueur;  il  semble  que  David 
en  vue  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
était  la  figure. 

ecommencer  de  nouveau  à  faire  quel- 
ose.  Pbilip.  k.  10.  Refloruistis  pro  me 
:  J'ai  reçu  une  grande  joie  de  ce  que 
fez  recommencé  d'avoir  soin  de  nous  ; 
Me  que  saint  Paul  se  plaint  de  ce  que 
rilé  que  les  Philippiens  avaient  témoi- 
'abord  pour  le  secourir  dans  ses  be- 
s'élait  refroidie  et  comme  desséchée; 
u'elie  a  repris  une  nouyelle  vigueur, 
me  refleuri  de  nouveau  r  d'autres  ex- 
nt  ce  verbe  activement,  selon  la  cou- 
)n  hiphil  :  Vous  avez  fait  renaître  le 
ne  vous  aviez  pour  moi  ;  il  les  loue  et 
irimande  tout  ensemble. 
OCILLARE  ;  «va^fûx"^  >  refrigerare; 
pfiv  ^v^iiv.  —  De  re,  et  du  nom  focus^ 
^yer,  et  signifie  réchauffer,  rétablir: 
Écr.: 

Remettre  quelqu'un,  le  faire  revenir 
léfaillance;  soit  qu'elle  soit  causée  par 
I  ou  la  soif.  1.  Reg.  30.  i2,  Quœ  cum 
âsetf  reversuê  est  spiritue  ejus ,  et  re- 
tus  est  ;  d'où  vient  :  RefocUlare  ant* 
ou  «ptrt7um  ;  Rétablir  quelqu'un,  lui 
éprendre  ses  esprits.  Thren.  1.  v.  12. 
erunt  pretiosa  quœque  pro  cibo  ad  re- 
ndam  animam,  Judic.  15.  19.  Quibus 
r  refocillavit  spiritum  :  Samson  en 
bu,  revint  de  sa  défaillance;  soit  par 
îtude.  2.  Reg.  16.  ik.  Venit  rex  et  uni- 
Ifopulus  cum  eo  lassus^  et  refocillali 
n  :  Le  roi  arriva  à  Bahurim  avec  tout 
pie  qui  l'accompagnait,  qui  était  fort 
ils  prirent  là  un  peu  de  repos. 
>alager,  donner  quelque  soulagement, 
aire  revenir  tout  à  fait;  soit  d'une  in- 
ilîon  desprit.  1.  Reg.  16.  23.  David 
t  citharam  et  percutiebat  manu  sua^  et 
labatur  Saul  :  Toutes  les  fois  que  l'es- 
illn  se  saisissait  de  Saiil,  David  prenait 
pe  et  la  touchait  de  sa  main,  et  Saûi 
tsoulagé  etse  trouvait  mieux  ;  soitd*un 
ment  causé  par  la  soif.  Judith.7.7.iÇ ran< 
nge  a  mûris  fontes ^  ex  quibus  furlxm  vi- 
nt haurire  aquam^  ad  refociUandumpo^ 
Mun  ad  polandum  :  Pour  en  être  un  peu 
es,  plutôt  que  pour  étancher  leur  soif. 
'ORMARE.  —  Reformer,  redonner  à 

lOie  U  même  forme  qu'elle  avait  :  dans 

» 

ransformer.  donner  une  autre  forme, 
sr  en  une  autre  chosA.  Rom.  12.  2. 
nomifiî  (  /uTOfiopfoOffdai,  transformari  ) 
ritaie  sensus  vestri  :  Qu'il  se  fasse  en 
mit  transformation,  par  le  renouvelle- 

DicnoHir.  ve  raiioL,  sAcais.  III. 
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ment  de  votre  esprit;  comme  Eph.  k.  23. 
Renovamini  spiritu  mentis  vestrœ:  c'est-à- 
dire,  transformez-vous  par  une  métamor- 
phose toute  spirituelle  en  un  nouvel  homme 
par  la  mortification  du  vieil  homme,  et  de 
toutes  ses  convoitises  ;  c'est  ce  que  voulait 
dire  Sénéque,  Epist.  6.  Intellige^  Lucili^  non 
emendari  me  tantum^  sed  transfigurari. 

2°  Transformer,  faire  changer  de  forme  ou 
de  figure.  Phil.  3.  21.  Qui  reformabit  Utra^ 
^X^fAoriCciv,  transfigurare)  corpus  humilitatis 
nostrœ  :  Jésus -Christ  transformera  notre 
corps,  tout  vil  et  tout  abject  qu'il  est,  en  le 
rendant  incorruptible  et  impassible  :  le  mot 
grec  marque  plutôt  une  transfiguration  ; 
parce  que  notre  corps  sera  le  même  quant  a 
sa  substance;  mais  il  ne  sera  différent  que 
par  la  forme  extérieure  qu'il  recevra  des 
qualités  glorieuses  dont  il  sera  revêtu. 

REFRENARE;  x«^^ve7<>^<»'-  —  ^^  mot 
frenum.  • 

1"  Retenir  contme  avec  un  frein,  réprimer, 
arrêter.  Jac.  1.26.  Si  quis  putat  se  religiosum 
esse  y  non  refrenans  linguam  suam  :  Si  quel- 
qu'un se  croit  être  vraiment  chrétien,  sans 
retenir  sa  langue  comme  avec  un  frein:  c'est 
en  vain  qu'il  porte  le  nom  de  chrétien;  l'in- 
tempérance à  parler  fait  un  ravage  terrible 
dans  le  cœur. 

2''  Tourner,  manier  comme  on  veut  :  d'où 
vient  :  Refrenans ^  Isa.  6*.  19.  Disperdet  Domi- 
nus  ab  Jsrael  capul  et  caudam,  incurvantem 
et  refrenantem  (mcx/qôc)  :  Le  Seigneur  retran- 
chera la  tête  et  la  queue  de  celui  qui  courbe 
et  celui  qui  ploie  ;  par  le  mot  de  caput  et 
incurvans^  on  entend  celui  qui  régie  et  qui 
gouverne  comme  chef.  Voy.  Incurvons.  Et 
par  ces  autres,  cauda  et  refrenans^  on  en- 
tend les  faux  prophètes  ;  parce  qu'ils  sont 
flatteurs  et  lAches,  et  qu'ils  tournent  et  ma- 
nient comme  ils  veulent  lef  peuple  par  leurs 
faux  oracles ,  pleins  de  promesses  trompeu- 
ses; Hebr.  Ramum  et  juncum  :  La  branche 
et  le  jonc;  c'f«f-d-dire,  les  forts  et  les  fai- 
bles ;  Grec^  ficyav  xai  /Acxpov  :  Les  grands  et  les 
petits^Sainl  Jérôme  voulait  qu'on  remit /a«ct- 
vientem^  au  lieu  de  refrenantem. 

REFRIGERARE;  «vc^ux"^-  —  1' Rafraî- 
chir. Eccli.  18. 16.  Nonne  ardorem  réfrigéra- 
bit  rosT  sic  et  verbum  melius  quam  datumf 
Quand  on  donne  l'aumône,  ou  qu'on  fait 
quelque  présent,  il  faut  l'accompagner  de  la 
douceur  des  paroles,  qui  est  comme  la  rosée 
sur  les  feuilles  dans  le  grand  chaud ,  et  qui 
vaut  mieux  que  le  don  même.  Luc.  16.  24. 

2°  Rafraîchir,  faire  reposer.  2.  Mac.  4.  46. 
Ptolemœus  in  quodam  atrio  positum  quasi  re* 
frigerandi  gralia  regem  adiit  :  Ptoléméc  alla 
trouver  le  roi ,  qu'il  rencontra  dans  une 
salle  où  il  était  entré  pour  se  rafraîchir;  soit 
du  chaud,  soil  de  lassitude.  Exod.  23.  12. 

3'  Rafraîchir,  remettre  bien,  faire  repren- 
dre de  la  vigueur  et  de  la  force.  Psal.  38.  IV. 
Remitle  mihi  ut  réfrigérer,  priusquam  abeam  : 
Donnez-moi  quelque  relâcho,  afin  que  je  res- 
pire et  que  je  reprenne  mes  forces  avant 
a  ne  je  meure.  David  parle  de  quelque  mala- 
ie  ou  de  quelque  grande  affliction  qu'il 
souffrait  de  la  part  de  ses  ennemis;  parc« 


747 


DlGTIONNÂlRk  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


Ttt 


a  110  dans  les  Iravaux  pénibles,  on  a  coulame 
*avoir  chaud,  et  qu'en  se  reposant  on  se  ra- 
fraîchit ;  00  verbe  sigûifie»  uiirè  reposer  et 
soulager. 

k""  Soulager;  soit  resprlt,  donner  da  re^ 
poSy  de  la  salisfaclion  et  du  plâfsîr.  Pro?.  29. 
17.  Erudi  fiium  tuûm,  et  refrigerabit  (ài»«- 
frftuccv)  te  :  À)cz  soin  de  Tinstruction  de  vos 
enfants  pendant  leur  jeunesse,  et  vous  en 
tirerei  du  contentement  et  de  la  sàlisEac- 
lion.  Eccli»  3.  7.  Rom.  15.  82. 

Soit  le  corps.  Eccli.  31.  15.  Surpe  e  mêdiOf 
evome,  et  refrigerabit  te  :  Levez-vl)USy  dé- 
chargez votre  estomac»  vous  trouverez  du 
soulagement.  Voy.  Evombrb. 

Soit  le  corps  et  Tcsprit  tout  ensemble.  2. 
Tim.  1.  16.  Sœpe  me  refrigeravit  (drvflr7raû«v)  : 
Onésipiiore  mfa  souvent  soulage  ,    ou  en 

{pourvoyant  à  mes  besoins,  ou  en  me  conso- 
ant  dans  mes  maux. 

5"  Faire  cesser,  faire  demeurer  en  repos. 
Jerem.  47. 6.  0  mucro  Domini...  ingredere  in 
vaginam  tuam,  reprigerare  et  iile  :  O  épée  du 
Seigneur...  rentre  dans  ton  fourreau,  cesse 
de  massacrer,  et  demeure  en  repos.  Refriae- 
rare^  Heb.  quieice.  Ce  mot  se  peut  prendre 
dans  sa  signiCcation  naturelle,  comme  s'il 
était  tout  chaud  du  sang,  et  qu'eh  ceuant, 
îl  se  refroidit. 

REFRIGERIUM,  ii;  àv«nfrvxii.  —  1^  Rafraî- 
chissement, repos  agréable  que  l'on  soâte 
aprèi  les  afflictions  et  les  fatigues.  Ps.  65. 12. 
Tramivimus  per  ignèm  et  aquam,  et  eduxisti 
noê  in  refrigerium  :  Moiis  avons  pdssé  par  le 
fea  et  par  l'eau;  c'eii-â-dt>e,  nous  avons 
éprouvé  toutes  sortes  de  misères  ;  mais  vous 
nous  en  avez  tirés  pour  nous  mettre  dans  le 
rafraîchissement  et  le  repos.  Ce  repos  est 
principalement  celui  que  la  grAce  fait  ^oA- 
ter  en  cette  vie,  et  la  gloire  dans  l'attire. 
Jer.  6. 16. 

2*  L'état  des  justes  après  la  mort  avant  la  ré- 
surrection. Sap.  4.  7.  Justuê  autem  si  morte 
prœocenpatus  fuerit^  in  refrigeriô  (àvatrovTcç) 
9rit:  La  mort  est  toujours  dvantagense  aux 
justes ,  quand  même  il  semble  qu'elle  arrive 
avant  le  temps  ;  parce  qu'elle  les  conduira 
pour  jamais  en  un  lieu  de  repos. 

3«  Le  jugement  dernier,  auquel  les  justes 
jouiront  d  un  plein  et  entier  repos.  Act.  3. 
SO.  Cum  venennt  tempora  refrigerii  («cvà^^ic) 
a  conspectu  Domini  :  Quand  les  temps  du 
rafraîchissement  et  du  repos  que  le  Seigneur 
doit  donner,  seront  venus  :  les  misères  dont 
ia  vie  est  pleine,  sont  comparées  A  une  cha- 
leur ardente,  et  le  repos  A  un  air  doux  et  ra- 
fraîchissant. 

k''  Repos,  consolation,  complaisance  en 
quelque  chose.  Isa.  28.  12.  Hœe  est  requies 
mea  ,  refieite  l<u$um ,  hoc  est  refrigerium 
meum  :  Dieu  avait  marqué  aux  Juifs  qu*il 
était  bien  aise  qu*ils  eussent  pitié  de  la  mi* 
ière  de  leurs  concitoyens  dans  le  lieu  de 
leur  demeure;  mais  ils  n'ont  pas  voulu  l'é- 
eouter.  C'est  ici  mon  repos,  leur  disait-il, 
soulagez-moi  dans  ma  lassitude  |  voici  le 
lieu  de  mon  rafraîchissement. 

5*  Remède,  protection,  appui,  soutien. 
^p.  Û.  1.  Non  e$t  refrigerium  (m^k,  curatio) 


in  ftnehominii  :  Il  n'y  a  rien  oM  hêilt  paisse 
garantir  de  It  mort  ;  autr.  L'iomne,  après 
sa  mort,  n'a  plus  de  bien  A  attendre.  Le  atp 
parle  ici,  selon  ropinlon  de  ces  fnw  éa£s 
qui  ont  cru  que  nnus  ne  leriois  ptet  ntà 
après  notre  mort.  Yoy.  Finis. 

REFRIGESCERB.  —  Ihl  rnéoi»  vol  /Wfllt. 

Se  fefroldir,  se  rèleiitlr»  en  se  perdra  tool 
A  bit.  Maltb.  ».  12.  Quoniemabwèitivii  m- 
quitta,  refrige$tet  (^x^'^)  <AaHrat  miAe- 
mm  ;  Parce  que  l'iniquité  sei^  itcnw  i  il 
charité  de  plusieurs  se  refroidira;  ioil  la 
charité  de  ceux  qui  te  retirerotol  ei  se  •••• 
lageront  point  ceux  qui  ierôtti  pêMécttlls| 
soit  celle  de  ceux  qui  sweomberonl  i  M  tio- 
lence  de  la  persécution. 

REFUGA,  m.  —  Qui  lè  f^ire»  qui  ibia» 
donne;  révolté,  déseftelir,  apostat»!.  Mari 
S.  8.  Refuga  {Imcr&rriff  d^ficior)  t^pm  à 
exseerabiliB  :  Jalon,  qui  était  on  apoilat  dé-» 
teslablo,  s'était  révolté  cMirc  lee  lob  ëis 
Juifs.  Voy.  Jason. 

REFUGERE  ;  hnjt^tt,  fc^t  iv. — l*8e  Mi- 
rer, reculer  pour  fuir,  éviter.  3^  Petr.  ii  flU 
Si  enim  refa^^ientes  eoînqninniionÊ»  mméL.^ 
his  rûrsus  implicati  mpefanhir^  fattm  MU 
eis  posteriora  détériora  bribribuÊ  :  SU  apfffe 
s'être  retirés  des  corruptions  du  ttMMitfe...  Hl 
se  laissent  vaincre  en  t'y  eugafeant dé  tN" 
veau,  leur  dernier  état  est  pire  que  le  pie* 
mter.  1.  Mac.  5.  9h.  Re^gerunia  fàeioymt 
Us  révitèrenl,  et  se  retirèrent  de  la  pfé" 
sence.  15.  21.  2.  Mac.  12.  6. 

2*  Se  retirer,  se  sauver,  fi.  Hâé.  ••  M-Chi 
tn  quôddam  domicilium  refUgiaêè  :  GaUlsIU» 
ne  s'étant  sanvé  dans  une  eertaioe  Mobai^ 
ild  l'y  brûlèrent.  Voy.  CiLUSTOMiBSt 

RSPUGIUM,  II;   ravàfyr^,  ^uyiik^^ifii <» 

1*  Refuge,  retraite,  asile,  lies  de  fAnA 
Psat.  Mi.  18.  Peirn  ttf^^tn  ^rtnmdlùt  U 
rochers  servent  de  reimte  aUx  hêrlaiMii 
Gr.  aux  lapins.  Voy.  Eamienfs.  1.  Mte»  A 
ii.  Ainsi,  parmi  les  Israélites,  il  y  a?allâi 
villes  de  refbge,  où  pouvaient  ee  reUrereBaft 
qui  avaient  commis  quelque  aiMrire  eHM 
leur  volonté;  il  y  en  avait  trois  déntlilliii 
dé  Chanaan.  et  th>is  au  dèlA  ém  JMfdiii: 
celles-ci  étaient  Bosor  datis  là  IrlMl  Ai  li^ 
ben,  Ramoth  de  la  Iribti  de  Ga<«  et  Mas 
de  la  tribu  de  Manassé  t  leê  autrOi  toalOtMi 
de  la  tribu  de  Nephtali,  Sieheia  daM  erib 
d'Ephraïm,  et  Cariatharbe  du  tfMHiMdM 
la  tribu  de  Juda.  Jos.  20^  et  91.  0Ba  lfatt«ft 
1.  Deut.  k.  r.  41.  42.  M.  Yoy.  CMtMiM. 

2*  Protecteur,  qui  sert  de  ftirtareiie  et  il 
protection  :  c'est  en  ee  sens  que  DIM  «il^ 

Selé  le  refuge  des  gens  de  Men.  fi.  Rtf  •  wL 
.  Ps.  IT.  S.  RefHgiummtum:  Heih  mmitf 
Hberator  meus.  Ps.  9. 19.  Ps.  W.  1. 1.  *•  A* 
31.  7.  etc.  Le  mut  hébfen  sltAMle  «i  ■■ 
élevé  et  fortiOé.  Aitisi  PSi.  M.  9;  AMÊÊÊÊm 

ÊoMuisti  refugittm  :  Tous  aval  pHi  M  IMs- 
[aut  pour  votre  pfotettettr,  vMi  m^m  Éb 
en  lui  votre  refuge. 

REFULGERE,  XdftfrÉct.  H^tpémt^  -«  O 

v^rbo,  cooipoiié  de  re  H  de  /Wo#r,  iigallli 

1*  Reluire,  bHlIer,  éclater.  Ael.  19. 7.  I*- 

men  refulrit  in  habitatulo  :  Le  lie«  Ail  te** 

pli  de  iatnièrc.  Luc.  9.  99.  laMi^  Mik«. 
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rAler,  élre  allumé  ou  embrasé.  2.  Mac. 
Ex  lumine  quod  reJuhU  («vrc^âfiTrciv)  ah 
t9%9umpta  eit  :  L'eau  que  Néhémie 
bil  verser  sur  les  pierres  do  Taulel, 
ilo  censumée  -par  1  ardeur  du  feu  qui 
lait. 

tàLlSi  B|  pcatkffMCy  ee,  «*•—  1"  Rojal,  de 
il  coDvient  ou  appartient  à  un  roi.  2. 
9i  90.  c.  26.  23.  Collocaverunt  eum  in 
egali*  Jos<  10.  2.  Judic.  8.5.  etc.  Ainsi  « 
que  Diea  est  le  Roi  des  rois,  et  qu'il 
dans  le  eiel ,  son  Irène  est  appelé 
Sap.  18. 15.  Omnipotens  sermo  tuu§  de 
i  regalibus  sedibus...  prosilivU*  Voy. 
• 

b  qui  exeellc,  ce  qui  remporte  au-des* 
ic.  2.  8.  Si  tamen  legem  perficitis  rega-^ 
lBC9Acx4r)  ;  Si  vous  accomplisseï  la  loi 
:  la  grande  loi  du  royaume  de  Dieu, 
renferme  toutes  les  autres,  6*est  la 
^,  qui  est  la  reine  de  toutes  les  vertus. 
L^yal,  qui  règne  d*une  manière  spiri- 
Il  Peir*  2. 9.  Vom  autem  genus  elecium^ 
$acerdotium  :  Quaat  à  fous»  vous  éles 
i  cboisie,  Tordre  des  prêtres  rois  ;  tous 
retiens  sont  participants  de  la  puis- 
royale  de  Jésus-Christ  pour  dompter 
liassions  ;  et  de  son  sacerdoce»  pour  se 
er  ft  Dieu.  Voy.  Rbgndh. 
■ENERARE;  «vaycwôév.  —  Produire  de 
9Mi  faire  renaître  :  àans  l'Ecriture  : 
ioéreri  donner  une  nouvelle  naissance 
ipirîtuelle.  1.  Petr.  1.  3.  Benedietuê 
4  Pmter  Domini  nostri  Jeêu  Chriêti^  qui 
lum  miserieordiam  suam  tnagnam  rege* 
'4  fias  in  $pem  vivam  :  Béni  soit  le  Dieu 
Père  de  Notre-Beigneur  Jésus-Christ, 
lelon  la  grandeur  de  sa  miséricorde, 
ê  régénérés  par  la  résurrection  de  Jé- 
iirisl  d'entre  les  morts.  Nousavens  reçu 
lu  baptême  cette  nouvelle  naissance, 
n  nouvelle  vie  de  Jésus-Chrisl  ressus* 
il  le  modèle,  le  fondement  et  le  prin- 

jfeî^BRATlO,    NIS;   T^akefyinaim.   —   1* 

Aratjon^  nouvelle  naissance  par  la- 
i  nous  ressuscitons  du  pécbé  à  la  grâce 

baptême*  Tit.  3.  5.  Èecundum  êtêam 
toraiam  salvoê  neê  fedê  per  lavacrum 
raiionii  et  renovationis  Spiritue  $ancH: 
m  a  sauvés,  à  eause  de  sa  miséricorde, 
sau  de  la  renaissance  et  par  le  renon- 
lenl  du  Baint-Esprit.  L'effusion  de  l'eau 

eerpsdans  le  baptême^  marque  l'effu- 
t  l'inondation  salutaire  du  Saint-Esprit 
*âme  ponr  la  f enouveler  el  eu  Caire  un 
b  de  Dieu. 

m  rétablissemeflt  et  le  renouvellement 
im  la  nature,  et  particulièrement  celui 
»rai  par  la  résUrreeliou.  Matth.  19j  28. 
M  aseuli  ê$ti$  me^  in  regenerationeicum 
i  Filiui  hêminiê  in  êede  majeslaliê  tum^ 
Me  et  V0e  super  eedee  anodecim  :  Pour 

Sii  m'avei  suivi,  lorsqu'au  temps  de  la 
etiou  le  FiU  de  l'homme  sera  astis 
Irdne  de  ta  glelrei  vous  serez  aussi  assis 
Imue  irAnes.  Cette  régénération  n'est 
elMiee  qae  la  résurreetion  ;  car  notre 
iem  ré|énéré   oar  rineormptieo , 
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comme  notre  Ame  Ta  été  par  la  foi.  Aug.  de 
Civit.  l,  èo.  Ci  26. 

lŒGBUË^  no(/A«»ccv.  —  Ce  verbe,  qui  signi- 
fio,  régir,  régenter,  vient  de  Raga,  paseere^ 
con^erere;  ce  sont  los  fonctions  lies  rois  en« 
vers  les  bons  et  les  méchants  :  dans  l'Ecrit.  : 

1*"  Conduire,  guider,  servir  de  guide.  Judic. 
16.  20.  Dixit  puero  regenli  gressus  iuos  (x/)«- 
Tccvx««^«*  Teneremanus)fDimitte  me^  ut  tan^^ 
gam  columnae  :  Sa'mson  dit  au  garçon  qui  le* 
conduisait  :  Laissez-moi  toucher  les  colonnes. 

2*  Gouverner^ conduire.  1.  Tim.S.  k.  Discat 
primum  domum  suam  regere  (lOffi^ccv)  :  Que  si 
quelque  veuve  a  des  fils  ou  des  {>etils-fils  , 
qu'elle  apprenne  premièrement  à  conduire 
sa  famille  ;  Gr,  qu'ils  apprennent  première- 
ment à  exercer  leur  piété  envers  leur  propre 
famille.  Tob.  3.  13.  3.  Reg.  4.  12. 1.  Par.  27. 
4.  Dan.  13. 5. 

3"  Gouverner  un  Etat,  régner  avec  un  pou* 
voir  sojiverain*  3.  Ueg.  2i.  7.  Bene  régis  re- 
gnum  Israël  :  Vous  êtes  un  plaisant  roi,  vous 

Souvernei  bien  le  royaume  dJsraël.l.  Parai. 
2. 12.  2.  Parai.  26.  21. 
Ainsi,  Jésus-Christ  a  reçu  le  pouvoir  de 

Îouverner  avec  un  pouvoir  souverain,  llom. 
5.  2.  Ps.  2.  9.  Reges  eos  in  virga  ferrea: 
Vous  les  ffouvernerei  avec  un  sceptre  de  fer. 
Apoc.  2.  27.  c.  12.  5.  c.  19. 15.  Ce  sceptre  de 
fer  marque  un  pouvoir  auquel  nul  pe  peut 
résister.  Le  mot  Hébreu  mn  {Raghah)  signi- 
fie eonterere^  briser,  aussi  bien  que  pascere^ 
comme  les  LKX  l'ont  rendu  ;  ce  qui  renfer- 
me les  doux  effets  de  la  puissance  de  Jésus- 
Christ,  qui  écrasera  les  incrédules  qui  n'o- 
béissent point  à  ses  ordres,  et  les  brisera 
comme  un  vase  d'argile  à  son  dernier  ju- 
gement, et  conduit  ceux  qui  écoutent  sa 
voix,  comme  qn  Pasteur  conduit  ses  ouail- 
les. Ps.  22.  i.  Dominus  régit  {nt^mxaUh,  Con^ 
solari)  me,  et  nihil  mihi  décrit.  Ps.  47.  15.  Ps. 
79.  2.  Matih.  2.  6.  Apoc.  7.  17.  ce  au'lsaïe 
exprime  par  ces  paroles,  c.  49.  10.  uisera- 
tor  eorum  reget  eos  et  ad  fontes  aqtsarum  po' 
êabit  eos  :  par  lesquelles  il  représente  la  con- 
duite de  Jésus-Christ  sur  son  Eglise  qu'il 
ooinble  de  grâces  et  de  consolations  spiri- 
tuelles ;  ce  qu'il  fait  extérieurement  par  le 
tninistèro  des  évéques  et  des  pasteurs.  Àct> 
20.  28.  Attendue  vobis  et  universo  gregi  in 
quo  vos  Spirilus  Sanctus  posuit  Episcopos^ 
regere  Ecclesiam  Dei  quamaequisivit  sanguine 
suo  :  A  quoi  se  rapporte  cet  endroit,  Prov. 
13.  10.  Qui  omnia  agunt  eum  consiliù  regnn^ 
tur  sapientia  :  Ceux  qui  font  tout  avec  ron- 
seil  sont  conduits  par  la  sagesse,  ils  se  ren- 
dent dociles  à  ses  conseils. 

4*  Défendre,  maintenir.  2.  Reg.  8.  6.  Cum 
ergoessetprœlium  inter  domum  Sam  et  domum 
David,  Aoner  filius  Ner  regebat  (  mpmni»  )  do^ 
mum  Saul:  Abner,  fils  de  Ner,était  le  chef  de 
la  maison  de  Saiil  pour  la  défendre. 

REGINA,  M }  ^Qmhaam.  —  Ce  mot  vient  de 
l'ancien  Régis ^  d'où  s'est  fait  Rex  par  con* 
traction,  et  signifie  : 

1*  Heine,  princesse.  Isa.  49.  23.  Erunt 
Reges  nmîritti  tui ,  et  Reginm  nutrices  tues  : 
Les  r<Ms  seront  vos  nourriciers,  et  leé  reinef 
▼os  Bourricea*  Vuy.  Nonmot. . 
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Soit  qu'elle  suit  souveraine  dans  un  Etal  où 
les  femmes  peuvent  régner.  3.  Reg.  10.  v.1.4. 
Regina  SabOtaudila  fama  Salomonis  innomi- 
ne  Domini,  venittentare  eum inienigmaliOui : 
La  reine  de  Saba  ayant  entendu  parler  de  la 
grande  réputation  que  Salomon  s'èlait  iic- 
quise  par  tout  ce  qu'il  faisait  par  la  vertu 
du  Seigneur,  vint  aussi  le  icnler  en  lui  pro- 
posant des  questions  obscures  et  des  énig- 
mes. '2.  Par.  9.  v.  1.  9.  12.  Elle  est  appelée 
reine  du  Midi,  parce  que  son  royaume,  que 
l'on  croit  avoir  élé  dans  l'Arabie,  était  au 
midi  de  Jérusalem.  Mallh.  12.  i2.  Luc.  11. 
31.  Begina  Auilri  Voy.  Sxba.  Act.  8.  27. 
EKfiuchuspoteniCandachlteginttjEthiapum, 
Voy.  CiKDACS.  Soit  femme  du  roi,  comme 
Vaslhi,  Esth.  l.  V.  9.  H.  12.  etc.  Esther  , 
qu'Assuérus  épousa  après  avoir  répudié 
Vasthi.  Esth.  2.  22.  c.  h..  8.  etc.  3.  Beg.  11. 
1^.  ^.  Keg.  10.  13.  2.  Ksd.  2.  ti.  A  quoi  se 
peuvent  rapporter  ce  grand  nombre  de  prin- 
cesses que  Salomon  avait  prises  pour  lem- 
met).  3.  Reg.  11.3.  Quasi Hegînœ  teptingenlœ : 
Salomon  eut  sept  cents  femmes  qui  étaient 
comme  des  reines,  et  trois  cents  qui  étaient 
comme  ses  concubines  ;  Voy.  CoNCtiatHA.  On 
ne  peut  nullement  justifier  Salomon  d'avoir 
péché  en  prenant  tant  de  femmes,  la  plupart 
même  étrangères  et  idolâtres,  puisque  Dieu 
avait  expressément  défendu  aux  Israélites  , 
et  spécialement  aux  rois,  d'avoir  un  si  grand 
nombre  de  femmes.  Deul.  17.  17.  Non  kabt' 
Oit  uxvres  plurimat  quœ  alliciant  animum 
ejus. 

Soit  que  ce  mot  se  prenne  pour  la  mère 
d'un  roi.  Oan.  5. 10.  Begina auCem....  domum 
convivii  ingressa  eit  :  La  reine  entra  dans  la 
salle  du  festin.  C'était  ou  la  grand'mère  de 
Baltassar,  uu  sa  mère  nommée  Nilocrîs,  qui 
uvait  beaucoup  de  sagesse  et  d'esprit. 

2'  Celle  qui  est  relevée  par  sa  dignité  ou 
par  son  excellence  ;  comme  les  Synagogues 
où  l'on  honorait  le  vrai  Dieu.  Gant.  6.  v.  7. 
8.  Sexaginta  lunl  Reginœ  :  Quoique  ces 
assemblées  fussent  sans  nombre  parmi  les 
Juifs,  elles  n'étaient  point  comparables  à 
l'Epouse  de  Jésus-Ctirist,  qui  est  Une  dans 
toutes  les  Eglises  particulières,  et  qui  est 
représentée  à  sa  droite.  Ps.  ^^.  10.  Ailiiit 
Regirux  a  dextris  luis  :  La  reine  s'est  tenue  à 
votre  doite,  représenlée,  non  comme  asr,ise, 
mais  comme  debout,  n'y  ayant  que  le  Fils 
unique  qui  suit  assis  à  la  droite  de  son  Pèic. 
Chryi.  Quelques-uns  croient  que  l'on  fait 
allusion  â  la  fille  de  Pharaon,  que  Salomon 
aimait  plus  que  les  autres  femmes. 

La  Babylone  mystique.  Apoc.  18.  7.  Se- 
deo  Begina;  Gr.  Dominn  :  Je  suis  dans  le 
Iràne  comme  reine.  Cette  cité  superbe  dont 
la  figure  était  l'ancienne Babylone,  Isa. 47.8. 
représente  ou  la  Rome  païenne,  ou,  selon 
d'autres,  la  société  des  impies.  Voy.  BABVLon. 

(.a  Lune,  que  les  Juifs,  à  l'imitation  des 
païens,  appelaient  la  rifine  du  ciei.Jer.7. 18. 
Filii  coÛigunt  ligna,  et  paires  luccendunt 
ignem,  et  mulierei  consperguni  udiptm,  wf  fa- 
ciant  plaeentai  regina  [Trpxzia,  Idilitia)  cali: 
Toute  la  famille  s'emploie  à  rendre  à  la  Lune 
des  boaneurs  profanes  en  lui  offrant  dei 


gâteaux,  c  i4.  v.  17.  18.  19.  28.  Voy. 
CENT4.  Les  Juifs  avaient  pris  celle  coati 
de  faire  ces  sortes  de  sacrifices  à  la  ~ 
â  cause  que  tons  les  premiers  jours  délai 
étaient  des  jours  de  fête  ;  soit  qn'ils  eai 
emprunté  ce  culte  des   païens  qui  en  ou 
de  la  sorte  pour   honorer  VéoDS  ou  Pifr 
serpine. 

3°  Nom  propre  d'une  femme.  1.  Par.  T.  l|f 
Soror  aulem  ejus  Beyina.  Heb.  roSn  (  Mah* 
chet  ),  peperit  virum  décorum.  Ce  sont  d^ 
noms  propres  Hébreux  interprétés  parle«|i 
Eignificalions,  comme  en  beaucoup  d'aulne 
endroits. 

REGIO,  MIS  ;  x"p«.  "ï. —  !•«  regere 
que  les   provinces  étaient  sous  la  domiaè* 
tion  des  rois. 

!•  Région,  contrée,  pays.  Hatih.  S.  12.  i 
aliam  viam  reversi  sunl  in  regionem  tua 
Ils  s'en  relouruèrent  en  leur  pays  par 
autre  chemin. 

De  là   vient ,  Begio  umbrœ   morlit  :  C 
contrée  pleine  d'aveuglement  et  d'ignoiMca, 
Matih.  4.16.  Voy.  n.S. 

2'  Les  habitants  d'un  pays.  Hattfa.  3.  S. 
Tune  exibat  ad  eum  Jerotolyma,  et  otnnii  Jw 
daa,  et  omnis  regio  circa  J ordnnem  :  Qtnh 
Jérusalem  et  de  tout  le  pays  des  eavimoiA 
Jourdain,  venaient  à  lui-  Marc.  1.  5.  Act.  ti 
20.  Bar.  6.  53. 

3°  Champ,  campagne.  Joan.  W.  35.  FtM 
regione»  quia  albœ  siintjam  ad  metiem:  Cw 
sidérez  les  campagnes  qui  sont  déjà  blaacbM 
et  prêtes  â  moissonner.  Ces  campagnes co^ 
vertes  de  blé  prèles  à  moissonner  marqnnt 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  devaient  ti- 
trer dans  l'Eglise  par  la  prédication  de  l'E- 
vangile, et  que  Notre-Seigneur  dit  à  l'ocei- 
sion  des  habitants  de  Sichar  et  de  Samarii 
qui  venaient  le  trouver  avec  grande  iiHK 
nalion.  Jac.  5.  k.  Ecce  mercet  optraritrm 
qui  metsuerunl  regionesvestrai...  clamai  :ts 
salaire  que  vous  faites  perdre  aux  ouvritiit 
qui  ont  fait  la  récolte  de  vos  champs,  crien 
ciel.  Jer.  9.  21.  Ezech.  39.  10.  Micb.  i.  li 
3.  Reg.  16.  4.  Qui  mortuiu  fuerit  extoimr* 
gione  {mSiav,  Ager],  cnmtdenlt  eum  vsiMm 
cœii  ;  Celui  de  la  famille  de  Baaia  «^ 
mourra  â  la  campagne,  sera  mangé  par  M 
oiseaux  du  ciel. 

4*  Endroit,  canlon,  quartier.  Jer.  31.  M- 
Circuibil  omntm  vallem  cadaverum,  tt  aH> 
m,  et  tinivertam regionem  mort l'i.-Ce qotrtic 
eslle  mont  Golgolha,  ou  le  Calvaire,  OÙ  éui<# 
ensevelis  les  corps  morts  et  1rs  cendre*  !■ 
ceux  qui  y  avaient  élé  brilles  on  nà  1 
mort.  c.  44.  9.  în  regionibut  Jenuattm:  8A 
inplaleii  Jérusalem;  Gr.  j^uSn,  êxtrm. 

5*  L'état,  la  disposition  où  on  ••  Utmit- 
Mallh.  4.  16.  Sedenlibus  in  regiomt  vai" 
mortis,  luxorta  eil  eis:h&  lumière  est  *eWt 
éclairer  ceux  qui  étaient  ensevelis  damia 
ténèbres  du  péché  et  de  la  mon.  Celte  taoiM 
est  celle  de  l'Evangile  que  Jésus4^lirisl  (it 
venu  prêcher  dans  la  Galilée.  Ce  passage*' 
tiré  d'Isaïe,  9.  il.  où  le  prophète,  M»*f  k 
figure  des  courses  que  les  rois  i'àMSjitt 
avaient  faites  en  ce  pays  .  décrit  l'heaRtf 
asïuietlissement  par  lequel  Jésot-Cbrisl  • 
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lit  i  la  lomière  de  ion  Eraneile  ce  peu- 
iDiefeli  dans  lei  ténèbres  de  l'ignorance 
i  péché.  Voy.  Umbra. 
Demeure  ,  compagnie  ,  conversation. 
.li.  9.  Placebo  Somino  in  regione  vivo^ 
:  Je  tAcberai  de  plaire  au  Seigneur  tant 
|e  Tivraiy  après  m'avoîr  tiré  de  tant  de 
en. 

UtIUS,  a«  um.  Voy.  Kbgalis.  •—  1*  De 
royal,  qui  appartient  à  un  roi.  k.  Reg. 
[.  InterfecU  omne  gemen  regium  {rnç 
tUc)  :  Aihalie  tua  toute  la  race  royale. 
47.  19.  Eme  nos  in  servitutem  regtam: 
tez-nous  pour  être  les  esclaves  du  roi. 
îg.  11.  ▼.  3.  9.  3.  Reg.  10. 12.  etc.  Ainsi, 
r  regitu ,  ce  sont  des  mets  de  la  table  du 
k.  Reg.  12.  8.  Secutut  est  eum  cibus  re- 
Dan.l.  V.  13. 15. 

Ce  oui  est  public  et  commun  à  tous. 
.  21. 22.  Via  regia  gradiemur  .-Nous  mar- 
ins par  la  voie  publique.  Un  chemin 
ic  est  appelé»  Via  regia ,  parce  qu'il  est 
la  protection  du  prince. 
IGMA,  Heb.  Tonitruum.  —  Fils  de  Cbus. 

10.  7.  Filii  Chus,  Saba  et  Hevila  et 
îhaf  et  Regma  et  Sabatacha;  ûlii  Regma, 

et  Dadan,  1.  Par.  1.  9.  De  Kegma  sont 
s  quelques  peuples  d'Arabie,  dans  la- 
ie Piolomée  met  une  ville  appelée  Reg- 
B  long  du  golfe  Persique.  Voy.  Hbbm. 
:GNAR£  ;  /SaffclfUMv.  —  V  Régner,  être 
Hre  souverain;  soit  Dieu  qui  règne  sur 
is  choses  et  pour  toujours.  Exod.  15. 18. 
'.  ki.  Dominus  regnabit  in  œternum  et  in 
lum  sœeuli,  Ps.  kS.  9.  Ps.  92. 1.  etc.  Tob. 
.  Ps.  105. 10.  mais  particulièrement  sur 
anl  de  Sion  et  dans  Jérusalem  ;  c'est-à-- 
sur  son  Eglise.  Isa.  24.  23.  Cnnfunde^ 
crf,  cum  regnaverit  Dominus  exereituum 
tmte  Sion  et  in  Jérusalem.  Le  prophète 
it  le  jusnement  dernier.  Mich.  4.  1.  Re^ 
it  Dominus  super  eos  in  monte  Sion  ex 
%unc  et  usque  in  œternum. 
règne  était  figuré  par  celui  qu'il  exer- 
lur  les  Israélites  qu  il  avait  choisis  pour 
peuple.  1.  Reg.  8.  7.  Non  te  abjecerunt^ 
Pie,  ne  regnem  super  eos.  c.  12. 12.  Voy. 
B.8. 23.  Vojv.  Israël.  Mais  quand  l'E- 
re dit  que  Dieu  règne,  c'est  plutôt  qull 
ire  par  quelque  marque  éclatante  ^u'il 
le  maître  souverain.  Ps  92.  1.  Dommus 
(n>it  :  Le  Seigneur  a  régné.  Quoique 
i  subsiste  avant  tous  les  temps,  on  peut 
néanmoins  qu'il  a  commencé  à  régner  à 
ird  des  créatures^  lorsqu'elles  ont  com- 
cé  à  être  par  la  création,  et  qu'il  a  pro- 
aadehors  les  effets  de  sa  toute-puissance. 
M.  1.  Ps.  98. 1.  Isa.  52.  7.  Apoc.  19.  6. 
lit  Jésus-Christ  Dieu-Homme  qui  règne 
ion  Eglise.  Luc.  1. 32.  Regnabit  in  domo 
b  in  œternum,  et  regni  ejus  non  erit  fi^ 
H  régnera  éternellement  sur  la  maison 
icob.  c.  19.  V.  14.  27.  Isa.  32.  1.  c.  52. 
it.  23.  5. 1.  Cor.  15.  25.  Apoc.  11.  v.  15. 
u  19.  6.  c.  20.  V.  4.  6.  mais  les  passages 
édents  se  peuvent  aussi  entendre  spécia- 
Mit  de  Jésus-Christ.  Ainsi,  Ps.  95.  9.  Do- 
Sf  regnavit  :  on  lisait  autrefois,  a  ligno  , 
le  bols;  ce  qui  ne  se  trouve  point  dans 
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rHébreu,  ni  dans  le  Grec  ordinaire.  On  croit 
que  la  dévotion  des  chrétiens  avait  fait  cette 
addition.  Plusieurs  Pères,  Justin  le  martyr  ^ 
Tertullien ,  saint  Cyprien  ,  saint  Auffustin. 
saint-Léon  et  le  Psautier  romain  oni  suivi 
cette  Eaçon  de  lire,  que  quelques-uns  ont  cm 
être  venue  des  LXX.  Néanmoins  le  commen* 
taire  attribué  à  saint  Jérôme  n'ajoute  point 
CCS  deux  motSy  quoiqu'il  suive  la  version  des 
Septante. 

Soit  enfin  les  Princes  qui  régnent  sur  leurs 
sujets.  Prov.  8. 15.  Per  me  reges  régnant  :  Je 
SUIS  le  principe  de  leur  autorité  légitime. 
Deut.  17.  20.  Nec  elevetur  cor  ejus  in  super- 
biam super  fratres  suos...  ut  longo  tempore 
regnet  ipse  et  filii  ejus  super  Israël:  C'est  par 
leur  orgueil  que  les  princes  se  ruinent  et  se 
rendent  odieux  à  Dieu  et  aux  hommes.  Gen. 
36.  31.  Jos.  13.  V.  10.  21.  et  souvent  dans  les 
livres  des  Rois,  où,  Regnarepro  aliquOf  c'est 
régner  en  la  place  de  quelau  un,  et  lui  suc- 
céder.3.Reg.  1.  35.  cil.  43.  c.  15.  28.  Matth. 
2.  22.  etc. 

2"" Commencer  de  régner.  3.  Reg.  15. 1.  Oe- 
tavo  deeimo  anno  regni  Jéroboam,  regnavit 
Abiam  super  Judam  :  La  dixième  année  du 
règne  de  Jéroboam,  Abiam  commença  à  ré- 
gner en  Juda.  4.  Reg.  18. 1.  Apoc.  11. 17.  c. 
19.  6.  3.  Reg.  16.  8.  4.  Reg.  8.  25.  c.  9.  29. 

3*'  Etablir  et  affermir  son'  règne.  Jer.  22* 
15.  Numquidregnabis^  quia  confère  te  cedroT 
Croyei-vous  affermir  votre  pouvoir,  en  vous 
élevant  comme  les  cèdres  par  votre  orgueil  f 

4**  Etre  dans  l'estime  et  la  bonne  fortune, 
avoir  du  crédit  et  de  l'autorité.  1.  Cor.  4.8. 
Sine  nobis  regnatis;  Gr.  regnastis  :  Vous  êtes 
heureux  d*être  parmi  les  Corinthiens  dans  une 
si  grande  estime, qu'ils  vous  obéissent  en  tou- 
tes choses.  Plût  à  Dieu  que  vous  leur  com- 
mandassiez de  telle  sorte,  que  nous  pussions 
avoir  part  par  la  charité  à  la  conduite  que 
vous  tenei  sur  eux.  Prov.  28.  12.  Regnan^ 
tibias  impiis  ruinœ  hominum  :  Le  règne  des 
méchants  est  la  ruine  des  hommes;  Heb. 
Quand  les  méchants  régnent,  chacun  se  cache» 
on  cherche  les  gens.  Prov.  30.  ^. 

Ainsi  les  saints  et  les  fidèles  régneront  aree 
Jésus-'Christ  ;  c'esf-d-dtre,  jouiront  d*une  vie 
et  d'une  félicité  éternelles.  Rom.  5.17.  In  vita 
regnabunt  per  unumJesum  Christum.  Apoc. 
5.10.  c.  20.y.  4.  6.  c.  22.5.  2,  Tim.  2.12. 
Sap.  6.  22. 

5*Régner,étreen  vogue,  être  fort  fréquent. 
Prov.  31.  4.  Nullum  secretum  est  ubi  régnât 
ebrietas  :  11  n'y  a  nul  secret  où  règne  l'ivro- 
gnerie. 

6*  Faire  tout  à  sa  fantaisie,  l'emporter,  tj[- 
ranniser.  Job.  34. 30.  Qui  regnare  facit  Aorni* 
nem  hypocritam,  pr opter  peccatapopuli  :  Dieu 
fait  régner  avec  insolence  les  impies,  pour 
punir  les  péchés  du  peuple.  Rom.  5.  v.  14. 
17.  Unius  deiicto  mors  regnavit  :  La  mort  a 
régné  par  un  seul  homme  et  par  le  péché  d'un 
seul.  Ainsi,  le  péché  ou  la  convoitise  sans  le 
secours  de  la  grAce,  règne;  c'est-à-dire,  l'em- 
porte et  entraîne  la  volonté.  Rom.  15.  21. 
Non  regnet  peceatum  in  vestro  mortali  cor^» 
pore.  La  concupiscence  agit  toujours  même 
dans  les  justes,  mais  elle  n'y  règne  pas. 
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7*RégDeraTe€  force  en  défendant  les  siens, 
et  abattant  ses  ennemis.  1.  Cor.  15.  â5.  Opor- 
iet  illum  regnare  donee  ponai  omnei  inimieos 
mb  pedibut  ejus  :  Jésos-Cbrist  doit  régner» 
mais  il  ne  régnera  paisiblement  qu'après 
avoir  combattu  pour  défendre  son  royaume, 
et  quand  Dieu  son  père  mettra  tous  ses  enne« 
mis  sous  ses  pieds.  Sap.  3.  8. 

Ce  mot  regnare  est  quelquefois  exprimé  eu 
Hébreu  par  equitare,  comme  ,  Ps.  ik.  6.  et 
régna:  Heb.  inequUa  ;  parce  que  ce  verbe 
tnrfut/ore,  représente  la  conduite  de  celui  qui 
gouverne,  telle  qu'est celled*uo  cavalier  monté 
sur  un  cheval.  Ainsi,  Ps.  G5. 10.  Imposuisti 
hominet  iuper  cçpita  nostra  ;  Hêb.  equilare 
fecisti,  d*oà  vient  qu'Ezérhiel  représente  par 
nn  chariot  le  gouvernement  de  Dieu  même 
et  sa  providence  sur  les  hommes. 

REGNUM,  I  ;  pacàtia.  —  Ce  mot  signifie 
royaume,  monarchie,  royauté, dignité  royale, 
et  convient  à  Dieu  principalement»  et  signifie, 

l'Lerègne,  ou  le  royaume  général  ou  uni« 
versel  par  leqpel  Dieu^  qui  est  le  souverain 
pnonarque  de  l'univers,  gouverne  toutes  les 
créatures  par  sa  puissance,  et  fait  d'elles  et 
dans  elles  tout  ce  qui  luiplatl.  l.Par.  29.  11. 
Tuum^  Domine^  regn\im^  et  tu  es  super  omnes 

frincipet.  Ps.  ^i.  29.  Ps.  102. 19.  Ps.  lU.  v, 
1. 12.  Abd.  T. 21.  et  ce  règne  est  éternel,  Ps. 
lU.  18.  Regnum  tuum  regnum  omnium  sœcur 
torum.  Dan.  4.  8i.  c.  6.  26. 
2*' Le  règne  spirituel  par  lequel  il  doit  ré- 

fner  souverainement  sur  nous  dans  toute 
éternité,  et  qui  commence  dès  ce  monde  : 
ce  règne pous  regarde  sipgulièretnent  en  qua- 
lité de  chrétiens  et  d'enbnts  adoptifs  de  Dieu. 
Maith.  6.  10.  Luc.  11.  2.  Adveniat  regnum 
tuum  :  Qu^  votre  règne  arrive.  Ce  n'est  point 
ce  règne  temporel  que  nous  demandons  pour 


Dieu,  puisqu  il  en  est  en  posaession,  et  qu'il 
l'exerce  inciépendamment  de  qui  que  ce  soit; 
mais  ce  royaume  dont  nous  souhaitons  upe 
paisible  possession  à  notre  père  céleste,  est 
celui  ^Ofil  parle  S.  Luc.  1. 33.  Jlegni  ejus  nor^ 
erii  finis  :  Ce  n'est  autre  chose  aue  la  société 
des  s^iqtç  au'il  s>8t  proposée  des  l'éternité, 
et  cell^  société  est  le  corps  dont  Jésus-Christ 
est  1^  chef,  dont  lf|s  membres  sont  ses  prédes* 
tiné^. 

Ainsi  qqand  nous  souhaitons  que  le  règne 
de  Dieu  arrive,  nous  ne  désirons  pas  seule- 
ment ^ue  Dieu  r^nc  sur  nous  et  dans  nous, 
mais  que  nous  régnions  au^si  avec  lui  en  le 
possédant,  soit  dans  le  cjel  par  la  gloire,  soit 
dansce  monde  parsa  grâce  et  parson  amour, 
c^r  ce  règne  nppf  doit  être  commun  avec 
Dieu;  et  en  le  désirant  pour  Dieu,  nous  le  dé- 
^ironfli  poumons  en  même  temps,  puisque  ce 
royaume  de  Dieu  que  nous  demandons,  n'est 
autre  qne  la  société  des  élus,  du  nombre  des- 

3uels  nous  espérons  d^étre,  comme  si  nous 
isions  à  Dieu  :  Faites-nous  cette  grâce. 
Seigneur,  que  nous  soyons  du  nombre  de 
vos  éluS|  afin  quevoqs  régniez  éternellement 
sur  nous  et  dans  nous,  et  nous  avec  vous. 
Vais  le  royaume  de  Dieu  ou  du  ciel  se  prend 
dans  l'Ecriture  en  plusieurs  manières. 

REGNUM  DEI.  Voy.  RpoNOiç  coblorum. 
—Le  règne  de  Dieu,  c'est  l'usage  et  l'exer- 


cice qne  Dieu  hit  de  sa  tevte-pviaaanie 
et  de  sa  souveraineté  absolve  sar  les  IkmU 
mes  et  sur  les  créatures  ;  soit  dans  la  attare, 
par  les  miracles  et  lea  prQdig^  ;  toit  fUns 
la  grâce ,  par  la  conversiop  des  inaet  ;  son 
dans  la  gloire ,  par  la  A>mmQniea(ion  te- 
muable  de  soi-même,  selon  laquelle  Diensen 
toulen  toutes  choses.  Les  exemples  4e  ç^aans, 
du  r^gne  de  Dieu,  se  trouvent  parlopl  dans  le 
Nouveau  Testament;  mais  voici  en  parlicalier 
les  significations  de  ce  mot  dans  VBcritare. 
1*  Le  règne  par  lequel  Diei|  régnait  ior  la 
peuple  Juif.  1.  Par.  17.  ik.  Staêuam  ewm  m 
domo  mea  et  in  regno  meo  in  sempitemuni^  e. 
28.  5.  c.  29.  2.  etc.  Le  royaaine  des  laii 
était  appelé  le  royaume  de  Dieu,  lasl  à 
cause  que  Dieu  Pavait  é^bli  partici^lièr^ 
ment,  et  qu'il  avait  un  soin  particulier  de  es 
peuple  qu*il  gouvernait  par  lui-mémet  ai'i 
cause  que  ce  royaume  élait  la  nrâre  del'B- 

Slise.  Ainsi,  Exod.  19.  6.  Vos  efitU  miU  h 
legnum  Sacerdotale  (jSaotXicov  it/iértvpt,Xf* 
gaie  Sacerdotium).  Dieu  voulait  établir  soa 
royaume  et  son  sacerdoce;  ipaif  eei|i  s'est 
exécuté  dans  les  chrétiens  qui  spnl  lies  Trab 
Israélites.  Apoc.  1.  6.  Petit  nos  re^rnia 
(Gr.  Reges)  et  sacerdotes  :  Les  chrétiens  soc] 
rois,  parce  qu'ils  rè{[nent  sur  eux-mêmes. 
et  que  la  grâce  de  Jésus-Christ  les  rend  vic- 
torieux du  monde,  des  démons  et  du  pécbè. 
Voy.  Sagbrdotalis.  De  même  aiissi  les  Jnib 
sont  appelés  les  eniiants  dn  rovanme  ;  c'esl-é- 
dire,  ceux  qui  ont  été  appelés  les  premien 
et  comme  destinés  au  ro][aapne  des  cieu. 
Matth.  8. 12.  Filii  regnieiicipntur  foras:  Ctii 
aux  mêmes  auxqqels  if  est  dit,  c.  81.  U. 
Auferetur  a  vobis  regnum  Dei. 

2*  Celui  par  le(|uel  Dieu  rè^e  dans  ses 
élus  parla  connaissance  et  Tamour  quMI  leur 
donne  par  le  Saint-Esprit,  après  avoir  détruit 
par  la  prédication  de  l'Evangile  le  jrè^ne  da 
Diable.  Matth.  3.  2.  Appropinquavit  regwm 
cœlorum ,  c.  k.  17.  c.  o.  31.  c.  10.  T.  c.  11 
28.  Marc.  1.  v.  ik.  15.  Luc.  10.  v.  9.  IL  c 
U.  20.  c.  17.  V.  20.  21.  Regnum  DeiifUrmveê 
est.  Act.  1.  3.  c.  8.  12.  Apoc.  12.  iO.  etc. 
Ainsi,  Matth.  12.  12.  Regnum  cœlorum  fte 
patitur  :  Le  royaume  du  çjel  se  prend  par 
violence  ;  c'est-à-dire ,  depqis  le  temps  ont 
Jean-BaptistQ  a  comnaenoé  â  prêcher,  les 

(Peuples  venaient  en  foule  gomme  à  ftw 
*un  de  Tautre  pour  gagner  le  royaume  da 
ciel ,  en  écoutant  la  parole  de  Dieu  aùi  ensei- 
gne 1q  chemïp  pour  y  parvenir,  et  |ë  hisaat 
a  soi-même  la  violence  qui  est  néeassaira 
pour  1  acquérir ,  Luc.  Ifi.  16.  Rom.  U.  IT. 
Non  est  Regnum  Dei  esca  et  po^^s:Le  foj^nmt 
de  pieu ,  c'est-à-dire ,  la  vie  spirituelle  ae 
consiste  point  dans  le  boire  et  dan^  le  mai- 
ger;  ce  nVst  pas  en  cela  <||qe  consiste  11 
perrection  à  laquelle  nous  devons  aspirer, 
elle  n'est  précisément  ni*  djiqs  l'uiage»  ni 
dans  Tabstmence  des  viandes.  C*cpt  àa^%^ 
dans  cotte  signification  qQç  se  pr^nd  Re- 
gnum Dei^  quand  il  se  met  avec  les  rerbes 
annuntiare.  evangelixare^  ou  pr<f4icçtre.lMQ' 
k.  Ï3.  c.  8  Y.  1.  10  Act.  20.  25.  etc.  L^Bv^a- 
gile  est  appelé,  le  royaume  de  JNeti»  P4f9 
que  c*esi  par  la  prédication  deoeUtAfuI 
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!•  f  «e  le  rûjaome  de  Dieu  eommence 
I  par  M  grâce  dans  les  jastes,  en  alten^ 
q«'U  ioil  aaeempli  d^ns  eax  jiar  sa 
I  dus  les  ciaiiK.  Mais ,  Lut.  0.  61. 
ttîllMM  mmitm  $uam  ad  aratrvm^  %t 
•tm  filroy  êfîwM  regn0  Dri  :  G*ost-A- 

aa  if  lai  iqui  a  coasmencé  de  suivra 
rifl«  et  qui  s'occupe  d*auires  choses 
aa  détoarnaol  »  n'ast  point  propre  an 
ma  da  Dîea  $  soit  pour  raanoncar,  soit 
y  MBvenir. 

;*Bglisa  do  Jésns-Ghrist,  qa*it  rassembla 
I  prédlaatioa  da  l*Byangile.  Goloss.  k. 
i  êoli  tunt  aihUores  mri  in  regno  Dri; 
fegnumDri:  Pour  a?aacer  le  royaume 
Mil  c'Ml-d-dîre,  pour  rassembler  1*B- 
sn  convertissant  les  înQdèles  à  la  Foi« 

•  il.  11.  Voy.  Miaoa.  e.  13.  53.  Voy. 
k.  c.  6.  19.  G.  18.  y.i.  k.  Lue.  7.  m. 
sa  aa  sens  que  Ton  rait  souvent  dans 
ifila,  SimUê  esl  rtyaiiai  emèùrwÊ\^  c'est- 
»y  qu'il  arrive  la  même  ahosa  dan^ 
la*  qua  ce  qui  se  dit  daai  la  comparaw 
Uttli.  la.  a.  Qk.  81.  83.  41^.  45.  47.  etc. 
igné  est  appelé  le  royaume  de  Jésus- 
L  liatth.  18«  41.  CoUigêmê  de  regno  êfu$ 
\  teandala:  Les  Anges  enlèveront  hors 

I  rovaome  tous  ceux  qui  sont  des  oc- 
is  ae  chuta  et  de  scandale.  1.  Cor. 
a  Col.  1. 13. 

b-élat  des  bienheuraoK  d^pa  la  gloire 
cette  vie.  Malih.  ^.  ▼.  B.  10.  Ipiorum 
imum  cdioruai  :  Cesl  aux  fiauvres  ai  à 
qui  quittent  tout  pour  Dieu,  et  qui 
eatpour  la  vérité,  qu'appartient  le 
ma  des  cieux,  à  l'exemple  des  Apôtres 
idsus-Ghvist  dit,  Lue-  33.  39.  Voi  e$iiê 
rmansistis  mecum  in  tenlatitmOfUi  mets, 
dlipano  ao6ti  sicul  dtipas ail  mhi  Pa- 
uê  fFêanum.  Luc.  13. 83.  liatth.  5.  v.  19. 
IM.  9.  46.  c.  10. 14.  c.  14.  25.  Luc.  6. 
19.  88.  etc.  Ce  royaume  est  appelé  le 
Dsa  du  Père  de  JésMS-Gbrist,  Matth.  36. 
i  la  royaume  du  Père  des  justes,  c.  13. 
ail,  Filii  ngni,  Matth.  13.  38.  sont  les 
auxquels  le  royaume  du  ciel  est  des- 

II  est  ausil  appelé  le  royaume  de  Jé« 
irisi,  Bph.  5.  5.  Non  habet  hœreditatem 
aa  Ckriili  si  Dri.  3.  Tim.  4. 18. 3.  Petr. 
Luc.  38.  41.  3.  Tim.  4.  1. 

M  gloire  du  Messie,  ou  la  règne  de 
Christ  I  soit  celui  que  ses  disoiplesel 
tves  Juifs  s'imaginaient,  Matth.  20.  31. 
asdeaal  M  duo  fUii  met  :  tinui  ad  dexte^ 
NMif  et  uatisad  stnîilratfi  ta  ngno  lue. 
IV.  90.  Les  Juifs  étaient  prévenus  de 
ijpinion  que  le  Messie  rétablirait  l'Etat 
lis,  et  aa  ferait  un  royaume  temporel 
laUe  A  tous  les  peuples  de  la  terre. 

•  6.  Assltluei  regiMm  Israël?  Quand  ré- 
u-vons  la  royaume  d'Israël? 

la  gloire  de  la  iransflguralion,  Malth. 
i.  SSmt  tfuidam  d$  hic  slaalîbiM  qui  non 
wmê  mortêm  doneê  vid$ani  Filium  Ao- 
aeaîsalsfli  m  ngno  sue  :  Il  y  en  a 
aaa^uns  de  ceux  qui  sont  ici  qui  n*é- 
eraat  point  la  mort  qu'ils  n'aient  vu 
I  da  l'homme  venir  en  son  règne:  c'eil* 
»  avaa  cal  édal  et  celte  majesté  dans 
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laquelle  il  doit  paraître  a  son  jugomenl. 
Marc.  8.  39.  Luc.  9.  37. 

6r  L'échelle  mystérieuse  que  vit  Jacob. 
8ap.  10.  10.  Otiêndii  HU  rtgnum  DH  :  La 
aaâessalui  afait  vairlerayaume  deDieu;  c'eil* 
â-aire,Dieu  mémedaosle  ciel, appuyésur  cette 
échelle  oùlesangesasontaientat  descendaient. 

Regnum^  i:  re^ne  oq  royaume,  quand  il 
s'attribua  fi^%.  priqces  du  monde. 

1*  Royaume,  royauté,  monarchie,  dignité 
royale.  Dan.  3.  87.  Dêi$M  cmli  regnum  etfor- 
$itudin$m  «I  ylortaai  dédit  tibi  :  C'est  Dieu 
qui  donne  aux  princes  leurs  Etats,  c.  4.  v. 
33.  36.  Dan.  3.  39.  Post  te  eoniurgef  regnum 
aliud  minuê  te  argenteum  :  11  s'élèvera  après 
vous  un  autre  royaume  qui  sera  d'argent. 
Daniel,  donnant  A  Nabuchodonosor  l'explica- 
tion de  son  songe,  lui  déclare  qu'il  signifie 
qualrp  monarchies  :  La  première  marquée 
par  l'or,  c'est  celle  des  Babyloniens,  qui  sur- 
passait alors  toutes  les  autres  en  gloire  et  en 
magnificence  ;  Voy.  Auaaus;  la  seconde  qiar- 
quée  par  l'argent,  c'est  celle  des  Perses  etdes 
Mèdes,dentle  règne,  quoique  très-florissani. 
dura  beaucoup  mpias  qqe  le  premier;  le 
troisièmaroyaome  marqué  par  1  airain,  c'est 
celui  d'Alexandre  le  Grand  etdes  Grecs,qni 
a  été  pire  que  le  second,  et  qui  a  brisé  tout 
par  la  force  de  ses  armes  ;  le  quatrième 
royaume  marqué  par  le  fer,  c'est  l'empirt 
des  Romains  qui  a  réduit  tout  eu  poudre,  nul 
autre  n'ayant  pu  lui  résister;  oti,  selon  d'au- 
tres, celui  des  successeurs  d'Alexandre  qui 
ont  été  les  plus  cruels  persécuteurs  du  peu- 
ple de  Dieu  ,  qui  se  nomme  le  règne  des 
Grecs,  et  qui  a  commencé  à  la  mort  d'A- 
lexandre le  Grand.  1. Mac.  1.  li.  v.  44.  In 
diebui  regnorum  illorum  tuicitabit  Deue  cali 
regnum  qtàod  in  œtemum  non  diuipabitur  : 
Dans  le  temps  de  ces  royaumes,  le  Dien  du 
ciel  suscitera  un  royaume  qui  ne  sera  ja- 
mais détruit  :  c'est  le  royaume  de  Jésus- 
Christ,  qui  est  tout  spirituel,  et  qui  s'éli^blit 
ici  par  la  Foi  de  ceux  qui  croient  en  loi  et 
qui  l'aiment ,  et  qui  onspilo  continuera  dans 
le  eiel  pour  toule  l'éternité.  Luc.  1.  3^.  Re^ 

S  ni  efuê  non  erit  /fais.  c.  5.  v.  18.  31.  i. 
,eg.  11. 14.  elc. 

§*  Le  gouvernement,  ou  la  conduite  que 
l'on  garde  dans  l'administration  d'un  Etat. 
1.  Par.  39.  30.  Getta  Duvid  Régis  priora  et 
noviseima....  universiqu^  regni  ejuset  fortitu^ 
dinis  et  lompor^m. 

3*  Royaume,  Etat,  pays  où  règne  un  prince. 
3.  Reg.  18.  10.  Non  est  gens  aut  regnum  quo 
non  miserit  me  Dominus  meus  te  requirens. 
Gon.  10, 10. 1.  Par.  16.  30.  Ps.  104. 13.  Dan. 
6.  V.  1.  4.  Matth.  4.  8.  Luc.  4.  5.  etc.  Ainsi, 
une  province  ou  gouverneqieqt.  Isa.  19.  3. 
Concurrerefaciam  JEgyptios  aaversus  ^gy^ 
ptios...  regnum  advenus  regnum.  Ces  prqvin* 
ces  d'Egypte  s'appelaient  iVomt. 

4^  l^  sujets  mêmes  qui  vivent  dans  uu 
Etat,  ou  le  peuple  sujet  à  uu  prince.  Ps.  67. 
83.  Ps.  78.  6.  Effunde  tram  luom..,  ta  régna 

Îuœ  nomen  tuum  non  invoeaverunt.  3.  Rea. 
8.  10.  A^uravit  régna  singula.  4.  Reg.  19. 
19.  Isa.  37.  20.  c.  60.  12.  Jer.  18.  v.  7.  9.  c. 
37.  8.  f.  34. 1 .  Dan.  11.  3.  goph.  3. 38.  Matth 
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12.  25.  c.  24.  7,  Hcb.  11.  3,1  elc.  Apec.  1.  6. 
c.  5.9.  Voj.  Rfix,  n.  6. 

5°  L'éJpclion  d'un  roi.  1,  Rppr-  il-  14-  Ea~ 
mi«  m  Galgaln,  et  innoremux  ibi  regnvm  :  Al- 
lons à  Galgala,  cl  y  renouvelons  l'élection 
du  roi. 

REGOM,  Heb.  Lapidons.  —  Va  Gis  ile  Ja- 
badJaï.  1.  Par.  2. 17. 

RliGUEDI;  inoazpifit*  ,  htarpifioi.  —  Ce 
verbe,  compose  de  re  el  de  graaior,  sieniHe, 
1*  Retourner,  revenir.  Gon.  32.  10.  In  ba~ 
ciilo  mto  Iraniivi  Jurdanem  islum,  el  nunc 
cam  dunbui  turmts  rtgrrdior.  Num.  17.  8. 
Deut.  23.  11.  Judic.  20.  ^8.  elc.  Coqui  se  dit 
improprement  des  choses  inanimées,  comme 
du  cbarîot  de  Sisara.  Judic.  5.  28.  Cur  mora- 
tur  regredi  (jrB^ayiïio-Bat)  ciirrws  ?;«*  J"  Pour- 
quoi von  char  ne  rcvieni-il  pas  encore? 

De  ce  mol  se  forme  ci>iie  façon  de  parler 
métaphorique,  Ps.  7.  8.  In  nltum  regredere  : 
Itemonli'Z  en  haut  sur  voire  tribunal  pourju- 
frer  les  impies  qui  persécutent  votre  Eglise. 
[1  semble  que  quand  Dieu  pardonne  les  pé- 
chés, il  desceni  de  son  irdiie,  et  qu'il  cesse 
de  faire  la  fonction  de  Juge:  et  que  quand  il 
punit  les  coupables,  il  y  remonte  pour  pro- 
noncer leur  arrôl. 

2*  Passer,  être  inutile,  n'avoir  point  son 
effet.  Ezcch.  7.  13.  Yiêio  ad  omnem  tnullitu- 
dinrm  ejus  non  regredietur  :  Celle  prophétie 
qui  vous  menace  de  votre  ruine,  ne  sera 
point  vaine,  mais  elle  s'accomplira  et  sera 
exécutée.  Voy.  Reverti. 

Ce  mot  de  Regredi,  F^igniRe  retour,  et  Ggn- 
rémenl, 

REGRHSSUS,  os.  —  Réunion,  réconcilia- 
lion.  Eccli.  22.  26.  Adamicitm  eUiprodwxe- 
rii  gladium,  non  dtsperes,  est  enim  régressas 
(Jiaiïir/ri)  :  Quand  vous  auriez  tiré  l'épée  con- 
tre votre  ami,  ne  désespérez  pas  ;  car  il  y  a 
encore  du  retour,  vous  pouvez  vous  récun- 
cilier. 

REGDLA,  JE  ;  xaïir.  —  Ce  mol  vient  de  re- 
père, régler,  conduire. 

1*  Itèftic  (le  bois,  oQ  d'antre  matière,  pour 
reconnaître  ce  qui  est  droit  et  ce  qui  ne  l'est 
pas.  3.  Rei;.  C.  35.  Operuit  omnia  laminis  au- 
reiê  opère  quadro  ad  regulam  :  l'-couvrit  de 
lames  d'or  le  tout  bien  dressé  à  la  règle  et  à 
1   l'éqncrre. 

I       2°  Ce  qui  sert  de  règle,  comme  les  aunes, 
!  les  toises.  Levil,  19.35.  NoHie  factreiniquum 
I  aliquid  injudieio,  in  régula  fuîTpom,  tnenturo), 
I    m  pondère,  m  mtnsura  :  Ne  tailos  rien  contre 
réi|uilé  ni  dans  les  jugements,  ni   dans  ce 
qui  sert  de  règle.  Cette  règle  est  ce  qui  sert 
pour  mesurer  les  corps  selon  leur  longueur, 
au  lieu  que  le  poids  est  la  mesure  de  la  pe- 
sanleur;  et  le  mot  meniura  marque  la  capa- 
cité des  vases. 

3-  Règle,  lame.  Jos.  7.  v.  21.  24.  Vidi  in- 
ler  spolia  patlium  coceinfMm  valde  bonum... 
regulamque  lyii.iatt,  lingua)  auream,  tt  concu- 
piscens  abttali  :  Je  vis  parmi  le«  dépouilles  un 
beau  manteau  d'écarlate...  avec  une  règle 
d'or;  Heb.  Hnguam.  C'élail  une  lame  d'or  ou 
un  lingot, que  Josèphe  appelle  massam  attri  .- 
Gr.  fiBïïv. 
V Mesure,  partage  assigné  à  quelqu'un. 


2.  Cor.  10.  V.  13.  15.  16.  Nat  autem  nm  ||J 

imniensum  gloriabimur ,  ttd  tecundum  u 
miram ^regultt  giia    menius  est   nobii  Htm, 
Nous  ne  nous  glorifierons  point   dèmesaitil 
ment,  mats   nous    nous  renfermerons   dai 
les    bornes  du   partage   que  Dieu   vous  . 
donné.  La  métaphore  se  lire  des  terres  qi 
l'on   partageait  avec    le  cordeau    on  avi 
quelque  autre  mesure.  Il  est  vrai  que  lepca 
voirqu'uvaient  les  apAtres  de  prècherl'Evu 
gile  n'avait  point  de  bornes  ;  mais  pour  gtl^ 
der   l'ordre  et   entretenir  la   paix  ,    ils  %' 
prêchaient  point  oîi  d'autres  avaicnl  cas 
mcncé  de  le  faire  ;   au  lieu  que    les   bu 
apdlres  prenaient  i|Ui-lquefuis  celle  UIm    ^^ 
el  tiraient  vanité  d'étendre  loin  leorprMI 
cation. 

5'  La  vraie  doctrine  qui  doit  servir  1 
règle,  qui  consiste  dans  l'Ecriture  el  la  in 
dilion.  Cial.  6.  16.  Qiiicumque  hanc  regmitt 
seculi  faerini,  pax  super  itlos:  Je  souhaite  II 
paix  a  tous  ceux  qui  se  conduiront  wlov 
celle  règle.  Phil.  3. 16.  Parce  que  ceti  ttf 
cette  règle  que  l'on  doit  examiner  tonte  )| 
doctrine  de  la  foi  et  des  mœurs  qui  se  pi 
pose  dans  l'Eglise  ;  c'est  pour  cela  que  l'Bc 
ture  sainte  s'appelle  Canonique. 

REGULUS,  1  ;  pa^lhxat.  ~  Nom  dimiu 
tif  de  Bex,  un  petit  rui ,  qui  n'esl  pas  coDf>> 
dèrable. 

1*  Prince,  qui  gouverne  UD  Etal.  Jos.  13.1 
Terra  Chanaan  ,  quœ  in  gtiinque  rtgràm 
(aatpcentia.)  PhiUslkHm  dirif/ifur.  Celle  Dnlil 
de  la  terre  de  Chanaan  qui  est  partagée  et* 
tre  les  cinq  princes  des  Philistins.  Ces 
ces  s'appellent  Salrapœ ,  Judic.  3.  3.  el  ait 
leurs ,  el  leurs  gouvcrnemenis,  Satrapi». 
Voy.  Satrapa. 

2°  Oflicier  du  roi,  un  seigneur  de  lacoor. 
Joan.  1.  V.  16.  19.  £ral  quidam  rigulMl 
{^9<!àtr.iç,  regius)  ctijus  fiUui  infirmabattr 
Capharnaum:  Il  y  avait  un  ofricicr,  doBlk 
au  était  malade  à  Capharnaum.  Noire  inle^ 
prèle  a  lu  ^atriltTxDf.  Il  y  a  de  l'apparetic» 
que  c'était  un  otHcier  de  la  cour  d'Hérode. 

3<-  Un  basilic,  serpent.  Prov.  23.  32.  Siat 
regului  {xt/tàorns)  vtnena  diffandet  :  L»  liû, 
qui  d'abord  paraît  agréable  ,  répand  jusqiw 
dans  l'âme  son  poison  comme  un  basilic. 

1°  Ce  qui  est  pernicieux  el  nuisible  coimn 
le  basilic  dont  le  poison  est  le  plus  contagieux 
et  le  plus  mortel  de  tous.  DHù  viennent  reC 
façons  de  parler  métaphoriques,  âfon» 
millere  in  caetrna  reguli  [ieKl:,  Joe  )  :  ParUT 
sa  main  dans  le  trou  du  basilic  sans  ea  élit 
blessé,  Is.  11.  8.  Ce  que  le  prophète 
des  chrétiens  dans  la  nouvelle  Loi,  letqadf 
étant  rorliPiës  de  la  grâce  de  Diea,  ne  craÎD* 
dronl  point  la  fureur  des  tyrans,  ou,conver' 
seront  avec  les  méchants  sans  être  empoi- 
sonnés de  leurs  mauvais  exemples.  Ainsli 
c.  11.  29.  fie  radice  colubri  egrrdielur  rrg*- 
lui  [ir/ava  àoTri^wv)  .*  Heb.  preâttr,  un  serpeal 
brijiant  :  De  la  race  du  serpent  il  sortira  as 
basilic  :  ce  qui  est  une  manière  de  proverbe 
pour  signifier  que  le  malheur  dont  on  eti 
menacé  sera  encore  plus  grand  qoe  cela 
dont  on  est  délivré;  comme  quand  ou  dit.' 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mai;  Oiuuâv<il 
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Ité  les  Philistins»  mais  Ezécbias,  qui 
m  arrière-petit-flls,  les  ruioa  entière- 
k  Reg.  18.  8.  Yoy.  Coldbbh.  Isa.  30. 
i/m  {à^niç)  tolans;  Hebr.  prester  :  c'est 
re  ce  serpent  qae  Lncaîn  décrit,  L.  9. 
m  voeaî  Afriea^  qui  se  prend  en  cet  en- 
Kinr  une  chose  pernicieuse.  Ainsi,  c. 
hcfid  confotum  e$t  erumpet  inregulum  : 

fait  couver  des  œufs  d'aspics  il  en 
un  basilic.  Ces  œufs  d*aspics  sont  les 
s  pernicieux  des  méchants  qui  se  ter- 

â  la  ruine  entière  de  ceux  qu'ils 
t  affliger.  Yoy.  O? un •  De  même  aussi 
lilics  que  Dieu  menace  d'envoyer 
les  Juifs  pour  les  perdre»  sont  les 
sns.  Jer.  8. 17.  Ecce  ego  miitam  vobit 
$$  reguloê  :  J'enverrai  contre  vous 
^nts,  des  basilics;  Gr.  OmvroOvTvf, 
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QM,  Eeh.  Miterieort. —  1*  Rébum, 
Bana,un  des  chefs  de  ceux  qui  re* 
de  la  captivité  de  Babylone.  1.  Esdr. 
12.3. 

Lévite  Gis  de  Benni.  2.  Esdr.  3.  17. 
Heb.  Socitu.  —  Un  des  officiers  du 
id«  3.  Reg.  1.  8.  Semei  et  Rei  et  rohur 
u  David  non  erat  eumAdonia  :  Scmeï 
ni  le  gros  de  l'armée  de  David  u*était 
oor  Àdonias. 

.,  Heb.  YUio  Domini.  — Fils  deHi- 
icendant  de  Ruben.  1.  Par.  5.  S. 
CËRE  ;  àiro$cc>Xccy.  —  Ce  verbe  de  re  et 
'S,  signifie, 

jeter ,  rebuter,  i .  Tim.  k.  k.  Nihil  re* 
im  quod  eum  gratiarum  actione  per^ 
:  Nulle  viande  ne  doit  être  rejelée 
impure  par  elle-même ,  mais  il  la 
sndre  en  rendant  grflces  au  Créateur; 
le  fait  par  la  bénédiclion  ordinaire 
lioit  faire  par  la  personne  principale. 
•  0.  13.)  Voy.  Sanctificaeb. 
lisser,  quitter,  abandonner.  Marc.  19. 
Ile  rejecta  (xocroXciTri tv,  retinquere)  stn- 
nudus  profugit  ab  eis  :  Il  leur  laissa 
seul,  et  s'enniit  tout  nu. 
[VITARE.  —  Inviter  à  son  tour.  Luc. 
Ne  forte  te  et  ipei  reinvitent  ^âvrcxaXccv, 
I  vocare)  et  fiât  tibi  retributio  :  11  faut 
)  ^arde  de  convier  ceux  qui  peuvent 
yiter  à  leur  tour  ;  au  moins  ne  faut-il 
■aire  par  ce  motif,  autrement  on  perd 
fruit  de  cette  action  qui  se  doit  laire 
irité. 

SVARE;  xovriCfcv.  —  Relever,  lever  de 
lans  l'Ecriture, 

flever,  rendre  plus  léger.  D'où  vient, 
a  manum  ab  aliguo  :  Ne  point  tant  ap- 
r  sa  main  sur  quelqu'un  ,  cesser  de 
!r.  1.  Rfg.  6.  5.  Si  forte  relevet  ma-^ 
am  a  vobis  :  Vous  rendrez  gloire  au 
Israël,  pour  voir  s'il  relèvera  sa  main 

os  TOUS. 

Charger,  alléger,  soulager  ;  soit  de 
6  chose  qui  incommode  le  corps.  Deut. 
Sgeêtahumo  operies  (id)  quo  releva-- 
Vous  ierei  un  trou  dans  la  terre  que 
couvrirez  après  vous  être  soulagé; 
is  être  déchargé  de  vos  excrémen  Is  ;  soit 
oppresiioo  tyrannîque.  3.  Reg.  12.  10. 


Releva  no$  :  Nous  tous  prions  de  nous  sou- 
lager. Job.  12.  21.  c.  7. 13. 

RELIGARE.  -  Lier ,  attacher.  Tob.  8.  8. 
Raphaël  angelue  apprehendit  dœmonium  et 
rehgavit  illud  in  deserto  tuperiorie  JBgypti: 
L'angeRaphaëi  attacha  dans  la  haute  Egypte 
ce  malin  esprit  :  ce  qu'il  fit  non  d'une  ma- 
nière sensible,  mais  par  la  vertu  et  la  toute- 
puissance  de  Dieu  ;  c'eit-à-dire^  qu'il  lui  ôta 
le  pouvoir  qu'il  avait  eu  jusqu'alors  sur  la 
maison  de  Raguel,  ou  plutôt  sur  les  sept  ma* 
ris  qui  s'étaient  rendus  indignes  d'avoirSara 
pour  épouse. 

RELI610,  Nis  ;  9pnmitt.  —  Ce  mot  vient  ou 
de  relegere^  ou  de  religare^  parce  que  la  re- 
ligion attache  les  flmes  à  Dieu. 

l**  Religion,  culte  souverain,  la  manière  de 
rendre  à  Dieu  le  colle  qui  lui  est  dû.  Esth. 
8.  17.  In  tantum  utpluree  alterius  gentii  et 
seeiœ  eorum  religioni  et  cœremoniis  jungeren^ 
tur  :  Jusque  -  là  que  plusieurs  des  autres 
nations  embrassèrent  leur  religion  et  leurs 
cérémonies,  c.  9. 27.  Act.  26.  5. 

2*  La  piété,  ou  l'exercice  de  la  religion. 
Jac.  1.  y.  26.  27.  Religio  munda  et  immacu- 
lata  apudDeum  et  Pair em^  hœe  est  :  La  religion 
pure  et  sans  tache ,  la  véritable  piété  con- 
siste à  se  conserver  pur  de  la  corruption 
du  siècle. 

3*'  Culte  religieux,  observation  d'une  céré- 
moniesacrée  ;  soit  sainte  et  ordonnée  J^/bim, 
dca<rro>4,  conttitutio).  Exod.  12.26.  Quœ  est 
ista  religio  ?  Quel  est  ce  culte  reliffieux? 
Num.  19. 2.  Ista  est  religio  victimœ:  voici  la 
cérémonie  delà  victime;  soit  illicite  et  su* 
perstitieuse.  Col.  2.  18.  Nemo  vos  seducat^ 
volens  in  kumilitate  et  religione  angelorum: 
Que  personne  ne  tous  ravisse  le  prix  de 
votre  course,  en  affectant  de  paraître  hum- 
ble par  un  culte  superstitieux  des  anges.  Les 
premiers  hérétiques  disaient  que  c'était  par 
eux  que  Dieu  avait  créé  le  monde ,  et  qu'il 
fallait  s'adresser  à  eux  pour  être  réconcilié 
à  Dieu. 

<h<»  Etablissement,  institution.  Exod.  29.  9. 
EruntaueSaeerdotes  mihi  religione  perpétua; 
Heb.  deereto^  oxistatuto  perpetuo:  Le  sacer- 
doce que  Dieu  établildans  la  famille  d'Aaron 
est  appelé  perpétuel,  ou^  parce  que  Dieu  ne 
marquait  point  quand  il  finirait,  ou,  parce 
qu'il  deyait  durer  autant  que  la  loi  an- 
cienne, oti,  parce  qu'il  était  la  figure  du  sa- 
cerdoce de  Jésus-Christ.  Ainsi  ce  qui  se  doit 
pratiquer»  Levit.  7.  36.  Religione  (vô^ifAoy,  f e- 
gitimum^  id  est,  sfolufum)  perpétua  :  Par  une 
observation  religieuse  qui  doit  toujours  du- 
rer, est  la  même  chose  que  Dieu  accorde,  v* 
3i>.  Lege  perpétua:  et  ce  qui  est  dit,  c.  16. 
31.  Affligetisque  animas  vestras  religione  per» 
petua,  est  le  même  que,  y.  29.  Erit  vobis  hoe 
tegitimum  sempitemum  :  Cette  ordonnance 
sera  gardée  éternellement  parmi  vous.  Voy. 
Lboitimuii. 

5*  Le  respect  que  l'on  doit  aux  choses 
saintes.  2.  Mac.  6.  11.  Flammis  suceenH 
$unt  eo  quod  verebantur  propter  religionem 
(dô&e)  et  observantiam^manu  sibinut  auxilium 
ferre:  Les  Juifs  qui  se  retiraient  dans  des 
cavernes  pour  célébrer  le  jour  du  sabbatt  s'y 
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laiflsaitpt  brAIer  ? irs  plutôt  que  de  iq  défen- 
dre, par  le  respect  qu'ils  avaient  pour  la 
sainteté  do  ce  jour  qqa  Pieii  s'est  çiMssacré 
parlipuliàrement. 

RELipiQSDS,  4.  un;  .iv^4c,  f^^às,  — 
l*"  Hpligieifx.  pjea](,  déyot,  craignant  Dieu. 
Dan*  S.  90,  mnedicUe  omnei  religioii  (gi6ô/xtr 
voc)  Domino  Deo  deorum:  Vous  qui  éies  rcti- 
ffieux  et  qni  craignez  Dieu  •  bénissez  la 
Seiffneqr.  i^çL  2.  5.  c.  10.  2.  Ainsi,  c.  13.50. 
Juaœi  CQ^cUapêruni  mulitrcM  religioiqs  ;  Les 
Juifs  animèrent  des  femmes  dévotes  contre 
Paul  et  Barnabe  :  c*étaient  des  femmes  qui 
avaient  embrassé  la  religion  des  4uik  avec 
unattacbemepiqui  |euf  donnait  la  réputation 
d*étre  fort  dévote^. 

2*"  Religieux  observateur  des  lois  du  Qbri- 
slianisme ,  spirituel  et  vraiment  chrétien, 
lac.  1. 26.5)  quii  puta$  $e  religiomm  (  ^/BiQtnto;) 
eif s ,  «on  rêfrenans  linguam  iuam  :  Souvopt 
ceux  qui  font  profession  de  savoir  le  mieux 
la  religion  et  de  la  pratiquer,  prennent  beau* 
coup  de  liberté  à  parler  des  déGivIa  des 
autres. 

RfiLIGIOSB.  -^  Religieusement,  avec  pié- 
té. 2.  Mac.  12.  43.  Beiu  ae  religion  {àa^twç , 
Scitê  houê$le)de  reiurreeiionê  eogitans:  Amenai 
de  bons  sentiments  ,  et  tout  à  uiit  religieux 
sur  le  sujet  de  la  résurrection  ;  Gr.  faisant 
bien  et  honnêtement  de  penser  A  la  résur- 
rection. Ce  passage  autorise  formellement  la 
doctrine  do  TËglise  »  touchant  la  priera  que 
l'on  offre  pour  les  morts. 

RELIGIOSITAS ,  tu.  -«  Religion  ,  piété 
qui  fait  craindre  Dieu.  Bccli.  1.  v.  17. 26.  ri- 
mer Demtnî  mentiœ  religioiitat  :  La  crainte 
du  Seigneur  est  la  piété  qui  rend  Thomme  re- 
ligieux dans  sa  science  :  oc  n'est  point  la 
science  même  et  la  connaissance  de  Dieu  , 
mais  c*est  la  piété  qui  en  résulte  et  qui  rond 
la  science  religieuse.  Aug.  SU  komo  D$i 
icienter piiu,  sipts sctens. 

RBUmQUBRE  ;  évccvM.— Laisser,  quitter  ; 
ce  qui  se  peut  faire  diversement. 

V  Laisser,  quitter^  se  séparer  de  quelque 
chose  I  ou  de  quelque  personne.  Mutth.4. 11. 
Tune  reliquit  êum  djoéo/us  :  Alors  le  diable  le 
laissa,  c.  16.  4.  etc.  O'oà  viennent  ces  façons 
de  parler  figurées  : 

Mêlinouere  mundum: Quitter  le  monde;  ce 

Suisedit  de  Jésus-Christ,  qui  s'est  retiré 
ans  le  ciel  par  son  Ascension  ,  n'étant  plus 
avec  les  hommes  par  sa  présence  visible  et 
sensible  comme  auparavant.  Joan.  16.  28. 
Relinquo  mundum^  et  vado  ad  Patrem. 

Melinquerê  regionem,  urbem^  domum:  Quit- 
ter son  pays»  sa  maison,  se  retirer  ailleurs , 
ou  faire  voyage.  Matth.  k.  13.  Marc.  13.  34. 
Joan.  4.  8.  Act.  21.  3.  etc. 

Relinquere  omnia  :  Quitter  tout  pour  sui- 
vre Jésus-Christ.  Malth.  19.  27.  Eee$  nos  re- 
liquimus  omnia:  Vous  voyez  que  nous  avons 
quitté  tout.  Ainsi ,  v.  29.  Omnis  qui  relique- 
rit  domum^  vei  fratret^  etc.  Soit  par  nécessi- 
té, soit  par  motif  de  religion  dans  la  persé- 
cution; soit  de  son  propre  mouvement, 
comme  ceux  qui  se  retirent  du  monde,  pour 
se  donner  à  Dieu  sans  réserve.  Marr.  17.2^.. 
€.18.24.9.  Par.  11.  14. 


2**  Se  séparer  de  quelqn'pn  qiup4  a 
d*un  lieu  où  un  autra  resta  epaora.  4^ 
18«  Devenilque  Ephesum  et  iltoe  îW  r 
(xarflaciirccv).  2.  Tim.  4.  20.  Til.  i. 
Ainsi ,  rhomme  quittera  son  père  f t  ai 
pour  s'attacher  a  s^  femme.  Gen, 
Marc.  IQ.  7.  Epb.  4i.  31.  Voy.  DiMim 

Aelinquere  \^xorem:  Laisser  sa  Cs 
c*est  mourir  avant  elle*  Matlh.  22-  29 
habens  semen  ,  reliq^it  uxqrem  êuem 
8U0,  Voy.  DiMiTTsas  el  SusciTAaa. 

Non  relinquere  flioe^  ou  semen  ;  ] 
sans  laisser  d  enfants.  Marc.  12.  19- 
non  reliquerit.  v.  20. 21.  22.  Luc.  80. Si 

HABBaR. 

3**  Laisser,  abandonner  quelqu'un 
prendre  aucun  soin.  îialth.  26.  S6.  JÙi 
omM  relictQ  eo,  fUgerunt.  Marc,  t 
Joan.  IG.  32.  Matth.  34.  v.  40.  41.  Uà 
V.  34. 35.  2.  Tim.  4-  0.  etc. 

Au  contraire  ,  Non  relinquere  :  G*ns 
lager,  secourir.  Joan.  14.  18.  Naf^ 
quam  vos  orphanos  :  Je  ne  vont  lai 
PQint  orphelins. 

Ainsi ,  Relinquere  Dominum  :  Abapil 
Dieu  ,  renoncer  au  culte  qui  Ini  est  di 
24.  16.  Abtit  a  nobis  uê  relinquamu$ 
num:  A  Dieu  ne  plaise  que  nqus  abi 
nions  le  Seigneur,  c.  22.  v.  16.  18.  Jm 

13.  2.  Par.  12.  5.  c.  13. 11.  etc.  Voy.  1 

TSRB. 

4<(  Quitter,  laisser  la.  Katth.  5.  94. . 
que  ibi  munus  luum  :  Laisseï  14  votr^ 
sent.  c.  4.  v.  20.  22.  c.  1.  v.  18.  20.  h 
18.  etc. 

S"  Laisser  dans  le  même  état.  Act.  i 
Reliquit  (xaraXi mcv)  Paulum  ^inetum . 
laissa  Paul  en  prison.  Rom.  1|.  3. 

O*"  Réserver,  sauver,  conserver.  Rm 
4.  Reliqui  (xaraXciin m)  mihi  eeptem  «ni 
rorum  qui  non  curvaverunt  genum  amie 
Je  me  suis  réservé  sept  mille  homm 
n'ont  point  fléchi  le  genou.  Is.  1.  B.  c 
c.  17.  G.  Ezech.  6.  8.  c.  12.  16.  c.  1 
Zach.  13. 18.  etc.  Au  contraire  :  iVon 
quere  :  C'est  défaire  ,  exterminer.  4.  R 

14.  Jer.  44.  7.  etc.  Ainsi  ,  relinqui^  ail 
quefois  mis  pour  remanere  :  rester,  4 
rer.  Isa.  39.  6.  Non  relinquetur  quiêou 

Î|uoi  se  rapporte  cette  façon  de  parlai 
tafnideier<ain,d^une  ville  ou  d'un  pa 
demeure  abandonné.  Matth.  23.  38.  E 
linquetur  vobis  domus  vestra  déserta. 
13.  35. 

7*  Donner  à  quelqu'un,  lui  laisanv  I 
session  de  quelque  chose.  Joan.  14.  9 
cem  relinquo  vohis^  pqcem  meam  do  na 
vous  laisse  la  paix  ,  je  vous  donne  mi 
Voy.  Pax.  Jocl.  2.  14. 

RELlCcUL£  ,  ARUM  ;  t'/xavàUiiiiàm.  Vl 
siDuus ,  ▲  ,  UM.  —  i"  Le  reste  ,  ce  ^u 
de  quelque  chose.  Exod.  8.  3.  Ingtm 
domum  Iuam...  et  in  fumos  tuos^êt  i 
quias  eiborum  tuorum  :  Les  grenouil 
treront  dans  votre  maison  ,  passeroi 
que  dans  vos  fours  ,  cl  jusque  sur  les 
do  vos  vinndes;  Heb.  In  maetrae  aui  f 
tua  :  Ellos  p.isserunt  jusque  dan»  las 
où  Ton  pétrit  le  pain  ,  en  dastf  Ina  | 
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to  met.  c.  29.  34.  Judic.  1.  7.  Hiilh.  3. 

16,  MalUi.  ifc.  20.  Marc.  Q.  43.  etc. 

Pi.  Tfi.  il.  Ae/tVutVe  cogUationit  :  Ce 
ato  d^PB  la  peniée  :  Le  souvtnir  d*une 
de  Diea  ait  une  oc&iiion  de  le  louer 
a  ap  plas  s  alan  VHibnu  :  la  fprear 
ista  dana  resprit  de  rhooime  étaot 
îe,  aert  de  matière  à  la  Ipoaoge  de 

VOjf.  COGITATIO. 

,e  qui  reste  d*an  grand  nombre  d*bom- 
fum.  24.  19.  De  faeob  eriêaui  domine- 
periai  reliquia$(a^ititwiVt  Quodsalvum 
oitalis  :  11  sortira  de  Jacob  uq  domina- 
ai  perdra  Ica  restes  de  la  pitê  i  ces  pa- 
Vntendcnt  plutôt  de  Jésus-Cbrist  que 
'î4  ;  car  le  sens  est  que  Jésus-Christ , 
premier  avènement ,  devait  ruiner  lea 
de  ridolAtrie  de  Tompire  rpmaîn  ;  et  « 
•econd  ayénement ,  perdra  i  par  une 
tion  éternelle  ,  les  reatea  de  la  cité  du 
;  c'est-à-dire,  ceux  qui  ne  lui  seront 
ionmis  au  jugement  dernier.  1.  Par.4. 
34.  T,  Q.  21.  etc.  4.  Reg.  19.  4.  c.  21. 
Isa.  STÎ-  4.ileit9i4t(B,  sont  les  deux  tri- 
I  Juda  et  de  Benjamin.  Ainsi ,  ceux 
lent  ou  qqisurvivcntà  quelque  grande 

•  Ead.  9.  V.  8. 14.  ffumqmd  iratuê  es 
Mque  ad  comummaiionem  ne  dimiueree 
tiliquiai  ^  ff^xcerâXccfipa  )  ad  ealutem? 
Milère  eat-elie  tellement  allumée  contre 

^u*il  ne  reeie  aucun  de  noua  qui 
le?  laa.  10.  21.  4.  Reg.  19.  81.  2.  Par. 
laa.  10.  21.  c.  2t.  17.  c.  37.  32.  Amoa. 
licb.  5.  V.  7. 8.  c.  à.  12.  c.  7. 18.  Ëzecb. 
1. 12.  c.  9.  8. etc.  Ps.  20.  i'S.lnreliquiis 

•  «cpiXoîiroiç  90V»  prœparabiê  vult^m  eo- 
iTous  disposeres  leur  visage  à  recevoir 
ips  qui  voua  restent;  Ueb.  ifk  funibus^ 
m  arcus:  vous  leur  tirerez  vos  flècbes 
)  visage;  ils  ne  pourront  écbappcr  par 
I9  ils  voua  trouveront  toujours  en  face 
t. 

1  vient,  Ponere  in  reliquias  :  Réserver 
les-una,  les  conserver.  Micb.  4.  7. 
i  elaudicantem  in  reliquiae  (ûirôXcc/x^)  : 
irverai  les  restes  de  celle  qui  était  boi- 

Heb.  de  celle  que  j^avaia  rbassée; 
Htire^  de  la  synagogue.  Yoy.  Claudi- 
ue  sont  ces  restes  dont  parle  Isaïe.  10. 

22.  Reliquiœ  eonvertenlur ,  reliquiœ 
i/tua),  inquam^  Jacob  ad  Deum  foriem: 

a  entend  à  la  lettre  du  petit  nombre 
lih  qui  eurent  recours  à  Dieu  avee  le 
técbiaSf  et  qui  échappèrent  à  la  vio* 
lu  roi  d'Assyrie»  tout  le  reste  ayant  été 
I  ou  emmené  captif.  Mais  saint  Paul, 
).  27.  et  c.  11. 5.  explique  ce  paaaage 
it  nombre  des  Juifs  qui  a  reconnu  Jé- 
irial,  et  qui  le  reconnaîtra  à  la  fin  du 
',  MeHquim  salvœfieni^  comme,  Jer.  31. 
b.  5.  V.  8.  7.  8.  Voy.  Jàsub. 

prophètes  entendent  quelquefois  ce 
ffioufif,  de  la  conversion  des  Gentils. 
L  3.  Micb.  2.  12.  Sopb.  3.  13.  Il  en  est 
me  de  Reliquiœ  Idumœorum^  Amos.  9. 
pliqué  par  saint  Jacques,  Act.  15.  17. 

IBJUIIFICABB. 

!«  qui.  reste  à  qnelqu'un,  sa  ressource  ; 
ï  récampenae.  Pa.  36.  t .  87.  38.  Sumi 
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reliauiœ  (Heb.  novieiin^tm)  kûmM  pacifieo  : 
Un  bomme  de  bien  qpi  aima  la  paix  aura  sa 
récompanae;  maia,  Eeliquiee  jmpîqrutn  inU' 
ribunt  :  n  n*y  a  poipt  de  récompenie  pour 
les  impies;  toute  Tespérancç  qui  l^ur  res- 
tait eât  perdue  popr  eux. 

Aieaiy  Fissue  et  la  fin  de  quelqpe  ehoa§. 
Jer*  IS.  U.  Si  non  reliquiœ  tuœ  in  honurt^: 
Je  t'assure  (jue  liasuc  en  seri|  bonne.  Yoy,  Si. 

9oitloa  biens  qu'on  laisse.  Pa.  16.  14.  ûi^ 
miseruni  reliquias  (xaràXotna)  suas  pafwuii 
snis  :  lU  ont  laissé  leura  bi^na  i  leura  en* 

fapUr 

Soit  tout  ensemble  les  biens,  les  enfants  et 
tpute  leur  réputation.  Job.  22.  20.  Nonne  ra-. 
liquias  {wtôùiu^iia)  eorum  devoravit  tmti  î  Le 
feu  n*en  a-tril  pas  dévoré  les  restes? 

4*  Lea  fruits  que  l'on  met  en  réserve.  Qeut. 
^.  S.  Benediciœ  reliquiœ  iuœ  :  Tous  les  fruits 
que  vpu#  réaerterez  aeropt  bénia  :  mais  au 
cqntraire,  si  vous  désobéi^seï  à  Dieu,  y.  17. 
Minltiicte$  reliquiœ  tuœ. 

}^  M  postérité,  les  descendaqta  4e  qi|e)- 
qu'iiq.  Jos.  12.  4.  c.  13.  12.  Jermintia  Og  te- 
gis  Basqn  de  reliquiis  {hï^fui)  Raphaim  ;  Og 
était  de  la  race  des  géants,  et  en  était  encore 
un  reste.  2.  Reg.  14.  7.  c.  21.  %.  3.  Reg.  14. 
10.  Yoy.  MuNDAHB.  Tob.  13.  20.  Job.  18. 19. 
Isa.  14.  V.  22.  30.  Jer.  U.  23.  (Amoa.  4. 2.) 

Ainsi,  Reliquiœ  (xorâXoura)  Joseph  :  c*esi  le 
royaume  dlsraël,  dont  la  pnneipale  fribu 
était  celle  d'Ephraïm  fila  de  Josepli.  Ainos. 
6.  1&. 

6'  Ce  mot,  par  un  hébraYsme  asae^  com- 
mun, n'eat  quelquefois  qu'une  répétition  de 
ce  qui  a  élédit  auparavant.  Pa.  75,  11.  Cogi' 
éalio  hominis  conliUbitur  iibi^  et  reliqmœ  ÇQ-r 

{itaiionis  diem  festum  agent.  Yoy.  n- 1.  Amos. 
.  2.  Levabunt  vos  in  conlis  et  reliquias  ees* 
tras  in  ollis  ferventibus  :  Ce  qui  restera  de 
votre  corps  ;  Jlcb.  ils  les  prendront  comme 
des  poissons  avec  des  bameçona,etleur  pos- 
térité aussi  :  le  Prophèle  parie  de  la  capti- 
vité de  Samarie.  MicQ.  2.  12.  Ainsi,  Amos. 
1.8. 

RELIQUUS,  A,  un; \oiHç,  li,  iv.  Yoy.  Cjh 
TBRi,  M,  ▲.  —  1*  Ce  qui  reste,  ce  qui  est  de 
reste,  ce  qui  est  distingué  do  quelque  autre, 
uu  ce  qui  lui  est  opposé;  soit  les  personnes. 
Apoc.  12.  17.  ii6it^  f^oere  prœlium  eum  reli^ 
quis  de  semine  ejus  :  L'Antecbrist  représenté 
par  le  dragon  ira  faire  la  guerre  contre  les 
autres  qui  défendront  avec  fermeté  la  foi  de 
Jésus-Christ.  Mattb.  22.  6.  c.  2o.  U.  AcU  2. 
37.  c.  27. 11.  etc.  Soit  les  choses.  Marc.  4. 19. 
JErumnœ  sœculi^  et  deceptio  fftoi(tarum,  et 
circa  reliqna  concupiscentiœ  introeuntes  suf* 
focant  verbum  :  Les  inquiétudes  de  ce  siècle, 
et  l'illttsion  des  ricbeases,  et  lea  autrea  paa- 
aiona  qui  a^cmparent  do  l'esprit,  y  étouffent 
la  parole.  Ces  autres  passions  sont,  comme 
dit  saint  Luc,  8.  14.  les  plaisirs  de  cette  vie, 
et  par  conséquent  lea  attachements  aensuels 
et  tous  Ica  autres  effets  de  la  convoitiac,  qui 
aont  comme  de  mauvaises  herbes  qui  enipé<* 
chentque  la  parole  de  Dieu  ne  prenne  racine. 
Gen.  30.  36.  c.  32,  8.  fiiecb.  34. 18.  Dan.  7. 
T.  etc.  U'où  viennent  ces  façoni  de  parler  ; 
Reliquum  est  :  Ce  qui  reate  donc  i  taii^e. 


TffJ 

1.  Cor.  7.  29.  Temput  brève  «(,  rdiquumeit 
(JiîiTtii.  (tti)  ut  eKjuihnbent  uxores.  lamquam 
non  habenlet  sirtt  :  Le  Icmps  esl  court,  cl 
par  conséquent  que  ceux  inémi'S  qui  onl  des 
femmes  soienl  comme  n'en  ajaol  point. 

An  reliquQ  ;  Au  resle.  2.  Tim.  4.  8.  /n  rtti- 
qno  repoiita  est  milii  corona  ju»tiiiœ:  Au 
rcale,  j'altcnds  )a  couronni;  de  justice  qui 
m'esl  réservée  :  cetic  manière  de  parler  reii- 
ferme  une  conséquence.  Voy.  C^tekà,  Cm- 

TEatlH. 

I  2°  Ce  qui  demeure,  ce  qui  resle  encore.  1. 
[  Pelr.  4.  2.  Ut  jom  non  dfsideriis  hominum, 
'  ted  voluntati  Dei  quod  reliquum  est  in  came 
'  vivat  temporii  :  En  sorte  que  durant  toul  le 
temps  qui  lui  reste  de  celte   vie  mortelle,  il 
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REMBARE.  —  Reloorner,  rerenlr.  Tok^ 

10.  7.  Circuibat  vifti  omnet  per  quai  $pti  rtk 
meandi  videbatur  :  ta  mère  du  jeane  ToU| 
alliiit  par  (oug  le.ii  chemins  p^ir  lesqaeli  dll 
espérait  qu'il  pourrai!  revenir, 

BEMEDICM,  II.  -  Remède,  le  moren  H 
eiiérir  un  mal.  Tob.  6.7.  Quod  remtdiumkti 
lebunt  isia,  quœ  de  pièce  servare  jumitif 
A  quoi  sort  ce  que  vous  avez  fuit  garder  é| 
poisson  ? 

RKMEIA,  Heb.  ExceUui  Domini.  — Cn  II 
ceux  qui  avaient  épousé  des  femmes  ètrti 
gères.  1.  E-id.  10.  25. 

REMEMOKARI;  àyopM^O».  — l-Se  soa*«. 
nir,  venir  dans  la  pensée.  P*.  TT.  35.  Elr^ 
memorali  sunt  {jiiâaOai)  quia  Dtui  adjulor  of 


ne  vit  plus  selon  les  passions  des  hommes,     eorum.Lorsqn'ils  èiaicnt  afiligés,  ils  te  sw* 


olonléde  Dieu.  Gcn.  32.8.  4. 

Heg.  10.  y.  11.  17.  Toi).  14.  4.  Job.  4.  21.  c. 

27. 15.  Isa.  37. 31.  Jer.  24.  8.  Hnbac.  2.  8.  etc. 

3*  Ce  qui  manque,  ce  qui  esl  cn  reste.  Isa. 

46.  26.  Jfeque  unuin  reliquum  fuit:  It  ne 
manque  rien  à  leur  harmonie.  Voy.  Militu. 

Reliquum,  l'.Cn  reste,   des  restes.  Eccli. 

47,  25.  Dédit  auttm  reliquum  {■tmihtiina  reli- 
quiœ,  arum)  Jae\à  et  David  de  ipta  slirpe: 
Dieu  a  laissé  à  Jacob  et  à  David  quelques 
restes  et  quelques  rejetons  de  sa  race,  pour 
régner  sur  leur  trâne,  comme  il  avait  pro- 
mis. 

RE.MANDARE.  —  De  re  et  de  mandare. 
Donner  de   nouveaux  avis,  instruire  en- 


ven.iienl  que  Dieu  était  leur  refu(;e. 

2°  Rappeler  en  sa  mémoire.  Heb.  10.  31 
Rememoramini  diet  priitinos  :  Rappelez  M 
votre  mémoire  ce  premier  temps;  c'était k 
commencement  de  leur  conversion.  Ce  ferti 
se  prend  aussi  passivement  pour, 

Elrerappelédans  la  mémoire.étreexaBiié 
à  la  rigueur.  3.  Reg.  17.  18.  Ingrtuut  et  d 
me  itl  rememorarenlur  iniquilatet  meaTBilt- 
vous  venu  cbez  moi  pour  renouveler  U  ni- 
moire  de  mes  péchés?  Celle  femme  crofii 
que  c'était  pour  punir  ses  péchés  que  Ml 
avait  fait  mourir  son  Gis,  et  que  la  préseM 
du  prophète,  avec  lequel  elle  se  crojailil- 
diRnc  dcdemeuier,  lui  avait  attiré  ce 


I.  Isa.  28.  V.  10  13.  Instruisez,  instruisez  heur;  ainsi  c'était  plulAt  par  un  senliMll 

encore:  Les  Juifs  répétaient  ces  paroles  pour  d'humilité  que  d'indignation,  qu'elle  piriul 

se  moquer  des  prédictions  que  faisaient  les  de  la  sorte;  comme  sainl  Pierre  dit  drpaûl 

prophètes,  comme   si  elles  n'eussent  dû  ja-  Jésus-Christ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  loi  ir- 


s  arriver.  Voy.  Rbexspectire;  Gr. 
Jrri  Ol.ifiï  nptiriixo'^  :  Tribulationem  super  tri- 
biilaiiontm  exspecta  :  Heb.  Prœceptum  adprcf- 
ceplum.- 

REMANERE;  OTrofii.tiv.  —  1"  Demeurer, 
s'arrêter,  séjourner,  retarder  en  quelque 
lieu.  Luc.  2.  43.  Cum  redirent,  remansît  puer 
Jeiui  l'n  Jérusalem.  Exod.  8.  r.  9.  11.  Num. 
!6.  Joau,  8.  9.  c.  19.  31.  Act.  15.  34.  etc. 


D'o 


il- ut. 


J'/onremantil  spiritus:  Il  n'esl  poinl  de- 
meuré de  force  elde  vigueur  .-  ce  qui  marque 
un  grand  abattement  et  une  grande  frayeur. 
Job.  2.  11.  c.  5.  1.  Dan.  10.  v.  8.  16.  17. 
Voy.  Spiritus. 

2*  Demeurer,  rester,  échapper.  Gen.  7. 
23.  Remansit  (jHnnliinurfliO  soltii  Noe,  et  qui 
eum  eo  trant  in  arca:  Il  ne  demeura  quoNoé 
seul,  et  ceux  qui  éiaienl.ivec  lui  dans  l'jirche. 
c.  14.  10.  c.  19  31.  c.  42,  38.  Ley.  iO.  10.  c. 
26.  v.  36.  37.  Ps.  105.  11.  elc. 

ï-  Rester,  être  de  reste.  Exod.  29.  34. 
Quod  si  remanieril  (xaTaJtiiriTSai)  de  carnibus 
conseeralis  usque  mane,  combures  reliquins 
igni  :  Que  s'il  reste  quelque  chose  de  celte 
chair  consacrée,  ou  de  ces  pains  jusqu'au 
matin,  vous  brûlerez  au  feu  Iour  ces  restes. 
Job.  20.  21.  ?ion  remansit  de  cibo  ejus  :  Il  n'a 
rien  laissé  de  re:<te  dans  ses  festins  pour  l'u- 
sage des  pauvr  

les  gens  de  biei 


rivât  aussi  quelque  châtiment  :  Betiret-ffI 
de  moi,  parce  que  je  suis  un  homme  pétkMt, 
Luc.  5.  8. 

HEMEMORATIO,  ms;  k>k,t^m:.—Cteià 
scrl  pour  se  souvenir.  Ce  mol  fait  le  litre  II 
dcu\  Psaumes,  savoir,  le  37.  etIeO».  P».tt 
1,  Psalmas  David  in  rememoraliùHemdt  l^ 
bato  :  Gr.  m^i  Toù  taSeirov.  Heb.  ad  MMivra^ 
dum  :  Les  Hébreux  ont  depuis  ajouté  6t  M^ 
bato  ,  parce  que  ce  Psaume  se  ch.iDUil  tf 
jour-là  dans  leur  synagogue.  Il  semUe  |M 
David  dans  ces  psaumes  ait  voulu  faire  rt** 
souvenir  comment  il  a  eu  recourt  à  Dis 
quand  il  a  été  persécuté  de  ses  enKOM. 
Quelques-uns  croient  que  David  composta 
Psaume,  lorsqu'il  fut  aHligé  d'une  nilUdiCt 
qu'il  regardait  comme  une  punition  de  w* 
péché;  d'autres  croient  que  ce  litre  ne  liin'''  H 


que  l'air  sur  lequel  ces  Psaumes  se  ckM* 
laient.  Ps.  69.  Quod  sahum  fecerit  tw»  Ùt- 
mtniif,  n'est  point  dans  l'Hébreu. 

REMETIKI  ;  <i.vTif.iTpi».  —  Hemesam.  ■•■ 
sDrer  de  nouveau;  dans  l'Ecriiure, 

Rendre  la  pareille  ,  récompenser;  Mil* 
mauvaise  pari.  Is3.65.  7.  A«me/i<ir(àmfcH 
opuf  corum  primum  m  »inu  fomin.-JtîV' 
serai  dans  leur  sein, en  vous  pani»sa*i,^ 
peine  égale  à  leurs  anciens  défégleiuMl*- 

-  n   -      -  Soit  par  manière  de  proverbe,  cnbooM« 

comme  font  ordinairement     mauvaise  part.  Matth.  7.  2.  Marc.  4. 24. Ut- 
Levit.  7.  v.  13.  16.  c.  19.  9.     6.  38.  In  qua  mensitra  mtnsî  fuerilit,  tm- 


.  22.  Joi.  18.  2.  I.  Reg.  9. 


(ie;ur  vobif,  ce  dernier  verbe  se  preod  N** 
sivemeut  :  On  se  servir*  envers  tom  w» 


■ 

I 


REM 
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megure  dont  tous  tous  serez  servis 
i  eax;  c'est-à-dire  f  que  Dieu  nous  ju- 
slon  nos  œuvres»  mais  selon  les  règles 
sagesse. 

lEx,  iGis  ;  xàmvMmç.  —  De  remus  et 
qui  remum  agit. 

Q  rameur,  un  forçat  qui  tire  à  la  rame 
ine  galère.  Ezecu.  27.  8.  Habitatoret 
Is  et  Aradii  fuerunt  rémiges  iui  :  Vous 
êtes  servis  de  Sidoniens  et  d'Aradicns 
Mre  vos  rameurs  et  vos  matelots;  mais 
lotes  étaient  des  plus  sages  de  vos  ci- 
I.   D'où  vient ,  Navis  remigum  :  Une 
!,  un  vaisseau  à  rame.  Isa.  33. 21.  Non 
ifit  per  eum  navis  remigum  :  Dans  la 
ilem  céleste  il  y  aura  un  grand  fleuve 
i  ne  passeront  point  les  vaisseaux  en- 
qni  en  troublent  le  repos, 
elui  quicondult  et  qui  gouverne. Ezech. 
L  In  aquis  multis  adduxerunt  te  rémiges 
2eoz  qui  conduisaient  votre  Etat  vous 
nené  en  haute  mer;  c'est-à-dire^  en  de 
s  dangers  ;  les  citoyens  d'une  république 
{omme  des  rameurs  qui  travaillent  pour 
avancer  leur  vaisseau. 
HIGARE  ,  iXavyciv.  —  Ramer ,  tirer  à  la 
pour  avancer.  Jon.  i.  \^.  Remigabant 
tucCcffOai)  viri  ut  reterlerenlur  ad  aridam: 
lariniers  tâchaient  de  Kflgner  la  terre 
sauver  Jonas.  Marc.  6.18.  Joan.  6.  19. 
M INISCI.  Voy.  Regordàri.  —  De  Tan- 
rerbe  miniscor. 

Se  ressouvenir,  rappeler  dans  sa  mé- 
i.  Joan.  16.  k.  Uœc  locutus  sum  vobis^ 
un  venerit  hora^  eorum  reminiscamini 
>yffvc(v)y  quia  ego  dixi  vobis  :  Je  vous  dis 
tioscs,  aun  que  lorsque  ce  temps-là  sera 
y  vous  vous  souveniez  que  je  vous  les 
es.  2.  Cor.  7. 15.  Gen.  kl.  9.  Barucb.  2. 
oy.  Via. 

Se  ressouvenir;  soit  pour  marquer  la 
(naissance  et  rattachement  que  Ton  a 
quelqu'un.  Isa.  62. 7.  Qui  reminiscimini 
\c7naBon)  Domini  f  ne  taceatis  :  Vous  qui 
vous  souvenez  du  Seigneur,  ne  vous 
e  point;  le  prophète  parle  des  pasteurs 
evaient  toujours  être  comme  en  la  pré- 
îdeDieUf  et  représenter  au  peuple  les 
aits  qu'il  en  recevait.  Deut.  8.  14-.  Ps. 

it  pour  punir  les  péchés.  Tob.  3.  3.  Ne 
ctam  sumas  de  peccatis  mets,  neque  re- 
\caris  delicla  mea^  vel  parentum  meorum. 
it  pour  faire  du  bien ,  et  pardonner  les 
b.  Ps.  24.  6.  Reminiscere  Uv&aQou)  mue- 
num  tuarum^  et  misericoraiarum  tuarum 
I  sœctdo  sunt  :  Souvenez-vous  des  bontés 
rous  avez  eues  depuis  le  commencement 
londe»  et  donnez-moi  part  i  vos  misé- 
des. 
CMITTERE;  àvaTri^irciv.  —  1*  Renvoyer, 

retourner  d*où  l'on  était  venu.  Luc.  23. 

11.  Ut  cognovit  quod  de  Herodis  potes- 
esset^  remisit  eum  ad  Herodem  :  Pilate 
lit  en  cela  la  loi  des  Romains  qui  vour- 
it  que  tous  les  sujets  de  leur  empire  fus- 
Jugés  par  leurs  princes.  Philem.  v.  12. 

43. 14.  Exod.  18.  2.  etc. 
Relâcher  »  donner  quelque  relAcbe.  Ps. 


88. 14.  Rsmitte  (àviivcei)  mtAt,  ut  réfrigérer . 
Donnez-moi  quelque  relAcbe»  afin  que  je  res^ 
pire  un  peu  ;  Heb.  Cessa  a  me,  reficiam  me  : 
Cessez  de  m*a(Oiçer,alln  que  je  reprenne  mes 
forces;  ou  (t'en,  il  demandait  à  Dieu  qu'il  lui 
fit  connaître  avant  qu'il  mourût,  qu*ii  n'était 
plus  en  colère  contre  lui ,  en  lui  donnant 
cette  consolation  de  retirer  de  dessus  lui  la 
pesanteur  de  sa  main. 

De  cette  signification  viennent  ces  façons 
de  parler  : 

Remittere  manus  :  Abaisser  les  mains ,  ne 
les  plus  élever.  Exod.  17. 11.  Cumque  levaret 
Moyses  manus ^  vincebat  Israël;  sin  autem 
paulutum  remisisset  {xaBihw),  superabat Amoi^ 
/ec:  Quand  Moïse  levait  les  mains  en  haut, 
Israël  était  victorieux;  mais  lorsqu'il  les 
abaissait  un  peu,  Amniec  avait  l'avantage. 
C*est  donner  du  relflche  A  tes  mains  que  de 
les  abaisser,  parce  qu'on  est  las  de  les  tenir 
élevées.  A  quoi  se  rapporte,  Manus  remissa: 
Celui  qui  est  Iflche  et  négligent.  Prov.  10.  4. 
Egestatem  operata  est  mantu  remissa:  La  main 
relâchée  produit  l'indigence;  ceux  qui  ne 
travaillent  point  avec  vigueur,  tombent  or- 
dinairement dans  l'indigence  et  la  servitude. 
•  c.  12. 24.  Heb.  12. 12.  Voy.  Dissolvbeb.  Ainsi, 
Remissus^  Eccli.  4.  34.  Noli  citatus  esse  in 
lingua  tua^  et  inutilis  et  remissus  in  operibus 
tuis  :  Ne  soyez  point  prompt  en  paroles,  et  en 
même  temps  lAche  et  négligent  dans  vos 
œuvres;  mais,  c.  30.  8.  Remissus^  «vci^tyoç, 
est  celui  qui  est  abandonné  A  lui-même,  qui 
n'est  point  retenu  par  le  frein  de  la  disci- 

Ïdine  ;  Filius  remissus  évade t  prœceps  :  L'en- 
ant  abandonné  A  sa  volonté  deviendra  in- 
solent. 

Remittere  (iviIvRi)  mincu  :  RelAcher  on  épar- 
gner les  menaces ,  ne  point  traiter  rudement 
et  avec  menaces.  Eph.  6.  9.  Voy.  Hinji. 

3*  Laisser.  Sap.  14.  6.  Remisit  (ccTroXcûrciv, 
relinquere)  sœculo  semen  nativitatis  :  U  laissa 
au  monde  une  postérité  de  laquelle  il  en  de- 
vait naître  une  autre;  c'ee/-d-dtre, Noé  et  ses 
enfants  qui  restaient  laissèrent  une  postérité 
pour  la  multiplication  du  genre  humain.  Voy. 
Nativitàs. 

4**  Remettre,  accorder,  donner.  1.  Mac.  10. 
y.  28.  29.  32.  Coronas  remt7le(àf>uva<),  et  ter- 
tias  stminU  :  Je  vous  remets  Vor  que  vous 
donniez  pour  faire  une  couronne.  Voy.  Co* 
EONA.  c.  13.  37.  c.  15.  V.  5.  8. 

5* Remettre,  pardonner.  Ps.  31.  i.  Reati 
quorum  remissœ  êùnt  (def>ciyac}  iniquitates^  v. 
6.  Ps.  84.  3.  Eccli.  2. 13.  l.Hac.  13. 39.  Mattb. 
9.  2.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  pardonner 
les  péchés.  Marc.  2.  7.  Quis  potest  dimittere 
peccata  nisi  solus  I>eusf  Néanmoins  Dieu  a 
donné  aux  pasteurs  ce  pouvoir  par  son  au- 
torité. Joan.  20.  23.  Quorum  remtseritis  pec- 
cata ,  remittuntur  eis  :  Les  péchés  seront 
remis  A  ceux  A  qui  tous  les  remettrez;  cette 
rémission  n'est  pas  une  pure  fonction  par 
laçioelle  on  déclare  que  les  péchés  sont  re- 
mis ;  mais  c'est  un  acte  judiciaire  par  lequel 
les  prêtres  remettent  effectivement  les  pécbéi 
par  l'autorité  qu'ils  en  ont  reçue  de  Dieu. 
Voy.  Conc.  Trid.  Sese.  14.  c.  6.  Voy.  SoLvuuk 
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RBMISSIO ,  Il is  I  Gr.  hi&ic.  —  RéttiisiiofI , 
télÀchetneni;  dans  rEcrilnro  : 

i*  Rémission ,  relâclie ,  remise  selon  la  loi 
ancienne.  Letit.  2S.  10.  SanetiXcùbisqùê  an^ 
num  qutnquojeÈimum^  êl  vocabls  remùitamm 
eunctii  habiiatoribui  terrœ  :  Vous  pnblieref 
la  rémission  générale  à  lous  les  habitants  da 

fays.  Les  hraélites  à  l'année  dtl  Jubilé 
(aient  affranchis  de  la  serYittidê  et  de  leurs 
dettes ,  et  rentraient  tous  dans  la  possession 
de  leurs  biens.  Num.  36.  k.  Ezech.  %6.  17.  Il 
en  est  de  même  de  la  septième  po«r  les  dettes 
et  la  servitude»  Deut.  15.  y.  1.  2»  9.  Septimo 
aniio  faries  remtiâtotiem  ;  La  septième  année 
sera  l  année  de  la  remise,  c.  31. 10.  On  remets 
tait  généralement  parmi  les  Hébreux  toutes 
les  dettes  aux  débiteurs  insolvablet»  el  l'oil 
donnait  la  liberté  aux  esclaves  Hébreux  d*o* 
riffine.  Cette  année  septième  n'était  point 
celle  qui  serait  arrivée  sept  ans  après  que 
cet  esclare  aurait  été  acheté,  mais  elle  mar* 
que  l'année  qui  se  comptait  pour  la  septième 
a  regard  de  toute  la  nation  des  Hébreux»  et 
que  Ton  appelle  Sabbatique, 

2"  Relâche  ,  repos  ,  vacation  ou  vacances, 
temps  où  l'on  ne  plaide  point,  i.  Mac.  10. 34^. 
Omnes  diei  $olemne$  eê  sabbala  etHeomeniœ,.^ 
$int  omneê  itnmuflkUatii  et  remisiionii  :  Le  roi 
Déméirius  donnait  aux  Juifs  la  liberté  de  ne 
point  comparaître  devant  les  juges  aux  jours 
de  leurs  t'êtes. 

3*  Remise,  exemption  de  charges  et  4e  con- 
tributions, c.  18.  o4.  Et  elegiî  Simon  viroê^ 
$t  misit  ad  Demetrium  Regem^  ut  faeeret  ra- 
miêsionem  regioni;  Si  mon  envoya  des  députés 
au  roi  Déméirius  «  pour  le  prier  d*aff#anchlr 
le  pays  de  toutes  charges. 

i*  Repos^  aisci  commodités.  2.  Cor.  8.  13. 
Non  ut  aliu  $it  remissio  (ovifrcç),  vobis  autem 
tribulatio  :  Je  n'entends  pas  que  vous  soyez 
dans  le  besoin  pendant  que  ceux  qui  auront 
reçu  vos  aumônes  vivront  à  leur  aise. 

o* Elarffissement,  liberté;  soit  pour  sortir 
de  captivité;  soit  pour  sortir  de  prison.  Luc. 
4.  19.  Misit  mê.,.  prœdicare  caplivis  remtV 
iionem;  dimittere  confraetos  in  remissionem  : 
Pour  annoncer  aux  captifs  qu'ils  vont  être 
délivrés:  Notre-Seigneur  cite  ce  passage  d'I- 
saYe  qui  s*enlend  de  lui-ménie,  où  le  prophète 
représente  la  liberté  que  Jésus-ChrUt  nar  sa 
mort  a  procurée  aux  hommes  qui  étaient 
comme  accablés  des  dettes  de  leurs  péchés» 
et  retenus  captifs  sous  la  tyrannie  du  diable 
et  de  la  mort.  Voy.  Coufractus. 

6*  Rémission ,  pardon  des  péchés  légal  ei 
aymbolique.  Heb.  9.  22,  Omnia  pêne  in  $an^ 
guine  ieeundum  Legem  mundantur;  et  iine 
Mo^ninis  effUiione  non  fit  remissio  :  Dans  la 
loi  toutes  lei  puriOcations  Ac  faisaient  par 
l'effuÉioil  du  sang,  et  sans  elle  les  péchés 
n'étalent  point  remU  ;  mais  lô  sacrifice  qui 
était  ordonné  pour  cela,  Levil.  4.  ne  donnait 
qu'une  rémission  légale,  et  n'dtait  qu'une 
Impureté  Cérémoniale;  au  lieu  que  le  péché 
eommis  devant  Dieu  ne  s'effaçait  que  par  la 
iMmtrttion  accompagnée  de  la  foi  et  de  l'es- 
liérMee  en  Jésus-Gbrist  qui  devait  venir; 
mail  toutes  les  vlcfimet  que  l'on  offrait  jpour 
#MMlr  cette  réodssion  en  la  manière  quelles 


la  pouraient  donner,  devaient  êtfs  toééi. 
pour  reconnaître  que  celui  au  nom  dd^otfl 
On  les  présentait,  méritait  la  mort. 

7**  La  rémission  des  péchés  que  lêsHi-Chriit 
nous  a  acquise  par  reffusinri  de  soil  taif. 
Heb.  10.  18.  Ubi  autem  hotum  remtêrio^jm 
non  est  oblatlo  pro  peceatù  .*  Où  11  t  a  réois- 
Sion  des  péchés,  il  n'est  plus  besoin  de  net- 
veau  sacriflce  pour  le  péché  ;  ee^fûl  s*éttteal 
du  sacrlQce  de  la  croix  qui  seul  soRtt  pim 
effacer  tous  les  péchés  ;  mais  il  Aooi  est  aii« 
pllqué  par  le  sacriflce  de  la  melsé  et  nar  Ml 
autres  sacrements  qu'il  a  institués  pour  cet 
effet.  Matth.  26.  28.  Marc.  1.  i.  etc. 

REMISSE  ou  REMISSItJS.  -  fLlchêtteit, 
négligemment,  avec  moins  de  rigueur.  1 
Mac.  12.  li.  Qui  (Mus  étant fConfidaUeslM 
stabilitate  murorum...  tmUsiuê  ageb(ÊlU{èm- 

)ffli»2Ôrfpov). 

V  Plus  doucement,  d^titie  manière  plu 
supportable.  Matth.  il.  V.  22. 9h.  Luc.  10. f. 
12.  ik.  Tyro  et  Sidoni  remisêius  (mwnxinfm, 
tolerabilius]  erit  in  Judieio  quam  ifobii  :  Al 
jour  du  jugement  Tyr  et  SIdon  seront  trailén 
moins  rigoureusement  que  yous.  La  lautf  le 
ceux  qui  n*ont  point  rcçd  rfivàOffile  èstbici 
moindre  que  celle  de  ceux  qui  ront  rejeti 

REMMOM'PHARES,  Heb.  Jfa/t  punfci^ 
vûto.— Un  lien  où  ont  campé  les  Israéiitfi 
Num.  33.  19.  Profecti  de  Rethma  eastramMi 
sunt  in  Remmom-phares  :  Ce  lieu  èSt  métts- 
rable  par  le  châtiment  rigoureux  qui.  mÉ 
par  l'ordre  de  Dieu  d'Un  homme  dni  Âitla- 

fiidé  pour  avoir  ramassé  quelqueft  bûcbettei 
0  jour  du  Sabbat.  Num.  15.  Sâ.  et  aiiivaall. 
KEMMON,  ts,  Heb.  Malum  puHieum  imé 
titudo.  —  l' Une  idole  des  Syriens  de  ttauMi 
h.  Re^.  5. 18.  Hoc  solum  est  te  ùùo  dq^Netrit 
DommutH  pro  servo  tuo ,  qudnao  ingteditl^ 
dominus  meus  templum  Remmon  uiadêrd, 
et  illo  innitente  super  manum  meam;  siath 
ravero  in  templo  Remmon,  adorante  ee  «s 
eod^m  loco ,  ut  ignoscat  mihi  DominUi  sem 
tuo  pro  hac  re;Naaman  ne  péchait  poiaid 
s'abaissant  ayec  son  prince  qui  était  appsfé 
sur  lui.  Voy.  Adoràrb.  On  croit  que  eetls 
idole  était  celle  de  Saturne ,  qui  était  es 

frande  vénération  chei  les  Orientaux,el<(M 
On  appelait  de  la  sorle,  parce  que  sa  tphcfi 
est  la  plus  élevée. 

2'  Une  ville  dans  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15. 
92.  Aen  et  Émmon,  c.  14.  7.  1.  Par.  4. 31  i 
£sd.  11.  29.  Zach.  14.  10.  Revertetur  owms 
terra  usque  ad  desertum  de  eolle  Remmon^  if* 

Sue  ad  austrum  Jérusalem  :  Tout  le  pays  un 
abité  depuis  la  colline  de  Remwon  jos- 
qu'au  midi  de  Jérusalem  ;  autr.  depoii  11 
colline  jusqu'à  Remmon  qui  est  an  midi  k 
Jérusalem;  Hebr.  depuis  Goba  jusqu'AficB- 
mon;  Gr.  àiro  yoàtKÙi,  cest-à-dir^^  qoo  îâ Ju- 
dée sera  encore  habitée  depuis  une  extré- 
mité jusqu'à  l'autre. 

3«  Une  ville  de  la  Iribu  de  Zabnlon.  Jes. 
19.  13.  Egreditur  in  Remmon  ^  Amthef: 
Quelques-uns  croient  (|u'il  faut  joindre  css 
deux  mots  pour  n'en  faire  qu'un  méoM  lie» 
Voy.  Remmono. 

4*  Un  rocher  de  ce  nom  dana  11  trita  d^ 
Beniamin.  Judic.  20.  v.  45.  4t«  Qui  rinmifi* 


REM 

Benfamin  fiêgtrunt  in  soiUi^dinimf  et 
mi  ad  petram  euju$  voeabùlum  est 
n:  Ceux  qui  étaient  restés  des  Benja- 
'eofuircnt  dans  le  désert,  pour  gagner 
er  appelé  Remmon.  o.  21. 13. 
MDmoni  père  de  Rechab  et  de  Baana, 
sdlsboseth.  2.  Reg.  4.  v.  2.  5.  9.  Duo 
incipee  latronnm  eranl  fUio  Saul^  no" 
4  Baana^  et  nomen  alteri  Rechab^  (Uii 
n  Beroth.  Voy.  Latro. 
MONO,  18 ,  AUitudo  ejus.  —  Ville  de 
I  de  ZabuloD.  1.  Par.  6. 77.  Filite  Me- 
tiduis  de  tribu  Zabulon  Remmono  et 
ans  efui.  Elle  s'appelle  Remmon-Am- 
M.  19.  Id.  Celte  ville  est  attribuée  auK 
I9 1.  Par.  6.  77.  avec  Thabor,  au  liea 
it.  21.  3^.  leur  en  donne  quatre  autres 
le  même  tribu.  L'on  croit  qu'ayant 
cet  quatre,  ils  empruntèrent  dans  la 
lu  temps  ces  deux-ci|  Remmono  et 

lOVERE.  —  Eloigner,  ôter,  séparer  : 
lennent  ces  façons  de  parler: 
fvere  a  negoliù  :  Oter  à  quelqu'un  le 
nent  des  affaires.  1.  Mac.  11.  63.  Yo- 
11m  removere  (ftcOtTrâvac)  a  negolio  re* 
}  TOttlaient  que  Jonathas  se  retirAt  en 
sans  se  mêler  des  affaires  du  roi  de 

t«er«  •  ee  aliquid  :  Avoir  de  l'aversion 
•elaue  chose,  la  rejeter  loin  de  soi. 
I».  si.  Bjemove  (ntpMtptîv^  a  te  os  pra^ 
ijn  en  horreur  la  médisance;  ne  ju- 
oais  mal  de  votre  prochaiUi  et  mena- 
réputation  comme  la  vôtre. 
IPHAN.  —  Nom  d'idole.  Act.  7.  43.  Et 
\eiis  tabernaculumMoloch^  et  sidus  dei 
Bêmphan:  Vous  avei  porté  le  labcr- 
de  Moloch,  ot  l'astre  de  votre  Dieu 
lan  :  Cet  endroit  est  tiré  d*Amos.  5. 
portoêtis  tûbernaeulum  Moloch  vestro, 
ftiMHi  idolorum  vestrorum  sidus  dei 
fuœ  feeistis  vobis.  Ce  mot  Remphan, 
maOt  est  un  mol  Egyptien  qui  signifie 
i6è  et  qui  est  encore  aujourd'hui  en 
parmi  1rs  Cophtes  ;  ajoutez  à  cela  que 
eu  dans  cet  endroit  d'Amos,  porte 
)  que  les  interprètes  de  THébreu  eon- 
îBt  assez  qu'il  marque  Saturne,  que 
lorait  sous  la  figure  d^une  étoile.  Voy. 
/•  1.  c.  15.  Ce  qui  fait  voir  encore  que 
:  signifie  Téloile  de  Saturne,  c'est  l'ai- 
t  égyptien  que  Kircher  a  donné  au  pu- 
4  la  planète  de  Saturne  est  marquée 
mot  de  Rephan;  d'jiilleurs  Diodoro  de 
fait  mention  d'un  roi  d'Egypte  nommé 
lan,  qui  a  eu  une  grande  réputation, 
a  été  consacré  sous  le  nom  de  Chijun^ 
i  l'étoile  de  Saturne.  Cependant  d'au- 
»nsent|  et  ce  sentiment  n'est  pas  à  dé- 
»r,  que  par  Kijoun  (]Td)  il  faut  enlea- 
«  point  une  idole,  ce  que  ne  permet 
la  construction  de  la  phrase  d  Amos, 
usage  où  ce  mot  se  trouve,  mais  une 
i  de  petit  autel  ou  piédestal  sur  lequel 
ortée  l'idole.  Il  est  certain,en  effet,  que 
Vens  portaient  leurs  dieux  à  certaines 
oaies,  dans  des  tentes,  des  niches  cou- 
ou  des  litières.  Pour  nous,   nous 
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cro;|rons  que  lë  premier  sentiment  est  lé  plus 
vraisemblable,  d'autant  que  ce  mot  se  re- 
trouve dans  l'Arabe  et  le  Persan  tsi\y^(Kei'^ 
wm)^  dans  le  Syriaque  |uo  (jE^on)  signifiant 
Saturne;  et  qui  en  Chaldéen  p>3  (jEevan)  veut 
dire  JustOf  ce  qui  convii^nt  asses  à  la  justice 
tant  vantétt  du  rAgnedcSaturAe.Peut-élre  ce 
nom  n'est-il  qu'une  corruption  de  ceivi  de 
Kbam,  Charo,  Kam,  Kan,  seooiid  fils  de  Moé, 
qui  habita  le  premier  l'Egypte,  oà  saut 
doute  il  fut  adoré  depuis  comme  un  Di^u. 

REMDNERATlO ,  nIs.  —  Reconnaissance 
d'un  service  partit! autre:  dans  rEcrituré,* 

1*  Récompense  des  bonnes  œuvroi.  Heb. 
10«  35.  Nolite  amittere  confidentiam  têstram^ 

Îuœ  maonam  habet  remunerationem  (pLiff^tm^-^ 
taia)  :  Ne  perdex  point  cette  liberté  de  con- 
fesser votre  fol  avec  assurabce  qui  doit  être 
récompensée  d'un  plus  grand  priï  que  vous 
tie  sauriez  vous  Imaginer  :  cette  t*éeompensé 
est  la  vie  éternelle,  que  MoTse  envisageait, 
jugeant  que  l'ignominie  de  Jésus-Christ  était 
un  plus  grand  trésor  que  toutes  lés  ficbeftsei 
de  rEgypte.  c.  11.20. 

2*  Rétribution,  récompense  réciproque.  2. 
Cor.  6.  \3.Eamdem  autem  habentes  rèmunereh 
tionem  (ivrcuttrOuc,  mercedis  retributio)  tam- 
guam  filiis  aico  :  Ayez  de  l'amour  ptiuf  moi 
comme  une  juste  rétribution  de  celui  que  j'ai 

Sour  Vobs:  d'autres  l'expliquefcit  comme  ci- 
essus.  Heb.  10.  35.  Voy.  Habbeb. 

REMUNERATOR,  is.  —  Celui  qui  récom:- 
pense.  Heb.  U.C.  Credere  oporlet  acàedcntem 
ad  Deum  quia  est ^  et  inquirewtibus  se  remune" 
rator  (fn^donrodÔTiic)  sit  :  11  faut  que  ceux  qui 
se  donnent  au  service  de  Dieu  croient  par  la 
foi  que  non-seulement  il  est,  mais  qu'il  est 
l'Etre  même;  et  que  comme  il  est  aussi  la 
justice  mémo,  il  récompensera  libéralement 
ceux  qui  l'adorent  en  esprit  et  en  vérité  :  ce 
qui  n'empêche  pas  que  la  foi  d'un  Rédemp- 
teur n'ait  toujours  été  nécessaire  au  salut. 

REMUS,  I  ;  iptryLÔç.  — -  Ce  nom  vient  d'Jjpfr* 

fAOf. 

Un  aviron,  une  rame.  Ezcch.  27.  6.  Quet- 
eus  de  Basan  dolaverunt  in  remos  tuos:  Les 
chênes  de  Rasan  ont  servi  de  buis  pour  faille 
vos  avirons  :  de  ce  mot  vient,  tenentes  re^ 
mumf  pour  signifier  des  rameurs  ou  des 
galériens.  Ezech.  27.  29.  Et  descendent  de 
navibus  suis  omnes  qui  tenebant  remum  (lumi- 
Xârai)  :  Tous  ccux  qui  faisaient  voile  des- 
cendront de  dessus  leurs  vaisseaux.  Le 
Prophète  parle  de  la  ruine  de  Tyr  par  Na- 
buchodonosor. 

REN,  is,  ou  RENES,  un;  vif>^oc,  og^Oc.  — 
Du  Grec  pth,  fluere. 

C'est  par  où  coulent  les  urines.  Voy.  Ldm- 

BUS. 

1*  Les  reins.  Exod.  29.  v.  13.  32.  Toiles... 
duos  renes^  atque  adipem  qui  super  $os  est  : 
Vous  prendrez  les  Jeux  reins  el  la  frraisse 
qui  est  dessus.  Le  prêtre  devait  prendre  ces 
parties  de  la  victime  immolée,  pour  les  brû- 
ler sur  l'autel  en  holocauste.  Levit.  3.  v.  4. 
10.  c.  8.  2o.  Vo>.  Rbnungolds.  Exod.  28. 1^2. 
etc.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

ilccifi^sre  renei;  Se  ceindre  les  reins,  avoir 


m 
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une  ceinture  tut  sa  robe.  4.  Reg.  1.  8.  Zona 

f'tUieea  accinclui  rtnibits :  Elieélail  ceint  sur 
es  reins  d'une  ccinlurc  de  cuir.  Voy.  Zona. 
Ainsi  l'ange  que  Daniel  voyait  étiiit  ceint 
d'une  ceinture  d'or  pur.  Dan.  10.  5.  Henu 
ejus  ttccineti  ouro  oliruso.  Voyez  Amiuh. 
Àccingi  gladia,  ou  balleo  renés  :  Avoir  l'é- 


pies parlent  volontiers  de  tous,  mais  TOti 
élcs  éloigné  de  leurs  afTections;  ils  ne  u 
servent  point  avpc  adeclion  ;  aulr.  »ou»  t> 
prél  Â  leur  iiccordf^r  ce  qu'ils  demaatlpiti| 
en  les  rendant  heureux  dans  cette  vie,  a 
luin  de  leur*  reins,  pour  les  soalTrir  sans  h 
châtier.  Ainsi,  ExiuUant  renés,   pour  s 


pée   nu  cAlë.  2.  Esdr.  i-.  18.  ^dificantium     qucr  qu'on  a  le  cœur  rempli  de  joie.  Pr« 


unutguisque  gladto  erat  accinclus 
Ci;ui  qui  bâtissaient  avaient  tous  l'épëe  au 
c6té  tout  prëls  à  combattre.  Ezech.  23.  15. 
Voy.  BiLTEUs. 

Prœcingere  (une  renés:  Mettre  dans  les 
fers,  ciicliiilner.  Job.  12.  18.  Voy.  Funis. 

Accingere  rtnet:  Se  ceindre  les  reins,  se 


23.  Ifi.  Au  contraire,  Commulantur,  ou  a 
tremiscunt  renei,  quand  on  est  (>énetri  i 
douleur,  ou  qu'on  est  laisi  de  Tr^yeur  i 
d'indignation.  P-i.  72.  2t.  René*  met  eomm 
iali  sunt  :  J'ai  été  dans  le  trouMu  et  l'inqùifr 
lude.  1.  Mâc.  2.  24.  Coniremuerunt  rtau 
ejus:  Mais   ordinairemcitt   le  mol  cor  «I 


préparer  à  faire  quelque  chose;  soit  à  par-  joint  avec  celui  de  renés,  pour  m&rquer  Iw 
tir  pour  faire  voyage.  Eiod.  12.  II.  Rtnes  les  mouvemeiiis  de  l'âme,  dont  les  aOectiMi 
t-ejJroiaccin^cftj;  Les  Israélites  devaieut  se     se   uiellcni  dans   les   reins,   et  les  peetif 


tenir  prêt»  pour  sortir  de  l'Ugyple. 

Soit  pour  faire  quelque  chose  avec  vi- 
gueur: d'oii  vient,  Cingulum,  ou  cincloriam 
renum,  pour  marquer  le  courage  avec  lequel 
ou  attaque  ou  ou  résiste.  Voy.   Cinguluh  el 

ClHCTUBlUM. 

Uabere  ad  renés:  Avoir  quelque  chose 
pendu  A  la  ceinture  pour  s'en  servir.  Ezech. 
§.  2.  Airamentarium  icriplorii  ad  renés  ejus: 
Il  avait  une  écriloire  à  sa  ceinture.  Les  an- 
ciens qui  portaient  des  habits  longs  avaient 

une  ceinture  à  laquelle  ils  attachaient  plu-     mot  renuncuii  signilie  la  même  chose  q« 
sieurs  chuses,  comme  leur  bourse,  leur  écri-     renés.  C'est  une  chose  assez  ordinaire  à  IW 
loirc,  et  d'autres  choses  dont  ils  se  servaient,     terprèle  de  la  vulg.ile  latine  d'user  <le 
et  que  l'on  uiet  maintenant  dans  des  poches,     nutifs,  et  de  se  servir  de  mois  différents 


dans  le  cœur.  Ps.  7.  10.  Scrutons  cordti 
renés  Dtus.  Ps.  26.  2.  Voy.  Uhseb.  Sap.  1.& 
Jcr.  11.  20.  etc. 

RENUNCULUS.  i.— Ce  mot  qui  signiOef» 
lit  rein  ou  rognon,  c'est  dans  l'Ecrilure, 

Les  reins.  Levit.  3.  v.  W.  15.  TolleiufK 
ex  ea  in pasluin  ignts  Dominici..,{  Titfpis)à»t 
renuneulos  cum  reltculo...  et  arvînan  lea^ 
cum  renuncuiis:  Ils  prendront  de  l'faoïi ., 
pour  entretenir  le  feu  du  Si-igneur,  les  den 
reins  avec  la  taie  qui  est  d-ssus.  Aintia 


que   le   Prophète  aperçut   avait  une 
écriloire  pour  écrire  ceux  qui  devaient  être 
délivrés  de  la  ruine  commune. 
Millert  in  renibus  plias  phareirœ  suœ:  Ac- 


cabler quelqu'un  de 


cui^anis,  comme     Numguid  poltst  in 


signifier  la  même  chose,  qiielquefut* 
le  même  verset,  comme  dans  ce  ».  i, 

RENASCI  ;    «.aïmàiSa..  —    1"   Reiiitlit, 
prendre  une  nouvelle  naissance.  Juan.3.1 


tJtairis  SI 


si  on  le  perçait  â  coups  de  (lèches.  "Thren.  3. 
13.  Misil  in  renibus  nieis  filial  pharetrœ  sua. 
Voy.  Pbahbtha. 

2°  La  puissance  d'engendrer,  parce  que 
c'est  dans  les  reins  que  se  forme  ce  qui  sert 
à  ta  génération.  3.  Rcg.  8.  19.  Filius  luus     cheveux  commençaient  déjà  à  revenir: 

2ui e-jredielur  de  renibus (nUufti)  luisadifica-     avait  attaché  aux  cheveux  de  Samtoa  ecdl 
il  domum  nomini  meo  :  Votre  fils  qui  sortira     force  si  étonnante,  qu'il  avait  perdue  puM 


lo  îniroire  et  renasci  (yivvàcflsi)?  Du  boMt 
peut-il  rentrer  une  seconde  Tois  dau  laidl 
de  sa  mère  pour  naître  encore  1 

2°  Revenir,  croître  encore.  Judtc.  10.  & 
Capilli  ejus  renatci  {p.xmàvLn]  ccrpenuU.-Sa 


faute. 

3*  Se  lever,  paraître  de  nouveau.  EccL  I- 
5.  Orilur  sol  el  vccidil,  et  ad  locum  nom  t^ 
vertilur,  ibique  renascens  (««iriiitnj  Jf< 
per  meridiem  :  Le  sokil  se  lève  et  te  toviat, 
et  retournant  d'où  il  élait  p.irli,  il  renab  (• 
ce  même  lieu,  et  prend  son  cours  *en  k 
midi.  Voy.  Gtrark. 

tt'  Renaître  spirituellement.  Joân.  X  l 


I,  sera  celui  qui  bâtira  une  maison  en 
mon  nom.  Voy.  Ldhbus. 

3°  La  force,  la  vigueur  du  corps,  qui  est 
grande  dans  les  ri-ins.  Nahum.  2.  10.  Defee- 
lio  in  cunctis  renibus:  La  force  leur  man- 
que, ils  tombent  en  défaillance.  Ezech.  29. 
7.  Voy.  DtsSDLvBnE.  Dan.  5.  6.  Voy.  LoUBus. 

U°  Les  passions  ou  les  affections  de  l'àme. 
Ps.  15.  7. /ncrepitcrunf  me  r«ne5  mei  :  J'ai  été 

repris  et  instruit  pendant  la  nuit  même  par  Niiiqui»  renalns  faerit  (finâo^aij  dniM  ■*■ 
les  secrets  mouvements  de  mon  cœur  :  c  est  polrst  videre  regnum  Dei:  Personne  m  pHl 
pendant  la  nuit  que  l'on  a  l'espril  plus  libre;  avoir  de  part  au  roy^iume  de  Dleu,t'ilM 
ou  bien.  Les  mouvements  que  la  cuncupis*  naît  de  nouveau,  v.  5.  Ex  ayua  tt  £pH> 
cence  excite  en  moi,  servant  à  m'humilier,  Sanctc  :  De  l'eau  e!  de  l'Esprit  ;  e'ett-i^în, 
m'avcrtisscntà  ne  mettre  ma confi.ince qu'en  par  le  baptême,  où  l'un  reçoit  les  don" 
vous  seul.  Si  l'on  entend  ces  paroles  de  Je-  Saint-Esprit;  el  comme  dit  saint  Pierrf,  1* 
BUs-Christ  même,  il  faut  les  expliquer  des  Epîst.  1.23.  Renali  non  ex  lemint  e»rn^ 
infirmités  qu'il  sentait  comme  homme,  et  bili,  sed  incorrupiibili  per  verbum  Oeifi^- 
«fu'il  avait  embrassées  volontairement  pour  Nous  sommes  régénérés  par  la  grâce  ttidi* 
lamourdenous.PS.  138.  13.  Possedisti  re~  fiante  qui  nous  est  communiquée  parla  p** 
net    meos  :   Vous    connaissez  parfuilinient     rôle  de  Dieu, 

toutes  mes  affections.  Jer.  12.  2.  Prope  es  RENOVARE;  «ïaxoûrfa.  ivaït,;..  —  l-l»- 
«ri  torum  et  longe  a  rtnibus  eorura:  Les  im-     nouveler,  recommencer,  1.  Mac.  U.  f.  Ll> 


REN 

Misimui  ad  Romanoi  renovare  eum 
citiam  et  soeielntem  prislinam:  Nous 
envoyé  nos  députés  ?crs  les  Romains 
renouveler  ralliancc  et  Tamitié  an- 
qoe  nous  aTons  avec  eux.  c.  ik.  r. 

•nonrelcr,  rétablir,  remettre  dans  son 
r  ét.'it.  Ps.  1C2.  5.  nenovnbilur  («va* 
)  ut  rquUœjuvênlus  tua:  Il  vous  re- 
lera  et  vons  rajeunira  comme  Taigle  : 
eiinissrmpnt  se  Tait ,  ou  temporelle- 
qfiand  Dieu  guérit  les  malades  et 
une  vieillisse  vifçourru^tp;  ou  spiri- 
leiil.  lorsqu'il  remet  les  péché<9,  être- 
r*  pécheur  dans  son  premier  état,  en 
fiini  par  si  grâce  :  ce  qui  s'exérute 
mif'ux  par  le  renouvellement  qui  se 
re  d;ins  nos  corps  parla  ré.surreclion. 
OUILA.  ps.  10 \  30.  Renotabis  («vra- 
fnciem  terrœ  :  Vous  renouvellerez  la 
la  terre,  en  la  remplissant  de  toutes 
d*aniin;iux  en  la  place  de  ceux  qui 
it.  Voy.  Cmitterb.  Krcli.  W.  9. 
fdier  (ont  lie  nouveau,  et  consacrer  ce 
lit  élé  profriné.  1.  Mac.  k.  v.  36.  54. 
um  lempus  et  serundum  diem  gua  pro- 
'unt  illud  Génies,  in  ipsa  renova tutn 
KotÇccv)  :  L*aulc]  fut  dédié  le  même  jour 
métne  Icinps  qu'il  avait  élé  profané 
Gentils  trui^  ans  «lup.iravant. 
nlilir  de  nouve-iu,  coiiGrmer.  Eccli. 
.  Samuel  propheta  Domini  renovavil 
»fu)  imperiam  :  Samuel  conGrma  Té- 
Je  Suii!.  Voy.  Iniiovare. 
pcrollre,  angiiienler.  Pi.  38.  3.  Dolor 
tnovatux  est  (àvocxaiviÇtiv)  :  Ma  douleur 
•nouvf  léc  ;  soil  d'avoir  manqué  à  faire 
!Y  1.1  corrcciiou  qu'il  lui  devait;  soit 
en  voyant  sou  ennemi  hors  d*état  d*cn 
ir  aucune;  au  enfin^  parce  que  Ton- 
le  son  ennemi  te  fit  souvenir  de  celui 
ivait  lui-méii  e  fait  à  Dieu.  August. 
r.  1.  Mac.  6.  9. 

ép'iudrc,  f  lire  couler.  Eccli.  50.  29. 
rit  («vou^p  tv,  disl i tiare)  ^  sapienliam 
e  suo  :  Jé>us.  fiN  de  Sirach,  a  répandu 
>  li«re  l;i  sagesse  de  sou  cœur.  Le  moi 
ignifie,  faire  distiller  comme  la  pluie, 
marque  dans  TËcrilure  l'abondance 
tours. 

enouveler,  réparer  le  déchet  que  fait 
olre  âme  la  concupi«^cenCi* ,  et  retra- 
nage  de  Dieu,  qui  a  élé  défigurée  par 
é  Eph.  k,  23.  Renovnmini  (àvaxacvovv) 
mentis  vestrœ  :  Travaillez  h  vou'»  re- 
crdans  rinicrieurde  votre  Ame,  cVf/- 
à  dêiruirc  de  pins  en  plus  le  vieil 
%et  à  faire  croître  le  nouveau.  2.  Cor. 
Lieet  is  i/ui  foris  est  noster  homo  cor" 
(iir,  ttmen  t.«  qui  intus  est  renoratur 
in  di?m;  et  Col.  3.  v.  9.  10.  Exspo^ 
teterem  hominem,,.  et  induentes  no- 
tum  qui  renovatur  in  agnilionem  se^ 
n  imayinpm  ejus  qui  creavit  iiium  : 
illez  le  vieil  h»mnie  avec  ses  œuvres  y 
Uez-vouH  du  nouveau  ,  qui  se  rcnou  - 
>our  connaître  Dieu  ,  selon  l'image  do 
ui  Ta  crée. 
réparer,  disposer  au  renouveUemoni 
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de  l'âme.  Heb.  6.  6.  Impossibile  est...  eos  qui 
prolcpsi  sunl  rursus  renovari  f  ch^ncacviti cv  )  ; 
Gr.  renovare  ad  pamilentiam  :  Il  est  impos- 
sible de  préparer  encore  au  baptême  par  la 
pénitence  ceux  qui  sont  tonhés  après  avoir 
été  baptisés.  Celte  pénitence  s*enteudde  celle 
qui  se  faisait  avant  le  baptême.  Voy.  Impos- 
sibile. 

RENOVATIO.  Nis  ;  «v«xaîv«Ttr.— Le  renou- 
vellement de  TAme  par  la  gi  Ace  de  Dieu.  Tit. 
3.  5.  Salvoê  nos  fecit  per  tavacrum  regene^ 
rationis  et  renovationis  Spiritus  Sanctt  :  C'est 
par  sa  seule  miséricorde  qu'il  nous  a  donné 
un  être  non  veau  dans  le  sacrement  de  bap- 
tême, en  répandant  dans  nos  âmes  le  Saint- 
Esprit. 

RENDERE  ;  àvavevfcv.— Ce  verbe,  qui  vient 
de  Tancien  ntere,  d*où  vient  nutus,  signifie  ; 

1*  Refuser,  ne  vouloir  pas.  Est.  1. 12.  Qtiœ 
renuit  (ovx  t/TOKovccv) ,  et  ad  Fegis  imperium 
venire  eontempsit  .'Plusieurs  excusent  Vasllit, 
et  ont  loué  son  procédé  de  n'avoir  pas  voulu 
se  présenter  à  celte  grande  assemblée , 
comme  le  roi  le  souhaitait.  Gènes.  U8,  19. 
Exod.  9.  2. 1.  Reg.  28.  23.  Prov.  1.  23.  Jcr.  5. 
3.  c.  9. 6. 

2'  Refuser,  nV.gréer  pas,  rejeter.  Psal.  76. 
3.  Renuit  («7r«vatvtff9««)  consolari  anima  inea  : 
Mon  âme  a  refusé  toute  sorte  de  consolaliuu. 
Jcr.  15.  i«. 

RKNUNTIAUE;  àirtxyyûlttv.—y  Rapporter 
quelque  chose  A  quelqu'un,  loi  en  faire  le 
rapport.  Mattli.  2.  8.  Cum  inveneritis  renun- 
tinte  mihi  :  Lorsque  vous  Taurez  trouvé, 
Ciites-Ie-moi  savoir,  dit  Hérode  aux  Mages, 
c.  11.  k.  Marc.  6.  30.  Luc.  7.  22.  etc. 

2"  Refuser  de  faire,  se  dégoûter,  s'en- 
nuyer. Eccl.2.  20.  Renundavitque  («vorâo^Tia- 
bai)  cor  meum  ultra  iaborare  sub  sole  :  Je  me 
nais  dégoûté  de  prendre  tant  de  soins  pour 
l'aeqnisîtion  des  Liens  du  monde. 

3*  Renoncer  A  quelque  chose,  abandon- 
ner, quitter.  Luc.  ih.  .?3.  Omnis  ex  vobis 
qui  non  renuntit  {àitoxàfTfrtQBut,  valedic^re) 
omnibus  quœ  posndet ,  non  potest  meus  esse 
discipulus  :  Quiconque  d'entre  vous,  qui 
ne  renonce  pas  A  tout  ce  qu*il  a ,  ne  peut 
être  mon  disciple.  Ce  renoncement  se  fait 
de  «'œur  et  d'affection  ,  si  on  ne  peut  le 
faire  autrement,  c.  9.  61.  Permitte  mihi  prt- 
mum  renutilt'are  his  quœ  domi  sunt  :  Per- 
mettez-moi de  renoncer  A  ce  que  j'ai  dans 
ma  maison  ,  •?!  d'en  disposer,  ou  ^  selon  le 
Grec,  de  dire  adieu  A  ceux  qui  sont  dans  ma 
maison. 

REPANDUS,  1,  UM.— De  prmdere,  Ouvrir, 
éiendrc. 

Recourbé,  épanoui.  3.  Reg.  7.  2r>.  Lrbium^ 
ejus,  qnasi  labium  c  licis  ,  et  foiium  repandi 
uni  :  Son  bord  était  comme  le  bt»rd  d'une 
coupe  et  comme  la  feuille  d'un  lis  qui  est 
épanoui.  2  Par.  k.  5. 

REPARARi:.  —  Réparer,  rétablir.  I.Mac. 
12.  37.  Ceci'lil  murus  et  repnr  vit  eum  :  La 
muraille  qui  était  du  côté  du  torrent  de  Ce- 
dron  étant  tombée,  Joualhas  la  rétablit. 

REPËDARE.— Ce  verbe  vient  de  pes.pedis, 
et  signifie  : 
Eetourner»  revenir.  2.  Mac.  3.  35.  Ilelio^ 
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dortt$.,.,recepto  exerciiu  repedabat  («vacrpcrro- 
iriinjfiv)  ad  reyem  :  Hcliodorc  alla  rejoindre 
ses  froupes,  cl  relouma  vers  le  roL 

RBPELLERE,  «7ra>6crv,  àn<^^ttiT9at. ^  i'  Re- 
pousser, rejelor.  Jadic.  1G.  19.  Cœpit  abigere 
eum  et  a  se  repedere  :  Après  que  Dalila  eut 
fait  raser  les  cheveux  de  Sarason,  elle  com- 
mença à  ie  ch.isser  et  à  le  repousser  d'auprès 
d'elle.  Eccli.30.  2V.  Trislitiam  longe  repeile 
(«yioràvai)  a  te,  c.  08.  21.  Ainsi,  Thren.  3.  17. 
I\epuls(i  est  a  pace  antma  mea  :  Je  suis  bien 
éloigné  du  repos. 

2".  R  pousser,  mettre  en  fuite,  i,  Mac.  3. 
6.  Repubi  sunt  (  (rvaréWttv  )  inimici  ejus  prœ 
timoré  ejus  :  Judas  jetait  la  terreur  dans  Tes- 
pril  de  ses  ennemis,  et  les  faisait  fuir. 

3*  Rejeter,  rebuter,  mépriser.  Ose.  k,  6. 
Q  ia  tu  scientiam  repulisli ,  repcHam  te  ne 
Sacerdotio  fungaris  mihi  ;  Comme  vous  avez 
rejeté  la  science,  vous  qui  prétcndiiz  être 
prêtres,  je  vous  rejetterai  aussi,  et  je  ne 
souffrirai  point  que  vous  exerciez  les  fonc- 
tions de  mon  sacerdoce.  Act.  13,  40.  Quoniam 
repellitisilludy  et  indignos  vosjudicatis  ceter* 
nœ  vitœ ,  ecce  convertimnr  ad  Gentes,  c.  7. 
V.  27.  39.  Num.  11.  20.  Ps.  17.  23.  1.  Tim.  1. 
19.  Ainsi,  Dieu  rejette,  quand  il  abandonne 
et  qu*il  ne  donne  plus  des  marques  d*'  sa 
bienveillance.  Ps.  42.  2.  Quare  me  repulistit 
Ps.  43.  V.  10.  23.  Ps.  59.  v.  3.  12.  etc.  Ainsi, 
De  manu  Dei  repelli  :  Être  privé  du  secours 
de  Dieu.  Ps,  87.  6.  De  manu  twi  repulai  sunt, 
Psal.  118.  iO, Hfpcllere  amandaCis  :  Permettre 
qu'on  s'égare  du  sentier  des  piécplis  de 
Dieu.  Ce  qui  s'entend  de  la  réprobation  pour 
le  salut,  Rom.  11.  v.  f.  2.  Non  repulit  Dfus 
plebem  suam  quam  prœscivit  :  Dieu  n*a  point 
rejeièson  peuple  qu'il  a  choisi  dans  sa  pre- 
science. L'apôire  parle  des  Juifs  qui  ont  reça 
la  foi. 

4"  Oter,  faire  perdre.  Ps.  61.  5.  Pretium 
meum  cogitaverunt  repellere  :  Ils  orrt conspiré 
ensemble,  pour  m'ôter  le  rang  et  la  gloire  à 
laquelle  ils  voyaient  qu'on  m'élevait.  Voy. 

PUBTIUM. 

5°  Détourner  quelqu'un  de  quelque  chose, 
i'empécber  en  l'intimidant ,  l'épouvanter.  2. 
Mac.  5. 18.  Ilic  statim  adveniens  flagellatuset 
repuUus  («vaxféiirtiv)  utif/ue  fuisset  a'j  audacia  : 
Si  ce  n'avait  été  les  péchés  du  peuple  ,  An- 
tiocbus  aurait  été  d'abord  châtié  comme 
Héliodore ,  et  aurait  été  détourné  de  ses  en- 
treprises hardies  et  insolentes. 

REPENTE,  adv.— De  radjeciif  r«pcn5,  qui 
vient  de  f  cita,»  ,  vergo^  inclinor^  propendeo  ^ 

[larce  qu'on  se  porte  aussitôt  du  côté  vers 
equei  on  |»anche. 

1*  Soudainement,  tout  à  coup,  inopîné- 
ment,  sans  ou  on  y  pense.  Act.  2.  2.  Facius 
est  repente  de  cœlo  sonus  :  On  entendit  tout 
d'un  coup  un  grand  bruit.  Marc.  13.  36.  Jos. 
10.  9.  Judic.  20.  37.  c.  21.  21.  etc.  Et  pour 
marquer  une  plus  erande  suprise,  ce  mot 
est  répété.  Isa.  29,  6.  Eritqwe  repente  con- 
festim  :  Vous  serez  surpris  en  un  moment, 

2"*  Subitement  y  tout  d'un  coup,  sur-ic- 
châmp,  sans  tarder.  Num.  16.  21.  5epara- 
ndni  de  medio  congregationis  hujus ,  ut  eos 
repente  (li^ôirn^ ,  una  vice)  disperdam  :,  Sépa- 


rez-vous (Tu  milieti  dé  cette  nsmMée,  afti 
que  je  les  perde  tout  d'an  coup,  f  •  Mtc.  5. 
28.  2.  Mac.  5.  5. 

3*  Tôt,  vite,  prompfement.  Jofr.  10.  8, 
Manus  tuœ  fecerunt  me  et  platmntetw^t  mt 
totum  in  ctrcut/u,  et  sic  repente  prœcipitûf 
meTYous  m'avez  fait  avec  tskttî  de  soni,fl 
vous  me  perdez  sitôt  après? 

4**  A  tout  moment ,  continiieneineitf.  ht. 
27.  3.  Repente  (aaTiîv,  frustra)  propinabû  ei: 
Je  l'arroserai  a  tout  momenC.  Voy.  Pion- 
NARB.  Ezech.  32.  10. 

S'*  D'abord  que,  aossiCôt  que.  Isa.  M.  0. 
Repente  flamt  ht  for,  et  arwrtmt  :  Lorsqoc 
Dieu  frappe  de  son  soonte  les  fpramds  de  II 
terre,  ils  sèchent  et  s'évanodissent.  c.  48. 9. 
Repente  operntus  sum^  etvenerunt.  Jer.  18.7. 
Repente  loquar  adverstm  gentem.,.  si  pcpw- 
tcntiam  egerit  gens  illa..,  agam  et  eye  pcni* 
tenliam  :  Si  je  menace  quelque  peuple  de  li 
détruire,  d'abord  qu'il  fera  pénitence,  je 
ra'apniserai  rncontinentanssf. 

UEPENTINUS,  A,  vm  ;  at^ioioç.  —  !•  Sou- 
dain, snbit,  inopiné,  qui  vient  tout  i  coup. 
Prov.  29.  1.  Repentinus  (ilxKhrjç)  eis  nxpertt-' 
niet  interitus  :  La  mort  surprendra  tout  d^mi 
coup  celui  qui ,  par  l'endurcissement  de  sot 
cœur,  ne  se  laisse  point  toucher  aut  avii 
qu'on  lui  donne,  et  méprise  celui  quf  le  re- 
prend de  «^es  défauts,  c.  1.  27.  c.  3.  25.  Lot. 
21.  3k.  1.  Thess.  5.  3.  etc. 

2"  Précipité,  qui  parle  fBronsidérèmeiit, 
sans  refl.'xion.  Pov.  12. 19.  Ijtbium  reritatis 
firmum  erit  in  perpetuum ,  qui  (xufem  te$tà 
est  repentinas  concinnat  Hnguam  mendadi: 
L'hornnio  qnr  Tiit  profession  d'être  sincéred 
véritdbL' ,  est  ferme  et  inébranlable  ans 
son  témoignage;  mais  le  témoin  précfpitéi 
bien  de  la  peme  à  mentir  de  tell^  sorte  qiii*s^ 
mensonges  ne  puissent  se  découvrir,  tlttf» 
La  parole  de  vérité  denieure  ferme;  maiili 
langue  trompeuse  passe  en  un  moment, /.c 
ne  subsiste  point,  et  se  découvre  aussitiK. 

REPEIURË.  Voy.  Invbnire,  fvpi<jx:tt.-IHi 
verbe  parère. 

1"  Trouver,  rencontrer.  Gcnes.  99.  li.  if'* 
périt  mnndragorcCs.  c.  2B.  19.  c.  42.  35.  Emi 

14.  9.  etc. 

2*  Inventer.  Exod.  35.  35.  Texant  <mmii. 
ac  nova  quœque  rcperiant  :  Ainsi ,  Referi*^ 
consHium,  Judith.  10.  15. 

3*  Avoir.  Exod.  16.  18.  ITec,  qui  mini 
paraverat^  rcperit  minus  :  Celui  qw  coa*«it 
moins  préparé,  n'en  avait  pas  moins,  ft^^- 
23.35. 

Ainsi,  repeririy  être,  se  rencontrer,! 
avoir.  Gen.  25.  ±k.  Gemini  in  utero  eJHsrt- 
perti  sunt  :  FI  y  avait  deux  jumeaux  daBS?<^ 
bcin.  Deut.  il,  2.  Judic.  5.  v.  15.  16.  c^ 
12.  2.  Ueg.  17.  13.  etc. 

4*  Apercevoir,  rrconnatlrc.  Deut.  ff.  ^ 
Cum..,  verum  esse  repereris  :  Si  vous  !«« 
reconnu  que-  la  chose  est  vécitifbte  L  K^- 
ik,  17.  3.  Reg.  20.  lo.  Judith- T.  6.  S.Reg.» 

15.  Esih.  16. 15.  Job.  4. 18.  c.  33.  tft  Bcdl 
7.  c.  7.  29.  c.  8.  17.  Dan.  6.i. 

5**  Comprendre  ,  connaître  parbîteoMit 
Job.  11.  7.  Forsitan  vesligia  Dei  eomprtksr 
deSf  et  usque  ad  perfeciutn  Omnipoienfem  rt- 


REP 

f  Fomfftt^womM  c^Ripiïeiidrc  la  cou- 
le Weu ,  et  If  conoâUne  {^arfiiiiemeiil? 
Lcquérir,  obtenir.  Job.  31.  25.  Plurima 
l  mumuê  wkta  :  J'4h  acqms  4>eaucaap  de 
Pro^.  L  13.  c.  16.  30.  D'^  vient  :  Re^ 
frmtiam  mlicujuê  :  Trouver  de  la  lu- 
mHi.  2.  8.  Aiiifti,  Reperire  pacem  eo- 
iguo  :  Avorr  lee  boonei  ,grices  de  quel- 
Cant.  S.  10. 

KTËRE  ;  feiracrca^«  ^  1*  Rodetnaiider. 
.  30.  Qui  aufert  quœ  ^ua  sunt  ^  ne  re- 
:  Ne  redeuiJHidoz  point  votre  Ih4Mi  à 
|ul  vous  l'emporte ,  si  c'est  par  iiéces- 
ril  le  fait,  ou  qu'oa  ne  pui^st*  [>es  le 
idre  ,  MH16  lui  CMoser  q«el(|ue  duui- 
notablc.  c.  12.  20.  Beut.  15.2.4;.  24. 
Esd.  5.  10.  Eccl.  U.  42.  Un.  24.  2.  Ce 
ie  met  flyec  deux  accusatifs.  I^a.  58.  3. 
fi  die  jejunii  vesirL.»  omnes  debilores 
\ repetUis  {vnovxKTvttv,  affliyere)  :  C'<^sl  au 
e  votre  jeûne  que  vous  redemandez  co 
vous  doit.  Dent.  15.  3.  Ain*>i ,  S'p.  15. 
eiitus  animœ  debUum  :  Lorsqu'on  lui 
and»  ra  Tame  q^i'il  avak  reçue  en  dé- 
\epetilu8,  passif,  est  mis  i  rimilation 
ecs. 

képéler^  redire,  recomaiencer.  Job.  33. 
me/  hquitur  Deu$  et  secwado  idipsum 
pelii  :  Dieu  oe  redit  point  deux  fois  la 
cbose  fM)cir  changer  de  «eiiiiinent;  ce 
it ,  il  le  dit  d*une  manière  décisive. 
Rapporter,  faire  4|Qeique  rapport  à 
i*un.  Prov.  17.  9.  Qui  altero  sermone 
,  séparât  fœderatos  :  Celoi  qui  Tait  des 
nls«  sépare  ceux  -qui  -étaiciit  unis.  Voy. 

lefirendre  de  plus  h«i4it.  Job.  36.  3.  Re- 
(  ccva^jut^vt»  )  scientiam  meam  ;  Je  re- 
raî  de  plus  haut  mon  diseuurs. 
CTITIO,  ms.  —  L*aciion  de  redeman- 
■dic.  11.28.  Quare  tau to  (empare  nihil 
bac  rtpelitione  tenta»ii$2  D'-où  vienl  que 
m*9iVi^t  point  essayé  ,  duraul  tant  do 
,  de  redemander  ces  droUs  prétendus? 

^U£RË,  irXqpovv,  TrXiidciv,    Tr^qOvvciv.  •—  De 

vsk  verbe  plere.  Voy.  Implebe. 

r«rbe  se  dit  de  plusieurs  choses  diffé- 

;  car  il  marque  ou  4*abondiiDce  des 
t,  ou  la  multitude,  ou  la  grandeur. 
LempUr  de  quelque  chose  en  grande 
aBce  i  soit  en  bonne  part.  Rom.  15. 
14.  i)euê  spei  repleat  vos  omni  anudio; 
l  omni  êcientia.  2.  Cor.  7.  4.  Ravlelus 
on9olutiome.  Luc.  1.  v.  15.  41.  07.  Me" 

fstf  Spiritu  sanclo.  Act.  2.  28.  c.  5. 
c  SujpUri  os  laude  :  Louer  Di<'0  de 
DO  caMir>  -et  comme  à  pleine  bouche. 
.4L 

«n  BUiQvaise  parL  Luc,  6.  11.  Jpsi 

Têpitii  sunt  insipienlia.  Act,  5.  17. 
W.  Rom.  i.  19.  etc.  Hepleie  manum 
Ums  :  ReceToir  des  présents  pour  com- 
ï  des  injusUocs.  •Ps.'fta.  10. 
lé  Replert^  sous  -  eukendant  cpielque 

Jaa.  S.  16.  Projedsti  popuium  tuum 
wploii  sumi^  ut  oUm  :  Vous  avez  rejeté 
•peuple,  parce  qu'ils  sont  remplis  de 
ilMHNii»  c4Niime  autrefois.  Ha  bac.  2. 14. 
islur  larra ,  ut  eognoscant  glorium  Do- 
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nUni  :  La  terre  ties  ChaUUeui  jgerM  remplie 
i'ennemis,  afin  que  la  gloire  «U  h  jusiice  du 
Seigneur  iKMeat  connues  de  tout  le  monde. 
Dieu  cootraijit  à  reconnaître  aa  puissance 
par  les  cblLiiuenls  dont  il  puait  le^  mé« 
chants. 

2*  Remplir  en  grande  quantité ,  peupler. 
Gcn.  1.  V.  22.  28.  Crescite  ejt  muttiplicamini ^ 
et  replète  terram.  c.  4.  1.  Ces  paroles  mar- 
quent la  fécondité  que  Dieu  a  donnée  a  la 
nature  humaine^  -mais  elles  jae  sont  point 
un  précepte^  surtout  depuis  que,  le  Messie 
étani  né  d*une  vierge,  il  nous  a  appris,  et 
les  ap6tres  après  lui ,  que  la  virgmiié  est 
préKrable  au  mariage.  Non-seulement  le 
mariage  nVst  pas  un  précepte  en  la  loi  nou- 
velle; mais  il  n*y  a  personne  qui  ne  doic 
souhaiter ,  av«c  saint  Paul ,  de  demeurer 
toujours  -vierge.  3.  Reg.  20.  27.  Jer.  23.  10. 
£zech.  36.  il.  etc.  Ainsi  ^  replere  ttrram^ 
habiler  (un  pays  ,  le  remplir  d*habitan(s. 
Tob.  14.  7.  Jriiats  Replere  manus  sigaifie  quel- 
quefois mettre  dans  les  mainï.  Ainsi,  Num. 

3.  3.  Quorum  replelœ  et  consecratœ  mauus  : 
On  C4>nsacrait  un  .pr6tre«  en  lui  meHant  dans 
les  mains  des  vicLimes,  qu*il  élevait  devant 
le  Seigneur.  Levit.  8.  27.  Voy.  Complerk. 

3*  Mettre  en  place,  pia>  er.  Gon.  2.  24.  JCt 
repievit{inam)inP9Ùy)carnemproea;  Heb.  claw 
sit  :  11  ferma  l  ouverture  quHl  avait  fiiiie,  en 
mettant  de  la  diair  en  la  place  de  la  côte 
qu'il  avait  ôiée. 

4**  Couvrir  par  Tabondanee  ou  la  grande 
quantité  de  quelque  chose.  Gen.  7.  18.  Om- 
nia  repleveruut  in  super ficie  terrœ:  Le*i  eaux 
couvrent  toute  la  surface  de  1 1  terre. 3.  Reg. 
20.  27.  4.  Reg.  3.  v.  20.  25.  Ps.  64.  12.  etc. 
Huhae.2.  14.  Mus'i,  Convailes  replore  :  Com- 
bler les  vallées.  Raruoh.  5.  7. 

5*"  Rassasier,  combler.  1.  Reg.  2.  5.  R^ple- 
ti  prius  pro  panibns  se  locaveruni  :  Ceux  qui 
étaient  auparavant  comblés  de  biena,  ae  sont 
loués  pour  avoir  du  pain.  Tob.  12.  .3.  P^al. 
64.  5.  Ps.  90.  16.  Ps.  102.  5.  Isa.  2.  6.  Jer. 
56.  16.  D*où  vienl  :  Sicutadipe  et  ^inguedine 
repleri:  £tre  rassasié  de  douceurs  si^iriiuel- 
les ,  comme  on  Test  de  viandes  déiicates. 
fsal.  62.6.  Voy.  Pinouedo.  Prov.  13. 25.  Re^ 
plet  animam  suani:Le  juste  se  rassasie  aisé- 
ment ,  parce  qu'il  e.st  coûtent  de^peu.  Voy. 
Imsaturàbilm. 

Ainsi ,  R^leri^  c*est  ree^'voir  pleinement 9 
soit  du  bien.,  soit  du  mal.  Prov.  14.  14.  Viis 
suis  reptebitur  (i/yurXnûitv)  slultus  :  L'insensé 
aéra  puui  selon  qu'il  le  mérite,  c.  12.14  De 
fructu  oris  sui  replebitur  bonis,  c.  i8.  20. 
£ccli.  2.  c.  32.  19.  Qui  diligunt  eum  reple- 
buntur  lege  e;ia:Ceux  qui  raiment  rece- 
vront une  pleine  connaissance  de  sa  loi.  c. 
23.  14.  c.  31.  5.  Qui  insequitur  consumptio" 
nem  replebitur  ex  ea.  Voy.  Insbqui. 

6  Remplir  de  sa  substance.  Sap.  1.7  Spi- 
rilus  Domini  r^tlevit  orbem  terrarum:  UE>' 
prit  du  Scigniuir,  soit  le  Saint-Esprit ,  soit 
Dieu  ^  qui  est  Esprit ,  remplit  par  son  im- 
mensité tout  l'univers. 

7*  Remplir,  accomplir,  achever.  Sap.  19. 

4.  (/I,  quœ  deeranl  iormentis^  repleret  (irpo^ 
mmnk^w)  punitio  :  AGn  que  la  mesure  de 
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leur  punition  achevât  ce  qui  manquait  à  leurs 
supplices.  Boni.  1&.  19. 

8*  Rendre  entier  et  parfait.  Eccli.  1.  22. 
Corona  sapiendœ^  timor  Domini,  replens  pa-^ 
cem^  et  salatii  fructum  :  La  crainte  tlu  Sei- 
gneur sert  à  l'homme  d*un  ornement  qui  fait 
éclater  sa  sagesse ,  et  qui  remplit  l'esprit 
d'une  paix  parfaite ,  et  le  corps  d'une  par- 
faite santé. 

9**  Répandre,  multiplier.  Eccli.  47.17.  Be- 
plesti  (àvaTrliiOsiv]  m  comparationibus  enigma* 
ta:  Vous  avez  représenté  des  énigmes  dans 
une  multitude  de  paroles.  Rom.  15.  19.  Ita 
ut  per  circuilum  repleverim  Evangeliam 
Christi:  De  sorte  que  j  ai  porté  TEvangile  de 
Jésus- Christ  dans  une  grande  étendue  de 
ptys.  D'autres  expliquent:  J*aî  rempli  la 
fonction  d:*  l'Evangile.  V.  n.  7.  Eccli.  1.  22. 
Replens  pacem^  et  salutis  fructum:  La  crainte 
du  S(*igneur  donne  la  plénitude  de  la  paix  et 
Irsffuitsdu   salut  ;  Crr.  Elle  fiit  fleurir  la 

fiaix  dans  l'esprit ,   et  la  parfaite  santé  dans 
e  corps. 

10"  MuUiplier,  faire  croître  en  nomhre. 
Threii.  2.  5.  Replevit  in  filia  Juda  humilia^ 
t  im  et  humilintam:  Il  a  multiplié  le  nombre 
des  .'iffligôs  dans  la  terre  de  Juda. 

REPLICAUE.  —  Expliquer,  exposer,  re- 
présenter «le  nouveau,  répéter.  Num.  27.  23. 
Cuncla  replicavit  quœ  mandavernt  Dominui  : 
Moïse  exposa  de  nouveau  à  Josué  tout  ce 
que  le  SiMgneiir  avait  commandé.  Jos.  8.  35. 
2.  Par.  35.  25. 

"^  RKiaNÊRE.  —  !•  Mettre,  serrer,  garder, 
Luc.  19.  20.  Eccemnn  tua  quain  hnbui  reposi" 
tam  in  sudario  :  Voici  votre  marc  que  j'ai 
tenu  enveloppé  dans  un  mouchoir.  Exod. 
16.  V.  23.  33.  Deul.  U.  28.  c.  33.21.  Voy. 
DocToR.  Jos.  6.  19.  etc. 

2*  Réserver.  Lpv.  10.  li.  Tibi  ac  liberis 
tnis  reposila  mnl  (StSôvcci)  de  hosliis  snlntari-- 
bus  filiorum  Israël  :  C*esl  ce  qui  a  éié  réser- 
vé pour  vous  et  pour  vos  entants  ,  drs  hos- 
ties pacifiques  des  entants  d'Isrncl.  2.  Tiin. 
4.  8.  Reposita  est  tnihi  corona  jusiiiiœ.  Col. 
1.  5.  2.  Mac.  12.  45.  Job.  19.  27.  Tob.  G.  5. 
etc.  Ainsi,  la  terre  et  les  cieux  sont  réservés 
pour  être  brûlés,  2.  Petr.  3.  7.  Reposid  sunt 
(ctTrox  îffOai,  ôiQŒavptÇcffôai)  igni  reservctio  in  diem 
judicii  ;  Gr.  conime  dans  le  trésor  de  Dieu. 

3*  Remettre ,  soit  la  même  chos^.  Gen.  42. 
25.  Jussit  minister  ut  implereni  («ito^iSôvcti) 
eorum  saccos  (rt/tco,  et  reponerent  pecunias 
singulorum  in  sacculis  suis  :l\  commanda  A 
ses  officiers  d*emplir  leurs  sacs  de  bled  ,  et 
de  remettre  dans  le  sac  de  chacun  d'eux  l'ar- 
gent qu'ils  avaient  donné. 

Soit  une  pareille  chose  en  la  place.  Lovit. 
14.  42.  Jubebit  lapides  alias  reponi  pro  hiê 
qw  abluli  fueritit. 

4-  Rendre,  donner  en  récompense.  Ezech. 
44.  30.  Ut  reponal  (xtOivai,  ponere)  benediC" 
tionem  domui  tuœ  :  Dieu  promet  une  grande 
abondance  de  biens  à  ceux  qui  donneront 
aux  prêtres  les  prémices,  et  les  autres  of- 
frandes qui  leur  sont  dues. 

REPORTARE.  —  !•  Reporter,  remporter, 
rapporter.  Gen.  43.  v.  12.  21.  Pecuniam 
çuam  tnvenistiê  in  sacculis  reporiate   (  àm^ 
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(rT/>i>ecv  )  :  Reportez  rargent  qoe  tous  avit 
trouvé  dans  vos  sacs.  c.  44.  8.  2.  Reg.  15.  & 

etc. 

2*  Remporter,  acquérir,  obtenir.  H^h.  W, 
36.  Paîienlia  vobis  necessaria  est,  ni.  ro/imit- 
tem  Dei  facientes^  reportetis  (xocciÇcffOct)  pr^ 
missionem  :  La  patience  ^ous  eî*t  nécensairr, 
afin  que,  faisant  la  volonté  de  Di**o.Toui 
puissiez  obtenir  les  biens  qui  vous  sont  pro- 
mis. 1.  Petr.  1.  9.  Reportantes  finem  fidei  tth 
trœ  ^  salulem  animarnm  vesirarum  ;  Vooi 
remporterez  le  salut  de  vos  Ames,  coniin*  la 
fin  et  le  prix  de  votre  foi. 

REPREHKNDFRR:.  —  !•  Reprmdre,  bU- 
mer.  Luc.  lO.  26.  Non  potuerunt  rerhumeju 
reprehendere  (i7ri).aC«aÔai)  coram  plèbe  :  If  ai- 
trouvèrent  rien  dans  ses  paroles  qn'ih  pas- 
sent reprendre  devant  le  peuple. 

2*  Accuser,  coud  miner.  Job.  42.  6.  Ips^m 
reprehendo  :  Job  s'accuse  lui-même  d'aioir 
trop  vanté  son  innoreure  et  déploré  ^«i  m- 
sère  :  Ainsi,  lleprehendit  (joLAU^tt-i^  ritnprrm] 
nos  cor  noslrum^  signilie  que  noire  ron- 
science  nous  condamne  pir  ses  remords,  i'ii. 
27.  6.  Neque  enim  rrprehendit  me  cor  mma 
in  omni  vif  a  mea  :  Mil  conscience,  dit  Joisnc 
m'a  jamais  rien  reproclié  ;  et  c'est  cne 
confîanee  dont  il  s*accuse  ensuite.  1.  Jimo. 
3.  V.  20.  21.  Si  repreheuderil  (jMtT«7i>i:aD; 
nos  cor  nostrum  ,  mûjor  est  Deus  corde  i»m- 
tro  :  Si  notre  conscience  iiohs  condamof, 
nous  ne  pouvous  point  le  celer  à  Dieu,  qoi 
est  plus  grand  que  notre  cœur,  etquicoa* 
naît  toutes  choses. 

RKPREHKNSIRILIS,  e.  —  Répréhen^Mf , 
digne  de  blâme.  Gil.  2.  11.  /n  facinn  fi  rt- 
siiti^  quia  reprehenxibilis  (xaTfyvMo^um;.  co^ 
demnalus)  erat  :  Je  repris  Cephas  pul»bqi»e- 
nient,  parce  qu'en  effet  il  étiil  r6prébeii>iblf  : 
c*est  tout  de  bon  que  saint  Paul  le  rrpit 
d'observer  les  cérémonies  de  la  loi,  parcoft» 
descendance  po;ir  les  Juifs;  c«'tte  reprfbrt' 
sion  n'était  pas  feinte;  Gr.  Reprehefuia,9i 
plutôt,  condemnatus  erat  :  Queli|ue»«UHf  di- 
sent qu'il  fut  repris,  parce  qu'il  était  dt- 
daniné  par  le  concile  de  Jérusalem,  et  ptf 
lui-même,  qui  av;iit  approuvé  ce  sjrnfNli*. 

RKI'RliHENSlO,  nis.  —  F^ute,  repn»cfcf, 
tacbe.  Pliil.  2.  15.  Ut  sitis  sine  quereia.etfi» 
plices  filii  Dti^  sine  reprrhensione  {iuûfnr^]' 
Alin  que  vous  soyez  sans  repr  chr ,  au*»i 
bien  que  sans  duplicité,  et  qu  étant  e.  b«l< 
de  Dieu,  vous  soyez  sans  lacb'*  au  mià\ti 
d*une  nation  dépravée.  Judiih.  8.  28. 

RÊPRODARE  ;  «7roîoxifi«Ç:c».  —  f  H'H'^i 

mépriser, comme  inutile,  ou  ind  gne.  l^^t^^* 
21.  42.  Mire.  12.  10.  Luc.  20.  17.  1.  Pfir.i 
5.  Lapis  quem  reprobaveruni  œdificontesik* 
sus-Lbrisl  était  cette  pierre  qui  a  éièrrj*ttf 
par  les  Juifs  anbilect"s;  c'wl-cWire,  ilo^ 
leurs  de  la  loi ,  qui  hfltisfaient  la  syoapt** 
des  fidèles  par  la  lecture  de  la  loi  H  ^ 
propbètes;  comme  ils  trouvaient  danM*!* 
criture  que  celle  pierre  angulaire  réunie 
les  deux  murailles  du  bâtiment,  e'eil-^<'^ 
deux  peuples  en  un,  ils  Tonl  rejetée,  pif<* 
qu'ils  ont  voulu  subsister  leuli  tous  cdji 
pierre  qui  soutient  tout  rédîGce.  Ad*  4. U 
Hic  est  lapis  qui  reprobiUuê  eu{ 
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dueere)  a  vobis  œdifieantibus^  oui  fae^ 
t  in  eaput  anguli,  selon  la  prédiction 
arnelil.  22.  car  il  fallait  qu'il  fûtre- 
ir  eux.  Marc.  8. 31.  Oportei  filium  ho" 
pâli  tnulla  et  reprobari  a  senioribus,  et 
nii  sncerdotibug  et  scribis.  Luc.  17.  25« 
-.  2.  k.  Ainsi,  Ësaii  fui  rejeté.  Heb.  12. 
piens  hœreditare  benedictionem  repro- 
•xi.  Job.  5.  17.  Ps.  32.  10.  Eccli.  20. 22. 
fprob'tre  (r^oatoî  to-Oat ,  pYœeligere)  ma- 
elitjere  bonum  :  C*osl  discerner  le  mal 
n,  ce  qui  est  bon  ci  mander  de  co  qui 
A  pas,  comme  font  h  s  «'nfants  qui  ont 
r  de  la  raison.  Isa.  7.  v.  15.  IG.  ffuly^ 
:  mrl  vomcdet,  ut  sciât  reprobare  malum 
*re  bonum  :  11  sera  nourri  des  viaiities 
iri*s.  en  sorh*  qu'il  sarlio,  ou  jusqu'à 
il  sache  di-cciiiiT  le  birn  et  ie  mal. 
1  ds  c  ire  ip  m'  n  «  ;  H  o  b .  M  a  a  s ,  rep  eliere, 
oniiamnrr,  juger  mal  de  quelqu'un. 
J'2,  15.  5i  dicebam  y  narrabo  $ic;ecce 
em  filiomm  luorum  reprobavi  (i-rw- 
:  Mais  si  je  dis  que  je  nrarréU*  h  co 
leiit ,  je  fais  injure  à  tout  le  parti  dos 
le  bien,  comme  si  c'était  en  vain  qu'ils 
'ionora>senl,  et  que  vous  les  abandon- 
z.  parce  que  vous  les  affligez, 
lejeler,  exclure.  Sap.  9.  4.  iVti/t  me  re- 
'e  a  puerit  tnis  :  Ne  me  rejetez  pas  du 
e  de  vos  serviicurs.  Dieu  n'aime  per- 
qui  ne  se  trouve  avec  la  sagesse. 
i. 

abolir,  ruiner.  1.  Cor.  1.  19.  Pruden^ 
rudentium  reprobnbo  (à9cTscv)  :  J 'aboli* 
science  de'^  savants.  Ost  c**  que  Jésus* 
a  fa't  par  la  folie  dp  la  croii. 
^KOBATIO,  Nis;  ùBhnmç.  —  Abolition, 
ion.  11'  br.  7.  18.  Reprobatio  qu idem  fit 
Initis  manda  li  pr  opter  in  fir  mitai  em  ejus 
ntitalem  :  La  precnière  loi  est  abOiic, 
e  inipui^sanle  et  inutile. 
ROBUS,  A,  cjm;  à^ôxc^oc.  —  1*  Ce  qui 
tdél.e  re;eié,  te  qui  n'est  pas  tel  qu'il 
il;  ^oil  parce  qu'il  n'est  pas  propre 
[uelque  chose.  Tit.  1. 16.  Àd  omne  opu$ 
reprobi  :  Inuiiles  à  toute  bonne  œu« 
li  soii  i.gréable  à  Dieu  par  la  corrup«* 
e  leur  esprit.  Heb.  6.  8.  Reproba  est  : 
irrrqui  ne  porte  que  des  chardons  et 
>incs,  est  rejelée  et  laissée  en  friche 
e  itiuiiie. 

parce  qu'il  n*e«:t  pas  bon  et  de  mi^e, 
l  f  u\  cl  mauvais.  Jer.6.  30.  Argentum 
'Mfii  vocale  eos  :  Les  Juifs  étaient 
e  un  argent  lanx  que  Dieu  a  rejeté. 
1.  28.  Ttadidil  iilos  Deus  in  reprobum 
«  :  Dieu  'es a  livrés  à  un  .sens  réprouvé; 
•dire,  dépravé  et  corrompu, dans  lequel 
irouv* m  comme  bon  tout  ce  qui  est 
lis.  2.  Cor.  13.  v.  5.  6.  7.  Nisi  forte  re- 
fstis  :  Si  ce  n'est  peut-être  que  vous 
échus  de  ce  que  vous  étiez,  et  que  vo- 
i  est  devenue  languis«ianle...  Oramuê 
Deum  ut  nihit  mnli  fnciatis,  non  ut  no$ 
'I  appareamus,  sed  ut  tos  quod  bonum 
eiatis:  nos  aulem  ut  reprobi  simus  : 
i'aul  ne  se  mettait  point  en  peine 
approuvé  des  hommes  ;  et  la  seule 
qail  déiiraii»  c'était  que  ceux  qu'il 
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conduisait  no  commissent  aucun  mal,  quand 
bien  même  on  l'aurait  estimé  déchu  de  tout, 
de  force,  de  vigueur,  et  d'autorité.  2.  Tim. 
3.  8.  Reprobi  circa  fidem  :  Déchus  et  perver- 
tis dans  la  foi. 

2<*  Vil,  ipéprisnble,  qui  n'est  de  nnl  prix. 
1.  Ueg.  15.  9.  Quiquid  vero  vile  fuit  et  re- 
probum  hoc  demoiiii  sunt  :  Us  détruisirent 
tout  ce  qui  se  trouva  de  vil  et  de  mépri* 
sable. 

3*  Réprouvé,  rejeté  de  Dieu  pour  le  salut. 
1.  Cor.  9.  ïi7.  Ne  for  le  ctim  aliis  prœdicnvero^ 
ipae  reprobus  efficiar  :  Saint  Paul  mortiGait 
son  corps,  de  peur  qu'après  avoir  enseigné 
aux  autres  le  chemin  du  ciel,  il  ne  s  eu 
égarât  lui-même,  et  nese  trcMnAl  du  nombre 
des  réprouvés,  a }'ant  travaille  au  salut  de 
tant  de  personnes.  Kccli.  9.  11. 

llKPHOMlTIKKi:;  èn^iyyO.hn,  cV«r/'»»^*- 
—  !•  Promelire.  Jac.  1.  12.  Cum  probatus 
fueril,  accipieUcoronam  viiœ  qnam  repromisit 
Deus  diligentibis  se.  c.  2.  5.  Act.  7.  5.  lleb. 
10.  23.  c,  11.  11. 

2'  Déclarer,  fiiire  savoir,  avertir.  Heb.  12. 
26.  Nunc  aulem  repromittit,  dicens  :  Adhuc 
semel  :  Celui  de  qui  la  voix  alors  ébranla  la 
terre,  déclare  ce  qu'il  doit  faire,  en  disant  : 
J'agirai  encore  une  fois;  Gr,  il  a  déclaré; 
c'est  par  le  prophète  Aggée  qu'il  a  déclaré 
qu'il  ébranlerait  le  ciel  et  la  terre;  voulant 
marquer  par  cette  expression  le  changement 
que  l'iucarnatiou  de  Jésus-Christ  devait  faire 
dans  tout  l'univers. 

3*  Promettre,  répondre,  se  faire  caution. 
Eccli.  2J.  23.  Vir  repromittit  («yyyacôai)  de 
proximo  suo^  et  cum  perdiderit  reverentlam^ 
derelinquelur  ab  eo  ;  Un  homme  répond  pour 
son  prorhain,  qui,  ayant  perdu  la  honte, 
l'abandonne  ensuite. 

IIËPROMISSIO,  Nis;  iTt^rfùlk.  —  Promesse, 
obligation  mutuelle. 

1*  Promesse, surtout  celle  que  Dieu  a  faite; 
soit  de  nous  donner  un  Sauveur.  Act.  13. 32. 
Nos  vobis  annuntiamus  eam  quœ  ad  patree 
nostros  repromïssio  facta  est  :  Celle  pro- 
messe a  été  signifiée  et  prédite  par  la  pro- 
messe que  Dieu  a  faite  à  Abraham  de  lui 
donner  un  fils,  en  qui  toutes  les  nations  de- 
vaient être  bénies.  Gai.  3.  18.  c.  3.  23.  Qui 
autem  de  libéra^  per  repromissionem  :  Celui 
qui  naquit  de  la  fe  itme  libre,  naquit  par  la 
vertu  de  la  promesse  de  Dieu.  Rom.  V.  20. 
Heb.  6.  15.  c.  7.  6.  c.  11.  17.  Soit  de  la  vie 
éternelle.  1.  Joan.  2.  25.  jEF^c  est  repromiesio 

Îuam  pollicitus  est  nobis^  vitam  œternam  : 
[eb.  9.  15.  c.  11.  V.  13.  33.  39.  Celle  pio« 
messe  de  la  vie  éternelle  élait  aussi  figurée 
parla  promesse  d'une,  terre  faite  à  Abraham, 
c.  11.  9.  Soit  celle  de  la  résurrection.  Act. 
26.  6.  Soit  celle  do  la  venue  du  Saint-i^sprit. 
c.  2.  39.  Soit  enfin  celle  du  Nouveau-Testa- 
ment, c.  8.  6.  Voy.  Promis&io. 

2**  L'effet  des  (iromcnses,  ou  la  chose  pro- 
mise. Judith.  10.  22.  Ohtulerunt  omnes  holâ' 
cnusta^et  vota^  et  repromissiones;  \,  c.  r» 
voto  promissas.  1.  Joan.  2.  25.  Heb.  6.  IS. 
c.  7.  6.  c-  9.  15.  c.  11.  V.  17.  33.  39.  Voj. 

n.  1. 
9*  ProoMMO  pour  on  aatr^,  cnat  iODMoiflttU 


Eccli.  29.  2^.  Repromissio  nequitêima  mnltot 
perdidii  dirigentes  :  L'engagement  à  répon- 
dre mat  à  propos  en  a  perdu  plosieurt 
qui  réussissaient  dans  lears  affaires. 

HKPROMISSOR,  ris;  iyy<»nç,  ov.  —  Répon- 
d.uit,qui  répond  pour  un  autre.  Eccli.  29.21. 
Bepromiisorem  fugit  peccator  et  immundus  : 
Le  pécheur  el  l'impur  fuit  celui  qui  a  ré- 
pondu pour  lui;  Gr.  L'homme  qui  n'est  pas 
louché  de  compassion,  refuse  toujours  de  se 
rendre  cuilion.  ?.  22.  Bona  repromissorin 
iibi  agcribil  peccator  :  Le  pécheur  s'attribue 
le  bien  de  sou  répond  lut  ;  Gr.  ruine  le  bien 
que  lui  a  fait  son  répondant,  en  ne  le  recon- 
niisscinl  pa^;  ou,  lorsqu'il  souffre  qa'ii  soit 
réduit  à  payer  pour  lui. 

HEI>I\0  ITIAIŒ.  —  Expier,  effacer,  en 
apîiisani.  Hebr.  2.  17.  Vt  repropiliarel  (aâ- 
cyîiOaii)  dflicta  nopnli:  Il  f.illait  que  Jé-^us- 
Cbt  idt  fui  en  loul  semblable  h  nous,  pour 
être  envers  Dien  on  ponlire  compatissant  et 
fididc  en  son  niinistère,  afin  de  rendre  Dieu 
f.nor-ihle  aux  pécheurs  en  expiant  leurs  pé- 
chés, fre  là  vient  : 

Repropitiavi;  Se  rendre  favorable,  pardon- 
ner, se  réconcilier.  Levil.  19.  23.  Repropilia* 
bitur  ei^dimitteturque  peccatum. 'I.  Reg.  21. 
ik.  3.  Reg.  8.  :^9. 

REPTARE;  ipiriiv.  —  !•  Ramper,  marcher 
sur  le  ventre.  Gen.  7.  21.  Consumpta  est 
omnis  earo  quœ  movebatur  super  têrram  ro- 
tucfUm^  animantium^  besliarum,  omniumquê 
reptifinm  quœ  reptant  super  lerram.  c.  8.  r. 
1.  19.  Levit.  11.  V.4I.  ^6.  Dent.  ik.  19.  0/nne 
quod  têpttft  et  pennulns  habet,  immundum 
eril  :  Tout  ce  qui  rampe  sur  la  terre  et  qui 
a  des  ailes,  vous  sera  impur  :  ce  verbe,  en  plu- 
sieurs de  ces  endroits,  ne  se  pn  nd  pas  pré- 
cisément pour  ramper,  mais  en  génénti  pour 
marcher  Sur  la  terre;  ce  qui  e^i  quelquefois 
rendu  par  Moveri  super  lerram^  Voy .  Movent . 
Ce  qui  parait  par  la  division  du  mot  reptile. 

2*  Avancer  comme  en  rampant,  grimper. 
1.  Reg  ih.  13.  Ascendit  Jonathas  manibus  et 
pedibus,  replans  :  Jonathas  monta  eu  grim- 
Piitit  avec  les  mains  et  les  pieds. 

REPTILE,  is  ;  f>TrfTov.— D.rns  l'Ecriture  on 
appelle  ordinairement  Reptile,  tout  animal 
qui  n'est  point,  ou  grosse  bétc  à  quatre  pieds, 
ou  oiseau;  comme  on  peut  voir,  Lev.  11.  v. 
S9.  ki.  Ainsi  ce  mot  signiRe  : 

1*  Les  petites  bêles  terrestres,  qui  rampent 
ou  semblent  ramper.  Gènes.  1.  r.  24-.  25. 
26.  Produeat  titra...  jumenta  et  reptilia^  et 
beslias  terrœ  seenfidum  species  èuos  :  Que  la 
terre  produise  des  animaux  rivants,  se'On 
leurs  espèces;  lesanlmaut  domestiques,  les 
reptiles  et  les  bétes  sauvages  i  Ainsi  les  rep-* 
tites  sont  tons  les  animaux  qui  tic  sont  ni 
domestiques  ni  bétes  sauvages,  et  qui  mar- 
i'heut  sur  la  terre,  non  pas  d'une  manière 
libre  et  dégagée,  mais  en  rampant  ou  san- 
tîliant,  tels  que  sont  ceux  qui  sont  immondes. 
Levil.  li.  V.  2;).  et  42.  Ces  animaux  sont 
teux,  ou  qui  ont  quatre  pieds,  mais  fort 
courts,  ou  plusieurs,  ou  qui  sont  sans  pieds, 
et  rampent  suf  le  ventre,  ou  enfin,  qui  ont 
deux  pieds  el  deux  pctiiiis  ailes,  v.  G  20.  c.7. 
If  «  fe  0»  r.  17. 19.  etc.  >oj.  SBftniir^. 
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2*  Cerqui  nage  dans  Teav  sans  piedt,  cVn* 
d-rffVe,  les  poissons.  Geo.  i.  M.  Proâmtmâ 
aqiiœ  reptilemnimœviveniis:  Que  les  ean  pra» 
duisent  des  anintam  TivanCs  qvi  Migeoidm 
Teau,  et  drgoiseamc  q«f  vMeîit.  Pu.  MS-ft. 
Itlic  repiilia  quotwm  n^n  mt  wmmniÊê  :  La  aier 
est  remplie  de  poi»soiM  înoombrabi^f .  Pi.tt. 
35.  Mare  et  omnia  repiilia  in  ei$  :  Qnomiie  le 
propre  des  animaux  qui  vivent  dans  l*e:îos<Nl 
de  nager,  c*est  pourqaoi  ils  sont  appelés  «f- 
tantia,  Sap.  19.  Ift.  NéanvoiiM  rBcritare  ft 
sert  ordiniiirement  du  mot  de  ramper;  parce 
que  les  poissons  n*onl  point  de  pieds,  et  Iri 
amphibies  semblent  ramper  dans  l*eaucoiiae 
les  serpents  sur  la  terre,  sur  quoi  Von  peit 
voir  saint  Ambrolse,  Hexam.  l.  5.  c.  I. 

REPUDIAKE;  MâXktn.^Dt  puder^^  Afoir 
honte. 

Répndier  sa  femme.  Lertt.  2t.  t.  7.  li 
Vidunm  el  repudiatam,  et  sordidam  aique  tm^ 
reiricem  non  aocipial .«Le  PonliTe  n'épaufcrs 
point  une  veuve,  o»  une  femme  qui  ail  éié 
ré{iudiée,  ou  qui  ait  été  désheiiorée,  ou  tii 
intâme.  c  22. 13.  Niiin.30. 10.  Kxech.U.Si 

HEPUDIUM,  II.  Gr.  àifûtrem^un,  Qtks  m 
plane Biblica  est  el  Grœeis  scriptoribut  igmis. 
—  Répudiation,  divuree  :  D'où  vient.  Iièfif- 
lus  repudii:  Ecrit  de  divorce.  Deol.  2b.  r.  1 
3.  Scribet  libellum  repudii.  M^ifth.  5. 91.  cil. 
7.  Marc.  10.  k.  etc.  Voy.  Libblecs. 

Dieu  avfiit  créé  Thomme  el  la  fenne  fsm 
vivre  et  demeurer  toujours  ensemble^  méiM 
après  le  péché  :  Ainsi,  le  divorce  eut  eottire 
le  dessein  que  Dieu  avait  de  les  onfr  é'n 
lien  Indissoluble,  et  c'est  h  cause  de  la  ëira* 
té  de  cœur  des  Juifs  qu'il  leur  a  accordé  l'i* 
cn't  de  divorce:  parce  qu'ils  auraient  oalii 
on  fort  m«iltraité  leors  femmes,  qui  fM  IM 
auraient  pas  plu  :  mais  cela  n'a  paiétèiW 
dés  le  coiiimeiicement;  on  remarque  qa*iltt 
s*esl  point  vu  de  divorce  chex  les  Rooiaiis, 
que  plus  ()e  600  ans  après  la  foodatioa  4e 
Homr.  JésnsClirist,  dans  la  loi  nouvelle,! 
p'fmrs  à  iliomme  de  renvoyer  sa  fenaii  et 
cas  d^aduliére  :Le  Droit  ranoniqoeyaajoMlé 
d*autre<«  ciuses  qui  autorisent  ce  renveî. 

Voy.    LiBKLLUS. 

REPUGNA KE;  Jh^rKywvî^to'tâei,  kfftivefntk' 
trBat.  —  !•  Résister,  rénugner,  f'opposrri 
Combattre;  soit  contre  Dreu<  1.  Reg.  15.  A 
Quasi  peccalum  ariolandi  est  rtpuoMn  : 
CVst  un<  e*<péce  de  magie,  de  ne  Tooiaérfai 
obéir  à  D»  u.  Isa.  Wi.  25.  Act.  S.  9.  M 
contre  l;i  vérité.  Job.  91.  *A.  Boit  oMireli 
raison  et  la  loi  de  TespriL  Rom.  7.  flltM 
contre  le  |)éché.  Heb.  12.  k.  Soit  €ttfia  caaHV 
ses  ennemis.  Judic.  6.  2.  Pecêrwmi  «îM  9H0h 
tissima  ad  repugnandum  looëm  l.Bad«tili 
2.  Mac.  10.  18.  c.  12.27. 

REPUT  ARE  ;  Xoyitc^oi.  —  I-  CMtMém 
quelque  chose  aiteniivement,  y  faire  uae  sé- 
rieuse réfleiion.  Gènes.  M.  7.  M§pmHn$m 
forte  interficerent  eum  propt^r  itlimë  pWcArv- 
tudinem  :  Isaae  pensait  en  InlnaAma  qwla 
habitants  de  Oérare  pourraient  biau  la  taff. 
étant  frappés  de  la  beauté  de  ftébecti  H 
femme.  1.  Reg.  18.  17.  %.  Mat.  It.  13.  Lac. 
11.  38. 

»  Penser»  jfàgéfi  aaiiaNf «  li  Mêê.  •»  *^ 
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fi/y  ea  quœ  acciderunl  non  ad  intérim 
là  ad€orrepliou€m  ettst  gêner ih  noslri  : 
considèrent  que  c  esl  pour  nous  châ- 
non  pas  pour  nous  perdre  que  Dieu 

tous  ces  maux  qui  nous  affligent. 
I.  3.  Bisum  reputavi  errorem  :  J'ai 
que  le  ris  n'était  quo  folie.  1.  Reg.  i. 
lilh.  8.  27.  Job.  39. 2^.  Nec  repulat  iw 
are  claniorem  :  Un  cbi'val  de  guerre 
mpaticlice  dVnlondiu*  sonner  la  Iroin- 
ne  croil  pas  IVnlendre,  lors  mène 
mlend  ;  Gr»  Triorivcty. 
^Dsidcrer»  meUre  «ui  rang,  mettre  au 
s.  Gen.  13.  15.  Nonne  qua»i  alienns  re- 
nos  7Ne  uousa-til  pas  traitées  cofnme 
iiiigères  ?  Prov.  17.  28.  SitUlu»  quoque 
erii  sapiens  reputabitur  :  L'insojisé 
oasso  pour  sag<',  lorsqu'il  se  (ait.  Marc. 
Isa.  53.  12.  Et  cum  iniqnis  reputaius 

il  a  Clé  uns  au  rang  des  luéchanls. 
8.  5.  Lrvil.  11.  V.  4.  29.  c.  I3.  v.  15. 
cl.  7.  7.  Ainsi ,  lieputuri  in  tnnie- 
e  :  Etre  considéré  coiunie  nu  oi»jet 
alion.  Nuin.  2V.  9.  In  nadedivlionere^ 
ur;  Heb.  cril  maleduuus,  2.  Rrg.  4.  2. 
Par.  5.  1.  D'où  vieiil  au«8i,  i.rputdvi 
mta  :  Jub.  18.  3.  Jn  vnsa  leslea.  Tbren. 
ire  dans  un  grand  mépris.  Quasi  mo^ 
I  staterœ.  Isa.  40.  1.  Voy«  Momentum. 
nihilum  et  inane,  y.  17.  In  nihilum 
i.  Dan.  4.  32.  No  passer  pour  rioU 
Dieu,  en  comparaison  de  qui  toutes 
ne  sont  rion. 

langer,  mettre,  faire  tel.  Isa.  29.  17. 
brevi  convertetur  Lilnmus  in  Charmel^ 
inel  in  saltum  rrputahit.r  ?  La  forêt  du 
ne  scra-t-elle  pas  bienlôl  eh  mpée  en 
line  fertile,  et  les  pi  lines  fertiles  eu 

c.  S.  15.  Voy.  CUARMEL. 

nputer ,  attribuer  quel(|ue  chose  à 
'un, soit  bien.  $oi(  mal.  D<mi(.  21 .  8.  iVe 
sanguinem  innocentem  :  N(>  lui  in.pu- 
le  sang  innocent  quia  été  répandu  au 
de  Tolre  peuple.  Gen.  15,  ii.  Credidit 
m  Deo  etrepHtaium  estiUi  adjusiiiiam  : 
im  crut  ce  que  Dieu  avait  dit,  et  sa  foi 
Imputée  à  justice,  c'est-à-dire,  que  lu 
Abraham  témoigna  en  cette  rencontre, 
t  d'une  âme  qui  était  déjà  juste,  et 
ieirint  encore  davantage  par  le  mérite 
action  si  excellente  et  si  agréable  à 
B.  Paul 9  qui  relève  rexcellcnce  de  la 
braham,  nous  fait  voir  clairement  que 
istice  ne  lui  a  pas  été  attribuée  par  Ini- 
»n,  comme  si  elle  n*avait  pas  éié  réelle 
tlTê;  mais  qu'elle  a  été  Touvrage  d'une 
e  vertu.  Rom.  k.  v.  18....  22.  23.  2k. 
l  mêtmn  eeriplum  tantum  propter  ipsum, 
eputatiàm  est  ilti  ad  justittam:  sed  et 
r  nos  quibue  reputabitur  credenlibus  : 
ite  sens  auquel  i'Ëcrilure  prend  d'or- 
s  cette  expression  :  Heputari  ad  ali' 
pour  marquer  ce  qui  est  jugé  tel  par 
Urne  véritable,  et  un  jugement  effectif; 
i  il  parait  dans  cette  excellente  exhor- 
qoe  Matbatbias  fait  à  ses  enfants.  1. 
«  5.  Abraham  nonne  in  tentntione  m- 
est  fideliê  et  reputaluin  est  et  ad  justi-' 
Gatio  fi4Wlé  4tt'Abrabam  a  témoignée 
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à  Dieu,  lorsqo*il  a  été  tenté,  a  paru  princ  i[>r(* 
leaient  quand  il  lut  sacrifia  son  fils  Isaac: 
il  Cant  bien  que  cette  netion  ait  été  juste,  par 
une  justice  intérieure  et  véritable,  puisque 
Dieu  la  prt)pose  comme  le  modèle  d'une  par- 
faite jantice  ;  c'est  encore  en  ce  même  sens 
qu'après  que  Dayid  a  dit  de  Phinées,  qu'ayant 
tué  cet  Israélite  qui  avait  osé  commettre  un 
crime  iafiâine  avec  une  Madianîte,  fl  apaisa 
la  colèn^  de  Dien.  Il  ajoute  aussitôt,  Ps.  105. 
31.  Et  reputalum  est  fi  ad  justittam  :  Cette 
action  lui  fui  impuiéi*  à  justice  :  elle  fut  sans 
doute  l'effet  d  une  justice  très-réelle  et  très- 
effective,  puisque  Dieu  même  a  déclaré,  Num. 
2i).  V.  11.  13.  qu*elle  a  arrêté  sa  juste  colère, 
et  l'a  empérhé  de  perdre  son  people. 

On  peut  juger  aussi  du  sens  de  cette  ex-^ 
pression,  quunc  chose  est  imputée  à  justice, 
par  celui  de  cet  «uire,  qu'une  chose  est  im- 
putée à  péché;  car  comme  l'Ëglise  sontlent 
que  re  qui  a  été  imt»uté  à  Abraham  à  justice, 
était  nm*  justice*  véritable;  de  même  ce  que 
THcriture  dit  être  imputé  à  péché  est  vérita- 
blement péché  ,  comme  lorS(|u'il  est  dit , 
Dent.  23«  21.  que  Dieu  i  :ipulera  à  péché  le 
violemtnt  du  vœu, c'est-à-dire,  que  Dieu  le 
condamoera  comme  un  péché  véritable  qui 
attire  sa  colère,  et  qui  est  digne  de  chAti- 
ment;  ileo  est  de  même  de  la  détention  du 
salaire  de  l'ouvrier,  c.  2^.  15.  au  contraire, 
Aon  reputare  deiicta  ;  C'est  les  remettre  et 
n  y  avoir  aucun  égard  pour  les  punir,  ce  qui 
se  fait  en  donnant  la  grâce.  3.  Cor.  5.  19. 
Ainsi,  Reputare  alieui  ad  justittam,  ou  m 
peccfitum  :  C  est  imputare  olicui  ut  justitiœ 
opus,  ou  ut peccatum  :  Attribuer  à  quelqu'ufl 
comme  juste  ou  criminelle  une  action  qu'il  a 
commise.  1.  Par.  21.  3.  Judic.  k.  k.  Victoria 
non  reputabitur  tibi  :  Ainsi,  quoique  ce  verbe 
Iieputare%e  dise  des  choses  qui  sont  telles,  ou 
qui  ne  sont  pas  telles  qu'on  les  estiipe,  l'E- 
criture s'en  sert  toujours  dans  la  première 
signification,  pour  marquer  quelque  chose  de 
positif  et  d'effectif. 

()<*  Estimer  quelqu'un,  le  considérer,  et  en 
faire  cas.  Ps.  1V3.3.  Domine^qxiidest,.,,fHius 
hominis  auia  repxUi  ê  eum?  Seigneur,  qu  est- 
ce  que  l'nomme  pour  penser  à  lui  ? 

Ainsi,  Non  reputare;  Mépriser.  Isa.  33.  8. 
Non  repuîavit  homines  :  Sennachérib  mépri- 
sait tellement  les  juifs  qu*il  ne  les  considérait 
pas  comme  des  hommes,  c.  53.  3.  Nec  repu- 
tavimui  eum.  Dan.  1. 

RËQUIKS,  BTis,  ou  RËQUIEI;  Âv&7rav<ri>% 
xaT«7r«vat^.  —  Ce  mot  signifie  en  général,  re- 
pos, paix» calme,  tranquillité;  mais  il  y  eit  a 
de  plusieurs  sortes. 

1*  Uepos,  cessation,  discontinnation.BrcH. 
20.  23.  c.  31.  3.  Judic.  20.  4^3.  Nec  èrat  uHa 
requies  morentium  :  On  ne  cessait  point  de 
tuer,  on  ne  discontinuait  point  le  carnage  des 
Benjamites.  Thren.  2.  18.  Exod.  SI.  lo.  Jn 
dieseptimo  sabbatum  eêt^  requies  ëantta  Do- 
mino :  Le  septième  jour  est  lé  sabbat,  et  le 
repos  consacré  au  Seigncnr.  Lef.  23.  SS.Dié  ^ 
octnvo  erit  sabbatum^  i.  e.  requies:  Ce  repos  ; 
des  jours  de  fêles  n'étiit  pas  a'une  si  grande 
obligation  que  le  jour  du  sabbat  :  il  était  per- 
mis d'y  préparer  les  choses  nécessalraa  i  M 
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vie;  mais  le  jour  du  sabbat  consacré  an  Sei« 
fcncur  pour  lui  rendre  grâces  d*aToir  «cheTé 
Foiivrage  de  la  création»  il  Tallaii  cesser  toute 
sorte  de  travail;  c'est  pourquoi  il  est  appelé» 
£xod.  16.  23.  Requies  êabbaii:  Hobr.  Sabba- 
tum  êMaloram:  Le  plus  grand  repos  et  le 
plus  s.iint,  où  il  fallait  s'abstenir  de  toute 
œuvre,  telle  quVile  fût.  Levit.  23.  3.  Voy. 
Rbquibtio.  Deut.  5.  ik.  S^ptimus  dies  êabbaii 
est,  ï.e.requies  Domini  Dei  lui.  Non  faciès 
in  eo  auidquQm  nperis. 

D*otk  vient»  Non  habere  requiem  :  Ne  point 
cesser.  Apor.  k.  8.  Requiem  non  habebant  die 
aenocts^  dicenlia:  Sanctus,Sancius,  Sanctus: 
Lf^s  quatre  aiiimaui  disaimt  incessamment 
jour  ot  nuit  :  S:itit,  Saint»  Saint. 

2*  Rt^dche,  adoucissement,  soulagement. 
Tiiren.5.5.  Laxsisuon  dttbatiirrequies  (âvi^cc» 
reinxatio)  :  On  ne  donnait  |)oint  de  repos  à 
ceux  qui  étaient  lassés.  Exod.  5.  5.  c.  8.  15. 
Ps.  131.  5.  Esih.  2.  18.  2.  C^)r.  2. 13.  c.  7.  5. 
Apoc.  ik.  11.  Nechab^l  requiem  dieae  nocle, 
qui  adoraverunt  besiiam  :  Il  ne  reste  aucun 
repos  ni  jour  ni  nuil  à  ceux  qui  auront  adoré 
la  héle.  Act.  2V.  23.  Jussit  Centurio....htbere 
requiem  :  Le  Centurion  ordonna  de  retenir 
Ptiul  moins  resserré.  2.  Cor.  7.  5.  Sap.  W.k. 
Requies  sitis;  Gr.  rafia,  sanatio  :  Le  remède 
de  leur  soif.  Eccii.  38.  ik.  Ainsi,  E^th.  2.  18. 
Dedii  requiem,  i.  e.  Il  diminua  1rs  tributs. 

3*  Repos»  délivrance,  affranchissement  do 
maux  ou  de  douleur.  Isa.  U.  3.  Cam  requiem 
dederit  tibi  Deus  a  lobore  tua,  et  a  concussione 
tunnel  a  servitute  dura  qua  anie  servis ti : 
Lorsque  le  Seigneur  aura  terminé  vos  maux» 
vt^tre  oppression  et  voln»  servitude.  Le  Pro- 
phète parle  do  la  délivrance  du  peuple  Juif 
parla  rnino  de  B:iliylone.  Apoe.  ik.  11.  2. 
Thoss.  1.7.  Job.  17  16.  c.  30.  27.  Prov.  29. 
9.  Eccl.  k,  6.  c.  22.  16.  etc.  Le  repos»  la  paix 
dans  un  Etat.  2.  Reg.  7  t.  1.  11.  Requiem 
dabo  tibi  ab  omnibus  inimicis.  3.  Reg.  5.  4. 
c.  8.  56. 1.  Par.  22. 18.  2.  P.»r.  15. 15. 

4*  Repos,  prospérité»  bonheur.  Ruth.  1.  9. 
Det  vobis  intenire  requiem  :  Qu*il  vous  fasse 
trouver  votre  repos,  c.  3. 1.  Quœram  tibi  re- 
quiem  :  Ma  fllle,  je  pense  à  vous  mettre  eu 
repos.  Job.  36.  16.  Requie»  mensœ  iuœ,  i.  e. 
opum  abundantiu.  Eccii.  11.  19.  Isa.  32. 18. 

5*  Le  repos  de  la  mort,  qui  met  fin  à  tous 
les  maux  de  la  vie.  Eccli.  30.  17.  Melior 
est..*  requies  œterna^  quam  lauguor  perseve" 
rans:  La  m<irt  vaut  mi«'ux  qu*une  vie  «mère» 
et  le  repos  éternel  qu'une  langueur  qui  ne 
finit  point,  c.  38.  2i.  Voy.  Rbquibscbrb. 

6*  Le  sommeil.  Bidi.  40.  6.  JKadicutn» 
iamquam  nihil  in  requie  :  L'homme  le  repose 
peu  et  presque  point. 

7*  Repos»  contentement»  plaisir,  consola* 
tionl  Isa.  28.  12.  Ilœc  est  requies  (&y«irav/uK) 
mea,  refieite  lassum  :  C'est  ici  mon  repos... 

Ainsi  »  le  repos  des  esprits  impurs  »  c'est 
de  posséder  les  justes,  et  de  les  porter  au 
mal,  parce  au'ils  possèdent  déjà  les  autres. 
Matth.  12.  «3.  Ambulat  per  loea  ariâUf  quœ* 
rens  requiem.  Luc.  11. 2<^. 

8*  Repos ,  calme  •  tranquillité  do  con-^ 
science.  Matth.  11.29  Discite  a  me.quia  mitis 
êiun  ci  humilié  corde,  ci  imsenietis  requiem 


animabuf  vestris  :  Tant  que  la  vraie  hi 
ne  règne  point  dans  le  cmur,  il  est  lo 
troublé  de  quelques  passions  que  la  c 
ti^e  suggère.  P<«al.  i\k.  7.  Concertere 
mea  in  requiem  tuam  :  Mon  âme,  rentre 
votre  repos,  reprenez  avec  ronfiance 
pos  que  vous  goûtiez  en  Dieu  :  ce 
est  celui  dont  lo  Psa1uii!»te  j<>ui<sait 
les  rudes  afnictions  dont  Dieu  l'aval 
vré  Prov.  2i.  15.  Eccli.  6.  23.  c.  5L  3 

£8.  11. 

0*  Repos»  appui,  soutien.  Eecli.  ! 
Columna  ut  requies  :  La  femme  doit  é 
mari  un  ferme  appui  où  il  se  repose.  1 
8.12.Z'ich.  9.  1.  On*is  verbi  Dominiii 
Hadrnehet  Dimnscir(quiei\^9j^ia,  sneri^ 
ejus  :  Prophétie  cnutre  le  pays  d'Hali 
contre  la  ville  de  Dam  is,  en  laquelle  o 
met  toute  sa  confi.ince. 

10*  Demeure,  h-ihitation»  établissi 
Gènes.  49.  15.  Vidit  requiem  quod  esset 
La  tribu  d'Issarhar  vit  que  le  lieu  de 
meure  élait  propre  ptMir  \iv'*e  en  rep* 
pour  amas^^er  d.'s  rirhi*.sses  innorenti 
cultivant  un  trn»ir  si  fertile.  Dent 
c.  28. 15.  N^que  erit  requies  {rzàviç)  r 
pedis  (ui  :  Vous  ne  tr«>u\erez  pas  seu' 
<»ù  asseoir  en  paix  la  plante  do  votre 
lia.  34.  14.  Soph.  2.  6. 

Mais  cette  habit  iiion  est  différente, 
la  situation  différente  des  sujets  doni 
l'Ecriture;  c'est  : 

1*  Quelquefois  la  Chananéc  pan 
le  peuple  de  Dieu  devait  y  trouver  s< 
pOH.  E\Oil.  33.  14.  Faciès  mea  prœred 
requiem  dabo  tibi  :  Dieu  promet  à  .tft 
défendre  son  peuple  dont  il  l'avait  cl 
de  la  violence  de  tous  ses  eunemis  »  e 
conduire  dans  la  terre  qu'il  a\ait  pr 
Deui.  12.  0.  c.  25.  19.  Jos.  1.  v.  13. 
Par.  23.  25.  Mich.  2.  10.  Jer.  31.  2. 

2*  Le  lieu  où  on    plaçait  l'Arche  i 
lait  le  repos  de  Dieu.  2.  Par.  6.  41.  Pi. 
Surge^  Domine^  in  requiem  t  tam:  Vem 
gneur»  dans  le  lieu  que  vous  avei 
pour  vous  reposer  :  ce  qui  se  dii»  i 

Sue  l'Arche  était  le  symbole  de  la  pr 
ti  Dieu.  Ainsi,  le  temple  de  Jérusalei 
son  repos»  ou  le  mont  de  Sion,  où  eii 
placée.  V.  14.  Hœc  requies  mea  in  se 
sœculi.  Eccli.  36.  15.  Ain^^i»  la  terre  d 
naan  était  le  repos  de  Dieu  ,  parce  q 
avait  dressé  le  Tabernacle,  où  il  était 
Psal.  94. 11.  Si  introibant  in  req  *iem 
Ils  n'entreront  point  dans  le  lieu  de  ■ 
pos.  Hebr.  3.  v.  11.18. 

3*  Le  ciel,  où  Dieu  donne  une  dk 
ferme  et  perpétuelle.  Hebr.  4.  v.  1 
10. 11.  Feslinemus  ingredi  in  iliam  re^ 
Efforçons  -  nous  donc  d'entrer  di 
repos. 

4*  Le  peuple  de  Dieu  était  le  lieu  oi 

t>t  dans  lequel  la  Sagesse  trouvait  soa 
*>cli.  24. 11.  in  his  omnibus  requiem  f 
Parmi  toutes  ces  choses,  j'ai  cherrhét 
de  repos ,  et  une  demeure  dans  III 
du  S«'igneur;  c'est-à-dire ,  un  peo| 
qui  je  répaoditse  met  grAces  «l  ■ 
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UlRSCERE  ;  àvetTravio-Oac,  xaraTrfltvccv.  — 

eiMiser,  cosscr  do  lra?aiiler,  élre  en 
M  irc.  6.  31.  Venite  srorffitn  in  dener» 
cum,  et  reffuiescite  pusilhim  :  Vonez 
lirrr  en  p.irlicuiier,  pour  votis  r(»po« 
peu.  I^xmI.  23.  1-2.  Dnit.  5.  1^^.  Jiidin. 
î  •«  li.  33.  26.  Heb.  k.  10.  Apoc.  14. 13. 
I^e(fnipsrfre,  cV^l  élre  c  misoIc.  é  rc 
li.  Pliilriii.  V.  7.  refera  nanclorum 
trunt  per  te  :  Vous  avez  soulagé  les 

pi)S  se  dit  i\(*  Fion,  après  la  créali'^n 
do.  (i«'ii.  2.  2.  Frqnievil  die  seplimo 
rrso  opère  qnod  pntrnverat  :  Dieu  se 
U*  sepdé  ne  jour  après  tous  les  on« 
i|u'il  av;ii(  faits;  c'f^st-à  dire^  qu'il  ne 
us  rtcii  de  nou^Ocfu  ;  mais  il  ne  cesse 

aj^ir,  pirce  qu'il  gouverne  et  qu'il 
l  io  monde  par  la  niénie  vertu  par 
•  Il  l'a  crée.   Ht'b.  fc.  k.  Ex. >d.  20.  11. 

»  la  terre  se  repose  qu.iud  ollt*  n*est 
inée,  et  qu'elle  ne  porte  point.  Kxod. 
Lev.  26.  33. 

'  repjser,  dormir.  Mallh.  26.  45. 
\%.  41.  Dormite  jnm  et  requiescile  :  il 
que  Jcsu^-Chrisl  dit  reei  à  ses  apA- 
r  ironie,  et  pour  leur  reprorlier  leur 
sseinont,  dans  un  l'inps  où  il  ct^iit 
nécessaire  de  veiller.  Ps.  4.  9. 

reposer,  dormir  du  sommeil  de  la 
Dan.  12.  13.  Job.  3.  v.  13.  17.  Jbi  re- 
ml  fessi  mbure.  Voy.  Fessus.  Kccli. 

c.  3V.  15.  Isa.  57.  2.  Hib»c.3.  10. 
UTRhDO.  x\insi,  Ps.  15  9.  A(t.  2.  26. 
ea  rrquiescet  in  fpe  ;  Gr.  xarao-xiQvwffccy 
\t  impe.  Keel.  Si  riquiecrrit,  prode^ 

QuanJ  le  Sage  \ien>ira  à  se  reposer, 
Ta  pins  heureux,  il  aura  la  vie  éler- 
'Ui  réc  'mp»*n8e. 

s^ei't  disi  o'ttinuer.  Gon.  8. 22.  Semen* 
»«i.«,  œstas  et  hyems,  nox  et  dies  non 
cent  :  La  semence  et  la  moisson,  l'élé 
er.  la  nuit  et  le  jour,  s'entre-suivront 

terre  peur  jamais,  et  ne  cesseront 
îzech.  23.  27.  Et  requiescere  faciam 
muH  :  Je  ferai  eessor  votre  idolâtrie, 
ipaiscr,  se  tenir  en  repos.  Apoc.  6. 
tum  est  Hli»  ul  requiescerent  adhuc 
tnodicnm  :  l\  fut  dit  aux  martyrs 
6  tins>ent  en  re|)0s  encore  un  peu  de 

el  qu*iU  attendissent  en  patience  le 

la  résnrreelion,  où  ils  seraient  plei- 
[  vengés  de  leurs  enneuiis.  Gen.  27. 
lie.  8.  3.  H!c<  li.  o8.  2V.  In  requie  mor* 
îiencei  e  fac  mrmoriameJHS  :  Que  la  paix 
nort  est  entré  apaise  dins  vous  le  rc- 
e  VOIS  avez  de  sa  mort, 
i ,  Dieu  8'ap<»ise  et  se  tient  on  repos 
il  Cesse  de  punir  avec  rigueur.  Ezech. 

Rrquiescet  inditjnatio  mea.  c.  22.  20. 
6.  8.  Reqiiieicere  ffcernnt  spiritwn 
In  terra  Aquilonis  :  Ceux  qui  vont  du 
t  TAquilon  «mt  enlièrement  satisfait  la 
que  j*avais  conçue  contre  le  pays  d*A* 
;  i.  f.  contre  les  Babyloniens;  parce 
ieu  n'a  établi  le  royaume  des  Perses 
«ur  f  eAger  son  peuple  def  maux  que 
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les  Assyriens  et  les  Chaldéens  leur  avaient 
fait  souffrir. 

€•  Se  reposer,  vivre  â  son  aise  et  en  re- 
pos. Luc.  12.  19.  Habes  multa  bona..,  if- 
quiesce^  comede  :Tu  as  beaueoup  de  biens  eu 
réserve,  repose-toi,  manpe,  bois,  fiis  bonne 
clière  ,  Gen.  49.  9.  Requiesccns  accubuisti  nt 
/eo  ;  Après  avoir  fait  votre  butin,  \ons  eu 
jouirez  à  votre  aise.  Voy.  Accumbere.  Deut. 
33  20.  2.  Keg.  19.  33.  Job.  11.  19.  Ps.  5*. 
7.  «'te. 

7"  Se  reposer,  s'arrêter  on  quelque  lieu. 
G^n.8. 4.  Requievit {yabi!:ttv^  seden)  nrcn  menue 
septiino  êup^'r  montes  Armeniœ  :  Le  septième 
jour  du  septième  moi^,  iWicbc se  reposa  sur 
les  montagnes  d*Armêni«.  v.  9.  c.  18.  4.  r. 
28.  11.  Judie.  18.  2.  4.  Heg.  4. 11.  Ëccli.  43. 
2J.  Jcr.  48.  11.  Voy.  F;E\. 

8**  H  ibiter,  d  'ineurer,  faire  sa  demeure. Is. 
51.4.  Iniitcem  populorum  rfr/iii>»cf (  (xxtxctxij- 
voûv,  xareeXOstv)  :  11  fera  sa  demeure  au  milieu  des 
nations.  Ps.  14.  1.  Eceli.  14.  23.  e(e.  C<'  qui 
se  flit  en  bonne  part  ,  comme  I  esprit  de  Dieu 
sur  quelqu*un;  soit  qu'il  Tbabitc  par  sa 
grâce.  1.  Peir.  4. 14.  Ejus  Spiritus  super  vos 
requiescit.  Isa.  11.  2.  Soit  qn*i!  soit  orné  do 
ses  dons.  Nom.  11.  v.  25.  26.  Cum  requievis* 
set  in  ei$  Spiritus.  pronhetavcrunt»  4.  Ueg. 
2.  15. 

Ainsi,  la  paix  que  nous  souhaitons  à  quel* 
qu'un  repose  sur  lui,  lorsqu'elle  lui  arrive. 
Luc.  iO.a. Requiescet  {cmavo^Ttaxn'jQoii) super  enin 
pax  vestra  :  La  sagesse  repose  dans  le  cœur 
de  celui  qui  est  très-sage.  Prov.  14.  33.  In 
corde  .prudentis  requiescit  Sifpienlia.  Isa. 
25.  10.  Requiescet  manus  Domitii  in  monte 
Uto  :  Dieu  .no  plaira  à  donner  des  marques 
de  sa  puissance  sur  cette  montagne. 

En  mauvaise  part,  comme  Eccl.  7.  10. 
Ira  in  sinn  stutti  requiescit  :  Le  cœur  de  l'in- 
sensé est  la  propre  d'uiouie  de  la  colère, 
qui  flit  perdre  la  raison  â  i'iiomme.  ha.  7. 
19.  Requiescenl  in  torrentibus  vallium^  :  Ils 
s'empareront  de  toute  la  campagne,  ils  la 
couvriront  par  leur  grand  nombre. 

Requiescere  super  nliqnem  :  Venir  fondre 
sur  quelqu^un.  Isa.  3i).  32.  Ezech.  5.  13.  fff- 
quiescere  faciam  indignationem  meam:  ya%^ 
sou  virai  ma  fureur. 

9**  s'étendre,  pencher  vers  quoique  chose. 
Num.  21.  15.  Ul  requiescerent  m>lr;  Les  ro- 
chers des  lorrents  se  sont  abaissés  pour 
descendre  vers  Ar;  Ilebr.  Il  a  subjugué  le 
pays  par  lequel  passent  les  fleuves,  depuis 
Arnon  jusqu'à  Ar,  pour  se  rendre  dans  le 
pays  des  Moabites  ;  Gr.  xccrocxiav  'Up,  habita* 
tionem  Af. 

10'  Se  reposer,  s'appuyer  sur  quelqu'un 
avec  confl  ince.  Eccli.  28.  20.  Nec  habebit 
amicMm  in  quo  requiescat.  Mich.  3.  11.  Rom. 
2.  17.  D'où  vient: 

Requiescere  sub  umbra  a/iVwjMf  ;  Vi^re  en 
paix  sous  la  conduite  de  quelqu'un.  Judic.  9. 
15.  Voy.  DuBRii. 

Requiescere  post  aliquem  :  Chercher  son 

repos  dans  uuelqu'un.  1.  Reg.  7.  2.  RequiS'* 

vit  (tTrcfAiiritv)  omnis  dumus  Israël  post  Do^ 

minum. 

Mêquiê$eir$  super  aliquem  :  Mettre  son  ea^ 
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péranco  en  quelqu'un.  Isa.  7.  2.  Requievit 
Syria  super  fpAratm:  La  Syrie  a  conspiré 
contre  les  dix  tribus;  Gr.  avytfôijuai. 

il.  F'iire  reposer,  faire  demeurer.  Eccli. 
2i.  !!•  Quicreatit  me,  requùvit  in  taberna- 
culo  meo  ;  Gr.  requxescere  (xaT«7rav£tv)  fecit 
idbemaculummeum:  M'a  établi  une  demeure, 
et  m*a  fait  reposer  dans  (-elle  que  jo  souhai- 
tais :  cVst  la  sagesst*  qui  p;irle,  laqueih'  a 
fail  comme  une  demeure  fiie  parmi  \e^  Juifs, 
préférablement  au\  aulres  peuples.  C<>  mot 
se  prend  quelquefois  (idiveuieu!  dans  le:»  au- 
teurs prolfines.  Virg.  in  Pharmac. 

Et  ma'ata  suo«  requieruni  flumiiia  eut-sus. 

Ptaul.  in  Mossell. 

Rcqiiii^sce  tuiiiullum  bunr.  qui  est  ante  nsiium. 

1°  Uij)os,  eessalinn  de  trav.til  ou  d\ittion. 
Lev.  25.  Y.  k,  5.  Aiinas  rcquietiovis  (errœ 
est  :  C'esl  Tannée  du  repos  de  la  lerrc,  lous 
les  sept  ans  les  Israélites  devaient  laisser 
reposer  leur  (erre  sans  la  seuirr  :  ce  repns 
s*appi'll«s  V.  \,'Re(juietio  l)omini,  parce  qu'il 
était  ordonné  par  h  Seigneur;  mais  le  Sab- 
bal  s'appelle  Sabbatum  requielinnis  ;  lleb. 
Sabbalum  sabbnlorum,  c'esl-à-dire,  le  repos 
le  plus  excellent  et  le  plus  saint,  dans  h  quel 
il  était  défendu  de  faire  quoi  que  ce  soit. 
Voy  Requibs. 

i"  Repos,  demeure,  établissement.  Act.  7. 
i9.  Quis  locus  requietionis  meœ  est  :  Le  ciel 
est  mon  tiône,  et  la  terre  est  mon  marche- 
pied. Quelle  maison  me  bâtiriez- vous ,  et 
quel  pourrait  être  le  lien  de  mou  repos,  y.  18, 
Dieu  n'habite  point  dans  des  teinples  faits 
par  la  main  des  honnnes,  pour  y  être  ren- 
ferma copin:e  les  idoles  des  nations.  1.  Par* 
2.  52.  Fuerunt  filii  5o6a^..  qui  videbal  di" 
midium  requietionum  :  Or  Sobal...  qui  jouis- 
sait de  la  moi  ié  du  pays  où  il  deuieurait , 
eut  des  Gis;  autr,  eut  des  fils,  qui  furent 
Roeh,  T^i  et  Ménachoth.  La  Vulgatc  ayant 
pris  la  signiGcation  des  noms  pour  les  noms 
mêmes.  Ainsi,  v.  5V.  Dimidium  requietionis 
Sarai:L'd  moitié  du  pays  où  deuieurail  Sa- 
raï;  mais  ces  mots  sont  plutôt  des  noms 
propres  aux  enfants  d^Assahna,  dont  la  Vul- 
gale  a  encore  suivi  la  signification. 

REQDIIŒRË  ;  sViÇdts^,    àvaÇïjTitv,   îxïïjTfîv, 

ÎijTitv.  —  1"  Chercher  avec  soin,  re«'hercher, 
.  Reg.  ik,  17.  Requirile  (èTriTxirTî'rÔai)   et  t?i- 

dete  quis  abierii  ex  nobis  ;  Cherehez  et  voyez 
qui  est  sorti  de  notre  camp.  Luc.  2.  v.  4^. 
45.  2.  Reg.  3.  9.  etc.  Ainsi,  redemander,  re- 
chercher son  bien.  3.  Reg.  2.  40.  T^b.  5.  2. 

2*  Désirer  quel(|ue  chose,  avec  aiïxtion, 
demander  avec  empressement.  Phil.  W  17. 
Non  quia  quœro  dalum,  sed  requiro  fructmn 
abumiantem  in  ralione  veslra  :  Ce  n'est  pas 
que  je  désire  le  don  que  vous  me  faites,  mais 
je  désire  le  fruit  que  vous  en  lirez,  qui  aug- 
mentera le  compte  que  Dieu  tient  de  vos 
bonnes  œuvres.  Fs.  26.  k. 

3*  Avoir  égard  à  quelque  chose,  en  avoir 
soin,  la  considérer.  Job.  3.  k.  Non  requiral 
eum  Deus  desuper  ;  Que  Dieu  ne  se  me  lie 
point  en  peine  de  ce  jour  auquel  je  suis  né; 
|u'oa  eo  perde  ia  mémoire.  Ps.  30.  ik.  Ps. 


141.  7.  Non  est  qui  recuirai  animam  «<■«. 
Ezech.  34.  G. 

Honorer,  estimer.  Eccli.  89.  13.  Nêmn 
ejus  requiretur  :  Son  nom  sera  en  estuie; 
ôr.  ÇïiffCTac.  Dan.  4.  33. 

4*  Avoir  recours  à  qui'lqu'an  ,  implorrr 
son  assistance.  Act.  15.  17.  1.  Par.  13.3.1 
Par.  19.  3.  Eo  quod  prœparaveris  cor  tunrnui 
requireref  D'tminum  iJeum  fmirum  morvui. 
c.l.r).  c.  ^26.  5.  c.  30. 19.  e.  31. 21.  Isa.  31.!. 
C.G5.10  Ps.  104.4.  Ps.  13.2.Pii.t21  87  tir 
Ainsi,  Faciat  Domini  requirere,  Pro%.24.âfi. 
Multi  rrquirunt  {QepoLitixiOJtrt)  faciem  populi. 
Voy.  Faciès. 

.'>  Punir,  châtier,  se  venircr.  P§.  11. 10. IX 
Dixil  in  corde  *wo.  Non  requiret  :  Il  a  dites 
son  cœur  :  Il  ne  s'en  meiira  piûut  en  \mu, 
2.  Par.  24.  Il,  Vident  Doiiimu  et  requirat; 
(ir.  udicet,  Baruch.  6  3*4.  On  fait  aIIuiioi 
aux  inft^rmalions  que  font  les  juges  avait 
que  <ie  punir. 

G'  Redemander,  faire  rendre  compte.  Ofol. 
2-),1\.  Rejuirei  iilud  Dominas.  Ps.  W.i2. 
Ezech.  3V.  Ki. 

Ain?.i  ,  Requirere  aiiqnetn  ùu  sawg'finm 
alictijuji  :  Redemander  compte  du  saiul  ou 
de  ia  vie  de  quelqu'un.  G  n.  43.  9.  Demiim 
rnearequire  illum:  C'est  ji  moi  à  qui  vcNi^ei 
demanderez  compte,  c.  9  5.  Sanguifumm* 
marwn  vestrarum  requiram,  c.  3.  v.lS.  iO. 
c.  33.  v.  6.  8  1.  Reg.  20.  v.  15.  16.  Et  reqm^ 
sivit^  Hcb.  Et  requiret  de  manu  inimisûmm 
David  ;  i.  e. de  se  si  fidem  filleret.  Luc  1  !•  5L 

7''  Interroger,  demander  à  quelqD*QP,k 
consulter.  2.  Par.  18.  fi,  Numquid  non  est  kit 
Prophètes  Domini  ut  ab  illo  requirammt  ^1 
a-t-il  point  ici  quelque  prophèti'  du  Seigni'ar, 
afin  que  nous  le  consultions  aussi?  3.  Rif* 
22.  7.  Ut  interrogemm  per  eum  .  Isa.  8  iJ. 
pan.  2.  14.  1.  Mac.  7.  12.  '  insi,  Ae^Nnfrt 
legem  ex  ore  alicujus  :  Rechercher  la  cm- 
n.iisSfince  de  la  loi  de  la  bouche  de  quelqu  «i. 
Mal.  2.  7. 

8-  Désirer,  regretter.  Ps.  60.  8,  Misericst- 
diam  et  veritatem  ejus  quis  requiret?  se. tu  ro«' 
Qui  pourra  trouver  an  temps  où  la  niiséri* 
corde  que  Dieu  lui  a  promise,  lui  a  manqué! 

D**  Demander,  requérir,  exiger.  Micb.6.8. 
Jndicabo  tibi,.,.  quid  Dominas  requirat  ait: 
Je  vous  dirai  ce  que  le  Seigneur  demaiNk^ 
vous. 

REQUISITUS,  A,  CM.  -  Cet  adjectif  suit  ta 
significations  de  son  verbe;  mais  daai  TE- 
criture  il  signifie  : 

1**  Ce  qui  est  requis,  ce  an 'il  iaat ,  pè^ 
est  nécessaire.  Dent.  23.  ii.  Habebis  loom 
extra  castra  ad  quem  egrediaris  cui  rtqtfMlê 
natio'œ  {ad  en  quœ  natnra  req^uirit)  :  Vuosii^ 
rez  un  lieu  hors  du  camp,  ou  vous  irei  potr 
vos  besoins  naturels. 

2"  Ce  qui  arrive  inopinément,  ce  qui  sor- 
prcnd,  cl  dont  on  demande  la  cause.  Isa.  91. 
13.  Erit  vobis  iniquitas  hœc  sicut  inttrruftis 
cadens  et  requisita  in  muro  excelso  :  Cette  ini- 
quité retonibera  sur  vous,  comnac  uoe  haete 
niuraille,  qui  s'étant  entr*ouverte,  et  ayaat 
Dicnaeé  de  ruine,  tomba  tout  d*uQ  coup. 

Le  mot  hébn  u  Raghak  signifie  qumr$rs,fA 
fumesccre  ^  prominere. 


RE& 

3.  —  Ce  yerhe  peu  osilé  vfent  de  l'Bé^ 
yn  {Kagha)  :  Se  repatfre  :  rftme  se  ooor^ 
><>Qs»ées  :  et  signifie, 
1er,  croire,  estimer.  Eccl.  %  i9.  Hane 
%um  pariim  meam  si  uterer  labore  meo  : 
"Q  que  mon  p.irtage  était  de  jouir 
le  uiis  travaux.  De  ce  verbe  vient  cet 

r 

11,  a,  um  :  F^rme  et  arrêté,  approuvé, 
né.  1.  Mac.  8.  30.  Quœcumque  addide-- 
l  demHrint^  m  ta  (xûjsioç,  a.  ov)  erunt  : 
p  qui  v\\  sera  âté  ou  «'ijouté,  demeurera 
anir.  sera  nilifié. 

,  REI  :  izpâ-^ua,  fâiia,  —  Maîs  quand  res 
i\p  avec  un  (i<tj:ciir,  il  est  rendu  par 
^lif  npulri»  en  Grec, 
fbreu  -arr  (/>«ênr),  signifie,  verbum  ou 
:  l(  $ignîfi<\  chose»  alfairey  les  biens 
n  a  :  dins  ITcriliiro. 
ios<*  |iour  m<ir(|u<  r  en  cénéral  ce  qu*on 
•ifie  p;is  ;  ou  bien^  l'afTaîre  dont  h  s'a- 
iv.  20.  I.  Luœuriosa  res  tinum  :  Le 
nne  chose  qui  f»orl«»  à  rintenipérancc. 
1.  10.  Moysi  inloteranda  res  visa  est  : 
re  murmiin  )  parut  insupportable  à 
Ma'th.  18.  l'J.  De  omni  re  quamenm- 
ierint  :  Quii^ue  chose  qu'ils  deman- 
^.  26.  k.  Unam  (rew)  petit  a  Domino: 
nandé  une  sculr  cliose  au  Scfgnrur  ; 
iri'ux  se  srrvenldu  féminin  au  Heu  du 
.  Grnos.  18.  '25.  Dciit.  1.  ik.  Hcb.  6. 
Ain^i,  1.  Reg.  14.  12.  Ostendemus  vo^ 
I  .  Nous  vt'US  ferons  voir  une  chose 
Hante*  De  là  \lennont  ces  phrases, 
ketif,  ou  prospère,  aai,  regi^  cedere  : 
p  bien.  Kulh.  3  13.  Èene  res  arta  est  : 
unne  heure,  cela  va  bien.  2.  Mac.  8. 
1.1(5. 

'tion,  bonne  ou  mativaise.  Ocnes.  22. 
a  fecisti  ht  ne  rem  :  Pu  squc  tous  avez 
le  tclion  c.  •  h.  7.  c.  38.  10.  etc.  Ce 
pent  rapporter  au  premier  nombre. 
Bes  gestœ  :  L(*s  belles  actions ,  les 
rails.  1.  Mac.  16.23. 

I  bien,  ce  qui  appar(if*nt  à  qnetqu'un. 
B.  v.  8.  If.  Jurait/  quodnon  extende* 
%wn  in  tem  irapcexaTaOiQXD,  depositum) 
%  sut  :  Il  jurera  qu*il  n*a  point  pris  ce 
it  à  son  prochain.  Levit.  6.  3.  Deut. 
.24.10.  1.  Reg.  15.3. 

frt.  Jos.  21.  43  Rébus  expîeta  sunt 
Tout  fut  accompli.  D*où  vient, 

M:  En  eirel.  véritablement.  Num.  19. 

7ira  fiait  laete  et  tnelle,  c.  16.  14.  9. 
8. 

itièrv!,  §uiet«  oceMlon.  Deul.  5.  11. 

H  tmpitnitus  qui  super  re  vana  namen 

\umpserit  :  Dieu  no  tiendra  point  pour 

II  celui  qui  aura  pris  le  nom  du  Sel- 
on Dieu  en  vain.  2.  Mac.  11.  18. 

p  parole.  Ps.  63.  4.  Intenderunt  ar^ 
m  amaram  :  Ils  Jettent  leurs  paroles 
«*omnie  les  flèches  d'un  arc  :  le  mot 
babar^  siffnifl<'  chose  ou  parole  :  ainsi, 
ira.  signifl*,  médisance,  calomnie, 
mêlé,  dispute,  comb;il.  1.  Mac,  12. 
entes  M ,  qui  insecuti  fuerant,  quia 
ma  res  est  illis  :  Ceux  qui  le  noursui- 

rcqraot  qa'ilt  araieiil  à  eombaUfe  eun- 
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Ire  des  désespérét ,  qoi  4tap«Meal  lear  rie. 
c.  8.  90. 

8*  L'élat  et  la  disposition  de§  alhtves.  9. 
Mac.  4.  6.  Yidebnt  sine  regûti  fnre^dmtia 
impoisibile  esse  paeem  rébus  dmt  :  l\  voyait 
bien  qu'il  était  impossibl'*  de  pacifier  les  cho- 
ses  autrement  que  par  Tautoriié  royale.  G* 
9.  24.  c.  1 1.  23.  c.  13  16.  c.  14  14. 

9*  Entreprise.  2.  Mic.  8.  8.  Videns..,  fte- 
quentius  res  ei  cedere  prospère  :  Philippe 
voyant  le  bonhenr  des  entreprises  de  Judas 
Macbabée.  c.  13.  16. 

lO^  Art,  science.  2.  Mac.  8.  9.  Adjuncto 

Gori;ia in  bt-Uicis  rébus  (xf«»«)  ^xperien^ 

tissimo  :  Ptoléinée  joignit  avec  lui  Gorgias, 
grand  capitaine  ,  et  homni«  d'une  longue 
expérience  dans  Tart  militaire. 

Il*  Intérêt,  parti.  2.  Mac.  14.  26.  Dieebat, 
Nicnnorem  rébus  alienis  assentire  :  Alcime 
disait  au  roi  que  Nicanor  entrait  dans  les  in- 
térêts de  ses  ennemis. 

12'  Affaire  ,  contestation  ,  différend.  Act. 
19.  39.  Si  quid  aulem  alterius  rei  quœritis^  in 
légitima  Eeclesia  poterit  absoM.  Voy.  Ec- 

RK9A,  Heb.  Caput.  —  Un  des  ancêtres  de 
Jesos-Christ.  Luc.  3.  27.  Qui  fuit  Johanna^ 
ûui  fuit  fiesa. 

RES  A  LUT  ARE,  —  De  salutare. 

Resaluer,  rendre  le  salut ,  saluer  aussi. 
Gen.  43.  il.  At  ille,  clementer  resaluiatis  «s, 
interrotjavit  eos  :  Joseph  salua  aussi  ses  fr4^ 
res  fort  civilement. 

RESCINDERE.  —  Abolir,  rendre  Inutile. 
Marc.  7.  13.  Bencindentes  (àxv/>o^v,  abrôgare) 
verbum  Dei  per  iraditionem  vestram  :  Vous 
rendez  inutile  le  eommandemenl  de  Dieu  par 
Totn*  traditicm. 

RESCIRË.  —  Savoir,  être  averti  d*une 
chose,  l'apprendre.  Act.  22.  29.  Tribunuit  ti^ 
muit^  postquam  rescivil  intyv»iimn)^  quia  ci* 
vis  Homanus  esset:Le  Trifewn  eut  peur  voyant 
qne  Paul  était  citoyen  Romain.  Num.  30. 16. 
1.  Reg.  23.  9. 

RESCRIBERE;iyrf7/>^rf<''-  -*  1*  Récrire, 
faire  réponse  à  ceux  qui  nous  ont  écrit.  2. 
Mac.  11.  37.  Festinaie  rescribere^  ut  nos  quo- 
quesciamus  cujus  esds  voluntatis  :  Ilâtei«voas 
de  noiJ9  récrire,  afin  que  nous  soyons  infor- 
més de  ee  que  vous  souhaitei.  4.  Reg.  10.  6. 
1.  Mac.  12.  23. 

2*  Ecrire,  graver.  1.  Mae.  8.  ^.  Et  koe 
rescriptum  est  quod  rehcripserunt  in  tabulis 
œreis  :  Voici  leur  répon>e  qu'ils  firent  gra- 
ver sur  des  plaques  d'airain  i  pour  être  en- 
rovéen  à  Jérusalem. 

RESCRIPTUM,  I.  —Réponse  faite  à  eeui 
i|ui  avaient  éerit  ou  enTojré  des  députés.  1« 
Mac.  12.  V.7. 19.  Hoc  est  reseriptum  EpistO'- 
larum  qu^  miscret  Onim.  e.  8.  22. 

RBSeN;Heb.  Frœnum.  -^  Resen,  ville 
d'Assyrie  sur  le  Tigre,  bâtie  par  Nemrod. 
Gen.  10.  12.  Resen  quoque  inter  Niniwen  et 
Chale;  hme  est  civitas  magna;  (Ane)  se  rap- 
porte A  Ninive  ,  qui  était  une  IrAs-grando 
ville.  Voy.  Jon.  c.  3.  3.  c.  4.  11. 

RESKPH,  Hfb.   VolucHs.  —  1*  File  de 
Béni,  et  petil-flls  d'Ephraïm.  1.  Par.  7.  25 
Filiwê  êjm  Êkifkéf  el  Mmêpl^  ^  TMe* 
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S*  Ville  de  Métopotamie,  que  les  rois  d*  As- 
syrie «avaient  prise,  k.  Reg.  19.  i^.Numquid 
liberaverunt  dii  Gentium  singulos  quos  vasta^ 
vcrunt  pntren  mei^  Goxan  videlictt^  et  Haran 
et  Beseph?  Isa.  37.  12.  Quelques-uns  croient 
que  c  osl  la  même  ville  que  Resen  sur  le 
Tifrr,'. 

UKSERVjiRE;  ûffoXltjriCV,   ffUVT»)(5irv,    îlKTnOîtV, 

TiijCfîv.  —  !•  Ri'srrvcr,  {lanler  |  our  un  .inlro 
(enips.  ou  pour  une  nuire  personne.  Gimi. 
27.  iiG  ^'umffiiid  non  resrrra%ti,  nil^  el  milti 
bnicdictinnem?  N'/ivrz-vous  ilonr.  \^^^\ïï\  rd^ 
serve  ;iiis««i  iin>*  héné  lic'ioti  pour  in(»i?  1£\«mI. 
ir.  3';.  Nuui.  18.  32. 1.  P.ir.  18.  W.  Pr.v.  23. 

11.  C(*  <|ui  so  <lil  .'Missi  en  ih.iuv.'ti>c  p'irl. 
Ere  i.  2S.  V.  3.  5.  ffomo  homini  réservât  iram^ 
et  n  Deo  qnœril  m*dflnm  :  L'honiino  garde  sa 
rolèri*  cou  re  un  liorimir,  oi  il  o>e  (teni.indor 
à  Dii'u  qu'il  le  guérisse.  2.  Polr.  2.  v.  k.  9. 

17.  i.  3.  7.  Ju(J.  V.  C. 

2"  Ucservrr.  conserver,  sauver  la  vie.  Gon, 

12.  12.  Interpcient  me  ^  et  te  resercabunt 
(jrfoiroacTÔai  ).  Judic.  21.  11.  Vitgines  TeseT'» 
raie.  E\od.  1.  v.  IG.  22.  Num.  31.  v.  15.  18. 
Jus.  9.  20. 

UESIA,  JB,  Heb.  Volunlas.  —Fils  d*OUa. 
1.  Par.  7.  39. 

UESIDEUE;  xxOitsev.  —  !*>  Résider,  demeu- 
rer. Nu  m.  35. 28.  Debueral  profugus  usque  ad 
mo/'tem  I  ontificis  in  urbe  residere  (xaToixfw)  ; 
Le  fugitif  devait  demeurer  dans  la  ville,  jus- 
qu*à  la  mort  du  Pontife.  Gant.  5.  12.  Jer. 
fcO.  k. 

2*  S'arrêter,  demeurer  derrière.  Dont.  25. 

18.  Quomodo exlremos  agminis  /ui,  qm 

Inssi  residebanl,  ceciderit  :  Souvenez-vous  de 
quelle  sorie  il  a  taille  ru  pièces  ceux  de  voire 
année,  qui  étaient  demeurés  les  derniers.  1. 
Reg.  30.  21. 

Ainsi,  demeurer  en  bas.  Ezech.  10.  16. 
Non  residebant  rotœ  :  Les  roues  ne  demeu- 
raient point  en  bas;  mais  elles  s'élevaient 
avt  c  eux. 

3*  S'asseoir,  être  assis.  M.irc.  9.34.  Et  re- 
sideHs  vocnvit  duodecim  :  Et  s'étant  assis,  il 
appela  les  douze. 

Ainsi,  Residere  :  Etre  assis  avec  honneur 
sur  UD  lieu  élevé.  Eslli.  1.  U.  c.  15.  9.  Eccli. 
hO.  3.  Isii.  10.  13. 

4**  Se  le\er  m  son  séant.  Luc.  T.  15.  Rete^ 
dit  (ccvcKxaOitetv)  qui  ernt  mortuus  :  Le.  mort  se 
leva  en  s(mi  ^é;lut.  Aet.  9.40.  Visa  Petro^re» 
iedit  :  Tabithe  ayant  regardé  Pierre,  elle  se 
mil  en  son  séant. 

5"  Rester,  demeurer,  être  de  reste.  Exod. 
34. 25.  Neqne  residebit  (xoiuâor^ac,  pernoctnre) 
mane  de  viclinia  tolemnitàlig  phase.  2.  Mae. 
12.  2.  Ui  qui  resederant  :  Geux  qui  étaient 
deineuié;»  ou  restés  dan*»  le  pays. 

6-  Sarré  er,  faire  halte.  2.  Mac.  10.  27. 
Proximi  ht  giibuis  effecU,  resederunt  (sy  «avTw 
civai)  :  Ilss'.irrétèrent,  lorsqu'ils  furent  près 
des  ennemis. 

RESIDUUS,  A,  UM;  xsrrâAOCTroc*   JTrûleiTTOC.  — 

1*  Ce  qui  reste,  ce  qui  demeure,  le  reste  qui 
n'e&l  point  perdu,  consumé  ou  employé.  Joël. 
1.  4.  Reniduum  erucœ  comedit  locûsla  .  La 
sauterelle  a  maugé  les  resles  de  la  chenille, 
le  fer  le  reste  delà  Moterelle»  et  la  nielle  lee 


restes  du  ver  :  ces  quatre  plaies,  dont  lePro- 

Shète  menace  les  Juifs,  se  peuvent  entendre 
la  lettre.  Quelques  interprètes  les  expli* 
quenl  de  ditférenls  ennemis,  qui  ont  ravigé 
snrcessivemeut  les  terres  du  peuple  de  Dieo. 
Voy.  Eruga.  Gènes.  31.  14.  Exod.  10.  t.  5. 
12.  e.  12   10.  c.  2V.0.  etc. 

A  quoi  S"  rapp'orifut  eenxqtii  restent  de 
quelque  grande  défaite,  ou  de  quelque  dé- 
sastre. ncut.32.  36.  Residui  coiisumpti  funî: 
Ceux  qui  re<»taieni  mène  sont  péris:  i!  ne 
reste  pius  ni  grands  ni  petits.  Levii.  10.  fi 
2.  Reg.  17.  22.  c.  21,  5.  Sopli.  2.  4.  Ainsi, 
Dieu  appelle  ses  é!us,  ou  c  ux  qui  duiff»! 
composer  sou  Eglis**,  Resi-iuutn  (zarx/ff^Cn) 
populi  sni  :  Ceux  qui  rcsieut  «le  s^m  p'Mij.Ji*, 
eu  faisant  «illusion  à  ce  qui  restait  du  |»eii|ile 
Juif  de  leur  captivité.  Isa.  10-  20.  e.  11.  t. 
11.  16.  c.  "18.  5.  c.  46.  3.  Joël.  2.  32.Voy.Ri. 

LIQUIA. 

2**  Ce  qui  reste  ;  soit  h  passer.  Gen.  45. 11, 
Adhuc  quinque  anni  résidai sunt  :  Il  restées* 
core  einq  années  de  famine.  D'où  vient. 

Residuum  annorum  :  Ce  qui  reste  à  vivre. 
Is.  38.  10.  Quœsivi  residuum  annorum  meo» 
rum;  llebr.  Privatus  residuo  annorum  mtO' 
rum.  Voy.  QuARERE. 

Soit  à'faire.  2.  Far.  20.  12.  Hoc  solumh" 
bemus  residui,  ut  oculos  no$lrot  dirigammd 
te.  2.  Esdr.  6.1. 

3**  Un  reste,  qui  fait  partie  de  qaelqm 
chos<'.  Mal.  2.  15.  Nonunus  fecit,  etresiduÊM 
(xiTtéiktiufia)  spiritus  ejus  est  ?  La  femme  u'esl* 
elle  pas  l'ouvrage  du  même  Dieu  ;  et  n'eih 
elle  pas  une  partie  de  son  souifle?  Comoif  fi 
Dieu  avail  partagé  son  souffle  pour  en  fairs 
l'âme  de  Thomme  et  Tâme  de  la  femme.  L 
Mac.  3.  37.  c.  18.  c.  6.  38.  2.  Mac.  1.  31.  etc. 

KESILIUE.  —  Du  verhe  satire. 

Reculer,  s*éIoigner.  Nihuin.  3.  T.  Omiit 
qui  viderit  te^  resiliet  (xoraCacvirv ,  descendm] 
a  te  :  Tous  ceux  qui  vous  verront,  se  relire* 
ront  en  arriére,  et  diront  :  Ninive  est  détruite. 

RESINA,  je;  pnxbv,  de  fi«,  fluo.  —1*  Ré- 
sine, sorte  de  poix  qui  coule  dt  s  arbres,  d 
qui  y  demeure  attachée.  Gen.  37.  25  fUt 
runt  Ismuelitœ  portantes  aromata^  et  resimi^ 
et  itacten  in  /Egijptum.  e.  43.  11.  Ezech.  27. 
17.  Quelques-uns  croient  (|ue  le  mut  reiHiii 
en  ces  endroits,  signifie  du  bauote,  confll 
au  nombre  suivant. 

2*  Le  suc  <|ui  découle  de  Tarbre  de  baoM. 
Jer.  8.22.  N umquid  résina  non  est  in  Galasi^ 
N'y  a-t-il  point  de  baume  ou  Galaad  pov 
guérir  les  plaies  de  mon  peuple?  Dieo  H 

Jlaint  que  son  peuple  n'ait  point  eu  recoiff 
la  pénitence,  qui  est  le  vrai    baume fû 
peut  refermer  les  plaies  ;  ou  qu'il  n'ait  poist 
consulté  les  piètres,  qui  auraient  pu  gnérif 
leurs  plaies;  c>5^-(i-i/irr,  leurs  péchés.  piT 
la  parole  de  Dieu,  et  les  afTi  auchir  de  lesfl 
maux.  Ainsi,  le  même  prophète  exhorte  1*1* 
gypte  de  chrretier  eu  Gilaad  du  baume  |i<4r 
guérir  ses  plaies,  c.  46.  17.  Tolie  rrtinamiH 
c.  51.  8.  ToUite  resinam  :  Chenhez  du baum 
pour  guérir  B.ibylone.  Ce  que   le   propbitc 
dit  par  ironie  de  ces  deux  peuples,  qu'il cst^ 
mail  incurables. 
&ESlPlSCERE;«MQiérm,  ad  êobriêtttmn' 
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•Ce  verbe  Tient  de  sapere  :  Etre  sage, 

iGe, 

rer  en  soi-m^me,  re?enir  de  son  éga- 
.  2.  Tiiii.  2.  !26.  El  resipiscant  a  diaboU 
:  Afîn  que  rcveiicinl  de  leurs  égare- 
ih  soriiMil  des  pièges  du  diable. 

[STERE;  Mi<Txâyai.  —  Du  verbe  m- 

îsislcr»  s*opposor.  Malth.  5.  39.  Ego 
dico  vobis^  non  reshtere  malo  :  Et  moi 
:  dis  de  nv  point  rési<«lor,  soit  au  mal 
n  vous  veut  faire,  soil  à  celui  qui  vous 
nal,  plutô'  que  de  vous  veng'T  ou  de 
.  Ad.  6.  10.  c.  7.  51,  c.  13.  8.  Rom.  9. 
13.  2.  e(r. 

mh'cilire.  Luc.  21. 15.  Dabo  vobis  os  et 
iam  citi  non  poterunl  resistere  («vm^^icv^ 
iicen)  :  Je  vous  donnerai  moi-même 
uche  el  une  sagesse  que  tous  vos  en- 
ne  pourronl  conlndiie. 
'si^liT,  n'obéir  i\iïh  regret.  2.  Reg.  22. 
a alieni  résistent  (>peûd:(r6ac,  fieto  animo 
)  mihi  :  Des  onfcinls  étrangers  m'ont 
malgré  eux.  Ps.  17.  ^6.  Mentili  sunt 
''oy.  Mëntihi. 

•mrurcr  Ternie ,  tenir  bon  contre.  Ec- 
k.  Cuis  nntr  Uium  sic  reslilit  ?  Gr.  sic 
'oTijrQui  rsl-C(*  des  capiiaiucs  Hébreux 
t  été  avant  Josué,  qui  ait  tenu  aussi 
que  lui  contre  les  ennemis  ?  1.  Mac. 

[ibsislor,  se  soutenir.  Nahnm.  1.  6. 
fsistet  in  ira  favoris  ejus?  Qui  pourra 
vr  devant  lui ,  lorsqu'il  sera  dans  sa 
?  Ainsi,  Resistere  vuUui  Dei  :  Soutenir 
lie  la  ni.ije^te  de  Dn  u.  Job.  4-1.1.  Je- 
9.  19.  c.  50.  kk.  (Juis  résistât  vuUui 

OFXTIO,  Nis.  —  Résolution,  ou  disso- 
de  eo  qui  était  attaché  :  d  ins  TEcr.  : 
irt,  sortie.  2.  Tini.  k,  G.  Tempus  reso' 
s  {ù'ju>.\j(7tç)  meœ  instal  :  Le  temps  de 
^pait  s*apprnclh*.  Ce  mot   siguilio  ce 

par  lequel  Tânie  est  sépaiee  du  corps: 
le  rap|)arence  que  saint  Paul  a  eu  ré- 
n  de  sa  mort;  mais  il  n*est  pas  certain 

s<*it  iMi  cet  endiOit-ci. 
ONAKK.  —  1*  Resonner,  retentir.  1. 
ï,  19.  Tumulius  maynus  exuttus  est  in 
,  ctescebaiffue  pnulaliin^  et  clarius  r«- 
/  {rtifAJitjOvi  'A)i\  entini.l  un  bruit  con* 
i  venant  du  camp  de  iMiiiistins,  s*aug* 
it  peu  à  p<'u,  et  it*t<*nti>sait  di*  p  us  en 
.  Ip.  14.  1.  Par.  15.  IG.  etc.  IVoù  vient 
xpres>ioii  niéta^jhorique  ,  Jer.  48.  36. 
umad  Moub  qttusi  tibia  resonabit  {poii' 
UoD  cœur  touche  de  la  dé^o  ation  des 
les.  reidra  un  son  lugutire,  tel  qu'est 
les  flûies  que  l'on  emploie  aux  fuué- 
.  Vny.  TiBU. 

aire  retmtir,  faire  éclater.  Isa.  hk.  23. 
tte  f^oây)  montes  iaudationem  :  Monta- 
fiites  retrntir  des  cri>  de  joie  en  sod 
ur.  1.  P«ir.  2.  55.  Cunentcs  niant  reso^ 

'  Qui  chantent  les  hiuanges  de  Dieu  , 
i  vi»ix  et  sur  les  instruiuents  ;  Hrb.  Tir* 
I,  Simhathim  :  ce  sont  des  noms  pro- 
ue fioterprète  latin  a  reudus  par  leur 
câUoo.  Voj.  Cahiutss. 
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RESPERGERB.  —  1*  Arroser,  répandre. 
Etnd.  ik.  8.  lUe  rero  sumptum  sanguinem 
respersU  {mromgiiÇuv)  in  populum  :  Alors 

f prenant  le  sang  qui  était  dans  les  coupes ,  il 
e  répandît  sur  le  peuple. 

2*  Colorer  y  tacheter,  couvrir  de  tâches 
différentes.  Gcn.  31.  12.  Vide  universos  mas^ 
cutos*,.  varios  mncuhsus ,  nique  respersos  : 
Voyez  que  tous  les  mates....  sont  marqurlés, 
tâcnetéSy  et  de  couleurs  différentes,  c.  30. 39. 
Levit.  li.  y». 

RESPHA,  Heb.  Extensio.  —  Fille  dAïa  , 
concubine  de  Saùl.  2.  Reg.  3.  7.  Fuemi  S  tuli 
eoncubina  nomine  Respha  ;  Il  en  eut  deux  OU, 
Armoni  el  l^iphibiseth.  c.  2i.  v.  8.  10.  11. 
On  peut  dire  qu'il  m*  s*i  st  point  vu  de  mère 
qui  ait  témoigné  pins  de  tendresse  pour  bes 
enfants  que  celle  ci.  David  ayant  livré  au\ 
Gabaonites  les  deux  enfants  de  cette  mère 
Infortunée,  avec  ceux  que  Merob  avait  eus  do 
Phalti,  pour  être  mis  en  croix,  afin  de  sitis- 
faire  à  la  justice  de  Dieu  :  elle  prit  un  ciliée, 
rétendit  sur  une  grande  pierre,  sur  laquelle 
elle  se  couchait  pendant  la  nuit ,  pour  ein- 
pérher  que  les  oiseaux  du  ciel  ne  déchiras- 
sent leurs  corps  peu  lant  le  jour,  et  que  les 
bêtes  sauvag(*s  ne  les  dévorassent  pendant 
ia  nuit  ;  ce  qui  dura  pendant  Tespacc  de  six 
moi^. 

RIiSPECrARE.  —  Verbe  fréquentatif  do 
resptcertf  et  signifie,  regarder  souvent  :  dans 
riùr.' 

Regarder,  être  vis-à  vis  ,  être  tourné  de 
quelque  côté.  3.  Reg.  7  30.  Ilumeruli  subier 
l.itsremfusiles  contra  se  invicesn  reipnctunl's: 
Il  y  av.iitde  grandes  consoles  jetées  en  funte, 
qui  soutenaient  la  Ciive,  et  se  rcg'irdaient 
Tune  l'autre.  Voy.  Humerclus. 

RESPKCTIO,  Nis.  —  Reg  ird  favor.ibîe,  vi- 
site  de  faviu;'.  Sap.  3.  13.  ïlibehit  frnctmn  in 
respertione(i7:i'T7toKti^visitaiiu)  aniaiaru  n  san- 
ctnram  :  El  e  reicvr.i  la  réc  impcns«*,  lorsque 
Dieu  regardera  favtirabie.neut  lesâine*  saiu- 
tes  ;  Gr.  In  visi^tione  animartun  :  Lors.|u*il 
examinera  Ifurs  mérites. 

RIiSPIXTUS,  us.  —  !•  Regtrd,  vue  do 
quelque  chose.  Kcdi.  4-1.  25.  Embescile..,, 
a  respecta  (ôoacrt»)  malteris  forniccriœ  :  Ri>u- 
gissez  de  jeter  ta  vue  sur  une  femme  pro»ii- 
Inée  :  on  eu  doit  atoi  bout*,  parce  que  c*«  st 
une  m  «rque  d*inci)ntinencf*. 

2*  Con>idérali<)n  ,  attoulinn  h  que  que 
chose.  Ps.  72.  4.  (Juia  non  est  resprcius  (ùv«- 
vivffif ,  renatus)  morti  eornni  :  Ils  ne  fi>nl  point 
de  réflexion  sur  leur  mort  ;  ils  meurent  si 
doucement,  qu'ils  n'y  pensent  pas,  selon 
saint  JérÂnie  ,  qui  interprète.  Non  cogit  nt 
de  morte  sua  :  ce  qui  convient  à  THébreu  , 
Non  (sunt)  Hyamina  morti  eorum  :  11  n*y  a 
rien  qui  les  arrête  ou  les  embarrasse  à  lur 
mort  :  A  quoi  se  rapporte  aussi  le  grec  re/iu- 
tus  ou  abnu.  11  n'y  a  rien  de  chagrioaul  dans 
leur  mort ,  qui  la  leur  lasse  rejeter. 

3*  Regard  favorable,  égard,  considération 
Sap.  2.  20.  Erit  enim  ei  respectas  (iirwxoir«) 
ex  êermonibus  illius  :  Dieu  prendra  soin  de 
lui,  si  ses  paroles  sont  vériUibles  :  les  impies 
parient  de  la  sorte,  pour  se  mouucr  du  Fils 
de  Dieu.  c.  3. 6.  tr  k.  15«  Ecili.  3^.  ik.  Ainsi| 


DKTIONNAmE  DE  MIIXHXNHB  SàCRÉE: 


rtm  r  On  h'atmC  paini  d*é|^rd  ««s  Molel 

IKr.  Efii  reipeeUtê  »  L  tB.  mt^iwiÊdvêniê.  ¥oy. 

%•  Pmrilionv  ehAliiMiit.  Sap.  i%.  Ik.  ÂiKuê 
quidam  respfetm  (tirmoini,  mmiaHit)  iUûnim 
erai  :  Os  première  imi  «iicore  élé  pami  ^ 
paar  avoir  reçu  des  étrangers,  coiMPf.  «'Os 
«•ssrnl  élé  ieurs  ^nnemls^  oip.  14^.  11,  <iriie. 
Le  mol  hébreu  TpS  (Pakad,  vm^<iré^,iiiarq«e 
U  ve%)feaii€e  ou  ta  prolectièfi.  VWy.  Vfesi- 

TAMI. 

5**  Diw  échataguotle^  un  lleo  éle?é,  oà  V^m 
pose  (ffnovrta)  ufie  sentinelle  p#iir  déooiivrir 
de  loin.  EccH.  M.  ift.  Jf oA'ctim ilanf tioiii  nMî/, 
in  requie  et  tffr  ao  in  sômnis  •auaf t  m  itte  re- 
^ectus  :  Gr.  m  diafri»  specmm  :  L%omiiie  «e 
re,-ose  peuiH  presque  point,  et  il  i*9l  ensuite 
lians  «on  somnréN  mémo,  comme  tme  «cnlv- 
n4*li«  peiiê»iU  le  jonr  :  M  craint  ienjo^irs,  im 
les  surprises  de  tes  •ennemis,  ou  il  slimagine 
voir  (li/fi  «frerlres  et  des  moiistri*s. 

RBSMCERE;    lirt^tmevi    iuOiémif  ^  ^iirtcv. 

Voy.  Maldon.  m  Lv».  1.  w.  —  De  Tancien 
iwrbe  Speçio. 

1*  Rijffardcr,  jetter  li  vnc  nr  quoique 
•chose.  Ec(4i.  ^.  26.  S^mI^im  afenegtru  respi- 
•ciel  (ntLpmxnrrtn)  in  domum  :  L'insensé  regar- 
•dera  p»r  ta  lenèire  dans  une  mafaon.  EiLod. 
16.  tO.  4.  Aeg.  9.  sa.  Mm;.  1«.  4.  etc.  Ainsi, 
Pâ.  103.  32.  Respicil  in  terrant  et  faeit  eam 
iremere  :  Dîen  fak  hremtoler  ta  lerre  dVin  seul 
4e  ses  regirrd». 

D'cii  vient ,  ^espieer^  4n  manus  oNcujuê  : 
Ailetidre  ce  ^ui  viendra  de  la  main  de  quel- 
qu'un. Sccli.  22.  22. 

2-  Voir  ce  qui  «e  présente.  Num.  H.  6. 
NiMl  aKud  renpiciunt  ocuèi  ncmîri  mgiTman  : 
Nous  ne  voyons  Vicn  que  •ta^mamic.  Em^li.  42. 
16.  Sol  illuminam  par  ofnma  respewift  :  Le 
solei4  vok  lovt. 

Ainsi,  voir,  rtrouvrer  la  v«e.  Luc.  48.  42. 
Jésus  dixit  ilH  :  Respice  ^[km!^k^ttê)  :  Voyez , 
recouvrez  la  vue.  Ack  8â.  llfc. 

S"  Voir  dedams,  développer.  ApM.  Ifc.  3. 
Nemo  poierat.^.  ^aperin  librum^  respieere 

iirpoat;^ffcv)  i/^um  :  Nul  ne  pout^fiil  oovrir  le 
ivre,  iriile  refçarder;  c*e$t*é-dire,  ni  regarder 
dedans  et  le  lire  :  ^s  livrt'v  anciens  étaient 
des  von  i>es  qui  se  roulaient,  et  qu^n  ne 
pouvait  Kre  qu'on  les  déroulant. 

4"  Regarder  derrière.  Jo9.  8.  20.  Y4ri  qui 
persequSbantur  Jonte,  respicienieit  e(  videntes 
fumum  urbis.  indic.  18.  23.  3.  ftev.l9.  «. 
Jer.  46.  5. 

D'où  vieni  par  métaphore,  Respiren  r^tro  : 
Regarder  derrière  »oi,  pour  dire.  N^liger 
«on^evoir.  «Lnc.  9.  62.  Nemo  mittemmamum 
ad  aroêrum^  et  respiciens  reêro  aptus  9êt  reyno 
JOei.  Voy.  AnmTnuii. 

5*  8e*lirurnervrrs  quelqu'un,  s -adrerter  à 
lui.  Job.  33.  27.  ite$piciet  homiiies  ;9t  dicet  ; 
Peceavi  •  cet  homme  ayant  a-pai^éla  colère 
4e  Dien  ,  s'adressera  ans  hommes ,  leur 
avouera  son  péché ,  et  reconuatira  qne  ce 
«t«W  souffre,  est  bien  au-dessous  de  oe  qu'il 
mérite. 

4*  Gonsidérer,  voir  avec  allenllon.  MaHh. 


6.  M.  flaspiejfs  uolsMtu  esMr€tnfM 

oiseaux  du  ciel.  Luc.  21.  28.  Ecrli.  I 

«S.  18.  a.  Mac  •.  23.  Pmv.  ».  M.  «s. 

Regarder  avec  estime.  Sap.  S.  11. 

lam  me  s»«lîna<^«ii< ,  ti  loqmèntem  m 
cient  .'Qnand  je  parlerai,  ils  ne  ragi 
attentivement. 

T  Observer  de  près,  examiner,  av 
wr  qnelqne  choae.  1 .  Reg.  20.  €.  B 
84.  /n  fUios  ejus  renpirietur  c  On  e«J 
l'état  de  ses  entants  pour  •éfinr4*r  c 
sont  légitimes  de  ceux  qui  ne  le  son 

Ainsi ,  Dieu  par  sa  providi*nce  reg 
ciel  ce  qui  se  passe  dan»i  le  -monde. 

6.  Humilia  respicil  Hfopm)  iu  emlo  eii 
Dieu  regarde  ce  qo*it  y  â  <le  plnn  Imw 
mande;  et  «don  !*ilébiv*n^  loi  •q^t  esti 
s'abaisse  poor  regarder  lont  ce  qvi^ 
le  ciel  et  snr  ta  t(?rre.  Ps.  82.  v.  tSi 
65.  T.  Ps.  137.  6.  «en.  31.  &è.  iohw 
Eccli.  2  {.  29.  c.  39.  25.  1er.  5.  3. 

8"*  Regarder  tavor^iMement,  potnri 
bien.  Loc. 22.61.  Convereue  Bomteem 
œil  Petrum  :l«  Seigneur  se  retoan 
garda  Pierre.  Gcn.  4.  v.  4.6.  Cxad 
Ps.  12.  4.  Ps.  2L  2.  Ps.  24.  16.  Ak 
Luc.  1.  V.  ft5.  48.  c.  9.  38.  %\c.  Judfa 
Respicil  viam  vestram.  Voy.  Via. 

Ainsi ,  avoir  égard ,  «voir  de  ta  nai 
lion  pour  quelqu'un  on  q«elq«ie  ciM 
picere  personam^  M  illb.  12.  16.  Vo; 

SONA.  1.  R€f .  16.  7.  V<^.  VULTOS. 

9*  Rrçrarder.avec  iiHlignafron,'po« 
Ps.  24. 19.  Respice  (  u^m)  intmicot  m 
niam  multiplicûd  yiifii.  'ExoA.  14.  Vk, 
9.  6.  Job.  40.  V.  6. 7.  Ec(li.  6.  7.  Tiwi 

10.  Regarder,  être  tourné  deqm  Iq 
Gen.  23.  v.  17.  10.  Sepelivil  Abrakm 
usorem  sùam  in  spelunca  agri  Sud 
respicifbal  (xorà  njtôvoiKov  tïmn)  AlanwÊ 
18.  c.  27.  v.  12. 13.  c.  30.  v.  2o.  27.  di 
Act.  27.  12.  iSt  quomodo  passent^  dfi 
Phanicem^  hiemare,  porlum  Creitg  n 
tem  ad  Africum  et  ad  Corum  :  Ils  fursi 
de  se  remet! re  en  mer,  pour  lâclier  de 
Phénicic,  qui  est  ijn  port  de  Crète,  • 
garde  les  vents  du  e<»achani  d'hiver  i 
aGn  d'y  passer  l'hiver.  Ce  port  élai 
rôle  méridionale  de  rette  tle  ,  mais 
garde  l'Occident.  Queli|iit*^uns  croit 
était  disposé  de  telle  sorte,  que  Tail 
demi-cercle,  il  pré^entait  srs  diver.**  i 
Bud-Ouest  et  au  Nord-Ouest ,  et  qi 
pouvait  mettre  à  Tabri  de  c«'s  vents,  r 
géant  de  côté,  selon  qtn*  li*  vrnt  s* 
Gren.  25. 18.  Quœ  respicil  M  yptum  m 
tibus  Assyrios  :  Le  pays  qui  nganiel 
lorsqu'on  entre  dans  l'Assyrie ^c'«j| 
entre  l'Egypte  et  TAss^yrie. 

Ainsi ,  Respicere  -se  fnuSuo  ;  Se  « 
l'oor^autre,  être  vis-à-«vi«.ot  toiiniiéi* 
4'aulre.  Ëiod.25.  ^.Respicianlquem 
c.  37.  9.  Num.  8.  2.  c.  21.  v.  11.  2^ 

7.  5, 

11*  Souhaiter,  désirer,  aîm€T  l 
chose,  s'y  attacher.  Gen.  19.  v.  17.  il 
9.  8.  Ife  respicias  mulierem  mulihelk 
regardez  point  «ne  4emmr  vtflafe*;^ 


ilES 

une  affection  et  nn  attaebemônl.  Cr 
r.  28,  20.  c.  41.  27. 
,  Respicere  in  mandatis  Dei  :  S*applH 
observation  des  commandements  do 
;cli.  23.  :n. 

ippayer  sur  quelque  chose,  y  mettre 
ince,  s*y  iilltndrr.  Ps.  39.  5.  Bealu$ 
If  esl  nomeîi  Dot/dni  spes  fju$,  et  non 
(ir/50(7c/f(v)  in  vnnitittes  et   insanias 
[run*u%  celui  qui  met  son  espérance 
du  Si'igneiir,  et  qui  ne  regarde  point 
les  el  tes  folios  pleines  de  mensonges 
ni'tlrc  ^a  confianct*  :  ce  que  Ton  en- 
idoles  ,  et  qu«'  l'on  peut  entendre  do 
taux  hiens  du  monde.  Ecdi.  16.  2. 
V.  7.  8.  Ose.  3,  1.  Luc.  î>.  16.  3. 
20.  Eccli.  40.  30.  c.  51.   10.  Agg. 

idre  Tun  à  Tantre.  Exod.  28.  v.  25. 
i  rationale  respicit  :  Qui  répond  au 

• 

>1RARK  ;  «varrvifv.  —  !•  Respirer , 
ou  repreiitire  lialeifv^.  Job.  ^2.  20. 
et  respirabo  pan  lui  um  :  ic  parlerai 
jrendre  un  peu  haleine.  Eliu  ph'in 
t il  avjiii  à  dire  ne  pouvait  respirer 
se  fût  déi'hiirgé. 

spirer,  vivn».  Ju<lith.  6.  4.  Non  re- 
nltra  donee  exlermiueris  cum  illi$  : 
hrr.is  qut*  jusqu'à  ce  que  lu  sois  ex- 
•▼rc  eux  :  c'est  la  menace  qu'Holo- 
fait  à  Achior. 

Kpiier,  prtMidre  haleine,  avoir  du  re- 
4av.  1  {.  11.  Pepulum  tfui  nuper  re- 
i  {àv5c-|v/nv)  ne  sinei  et  bhtspiteinis  rur- 
onibi*9  s.Mi  :  luiLis  eihi»il.»  le  peu- 
>ri4*r  Diou  qu'ii  ne  les  laissât  point 
assuji'liir  à  ces  nations  maudites 
eitr  avoir  fait    goûter   un    peu  de 

LEl!fDKRE;).«aTr«cv.— 1**  Reluire, bril- 
ileT.  Eccli.  4  .  9.  /n  firmament o  cœli 
îenstjloriose:  La  lune  jrtie  uno  splen- 
incetant"  dans  le  fîrmameni.  Maith. 
nplenduic  faciès  ejus  sicut  sol  :  Sou 
devint  briJant  comme  le  so.eil.  31. 
39. 

traître  clair«*m<Mît,  se  faire  voir  à  dé- 
.  Pro\'.  27.  19.  Qaomodo  in  wiuis  r«- 
^tvuitus  prospicientinm,  sic  corda  /lo- 
maniffsta  saut  pructenlihus  :  Comme 
paraître  dans  Teau  le  visage*  de  ceux 
regardent,  ain^i  l«  » co&urs  dfs  hom- 
ii  (iecouviTls  aux  hommes  prudents, 
omme  feau  repréHenii^  le  visage  au 
ainsi  'e  cœur  de  fbumme  représente 
le  à  rhomme. 

K)NDEIU:;  «roxpîviTÔac.  —  1*  Répon- 
e  qu'on  di'inaiid»'.  répartir,  répliquer. 
8.  13.  Qui  prius  nspondel  quani  au^ 
tultusn  se  esse  demonstrat  :  Celui  qui 
avant  tiVcoutir.  f.iil  voir  qu'il  fst 
i;  Luc.  2i.  9.  InterrogabfU  eum  multis 
ilms;  at  ipse  nihil  respondebnt:  Jésus- 
DC  répondit  riin  à  Hérode,  parce  qu'il 
errogeait  pas  pour  proGter  de  ce  qu'il 
lai  dire ,  mais  pour  s'en  railler  :  il 
taire  devant  ceux  qui  n'écoutent  point 


lies 

la  parole  pour  en  proOter.  Mattli.  k.  k  c.  13    < 
39.  c.  22.  46,  c.  25.  v.  9.  12.  etc. 

2°  Répondre, c'est  souvent,  dans;l'Evangile, 
dire  quelque  chose  i  roccasion  de  ce  que 
l'on  a  dit  ou  que  Ton  a  fait  auparavant.  Mattb. 
17.  4.  Marc.  9.  k.  fiespondens  Petrus  :  Pierre 
prenant  la  parole  dit  à  Jésus.  e.l5.  23.  Non 
respondit  ei  verbum  :  Notre-Sfigneur  ne  ré- 
pondit rien  aux  iostances  de  eetle  femme, 
parce  qu'il  voulait  éprouver  sa  patience,  et 
exciter  en  elle  de  plus  en  plus  Vardeur  de  sa 
prièfe.  e.3.  15.  cil.  25.  c.  19.  27.  c.  25.  26. 
Marc.  12. 34^.  Luc.  1.  (>0.  c.  23.  M.  etc.  Ainsi, 
Prov.2G.  V.  4.  i.Nolirespondore  êtultojuxta 
stultitiamsuam,  v.  5.  Responde  stultojuxta 
stultitiam  SHam:l\  semble  qae  ces  deux  sen- 
tences soient  contraires  ;  elles  ne  le  sont  pas 
néanmoins,  si  on  en  considère  l'espriCet  la 
sens;  car  il  faut  quelquefois  ne  poiiH  répon- 
dre aux  impudents,  quelquefois  il  Ca«t  leur 
répondre;  il  ne  faut  poinlleur  rèponére  en 
nous  emportant  aa<>si  bien  qo'eum  en  des  re- 
proches» par  une  conduite  semblable  à  la 
leur;  mais  il  faut  leur  répondre  quelquefois, 
en  détruisant  teur»ace«satio»s  scandttteuses, 
par  des  réponses  sages  et  fortes,  pour  les 
convaincre  eux-mêmes  de  leur  impudence. 
Luc.  3.  16.  c.  7.  ko.  c.  ik^  T.  3.  ik  AcI. 
3.  12.  etc. 

3*  Ce  yerbêl  se  dit  aussi  de  celui  qi»t  com- 
mence à  parler,  sans  rapport  à  qucti  que  ce 
soit.  U.  ik.  10.  Universi  respondebiênt  etdi-- 
cent  tibi  :  Ils  t'adresseront  leur  parole  pour 
te  dire;  c'est  un  pléonasme  Hébrru,  pmir  si- 
gnifier, ?)ire.  M.>tth  28.  5.  c.  12.  3i.  Marc. 
11.  H.  c.  12.  35.  l>^ai>.  2. 18.  Apoc.  7.  13.  el 
ailleurs,  el  souvent  dans  l'Ancien  Testament, 
sinioul  dans  le  livre  de  Job  :  car  le  verbe 
Hebrru  gnahah^  et  le  Grec  àfroxpîvfo^ac,  se  pren- 
nent ordinairement  de  la  sorte. 

k'*  Rendre  un  or.icie,  répondre  à  cevx  qui 
consultent.  Hebr.  8.  5.  Sicut  respomum  est 
(y^pnaoLxlÇtn,  oraculum  dare)  Moyai  ;  Gcnnmo 
Dit  û  di«  à  Moïse.  Ezech.  H.  3.  Namquid  m- 
terro'jatus  respondebo  illis  î  Cê^MAonC répon- 
drai j*  aux  demandes  qulls  me  dmt?  T.  4>. 
7.  A  quoi  se  rapporte  ce  qui  est  drf,Reg.  SO". 
19.  Notifie  ego  swn  quœ  respondeo  (ip«MiKv)  «e- 
rirr/f^/rt  ?  N'est  cc«  pas  moi  qui  dr»l9  vérité  à 
(eux  qui  la  demandent?  C'est  ee  qu  une  fem- 
me d*AI)éla  dit  à  Joab  au  m»mdecetle  même 
ville,  qui  passait  pour  avoir  eu  de  tout  temps 
dcM  citoyens  sages  que  l'on  ceustfltaH  dans 
les  doutes  et  les  difGcuItés. 

o"*  Klreohéi^saiit  et  docile.  Prov.  29.  19. 
Serffusverbis  nonpotest  erxêdiri;  quia  quoédi" 
cis  intÊtligit,  et  respondere  c^mtemniê:  H  en- 
tend bien  ce  que  vous  lui  dites  ;  mais  il*  ne 
se  met  pas  en  peine  de  le  faire.  Job.  f9.r  16. 
r.  10.  Iri.  Isa.  65.  f2.  c.  66.  *.  ier.  7-  ?•  *3. 
27.  e.  35.  17. 

6'  Répondre  pour  quelqu'un;  le  cautionner. 
Is.3».  \k.  Iltspondf!  pro  me:  Répondez  pour 
moi  ;  soyez  mu  caution  :  le  Grec  dit  autre 

chose. 

7' Réfuter, reprendre,  répliquer.  Bfaith.SS. 
46.  Nemopoterat  ei  respondere  verbwm\'  ter^ 
sonne  ne  lui  put  rien  répondre.  Luc.  ik.  ê 
Job.  82.  r.  1.  5. 12.  c.  39.  ».  c.  M.  Ik;  ein. 
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Ain^i,  Kespondere  v^rbum^  ou  sermonem.  Pu. 
118.  ^2.  Prov,  27.  11.  Job.  h.  3.  Non  poterit 
et  ref pondère  ununi  pro  mille  :  M.iis,  Isa.  41. 
2^.  A'ori  vfspondere  rerbum  :  CVsl  élre  saiii 
inlelligonce:  rc  que  Dieu  reproche  aux  faux 
dieux.  M.iHh.2o.  G2.  elr. 

8*  Coiilreilirr,  8'oppo*i<»r.  Job.  9.  v.  H.  15. 
Quant U.1  ^rgo  smn  ut  reipondeum  («vrocTroxj&t- 
vfTÔai)  fi?0'»'  SUIS- je,  pour  lui  rcpondre? 
Roui.  k.  20.  Tu  qui$  es  qui  respondeas  Deof 
Qui    éles-vons,    pour  euulrsIiT  ave    1)m»u? 

9"  SVxcuser,  se  (tcffudrc.  J'tb.Sl.lV.  Cum 
quœbiniiyq  id  respondebo  ilU?  Lor^quf  Dieu 
me  riMlrmand  ra  eomple  d*  nt.i  vi^,  (pie  lui 
répoudrai-jc  ?  Mirc.i'*.  40.  iynurabai'l  quid 
rrspoutlercnl  ei  :  Les  Apôl  e^i  iio  savaifiil  q  ic 
lui  r6pou<irc.  Sap.  6.11.  Qui  didicnint  ista^ 
inienif^nt  quid  respondeant  ;  Ce«ix  qui  au  roui 
appris  ce  <iu(*  j'enseigne,  Irouveionl  de  quoi 
se  déf  ndro,  au  jugi*inent  de  Dieu. 

10**  Rendre  témoignage,  ravori!»er.jiis(iner. 
Geii.  30.33.  Respondebit  miln  cras  justitia 
mea  :  Mun  innocence  me  rendra  témoignage. 
Voy.  (Iras. 

11"  Rendre lémoignageconlre»  condamner. 
Jer.  14.  7.  5i  iuiquitnles  nostrœ  respunderini 
(àvOc<rrei(vfl(c)  Hobis  :  Si  nus  iniquités  rendent 
létnoian  g«*  contre  nous.  O^e.  5.  5.  Et  re- 
spondebil  arrogantia  Israël  in  facie  ejus  : 
L  iuipudi'ice.  qui  parait  sur  son  front,  rend 
léinoign.'igo  ronlro  lui  ;  nutr,  La  peine  d*ls- 
raci  égalera  son  insolettcr;  ou  biea^  son  im- 
ludcnoe  »*éléveiM  contre  mi,  ei  lui  attirera 
a  vrng'anre  tlu  ciel. 

RhSl^ONSIO,  mis;  ùTtfiTLpifTiç.  —  !•  Réponse, 
re{iartie.  Trov.  16.  i.  Hespvnsio  mollis  fran- 
git  irain  :  Une  'douci^  réponse  peut  apaiser 
l'esprit   le  |)lus  irrité.  ElcI.  8.  5. 

2*  Répli(|ue,  réfutation.  Job.  2L  34.  c  32, 
3.  Adveisum  amicos  ejus  indignalus    est^  eo 

?uod  non  invenissent  responsionetn  rutiona- 
//em;Eliu  ^'irrita  contiv  ses  amis,  de  ce 
qu'ils  irav.'iienl  rien  trouvé  de  rai^onuabtO 
pour  répondre  à  Job 

RIlSPONSU.^.  i;  ùn^piii;.  —  1-  Reporte, 
irpariie.  Krcli.  32.  11.  Si  bis  interrogatus 
fueris^  hubeat  caput  respousumtuuni  :  Quand 
vous  auri  z  été  iiitenogé  Ocux  fois,  reptm«lez 
en  peu  de  mots.  Voy.  (.aput.c.5.  13.  c.8.  12. 
To».  7.  11.  Lue.  20.  20.  eti. 

2' Oracle,  ié|)oii>e  delà  pirt  de  Dieu; 
soii  par  les  Prophètes.  Jer.  5.  13.  M di.  3.  7. 
2.  Mac.  2.43.  soit  m  5onge.  Mjtih.  2.  12. 
snii  par  une  inspiraiion  intérieure.  Luc.  2. 
2G. 

Soit  pnr  un  ange,  Acl.  10.  22.  soit  cnGa 
de  quehiue  manièib  que  ce  soit.  Rom*  11.  4. 
Hebr.  11.  7. 

3"Discour$,enlretirn.  Luc,  2.  kl.Stupebant 
autem  omnesquiewn  audiebanl  sup'rpruden^ 
lia  et  rcspon^is  ejus  :  Nutrt -Seigneur  ne  ré- 
poiidail  pas  seulement  aux  interrogations 
Ues  Docteurs,  mais  li  les  interrogeait  aussi 
cl  disc<(urnilsurles  matières  dont  il  s'^igi^sail. 

4*  P«  n>ee,  résolution.  2.  C«>r.  1.9.  Sed 
ipaiin nobismetipsisresponsum(à7:ôxpt[iciL)  n.or- 
tis  habuimus  :  Toutes  uies  pensées  ne  me  re- 
présentaient que  la  mort,  j'avais  prononcé  en 
moi-ffiéioe  l'arréi  de  ma  mort,  je  ne  croyais 


pas   en   ponvoir   revenir  :  Ce  mot  Jlfifio». 

ium    est     mis    pour    dictamen  ,    senlemii; 
Comme  respondere  se  met  pt-or  #/'c^r*. 

RESPUBLICA.REipuBi.iCie.— Ce  mot. mai. 
posé  de  reSf  et  di*  Tadjetiif  publicus,  /i,  imi, 
signifie  une  République;  c  est-à-dire ,  nn 
Etat,  gouverné  par  des  m.igiglra's,  euv  u'i 
conlirmés  par  le  peuple  :  mais  il  «^e  (.  ^n\ 
aussi  en  gé'érat  p>iur  toute  sor.<*  «iVi  t  >t-i 
de  gouveiDemcnt  public.  £>tb.  10.  9.  i'i  rth 
publicœ  poscil  utilitas,  ftrre  nenteiê^iau-  :  l 
faut  régler  les  affaires  d  un  Ktùt.  bchn  .^ 
besoins. 

RESP0ERE;lx7rTvrw.-  Rejeter,  mepri  .f 
Gai  4.  14.  Tenlutionem  restram  (tir.  -  e.m 
in  carne  mea  non  spreristis  neqnt  r^pui^ti*  : 
Vous  n'avez  poiutmépriséni  r  j**lo  le>e.*iej« 
ves  que  je  soulTrais  ;  c'est  à  dire^  ««Mi%iie 
iu*avez  point  rejeté  à  e;iu<«e  d.*  ii;cs  alfl  x\u\.\% 
qui  vous  pouvaient  étr.*  U'.i  sujet  tie  l'*nti- 
tinii;6V.  Vous  ne  m*avez  point  méprisé  ni 
rijeté  à  eausc  des  aflliCiious  qii*  je  souf- 
frais, l^evil.  11.  47. 

RESSA,  JE.  Ueb.  StUlieidi  im. — Norodelim 
où  les  Israélites  rampèrent  dans  le  deserl. 
Num.  33.  V.  21.22. 

RtSTARK.  —  C»  Terbe  vjrnt  de  ffarf.rl 
signifîe  proprement  ri*s:st(  r,  et  plus  souvent 
eiic<Mu  r.ster,  cire  de  reslc.  Isa.  17.  5.  Et 
erit  sicut  congregnns  in  me^se  quod  reêtiirrit 
('i<TTccjui)i  Le  ror  des  Assyriens,  après  iiv«>ir 
pillé  la  Judée  une  fois  («u  «leux,  revieu<lra 
eiic(»re  enlever  ce  qui  reste,  co  nme  ftiut  reui 
qui  glanent  dans  lu  moisson  et  qui  rccoeili^iil 
les  épis  qui  sont  resté».  Geu.  45.  6.  3. 
Rej;.  19.  7. 

RIiSTAURARE  ;  j;:»am(r».  —  De  rancM  { 
verbe  stiiuro  ^  qui  venait  de  crrav^i;,  paéUt,  i 
nn  pieu  ;  car  (*n  rommeDç.iit  à  bàiirou  iïc  i 
bâtir  les  édifices  fiar  enloneer  dcf  étais  vu  J 
d  s  pieux  vu  t«  rre.  Ainsi  ilsignihf  : 

Rétablir,  refaire,  réparer.  1.  M  c.  10.  tt. 
Ad  œdi/innida  rei  restaiirandu  opéra  S-nrln- 
ram  suinplus  dabuntur  de  mlione  liegifil^ 
roi  fournira  de  s<>n  épùigne  de  quoi  iiâiirjuri 
réiaiilir  le  temple. 

HESTIS,  I'.— Ceux  1  vient  de  l'bébreunr 
{Hesetj,  Rets  fait  Oe  grosse:»  corde»,  et  >i* 
gnifi  •  : 

Une  eorde.  Judiib.  6.  9.  Viitclum  ff>//6' 
di'*iiseruiit  eum  :  Après  i'av4».r  atiiulic  ..»'l' 
<b  s  cordes,  lis  le  lais.'>èr«  ut  .à  :  cela  >C  -i 
d'A^'hior. 

RtSTiCULA,iE. — Une  petite  iorde,uiico«- 
don  :  dans  i  Etr.  : 

Un  cordon  en  fait  d'.ircbiteeture.  3.  R-iî' 
7.  2.L  Reslicula  Irigint .  cubiiorum  ciu^ffrA 
illud  p^r  circuitum  :  La  mer  de  foule  eail 
environnée  tout  à  l'enlour  d'un  cordon  ^t 
trentiî  C4iu(lée<. 

Ri'STITUilRIi!,    âro^oûvac,    àwano^ovtm.   »• 

Rf.uubhk.  —  lie  verlie  \ient  de  siaiuere  et  i«- 
gnilie,  rendre,  rétablir,  réparer  :  dans 
i'Ecr.: 

1*  Rendre  ce  qui  appartient  à  quelqu'un; 
soit  un  dépôt  ou  un  prêt.  Exod.  22.  9.  Duh 
plum  reslituet  («roTÛtvj  proximo  suo  :  Si  te 
dépositaire  a  voulu  soustraire  ce  qu^on  loi 
avait  mis  entre  les  mains,  soos  prélexto  éê 
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rendra  le  double  à  celai  à  qui  était  le 
;eo.  42.  37. 

une  chose  dérobée.  Exod.  22.  t.  Si 
''Qtuê  fuerit  bovem  aut  ovetn^  et  occi^ 
el  vendideritf  quinque  bovei  pro  uno 
êtituet^  et  quatuor  ove$  pro  una  ove. 
inventum  fuerit  apud  eum  quod  f^ra-' 
tf ,  vivenSy  duplum  restituet.  v«  I2Î.  Le* 
16.  l.Reg.  12.  5.  etc. 
le  quelque  autre  manière  que  ce  soit. 
21  19.  V.  Impknsa.  2.Reg.  16.  3.  Ec- 
16.  c.  20. 12.  D*oà  yient,  Dentem  pro 
'Mituere.  Le?it.  2fc.  20.  V.  Dens.  Res- 
ieui  :  Etre  rendu  à  quelqu'un.  Heb. 
C'est  sortir  de  prison  pour  jouir  de  la 
;e  de  ses  amis. 

endre,  récompenser  selon  son  mérite  ; 
bonne  part.  2.  Reg.  22.  25.  Restituet 
hminus  eecundum  justitiam  meam: 
e  rendra  selon  sa  justice  ;  il  se  décla- 
nire  mes  ennemis  pour  protéger  mon 
nce.  Tob.  k.  15.  c.  5.  ik.  Eccli.  3.  16. 
^ceato  matris  restituetur  tibi  bonum  : 
>us  récompensera  pour  avoir  supporté 
lUls  de  votre  mère  ;  Gr.  «vrl  à/Mt^rcûv 
E3co^o/Ai}9^(rtTai  oroi.  La  charité  dont  vous 
isé  envers  votre  père,  vous  servira  de 
ard  contre  tos  péchés  ;i.e.  Elle  sera 
lensée  par  le  pardon  de  vos  péchés, 
en  mauvaise, part.  Deut.  7.  10.  Red^ 
dientibus  $e^  êtatim. . . .  protinus  ei$ 
ms  quod  merentur  :  Il  leur  rend  sur- 
np  ce  qu'ils  méritent.  Quoique  Dieu 
oyent  d'une  patience  extraordinaire 
les  pins  grands  pécheurs  ,  il  ne  laisse 
punir  souvent  dès  ce  monde  les  cri- 
i  hommes.  Y.  Protiudi.  Ose.  12.  H. 
Mum  ejus  restituet  ei  Dominus  suus  : 
iffueuf  le  couvrira  de  Topprobre  qu'il 
lé. 

en  bonne  ou  mauvaise  part.  Job.  34. 
us  hominis  reddet  et\  et  juxta  vitis  sin^ 
m  restituet  eis:  Dieu  rendra  à  l'homme 
>es  œuvres;  il  traitera  chacun  selon 
ite  de  sa  vie. 
(émettre,  rétablir  en  son  premier  état. 

0.  V.  iS.^i.  Restituet  (hroxoett(n«Wi)  tê 

ium  pristinum  :  Il  vous  rétablira  dans 
première  charge.  1.  Reg.  5.  3.  Job.  12. 

34.  17.  Ps.90. 1.  Act.  1.  C.  Voyez  R«- 

Isa.  1.  26.  etc. 

Ih.  27. 11.  Elias  restituet  omnia  :  Elie, 

ond  avènement  de  Jésui-Christ,  réta- 

oui  ;    il  fera  rentrer  les  Juifs  dans  la 

leurs  pères.  Eccli.  48. 10. 

li»  rétablir,  guérir,  remettre  en  santé. 

^.  5.  14.  Restituta  est  earo  eiuSf  sicut 

Mêri  parvuli.  Matth.  12. 13.  Marc.  5. 3. 

i.  Luc.  6. 10. 

leconquérir  ,  reprendre   pour   quel- 

.  4.  Reg.  14.  22.  Restituit  {icKonpifinf 

rtere^  reverti  faeere)  eam  Judœ  :  Aza- 

»Gonqoit  Elalh  pour  Juda  ;  cette  ville 

e  1  Idumée;  mais  ayant  été  conquise  et 

se  au  royaume  de  Juda,  elle  s'était  ré- 

depuis.  V.  28.  Restituit  Damaseum  et 
h.  c.  16.  6.  2.  Par.  26.  2. 
ElebAtir,  faire  de  nouveau.  4.  Reg.  14. 
se  restituit  (&irox«Ti<rTâvai)  terminoê  Is^ 
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rael  :  Jéroboam,  fils  de  Joas,  rebAtit  les  limi- 
tes d'Israël  depuis  l'entrée  d'Bmath  jusqu'à 
la  mer  du  désert.  Job.  38.  14. 

6  Garder,  conserver,  assurer.  Ps.  16.  5. 
Tu  es  qui  restitues  (à7ro»iTc<rr«vac)  hœreditatem 
fMam  mihi  :  C'est  par  la  grâce  de  Dieu  que 
nous  avons  recouvré  l'héritage  que  nous 
avions  perdu  par  le  péché  de  notre  premier 

f>ère  :  c'est  encore  par  sa  bonté  qu  il  nous 
e  conserve  et  nous  l'assure  pour  en  jouir 
en  repos  toute  l'éternité.  V,  HiEREDiTis. 

RESTITUTIO,  Nis.  —  Ce  nom  verbal  dans 
l'Ecriture  signifie  : 

Rétablissenient.  Act.  3.  21.  Usquein  tem^ 
pora  restitutionis  («:roxaT«(7T«<rcc)  omnium^ 
11  faut  que  le  ciel  reçoive  Jésus-Christ,  ins- 

Su'au  temps  du  rétablissement;  c^est-à-dirst 
e  l'accomplissement  de  toutes  les  choses  que 
Dieu  a  prédites  :  ce  qui  s'entend  de  la  ré- 
surrection générale  ,  lorsque  Jésus*Christ 
rétablira  son  règne  et  toute  la  nature  qui 
était  déchue  par  la  chute  du  premier  homme. 
RBSUMERE.^Dn  verbe  sumere. 
Reprendre.  Judith.  13.  30.  Resumpto  spi'- 
ritu  reereatus  est  :  Achior  reprit  ses  esprits 
et  revint  h  lui-même. 

RESURGERE  ;  MaxwrOtu,  ,  iyilpifrBcci.  —  Se 

relever  et  se  tenir  debout  après  être  tombé , 
s'être  couché  et  assis  ;  comme  dans  Jérém. 
8.  4.  Numquid  qui  cadit^  non  resurgetf  EsU 
ce  que  ceux  qui  tombent  ne  se  relèvent  pas  ? 
Il  semble  que  c'est  une  proposition  générale 
dont  le  prophète  fait  une  application  à  la 
chute  dans  le  péché.  Ainsi,  ce  verbe  signifie, 

1*  Se  relever  d'une  maladie.  Ps.  40.  9. 
Numquid  qui  dormit  non  adjieiet  ut  r^iir- 
jira^r  Croyez- vous  qu'il  relève  de  la  maladie 
qui  le  tient  au  lit?  C'est  ce  que  disaient  les 
ennemis  de  David,  dans  la  crainte  qu'ils 
avaient  qu'il  ne  mourût  point  de  cette  mala- 
die. Yoyex  Adjicbrb  et  Dorhirb. 

2*  Se  relever  du  tombeau^  revivre.  Job. 
14.  12.  Homo  eum  dormiertt  non  resurget  : 
Quand  une  fois  l'homme  est  mort,  il  n'en 
reff  ient  pas  :  ce  qui  s'entend  par  lui-même  ; 
car  il  doit  ressusciter.  Isa.  43.  17.  Luc. 
16.  31. 

3*  Ressusciter ,  reprendre  une  nouvelle 
vie;  soit  pour  mourir  encore.  Matth.  11.  6. 
Mortui  resurgunt  :  Entre  les  miracles  que 
Jésus-Christ  faisait,  il  ressuscitait  les  morts. 
Luc.  7.  22.  Marc.  6.  v.  14.  16.  Joan.  11.  23. 

Soit  pour  vivre  toujours  heureux.  S.Mac. 
12.  44.  JVtst  eos  qui  oeciderant^  resurrecturoê 
speraret^  super  fluum  videretur  et  vanum  orare 
pro  mÊTtuis.  Ce  passade  établit  deux  articles  ^ 
de  M.  celui  de  la  résurrection  à  une  vie 
éternelle,  et  celui  de  la  prière  pour  les  morts. 
Marc.  12.  v.  23.  25.  26.  Luc.  20.  37.  etc.  Cette 
résurrection  est  un  effet  de  celle  de  Jésus- 
Christ,  qui  est  ressuscité  le  premier  dans  cet 
ordre.  l.Cor.  15. 20.  Christus  resurrexit  (a^v« 
C7ft/}c<r9fti)  a  mortuis^  primitiœ  dormientium; 
Matth.  16.  21.  c.  17.  v.  9. 22.  etc.  Mais  avant 
que  de  ressusciter  à  la  gloire  ,  il  faut  être 
ressuscité  de  la  mort  du  péché  à  la  vie  de  la 
grAce.  Col.  2.  12.  Consepulti  ei  in  baplismo, 
in  (fuo  et  resurrexistis  per  fidem  operationis 
Dt%  :  Ayant  été  ensevelis  avec  lui  par  le  Mj^ 
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téine,  foni  êtes  aosit  ressDscilés  en  loi  par 
la  Toi  que  tous  avez  eue  eu  ropéralion  pnis- 
sanlede  Dieu,  qui  Ta  ressuscité  d'entre  les 
morts. 

4**  Se  relever  de  quelque  grand  danger 
ou  de  quelque  grand  malheur.  Isa.  43. 17. 
Simul  obdormierunt  née  returgent  :  Les  Egy- 
ptiens ont  été  précipités  dans  \ù  mer  sans 
qu'ils  s*en  soient  tirén.  Amos.  5. 1.  Domui 
Israël  cecidii ,  et  non  adjiciet  ut  resurgai  : 
Ceux  des  dix  tribus  ay^nt  été  emmenés  cap- 
tifs par  les  Assyriens,  et  dispersés  dans  la 
Médie  et  l*Arménie,nVn  revinrent  jamais,  et 
ils  n*ont  plus  formé  depuis  un  corps  de  répu- 
blique, r.  8. 14. 

C  est  en  ce  sens  que  plusieurs  expliquent, 
après  saint  Augustin  ,  cet  endroit  des  Pro^ 
verbes,  2fc.  16.  Septie$  cadet  ju$tu$  et  resuf" 
get  :  Quoique  In  juste  tombe  souvent  dans 
quelques  alflirtionSfDicu  ne  permet  pas  qu'il 
en  soit  accablé;  il  s'en  relève  malgré  ses  en- 
nemis. 

5*  Demeurer  ferme,  paraître  avec  con- 
fiance. Ps.  1.  6.  Non  résurgent  (i.  e.  stabunt) 
itnpii  in  judicio  :  Les  méchants  n'opteront 
point  paraître  devant  le  tribunal  de  Dieu  à 
son  jugement  ^  comme  Luc.  21.  36.  Yigilale 
omni  (empare  orantes ,  ut  digni  hahenmini,,. 
stare  anle  Filium  howini».  Le  verbe  hébreu 
Kaum  se  prend  m  ce  sens ,  Jos.  7.  12.  Sec 
poterit  Israël  stare  ante  hostes  suos.  Nah.  i. 
6.  Ante  fnciem  indignationis  ejus  quis$tabit9 

1.  Ksdr.  9.  15.  Voy.  Starb. 

6-*  S'élever,  paraître  tout  d'un  coup.  Ercli. 
17.  19.  Et  postea  resurgêl  {Uênurrao^at)^  être* 
tribuel  illis  :  Dieu  s'élèvera  au  jugement  d4*r-« 
nier  pour  récompenser  les  Ixins  et  punir  les 
méchants,seloncequiestdit,Ps.lâ8.2.Sur9«, 
Deus^  judica  terram  :  Lcvez^vons  ,  6  Dieu, 
jugri  la  terre. 

HËSURRËCTIO,  His  ;  icKunwtç,^  f  L'ae** 
tlon  de  se  Irver,  quand  on  est  assis.  Ps.  138. 

2.  Cognvvisti  sessianem  meam  et  résurrection 
nem  meam  :  Vous  me  connaissez  en  quelque 
situation  que  je  me  trouve.  Thren.3.  65« 
CVst  une  manière  de  parier  proverbiale, qui 
marque  l'élat  d'une  personne  (comme  introi' 
tus  et  exitus^  pour  dire ,  U  conversatûm  et 
la  manière  d'agir.  Isa.  37.  28.  Habitationem 
tuam^  et  egrefsum  tunm^et  introitum  tuum  egê 
cvgnori.^s,  120.  8.  Dominus  custodiai  m/roi- 
tum  tutim  et  exiium  tuum^  i.  e.  te  domi  et 
foris).  Mais  ce  mot  se  pri»nd  le  plus  souvent 
dans  un  sens  (if^uré,  et  signifie  : 

2*  L'action  par  laquelle  on'  se  porte  avec 
vigueur  à  quelque  entreprise.  Soph.  3.  8, 
Quapropttr  exspectn  me  in  die  resurreetionis 
meœ  in  futurum  :  Attendez-moi,  dit  le  Soi* 
gneur«  pour  le  jour  à  venir  de  ma  résurrec- 
tion ;  llebr.  Attendez-moi  à  ce  jour  auquel 
je  me  lèverai  pour  vaincre  et  pour  dépouiller 
mes  ennemis.  Que  si  on  rcnicnd  de  la  ven- 
geance que  Dieu  voulait  tirer  des  impiétés 
de  iérusatcm  et  de  son  peuple,  il  lui  déclare 
qu'il  va  se  venger  dVux.  en  les  dépouillant 
de  tous  les  biens  dont  il  les  avait  comblés, 
et  dont  ils  al)a>aient  si  indignement.  Mais  si 
l'on  joint  ce  verset  avec  toute  la  suite,  on 
eQDvieodra  que  ces  paroles  :  AtUndez-moi 


au  jour  de  ma  résurreeKên ,  donFeii0s  eitea- 
dre  (le  Jésus-Christ  et  de  l'établissement  it 
l'Eglise.  Voyez  O.S. 

3*  Rétablissement  de  la  mort  à  la  vie,  ré* 
surrectioD.  Matih.  22.  23.  Sadducmi  dicwa 
non  esse  resurrectionem  :  Les  Sadducéeis 
nient  la  résurrection.  Marc.  12. 18.  Luc.  20. 
27.  Act.  23.  8.  c.  21.  ete.  Mais  cette  résoN 
rection  se  prend  encore  eo  plusieurs  manié* 
res  :  c'est . 

4*  La  résurrection  des  bons  ,  qui  s'appells 
M^surreetion  à  la  rie.  Joan.  5.  29.  ProceînU 
qui  bona  fecerunt  in  resurrectionem  riim: 
Ceux  qui  auront  fait  de  bonnes  œuvres  ser* 
liront  des  tombeaux  poar  ressusciter  i  ht 
vie. 

Et  la  résurrection  des  méchants,  qni  s*^ 
pelle  la  résurrection  à  la  condamnation  IhM* 
Quimala  egerunt  in  resurrectionem  judicu» 
Act.  2^.  15.  Spem  habem  in  Deum  quam  et  H 
ipn  exspectant  resurrectionem  fuiuram  justo» 
rum  et  iniquorum. 

5*  La  résurrection  du  péché  à  la  grâce.  L 
Tim.  2. 18.  Dicentes  resurrectionem  êssejm 
faeiam  :  Hyménée  et  Pbiftèle  àvet  leurs  see* 
taleurs  ne  reconnaissaient  point  d'autre  ré- 
surrection quela  spirituelle,qui  se  fait  psr  Is 
prédication  de  TEvangiUi  et  par  la  grAce  dan 
le  baptême. 

Et  la  rééurreclion  i  la  gloire  élemeHe. 
Malib.  22.  V.  28.  30.  In  résurrections  t^sqm 
nubent,  neque  nubentur.  Luc.  20.  33.  Phil.l. 
11.  (te.  C'efit  cette  résurrection  que  saiol 
Paul  appelle  une  meilleure  résurredioai 
Heb.  11.  35.  Ut  meliorem  intenireni  renr^ 
rectionem  ,  et  s'appelle  aussi  la  ré^urrertisi 
des  iustes,  parce  qu'elle  Isiiresl  propre.  !«■£• 
1^.  1^.  In  resurrectione  justorum:  Aîasi,il| 
sont  appeler  les  enfants  de  la  rèsttrrediuSt 
c.  20.  36.  filii  sunt  Dei^  cum  sint  filii  renT'- 
rectionis. 

6*  La  résurrection  première  est  celle  pif 
laquelle  les  imes  des  justes  jouissent  de  II 
vue  de  Dieu  avant  la  résurreclion  générsk. 
A)  oc.  £0.  V.  5.  6.  liœc  est  resurrectio  primé. 

La  secondées!  ia  résurrection heareuse,oi 
les  Ames  reprendront  leurs  corps  pour  fini 
dans  la  gloire. 

7*  La  ré  urrection  particuIiAre  ;  soil  ^i 
quelques-uns  ressuscites  par  miracle.  BA 
11.35.  Accrperunt  de  resurrectione  mortmê 
suos.  L*Apô!re  fiarle  de  ceux  qui  ont  eli 
ressuscites  par  Elie  el  Elikée.  Voy.  Kssca- 

GESB. 

Soit  de  Jésus-Christ,  qui  eit  la  eanseftk 
modèle  de  la  résnrrr ctiou  des  justes.  Act.  1. 
22.C.2.  31.  c.fc.  V.2.  3.  lic.  Ainsi, Si»pb.S.& 
Dies  resurrectiQni>:Vs*esi  le  trmp«  ^u  ildenit 
ressusciter,  ou  qu*ii  doit  paraître  a  la  ré«fir* 
rection  f;énérale,  ou  tous  les  niorls  ressusci- 
lerout  pour  vi%re  toujours, soit  danslagloire, 
soit  dans  li*s  supplices.  Joan.  (•  29*  Luc  3^ 
33.  Joan.  11.  24».  etc. 

8^  Ceux  qui  ont  reçu  une  nouvelle  vie* si 
qui  ont  été  res>uscités.  Act.  26.  23.  Si  poM- 
bilis  Chris  us,  si  primus  ex  resurrectione  mer* 
tuorum  :  Saint  Paul  a  prêché  partout  que  k 
Christ  souiïrirait  la  mort ,  et  qu'il  serait  It 
premier  qui  ressusciterait  d'entre  hoomot^ 
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Jtemrrectio  est  mis  en  cet  endroit 
Circumcisio,  pour  marquer  ceux  qui 
•concis.  Tit.  1.  10. 

auteur  et  la  musc  de  la  résurrection, 
rporeile,  suil  spirituelle.  Jonn.  11.25. 
tsurrectio  et  rit  a  :  Je  suis  la  résurrec- 
la  vie.  Jé^us-Christ  voulait  marquer 
attendait  point  d'un  autre  le  pouvoir 
luscilor  Lazare  ,  mais  qu'il  pouvait 
ir  lui-même.  Voy.  Can.  pag.  8.  n.  8. 
^e  retour  et  la  délivrance  de  quelque 
mal.  Ps.  65.  1.  Cnnticum  Psalmi  resur^ 
ij; Cantique  et  psaume  de  la  résurrec* 
le  dernier  mot,  qui  n'est  point  dans 
u,  a  élé  mis  pour  marquer  le  dessein 
urne,  qui  est  une  action  de  grâces  du 
f  après  a\oir  été  retiré  de  grands  dan- 
de  tous  les  maux  qui  ne  doiyent  finir 
,  résurrection  des  morts. 
Le  salut  et  la  délivrance  de  la  perte 
le.  Luc.  2. 8V.  Positusest  hic  in  ruinam 
eiurrectionem  multorum  :  Jésus-Christ 
ne  occasion  de  chute  et  de  résurrec- 
*e8i'à-dire  de  salut  ou  de  perte  éler- 

DSCITARE.  Voy.  Suscitarb  ;  àviarà- 
!•  Faire  revivre,  ressusciter  ;  soil  Je- 
ifii^t  après  sa  passion.  Act.  2. 31, Hune 

resuscilavit  Veus  :  C*est  Dieu  qui  a 
:i(é  Jésns-Chri>t  comme  homme,  et  il 
fssusritc  comiii£  Dieu.  c.  13.  33. 
les  iusles  au  jugement  dernier.  Joan. 
9,  ko.  hk,  55.  Ego  resuscilabo  etun  in 
mo  die,  2.  Mac.  7.  ik. 
aire  relever  de  maladie.  Ps.  40.  11.  Tu 

Domine,  miserere  mei,  et  resiucita  me. 

IBTRIBUEBB. 

usciter,  Taire  naître.  Marc.  1^.  19.  ÀC" 
fruler  eju$  uxorem  ipsius^  et  resuscitei 
iau)  semen  fiatri  suo  :  Que  sou  frère 
)  fa  femme  ,  pour  susciter  des  enfauti 
Frère  mort. 

iiliumer  ,  réveiller.  2.  Tim.  1.  6.  Ad^ 
te  ut  resuscites  (àvoLÏi'^nrjptiy)  gratiam 
e  %ou8  avertis  de  raJumer  le  feu  de  la 
de  Dieu  que  vous  a^ez  reçue  par  Tim- 
m  de  mes  mains.  Tiniulhée,  que  saint 
vaîi  ordonne  par  Tinspiralion  de  Dieu, 
t>esoin  d'élre  averti  de  ne  se  point  re- 
,el  de  ne  point  laisser  élciudrc  la  grâce 
vait  reçue. 

AUDxVRF:.  —  1*  Retarder,  amuser, 
ileitdre.  EccSi.  16.  li.  Nou  retardabik 
fcfîv)  sujferentia  misericordiam  facit-n^ 
I  palicnce  de  celui  qui  fait  uii>éricordi9 
rouipera  poiut;  il  ne  sera  poiut  trompa 
on  a  tien  te. 

'arder,  demeurer,  s'arréler.  Eccli.  6t» 
id  adhuc  retardai is  (vorrc/Mî^^ciJ  ?  Puur- 
irdez-vous  encore  ? 

*E ,  IS.  Voy.  Laqcbus  ,  Sixrvov.  -^  De 

*a  nun  (Jtestth)^  la  même  chose. 

In  rets,  un  iilet;  soit  pour  la  chasse 

1.  17.  Frustra  jaeitur  retê  ante  ocuto$ 

toniiii:C  est  en  vain  qu'on  jette  le  filet 

l  ceux  qui  ont  des  ailes.  Voy.  PEiiRATf. 

.S. 

poir  la  pèche.  Matth.  h.  y.  18.  20.  21. 
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23.  Refietis  retihus  {uuffl^yitnpov)  et  pâtre ^  se^ 
cuti  sunt  eum,  Marc.'l.  IG.  etc. 

D'où  vient  Expandere  rete(  aocynviq)  super 
aquas  :  Etendre  le  fliet  sur  là  surface  des 
eaux  y  pécher.  Isa.  19.  8.  Expandentes  rete 
super  facietn  aquarum^  emarcescent  :  Les  pé- 
cheurs tomberoni  dans  la  défiiillance. 

Ainsi,  Exod.  27.  y.  k.  et  c.  38.  k.  La  grille 
d'airain  qui  était  sur  l'autel  des  holocaustes 
était  faite  en  forme  de  rets,  comme  les  eha* 
piteaux  des  colonnes  que  Salomon  flt  faire 
dans  le  temple.  3.  Reg.  7.  17. 

2^  Les  artiGces,  les  fraudes  et  les  autres 
movens  dont  on  se  sert  ;  soit  pour  se  rendre 
maure  de  quelqu'un.  Habac.  1.  15.  Corgre- 
gavit  in  rete  {kfiyiÇXyurrp^v)  suum  :  Nabuchudo- 
nosor  entraîne  et  ramasse  les  peuples  sous 
son  obéissance,  comme  les  pécheurs  amas- 
sent les  poissons  dans  les  (llels  qu'ils  leur 
tendent.  Ainsi,  Sacrificare  reti  suo:  SacriGer 
à  son  rets ,  c'est  y  comme  faisait  ce  prince, 
attribuer  à  son  industrie  et  à  sa  valeur  ce 
qu'on  tient  uniquement  de  Dieu.  ?.  16.  5a- 
crificabiî  reti  suo.V oj.  Sacbificabb. 

Soit  pour  perdre  ceux  à  qui  on  tend  des 
pièges.  Ose.  5.  1.  Laqueus  facti  estis  spécula* 
tioni  ,  et  rete  (  (Tctyrivu  )  expansum  in  monté 
JAo6or;  Vous  éies  devenus  à  ceux  sur  qui 
vous  étiez  obligés  de  veiller,  ce  que  sont  tes 
pièges  aux  oiseaux,  et  lesttlets  que  l'on  tend 
sur  te  montThabor. 

D'où  viennent  ces  façons  de  parler  méta- 
phoriques i 

Expandere ,  ou  extendere  retn  suum  super 
aliquem  :  Ktendre  ses  ûlets  sur  quelqu'un 
pour  le  prendre.  Ezech.  12.  13.  Exlendnm 
rete  meum  super  eum  ;  Je  l'attraperai.  C*est 
ce  que  le  Prophète  dit  de  Sédécias,  qui  de* 
▼ait  être  emmené  caplif  en  Babylooe«  c.  17. 
20.  c.  19.  8.  c.  32.  3.  Osée  7.  12. 

Expandere  rete  pedibus  ,  ou  gressibuê  aK- 
cujus:  Dresser  un  Glet  pour  engager  les  pieds 
de  quelqu'un;  c'est  lârher  de  le  surprendra 
pour  le  perdre.  Prov.  29.  5.  Homo  qui  blan'* 
dis  fictisque  sermonibus  loquitur  amico  suo^ 
rete  expandit  grcssibus  ejns.  Thren.  1.  13. 

Immittere  in  rete  pedes  suos  :  Engager  set 
pieds  dans  les  aiels.  Job.  18.  8.  Voy.  Immit^ 

TBBB 

UETICULUM,  I.  —  Un  petit  rets  on  Olet  ; 
dans  l'Erriture. 

La  taie  qui  enveloppe  le  foie.  Exod.  29, 
13.  Sûmes  adipem  totum  qui  operit  intestina^ 
et  reticutum  jeeoris  :  Vous  prendrez  toute  la 
graisse  qui  couvre  les  entrailles,  et  la  taie 
qui  enve.oppe  le  foie ,  pour  les  brûler  sur 
l'autel.  Levit.  3.  v.  k.  10.  15.  c.  k.  9.  etc. 
Celle  taie  s  appelle  reticutum^  parce  qu*e)lf 
est  faite  comme  un  rets. 

HETEGEKB.  —  Découvrir,  faire  Toir,  ré^ 
vêler  ce  qui  était  ciché.  Eccli.  kl.  16.  r«r- 
fam  rêiexit  (  jircxaXvYrrccv,  Operire)  anima  tua  f 
Votre  esprit  a  découvert  tout  ce  qii*il  y  a  de 

5 lus  caché  sur  la  terre  et  dans  la  natare. 
alomoR  a  traKé  de  Ions  les  arbres,  depuis 
le  cèdre  qui  est  sur  le  Liban  jusqu'à  rhys«* 
sope  qui  sort  de  la  muraille  ;  aussi  bien  qae 
des  animaux  df>  la  terre ,  des  oiseaux  et  dei 
poissons.  Le  Grec  porte  maintenant  hnwàlyà^ 
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if,  operuil,a  couverl  et  comme  inondélonle 
la  lerrc,  ce  qui  csl  une  cuntintialioii  de  l'iil- 
légoric. 

BRTHMA  .  Heb.  Jimiptrus.  —  Une  des 
slaliuiis  des  Israélites  dans  le  désert.  Num. 
33   V    18   19 

RETiACULUM.  Voy.  Jun.  m  Iia.c.  19.  8. 
—  Cq  mot  so  dit  pour  rete  jaculum,  qui  si- 
gnifie un  filet  à  pécher  ,  que  les  Grecs  nom- 
ment àftf>ieini7ïpoï,  cl  marque  dans  rKcHlurc  : 
1*  La  grille  d'airain  (\ui  était  sur  l'autel 
des  holucnusles  ,  qui  éiait  faite  en  forme  de 
rets.  Exod.  38.  5.  c.  30.  39.  AUare  œneum, 
retiaculum  (is;;«/jo:,  Focus),  vecles. 

2*  Rels.rctipau  en  fait  d'arcliileclure.  3. 
heg.T .il. Stpttna  versuum retiacula  in  capi- 
tello  uno,-i.e.,  Sfpienos  in  rrliacuUsversui  :  Il 
y  avilit  sept  raogs  du  mailles  dans  le  réseau 
del'iiii  dc-i  chapiteaux, Gtautiintdans  l'autre. 
V.  18.  20.  hl.  42.  4.  Reg.  25.  17.  elc. 

3'  Piège  tendu  pour  perdre.  Ts.  140.  10. 
Cadent  in  reliaculo  (ûfiyiQmrTpcvJ  eju$  (i.  e.  m 
rele  suum),peccalorea  :  Les  mécnants  tombe- 
ront ilans  le  piège  qu'ils  m'ont  tendu;  ou, 
selon  d'autres  :  Qu'ils  tombent  dans  le  piège 
et  le  nialheor  que  m'avait  dressé  mon  enne- 
mi, auquel  ils  s'atlachcnt. 

RETICERE.  —  1"  Taire  une  chose,  la  tenir 
secrète.  Ësth.  2.  10.  Mardochœui  prœceptrat 
ei  ut  de  hue  re  onmino  reliceret  (f/ri  àya-f/iX- 
liiv).  On  np  (lemanilail  point  à  Esifaer  d'où 
elle  était;  car  on  croyait  qu'elle  était  do  Suse 
et  qu'elle  y  avait  été  élevée;  mnisMardocliée 
lui  avaiturdoniié  seulement  de  ne  point  dire 
qu'elle  était  luive. 

2*  Se  taire,  ne  dire  mol,  demeurer  dans  le 
silence.  Rstli.  lo.  15.  Cumque  Ulu  reliceret  : 
Esihur,  tout  eiïrayée,  ne  disait  mot. 

RETINlîRE;  x«Ti;(Uï.— 1°  Rnlenir,  arrêter. 
Gcn.  2i,  56.  Nolite,  ait,  me  relinere  :  Ne  me 
retenez  pas  davantage,  <lit  le  serviteur 
d'AUrahnm.  Exod.  9.  v.  2.  17.  2.  Reg.  18. 16. 
£zecli.  28.  elc. 

Ainsi.  Relinere  verbwn  :  S'empêcher  de 
parler.  Eccli.  4. 18.  Ifec  relineai  (nvUtn,  tn- 
hibere)  verbum  m  tempore  talutis  :  Ne  retenez 
puintia  parole  lorsqu'elle  peut  être  salutai- 
re: c'eil-à-dire.  Ne  craignez  point  de  parler 
lorsque  vous  lo  devez  faire,  ou  pour  votre 
BUlut,  ou  pour  celui  d'un  autre. 

2  Retenir,  conserver  quelque  chose,  ne  la 
laisser  pas  perdre.  Luc.  8.  lo.  Qund  atilem  m 
bonam  lerram,  ki  «uni  gui  m  corde  bono  et 
opiimo  audientti  vtrbum,  relinent  ;  Celle  qui 
lumbe  dans  la  bonne  terre  marque  ceux  qui, 
ayant  écoulé  la  parole  arec  un  cœur  bon  et 
iiucèrc,  la  retiennent  et  la  conservent.  Ce 
qui  ne  se  fait  point  sans  livrer  de  grands 
combats  contre  lo  monde ,  le  diable  et  la 
chair.  Heb.  3.  v.  6.  U.  Jub.  2.  3.  Ruth.  :i.  13. 
3'  Revenir,  ne  pus  accorder,  ne  pas  remet- 
tre. Joan.  20.  23.  Quorum  rimiseritii  peccata 
remiilunlur  eis;  quorum  retinuerilii  rtlenla 
«tint  [xj)«T(rv]  :  Les  ministres  de  l'Egliso  uni 
rrçu  le  pouToir  de  remettre  et  de  retenir  les 
péchés;  cVït-d-dire  d'exercer  un  acte  judi- 
ciaire par  lequel,  ou  ils  remetleni,  selon  le 
pouvoir  qu'ils  en  ont  reçu,  les  péchés  des 
irais  péniteutt;  ou  ils  les  retieiuieB^i.cVff- 


à-dire  qu'ils  jugent  qu'il  ne  faut  pâi  Im  rtf 
mettre,  soit  pour  un  temps,  soil  pour  t< 
jours,  si  l'on  vil  dans  l'impénitence. 

4-  Retenir,  conserver  dans  sa  mémoire,  Nf 
souvenir.  2.  Thess.  2.  5.  JVon  rttinelit  (fo*-' 
jnovcÙKii,  memoria  relinere]  quod  eum  oiUa 
etiem  apud  vos,  kac  dicebam  tu  '  '  "  " 
souvienl-il  pas  que  je  vous  ai  i 
lorsque  j'élais  encore  avec  vous?  Acl.  30. 3| 
Memoria  relitienles. 

5"  Retenir,  arrêter,  réprimer,  cmpêclMi£ 
Prov.  27.  iS.  Qui  relinel  eam,  quasi  qui  va 
lum  tentât  :  Vous  renfermeriez  plulAt  l 
vents,  et  vous  empêcheriez  plus  aisémti 
leur  bruit  et  leur  impétuosité,  que  d'arréu 
les  emportements  d'une  femme  querellenM 

G- Retenir,  joindre,  lier.  Exod.  26.  2't.  r» 
omnes  compuso  relinebit  :  Ils  seront  (ods  er 
boites  l'on  dans  l'autre. 

7°  Contenir,  comprendre.  Exod.  36.  $C 
Unum  ac  stinis  cubilum  latitudo  relitubatî^ 
La  largeur  de  chacun  de  ces  ais  élait  d'ani 
coudée  et  demie. 

8°  S'arrêter,  s'attacher  avec  confiance.  E»' 
cli.  13.  14.  Ne  relineas  (firixtiv,  Conlinere]  u 
œquo  loqui  cum  illo  :  Nu  vous  ingérez  pu 
d'entretenir  longtemps  an  grand  seigntDf^ 
comme  si  vous  étiez  son  égal,  avec  la  mtwt 
liberté  que  lui;  Or.  iVe  conline  colloqui  cta 
illo  :  Ne  faites  pas  difficulté  de  vous  entrete- 
nir avec  lui. 

RETORQUERE.  —  Retordre,  retonmef, 
renverser.  Dans  l'Ecriture  : 

!•  Tordre,  plier,  faire  obéir.  Levit,  5.  t 
Betorquebit  [àizat-A^tiv)  cuput  eju$  ad  peiat 
las  :  Le  prêtre  oITrant  pour  le  péché  I  ondi 
deux  petits  de  colombe,  il  lui  fera  tuornerli 
lête  du  côté  des  ailes,  c.  1.  15.  Ainsi,  fijriar 
retorla,  c'est  un  fin  lin  dont  les  fils  sonti*' 
Inrs  et  doublé»,  afin  qu'ils  soient  plo*  foÂ* 
Exod.  38.  16.  Cuncta  atrii  tentoria  bminarf 
lorta  (jSÙTïof  xiitïusfttïiî )  tfxuerat  :Joa»Ut 
rideaux  du  parvis  étaient  de  fin  lin  retors,  c' 
26.  V.  1.31.36.  c.  27.  v.  9.  10.  etc.  Ce  fin  Kii 
faisait  le  fond  de  la  tissure,  dont  la  t 
était  l'écarlale,  la  pourpre  et  l'hyaciall», 
qu'on  y  entremêlait. 

2°  Faire  tourner,  faire  tomber  sur  qarl* 
qu'on.  Soit  quelque  chose  de  bon.  S.  Mack. 
4.24.  Jn  semelipsum  rttorsit  {yarai-rrri)  Mf 
miim  sactrdotium  :  Ménélaiii  fit  ruvèniritff 
lui  la  souveraine  sacrificature.  Soil  qori^ 
chose  de  mauvais,  c.  9.  4.  Elatiit  in  irmm^' 
Irabatur  se  injuriam  Hlorum  qui  ne  fuga 
ranl,  poise  m  Jttdœoi  retorquere  ((v«ir«^nl«- 
Dm)  :  Antiochus,  tout  transporté  de  coUr^ 
croyait  pouvoir  rejeter  sur  les  Juift  l'affri» 
que  lui  avaient  fait  ceux  qui  l'avaient  nia  fli 
fuite. 

RETRACTARE.  —  Repasser,  remanier. 
Dans  l'Ecriture  : 

1°  Changer,  corriger,  modérer,  adondr  L 
Reg.  14. 14.  Nec  tulc  Oeusperire  amimam.sd 
rétractai,  coçilans  ne  petiilus  pereat  qui  otj»- 
dus  est  :  Dieu  ne  veut  pas  qu'une  amepè^ 
risse;  mais  il  change  cl  modère  soa  arrM, 
de  peur  que  celui  qui  a  été  rejeté  ne  se  per^i 
entièrement;  Heb.  Cogitai  cogitalivnr  " 
peps«  sérieusement.   Aiusi,  Pror. 
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I  est  homini  devorare  sanctos,  et  post 
etractare  {fisxavotîv,  pceniteré)  :  C'esl  se 
e  qae  de  persécuter  les  saints;  ou^  se- 
Hébrea,  ae  pîUer  les  choses  saintes; 
l-dtre  de  convertir  à  son  usage  des  cho- 
ïnsacrées  à  Dieu.  £l  c*est  encore  se 
bf  après  avoir  fait  des  vœux,  de  cher- 
i  s'en  dédire  et  de  les  rélracter. 
TRACTATIO,  Nis.  —  Rétractation,  dé- 
Rog.  ik,  39.  Absque  relractatione  mo-- 
:  Gr.  viorte  morielur  :  Il  mourra  sans 
sion.  Saiil  ne  voulait  point  que  le  vœu 
avait  fait  fût  révoqué,  même  en  faveur 
lathas,  son  Gis. 

TRAHËRE.  —  !•  Retirer,  faire  revenir. 
18.  29.  Illo  vcro  retrahente  {imtTvviyBn) 
n,  egressus  est  aller  :  Cet  enfant  ayant 
sa  main,  Tautre  sortit.  Dcut.  30.  4.  Si 
'dines  cœli  fueris  dissipatus,  inde  te  re- 
Dominus  :  Quand  vous  auriez  été  dis- 
I  jusqu'aux  extrémités  du  monde,  le 
tut  vous  en  retirera.  Moïse  prédit  le 
r  de  la  captivité  des  Juifs,comme  Néhé- 
lui-mémc  le  reconnaît  (2.  £sd.  c.  1.  9). 
r.  13.  fc. 

cette  signiGcation  viennent  ces  façons 
rler:  Retrahere  (èx^veiv,  exsolvere]  ma^ 
tb  aliquo  :  Cesser  d'assister,  ne  point 
rir.  Jos.  10.  6.  Ne  retrahas  manus  tuas 
vilio  servorum  tuorum  :  Ne  refusez  pas 
secours  à  vos  serviteurs. 
rahere  lumen  :  Ne  plus  luire,  ne  plus 
er.  Joël.  2.  10.  c.  3.  15.  Stellœ  retraxe^ 
[^vsiv,  tvvai)  splendorem  suum  :  On  ne 

plus  l'éclat  des  étoiles.  Soit  que  la 
ir  en  dût  ôter  la  vue;  soit  que  cela 
nde  dos  armées  des  ennemis,  qui  de- 
i  obscurcir  l'air,  ou  par  des  uuages  de 
ière,  ou  par  la  fumée  des  embrase- 
i;  soit  cnGn  par  les  nuées  de  sautercl- 
ne  l'on  remarque  avoir  quelquefois  ca« 
!  soleil  l'espace  de  quatre  lieues, 
l'aire  revenir,  engager  de  nouveau.  Jer. 
.  Retraxerunt  [imcrrpifuv)  servos  et  an^ 

suas  :  Après  avoir  donné  la  liberté  à 
esclaves,  ils  les  rengagèrent  de  nou- 
dans  la  servitude. 

Détourner.  1.  Jleg.  2.  17.  Retrahebant 
tes  a  sacrificio  Domini  ;  Gr.  Spernebant 
îcium  Domini  :  Les  enfants  d'Héli  d^ 
aient  par  leurs  dérèglements  les  hom- 
In  sacrifice  du  Seigneur.  Les  péchés  des 
es  sont  très-pernicieux  aux  peuples,  et 
capables  de  leur  ôter  toute  créance  à  la 
on,  voyant  que  ceux  qui  la  doivent 
lenîr  en  font  si  peu  de  cas. 
Remettre  une  chose  quelque  part  d'où 
vait  tirée.  Exod.  h,  7.  Retrahe  (i^o-^j/î-iv), 
ianum  tuam  in  sinum  luum  :  Remeltcz 
main  dans  votre  sein.  Rniraxit^  et  pro- 
itcrum  :  Il  la  remit,  et  il  l'eu  retira 

• 

TRIBUERE;  «vT«7ro5ir!6 vat.  —  Ce  verbe 
^nific  pas  seulement  rendre,  mais  aussi 
cr  le  premier,  et  se  prend  on  bonne  et 
aiso  part;  et  en  cela  il  répond  au  verbe 
Ml  Sa;  [(jamal). 

[tendre,  récompenser.  Rom.  II.  35.  Quis 
dédit  illi,  et  retribuetur  eif  Qui  lui  a 
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donné  le  premier  quelque  chose ,  et  il  lui 
sera  rendu?  Nul  n'a  donné  rien  i  Dieu  lo 
premier;  tout  vient  de  lui  :  les  louanges 
même  et  les  actions  de  grâce  que  nous  lui 
rendons,  c'est  lui  qui  nous  les  met  dans  le 
cœur.  1.  Thess.  3.  9.  Quam  gratiarum  actio^ 
nem  possumus  Deo  retribuere?  Luc.  1^.  Ib. 
Beatus  eris  quia  non  habent  retribuere  tibi  ; 
retribuetur  enim  tibi  in  résurrections  justo-- 
rum  :  C'est  gagner  beaucoup  de  ne  rien  re- 
cevoir des  pauvres  en  récompense  de  co 
qu'on  leur  donne.  1.  Reg.  26.  23.  2.  Reg.  2. 
6.  c.  22.  21.  Ps.  17.  21.  Retribuet  mihi  Domi- 
nus  secundum  justitiam  meam:  Dieu  me  ren- 
dra selon  ma  justice.  Dieu  donne  la  justice; 
et  il  a  tant  de  bonté,  qu'il  veut  bien  qu'on 
appelle  du  nom  de  récompense  le  bien  qu'il 
nous  fait  faire  pour  mériter  sa  gloire.  3. Reg. 
8.  32.  3.  Par.  6.  23.  etc. 

2^  Donner,  faire  une  grâce.  Ps.  115.  12. 
Quid  retribuam  Domino  pro  omnibus  quœ  re- 
tribuit  mihi?  Que  pourrais-je  rendre  a  Dieu, 
en  reconnaissance  de  tous  les  biens  qu'il 
m'a  faits?  Ps.  118.  17.  Rétribue  servo  tuo  : 
Faîtes  grâce  à  votre  serviteur.  Ps.  141.  8. 
Ps.  141.  10.  Me  exspectant  justi^donec  rétri- 
buas mihi:  Les  justes  sont  dans  Tattcnte  de 
la  justice  que  vous  me  rendrez;  autr.  du  se- 
cours que  vous  me  donnerez  pour  éviter  un 
danger  de  mort  si  pressant.  Eccli.  7.  30.  jRe- 
tribus  mis  ^uomoao  et  illi  tibi?  Faites  tout 
pour  vos  père  et  mère,  comme  ils  ont  tout 
fait  pour  vous;  Gr.  Et  que  pourriez-vous 
faire  pour  eux  qui  égalât  ce  qu'ils  ont  fait 
pour  vous?  Eccli.  7.  30.  Voy.  Basil.  Hom.  in 
Fs.7. 

3»  Faire  du  mal,  outrager.  Ps.  7.  5.  Si  red* 
didi  retribuentibus  mihi  mala  :  Si  j'ai  rendu 
le  mal  à  ceux  qui  m'en  ont  fait.  Ps.  54.  21. 
Extendit  tnanum  suam  in  retribuendo  (ajro^i- 
^ovac)  :  Le  méchant  s'est  porté  à  faire  du  mal. 
(D'autres  l'entendent  de  Dieu,  qui  punit  lo 
méchant.  )  Ps.  34. 12.  Ps.  37.  21.  Ps.  13G.  8. 

4"*  Venger  une  injure,  rendre  la  pareille. 
Ps.  40.  11.  Resuscita  me,  et  retribuam  eis  / 
Relevez-moi,  et  je  leur  rendrai  ce  qui  leur 
est  du.  Si  cela  s'entend  de  David,  ce  prince 
pouvait  user  justement  du  pouvoir  qu'il 
avait  reçu  de  Dieu  pour  punir  les  coupables; 
si  on  l'inlerprète  de  Jésus-Christ,  l'on  sait 
assez  combien  de  maux  les  Juifs  ont  souffert 
après  sa  résurrection.  Judic.  9.  57.  Ps.  136. 
11.  Beatus  qui  retribuet  tibi  :  Heureux  celui 
qui  te  rendra  tous  les  maux  que  tu  nous  as 
fait  souffrir. 

Ce  qui  se  met  souvent  pour  la  vengeance 
que  Dieu  tire  des  coupables.  Ps.  137.  8.  />o- 
minus  retribuet  pro  me  :  Le  Seigneur  rendra 
pour  moi  à  mes  ennemis  ce  qu'ils  méritent. 
Eccli.  35.  13.  Dominus  relribuens  est,  Rom. 
12. 19.  Heb.  10. 30.  Mihi  vindicta^  et  ego  retri* 
buam.  Dcut.  b2.  v.  35.  41.  43.  Ps.  102. 10.  Isa. 
65.  6.  Jer.  31.  6.  etc. 

5**  Rendre  le  bien  ou  le  mal,  selon  le  mé^ 
rite  d'un  chncun.  Prov.  12.  24.  Juxta  opéra 
manuum  suarum  rclribuclttr  ei:  Il  sera  rendu 
à  chacun  selon  les  œuvres  de  ses  m^ins  Ec<« 
cli.ll.28.c.  17. 19. 

RliTlUBUÏ10|  Nis;   «vtocttôJoo'c^i  «vTmro^Ofiflu 
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—  !•  Reconnaissance,  récompense.  Ps.  18. 
12.  In  custodiendii  iUis  retributio  multa  :  Il 
y  a  de  grandes  récompenses  ponr  ceux  qui 

fardent  les  commandements  do  Dieu.  Ps. 
18.  112.  Ineiinavi  cor  meum  ad  faeiendas 
justîflcationes  tuas  in  œiernum  propter  retri* 
butionem  («rr«fup^c;)  :  H  esl  permis  de  servir 
Dieu  en  vue  de  celle  récompense,  qui  n'est 
autre  chose  que  la  jouissance  do  Dieu  même. 
Voy.  Mbrcbs.  Il  ne  faut  pas  croire  que  David 
servit  Dieu  comme  un  Juif,  pour  une  réctun- 
pcnse  temporelle*  :  if  se  proposait,  sans  dou- 
te, en  le  servant,  ce  qui  esl  la  vraie  On  de 
riiomme,  puisqu<'  Thomme  n'ayant  été  créé 
quo  pour  Dieu,  il  tend  à  la  Gii  propre  de  sa 
créalion,  lorsqu'il  ne  songe,  dans  le  service 
qu*il  lui  rend,  qu*à  jouir  de  lui  comme  de 
son  bien  suprême. 

2*  Punition,  châtiment  qu'on  mérite.  Ps. 
20.  V.  Redde  retribulionem  \  in^Otatooovia^  mer- 
cexiis  reddilio)  eorum  ip^is  :  U.ndiz-leur  ce 
qu'ils  méritent.  Hcb.  2.  2,  Omnis  prœvaricd' 
tio  et  inobedientia  accepté  justam  mercedis  rc- 
tributionem  :  Tous  les  violcmeuls  des  pré- 
ceptes et  toutes  les  désobéissances  ont  reçu 
la  juiste  punition  qui  leur  étail  due.  Ps.90. 

8.  Ps.  93.  2.  Ps.  130.  2.  Eccli.  23.  ik.  Isa.  3. 
U.c.  35.  4.  etc. 

D*où  viennent  ces  façons  de  parler  : 
Fieri  in  retribulionem  :  Devenir  là  juste 
punition  que  Ton  mérite.  Ps.  68. 23.  Rom.  11. 

9.  Fiat  mensa  eorum  in  loqueum.,.€i  in  retri- 
butionem  iltii.  Voy.  Mb.isa. 

Convertere  in  capul  alicujus  retributionem 
ejns  :  Faire  retomber  sur  la  télé  de  quel- 
qu'un la  peine  qu1l  a  méritée.  Jofl.  3.7.  Abd. 
v.  to.  Retributionem  tuam  convertet  in  capui 
tuum. 

Ainsi, rempa5,annu5, ou  dîes  retribulionii  : 
Le  temps  de  la  Tengeancc.  Eccli.  18.  2h,  Me* 
mento  tempus  retribûtionis  in  conversione  fa^ 
ciei  :  Quand  Dieu  détournera  son  visage  de 
vous.  Isa.  3^.  8.  Ose.  9.  7.  Luc.  k.  19.  Ûitio- 
nem  retribûtionis  adducere  :  Se  venger  et 
rendre  le  pareil.  Isa.  33.  k.  Dieu  yienl  vous 
venger  et  rendre  au  diable,  qui  vous  tenait 
dan^  Toppression,  le  tort  qu1l  vous  a  fait  : 
Ecce  Deuê  vester  ultionem  addacet  retribû- 
tionis, 

3»  Grâce,  faveur.  Ps.  102.  2.  Noli  obliiisci 
omnes  retributiones  (Ix^iaojacc)  ejus  :  N'oubliez 
jamais  toutes  les  grâces  qu'il  vous  a  faites. 

k*  Don,  présent.  Isa.  1.  23.  Sequuntur  re- 
tributiones :  Vo^  juges  aiment  les  présents  et 
jugent  ea  faveur  de  ceux  qui  peuvent  leur 
rendre. 

5*  Injure,  outrage.  Ps.  13C.  8.  Beâtus  qui 
retribuet  tibi  retributionem  tuam  quam  relri^ 
buisti  nobis  :  Dieu  rendra  heureux  celui  qui 
to  rendra  le  mal  que  lu  nous  as  fail. 

Ainsi,  Convertere  retributionem  in  caput  : 
Faire  tomber  sur  quelqu'un  le  mal  qu*il  a 
fait.  Joël.  3.  7  Convertam  retribulionem  ves- 
tram  in  caput  vestrum  :  Je  ferai  tout  d'un 
coup  retomber  sur  votre  léie  le  mal  que  vous 
me  voulez  faire.  Abd.  v.  15.  \ 

RKTRO,  adv.  Ô7ri<r«,  oTriaôiv.— Cet  adverbe 
Tient  do  re,  comme  bi  c'était  reiterop  recom- 
menccn 


1*  Derrière,  par  derrière.  Luc.  t.  38. 

rétro  secuspedes  ejus  :  Se  tenant  derrM 
à  ses  pieds.  Malth.  9.  2^).  Marc  27.  L 
V*.  Apoc.  k,  6.  Kxod.  39.  18.  Ante  et  \ 
Devant  et  dert-ière.  B.irueh.  G.  .5.  Visa 
de  rétro  et  ante.  Voy.  Adoiyarb. 

D'où  vient,  Cndere  rétro  :  Tombera! 
verse.  Gen.  W.  17.  Vt  cadat  a*censorej 
tro,  Voy.  Cérastes. 

Crnra  rétro  :  Les  pieds  de  derrière. 
11.  21.  i.  e.  crara  posteriora. 

Phrar>es  Urées  de  ce  oiou 

Redire  ,  ou  reverti  rétro  :  Retourner 
ri(^re;  soit  à  ce  qu'on  a  laissé  derrièr 
Mare.  13.  16.  Non  rerertatur  rétro 
vestimentum  :Qu*il  ne  retourne  points 
p;is  pour  prendre  son  vêtement.  Luc.  I 
Gr.  Ad  ea  quœ  rétro  sunt  ;  (fesl-à-*lire 
s'enfttie  promptemcnt;  soit  en  continua 
le  même  ehemin.  Ecci.  48.  iO.  in  diebm 
rétro  rediit  sol;  Gr.  «verôîio-rv.  C'est  i 
IsaYe  explique,  c.  38.  8.  Voy.  Uomou 

Expressions  inétapboriqties. 

Respicere  rétro  :  Regarder  derrièr 
Lue.  y.  62.  Voy.  Aratrum. 

AbirCf  ou  recedere  rétro  :  Se  retirer 
quelqu'un;  soil  de  sa  compagnie.  Ji 
67.  Ex  hoc  multi  disciptdorum  ejux  al 
rétro  :  Dès  lors  plusieurs  de  ses  discij 
retirèrent  de  sa  suite;  soit  de  sou  ol»èi 
pour  se  rendre  à  son  enneuii.  Ps.  i3. 
non  recessit  rétro  cor  nostrum  :  Notr 
ne  s*est  point  détourné  de  vous  pour 
un  autre. 

2"  Auparavant,  par  le  passé.  Gen. 
Sequentur  septem  anni  alii  tanlœ  sleri 
ut  oblivioni  tradatur  cuncta  rétro  abi 
tia  *  La  sléritité  sera  si  grande ,  qu>l 
oublier  l4>u(e  rabondance  qui  Tavait 
dée.  3.  R<  g.  3.  13.  Ksth  14.  5.  Ainsi 
3.  13.  Quœ  relro  sunt  oblivisc^ns  :OM 
qui  esl  derrière  moi  :  saint  Paul  faisai 
me  les  bons  voya{;curs  qui  ne  pt^iseï 
avancer,  sans  regarder  derrière  eux  I 
min  qu*ils  onl  déjà  fail. 

3 '  Dorénavant,  à  l'avenir. Eiod.  16.i 
stodiatur  in  futuras  rétro  generationes, 
garde  pour  les  races  à  venir  de  la 
plein  un  comor. 

k*  Par  derrière,  en  secret,  en  cache! 
cli.  4.  5.  JVun  rclinquas  quœrentibus  tU 
maledicere  :  Ne  donnez  point  sujet  à  ce 
vous  demandenl  de  vous  maudire  eu 
derrière  vtius. 

RETRO,  prépos.  —  1'  Derrière  q 
chose,  fsa.  5/.  8.  Et  post  ostium^  et  n 
stem  posuisti  memoriale  tuum.  Voj. 

RIALE. 

2'*  Après,  à  la  suKe  de  quelqu*un.  U 
33.  Vade  rétro  wc,  5«/ana  :Suivez-iB 
me  prévenez  pas.  Cela  se  peut  din 
d'une  manière  de  rejeter  quelqu'un  i 
dii^nation  :  Rrtirez-vous  d'ici  ^  arrière 
Mich.  16.  2i.  Ainsi,  Converti  relro  Sa 
Abandonner  D:eu  pour  suivre  S  ttan. 
5.  15.  Conrrrsœ  sunt  relro  Satanam, 

RETKORSUM;  o-iac^,  ojrurGiy,  «c»  xi  i 

De  rttrog  el  de  vcrsum. 


RET 

arrière ,  en  recalant  h,  Reg.  20.  r. 
leverlatur  retronum  decem  gradibus  : 
ibri*  reioiirnc  en  arrière  de  dix  de- 
.  38.  8.  Voy.  HoROLooiUM.  Gen.  9. 
dentés  retronum  :  lU  marchèrent  à 
.  Joan.  20.  V*.  Conversa  est  retror^ 
le  se  retourna,  elle  tourna  la  léte. 
ieunent  ces  fiiçons  de  parler  : 
"lere,  ou  avertere  retronum  :  Faire 
r  en  arrière;  soit  en  f.iisant  rebrous- 
e  niènie  chemin.  Psai.  113.  v.  3.5. 

conversus  est  retrorsum  :  Le  Jour- 
unta  contre  sa  source.  Thren.  1. 13. 
t  me  retrorsum  :  Il  in*a  fait  revenir, 
iin«'né  de  ma  fuite.  Gen.  49.  14.  ilc- 
retror,'mm  :  11  reviendra  tout  armé. 
I  faisant  recuItT,  et  mettant  en  fuite 
fuSion.  Ps.  9.  k.  In  convertendu  tfij- 
neum  retrorsum  :  Parce  que  vous 
»  mon  ennemi  en  fuite  Ps.  ko.  11. 
nos  retrorsum  post  tnimicos  nostros: 
18  avez  fait  tourner  le  dos  a  nos  en« 
utr,  vous  nous  avez  réduits  à  suivre 
is  captifs,  nos  ennemis.  Ps.  65.  10. 

faisant  retirer  couvert  de  honte  et 
lion.  Isa.  42.  17.  Conversi  sunt  re- 
r  Ceux  qui  mettent  leur  conûjnce  en 
'S  taillées  se  retireront  tout  couverts 
ion.  c.  44.  25.  Ph.  34.  4.  Ps.  39. 15. 
e  sens,  cette  façon  de  parler  se  met 
uieiil  avec  les  verbes  confundi^  ou 
e.  Ainsi,  Thren.  1.  8.  Conversa  est 
«  :  Elle  s^est  retournée  de  honte. 

converti^  abalienari  retrorsum  :  Se 
1  arrière»  quitter,  abandonner.  Isa. 
lienati  sunt  retrorsum  :  Ils  ont  aban- 
eu.  Isa.  5.  5.  Jer.  15.  6.  c.  59.  14. 
m  est  retrorsum  judicium  :  L'équité 
tMindonnés  ;  il  n*y  a  plus  de  justice, 
t.  21. 

etrorsum  :  Devenir  pire  et  plus  mé- 
ir.  7.  24.  Factiqne  sunt  retrorsum  et 
%te  ;  Ils  sont  devenus  pires  »  ils  ont 
{  lieu  d*avancer. 

Te  retrorsum  :  Jeter  en  arrière  ,  re- 
priser. Ps.  49.  17.  Projecisti  sermo- 

retrorsum  :  Vous  avez  rejeté  mes 
oin  de  VOU4. 
"e  retrorsum  drxteram  suam:  Retirer 

en  arrière ,  refuser  son  secours. 
,  3.  Avertit  retrorsum  dexteram  suam 
Imici  :  Il  a  retiré  sa  main  de  devant 

relrorsiim:  N*avoir  point  son  effet. 
.  22.  A  sanguine  inlerfectorum,.,  sa- 
atlut  nunquam  rediit  retrorsum  :  La 
Jonaihas  n'«i  jamais  manqué  de  per- 
nnemis.  Voy.  Adrps. 
rrière,  à  la  renverse.  1.  Reg.  4. 18. 
i  sella  retrorsum  :  Héli  toniba  de  son 
I  renverse.  Joan.  18.  6.  Abierunt  re- 
:  Ils  tombèrent  en  arrière;  soit  à  la 
,  soit  qu'ils  aient  reculé  quelques 
I  vient  par  métaphore,  Cadere  re- 
Etre  renversé,  tomber  dans  on  état 
le.  li^a.  28. 13.  Ut  vadant  et  aidant 
I  *  AGn  qu'ils  sorteut  de  ce  lieu  et 
enl  ruînèi. 
jjDfiAE.  _  j)u  yerbe  trudere. 


REV 

Repousser,  pousser  en  arrière  :  dans  l'E- 
criture : 

Pousser,  faire  entrer  de  force.  Gen.  41. 10 
Jratus  rex  servis  suis,  me  et  magistrum  pisto- 
rum  rr.trudi  (rt^ivac,  ponere)  jussit  in  earce- 
rem  :  Le  roi  étant  en  colère  contre  ses  servi* 
leurs,  nous  Ot  mettre  en  prison»  le  grand  pa- 
nelier  et  moi. 

RETUNDËRE.  — Emousser,  rebrousser  in 
tranchant.  1.  Reg.  13. 21.  Retusœ  erant  actes 
vomerum:  Le  tranchant  des  socs  de  vharrues 
était  tout  usé  ;  Heb.  et  ils  se  servaient  de  li- 
mes pour  aiguiser.  Eccli.  10.  10.  Voy.  ëxa- 

CUIRB. 

UËU,  Heb.  soctus.—  Reû.  Gis  de  Pha'eget 
père  de  Sarug.  Gen.  11. y.  18. 19.  20.21.  Vtxit 
Phalex  triginta  annis^  et  gênait  Reu  :  Il  est 
appelé  Ragaù.  1.  Par.  1.  25.  Luc.  3.  35.  Il  se 
fait  souvent  une  élision  du  gkain  ^  qui 
s'eiprime  par  la  lettre  g.  Voy.  IUgau. 

KEVELARE  ;  ÙKoxakyirzttv.  —  Ce  mot  se  dit 
proprement  des  choses  que  Ton  découTre  en 
6tant  te  voile  qui  les  tient  cachées  i  ainsi  il 
marque, 

1*  Découvrir,  faire  Toir  à  nn.  Exod.  20. 
26.  Non  ascendes  per  gradue  ad  al  tare  meum , 
ne  reveletur  turpitudo  tua:  Vous  ne  ferez 
point  de  degrés  pour  monter  A  mon  autel , 
de  peur  que  votre  nudité  ne  soit  découverte  : 
Dieu  ne  voulait  pas  qu'il  pût  arriver  la  moin- 
dre indécence  A  ceux  qui  montaient  de  cette 
aorte  ;  c'est  pour  la  même  raison  qu*autre- 
luis,  parmi  les  païens,  il  était  défendu  aux 
prêtres  des  idoles  d'avoir  un  autel  plus  haut 
que  de  trois  degrés  ;  cependant  Tautel  bâti 

{»ar  Salomon  avait  dix  coudées  de  haut,  mais 
'on  croit  qu'on  y  montait  insensiblement  par 
une  rampe  et  sans  degrés.  Job.  41.  4.  Voy. 
Inoum ENTUM.  Ps.  28.  ^  Voy.  Condensa. 

Ainsi,  Revelare  turpiltsdinem ^  fmditatem^ 
operimenlum ,  verecundiora ,  ou  ignominiam 
alicujus  .'Découvrir  ce  que  la  pudeur  oblige 
de  cacher  ;  soit  pour  en  abuser,  Levit.  18. 
y.  6.  9.  11.  13.  soit  pour  exposer  à  la  honte 
et  à  la  confusion.  Exech.  16.  36.  Jer.  13.  28. 
Voy.  Ignominu. 

Revelare  fundamenta  orhit  ierrarum  :  Dé- 
couvrir le  fond  de  la  terre.  Ps.  17.  IQ.  2.  Reg. 
22.  16.  Revelata  sunt  fundamenta  orbis  terra^ 
rum  «  Les  fondements  du  monde  ont  été  dé- 
couverts.  C'est  une  façon  de  parler  hyper- 
bolique pour  marquer  que  Dieu  fait  éclater 
sa  puissance  par  quelques  signes  redouta- 
bles ;  ce  qui  s  explique  du  passage  de  la  mer 
Rouge  et  de  celui  du  Jourdain. 

Revelabit  terra  sanguinem  $uum  :  La  terre 
mettra  à  découvert  le  sang  qu'elle  couvre, 
Isa.  26.  21.  c'est-à-dire^  Dieu  fera  connaître 
les  meorires  des  innocents  dont  le  sang  a 
été  répandu  en  secret,  et  le  sang  des  martyrs 
et  des  sainte  qui  a  été  répandu  ne  demeurera 
plus  caché  dans  la  terre.  Voy.  IiiTBaFBCTUs. 

Revelare  aurem^  ou  aurieulam  alicujuê  : 
Dérouvrir  l'oreille  do  quelqu'un;  c'est  6ter 
l'obstacle  et  comme  le  voile  (|ui  couvrait  l'o- 
rt*ille,  et  qui  l'empêchait  d'entendre.  Ainsi,: 
cette  phrase  signiGe,  découvrir,  faire  enten- 
dre, donner  avis,  1.  Reg.  0.  15.  Dominus  re- 
telaverat  nuriculam  Samuelie  :  Le  Seigneur 
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avail  révélé  à  Ssniuel  la  Tenac  de  Satil,  c. 
20.  13.  Rtvelabo  aurem  tuant  :Je  tous  en 
donnerai  avis.  1.  Par.  17. 2S.  Voy.  Afebire. 
Ruih.i.  t..  Hebr. 

Ainsi,  Job.  36.  10.  Revelabit  (àïsraalOTttf») 
aurem  eorum,  ut  corripiat  :  Il  les  rendra  do- 
ciles el  intelligenls,  afin  qu'ils  obéissent  à 
ses  avis  salulaires  ;  ce  qui  se  fait  par  les  aT- 
fliclions,  V.  15.  Revelalit  in  tribitlalione  au- 
rem tju$. 

Rtvelare  oculos  alrcujux.-EcIairer  les  jrenx, 
en  diant  le  voile  qui  les  couvrait  ;  c'esl-à- 
dire,  enseigner,  faire  comprendre  la  doclrïne 
céleste,  l's.  118.  IS.  Révéla  oculos  meos  ,  el 
cousiiierabo  mirabilia  de  Lege  lua,  Voy.  Ocu- 

LUS. 

2'  Découvrir,  faire  connaître,  faire  savoir. 
Matlli.  10.  26.  ^i7(i7  est  operlum  quod  non 
rtvelabilur  :  Il  n'y  a  rien  tle  caché  qui  ne 
doive  étro  découvert.  Voy.  Opeuise,  Luc.  2. 
33,  Ut  revelentur  ex  mullis  cordiiu»  cogita- 
d'on»:  Jésus-Christ  a  fait  connaître  par  son 
avènement,  sa  prédication  et  sa  passion, 
quelle  était  la  disposition  de  chacun  des  JuiTs  à 
son  égard  :  ceux  qui  n'avaient  cru  qu'en  ap- 
parence, découvrirent  leur  hypocrisie,  comme 
Judas;  et  ceux  qui  avaient  cru  sincèrement 
fireol  éclater  leur  amour  pour  lui,  comme 
Juâeph  d'Ariinathie,  Nicodènic  et  les  autres. 
Isa.  23.  i.Ve  terra Cetkim revdatum est  {Sy-a- 
Oai)  ris  .'On  leur  a  mande  de  la  terre  de  Cé- 
Ihim  que  la  ville  de  Tyr  était  ruinée.  Voyez 
Cgtrih. 

3-  Détruire,  abattre,  ruiner.  Isa-  22.  8.  Et 
revelabilur  (àaaisiliJïrTiiv)  operimenlum  Judœ  : 
L'ennemi  délruira  loules  les  murailles  qui 
couvraient  Joda.  Voy.  Opbriuestum.  c.  23. 
1.  Voy.  StPRA. 

k'  Faire  paraître  avec  éclat,  produire, 
donner.  Matih.  11.  2o.  Luc.  10,  21.  Revelatti 
eapamulii:  Dieu  a  révélé  aux  simples  et  aux 
petits  les  mystères  ;  c'eit-à-dire,  qu'il  leur  en 
a  inspiré  et  imprimé  la  connaissance  dans 
l'esprit.  Pâ.  97.  2.  Eccli.  i.  v.  6.  7.  Isa.  53.  ï. 
Joan.  12.  38.  1.  Cor.  2.  10.  Gai.  3.  23.  PhiL 
3.15.  Rom.  8. 18.  1.  Petr.  l.S.  c.  5.  1.  Ainsi, 
Amos.  K.  2V.  Revetabitur sicut  aguajudicium: 
Que  voire  vertu  paraisse  avec  éclat,  comme 
une  eau  qui  coule  avec  abondance;  Hcbr. 
proflual  ;  Gr.  ïuîurOiioiTHi,  devolval  te  ;  aulr. 
Mes  Jugements  fondent  sur  vous  comme  une 
eau  qui  &e  déborde.  Et  en  mauvaise  part , 
Rom.  1.  18.  Revelalur  enim  ira  ûei  de  cœlo 
super  omnem  impietalem  :  On  y  découvre  que 
la  colère  île  Dieu  éf  liilera  du  fiiel  contre  toute 
l'impiëlé.  Job.  20.  27.  Revelabunt  calUniqui- 
lalem  ejus  :  Lea  eieux  feront  paraître  l'im- 

fiiélé  des  méchants,  en  exécutant  contre  eux 
L'S  jugements  de  Dieu. 

Revelare  aliquem  :  Donner  la  connaissance 
de  queliu'un.  Miitth.  10.  27.  Neque  Patrem 
giiii  novît  niti  Fiiiui ,  eC  rui  voluerit  Filiut 
revelare  :  Nul  ne  connaît  le  Père  que  le  Fils,  et 
celui  à  qui  le  Fils  l'aura  voulu  faire  connaî- 
tre. Luc.  10.  22.  Galat.  1.  26.  Ainsi,  Dieu 
s'est  fait  connaître  à  la  famille  d'Hôli  ;  e'e$t- 
à-dire,  à  Auron  dont  Héli  venait  par  Ilha- 
uiar.  1.  Reg,  2.  27.  Humquid  non  aperle  re- 
v<htut  tuin  domui  pairit  (ni i*  Cette  connais- 


sance marque  la  fonction  à  laquelle 
pliqua  Aaron,  en  le  faisant  l'iule 
Moïse  devant  Pharaon. 

El  comme  J6sus-Christ  se  prés 

Earatlra  avec  éclat  à  son  second  av 
uc.  17.  30.  Sectmdum  kœe  erit 
Filius  hominii  revelabilur.  Ainsi 
christ  éclatera  alors  avec  tout  son 
2.  Thess.  2.  V.  3.  6.  8.  Et  lune  ri 
ille  iniquus. 

5°  Proposer,  exposer,  recomma 
36.  o.  Révéla  Domino  viam  luam  ; 
vous  sur  le  Seigneur  du  soin  de  to 
vous  regarde.  Prov.  16.  3.  Jer.  11. 
12. 

6-  Faire  sortir  pour  voir  la  laai 
19.  9.  Vt  diceres  his  i/ui  in  tenebrii 
velamini  {àvaxaUntm'i  :  Pouf  dire  k 
étaient  dans  les  ténèbres  :  Voyez  la 
paraissez  en  public;  c'e>t-à-dirt,  q 
Christ  est  venu  pour  tirer  do  lear 
ceux  qui  y  étaient  plongés  ;  car  les  > 
et  1rs  maux  sont  marqués  par  les 

REVELATIO,  »is  ;  «iroxaiv^it.  — 
lalion,  découverte  de  quelque  choi 
22.  27.  c.  42.  1.  ffon  duplices  seraii 
dilus  de  revelatione  tertnonit  abieo 
redites  point  ce  que  vous  avez  enl 
en  révélant  ce  qui  est  secret. 

2°  Révélation,  déclaration,  éclaire 
des  mystères  de  la  religion.  Luc.  S 
«len  ad  revehlionem  gentium:iéii 
devait  être  la  lumière  qui  devait  et 
lestée  aux  nations  et  qui  devait  les 
Rom.  16.  25.  Secundum  revelattonen 
temporibui  œternit  tacili  :  Ce  my 
l'incarnation  du  Fils  de  Dieu.  t.  '. 
mine  patefactum  est  :  Cette  révélali 
intérieurement  par  l'esprit  de  Diei 
appelé,  Ephes.  1.  17.  Spirîtus  iapiet 
veialionii  :  L'esprit  de  sagesse  qui  ] 
qu'un  ne  peut  découvrir  par  loi-m^ 

3°  Révélation  particulière  faite  à 
personnes.  2.  Cor.  12.  v.  1.  7,  Vefiii 
siones  el  revelaliones  Domini .-  Il  b 
passe  du  récit  de  mes  persécutioas 
des  révélations  et  des  visions  divine 
U.6.  GaLl.  12.  c.  2.2.  Ephes.  3.1 

ApOCiLYPSIS. 

Dieu  fait  connaître  sa  volonté  pj 
lion  en  plusieurs  manières. 

En  vision,  comme  lorsque  saint! 
une  nappe  liée  par  les  quatres  bc 
descendait  du  ciel ,  et  où  il  y  avait 
sorte  d'animaux  immondes.  Act.  10. 

En  songe  ;  comme  lorsqu'un  bon 
cédonien  se  présenta  à  saint  Paul 
mandant  de  passer  en  Macédoine 
prêcher  l'Evangile.  AcI.  16.  9. 

En  extase;  c'est  ainsi  qu'il  y  a  d< 
rencc  que  saint  Paul  fut  ravi  josqa 
sième  ciel.  2.  Cor.  12.  2. 

Enfin,  par  le  langage  intérieur  qn( 
Esprit  formait  dans  l'àme,  commi 
l'Esprit  dit  à  saint  Pierre,  sur  le 
serviteurs  de  Corneille  qui  arrivaii 
t-en  avec  eux;  car  c'est  mui  qui  leaii 
AcI.  10.  20. 

La  UiDcrcuce  que  l'on  met  entre  I< 
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la  vision  ,  c'est  qae  par  la  réyélation 
inloUigeDce  de  ce  que  Dieu  désire,  au 
le  la  vision  pure  et  simple  est  obscure 
lée  de  connaissance  claire  de  la  vu- 
eDieu. 

bvélation  ,  manifeslation  par  laquelle 
Christ  doit  paraître  à  son  second  avé- 
t.  1.  Cor.  1.  7.  lia  ut  nihil  vobis  desit  in 
atia^  exspectantibus  revelalionem  ûo^ 
OBtriJtsu  Chrisli  :  11  ne  vous  manque 
)  grâce  y  soit  de  celles  qui  sont  néces- 
à  votre  salut ,  soit  de  celles  qui  vous 
t  utiles  aux  autres  ,  à  vous  ,  dis-je  , 
sndez  ce  jour  heureux  où  Jésus-Christ 
raltre  dans  sa  gloire.  2.  Tbess.  1.  7. 
•  1.  V.  7.  13.  Ce  jour  s'appelle  ,  c.  4. 
7elatio  gloriœ  ejus  :  La  manifestation 
gloire  ,  et,  Rom.  2.  5.  Revelatio  justi 
Dei  :  Vous  vous  amassez  un  trésor  de 
pour  le  jour  de  la  manifestation  du 
igcment  de  Dieu. 

1  temps  de  la  gloire  des  élus.  Rom.  8. 
pectatio  creaturœ  revelalionem  fUiorum 
tpectat  :  Les  créatures  corporelles  at- 
l  avec  empressement  cet  heureux 
aquel  les  enfants  de  Dieu  passeront 
at  de  misère  et  de  douleur ,  à  un  état 
re  et  de  plaisir  qui  ne  changera  jamais. 

X8PECTAT10. 

BRËRl  ;  urpinsfrOat.  —  1°  Respecter 
*nn  f  avoir  de  la  vénération  et  de  la 
ice  pour  lui.  Heb.  12.  9.  Patres  carnii 
eruditores  habuimus^  et  reverebamur 
lous  avons  eu  pour  maîtres  ceux  de 
IU8  tenions  la  vie  du  corps,  et  nous 
du  respect  pour  eux.  Marc.  12. 6.  Ba- 
1^.  16.  Sap.  2.  10.  Ainsi,  Revereri  fa- 
^omint  :  Avoir  du  respect  pour  le  Sei- 
en  observant  ses  commandements.  2. 
).  23.  c.  34.  27.yoy.  Faciès.  Mais  on 
pas  seulement  avoir  du  respect  pour 
K>ur  les  parents,  pour  les  vieillards  et 
es  supérieurs,  mais  encore  pour  tous 
nmes  ;  c*est  pourquoi  le  juge  injuste 
;)ris.  Luc.  18.  v.  2.  4.  Judex  quidam 
quadam  civitate,  qui  Deum  non  limebat 
inem  non  reverebatur  :  Il  ne  craignait 
Dieu  ,  et  ne  se  souciait  point  des 
ss  ;  ou  n'avait  aucune  considération 
ss  hommes,  ce  qui  est  une  espèce  de 
t  dû  même  aux  inférieurs. 
*aindre,  appréhender,  Eccli.  k,  27.  Ne 
irif  proximum  tunm  in  casu  $uo  :  Ne 
point  retenu  par  une  fausse  honte 
une  fausse  crainte  de  reprendre  votre 
lin  quand  il  est  tombé ,  ou^  ne  le  ré* 
point  dans  sa  chute  pour  Timiter  en 
nt  comme  lui. 

voir  houle  de  quelque  chose.  Eccli. 
.  Reveremini  in  his  quœ  procédant  de 
0  :  Ayez  de  la  honte  pour  ce  que  je 
rais  marquer.  Ainsi,  Confundi  et  re-' 
:  C'est  être  dans  la  honte  et  la  cou- 
de n'avoir  point  réussi  en  quelque 
Ps.  34.  k.  Confandanlur  et  revereantur 
%teê  animam  meam  :  Que  ceux  qui  cher- 
à  me  perdre  d<'iiieurcnl  confus  <*t  hon- 
V.  26.  Ps.  39.  15.  Ps.  G9.  3.  Ps.  70.  24. 
^ERENTIA.  as;  cOUCfia.  —  1*  Respect, 


honneur,  vénération.  Heb.  5.  7.  Sxaudituê 
est  pro  sua  reverenlia  :  Jésus-Christ  ayant 
prié  son  Père  avec  larmes  de  ne  le  point  lais- 
ser au  pouvoir  de  la  mort,  il  obtint  sans 
peinece qu'il  lui  demandait,  àcausedeThum- 
ble  respect  que  ce  cher  Fils  portait  à  son 
Père.  Le  mot  Grec  tùXaCcca  signiGe  propre- 
ment, prévoyance  ou  précaution  pour  éviter 
le  mal;  et  dans  TEcriture,  piété  et  respect  : 
ainsi  Ton  ne  peut  pas  expliquer  comme  font 
les  novateurs  :  Il  fut  délivré  de  la  frayeur  et  do 
l'appréhension  qu'il  avait  de  succomber  aux 
douleursy  ou  d'être  abîmé  sousTempire  de  la 
mort. 

2*  Honte  y  bonne  ou  mauvaise.  Eccli.  41. 
^.Nonestbonum  omnem  reverentiam(Kl(rx<tvti) 
observare  ;  H  n'est  pas  bon  d'avoir  de  la  honte 
pour  tout,  il  n'en  faut  avoir  quepour  les  cho- 
ses mauvaises. 

3"*  Honte  honnête,  honneur^  honnêteté. 
Eccli.  29.  23.  Vir  repromittit  deproximo  suo^ 
et  cum  perdiderit  reverenticun  (a/o-xvW)  dere- 
linquetur  ab  eo  :  Un  homme  répond  pour  son 
prochain,  qui  ayant  perdu  la  nonte,  Taban- 
donne  ensuite,  c.  32.  14. 

4'*  Honte,  confusion,  ignominie.  1.  Cor.  16. 
34.  Ad  reverentiam  (ivxpojnî)  vobis  loquor  :  Je 
vous  le  dis  pour  vous  faire  honte.  Ps.  34. 
26.  Ps.  68.  20.  Ainsi,  Eccli.  45.  29.  Phinees 
fUius  Eleaxari  tertius  in  gloria  est^  imitando 
eum  in  timoré  Domini  et  slare  in  reverentia 

Îentis  :  Phinées  animé  du  même  zèle  que 
[oYse  et  Aaron ,  demeura  ferme  dans  la 
chute  honteuse  de  son  peuple.  Le  Grec  porte 
iv  Tpoirp,  In  conversionst  ou  defectione  gentis; 
rinterprète  Latin  a  lu  iv  ivxpon^.  Voy.  Imi- 

TARI. 

5*  Douceur,  tranquillité  d'esprit.  Sap.  2. 19. 
Ut  sciam%ss  reverentiam  (  inuixuoc^  Moderatio  ) 
ejus  :  Afin  que  nous  reconnaissions  quelle  est 
sa  douceur  :  Les  Juifs  ont  sufGsamment  re- 
connu la  douceur  de  Jésus-Christ  dans  sa 
Passion. 

6"*  Réserve,  retenue,  indulgence.  Sap.  12. 
18.  Cum  magna  reverentia  (  ftiioè ,  Parcitas  ) 
disponis  nos  :  Vous  nous  gouvernez  avec  une 
grande  réserve ,  en  nous  épargnant  beau- 
coup, et  vous  modérez  vos  châtiments  pour 
ne  nous  point  perdre  tout  d'un  coup. 

REVERSARE.  —  Du  verbe  versare. 

Retourner  quelque  chose  de  l'autre  cêté. 
Osée.  7.  8.  Ephraim  faetus  est  subeinericius 
panis  qui  non  reversatur  :  Comme  un  pain 
que  l'on  fait  cuire  sous  des  cendres  chaudes 
brûle  ,  quand  on  ne  le  retourne  pas  ;  ainsi  j 
Israël  ayant  été  couvert  des  cendres  de  l'ido» 
latrie,  et  n'étant  point  revenu  à  Dieu ,  sera 
consumé  par  les  Assyriens. 

REVERSIO,  Nis  ;  «iro<rT/>ofii.  —  Du  verbe 
Reverti. 

i*  Retour  dans  on  lieu  d'où  Ton  était  sorti. 
2.  Reg.  14.  24.  Yestesque  suas  non  laverat  a 
die  qua  egressus  fueral  Rexusque  addiem  r«- 
versionis  ejus  in  pace  :  Miphiboselh  n'avait 
pris  aucun  soin  de  ses  vêlements  depuis  le 
jour  que  David  était  sorti  de  Jérusalem,  jus* 
qu*à  celui  qu'il  y  retourna  après  la  victoire 
remportée  contre  Absalom.  Ainsi,  Eccli.  16. 
31.  in  ipsamiterum  reversio  illorum  :  Tou$ 
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les  animaax  retoarhent  dans  la  terre  d'où 
ils  sont  tirés. 

2*  Retour,  ce  qui  recommence ,  ce  qui  so 
peul  réitérer.  Sap.  S.  5.  Non  est  réi7^r«io(«va- 
9ro3i(r|ui&c)  finie  nostri  :  Après  la  mort  il  n'y  a 
plus  de  retour,  oïl  oe  meurt  qu*une  fois.  Voy. 
Finis. 

3*  los  captifs  qui  reviennent  du  lieu  de  leur 
captivité.  Ëzech.  16.  51.  Converlam  réversion 
ntm  tuain  in  mBdio  earum  :  Je  vous  ferai  re- 
venir avec  eux.  Voy.  Conversio. 

RKVERTl;  àtayw/seîv,  imcrtpiynv,  RvaoTfif^ccv, 

vTroTToéyicv.  Acl.  Ù.  3'i-.  De  Taelif  Vertere ,  et 
sigitine, 

1"  Revenir,  s'en  rclournor.  Matth.  2.  12. 
Per  aliamvinm  reversi  suntinregionenisuam: 
Les  Mages  s*en  retournèrent  rn  leur  pays 
par  un  autre  chemin,  c.  21.  18.  c.  2^.  18. 
Luc.  2.  V.20.  39.  Prov.  3.  28.  etc.  Mais,  Jos> 
10.  15.  Reversusque  est  Josue  :  c'est-à-dire, 
Qu*il  commençait  à  s'en  retourner,  quand  il 
apprit  que  les  cinq  rois  avaient  été  trouvés 
dans  une  caverue  1.  Mnc.  15.  k.  Reversns  est 
in  Babyloniam  :  Anttochus  revint  à  B.iby- 
loni*;  il  prit  la  route  de  Babylonc*.  Gr.  ut 
reverteretur,  dans  le  dessein  d'y  retourner; 
car  il  n'y  «irriva  pas  en  effet,  commi»  il  parait, 
2.  Mac.  9.  2.S.  Eccll.  21.  10.  Yolatilia  ad  sibi 
iimilia  eonvfniunt^  et  veritas  ad  eos,  qui  ope" 
rantur  illnm.  revertetur  :  Les  oiseaux  se  joi- 
gnent avec  leurs  seml)labl«*s,  et  la  Vérité  re*- 
tourne  à  ceux  qui  en  font  les  œuvres;  parce 
qu'à  mesure  qu'ils  s'y  attachent  et  qu'ils  la 

f>ratiquenl,  la  lumière  de  Dieu  croil  dans 
eur  esprit,  vi  son  amour  dans  leur  cœur. 
La  justice  et  la  vérité  sUgnifleut  souvent  la 
mémo  chose  dans  récriture. 

D*où  viennent  cos  façons  de  oarlcr  impro^ 
près. 

Reterti  in  loeum  suum  :  Se  retirer,  ne  plus 
paraître.  Osée.  5.  15.  Yadens  revertar  ad  lo- 
eum wêum:  Dieu  menace  les  dix  tribus  de 
se  retirer  et  de  les  abandonner  dans  l'op- 
pres-ion. 

Reterti  ab  aliquo  in  terram  suam  *  Cesser 
do  faire  la  gnerreà  quelqu'un,  lever  le  siège 
d'une  ville,  fc.  Rcg.  3.  27.  Recesserunt  nb  eo 
et  reversi  sunt  in  terram  snam.  Voy.  Rbcb*- 
DERE  AB  ALiQL'O.  Aiosl,  3.  Rcg.  12.  23.  Afrer- 
tatur  vir  in  domum  suam  :  Que  chacun  s'en 
rc  nurne  <!n  sa  maison  sans  combattre.  2. 
Par.  11.4. 

Reverti  in  terram^  ou  in  pufverem  :  Rf*- 
tourner  en  terre,  mourir.  Ps.  145.  4.  Exibit 
spintus  ejuê  et  revertetur  in  terram  suam  : 
Lear  âme  étant  sortie  de  leur  corps ,  ils  re- 
tournent dans  la  tem*  d'dù  ils  sont  sortis. 
Revertetur  ne  se  rapporte  point  à  spiritus^ 
mais  à  filius  howinis,  ou  corpus  ejus;  car  spi» 
ritus  est  de  féminin  en  Hébreu,  et  revertetur 
de  masculin.  Ps.  103.  29.  Jn  pulverem  suum 
revertentur.  Job.  1.  21.  Voy.  lij.oc.  Eccl. 
20.  c.  12.  7.  Gen.  8.  19.  Voy.  Pulvis.  Acl. 
iS.  34.  Voy.  CoRRCPTio. 

Rêverti  ad  se  ;  Revenir  à  soi,  se  remettre 
après  quelque  trouble.Act.  12.  11.  Petrus  ad 
ê€  reversus  (yivc^Oac  iv  favrû)  dixit  :  Pierre 
élanl  revenu  à  soi .  dit  en  lui-méme, 

Rêverti  in  se  :  Kovenir  à  soi.  rentrer  en 


soi-même  ,  faire  rénexion  sur  ton  état,  et 
changer  de  sentiment,  pour  chasger  decot- 
dnite.  Luc.  15.  17.  In  se  autem  reversus  {ife 
cauTiîvt/sx'o'Oat),  dixtt  :  Enfin  Tenfant  proJi- 
gue  étant  revenu  à  soi,  il  dit  en  lui-ménif. 

Rcverii  ad  suum  vomilum  :  Retourner  à 
ce  qu'on  a  vomi;  c'est  se  replon^çer  de  oot- 
yeau  dans  les  dérèglements  que  Ton  avaii 
quittés.  Prov.  26.  11.  2.  Petr.  2.  22.  Tuf. 
Canis. 

Reverti  (  àrroxa^Kràvat)  ad  dies  adolescendm 
Revenir  à  la  (leur  de  son  Aire,  être  rétiMi 
dans  sa  prospérité.  Job.  33.  23.  Voy.  Dic$. 

Reverti  {  «TroxaOiTraaôati  )  ad  antiquitetm 
suam  :  Recouvrer  son  premier  étdt.  Eutb. 
16.  .5.  Voy.  Antiquitas.  Ainsi,  Zach.  14.11 
Et  revertetur  omnis  terra  :  Tout  le  pays  it- 
Tiendra  à  être  habité  ;  Iteb.  tout  le  pays  SM 
environné  ;  Gr.  «Jx^ov^Oai 

Reverti  in  caput  alicujus,  Voy.  Camjt. 

Reverti  ad  aliqnem  :  Avoir   pitié  de  qwl- 

În*un,  se  souvenir  de  lui,  lui  vouloirdo  Uft. 
en.  18.  V.  10.  U.  Deul.  30.  9,  ReverHUst 
Domxnus.  Acl.  15.  IG.  4.  Rt  ff.  13.  23.  2.  P«. 
30.  06.  Jer.  8.  4.  Jon  3. 9.  Mich.  7.  19.  ZacL 
3.  16.  c.  8.  3.  Mal.  3.  7.  Canl.  2.  17. 

Reverti  rétro  ,  ou  retrorsum,  Voy.  Rbtm, 
ou  Retrorsum. 

'  Reverti  (  àizoarpi^tt^r)  ad  vaginom  swtm: 
Rentrer  dans  son  fourreau;  ce  qui  feA 
d*iine  épée  qui  a  déià  fait  beaucoup  de  Cl^ 
nage.  Ezech.  22.  30.  Revertere  ad  vagim 
tuam.  Voy.  Vagina. 

Transiens  et  revertens  :  Celui  c)ui  passe I 
repasse,  marque  un  voyageur  qui  vîenlte 
un  pays,  ce  qui  fait  voir  que  ce  pays  est  II" 
bité.  Zach.  7.  IV.  Terra  desolata  estabeiiê 
quod  non  esset  transiens  et  revertens  :  Sm 
qu'il  y  passe  personne.  Voy.  Tbansiki. 

2*  Retomber.  Prov,  25.  27.  Qui  volvil  i>- 
pidem  revertetur  (xvKi<re«t,  Voivi)  ad  ewR.'U 
pierre  retombera  sur  celui  qui  l'aura roaUii 
C  est  une  espèce  de  proverbe,  pour  man|tt 
que  ce  qu'une  personne  veut  faire  toai^  " 
sur  quelqu'un,  retombe  sur  lui-même. 

3- Revivre,  ressusciter. Sap. 2  I.Nemê 
ver^t/ur;  Quand  une  fols  on  est  mort,  nul  a*é 
revient,  c.  16.  H.  Job.  7.  7.  Luc.  8.  55.  If* 
versus  est  (àvœXOeiv]  spiritus  ejus.  3.  Re|.  A 
v.21.22. 

Ainsi,  Rpverti  ab  inferis^  Sap.  2.  1.  tntffi 
in  (iomuin  sunm^  Job.  7. 10.  Reverti  ad  aliqu^ 
2,Rrç;.  12.  23. 

k*  Renlrer  en  soi-même,  doyenir  sage. Il 
77.  38.  Revertebantur^  et  diluciUo  veniebeÉ 
ad  eum  :  lis  revenaient  à  Dit*u,  et  se  hâlaicil 
de  s'adresser  à  lui.  Prov.  2.  lî>.  Jer.  3.  f. 
12.  n.  22.  c.  8.  5.  c.  34.  15.  Ezech.  18.  » 
0>ee.  3.  5.  etc.  Ainsi,  Reverti  in  se^  Lac.  IJ- 
17.  Ab  iniquitate,  Job.  36.  10.  Gen.  9. 13.  i 
studiissuit  pessimi^,  2.  Eiid.  9.  «i5.  À  rfa.  Il 
viis  suis  pesfimis^  Jer.  15.  7.  c.  18.  11.  ett 
Reverti  ad  Deum,  Dent.  30.  2.  3.  Reg.  tt 
27.  Isa.  19.  22.  Osée,  5.4.  c.  6.  1.  c.7.  U- 

Reverti  ad  cor:  Rentrer  en  soi-même.  !«*• 
fc6. 8.  Redite,  prœvaricatores^  ad  cor:  Rentrff 
dans  votre  cœur,  violateurs  de  la  loi. 

5"  Etre  inutile,  n'avoir  point  l'effet  i  tPÊti 
une  chose  est  destinée.  Matth.  10. 13.  f^ 
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rMnr  (ànotrrpiytcBai  )  ad  vos  :  La 
»tts  leur  souhaiterez  ne  leur  arri- 
^t  ils  u*y  nuroiit  point  de  pari. 
13  Luc.  10.  6.  Au  c^oiitrciircy  iVon 
est  avoir  son  elTet.  Isa.  55.  11. 
vm  non  reverietur  ad  me  vncuum  : 
iêe%  ne  seront  point  v.iines,  mes 
roni  eiéculôs.  Jor.  50.  9.  Ëzccb. 

Rrdimb. 

».  io  2i.  Non  reverUtur  :  Ma  pa- 
I  point  vaine, 
quelque  chose  encore  une  fois, 

K!4«l.  9.  âS.  Heiersi  sunl  ut  face^ 
.  Job.  10.  lo.  Ilevt^rsusque  mirabi* 
rucias;  Gr.  ntù.n ,  rursus:  Vous 
vi  à  nr.iiiliger  cruellement.  Act. 
f.  Converti. 

ruer  rein trc,  se  révolter.  Jer.  3. 
onverlimini^  fiUirevertentesi  Gon- 
ous,  cnfanls  rebelles  ;  Gr»  à;>c9- 
fientes. 

EKK. — Ci»nvnincrft ,  persuader  do 
ose.  Ail.  18.  28.  Veliementrr  enhn 
invvbnl  (  otaxurûcXéysffOai,  Mfigis   ac 

itrt  )   pub'ice  :  Apollon  couvain- 
iifs  pubiiqucinenl. 
K^KKl!:;  à>aÇTîv.  —  Ce  verbc  formé 
siguilie, 

icuer,  revivre. 5^.  Rog.  13.  ^.Cum 
ssa  Elisœi,  revixit  (  Çj5v,  Vivere) 
\etit  siper  ped^s  suos :  Le  corps 
hé  lc<  os  d'E.isce,  cet  homme  res- 
e  leva  sur  ses  pic^ls.  3.  Reg.  17. 
îzeth.  .'i7.  9.  Insuffla  super  inier^ 
!  et  reviviscnnl  :  Soufflez  sur  ces 
3f  aiin  qu'ili  recouvrent  la  vie. 

re.  recouvrer  la  vie  spirituelle  que 
srd'.e  par  le  poché.  Luc.  15.  v.2i. 
is  eral  et  reiUil  :  Voire  frère  était 
;st  nsbust'ité. 

lir  à  soi,  reprendre,  ses  esprits. 
.  Rrvixii  («vaÇw:rv6«tv)  spirilus  ejui: 
faisait  plus  quo  languir  depuis 
persuade  que  Joseph  ctait  mort  ; 
I  il  iutc  invaincu  de  sa  pruspcrité  et 
aiioii,  lajoiequi  sVmpara  de  son 
revivre,  et  lui  iii  repreudre  une 
igueur. 

rc.  paraître  de  nouveau,  se  faire 
•re.  Rom..  7.  9.  Cuin  venisset  man- 
catmn  rerixit  :  Avant  la  loi  les 
ivaieni  ilans  une  grande  tranquiU 
sentaient  point  di^  reproches  dans 
ience,  en  commet  tant  ce  qui  ne 
oint  défendu,  et  qu'ils  ne  jug  aient 
iiauvais;  mais  aussitôt  que  la  loi 
ii>,  el  qu*elle  a  fait  connaître  ie 
commencé  do  revivre  et  do  parai- 
ute  sa  laideur. 

-Un  homme  considérable  ennemi 
.  Ësd.  ^.  V.  8.  9.  iUuin  Beelteem^  et 
j/i(i,  scripserunt  epistuiam  unainde 
Reum  le  chaiiceli^r  el  son  siCré- 
irenl  au  loi  Art.ixer\ès  une  lettre 
babitants  de  Jérusalem,  v.  17.  IJ. 
rseii. 

i\{E  ;  imtTxp'.fiiTtt  àvoyecv.  —  1*  Rap- 

[u'un,  le  faire  revcuir  de  quelque 
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lieu.  Exod.  10.  8.  Revocaverunlque  Moysen 
et  Aaron  ad  Pharaonem  :  Ils  rappelèrent 
Moïse  et  Aaron  pour  parler  à  Pharaon.  Nuin. 

12.  V.  ik.  15. 

Ainsi,  faire  revenir;  soit  de  l*oiiil.  S.  Reg. 
It-.Sl.  Reroca  pnerum  Absalo m  :  Faites  re- 
venir mon  fils  Absalom. 

Soit  de  capliviié.  Tob.  13.  H.  Etnedic 
Deum.,,  %U  revocel  ad  te  omnes  taptivos:  Jé- 
rusalem, rends  grâces  au  Seigneur...  afin 
qu'il  rappelle  &  toi  tous  les  captifs.  Baruch. 
2.  3k. 

Phrases  tirées  de  ce  mot. 

Revocnre  ad  Dominnm  :  Faire  rentrer  dans 
le  culte  du  Seigneur,  â.  Par.  19.  ^. 

Revocare  ad  êrrviiinm  :  Faire  rentrer  dans 
la  servitude.  Judith.  5. 11. 

^  Ressusciter,   faire  revivre.  %  Reg.  12. 

13.  Nnmfiaid  potero  revocare  eum  amplius  f 
Kst-ce  que  je  puis  encore  le  faire  revivre  ? 
Job.  33.  30.  Sap.  IG.  U.  Rom.  10.  7. 

3"  Rendre,  rétablir.  Judith.  13.  '20.  Revoea» 
vit  me  vobis  :  Dieu  m'a  sauvée  pour  me  ren- 
dre à  vous.  Baruch.  1.  8. 

k**  Faire  mourir,  retirer  de  la  vie.  Ps.  101. 
25.  Ne  revoces  me  in  dimidio  di^um  meomnt  ; 
Ne  me  retirez  pas  du  monde  au  milieu  de  ma 
vie,  tandis  que  je  suis  encore  jeune. 

RKVOLVKUK;  «troxv)«tv.  —  1-  Dérouler, 
Ater,  retirer  en  roulant.  Malth.  28.  9.  Etat* 
cedens  revolvit  lapidem:  L'ange  vint  retirer 
la  pierre  qui  était  â  rentrée  du  sépulcre. 
Marc.  16.  v.  3.  k.  Luc.  2t.  2. 

2'  Ouvrir  en  déroulant,  feuilleter.  Luc.  h, 
17.  Ul  revotvU  (  âvoTrrvvo'ccy  )  librum  :  Jésus- 
Christ  ayant  ouvert  le  livre  :  Les  livres  en  ce 
temps-la  étaient  des  volumes  qui  se  fermaient 
en  se  roulant,  el  s'ouvraient  en  se  dérou- 
lant. Voj.  LiBEa. 

KKUS,  ly  RB4;  rvoxo;.— Ce  mot  vient  deReâ, 
Celui  qui  en  est  cause ,  de  Taffaire  de  qui  il 
8*agit. 

Celui  ou  celle  qtfon  met  en  justice  pour 
quoi  que  ce  soit,  le  défendeur,  I  intimé,  l'ac- 
cusé, soit  qu*il  soit  coupable  ou  non.  Matlh. 
5.  V.  21.  22.  Reu8  erit  judieio.,.  reus  erit 
concilio  :  Il  méritera  d*éire  condamné  par  le 
tribunal  du  jugement....  par  le  tribunal  du 
conseil.  Maltli.  26.  66.  Dixerunt;  Aeu$  est 
mortis  :  L'auteur  de  la  vie  dui  était  tmpecca- 
ble,  a  été  jugé  criminel  el  digue  de  mort.  c. 
5.  i3.  Rrus  erit  gehennœ  ignis.  Blafc.  H.  6V. 
1.  Cor.  1 1.  27.  Reus  erit  Corporis  et  Sangui' 
nis  Domini  :  Quiconque  mange  le  pain  et 
boit  le  calice  du  Seigneur  indignement,  tra- 
hit le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  et  est 
coupable  de  sa  mort,  comme  s*il  crucifiait 
Tun  et  répandait  Tautro.  Jac.  2.  10.  Qui  of^ 
fendit  in  uno^  factus  est  omnium  reus  :  Celui 
qui  pèche  contre  un  commandement  de  la  loi, 
encore  qu'il  garde  tout  le  reste,  il  est  toute* 
fois  coupable  d'avoir  violé  toute  la  loi,  et 
sujet  à  la  malédiction  prononcée  ctmtro  ses 
transgresseurs,  p.irce  qu*i!  méprise  l'autorité 
de  Dieu,  et  pèche  coutie  l'amour  qu'il  doit 
au  Lé^is  ateur,  cet  amour  étant  le  motif  par 
lequel  il  doit  accomplir  toute  la  loi.  Marc.  3. 
29.  1 .  Reg.  22.  22.  etc. 

r^EX»  Rmu;  pAgOiv^— ;Da  verbe  Aêgere. 
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Roi ,  SouYerain ,  Malt4*e  absolu  ;  comme 
est , 

1*  Dien,  qui  est  le  roi,  le  souverain  créa- 
teur dû  ciel  el  de  la  terre.  Jer.  ^6. 18.  c.  48. 
18.  Ps.  67.  13.  Rex  virlutum,  dilecti  dileeti  : 
Le  Tout-Puissant  est  le  roi  de  son  peuple 
bien-aimé.  Voy.  Dilectus.  Ps.  W.  3.  Ps.  67. 
25.  Ps.  97.  6.  Ps.  98.  k.  etc.  Ainsi,  1.  Tim.  6. 
15.  Rex  Regum  et  Dominus  Dominantium, 
Dan.  2.  kl.  Deus  Deorum  est,  et  Dominus  Re^ 
gum.  Isa.  33. 17.  Prov.  30.  31.  Nec  est  Rex 
qui  résistât  ei  :  11  n'y  a  point  de  roi  qui  lui 
résiste  :  Heb.  et  un  roi  à  qui  rien  ne  résiste. 
Il  (aut  suivre  l'Hébreu,  autrement  il  n'y  au- 
rait que  trois  choses,  et  la  quatrième  man- 
querait. 

2*  Jésus-Christy  le  Messie  qui  est  Noire- 
Seigneur.  Ps.  19.  20.  Domine,  salvum  fac 
Regem. 

Ouoii|u*à  la  lettre  ce  psaume  ait  été  com- 
posé pour  David  et  les  autres  rois, il  s*enlend 
néanmoibs  principalement  de  Jésus-Christ, 
à  qui  David  souhaitait  la  victoire  contre  les  en- 
nemis du  genre  humain.  Ps.  H.  y.  2.  6.  12. 
15.  16.  Mailb.  25.  y.  Zk.  40. 11  s'appelle  aussi, 
Apoc.  17.  14.  et  c.  19. 16.  Rex  Regum  et  Do^ 
minus  Dominantium. 

S**  Monarque  qui  commande  seul  et  souve- 
rainement à  quelque  pays;  soit  l'Empereur 
Romain.  1.  Petr.2. 13.  ÉiveRegi^  quasi  prœ- 
cellenti.  Joan.  19.  15.  Non  habemus  Regem 
nisiCœsaremf  Act.  17.  7.  Les  provinciaux 
donnaient  souvent  aux  empereurs  la  qualité 
de  rois.  Dan.  11.  3.  Surget  Rex  fortis  ;  11 
s'élèvera  an  roi  vaillant;  savoir,  Alexandre 
le  Grand,  qui,  après  avoir  employé  six  ans  à 
la  conquête  de  rOrient*  a'ea  ouit  que  pen- 
dant six  autres  années.  Voy  Corhu. 

Soit  les  autres  princes  souverains.  Gen. 
17.  6.  Reges  ex  te  egredientur  :  Abraham  a 
été  le  père  d'une  inCnîté  de  rois,  tant  Hé- 
breux que  des  autres  pays,  et  surtout  du 
Messie,  qui  non-seulement  a  été  appelé, 
Matth.  21.  5.  et  ailleurs,  le  roi  des  Juifs, 
-  mais  qui  est  le  roi  des  rois.  Matth.  1.  v.  5.  6. 
c.  2.  1.  Jer.  13. 18.  Die  Régi  .-Dites  au  roi  : 
C'était  Jéchonias,  ou  Sédécias. 

4**  Magistrat  qui  gouverne  un  Etat  ;  soit  en 
chef.  Gen.  36.  31.  Reges  qui  regnaverunt  in 
terra  Edom^  antequam  haberent  Regem  filii 
Israël:  Plusieurs  par  ce  roi  entendent  Moïse; 
c'est-à-dire^  avant  qq^  les  enfants  d'Israël 
eussent  un  chef.  Judic.  18.  v.  1. 31.  Non  erat 
Rex  in  Israël  :  C'est-à-dire,  qu'il  n'y  avait 
point  de  chef  aux  ordres  duquel  le  peuple 
obéit  :  AinsiMe  nom  de  roi  se  donne  aux  Té- 
trarques,  comme  &  Hérode  Antipas.  Matth. 
14.  1.  ^ 

Soit  subalterne,  ou  petit  prince.  Judic.  1. 
7.  Septuaginta  Reges,  amputatis  manuum  ac 
pedum  summitatibus,  coUigebant  sub  mensa 
mea  ciborum  reliquias  :  11  y  a  de  l'apparence 
quec'étaientde  fort  petits  princes  ou  seigneurs 
de  quelques  villes  ou  de  quelques  petils  pays, 
Gen.  14.  v.  2.  8.  Jos.  c.  10.  c.  11.  c.  12.  3. 
Keg.  2.  V.  1. 12.  Heb.  7. 1.  Le  nom  de  roi  se 
donne  souventdans  rEcriture  à  celui  qui  est 
souverain,  quand  il  ne  le  serait  que  d'une 
seule  ville  ou  d'une  petite  contrée;  il  se 


donne  même  aux  gouverneurs  deprarincti: 
c'est  ainsi  qu'ils  se  prennent,  Geo.  14.9. 
Quatuor  Reges  adversus  quinque  :  Ainsi  la 
amis  de  Job  sont  appelés  rois  dans  les  S^ 
tanle,  et  dans  Tob.  2.  15.  parce  qu'ils  étaieat 
très-puissants  parmi  les  iduniéens  et  les  in- 
bes.  C'étaient  aussi  des  philosophes  noarris 
dans  la  vraie  sagesse,  comme  étant  deseet- 
dus  d'Abraham. 

5**  Un  chef,  un  guide,  un  condacteor.  Prsv. 
30.  27.  Regem  locusla  non  habei  :  Les  sivle- 
relles  n'ont  point  de  roi.  Apoc.  9.  11.  Vif. 

LOCDSTA. 

6"*  Toutes  les  personnes  puissantes  en  Cfé- 
dit,  en  richesses,  ou  en  autorité.  Ps.  118.  tl 
Loquebar  de  testimoniis  tuis  in  eonspectm  I»- 
gum.  2.  Par.  32.  8.  Luc.  22.  25.  Act.  9.  IS. 
Ps.  2.  V.  2.  10.  2.  Rcff.  24.  23.  1.  Rec.SL 
11.  Apoc.  6.  15.  c.  19. 19.  etc.  Ainsi,  FiUm 
Régis  est  mis  pour  un  homme  qui  est  bitt 
fait,  qui  a  la  mine  d'un  prince.  Judic.  8.  IL 
Unus  ex  eis  quasi  fUius  Régis  :  Ils  parliical 
ainsi  pour  le  flatter. 

70  Les  fldèles  à  qui  Jésus-Christ  fait  pni 
de  sa  royauté  spirituelle.  Apoc.  1. 6.  c.  &.  t 
Fecisti  nos  Deo  nostro  Regnum  ;  Gr.  Regm: 
Ainsi  les  âmes  justes  s'appellent,  Filiœ  JU- 
gum,  Ps.  44.  10.  comme  l'Eglise  se  naase 
Filiq  Régis,  v.  14. 

8''Ce  qui  sert  de  règle  pour  gouverner.  DeiL 
33.  5.  Erit  apud  rectissimum  Rex  («f>x***]«  ^ 
loi  tiendra  lieu  de  roi  dans  Jacob,  tant  qa'il 
aura  le  cœur  droit.  Voy.  Regtissimus.  Ainsi, 
ce  qui  est  le  siège  ou  le  sujet  du  goaTeroe- 
ment  s'appelle/{ot.  Ps.  59. 9.  Jada,  Rex  wum; 
Heb.  Legislator  :  C'est  dans  la  tribu  de  Joii 
où  se  feront  les  lois  pour  le  gouTernemeit 
du  royaume  ;  ou,  c'est  la  tribu  royale.  Voy. 

JUDA. 

9^  Ce  qui  prime,  et  ce  qui  l'emporte  met 
dessus  des  autres.  Job.  41.  25.  Ips$  est  of 
super  universos  fUios  superbiœ  :  La  baleîM 
fient  le  premier  rang  entre  tous  ceux  fi 

f meuvent  se  vanter  <j^  leurs    forces.  Sâi 
e  sens  allégorique,  cela  s'entend  du  diaUe; 
ainsi,  la  mort  est  puissante   et  forte.  Uk 

18.  14.  Voy.  Calcarb. 

10'  Les  livres  des  Rois  ;  c'est-à-dire^  His- 
toire de  plusieurs  rois,  où  sont  décrites  1^ 
principales  choses  qui  se  sont  passées  tons 
leur  règne.  Selon  la  Vulgate  latine,  il  y  en  a 
quatre  ;  mais  selon  l'Hébreu,  les  deux  pre- 
miers se  nomment  les  livres  de  Samuel,  elli 
troisième  et  le  quatrième  se  nomment,  le  L 
et  II.  des  Rois,  ou,  selon  le  Grec  et  saintM* 
x6me,LibriRegnorum:  Les  livres  desRègstf* 
Ainsi,  Dan.  6.  4.  A  latere  Régis;  i.  e.  It^ 
Voy.  Latus. 

11"*  Le  nom  de  Rex  se  donne  quelquefois 
à  l'idole  de  Moloch,  qui  signifie  Roi.  4.  Ref 

19.  13.  Ubi  est  Rex  Emath,  Rex  Arphad,  Me 
Celte  idole  porlait  une  couronne,  et  était  r^ 
gardée  comme  le  souverain  du  lieu  où  oi 
l'adorait.  Menoch. 

RHAMNUS,  I  ;  /i«/*v6,'.— Du  Grec  fxu^. 

Espèce  d*épine  fort  piquante  qyi  crotl  et 
arbrisseau  ;  mais  les  auteurs  ne  conviennent 
point  ce  que  c*esl  ;  quelques-uns  croient  qiM 
c'est  le  Noirprun 
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^lantier  OU  buisson.  Judic.  9.  v.  H. 
cenmt  omnia  ligna  ad  rhamnum  ;  vent 
ra  iuper  nos  :  Tous  les  arbres  dirent 
won  :  Venez  être  notre  roi.  Ce  mot  en 
roit  marque  quelque  chose  de  bas  et 
risable.  Joathan,  fils  de  Gédéon,  vou- 
'e  concevoir  aux  habitants  de  Sichem 
Ile  comparaison  y  l'extravagance  de 
nduite  dans  le  choix  qu'ils  avaient  fait 
élechpour  leur  roi.  Voy.CARDuos. 
îneforleet  perçante. Ps.  57. 10.  Pnta- 
mtelligerent  spinœ  vesirœ  rhamnum  : 
|uc  de  jeunes  qu'ils  sont,  comme  des 
encore  tendres,  ils  deviennent  comme 
ices  fortes  et  perçantes  ;  c'eiM-dtre, 
iront  d*une  mort  précipitée  avant  que 
alice  croisse  et  qu'ils  la  fassent  res- 
autr.  avant  qu*ils  puissent  connaître 
irs  épines  sont  parvenues  jusqu'à  la 
*un  arbrisseau.  Yoy.  Intelliobrb. 
DA,  JE, — Chariot,  carrosse.  Apoc.  18. 
croit  que  ce  mot  yient  originairement 
alois,  qu*il  a  passé  aux  Romains,  et 
lax  Grecs. 

GlUM  ;  Gr.  .Rup^ra.— Rhége  ou  Rég- 
ie de  la  Caiabre.  Act.  28.  f3.  Inde 
legentes  devenimus  Rhegium  :  De  là  en 
At  la  Sicile,  nous  vînmes  à  Rhège.  On 
le  celle  ville  a  élé  appelée  Rhegium , 
9u$at^  rumpif  parce  que  c'est  en  cet 
;  que  la  Sicile  a  été  arrachée  de  Tltalie 
ic  ouverture  de  terre.  Voy.  Yirgil. 
5. 

DM.  —  Un  des  principaux  entre  les 
ni  revinrent  de  la  captivité  ayec  Zo- 
l.2.£sd.  12.3. 

ÏOCEROS,  Tis  ;  /*ovox«/)Wff,  Unicomis. 
ï.  Hist.  noi.  L  8.  c.  20.— Un  Rhinocé- 
le  farouche  à  quatre  pieds;  ainsi  nom- 
:ause  d*une  corne  qui  lui  sort  du  nez. 
3. 17.  Comiia  Rhinocerotie^  cornua  tï- 
a  force  est  semblable  à  ceMe  du  Rhi- 
I  :  cet  animal,  qui  est  l'ennemi  de 
ant,  est  renommé  pour  sa  force.  Num. 
Cujus  foriitudo  similis  est  Rhinocero' 
prophéle  Ralaam  publie  la  force  de 
éme,  en  le  comparant  à  ce  puissant 
dont  Job  décrit  la  férocité,  c.  39.  v. 
^'Ecriture  confond  le  Rhinocéros  ella 
s,  et  le  rend  par  le  même  mot  Hébreu. 

fICORNIS. 

DE.  —  Nom  d'une  fille  chrétienne  qui 
à  une  assemblée  secrète  qui  se  tenait 
(alem.  Ad.  12. 13.  Puisante  eo  oslium 
processit  puella  ad  audiendum  nomine 
I'pôSt})  :  Quand  Pierre  eut  frappé  à  la 
ine  fille  nommée  Rhode  vint  tout  dou- 

pour  ouïr  qui  c'était  ;  elle  eut  une  si 
joie  de  Tavoir  ouï,  qu'au  lieu  de  lui 

elle  courut  promptement  avertir  ceux 
laison. 

DOCUS,  I,  Gr.  Roseus  currus.  —  Nom 
altrc  de  Tarmée  des  Juifs.  2.  Mac.  13. 
ïuntiavit  mysteria  hostibus  Rhodocus 
.;  Un  nommé  Rhodocus  allait  décou- 
IX  ennemis  les  secrets  do  son  parti. 

DUS,  1,  Gr.  Rosa.  —  L'Ile  et  la  ville 
des  dans  la  mer  Asiatique.  Act.  21. 1. 
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Reeto  eursu  venimus  Cotim,  et  sequenti  die 
Rhodum.  1.  Mac.  15.  23.  Elle  s'appelait  au- 
trefois Ophiusa.  Cette  Ile  a  été  mémorable  par 
son  Colosse,  ouvrage  des  plus  merveilleux 
qui  ait  été  dans  le  monde  ,  et  par  la  géné- 
reuse résistance  des  chevaliers  de  saint  Jean 
pour  s'y  maintenir,  contre  les  furieuses  at- 
taques des  infidèles. 

RHOMPHiEA,  M.  —  Ce  mot,  qui  est  Grec, 
signifie  proprement,  une  épée  de  longueur  , 
une  estocade,  dans  l'Ecriture  : 
rt  1"*  Une  épée,  une  arme  offensive.  Eccli.  M. 
3.  Quam  gloriam  adeptus  est  in  tollendo  ma^ 
nus  suas 9  etjactando  contra  civitaies  rhom^ 

{}hœas  f  Combien  s'est-il  acquis  de  gloire  » 
orsqu'il  tenait  ses  mains  toujours  éleyées  , 
et  qu'il  lançait  ses  dards  contre  les  villes  ? 
Gr.  lorsqu'il  étendait  l'épée  entre  les  villes. 
11  ne  parait  pas  que  Josué  se  soit  servi  de 
dards  dans  la  prise  des  villes.  Voy.  Tollbrb. 

Ce  qui  fait  une  plaie  mortelle.  Eccli.  21.  h. 
Quasi  rhompœa  bis  acuta  omnis  iniquitas  : 
Tout  péché  est  comme  une  épée  à  deux  tran- 
chants :  ceux  qui  sont  blessés  de  cette  sorte 
d'épée,le  sont  rarement,  (|uece  ne  soit  d'une 
plaie  mortelle  :  Plagœ  illius  non  est  sanitas  : 
Ainsi,  la  plaie  du  péché,  qui  tue  en  même 
temps  le  corps  et  l'âme,  et  d'une  mort  éteri- 
nelle,  ne  peut  être  guérie  que  par  une  misé- 
ricorde  de  Dieu  ineffable  et  toute  gratuite  , 
dans  la  vie  présente. 

2*  Une  blessure  faite  par  l'épée.  Eccli.  M. 
9.  Ad  hœe  morSy  sanguis^  contentiOf  et  rhom* 
phœa  :  La  mortalité,  les  meurtres,  les  que- 
relles, les  blessures  faites  par  l'épée  et  les 
autres  fléaux  de  Dieu  ne  sont  que  pour  ac- 
cabler les  méchants,  parce  qu'ils  ne  sont 
dans  eux  qu'une  pure  peine  et  comme  un 
commencement  de  leur  enfer  ;  au  lieu  qu'ils 
sont  dans  les  bons  un  effet  de  la  miséricorde 
de  Dieu,  qui  les  humilie  et  les  prépare  à  un 
bonheur  éternel. 

3*"  Une  punition  rigoureu9e,  une  vengeance 
éclatante.  Eccli.  26.  27.  Qui  transgreditur  a 
justitia  ad  peccatum^  Deus  paravit  eum  ad 
rhomphœam  :  Dieu  réserve  à  une  vengeance 
sévère  celui  qui  passe  de  la  justice  dans  le 

Eéché:  les  rechutes  des  pécheurs  irritent 
>ieu  d'une  façon  particulière  :  car,  comme 
dit  saint  Pierre,  2.  Ep.  2.  21.  il  leur  eût  été 
meilleur  de  n'avoir  pas  connu  la  voie  de  la 
piété  et  de  la  justice,  que  de  retourner  en 
arrière,  après  1  avoir  connue,  et  d'abandon- 
ner la  loi  sainte  qui  leur  avait  été  prescrite. 
Eccli.  99.  36.  Rhomphœa  vindicans  in  exier* 
minium  impios  :  L'épée  est  destinée  à  punir 
et  à  exterminer  les  impies  et  à  exécuter  les 
ordres  du  Seigneur. 

4"*  La  sévérité  du  Juge  qui  prononce  une 
sentence  rigoureuse.  Apoc.  2. 12.  Hœe  dieit 

Îui  habet  rhomphœam  utraque  parte  aeutam  : 
'oici  celui  qui  porte  en  sa  bouche  l'épée  qui 
coupe  des  deux  côtés.  Jésus-Christ  se  dépeint 
comme  un  juge  sévère  pour  étonner  l'év^ 
que  et  TEglise  de  Pcrgame.  Le  mot  Grec 
rhomphœa  est  rendu  par  celui  de  gladiuê^  c. 
1. 16.  De  ore  eju$  gladius  utraque  parte  acti- 
tus  exibat. 
RlBAl,  Heb.  PugnMs.  —  Père  dlthaV.  a. 
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Rofr.  33.  30.  Qoi  est  appelé  Eihah  l.Par.  11. 
31.  Vov.  Itoai. 

IIIDKUK  ;  yù&v.  —  Ce  verbe  viont  ou  <Ic 
7?tHf/fre,  ouvrir  la  hoiiclic  en  riant.  Hi»rat. 
Jiim  diducerê  rictum  ;  ou  du  Grec«  «piâ^dax, 
ridere,  et  signifie: 

1»  Rire,  donner  des  témoifjfnngos  d*une 
joieiniéricure  par  des  sifçnes  extérieurs;  soit 
par  rérlalde  la  voix,  soil  p.ir  les  niouvemenls 
du  yis.'ige.  Gen.  17.  17.  Cecviit  Abraham  in 
facietn  suam  et  risit  :  Abraham  se  prosterna 
en  terre,  et  il  rit  au  Tond  do  sou  cœur.  Le  ris 
d*Abrahain  n'est  pas  un  e(T.4  de  sou  incré- 
dulité ou  de  sa  déflanoe;  mais  c*est  une  clTti» 
sion  de  sa  reconnaissance  et  de  sa  joie.J^.rs.v//a- 
tiografulantis^nonirrisiodiffideHtis^  dit  saint 
Augustin.  Il  nVn  fut  pas  de  même  du  ris  de 
Sara.  c.  18.  v.  10.  là.  Quo  audito  ,  5ara  ri- 
sit  :  Car  puisque  Tange  ^enibio  la  reprendre 
de  son  ris,  v.  13.  15.  et  qu*elieméme  le  vou- 
lut nier  ;  il  parait  qu'elle  ne  rit  en  secret  que 
parce  qu'elle  ne  croyait  pas  que  cequ*on  lui 
promenait  pût  arriver.  Eccli.  âl.  23.  Dan. 
1^  18.  Ainsi,  Ridere  ad  aiiffuem,  c'est  rire  à 
quelqu'un,  lui  plaire.  Job.  :29.  "2%.  Si  ego  ri* 
debam  ad  eos^  non  credcbant  :  Si  je  riais  qucU 
quetois  avec  oui,  ils  ne  pouvaient  pas  le 
croire,  et  prenaient  sérieusement  ce  que  je 
disais  en  riant. 

^  Se  moquer,  se  railler,  insulter  avec  mé- 
pris. Job.  2.  13.  Sustineteme,  et  ego  loqunr  ; 
post  mea,  si  videbitur,  verba  ridete  (xaToyc/âv): 
Kcoutez-moi  un  peu  parler,  et  après  cela 
vous  vous  raillerez  de  ce  que  j'aurai  dii,  si 
vous  le  jugez  à  propos.  Ps.  51.  8.  Super  eum 
ridebunl  (^uTrotîÇe»  )  :  Ils  se  railleront  de  lui. 
Habao.  1.  lo.  Super  omnem  munitionem  ride* 
bit  (  ircysXâv  )  .*  Jl  sc  moquera  de  toutes  les 
fortifications  que  l'on  fera  contre  lui. 

Ce  qui  s'attribue  à  Dieu  par  métaphore. 
Prov.  1.  26.  Ego  qnoque  in  interiiu  vesiro  ri" 
debo:  Je  rirai  aussi  à  votre  mort. 

3*  Se  plaire  à  quelque  chose,  s'en  réjouir. 
fLsXh.  H.  If.  Nerideanl  ad  ruinam  no$lram: 
De  peur  qu'ils  ne  se  rient  de  notre  ruine. 

Ainsi,  Job  dit  de  Dieu,  c.  9.  23.  Si  fl  tgtllat^ 
occidat  semel^et  non  depœnis  innocent  um  rident 
(raTa7£).âv  )  :  S'il  veul  m'afniger ,  qu'il  m'ôle 
la  vie  une  bonne  fois,  sans  se  plaire  à  me 
tourmen  er  par  des  peines  continuclleé;  Heb. 
Tentniionem  innocentum  subnannnbit  :  Il  sem« 
ble  qu'il  se  moque,  lorsque  les  bons  sont 
affligés,  aussi  bien  que  hs  méchants,  sans 
qu'il  se  mette  en  peine  de  les  soulager.  Job 
parie  selon  l'apparence  et  suivant  iopiniua 
des  homn^es. 

V  Rire,  se  divertir,  faire  quelque  chose 
par  manière  d^acquit.  Prov.  20.  9.  Sapiens  si 
eum  stuHo  conienderit^  êive  irancatur^  five  ri* 
deatf  non  inreniel  reqtiiem:  Si  le  Sage  dispute 
avec  l'insensé,  soit  qu'il  se  lâche  ou  qu'il  rie, 
il  ne  trouvera  point  de  repos. 

6*  Se  réjouir,  être  dans  la  joie.  Eccl.  3.  k, 
Tempus  fl^ndi,  et  tewpus  ridcndi  :  Il  y  a  un 
temps  de  tristesse  et  un  temps  de  joie.  Soit 
profane  et  sensuelle.  Luc.  6. 25.  Vœ  vobis  qui 
ridetis  nunc  l  Malheur  à  vous  qui  êtes  main- 
tenant dans  la  joie  et  dans  les  divcrlissementsl 
•oit  •piiitoelle  et  céleste,  v.  21.  Bêaii  qui 


nunc  fletis,  quia  ridrbiiiê  :  Tout  étei 
heureux,  V(uis  qui  é:es  maintenant  i 
deuil  et  la  tristesse;  parce  que  Vos 
dans  un  bonheur  et  une  jo'e  étcmel'i 

G*  Elre  dans  le  repus  et  dans  une 
sécurité.  Prov.  31.  25.  El  ridebit  (cù^p 
in  die  norissimo  :  La  remme  forie 
dans  sa  vieillesse  d'un  graid  ronlei 
d*esprit,  et  goûtera  le  fruit  de  sa  tuin 
duite,  en  mourant  dans  une  grande  | 
conscience. 

UIDICULUS,  A,  UM.  —  Ridi< me,  * 
objet  de  risée,  ou  que  Ton  traduit  e 
cule,  Habac.  1.  10.  Tgranni  ridicuii{ 
Ludibrium  )  ejus  erunt  :  Nabuchudua 
rira  des  rois  qui  voudront  lui  rcsislei 
seront  un  objet  de  risée  et  de  raitli 
triomphera  des  rois  d*Egyple,  de  î 
Sidon  et  d'Arabie  ;  mais  principaleoB 
roi*^  de  Juiicc. 

KKiAlŒ  ;  ftoîxfiv.  —  Ce  verbe  vîen 
pitv,  fluere^  ou  de  p^iyjv»^  qui  signifie 
rigare, 

1"  Arroser,  mouiller,  tremper.  Lo 
38.  kk,  Hœc  iacnjmis  lignrit  pediê 
Cette  femme  a  arrosé  mes  pieds  de  ses 
Ps.  G.  7.  Lacrymis  strntuni  meum  ' 
J*arroserai  mon  lit  de  mes  larmes  ;II 
tare  faciain  .Je  le  ferai  baif^ner.  Ps.  • 
Ainsi,  Job.  24>.  8.  Quos  imbrrs  mont 
gant  :  Ceux  quo  Ton  a  dépouillés  d 
habits,  et  qui  sont  mouilles,  on  de  I 
ou  des  eaux  qui  coulent  des  montagne) 
De  stillicidiis monlium  madescunt,{vy^ 
Qui  sont  trempés  des  pluies  qui  deg 
des  nu)nta^nes. 

2*  Instruire  plus  partirnlièremew 
qui  ont  déjà  reçu  les  premières  teioti 
la  doclrinu  du  salut.  1.  Cor.  3.  v.  4 
Neqne  qui  plant at  est  aliquid,  nequt  q\ 
(  TTOTÎ^tcv  )  ;  aed  qui  incrementuvi  d'U 
Ce  n  est  ni  au  travail  de  celui  qui  pli 
an  soin  de  celui  qui  arrose,  que  1* 
attribuer  le  principal  honneur  du  fn 
Ton  recueille,  mais  au  soleil  qui  fou 
chaleur  et  ses  influences  pour  le  nuu 
rantcner  à  sa  perfecli^m  ;  de  même  c 
pas  aux  ministres  qui  in>lruisent,  qi 
est  redevable  du  don  Je  la  foi,  luiii^  «i 
in\isiblc,  qui  n'est  autre  que  Dieu.  C 
ce  sens  <|ue  la  S  igesse  dit  (|M*4.*ile  arc^ 
jardin  de  ses  plantes  ;  ce^i-il-dire ^  le; 
qu'elle  a  entrepris  dt*  i  u'.tiver,  qui  est 
semblée  d<s  élus.  Vov.  Plantarb. 

HKjIM!!.  —  t^'t  adverbi'  vient   de  ; 
qui  signifie,  être  roiUe  et  dur  de  froid 
l'Ecriture  :    ' 

Durement,  avec  rigueur  ri  avec  inl 
ni  lé.  Prov.  18. 23.  Dives  eff)ibiturrijide{i 
Dura)  :  Le  riche  répond  avec  des  paro 
res  ;  car  les  richesses  rendent  don 
ceux  qui  les  pes-èJent  pleins  d  un  orgu 
se  fait  remarquer  dans  leurs  actions  e 
leurs  discours. 

KINNA,  Heb.  Canticum.—ViU  d*OB 
Siînon.  i.  Par.  /#.  lO. 

lilPA,  M.  Vov.  LlTTUS.  —  De  /Ttîn»,  tu 

ftîTTTEtv ,  impelu  ferri  :  parce  que  Ici 
vont  avec  imoétuosité  se  briser  au  rii 


RIS 

Sfe,  lebordd*an  flleure.  Gen.  hi.S.PaS' 
uf  in  ip9n  amnis  ripnlytlUÇy  Labium): 
'oches  pAis»aienl  sur  le  bord  ilti  mémo 
.  Exod.  2.  3.  V.  7.  15^.  Deui.  2.  36.  elc. 

Isa.  8.  7.  Fiuet  super  univ/rsai  ripas 
fl^  torrens)  ejus;  i.  e.  suas:  Le  roi 
rrie  avec  (ouïes  tes  Iroupes,  devait 
*  TEuphrale,  et  se  déborder  comme 
rande  rivière  au-dessus  de  ses  rives. 
HAT,  Hob.  Medicina.  —  Fils  de  Gom<'r, 
Ils  de  J;iphel.  Gen.  10.  3.  Filii  Gomer; 
fx,  et  Riphat^  et  Thogorma.  1.  Par  1.  6. 
SoMER.  Il  donna  son  nom  aux  Riplia- 
qni  sont  à  présent  les  Ptiphlagoniens. 
DS,  us  ;  7<X«>c,  uxoç.  —  1"  le  ris,  ou  Tac- 
e  rire,  est  un  témoignage  extérieur  do 
ausée  par  un  objet  plaisant.  Ëccli.  21. 
ituus  in  risu  exaltât  vocem  suam:  L*in- 
en  riant  élève  sa  voix,  ou^  s^éclate  do 
*•  19.  27.  Eccl.  7.  7.  Sieut  sonitus^ipi-* 
I  ardeutium  sub  oUa^  sic  risusstuUi: 

de  Tinsensé  est  comme  le  bruit  que 
i%  épines  lorsqu'elles  brûlent  sous  un 
es  épines  font  du  bruit  sans  faire  do 
ir  :  il  en  est  de  même  du  ris  qui  s*é- 
il  n'édiûe  point  et  ne  fait  que  seau- 
r. 

lis,  je«,  ce  qui  se  fait  pour  rire.  Prov. 
.  Quasi  per  risum  slultus  operatur  sce* 
/insensé  commet  le  crime  comme  en  se 
l  (  et  dit,  lors  qu'il  est  surpris  ,  Ludens 
le  ne  l*ai  fait  qu'en  jouani,  c.  24î.  19  )• 
eie,  satis faction,  contentement  de  Tes- 

Crce  que  le  ris  est  une  marqao  et  uo 
la  joie.  Gen.  21.  6.  Risum  fecit  miki 
Dieu  m*a  comblé  de  joie.  Voy.  Co&ni-p 
lob.  8.  ^i.DonecimpieaturrisuQS  tuutn: 
is  êtes  bon,  Dieu  vous  comblera  de  tant 
os,  que  la  joie  se  répandant  avecabon  ! 
dans  voire  coeur ,  remplira  votre 
le  de  louanges  et  d'actions  de  grâ- 
ainsi ,  le  ris,  en  cet  endroit,  signiûo, 
joie,  2*  le  discours  plein  de  joie  avec 
I  on  se  porte  à  louer  Dieu.   (Voj.  Ps. 

a.) 

léjouissanoe,  divertissement.  Prov.  ik 
\sus  (tùfpoTivn)  dolore  miseebitur  :  Ost 
io  qu'on  espère  goûter  de  véritables 
rs  en  cette  vie  :  les  ris  Gnissent  ordi- 
ment  par  les 'larmes,  et  les  grandes 
par  do  plus  grandes  douleurs  t  Ainsi , 
es  divertissements  de  la  vie  sont  forts 
»eurs.  Jac.  4.  9.  Risus  tester  in  luctwn 
riatur  :  Que  votre  ris  se  change  en 
I.  Eccl.  3.  2.  Risum  reputari  errorem. 
EaaoR.  c.  10.  19  In  risum  fuciunt  pa-t 
i  tinum:  Lck  hommes  emploient  le  pain 
rîn  pour  rire  et  se  div4*riir  en  festins  et 
lisirs  déréglés.  Eccli.27.  ii. 
i^ouris.  ctMiiplaisance,  caresses.  Eccl. 
Melior  est  ira  mu: La  colère  vaut  aiioui 
I  ris;  la  colère  qui  naît  de  Tamour  de  la 
e,  c'est-à-dire^  la  sévérité  sur  le  visage 
lui  qui  gouverne,  vaut  mioux  que  la 
laisancc  et  les  caresses,  v.  7.  Sicat  so-r 
spinarum  ardentinm  sub  oUa,  sic  risu$ 
:  Le  ris  de  Tinscnsé  rsl  comme  le  bruit 
ont  les  éj)inos  lorsqu'elles  brûlent  sous 
i  ;  î.  t.  Les  caresses  ei  les  applaudit- 
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sements  qu'on  nous  fait  avae  éclat,  ne  sont 
que  de  la  fumée,  qui  se  dissipe  bientôt. 

6''  Risée,  raillerie,  mépris.  Jer.  10.  15.  c. 
51.  18.  Yana  sunt  opéra  et  risu  digna  fii^^* 
«o^cva  :  Les  idoirs  ne  méritent  quelle  mépris 
et  la  raillerie  des  hommes. 

lUTUS,  us.  —  Ce  mot  vient  de  t/bICo^,  par 
transposition,  ou  de  tritus^via  trita,  chemin 
battu,  et  signiGe  proprement  une  coutume 
établie,  Gr.  fOof,  et  marque: 

1*"  Une  cérémonie  solennelle,  ou  coutume 
établie  parmi  les  Juifs  de  la  oart  de  Dieu; 
soit  la  Circoncision.  Gen.  3V.  22.  Si  circum- 
cidamus  masculos  nostros  rilum  gentis  imi^ 
tantes:  Nous  n*avons  qu'à  circoncire  tous 
les  mâlea  parmi  nous  pour  suivre  la  cou- 
tume de  ce  peuple.  Voy.  CiRCusicisio. 

Soit  la  Pâque.  Num.  9.  12.  O.nnem  ritum 
(vôttoç,  Lex)  phase  observabant  :  Ils  observèrent 
toutes  les  cérémonies  de  la  Pique.  Exod.  12. 
17. 

Soit  la  fête  desTabernades.  2.  Esd.  8.  18. 
Juxta  ritum:  Selon  la  coutume  ;  Gr.  xarà  tô 

l^oit  celle  qui  fut  ètamie  daos  le  livre  d*Es« 
thrr.  c.  9.  23.  F.  Pburim. 

2''  Façon,  manière  avec  laquelle  on  devait 
pratiquer  quelque  cérémonie  ;  soit  dans  la 
roligioq  du  vrai  Dieu.  Ëxod.  12.  5.  Juxta 
quetn  riium  tolletis  et  hœdum  :  Vous  pourrez 
aussi  prendre  un  chevreau  qui  ait  les  mêmes 
cimdilioMs  que  doit  avoir  Tagneau.  c.  29.  v. 
7.  kl.  LeviU  8.  3'f.  c.  12.  5.  c.  ik.  2.  c.  16. 
IG.  etc.  S  »it  dans  celle  des  fayx  dieux.  3. 
Reg.  18.  ^.InciUebantse}uxtaritum{èOi9^iç) 
suum.  a.  Par.  28.  3. 

3"  Culte  ,  forme  de  religion  prescrite;  soit 
en  rbonneur  du  vrai  Dieu.  k.  fteg.  17.  26.  Eo 

Îuod  ignorent  rilum  (x/BîfA«,  /udictum)  Dei: 
arce  qu'ils  ne  savent  pas  la  manière  dont 
ce  Dieu  veut  être  adoré.  Hxod.  18.20.  Num. 
4.  U.  1.  Parai.  23*  ^i.  c.  23.  19«  1.  Esdr. 
6.  ,9. 

Soit  en  l'honneur  des  faux  dieux,  k.  Reg. 
17.  8.  Judith.  V*,  6. 2.  Mac.  k.  10.  c.  11.  2$. 

RITE.— Ce  mot  est  un  ablatif  de  ritus , 
comme  on  dit ,  tmpc^e  pour  impetu^  et  si-» 
guitie, 

Fort  bien,  comme  il  faut,  selon  la  loi,  ou 
la  coutume  établie.  Exod.  12.  48.  Tutic  ritû 
celebrabitr  Un  élrang'er  ne  pouvait  point  cé*> 
lêbrer  la  P&quedaMs  Tordre,  ciu*il  n*eûl  été 
circoncis,  c.  40.  4.  Levit.  14.  »).  c.  16.  11. 
Num.  28. 10.  c.  29. 18.  elc. 

RIVUS,  I— Du  grec  fù^^  (luers. 

1**  Kui.sseau  qui  coule  de  source.  Exod.  7. 
19.  c.  8.  5.  Extende  manum  tuam  super  /la- 
17105  ac  super  rivas  (iiùpyji)  etpnludes.  Âaron 
étendit  sa  main  sur  les  eaux  d'Eg\pte,  et  les 
greuouilb'S  en  sortirent.  Job.  28.  10.  V.  Pb- 
TaA.  Dent.  8.  v.  7.  15.  2.  Par.  32.  4.  Ainsi , 
Septemrivi  (fec/MC7;),sont  les  sept  embouchu* 
res  du  Nil.  Ua.  11.  15.  V.  PsacuTBas. 

Rivi  Uiyu.»)  aqnarum  ,  sont  li'S  ruisscaui( 
qui  cqulont,  ou  les  rivières.  Ecili.  39.  17. 
qui  sont  rendus  par  Divisiones^decursus^  exim 
tus  aguarum.  Vide  suis  I  >cis. 

2"*  Un  fleuve,  une  rivière.  Amos.  8. 8.  DS'm 
fluet  quasi  rivus  (irorocfiôc)  digypti  :  Ce  pa/| 
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sera  rainé,  et  ses  richesses  se  dissiperont 
comme  le»  eauxduNiis*écoulent  après  avoir 
couvert  toute  TEgypte.  c.  9.  5.  3.  Reg.  8.  65. 
Ab  introUu  Emath  usque  ad  rivum  JEgypti  : 
Depuis  le  septeolrion  de  la  Judée  jusqu'au 
midi,  jusqu'aux  frontières  d'Egypte,  bornée 
par  un  fleuve,  h.  Reg.  2k.  7.  Isa.  19.  y.  6. 7. 
c.  37.  25.  V.  Aggbr. 

3*'  Biens  temporels.  Ezech.  31.  h.  Rivoi 
(<7\j(m7/i0e,  Congregatio)  iuos  fmisit  ad  univena 
ligna  regionis  :  Pharaon  ayait  envoyé  ses 
ruisseaux  à  tous  les  arbres  de  la  campagne; 
c'est-à-dire^  que  ce  royaume  si  florissant 
répandait  ses  richesses  sur  les  Royaumes 
plus  petits  qui  en  dépendaient. 

Ainsi,  Rivi  lactii  et  mellis  :  Ruisseaux  de 
lait  et  de  uiieL  Num.  16.  ik.  Rivi  olei  :  Les 
ruisseaux  d'huile.  Job.  29.  6.  marquent  l'a- 
bondance prodigieuse  des  biens  dont  les 
Juifs  jouissaient  dans  la  terre  promise  ,  et 
ceux  dont  Job  ayait  joui.  Voyez  Lac,  O- 

LBUX. 

h""  Grande  abondance  de  biens  :  1"  des  biens 
spirituels.  Isa.  30.  25.  Erunt  super  omnem 
montem  excelsum  rivi  currentium  aquarum: 
Jésus-Christ  fera  découler  sur  toutes  les  £- 
glises  l'abondance  de  ses  grâces,  et  sera  lui- 
même  par  les  secours  qu'il  donnera  à  son 
Eglise,  c.  32.  2.  Sicut  rivi  {nvrafioç)  aquarum 
in  siti;  Comme  des  ruisseaux  dans  une  terre 
altérée.  C'est  ce  que  Dieu  promet  encore,  c. 
il.  18.  Ponam  desertum  in  stagna  aquarum^ 
et  terram  inviam  in  rivos  aquarum  {xt^pocyàyàÇf 
Aquœductus)  :  Je  changerai  les  déserts  en  des 
étangs,  et  la  terre  sèche  et  sans  chemin  en 
des  eaux  courantes  :  Ainsi,  c.  33.  21.  Rivi 
(^eû/9vS)  latissimi  et  patentes  :  Les  eaux  qui 
ont  un  canal  très-large  et  très-spacieux  mar- 
quent l'abondance  des  biens  du  ciel,  qui  est 
proprement  le  lieu  où  le  Seigneur  fera  voir 
sa  magnificence;  mais  Joël.  3.  18.  Per  om- 
îtes rivos  {SifeatÇf  Decursus)Judaibuntaquœ: 
Par  CCS  eaux  et  ces  ruisseaux  ,  marque  les 
grâces  de  l'Eglise  primitive. 

5"  Raie,  rayon,  qui  est  entre  deux  sillons. 
Ps.  64.  11.  Rivos  (aùXàS,  Sulcus)  ejus  inebria  : 
Abreuvez  les  sillons.  Selon  les  règles  de  Ta- 
griculture,  l'on  fait  des  rigoles  entre  les  sil- 
lons pour  y  faire  couler  l'eau,  afin  de  rendre 
la  terre  plus  fertile. 

6*'  Le  lit  d'un  fleuve»  ou  ses  bords.  Isa.  8. 
7.  Ascendet  super  omnes  rivos  {fàpccyl^  Tor^ 
rens)  ejus,  i.  e.  suos  :  L'Euphraie  se  lèvera 
au-dessus  de  son  lit;  ce  débordement  si- 
gnifie rinondation  des  troupes  de  Senna- 
cherib  dans  la  Judée. 

RIVULUS,  I.— Petit  ruisseau:  dans  l'Ecri* 
ture  : 

I  1"  Ruisseau  ou  rivière,  Cant.  5.  12.  Oculi 
ejus ,  sicut  columbœ  super  rivulos  {nlnp^fM^ 
Abundantia)  aquarum  :Le%  yeux  de  Tépoux 
sont  beaux  comme  les  colombes  qui  sont 
toujours  sur  les  bords  des  ruisseaux  où  elles 
se  lavent.  V.  Lac. 

2"*  Abondance  de  biens.  Job.  20.  17.  Non 
videat  rivulos  (voa«),  iiç ,  Copia  abundans)  /lu- 
minis  :  Il  ne  goûtera  point  de  rabondance 
des  birns  dont  la  jouissance  est  si  agréable* 
Voyez  Ri  vus,  n.  3. 


RIXA,  JE,  c/xc— DuGreci.^tCiif«eoiil«ii4cn. 

1°  Querelle,  dispute,  contêstation.Prof.tt. 
12.  Odium  suscitât  rixas:  La  haine  excite  lu 
querelles,  c.  15.  18.  c.  17. 19.  etc. 

2''  Opposition,  dbntradîction.  Jer.  15.  UL 
Quare  genuisti  me  virum  rixœ  (SacCi|uni}: 
D*où  vient  que  je  suis  né  pour  être  en  bMi 
à  la  contradiction  des  hommes?  Voy.  Yntlj 
vérité  que  Jérémie  annonçait  lui  atlin, 
comme  il  arrive  ordinairement ,  la  haine  ë 
la  persécution. 
»,  RIX ARI.  —  De  rixa. 

Etre  en  querelle,  se  quereller»  être  en  en 
testation.  Exod.  2.  13.  Conspexit  dua$  A- 
brœos  rixanles  (deetTrXqxTiCctreai)  c.  31. 18.  G«. 
26.  21.  Deut.  25.  11.  Ainsi, /{txor»  (mcf^ 
adversum  se  :  Se  quereller  ensemble,  ifispi 
ter  l'un  contre  l'antre.  | 

RIXOSUS,  A,  um;  nàxtfioç.  —  Qaerellsa^ 
mutin.  Prov.  21. 19.  Meltus  est  habitmre  il 
terra  déserta,  quam  cum miUiere  rixo$a  de 
cunda  :  il  vaut  mieux  demeurer  dans  on 
sert  solitaire,  qu'avec  une  femme  que 
et  fâcheuse  dans  des  palais  pleins  de 

ROBOAM,  Heb.    Rechabham  , 
populi;  vel  amplus  in  populo. ^-41e  non 
que  que  ses  parents  espéraient  qu'il  rx^.. . 
rait  sur  un  grand  peuple;  mais  il  est  anW 
tout  le  contraire. 

1**  Roboam  était  fils  de  Salomon ,  lei  h 
Juda et  d'Israël,   qui,  pour  avoir 
quelaues  duretés  à  ses  sujets,  fut  privé Vi 
grande  partie  de  son  royaume.  Eccli.  47. 
Imminutum  a  prudentia  Roboam  qui  «m  ^ 
gentem  consilio  suo  :  Salomon  a  laissé  apiè 
lui  un  fils  sans  jugement  et  sans  pmdeMi» 
qui  fut  cause  de  la  révolte  du  peuple  |0 
son  mauvais  conseil.  3.  Reg.  11.  «3.  clLlu 
1.  3.  6.  etc. 

2«  Abiam,  fils  de  Roboam,  nommé  danai 
de  son  père.  3.  Reg.  15.  6. 

ROBORARE;  xaT(0';^vcev,cyc9;^vf  cv.-  — Dsfsltff 

force.  —  l*»  Affermir,  fortifier,  donner  es  h , 
force.  Job.  ik.  20.  Roborasti  eum  paWi»/iMi,if'j 
in  perpeluum  transiret  :  Vous  dosées  il 
l'homme  un  peu  de  force  et  de  vigueur  piit' 
subsister  quelque  temps  dans  la  vie»  BÉk 
peu  à  peu  la  mort  Tabat  pour  toujours. 

2*  Fortifier  en  nombre,  multiplier.  Kiei.L 
7.  Roborati  nimis  impleverunt  terram  :  IM 
Israélites  s'accrurent  tellement,  qu'ils  Irai 
peur  aux  Egyptiens. 

3**  Animer,  encourager.  Deut.  1.  S8.ff«it 
exhortare  et  robora;  Josué  avait  besoin  dTéM 
encouragé  par  Moïse,  à  qui  il  devait  suecéitf  j 
dans  une  entreprise  aussi  difficile  qu'était  M 
conduite  de  ce  peuple.  2.  Reg.  13.  28.  Jlsii- 
ramini  (àv9/>îÇc(r6ae):  Soyez  bien  résolus.  Jok 
16.6.  Prov.  31. 17.  V.  Brachium. 

D*où  vient,  Manus  lassas ,  ou  ^eniMi  Mi* 
lia  roborare:  Encourager  ceux  qui  manqicrii 
de  cœur.  Job.  h.  3.  Isa.  35.  3.  Y.  Gnu. 

4*  Assurer,  fonder,  appuyer  sur  Quelqn 
chose.  l.Reg.  2.  9.  Non  in  fortituims  ms 
roborabitur  vir:  Nul  ne  doit  mettre  sa  cen* 
fiance  en  sa  propre  force;  mais  dans  l'assis* 
tance  de  Dieu;  Gr.  ovx  h  trx*<^î ^wctôc Mf. 

Fortifier  un  parti,  rendre  plus  fort  et  piM 
redoutable.  2.  Reg.  16.  21.  Ui  €mm  em£0» 
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'Oil  quodfœdaverispatrem  tuumf  ro* 
tteum  manus  eorum.  Y.  Minus.  ABn 
tachent  plus  fortement  à  voire  pnrtî» 
;  sauront  tous  que  vous  avez  dés- 
Dire  père.  11  n'^  a  point  de  conseil» 
diabolique  qu'il  soit,  que  la  fausse 
n'emploie  pour  s'assurer  un  Etat, 
l.  17.  c.  12.  1.  c.  25.  3.  c.  26.  16. 
h.  c.  11. 1.  Ainsi,  Nabum.  2. 1.  Ro- 
Uem  :  Rassemblez  vos  forces, 
ifier,  munir,  remparer.  2.  Parai.  14. 
imus  civitates  istas^  vallemus  muriSf 
mus  turribm  :  Fortiflons-les    de 

»Iter,  soulever.  Job.  15.  25.  Contra 
ilem  roboratus  est  {xpoixr^tiÇtny  Eri^ 
c€m)  :  L'orgueilleux  se  révolte  avec 
lire  le  Tout-Puissant, 
rmir,  faire  réussir.  Prov.  12.  3. 
'abiiur  (  xorropOoOv,  Dirigere.  )  homo 
%te  :  L'homme  ne  s'affermira  point 
6té;  au  contraire,  c.  ^.  r.  18. 
rabilur  (  àvo/>6ovv  )  clementia  thro' 
.  c.  24*.  3.  Domus  prudentia  robora* 
8t  par  leur  bonté  et  leurs  sages 
|ue  les  Princes  assurent  et  affer~ 
eur  trône,  et  c'est  par  la  bonne 
que  les  particuliers  affermissent 
ides. 

,  CRIS  ;  ^(Tx^f.— Ce  mot  vient,  ou  de 
'SM,  fort,  robuste,  ou  de  pûf&oc,  J?o- 
robwr. 

ede  corps.  Judic.  8.  21.  Juxta  œta^ 
{Kvaiiiç),est  hominis  :  C'est  Tâge  qui 
Mne  fort.  Ces  princes  croyaient 
iUit  honteux  d'être  tués  par  un 
iieh.30.21 

e  de  corps  et  d'esprit ,  vaillance  , 
LKeg.  9.  1.  Erat  virée  Benjamin 
j...  for  lis  robore  :  Couraffeur  , 
irave  à  la  guerre,  c.  16. 18. 1.  Par. 
13.  c.  12.  30. 

sur,  courage.  1.  Reg.  28.  20.  Robur 
fi  eo  :  Les  forces  lui  manquaient, 
1  n'avait  point  mangé  de  tout  ce 
ob.  18.  12.  Eccl.  7.  8.  Isa.  40.  29. 
î,  pouvoir,  vertu.  Deut.  8.  17.  Ne 
}rtitudo  mea,  e/ro6ur  (x^àro^)  manus 
4hi  omnia  prœstiurunt  :  AGn  que 
isiez  point  dans  votre  cœur  :  C'est 
opre  puissance  et  par  la  force  de 
que  je  me  suis  acquis  toutes  ces 
obur  manus  signiGe  la  force  et  la 
>re  de  quelqu'un.  1.  Reg.  2.  4.  /n- 
ncti  sunt  robore:  C*est  Dieu  qui 
force  :  on  voit  tomber  les  plus 
s  plus  faibles  devenir  forts  et  l'em- 
t).  9.  4.  Prov.  21.  22.  Robur  fidu^ 
»rce  en  quoi  on  met  sa  conGance. 
.  Jcrem.  51.  30.  Ezecb.  19.  12.  F. 
n.  3.  44.  c.  4.  27.  c.  8. 12.  Soph.2. 
4.6. 

obur  panis^  c'est  la  force  et  la  vertu 
r  qui  est  dans  le  pain.  Isa.  3. 1. 
mne  robur  panis ,  et  omne  robur 
1  menace  d'ôtcr  au  pain  la  vertu 
'  qu'il  lui  donne. 

»,  troupes,  armées.  2.  Reg.  9.  9. 
ïou  quoa  percussil  David  omne  ro^ 
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bur  (^ûva/ieCj  Adarezer  :  Thoû  apprit  que  Di-> 
vid  avait  défait  loutes  les  troupes  d* Adarezer. 
3.  Reg.  1.  8.  4.  Roff.  6.  14. 1.  Parai.  20.  1.  2. 
Parai.  25.  8.  In  robore  tuo  D'autres  l'expli- 
quent des  richesses,  c.  20.  G.  Dan.  11. 10. 

6**  Celui  qui  donne  la  force,  qui  inspire  le 
courage.  2.  Reg.  22.  2.  Dominas  petra  mea 
et  robur  (ô^v/xu/ia)  meum  :  C'est  le  Seigneur 
qui  est  mon  rocher  et  ma  force.  Jer.  16. 19. 

7*  Force,  violence.  1.  Esd.  4.  ^S.Prohibiie" 
runt  eos  in  brachio  et  robore  {^xivafiiç)  :  Ils  tes 
empêchèrent  de  bâtir  par  violence  et  par  la 
force  des  armes. 

8"  Trayail  pénible ,  occupation  gênante. 
Job.  3. 17.  Ibi  requiererunt  fessi  robore  (<7b>/ia, 
corpus)  :  Ceux  qui  étaient  occupés  à  des  af- 
faires pénibles  ou  fâcheuses  reposent  dans  le 
sein  de  la  mort.  Voy.  Fessus. 

9"  Soutien,  appui.  Job.  31.  24.  Si  putavi 
aurum  robur  meum  :  Si  j*ai  mis  ma  force  et 
ma  conGance  dans  l'or  et  Targent.  Prov.  18. 
11.  Substantia  divitis  urbs  roboris  ejus  :  Les 

{personnes  riches  mettent  leur  conGance  dans 
eurs  richesses;  mais  les  justes  la  mettent 
dans  le  secours  de  Dieu.  Jerem.  51.  53. 
Ezech.  30. 15. 

10*  Riens,  richesses.  Ose.  7.  9.  Comederunt 
alieni  robur  ejtu,  et  ipse  nescivit  :  Des  étran- 
gers le  dépouilleront  de  ses  richesses,  sans 
qu'il  connaisse  la  cause  de  son  malheur. 
Ezech.  28.  5. 

RORUSTDS,  A,  UM.  —  1*  Robuste,  vigou- 
reux et  fort  de  corps.  Job.  21.  23.  Iste  mori^ 
tur  robustus  {h  xpâxu  hxyoç)  et  sanus  :  Les 
uns  meurent  après   avoir  passé   une   vie 

Îleine  de  force  et  d'embonpoint.  Amos.  2. 
4.  Judic.  3.  24. 

Ce  qui  se  dit  d'un  arbre.  Dan.  4.  17.  Aroo" 
rem  quam  vidisti  sublimem  atque  robustam 
{Idx^poç)  :  Vous  avez  ru  un  arbre  qui  était 
très-grand  et  très-fort. 

2*  Fort,  courageux,  brave,  yaillant.  Exod. 
15.  15.  Robustos  (oipx^^)  ^oab  obtinuit  tre^ 
mor  :  L'épouvante  a  surpris  les  plus  braves 
d'entre  les  Moabites.  Deut.  3. 18.  c.  31.  v.  7. 
23.  Jos.  1.  V.  6.  7.  9.  c.  10.  25.  Judic.  5.  21. 
etc.  1.  Par.  26.  32.  Robuslioris  œtatis.  Voy. 
^TAS.  Ainsi,  Jer.  6.  27.  Robustus ^  intrépide. 
Voy.  Probator. 

De  là  vient,  Ager  robustorum  :  Le  chnmp 
des  Vaillants,  nom  de  lieu  à  Gabaon.  2.  Reg. 
2. 16.  Gr.  iitplç  Tûv  ciriSoûXwv,  Portio  irruen^ 
tium. 

3"  Fort,  qui  est  puissant  et  fedoutable. 
Job.  9.  19.  Si  fortitudo  quœritur^  robustissi^ 
mus  est  :  S*il  est  question  de  force,  Dieu  est 
inGniment  fort  et  puissant;  Gr.  iax<n  x^eercr, 
Gen.  18.  18.  Exod.  10. 1.  c.  32. 11.  Num.  24. 
21.  Deut.  4.  34.  c.  7.  1.  eic.  Zach.  6.  7.  Qui 
erant  robustissimi  exierant^  et  quœrebant  ire 
el  discurrere  per  omnem  terram  :  Les  plus 
forts  parurent,  et  ils  demandaient  d'aller  et 
de  courir  par  toute  la  terre.  Cela  marque 
que  les  Romains  devaient  être  maîtres  de 
toute  la  terre. 

4**  Fort,  qui  est  violent,  et  qui  use  d'un 
pouvoir  tyrannique.  Gen.  10.  9.  Nemrod  erat 
robustus  iyiyaç)  venator  coram  Domino  :  Il 
fut  chasseur,  et  le  plus  violent  qui  fût  sous 
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le  ciel.  Voj.  Venator.  Job.  6.  23.  c.  36. 19. 

5"  Parfait ,  irréprochable.  2.  Rcff.  22.  2  >. 
Cum  sancto  sanctu»  eris^  et  cum  roousto  (ri- 
ItMç,  Perfectuê)  perfeclus:  Vous  seroz  parfait 
avec  ceux  qui  sont  pleins  de  courage  et  d*in- 
tégrité.  Dieu  traitera  les  gens  de  bien  avec 
bonté,  et  les  Ames  courageuses  avec  une  par- 
faite reconnaissance.  Dans  le  psaume  17.  2G. 
il  y  a,  Cum  viro  innocente^  innocem  eri$  :  Le 
mot  Hébreu  Ghibbor  signiBe  vir  ou  robus- 
tu$. 

6"  Fort  au  travail,  vigoureux,  indusirieux. 
Prov.  11. 16.  Robusli  (àv9ptïùç)habebuntdm' 
tins  :  Un  homme  qui  est  fort  et  vigoureux,  et 
qui  aime  le  travail,  fera  une  bonne  maison. 
c.  21.  5. 

ROD£RE.  —  Ce  verbe  vient  de  rpwyiiv,  et 
signifie, 

Ronger  quoique  chose.  Job.  30.  3.  put  ro- 
dchant  in  solitudine:  D(^s  gens  qui,  pour  vi- 
vre, ronireaient  des  écorces  d'arbres,  ou  des 
racines  d*herbes.  Gr.  cl  Ucb^  Fugienle$:  Qui 
étaient  çà  et  là  :  ce  qui  revient  assez  à  notre 
Français,  qui  rôdaient  dans  les  déserts. 

ROGARË;  StMat.  —  Ce  verbe  vient  i'àpi- 
yeiv,  cupere,  et  signifie, 

i'  Demander,  laire  une  demande,  requé- 
rir. Matth.  ^.  3h.  Rogabant  [Ttupwnaktn)  ut 
transiret  a  finibus  eorum  :  Ils  le  supplièrent 
de  se  retirer  de  leur  pays.  Marc.  5.  17.  c.  7. 
26.  Luc.  &2.  8.  c.  6.  v.  3.  12.  Act.  18.  v.  U. 
20.  22.  Eccli.  33.  22.  etc. 

Ainsi,  Rogare  {iptàxAv)  quœpacis  sunt  :  Luc. 
14^.  32.  c*est  faire  des  propositions  de  paix, 
et  être  prêt  à  recevoir  celles  que  rennemi 
nous  fait. 

2*  Prier,  supplier,  demander  une  grâce 
avec  soumission.  Luc.  16.  27.  Rogo  (I/xutôv) 
erqo  te^pater^  ut  dimittas  eum  in  aomum  pu- 
trts  met  :  Je  vous  supplie  donc,  père  Abra- 
ham ,  de  renvoyer  dans  la  maison  de  mon 
père. 

Ainsi,  prier  Dieu,  n*est  autre  chose  que 
d'implorer  son  assistance.  Joan.  16.  26.  Non 
dico  vobis^quia  ego  rogabo  [iptùtû-j)  Patremde 
vobis  :  Je  ne  vous  dis  point  que  je  prierai 
mon  Père  pour  vous.  Jésus-Christ  faisait  en- 
tendre A  ses  diciples  qu'ils  n'avaient  qu'à 
prier  eux-mêmes ,' que  son  Père  était  fort 
porté  à  leur  accorder  ce  qu'ils  lui  demande- 
raient en  son  nom.  c.  i^.  16.  Exod.  10.  17. 
Act.  8.  22.  2.  Cor.  12.  8.  etc.  C'est  ce  que 
signifie  le  verbe  rogare  tout  seul.  Luc.  22. 
32.  Rogavi  pro  te^  ut  non  deûciat  Met  tua. 
Vov.  Dbficere.  Joan.  17.  v.  9.  15.  20.  Exod. 
8.  28.  et  souvent  dans  le  Lévitique,  et  ail- 
leurs. 

3*  Exhorter,  inciter,  porter  à  uuelque 
chose.  1.  Cor.  16. 12.  Multum  rogavi  [rTupotxw 
hh)  eum  ut  teniret.  Phil.  'Ii-.  2.  1.  Tness. 

k.i. 

h"  Demander,  interroger.  Joan.  16.  23.  In 
illo  die  me  non  rogabitis  (if  urav)  quidguam  : 
En  ce  temps-là  vous  ne  m'interrogerez  plus 
de  rien.  Isa.  31.  21. 

Ainsi ,  Rogare  judicia  justitiœ  ;  Consulter 
sur  les  règles  de  la  justice.  Isa.  58. 2.  Rogant 
me  judicia  justitiœ. 

ROGATIO«  m$.  —  Prière,  demande.  Eccl. 


4.  k.  Rogationemcontribulatijiiiabjiciat, 
rojctez  point  la  demande  de  TMligé. 

ROGEL,  Ueb.  Pes.  —  Nom  de  lieu  dai 
tribu  de  Juda,  nommé  la  Fontaine  de  Mi 
Jos.  15.  7,  c.  18. 10.  2.  Reg.  17.   17.  3.] 

1.  9.  Ce  lieu  est  près  de  Jérusalem,  et  i 

fello  aussi  la  Fontaine  du  Dragon.  2.  Et 
3.  Voy.  Drago.  .   - 

ROGELIM,  Heb.  Pedes.  —  Nom  et 
dans  le' pays  de  Galaad,  d*où  était  Bem 

2.  Reg.  y:.  27.  Berzellai  Gàlaaditu  doi 
Um.  c.  19.  31.  Voy.  Bbrssllai. 

ROGOMMKLECH,  Heb.  Purpura  Régi 
Nom  d'homme  qui  fut  envoyé  par  le  pi 
avec  Sarasar  puur  faire  leurs  vœux,  H 
senter  leurs  prières  dans  le  temple.  Zac 

5.  Miserunt  ad  domum  Dei  Sarasar  et  Rê^ 
fnelech  ad  deprecandam  faciem  Donum 
mot  signifie  un  officier  du  roi.  Voy.  8Aii 
Ils  demandèrent  si  le  peuple  devait  conlî 
ses  jeûnes  lors  du  rétablissement  du  i 
pie,  comme  il  Tavait  fait  après  sa  desl 
tion. 

BOHOB,  Heb.  Latitudo.  —  1-  Ville  < 
tribu  d*Aser.  Num.  13.  22.  Ejrplofati 
terram  a  deserto  Sin  usque  Rohob  tnfndi 
Emath  :  Ils  considérèrent  la  terre  depi 
Midi  jusqu'au  Septentrion.  ïos.  19.  v.|| 
c;21.31.  Judic.  1.31.1.  Par.  6.  05. 

2'  Pays  voisin  de  la  terre  promise.  SL' 
10.  V.  6. 8.  Filii  Ammon  mercede  condUxi 
Sgrum  Rohob  :  Les  Ammonites  levèinc 
leurs  dépens  des  troupes  de  Syriens  dii 

Says  de  Rohob,  ou  dans  cette  partie il 
y  rie  dont  Rohob  est  la  ville  capitale. 

3^  Un  roi  de  Soba,  père  d'Adarézer.  i.  I 
8.  v.  3.  12.  Percussit  David  Adarezerf 
Rohob,  Regein  Soba  :  David  défit  aussi  i 
rézer,  fils  de  Rohob ,  roi  de  Soba  ,  Iotm 
tnarcha  pour  étendre  sa  domination  Joi 
sur  l'Euphratc.  Voy.  Adarezrr. 

ROHOBIA,  JE,  Heb.  Latitudo  Dei.  — 
unique  d'Eliézer.  1.  Par.  23.  17.  Fuerunt 
tem  filii  Eliezer;  Rohobia  primus  ;  i.  e.  | 
mogenitus  :  C'était  son  aine  et  son  fil:»  unil 
c«  24.  21.  ' 

UOHOBOTH.  Heb.  Plateœ.  —  Ville  si! 
sur  l'Ëuphrate,  doù  était  Suui,  roi  desl 
tnéens.  Gen.  36.  37.  Regnavit  pro  eo  Sm 
fluvio  Rohoboth  :  Saûl  qui  était  des  euflr 
du  Oeuve  de  Rohoboth,  ou  plutôt,  selon 
Septante,  qui  était  de  Rohoboth,  qui  ètût 
le  fleuve  ;  savoir  sur  t'Euphrate,  qui  elt 
pelé,  le  fleuve  par  elcellence,  à  cause! 

fraudeur.  1.  Par.  1.  k8.  Regnavit  pro- $0^1 
e  Rohoboth.  Quelques-uns  croient  que  < 
une  ville  qu*Assur  a  biltie  avec  celle  de 
nive.  Gen.  10.  11.  JEdifieatit  Niniven  et] 
teas  civitatis;  Heb.  et  Rohoboth  urbem.i 
Plâtb  ji . 

ROMA,  iE,  Gr.  Fortis,  Hebr.  Sublimii 
ur  (roum) ,  extolli.  —  Elle  était  bâtie 
sept  montagnes. 

1*  La  ville  de  Rome  dans  Tltalie,  qui  a 
autrefois  capitale  de  Tempire  du  luonA 
qui  est  aujourd'hui  celle  de  la  chrétir 
Act.  18.  2.  Eo  quod  prœcepisset  Claudim 
cedere  omncs  Judœos  a  Moma  ;  L'ouipei 
Claude  avait  ordonné  à  tous  les  Juif»  de 


ROM 

^ome.  fis  troublaient  la  ville,  dit  Su^- 
spqs  la  conduite  d*i|n  certain  Çhrcslas* 
Ciuresto  :  Il  voulait  dire  Jésus-Christ, 
|a'con((uite  duquel  cet  Auteur  uiet  les 
sons  le  nom  desquels  il  comprend  tous 
irétiens.  Il  y  a  de  l'apparence  que  ce 
fe  venait  'des  contestations  qui  se  for- 
il  entré  les  Juifs  et  les  nouveaux  con- 
i  la  foi.  dar  le  cbristianisnoe  faisaqt 
lÂds  progrès  par  la  prédication  de  saint 
! ,  leà  Juifs  obstinés  qui  haïssaient  le 
de  Jésus-Christ  y  s'y  opposèrent  avec 
e  chaleur.'  c.  19.  21.  c.  z3.  11.  etc.  1. 
I.  fi.  c.  7. 1.  etc.  Rom.  1.  v.  7. 15.  3. 
1.17- 

loma,  concubine  de  Nacbor.  Gen.  22. 
oncubina  illius  nomihe  Aoma  pepeirit 
•• 

IIANUS,  1,  cm;  |»wfiaroc.  —  1**  Romain, 
À  de  Rome.  Joaii.  f  f .  4^9.  Venient  Mih' 
et  tollent  hcùm  noslrum^  et  gentêm  : 
.omains  viendiront  et  ruineront  notre 
t  notre  natioii.  ç.  25.  l6.  c.  28.  17. 
l.m  1.  Mac.  8.  V.  1. 23.  24.  etc.  c.  14. 
m  audissei  populus  '^omanus  sermoriit 

Le  peuple  romain  ayant  appris  ces 
.  Le  Gfe^  n*ajoute  point  Roma\n:  il 
3  qtfe  cela  se  doit  plutôt  entendre  du 
)  Juif. 

.es  bourgeois  des  colonies  romaines. 
S.  21.  Annunliant  môrem  ^uem  non  /f- 
bi$  susciperé,  fieque  fac^ef  cum  timuM 
U  :  Ils  veulent  introduire  une  manière 
^qu*il  ne  nbus^  ett  point  permis,  à  nous 
Ames  Romains,  de  recevoir  et  de  soi- 
l'où  il  parait  que  les  Romains  ne  rece- 

point  de  religions  étrangères,  si  elles 
ent  éié  approuvées  par  le  sénat.  Iles 
;>iens  étaient  une  colonie  romaine,  v. 
tm  est  prima  partis  Macedoniœ  civitas^ 
j.  Voy.  CoLoTfu. 

itoycn  romain,  qui  a  reçu  le  droit  de 
»oisie  romaine.  A<1.  16.  v.  37.  38.  Ji- 
n^  fiudito  quod  Romani  essent.  Saint 
lait  né  à  Tarse,  oui  était  une  ville  mu- 
le, qui  jouissait  du  droit  de  bonrgcoi- 
»inainc.  c.  22.  v.  25.  26.  27.  29.  c. 
• 

abîtantde  Rome,  qui  y  fait  sa  demeure. 
.  10.  xidvenœ  Romani .  Ceux  qui  étaient 

de  Rome  à  Jérusalem  pour  y  adorer 

ce  n'étaient  pas  seulement  les  Juifs, 
ncore  les  prosélytes  qui  étaient  dans 
^andc  ville  :  à  quoi  on  peut  rapporter 
1  de  Roinain,  à  qui  saint  Paul  a  écrit 
'inthe  cetto  excellente  éptlre;  c*e5(-d* 

tous  les  chrétiens  qui  demeuraient  i 

tant  Juifs  que  Gentils. 
lATHITES,  JP,  Heb.  Exctlsus.  —  Qui 
la  ville  de  llamath.  1.  Par.  27.  27.  Fî- 
yi  cultoribus  prœerat  Seineias  Romalhi^ 
émeïas  de  Ramalh  avait  Tiniendance 
lUX  qui  travaillaient  à  la  vigne.  Voy. 

klELIAS,  JE,  Heb.  Excelsus  Domini, — 
ie,  père  de  Phacce,roi  d'Israël.  4.  Reg. 
25.  27.  30.  etc.  Isa.  7.  v.  1.  4.  5.  9.  c. 

'le    VoV.  PlIACEE. 

HEMTHIËZËK,  Heb.  Exaltons  adjuto- 
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rem.  —  Fils  d'Héman,  chef  de  la  vingt-qua- 
trième classe  des  musiciens.  1.  Par.  25.  v.  4. 
31 .  Voy.  Hbxah. 

ROAARË.  —  Arroser,  mouiller,  du  nom 
ros,  roris  :  dans  l'Ecriture, 

Faire  rosée,  dégoutter  la  rosée.  Isa.  45.  8. 
Rorate  {txffpamaùai ,  Lœtari) ,  cali ,  desuper  : 
Cieux,  envoyez  d*en  haut  votre  rosée:  ce  qui 
se  dit  flgurément,  pour  marquer  la  venue  de 
Jésus-^Gfarist  dans  le  monde  par  son  incarna- 
tion. La  rosée  qui  tombe  sur  les  herbes  les 
rafraîchit,  les  attendrit,  et  par  une  humidité 
douce,  fait  fructifier  la  terre.  Ainsi,  Jésus* 
Christ  est  venu  sur  la  terre  comme  une  douce 
rosée,  qui  en  a  tempéré  l'ardeur,  et  Ta  rem- 

}>lie  de  l'abondance  de  ses  grAces.  Après  qiie 
e  Prophète  a  parlé  de  la  délivrance  du  peu- 
ple de  Dieu,  qui  devait  arriver  sous  le  roi 
Cyrus,  il  passe  aussitôt  A  celle  dont  coite 
première  était  la  agure,,et  soupire  après  la 
naissance  du  Messie.  Voy.  Ros. 

ROS,  Heb.  Caput.  —  Fils  de  Benjamin. 
Gen.  46.  21. 

ROS,  RIS,  du  Grec  d/so^oc  —  l'' Rosée,  petite 
pluie  et  menue,  qui  tombe  le  matin  sur  la 
terre,  causée  par  la  froideur  et  l'humidité  de 
la  nuit.  Job.  dS.  28.  Quisgenuit  stillas  roris  t 
Qui  est-ce  qui  est  auteur  de  la  rosée,  si  ce 
nVst  Dieu?  Judic.  6.  v.  37.  88.  39.  40.  Voy. 
Vbllus.  Dan.  3.  v.  64.  68.  Gant.  6.  2.  Voy. 

GUTTA. 

2"  La  manne,  qui  ressemblait  à  la  rosée 
gelée,  0}k  à  la  gelée  blanche.  Exod.  16. 13. 
Mane  roejacuit  per  circuitum  castrorum  :  Le 
matin  il  tomba  une  rosée  tout  autour  du 
camp.  Cette  rosée  était  la  manne  même,  qui 
tombait,  non,  ce  semble,  dans  le  camp,  parce 
qu  il  était  trop  malpropre;  mais  autoûk*  du 
camp  dans  le  désert,  v.  14.  Ainsi,  Num.  11. 
9.  Cum  descenderet  nocte  super  castra  ros , 
descendebat  pariter  et  man:  Lorsque,  durant 
la  nuityla  rosée  tombait  sur  le  camp,  la 
manue  tombait  aussi  en  même  temps ,  savoir 
hors  du  camp.  Menoch.  D'autres  croient  que 
la  manne  était  distinguée  de  cette  rosée  qui 
tombait  autour  du  camp,  et  qu'elle  tombait 

£eu   après   pour  se  reposer   dessus.  Voy. 
[an. 

3*  La  pluie  même,  aussi  bien  que  la  rosée. 
Prov.  3.  20.  Niibes  rore  concreseunt  :  C'est 
par  la  sagesse  de  Dieu  que  les  nuages  répan- 
dent sans  cesse  sur  nos  télés  les  pluies  et  les 
rosées.  Voy.  Corgresgbrb.  Mich.5.  7.  Erunt 
reliquiœ  Jacob...  quasi  ros  a  Domino  :  Comme 
la  rosée  et  les  pluies  du  ciel  font  naître 
Therbc  sur  la  terre,  sans  qu'elle  attende  rien 
du  travail  des  laboureurs,  ainsi  Dieu  sera 
le  protecteur  des  Juifs  après  leur  retour  de 
Rabylone,  et  ce  sera  lui  qui  les  conservera 
dans  une  profonde  paix,  sans  qu'ils  aient 
besoin  du  secours  des  hommes.  Eccl.  43.  24. 
Dan.  4.  v.  12.  20.  22.  oO. 

4**  Abondance  ou  multitude.  2.  Reg.  17. 12. 
Operiemus  eum  sicut  cadere  solet  ros  super 
terram  :  Nous  Taccablerous  par  notre  grand 
nombre,  comme  quand  la  rosée  tombe  sur 
la  terre.  C'était  l'avis  que  Chusaï  donnait  à 
Absalon. 

5*  Ce  qui  est  utile  et  bienfaisant  ;  et  c'est 
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une  bénédiction  particulière  de  Dieu  quand 
il  fait  tomber  la  rosée.  Gen.  27.  28.  Det  tibi 
Deus  de  rore  cali  et  depinguedine  terrœ  abun^ 
dantiam  frumenti  et  vini  :  Que  Dîea  vous 
produise  de  la  ro!»ée  du  ciel  et  de  la  fertilité 
de  la  terre  une  abondance  de  toutes  les  cho* 
SOS  nécessaires  à  la  vie.  C'est  la  rosée  qui 
rend  la  terre  ferllle  en  l'humectant  douce- 
mont,  V.  39.  Deut.  33.  v.  13. 28.  Zach.  8.  12. 
Cœli  dabunt  rorem  enum  :  Job.  29.  19.  Voy. 
Mbssi  ».  Mirh.  5.  7.  Deut.  32.  2.  Fluat  utroe 
eloguium  meum  :  Que  mon  discours  pénètre 
les  cœurs,  comme  la  rosée  fait  la  terre  pour 
la  rendre  fertile. 

Au  conlraire^c'est  une  grande  punition  de 
Dieu  quand  la  rosée  ne  tombe  pas.  2.  Reg. 
21.  Montée  Gelboe^  necroet  necpïuviaveniant 
iuper  voe  :  Que  la  rosée  et  la  pluie  ne  tom- 
bent jamais  sur  vous;  c'est-à-dire ^  que  ces 
montagnes  demeurent  stériles.  3.  Reg.  17. 1, 

Agg.  1.  10. 

b"  Ce  qui  est  utile  et  agréable  tout  ensem- 
ble.  Prov.  19. 12.  Sicut  ros  super  Aer6am,  ita 
et  hihritas  régis  :  La  bonne  humeur  d'un 
prince  et  sa  joie  sopt  plus  agréables  que  la 
rosée  qui  tombe  pendant  la  nuit  sur  Therbe 
qui  a'été  exposée  aux  chaleurs  du  jour.  Ps. 
132.  3.  5tcu^  ros  Bermon  qui  descendit  in 
montem  Sion  :  La  bonne  intelligence  qui  se 
trouve  entre  les  frères ,  est  aussi  agréable 
que  la  rosée  qui  tombe  des  pins  hautes  mon- 
tagnes sur  les  moins  élevées  pour  les  rafrat- 
chir  et  les  rendre  fertiles.  Voy.  Siok.  Eccli. 
18. 16.  Isa.  18.  h.  Dan.  3.  50.  Fecit  médium 
fornacis  quasi  ventum  roris  flantem  :  La  four- 
naise était  remplie  d'un  vent  frais  accompa- 
gné d'une  rosée  agréable.  Ose.  ih.  6. 

7*  Ce  qui  est  efncace  et  qui  a  beaucoup  de 
vertu.  Isa.  26.  29.  Ros  lucis^  Heb.  oleum^  ros 
iuus  :  Votre  rosée  est  une  rosée  qui  donne  la 
vie.  Le  mot  Hébreu  Oro^A  signifie  lumina 
et  olera  ;  c'est-à-dire ,  votre  toute-puissance 
les  fera  ressusciter,  comme  la  rosée  fait 
lever  et  croître  les  herbes  vertes.  Voy.  Lux, 
n.  12. 

8''  Ce  qui  passe  vile,  ce  qui  se  dissipe  aisé- 
ment. Osée  6.  k,  Misericordia  vestra  quasi 
nubes  matutina^  et  quasi  ros  mane  pertrans^ 
iens:  La  bonté  que  vous  deviez  avoir  pour 
votre  prochain,  par  laquelle  vous  pouviez 
gngner  mes  bonnes  grâces,  passe  vite  comme 
les  nuages  du  matin,  et  n'a  pas  plus  de  durée 
que  la  rosée  qui  se  sèche  aux  premiers 
rayons  du  soleil,  c.  13.  3.  Sap.  11.  23. 

ROSA,  M  ;  pédov.  —  1»  Fleur  printanière 
fort  odorante.  Eccli.  SM).  8.  Quasi  ftos  rosa-- 
rum  in  diebus  vernis  :  Le  grand  prêtre  Si- 
mon, filsd'Onias,  a  paru  comme  les  roses  qui 
poussent  leurs  fleurs  dans  le  printemps. 

2*  Rosier.  Eccli.  39. 17.  Quasi  rosa  plan^ 
tata  super  rivos  aquarum  fructiâcate:  Portez 
des  fruits  comme  des  rosiers  plantés  sur  le 
bord  des  eaux.  Ainsi,  la  sagesse  s'est  établie 
parmi  le  peuple  de  Dieu,  et  y  a  porté  ses 
fruits  comme  les  rosiers  de  Jéricho,  c.  2V. 
i%.Quasiplantat%orosœ  in  Jéricho-,  Les  roses 
de  Jéricho  sont  d*une  considération  toute 
particulière.  Voy.  Plantatio. 

3*  Bouton  de  rose.  Sap.  2.  8.  Coronemus 


nos  rosis  (xâ^ug,  ca/ix,  ieis)  antequamm 
scant  :  Couronnons- nous  de  roses:  6 
boutons  de  roses,  avant  qu'elles  se  flétrfa 
Les   roses  se  flétrissent  quand  elles 
écloses;   mais  elles  conservent  leur  o 
lorsqu'elles   sont  encore  renfermées 
leurs    boutons.    Les  anciens  ,  dans 
festins,  portaient  des  couronnes  de 
non-seulement  par  délicatesse,  mais  i 
pour  se  rafratchirla  tète  tout  échauffées 

ROSEDS,  A,  UM.  --Vermeil,  de  cool 
rose.  Esth.  15.  8.    Ipsa  autcm  roseo 
vultum  perfusa  :  Esther  qui  cachait  m 
teint  vermeil  une  âme  triste. 

ROSTRUM,  I.  —  Du  verbe  rodere^  i 
rastrum  de  radere. 

Le  bec  d'un  oiseau,  le  museaa  ff 
animaux,  la  pointe  de  la  proue,  etc.,  c 
rément  tout  ce  qui  a  la  ressemblance 
d'un  oiseau;  comme  dans  l'Ecriture: 

1*  Une  pointe,  ou  dent  de  fer.  Isa.  > 
Ego  posui  te  quasi  plaustrum  triturm 
t?um,  habens  rosira  (npivràp^  serra)  sert 
Quelque  faible  que  vous  paraissiez,  j 
rendrai  fort  comme  un  de  ces  chario 
neufs  qui  foulent  les  blés  ,  qui  o 
pointes  et  des  dents  de  fer.  Voy.  Tbit 

2*  Un  tuyau  qui  se  termine  eu 
comme  un  bec.  Zach.  k,  12.  Quid  nu 
spicœ  olivarum  quœ  sunt  juxta  duo 
{iitapMorplç,  infusorium)  aurea:  Que  sig 
ces  deux  oliviers  qui  sont  auprès  des 
becs  d'or  7  Ces  deux  becs  d*or  élaieni 
tuyaux  des  sept  chandeliers  d*or,  quii 
les  plus  près  des  oliviers  qui  étaiei 
d'un  côté  et  l'autre  de  Vautre. 

ROTA,  JE  ;  rpôxoç.  —  Du  Grec  foUî 
impetu  ferri. 

V  Roue ,  machine  qui  tourne ,  dl 
chariot  ordinaire.  Exod.  14>.  25.  Su 
rotas  curruum:  Il  renversa  les  roues  A 
riots  dans  le  fond  de  la  mer.  Orose,et 
lui  Grégoire  de  Tours,  rapportent  qa 
voit  encore  à  travers  des  eaux  les  trai 
roues  des  chariots  des  Egyptiens,  poa 
server  la  mémoire  d'un  si  grand  cvéni 
Ps.  76. 19.  Yox  tonitrui  tui  in  rota;  i 
rolis:  Le  bruit  de  votre  tonnerre  i 
sur  les  roues  de  ces  chariots  qui  fures 
versés  dans  la  mer  Rouge  ;  ou  bien,  ni 
regione  ,  dans  les  airs  ;  autr,  dans  os 
billon ,  ce  qui  est  un  vent  très-impè 
Estius.  Isa.  5.  28.  Rotœ  ejus  quasi  h 
tempestatis  :  Les  roues  de  ses  chariol 
rapides  comme  la  tempête.  Le  prophèti 
desChaldéens  qui  devaient  venir  londi 
laJudéc.Jer.  ^7. 3.  Nah.3.  2.  Ainsi,  lei 
du  chariot  où  Dieu  faisait  paraître  s 
jcsté.  Ezech.  1.  v.  15.  16.  Aspectus 
et  opéra  ^  quasi  sit  rota  in  medio  rôti 
roues  seressemblaient  toutes  quatre,  • 
paraissaient  dans  leur  forme  et  dai 
mouvement,  comme  si  une  roue  était 
lieu  d*une  autre  roue  ;  afin  que  ces 
pussent  aller  de  tous  côtés,  elles  paraii 
comme  enchâssées  les  unes  dans  les  « 
Le  Saint-Esprit  montre,  sous  Timage 
roues,  la  parfaite  dépendance  où  toa 
créatures  inférieures  sont  toujours  à . 
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Dts  ministres  de  Dieu  qoi  y  président, 

donner  tel  mouvement  qu'ils  le  re- 

eux- mêmes  de  TEspril  divin  qui 

ime  et  les  pousse.  Dan.  7.  9.  Voy. 

rs. 

ExpreKioiis  Ogurées  de  ce  mot 

Ut  rotam  :  Etre  inconstant  et  tourner 
une  rone  :  ce  qui  se  dit  de  ceux  qui 
liés  dMnquiéludes  continuelles,  et  qui 
toute  leur  vie  dans  une  agitation 
telle  de  pensées  et  d'actions,  jusqu'à 
s  se  précipitent  dans  une  perte  éter- 
i^8.  82.  1«.  Porte  illos  ut  rotam:  A 
rapporte  ce  qui  est  dit,  Eccli.  33.  5. 
iia  fatui  quasi  rota  carri  :  Le  cœur 
anse  est  comme  la  roue  d'un  chariot. 
DBBUs.  Néanmoins  le  mot  Hébreu  qui 
à  rota{ga\ga\)  signifie  tout  ce  qui  est 
!t  qui  s*enlève  facilement;  ce  qui  est 
endu  par  pulvi$  et  stipula.  Voyez 

rone  du  chariot  qui  sert  i  fouler  le 
sa.  28.  y.  27. 28.  Née  rota  ptaustri  su^ 
inum  circuibit  :  On  ne  fait  point  passer 
lu  chariot  sur  le  cnmim  :  Diea  par  cet 
i  marque  qu'il  ne  traite  pas  ai  sévère- 
I  faibles  que  les  forts,  quoiqu'il  pariBe 
liction  toutes  les  ^mea  qui  lai  sont 

roue  autour  de  laquelle  tourne  la 
ai  sert  à  puiser  de  I  eau  d'un  puits 
5  citerne.  Eccli.  12.  Antequam  eon^ 
tr  rota  super  dsternam:  Ayant  que  la 
rompe  sur  la  citerne.  Cette  roue  si- 
elon  quelques-uns,  latétequi  tire  ses 
u  cœur.  Voy.  Cistbbiia. 
roue  qui  srrt  à  faire  des  vases  d'ar- 
icli.  38.  32.  Figulus...  convertens  pe- 
uis  rotam  :  Le  potier  qui  est  assis 
le  son  argile ,  tourne  la  roue  avec 
s.  Jer.  18. 3.  Faciebat  opus  super  ro^ 

y.  F1GI3LUS. 

rcle,  cours,  révolution  de  quelque 
'ac.  3.  6.  Jnflammat  rotam  natititatis 
La  langue  enflamme  tout  le  cercle 
le  cours  de  notre  vie.  Voy.  Iii- 
iB.  Le  cours  de  notre  vie  est  vite 
le  comme  est  le  tour  que  fait  une 

kRE.  —  Faire  tonrner  la  roue  :  dans 
re: 

loin  en  tournant ,  comme  l'on  fait 
Te  avec  une  fronde.  1.  Reg.  25.  29. 
rumtuorumanimarotabiturifrft-^Bo^thf 
î)  quasi  in  impetu  et  cireulo  fundœ: 
lemis  seront  dissipés  et  jetés  bien 
nme  une  pierre  qui  est  lancée  d'une 
Tec  gr^nd  effort. 

EDITAS,  Tis.  —  La  rondeur  de  quel- 
le que  ce  soit  :  dans  rBcriture  : 
bose  faite  en  rond.  3.  Rrg.  7.  35.  In 
te  basis  ermt  quœdam  rotunditas  dt« 
frt^i;  Au  haut  du  socle,  il  y  avait  un 
l'une  demi  -  coudée  de  haut  qui  était 

TIDUS,  Ay  UM  ;  vrpoyyvîXoÇf  Vf  ov. —  Du 

a. 

id,  qui  est  de  flgure  ronde,   et   qui 

m  rond.  2.  Par.  k.  2.  Mare  etiam  fu- 
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sile  deeem  cubitis  a  labio  usque  ad  labium  ro* 
tundum  per  cireuitum:  Et  une  mer  de  fonte 
qui  avait  dix  coudées  d'un  bord  à  l'autre» 
et  qui  était  toute  ronde.  3.  Reg.  7.  v.  23.  31. 
c.  10.  19.  Ezech.  U.7.  D'où  vient,  In  rotun- 
dum  attondere  comam:  Couper  ses  cheveux 
en  rond.  Levit.  19.  27,  Voy.  ATToirnsBE. 

2*  Ce  qui  est  autour,  ce  qui  environne. 
3.  Reg.  7. 12.  Et  atrium  majus  rotundum: 
Le  grand  parvis  était  rond  ;Iieb.^  Sabib,  ctr« 
cum  ;  il  était  autour  de  la  maison  du  Sei- 
gneur. Les  parvis ,  selon  Ezécbiel,  étaient 
carrés,  Ezech.  40.  4^7.  Mensus  est  atrium 
longitudine  centum  cubitorum  ,  et  latitudine 
eentum^eubitorum  perquadrum  :  Il  mesura 
aussi  le  parvis  qui  avait  cent  coudées  de 
long,  et  cent  coudées  de  large  en  carré.  Ces 
parvis  qui  étaient  autour  du  temple,  étaient 
séparés  les  uns  des  autres  par  plusieurs 
rangs  de  colonnes  en  carré. 

RUREN,  Heb.  Visionis  filius,  vel  potins, 
Videre  filium.  —  1"  Le  fils  atné  de  Jacob. 
Gen.  29.32.  Voeavit  nomen  ejus  Au6en,  di- 
cens  :  Vidit  Dominus  humilitatem  meam  :  Le 
Seigneur  a  eu  égard  i  mon  humiliation.  U 

f verdit  son  droit  d'aînesse,  pour  avoir  souillé 
e  lit  de  son  père  par  un  inceste,  c.  35.  22.  c. 
49. 4.  et  ce  droit  fut  donné  aux  enfants  de 
Joseph,  EphraYm  et  Manassé,qui  firent  deux 
tribus,  1.  Par.  5. 1.  etc.  Le  nom  de  Ruben, 
Judith.  8. 1.  est,  à  ce  qu'un  croit,  une  erreur 
de  copiste,  et  d'ailleurs  II  n'est  pas  dans  le 
Grec.  Voy.  JuDrrH. 

2*  Les  descendants  de  Ruben  qui  ont  com- 
posé sa  tribu.  Deut.  33.  6.  Vivat  Ruben^  et 
nonmoriatur:  Que  Ruben  vive,  et  qu'il  ne 
meure  pas.  Selon  l'imprécation  que  son  père 
avait  faite  contre  lui,  cette  tribu  ne  fut  pas 
anéantie  ;  mais  eile  no  fut  pas  nombreuse. 
Num,  1.  V.  S.  20.  c.  2.  16.  Deut.  3.  12.  c. 
27.  13.  c.  29.  8.  Jos.  13.  8.  c.  18.  7.  Judic. 
S.  15.  etc. 

3*  La  tribu  de  Ruben,  ceux  dont  elle  était 
composée.  Judic.  5.  15.  Divisa  contra  seRu^ 
ben.  Voy.  Dividi. 

RURËNITES,  ji.  —  Descendant  de  Ruben, 
qui  est  de  la  tribu  de  Ruben.  1.  Par.  11.  42. 
Adina  fUius  Siza  Rubenites  Princeps  Rubeni- 
tarum.  Jos.  1.  12.  c.  12.  6.  etc. 

RDBER.  ▲,  UM,  ipy9fioç,  «,  6v.— Ce  mot  vient 
du  Gr.  ip\i9péçf  et  signifie, 

1*"  Rouge,  qui  est  de  couleur  rouge.  Isa. 
63.  2.  Quare  rubrum  est  indumentum  tuum  ? 
Pourquoi  votre  robe  est^elle  toute  rouge  ? 
Jésus-Christ  est  représenté  comme  un  grand 
capitaine  qui  a  ses  habits  leints  du  sang  des 
ennemis,  après  en  avoir  fait  un  grand  car- 
nage. Voy.  IifDUMBNTUM .  4.  Ri'g.  3.  22.  Fï- 
derunt  Moabitœ  e  contra  aquas  rubras  autisi 
sanguinem:  Les  eaux  parurent  aux  Moaoites 
rouges  comme  du  sang  :  ce  fut  par  un  effet 
naturel  de  la  réverbération  des  rayons  du  so- 
leil naissant,  et  peut-être  aussi  par  un  effet 
extraordinaire  do  quelque  trouble  que  Dieu 
excita  en  eux. 

2*  Horrible  et  affreux  à  voir ,  comme  ce 
qui  est  teint  de  sang.  Isa.  1.  18.  Si  fuerint 
rubra  (vocvcxovç)  quasi  rerintett/tts;  Quand  voa 
péchés  seraieut  rouges  comme  le  vermilloui 
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Getto  rongear  marque  Tatrocité  des  crimes 
qui  sont  signifiés  par  le  sang,  et  qui  sont 
blanchis  par  la  grâce  de  Dieu  qni  les  efface. 
Voy.  CoGCiifCM,  n.4. 

3'  Ce  que  l'on  croit  rouée,  comroc  le  golfe 
Arabique,  appelé  la  mer  Rouge.  Sap.  10. 18. 
Transtulit  illos  per  mare  Rubrtnn  :  La  S«'i- 
gesse  les  a  conduils  par  la  mer  Rouge.  Ucb. 
11.29.  Exod.  10. 19.  c.  13. 18.  elc.  Cette  mer 
est  appelée  Rouge  ;  soit  parce  que  le  sable 
qu*on  croit  rouge  fait  rejaillir  sa  couleur  sur 
les  eaux;  soit,  peut-- élre,  parce  qu'un  roi 
appelé  Erythrsus,  qui  signifie,  Rouge^  a 
régné  en  ce  pays-là  ;  soit  enfin  plutAt  parce 
que  ce  golfe  esl  sur  les  cAtés  de  Tlduméet 
qui  signifie  aussi  en  Hébreu  ce  que  nous  ap- 
pelons rouge^  d'oûEsaû  fut  aussi  nommé 
Edom,  c'est-à-dire,  rouge;  et  partant,  la 
nier  sur  laquelle  il  domine  est  appelée  Af are 
Bubrum, 

RUBICUNDUS,  A,  CM.  —  !•  Rouge ,  ver- 
meil, rougeâtre.  Sap.  13.  ik.  Ruuicundum 
faciens  (ipxjOpoilvuv ,  mbicundum  facere)  fuco 
colorem  illius  :  Celui  qtii  fait  une  idole  lui 
farde  le  visage  pour  la  rendre  belle.  Voy. 

RUBRIGA. 

'i«  Beau,  blanc,  éclatant.  Cant.  5, 10.  Di^ 
îectus  meus.candidus  et  rubicundus  {ityjfipôç): 
Mon  bien-aimé  est  d*une  blancheur  et  d'une 
b'*auté  tout  à  fait  éclatante.  Candidui  et  ru- 
bicundus ,  est  mis  pour  Summo  eandore  ttt- 
tens :  Fort  éclatant;  car  les  Hébreux  nom- 
ment du  nom  de  rouge  et  vermeil,  ce  qui  est 
fort  luisant,  parce  au'en  effet  le  blanc  et  le 
rouge  sont  fort  lumineux  ;  et  comme Coiuffre 
signifie,  Etre  blanc,  luire,  et  être  ardent; 
ainsi  le motPtif7>iireii5,seditdecequî  ost  fort 
beau,  et  surtout,  fort  blanc,  comme  Horace 
a  dit,  1.  h.  Od.  1.  Purpureos  olores^  et  Albi- 
nov.  Purpuream  nivem;  c'est  pourquoi  les 
mots,  candidus^  rubicundus,  et  puleher^  se 
mettent  souvent  ensemble  et  l'un  pour  Tau- 
tre.  Tbren.  h,  7.  Candidiore»  Niizarœi  ejus 
nt  rf,  nilidiores  laclefrubicundiores{nMpùii(rQat) 
ebore  antiquo  ^  sapphiro  pulchriores.  Voy. 
Pdlgher. 

3-  Ce  qui  parait  rouge.  Matth.  16.  2.  Fado 
vespere  dicilis  ^  Serenum  erit,  rubicundum 
(TTup/îocÇctv)  est  enim  eœlum:  Il  fera  beau,  parro 
que  le  ricl  est  rouge.  Le  ciel,  ni  l'air,  à  pro- 
prement parler,  ne  sont  d'aucune  couleur; 
ainsi  le  rouge  qui  parait  dans  l'air,  est  plu- 
tAt une  représentation  d'une  couleur  rouge, 
qu'une  véritable  couleur. 

RDBIGO,  mis,  de  Ruber.  —  V  La  rouille 
en  général.  Prov.  25.  4.  Aufer  rubiginem  de 
argento^et  egreditur  vat  pnrissimum:  Comme 
la  rouille  cache  la  beauté  et  ternit  l'éclat 
d'un  vase  précieux ,  si  elle  n'en  est  soigneu- 
sement ôtéc,  ainsi  le  trône  du  roi  et  son 
règne  ne  sera  jamais  bien  établi,  si  l'impiété 
n'en  est  tout  à  fait  bannie  :  mais  ce  mot,  en 
cet  endroit,  signifie  plutôt,  «corta,  écume  ; 
car  l'argent  ne  se  rouille  pas ,  non  plus  ^ 
que  i'or. 

2*  L*impiéte  et  la  tache  des  crimes  mar- 
quée par  la  rouille.  Ezech.  24.  v.6.  11.  12. 
Vfp  civitati  scv (juinum  ,  offœ  cnjus  rubigo 
\i9g)  in  ea  est:  Malheur  à  cctlc  lillc  meur- 


trière qui  regorge  du  sang  des  innoo 
Malheur  à  celle  marmite  gâtée  de  rot 
Ctlte  niarmile  signifie  la  \ille  de  Jéros 
infeclée  d'une  infinité  de  crimes  qui  ne 
valent  être  purifiés;  non  plus  que  la  ro 
que  p^ir  le  feu. 

tl**  La  nielle,  de  nehula^  rouille  qui 
aux  blés,  quand,  après  les  grandes  plqi 
les  hrouilli'irds,  la  trop  grande  chaleur 
les  é[>i$.  Dcut.  28.  22.  Percutiat  te  Do\ 
egesialc,  febri  et  frigore,  acre  corru^ 
rubigine  {ùxfûiy  aurigo  ^:  LcSeign<*ui 
frappera  de  misère,  de  fièvre  ,  de  la  c 
ptioD  de  Tair  et  de  la  nielle,  v.  42.  3.  B 
37.  Joël.  1.  4.  V.  2.2S.  Dans  ces  quntr 
nicrs  endroits,  le  mot  Hébreu  peut  sjg 
aussi  sauterelle;  ce  mot  est  rendu  par 
cAu5,  2.  Par.  G.  28.  qui  répond  au  3.  Il 
37,.  Voy.  iË&UGO. 

RUBOU,  is.  —  1*  Le  rouge  ,  eoulcui 
meille.  Levit.  14.  37.  Cum  viderit  in  j 
tibus  illius  quasi  valliculax  pallore  site  r 
(TTwpf'iÇciv,  Rubescere)  déformes  :  S'il  volt 
les  murailles  de  la  maison  de  petits  ci 
où  il  y  ait  des  taches  pâles  ou  rougeâtr 

2*  Honte  naturelle  qui  fait  rougir. 
14.  0.  Ke  tune  incipias  cuii[i  rubore  {ah 
novissiwum  locum  tenere  :  De  peur  qn' 
vous  soyez  réduit  à  vous  trnir  nverl 
au  dernier  lieu.  Ruth.  2.  16.  D'uù  vient, 
bore  (<»T/>circo:6ai I  suffundi  :  Etre  tout  C( 
cl  couvert  de  honte.  Num.  12.  14.  Y 
Spdere. 

BUBRICA,  JB  \  //Oto;.  —  De  Ruber. 

Vermillon ,  de  la  terre  rouge  dont  se 
vent  les  peintres  et  autres  artisans.  Sap 
14.  Perliniens  rubrica  :  L'artisan  frotte 
idole  aver.  du  vermillon. 

RUBRICATUS ,  a  tsi.  -  Qui  esl  teir 
rouge.  Exod.  25.  3.  Pelles  arielum  rnbrii 

(rjp'jOpoBavtttiiévoçt  nh  ip-jO poow^rjija'jai]  :  Des  p( 

de  moutons  teintes  en  rouge,  c.  iC.  14.  c 
V.  7,  23.  etc. 

UUBUS,  i;  /3àTo;.  —  De  Ruber.  a,  um^ 
parce  que  ses  branches  sont  rouges, 
parce  qu1l  porte  des  mûres  rouges. 

Eglantier,  buisson  rude  et  piquant.! 
6.  44.  Nvque  de  rubo  vindethiant  utam: 
ne  coupe  point  de  grappes  de  raisin  lar 
ronces  et  des  buissons  :  ce  qui  se  dit  I 
marquer  une  chose  impossible,  ou  pi 
pour  faire  voir  que  les  bons,  comme  de  I 
arbres,  produisent  de  bons  fruits,  et  qp\ 
nicchants  en  produisent  de  mauvais 
qu'ainsi  on  connaît  les  gens  par  leurs 
vres ,  comme  les  arbres  par  leurs  fr 
Exod.  3.  2.  Appuruil  ei  Dominus  in  fia 
ignis  de  luedio  rubij  et  tidebat  quoa  t 
(irderet  et  non  combureretur  :  Le  Sefg 
apparut  à  Moïse  dans  une  fianune  de 
qui  sortait  d'un  buisson  ,^et  il  \  oyait  bi 
le  buisson  sans  (ju'il  fOt  consume.  Diei 
moulrant  àMuïse9\oulut  que  la  manière 
il  lui  apparaissait  lui  iraçâl  en  mène  U 
une  image  de  tout  ce  qui  devait  arrive 
peuple.  Hébreu,  dont  il  avait  résolue 
rendre  le  libérateur  et  le  conducttur  :  « 
ce  buisson  qui  brûlait  !»nns  être  consi 
marquait  que  Dieu,  par  sa  prcsenee»  di 


RUE 

iserver  miracnleusemcnlt  malgré  les 
£s  qae  les  Egyptiens  exerçaient  contre 
)arles  faire  périr.  Deut.  36. 16.  Marc. 
Luc  20. 37.  \ct.  7.  y.  30.  33. 

ENS,  Tis.— C&ble,  grosse  corde  de  na*- 
e  rudere^  braire ,  parce,  que  ces  cor- 
bnt  le  même  bruit  :  dans  TEcriture: 
ne,  ce  qui  tient  enchaîné.  2.  Petr.  2. 
«tin  Deus  AngelU  peecantibus  non  pe* 
sed  rudentibus  {vtipà)  inferni  (Gr.  co/i- 

detractos  in  tartarum^  tradidiierw* 
r;Si  Dieu  n'a  point  épargné  les  Anges 

péché,  et  ks  a  précipités  dans  Tableie 
ténèbres  sont  leurs  chaînes^  pourétre 
niés.  Ces  ténèbres  quîsunt  les  chaînes 
lions,  sont  ou  l'air  de  cette  basse  rè« 
luTenfer  méoM  où  ils  sont  réservés 
I  jugement  dernier.  Voy.  liiraRiius. 

IS,  B.  —  Cet  adjectif,  qui  signifie  rude, 
r,  ignorant,  vient  de  ranc/ûoo  raudui^ 
z  pâ€8oc,  bâloQ  mal  poli ,  avec  lequel 
liateurs  se  battaient  pour  s'exercer  : 
îcrilure  : 

mf ,  mal  poli ,  qui  n'est  pas  encore 
é.  Matlb.  9.  16.  Nemo  immittit  eom^ 
im  panni  rudi$  (â7v«^; ,  impexiu)  in 
ntum  velus  .*  Personne  ne  met  une 
le  drap  neuf  à  un  vieux  vêtement. 
omiissuRA.  Marc.  2.  21. 
li  ne  sait  rien ,  qui  est  neuf,  et  peu 
t.  2.  Par.  13.  7.  Porro  Roboam  erat 
wxtpoç)  e(  corde  pavido  :  Roboam  était 
mière  et  sans  cœur. 

&E;  xrîTrrciv,  tirciriTmcv.  —  Ce  verbc,  qui 
ruer,  jeler  et  ensuite  tomber,  vient 
I  jeter  :  dans  TEcriture  : 
lOir,  tomber  en  ruine,  périr,  être  dé- 
1.  3.  8.  Ruii  (àvicvae,  dejicere)  Jertua- 
ludas  concidrt  :  Jérusalem  va  tomber, 
is  est  près  de  sa  ruine.  Ose.  3.  6. 
ei  Ëphraim  ruent ,  ruet  elUim  Judat 
r.  Judic.  S.  27.  2.  Par.  14.  13.  Jer.  6. 
21.  etc.  Ainsi,  In  prœceps^  onper 
9  ruere:  Se  jeter  du  haut  en  bas,  être 
té.  Deut.  2i.  8.  Judic.  5.  22,    ^ 

boir  à  bas,  tomber;  soit  de  frayeur. 
.  3.  2V.  Ita  ut  ruentes  (xaTflarXqmffSai, 
:)  Dei  virlute...  in  formidinem  con^ 
ntur.  Soit  de  honte  et  de  précipitation, 
l.  5.  Ruent  (àffGxviîv,  debilitari)  in 
ms  êuis  :  Les  Chaldécns  se  hâteront 
e  sorte,  qu*iis  tomberont  dans  leur 
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imber,  se  jeter  dessus  par  affection  et 
idresse.  Gen.  29. 13.  In  otcula  ruens^ 
n  domum  suam  :  Laban,  se  jetant  sur 
pour  le  baiser,  le  mena  en  sa  mai- 
50. 1.  Ruit  super  faciem  patris  flens^ 
culans  eum. 

s  baisser,  se  prosterner.  D'où  vient, 
«  faciem  suam  :  Se  prosterner  le  visage 
terre  ;  soit  pour  reconnaître  la  bonté 
1.  Levit.  9.  2k.  Laudaverunt  Dominum 
r  in  faciès  suas.  Suit  pour  implorer  son 
nce.  Ezech.  9.  8.  Ruique  in  faciem 
Je  me  jetai  le  visage  contre  terre, 
enir  fondre  dcs.sus.  Jer.  30.  23.  Eeee 
)omJm,  furoregredienSf  procella  mens  : 


Voici  le  Seigneur  qui  vient  fondre  comme 
une  tempête  et  un  orage  menaçant. 

6'  Venir  tou^d'un  coup.  Dan.  h.  28.  Vax 
de  cœlo  ruit  (yivttrBtu)  :  L'on  entendit  tout 
d'un  coup  une  voix  du  ciel. 

RUFUS.  —  Ce  mot  vient  de  mt^poç ,  par 
transposition  :  dans  l'Ecriture  : 

1*  Nom  d'homme,  fils  de  Simon  le  Cyré- 
néen.  Marc.  15.  21.  Angariaverunt  prœte- 
reuntem  quempiam^  Simonem  Cyrenœum  pa- 
trem  Àleœandri  et  Rufi:  Dn  certain  homme, 
nommé  Simon  de  Cyrène,  père  d'Alexandre 
el.de  Uttfus,  qui  venait  des  champs,  passant 
par  là,,  ils. le  contraignirent  de  porter  sa 
croix.  Il  faut  que  ces  ms  de  Simon,  Alexan- 
dre et  Rufns.,  ^aient  été  célèbres  dans  l'Eglise, 
pour  mériter  qu'on  en  fit  une  mémoire 
expresse,  

v*  Un  autre  de  ce.  nom  que  saint  Paul  salue 
avec  sa  mère.  Rom.  16. 13.  Salutate  Rufum 
electum  in  Domino.  Dorothée  croit  que  ce 
Rufus.  a  été  évéque  de  Thèbes. 

RUFDS,   ▲,   UH  ;  iru^jBOC  à  ,  ôv  «  wjppéotnç,  — 

1*  Roux,  roussoau,  qui  a  le  poil  roux ,  ou 
tirant  snr  lerouse;  ce  oui  se  dit,  soit  des 
animaux.  Num.  19. 2.  Adducant  ad  te  vuccam 
rufam  :  Commandez  aux  enfants  dlsraël  do 
TOUS  amener,  une  vache  rousse.  Cette  vach» 
devait  être  d'un  poil  roux,  afin  que  cette 
couleur  marquât  la  Passion  sanglante  du 
Sauveur;  soit  des  hommes.  Gen.  25.  25.  Qui 
prior  egressui  est  rufus  erat  :  Il  naquit  tout 
velu  d'un  poil  roux.  Voy.  Esau.  1.  Reg.  10. 
12.  G.  17.  k'I.  Erat  adolescens  rufus  (iru/spflcxQc), 
et  pulcher  asptetu  :  David  était  un  jeuuu 
homme  roux  et  fort  beau.  Les  Orientaux 
et  d'autres  peuples  estiment  cette  couleur. 
Voy.  RuBiciiiiDDS.  Soit  enfin  des  autres 
choses  inanimées^  Gen.  25.  30.  Voy.  Cogtio. 
Levit.  13.  V.  ik.  k2.  kd.  Voy.  Lbpra. 

2*  Ce  qui  marque  la  cruauté  ou  la  sévérité 
rigoureuse  représentée  par  le  sang.  Zach.  1. 
8.  E^ce  vir  aseendens  super  equum  rufum. 
Cette  couleur  rousse 'du  cheval  qui  lire  sur 
celle  du  sang,  signifie  la  vengeance  sévère 
que  l'Ange  devait  tirer  de  la  cruauté  des 
ennemis  des  Juifs  :  Post  eum  equi  rufi  :  Ces 
chevaux  roux  marquent  les  nations  qui 
étaient  dans  le  trouble  et  la  guerre,  c.  6.  2. 
In  quadriga  prima  equi  rufi  :  Il  y  avait  au 

{premier  chariot  des  chevaux  roux.  Les  cou- 
eurs  différentes  des  chevaux  qui  traînaient 
ces  chariots,  marquent  les  manières  diffé^ 
rentfîS  dont  les  cheis  de  ces  quatre  empires 
ont  traité  les  Juifs.  Les  chevaux  rouXf  dont 
la  couleur  lire  sur  le  sang,  figuraient  les 
Ghaldéens  et  les  Assyriens,  sous  lesquels  les 
Juifs  ont  éprouvé  toutes  les  cruautés  de  la 
guerre ,  et  oui  gémi  sous  le  joug  d'une  lon- 

Sue  et  dure  captivité.  Voy.  Ausos.  Apoc.  6. 
•  Exivit  alius  equus  rufus  :  Ces  chevaui 
roux  signifient ,  ou  les  meurtres  sanglants 
des  martyrs,  ou  la  cruauté  sanguinaire  des 
persécuteurs.  Enfin,  c.  12.  3.  Bece  draco 
magnus  rufus.  Ce  grand  dragon  roux  est  le 
diable  qui  ne  respire  que  les  meurtres  et  le 
sang.  Voy.  Dbaco. 

RUGA ,  M  ;  pvric,  ioQÇ.  —  Du  Gr.  ^vriç  ;  U 
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;j/   '^  '/V/7IH        .    -•.-  '«Il 

rj  *»!*    '.AT vif    :aT^atl*'i    i 

-^1  .i  .fCtip^  il  •••Ips  -Iir  "fia  TS 
■i>»  ii<»  A%  rr^nr%  :«  iiiieii*^  Tm  a  comoo- 
orvi  .i«a»nt  jiir^  •*£  .;ias  .icQe:  e  lai  *  »*n- 
■»n*f    *rinr':r;;»|pnw»nt    îp    .'.:aire    ne.     ''^T- 

*.r(\tnF  .r .i'<Tf.  —  .j<»^—  .7aaÂam^  a- 
'»rf  ,      ;.r  .*    n?i.«itf»mpr.t    a.  ioa  tsi  .ronmie 

'•  .'inçir    '111  -sr  r»  tt  .u  ioa.  Loios.  *.  ■=". 

jni     i«*    •r'iinnrr,     oiiii    la    ioa    lOi  -iiini^ 

lipr?  -p    r.mn;tr-  .  la  ioa  'ti:£i^suiu  :naaâ 

^.»T>:fp.-   ,»<    •»«•?)#*•; r^    r"  la   UjçeoicaL  em- 

.*<»     *  '".  ."-.rfo    .artii*.  li.  i- 

l'iin^ir  Ml  :iiirîi*r.  -oinnii?  Tueiimes dutrea 

»*  fîrî>ire.  :*-%ir»»  la  ami  ^ffimrable.  Ioa 
"iT  4  i>i.*f  »f«m  •"liyi^r  =«fln.«r:4/Jiiar?',jofiutu: 
iro*n»»p  ;a  ^oit  cmhiê  la  :onai»rre  ei*:aiera. 

**   Hiirt#»r  l<»   Ion  leur.  ]oaas«*r  les  :r-s  -«i 

•*ir  fit  ii«  :  r^  loalenr  int?  'ais.iit  lousser 
iP«  tI*  •-.  ip^  àaneSDis.  Uaracn.  «î.  >1.  I^u. 
Sm    :  1 .  Bmjitmus  jwist  'tr^t,  V  )t.  u.  i. 

'*'  Premir  iMntFP  .nielijii'tia.  éire  .rau^oor.» 
1^  fnrear.  Ec^ii.  S».  »  Li'nerisii  *ne  j  ré^/iwi- 
:tV/ii*  3-;  --  -^r,.-.  ni#;ii;a'  pr-ronritu  id  fscam  . 
V  )ii4  ni  iv  -2  le} ivre  »ie  la  liirpur  le  me»  eaae- 
mi^.  1111  •friipnt  i!oninie  les  lioas  niffissanis 
iMîs  ^  :11e  levirer.  I-î.i.  .i-  liD.  Jer.  i  to  :. 
51    ;Î8   E/ech.  ffâ,  àa.  =onii.  3.  3, 

•>  -ini  >•»  lii  11»  DifU  lin  -»si  près  -ie  taire 
<»rUt«»r'inn  ''•»ïnçpanc*»i»^rr'ibl«».  Jer.  i5.  JlK  i-'j- 

mtfnu  'U  *Tr^Uf»  ri^jiet...  r^njums    v_»:iarr.J--:v, 

î:  :0  Iop:  j.  Irt  Azans,  1.  ±  Vjy.  Lfio.  Ce 
l'it  »••  iU  itissi  lu  tiable.  poar  aiarquer  ia 

'ïîini»  ffiri*>ii<c«*  r^inir?  les  hommes.  1.  P»îir. 
»   -t    f/  nh^hu  rnnuiwim  U^y   rujitfns   cir.nu: 

^âu/^y^rn  r^^tem  *i^.*xr0z      Le  iiemoa  lourae 

4'i<..iir  4î  vvn  oomme  an  lion   rogâsaac , 

'•h'»r<*h.inr  qai  il  pourra  'ievorer. 
BI.MTLi,  r^.  _  t    Ra^iasemeaU  frenns- 

«<»m#»nî   la   lion.  Jot>.  *.   10.  B'igitiu   rsî-,';,-, 

r«4m  /«//ii>Ain  ^^n/n^i  Jtuni .  Diea  par  sa  (oate- 
p•l.i^4^r#!  ^r»at  «t  apaise  U  furear  des  bétes 
!^*  piiK  farourhes.  Prov    21/.  à.  Ce  cri  s  at- 
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.-rhae  .i  d'ADtres  bétes  faroachet.  loi 
"*-*mr  r  rui/i/us  tfmtXfun^  11  8*4 
-ii-ne^. 

r  .'^r^missement  d'un  bomme  fier 
--eax.  .ia.  ■*.  fî9.  Au|^û/i5  «jus  u^  leoni 
—i  r  :svr?r ■  :  Son  anioiQsilé  sera  égah 
:  ua    on.  Ezech.  19.  9.  Zach.  11.3. 

'■'  ^unement,  cri  lamentable  que 
>Br  'an  coasser.  Job.  -].  ii.  Tamqum 
uinus  zauœ.  sic  nigitUM  meuM  :  Mes 
juBtâ  ressemblent  an  bruit  des  ea 
leboraent. 

AUINa-  a:  -rîMrtr,  Trâua. —  Demi 

'.'  lluiiie.  .haie,  iébris.  Maltb.  7.2 
>.  i-d.  Et  ''fiera  ^st  mina  fâgyox,  n 
ioimij  !c/iuy  rnagna:  La  raine  de  cellci 
I  eie  in^nue.  CcUe  mine  marque  la  pi 
lombie  le  ceux  qni  écoulent  la  pu 
Dien  u  ^ini  ne  i'observenl  poinL  Lm 
iO.  ?«.  :V:i.  I'k  Isa.  IT.  1.  c.  31. 3.c. 
VoT.  DssEBTUM.  0.  ô4.  11.  Jer.  M.S1.I 

D*ou  lent.  Ponere  m  rutnom  (nii 
:;ùaaB,  ;)onere  m  icervum  :  Bniier, 
'.ôuiuer  *n  ."uine.  Isa.  :îu.  13.  c.S.i: 
nnnœ.  z.  U).   11^  Une  lerrc  pleine ien 

■2r  Perte,  .iiaiheur.  •Ie!»a!ilre9  M 
ProT.  IG.  Itt.  .inie  ntinam  'xaiiatmrtf 
<  >uand  .e  uecaeur  osl  aius  près  de  si 
:ï^t  Alors  -^u  îi  a  Te'^pril  ploi  andai 
"^lus  superbe,  o.  17.  v.  16.  \\K  Judith, 
l'roir.  liL  lo.  -^tc.  Ainsi,  ruma^  esli 
:aptiTile.  Amus.  »i.  i-i.  pour  la  famîM 
^',  i.5.  ^''ov.  PlaGa.  Il  se  prend  adii 
?roY.  '}!^n  ±i.  Ruinant  utiriuçtêe  quu 
2^1  .7uurra  comprendre  la  punilia 
rcailieur  l'unesle  qui  viendra  aui  m 
le  La  jart  de  Dieu  et  du  nu  ?  c.  36.3 
Jl.  J». 

D'où  vient  Esse  .  Ileri^  ou  pont  in  i 
Etre  lin  <ujet  le  mine  *?(  Je  cfaote. 
>^.  Poaiiiu  ^st  hic  in  minam  ;  Jêsa 
41  an  àujei  de  ruine  pour  lous  ceu 
▼euient  pas  proùler  ie  ?a  ioclrinec 
JUlres  zrdci*».  eu  mine  il  Ta  e(é  av 
Exjd.  3^.  i±  Deut.  T.  16.  Jadic  i 
Reç    î9.  53.  i.  P:jr.  ffl.  iJ.  etc. 

j'ir*  *n  popiUum  Uitpiem  ruinai  ; 
xf?.1r-nu«î  :  Ei»voy».»r  la  Jesoiatioa 
peupie.  Jer.  6.  il. 

AiU!»! .  I^petîers  in  aliquem  nunoB 
tomber  ^ur  queiqu'ua  ie  aiaîbtfurdi 
meuace.  i.  R' z.  1>.  l'i.  V'oy.  Ijipsll 

J*  Deî'aili».  L'arn.iîî'.».  l.  Rrf^.  *.  1" 
-•s-n.  -•îaitfs  ,  matjntt  facta  e<i  m 
Uue  zrande  partie  du  peu  pi*;  i  eC*  L 
pièces.  P>.  lOo.  ±).  JÊiutipiftzCa  e 
r'ii'ta  lis  r'ureiil  frippes  l'uue  çrim 
Ps-  109.  6.  Impiebic  ruinai:  Gr.  -rrC-u 
de  zriads  carn.iîîes.  Jesuà-Chn>i  e? 
senle  i:unime  an  rji  f  iclorieux  qui 
iouL  de  la  detaite  de  ses  eoaemif 
Eztfcn.  il.  15.  MuUiplicti:  ruinas. 
PLEES.  Nah.  3.  -J.  Zicfa.  il.  lo.  Voy. 

i  Chute  sur  quelque  ^.hose.  i.  Re 
5:s(?6«:in  Ytt<;<i  rtrer?  non  potertu  patt 
Beb.  p'j:rf  cojum  itiuin;  Je  savais  b 
ce  pouvait  pas  vivre  après  le  coap  t 
tai£  dooae  ea  se  jetant  sur  son  êp«« 
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nd  danijer,  péril  où  Ton  va  tomber. 
!.  1^.  Vt  declinet  a  ruina  (ccvTÎTrroifMi) 
Pour  éviler  les  daD^crs  de  la  mort; 
ir  se  détourner  des  filets  de  la  mort. 
.Eccli.  32.  25.  In  via  ruinœ  non  eai: 
loint  dans  une  route  perdue.  Le  Sage 
ici  qui  sont  ceux  qu'on  doit  consulter 
trouver  une  entière  sûreté.  Cette 
"c/tie,  Gr.  chemin  périlleux,  .sont  ceux 
ieu  de  suivre  la  voie  étroite  qui  con^* 
vie,  suivent  la  voie  large  qui  conduit 
t. 

cadavre ,  un  corps  mort.  Ezech.  43. 
Repellant  procul  ruinas  (tttûpc,  ca- 
egum  iuorum  a  me  :  Qu'ils  éloignent 
temple  les  corps  morts  de  leurs  rois 
u'ils  ont  ensevelis  tout  auprès;  lo 
t  les  lieux  sacrés  étaient  souillés  par 
lement  des  cadavres.  Le  prophète 
I  rqis  Manassé  et  Amon,  qui  avaient 
ivelis  dans  leurs  jardins    près  du 

)SnS,  A  UM. — Ruineux,  qui  menace 
,  de  décadence;  dans  TEcriture: 
)SA  y  ORUM  ;  npriitàànivn  {x^p^)  Regio 
—Qui  est  tombé  en  ruine  ou  à  demi 
Izech.  33.  V.  24.  27.  Qui  in  ruinosii 
9  gladio  cadent  :  Ceux  que  les  Chai- 
aient  laissés  dans  Jérusalem  et  dans 
»  après  l'avoir  ravagée,  loin  d*é(re 
lonleur  de  cotte  désolation,  ils  étaient 
es  de  posséder  seuls  tout  ce  pays; 
îD  les  menace  de  les  exterminer,  c. 
B.  33.  Ruinosa  instaurabuntur  :  Les 
nés  seront  rétablis;  ce  qui  s'entend 
se  dans  le  sens  spirituel.  Voy.  Ds- 

9  Heb.  Excelsa, — 1*  Ville  de  la  tribu 
fm.  Judic.  9.  41.  Abimelech  sedit  in 
\bimelech  s'arrêta  ensuite  i  Ruma , 
les  habitants  de  Sicbem  se  révoltè- 
tre  lui. 

I  Yîlle  de  la  tribu  de  Juda.  4.  Reg.  23. 
ten  matris  eius  Zebida  filia  Phadnia 
:  Zébida,  mère  de  Joachim,  était  fille 
lYa  de  la  ville  de  Ruma.  Jos.  15.  52. 

NARE  ;  àvRyf IV  impvxiviiov  ;  /HQ^uxâv.  -^ 

3,  ou  Rumen  ^  qui  signifie  les  parties 
gosier  où  se  fait  la  rumination, 
niner ,  remâcher  ce  qu'on  a  mangé. 
i.Omne  quodhabet  divisamungulam^ 
at  in  peeoribuSj  romede/if:De  toutes 
i  à  quatre  pieds,  tous  pourrez  man- 
»s  dont  la  corne  du  pied  est  fendue 
iminent;  Dieu  Teut  que  les  animaux 
iinsidérés  comme  purs,  lorsqu'ils  ru» 
et  qu'ils  ont  le  pied  fourché;  ce  qui 
gnification  spirituelle;  car  une  âme 
e  pure  devant  Dieu ,  lorsqu'elle  ru- 
irituellement  sa  parole;  c'est-à-dire^ 
a  rappelle  dans  son  souvenir,  qu'elle 
se  avec  une  sérieuse  méditation  dans 
6e,  et  s'en  nourrit  intérieurement; 
ux  qui  avaient  la  corne  du  pied  di- 
denx  étaient  estimés  purs.  Les  pieds 
»,  dit  saint  Augustin,  c'est  son  amour  ; 
ur  est  divisé  en  deux  ,  parce  qu'elle 
ler  Dieu  et  le  prochain,  v.  4.  5.  6.  7. 
1. 14.  Y.  6.  7.  8. 
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2**  Remâcher,  regoûter  quelque  cheno,  la 
goûter  avec  plaisir.  Cant.  7.  9.  Guttur  tuum 
sieut  vinum  optimum^  dignum  dilecto  meo  ad 
potandum^  et  dentibus  iUius  adruminandum: 
Votre  éloquence  est  aussi  agréable  qu'un  vin 
exquis,  qui  mérite  de  servir  de  breuvage  à 
mon  bien-aimé,  et  d*étre  goûté  et  repassé 
plusieurs  fois  dans  la  bouche  ;  l'époux  com- 

Eare  l'entretien  agréable  de  l'Epouse,  avec 
I  douceuret  la  force  d*un  vin  que  Ton  tourne 
et  retourne  dans  la  bouche  pour  en  savourer 
la  bonté,  et  en  ressentir  la  vigueur. 

3*  Ruminer,  penser,  méditer  i  quelque 
chose.  Ose.  7.  14.  Super  triticum  et  vinum 
ruminabant  (x«TaeTipff96ac ,  dissecari)  :  Heb. 
eongregati  mn^.-lls  ne  pensaient  dans  leur 
disette  que  d'avoir  du  blé  et  du  vin,  et  m'ont 
abandonné  sans  reconnaître  qu'ils  le  tenaient 
de  moi. 

RUMOR,  is.  —  De  pi<ù,  ûuo;  d'où  Tient 
fcvfuic.  Aussi  rumor  se  dit-il  du  cours  et  du 
murmure  d'un  fleuve.  Virg. 

1*  Rruit ,  renommée.  3.  Reg.  10.  7.  Major 
est  Sapientia  et  opéra  tua  quam  rumor  quem 
audit;t:  Votre  sagesse  et  Totre  conduite  passe 
de  beaucoup  ce  que  la  renommée  m*aTait  dit 
de  TOUS.  2.  Marc.  5.  5. 

2*  Réputation ,  estime.  Marc.  1.  28.  Pro-- 
cessit  rumor  (ixoThf  fama)  ejus  statim  in  omnem 
regionem  Galilœœ  :  Sa  réputation  se  répandit 
en  même  temps  dans  toute  la  Galilée. 

RUMPERE  ;  ^tK^vyrjvat,  cbroopnTvuvae,  &nrf^'- 

vœi.  —  Autrefois  RUPERE,  de  l'Hébreu  «]n 
[Roup)^  qui  signifie, 

1*  Rompre ,  briser,  mettre  en  pièces.  Luc. 
5.  6.  Rumpebatur  rete  eorum  :  Leur  filet  se 
rompait;  cV«^-d-dtr0, s'allait  rompre,  ou  com- 
mençait de  se  rompre,  t.  36.  37.  c.  8.  29. 
Matth.  9.  17.  Jos.  9.  13.  Judic.  16.  t.  9. 12. 
Ainsi,  Eecl.  4.  12.  Funicutus  triplex  diMcile 
rumpitur.  Voy.  Funigulus.  Gen.  7. 11.  Rupti 
sunt  omnes  fontes  abyssi  magnœ  :  Les  digues 
du  grand  abîme  fiirent  rompues  ;c'ef(-d-atre9 
les  eaux  cachées  sous  la  terre  jusqu'alors  en 
sortirent  par  de  nouTelles  ouvertures.  Voy. 
Abtssus.  Eccl.  12.  6.  Anteqtuim  rumpatur 
{«vaxpintw  ,  evertere)  fûnieulus  argent  eus» 
Voy.  AROBifTBUS.  Isa.  33.  20.  Funiculi  ejus 
non  rumpentur.  Voy.  Tabbrn aculum. 

2*  Déchirer.  Luc.  5.  3.  Alioquin  et  novum 
rumpit  ((rjçICtcv)  ;  supp.  vêtus  :  Si  on  le  fait,  le 
neuf  déchire  le  vieux. 

3*  Rompre,  violer,  transgresser.  2.  Par.  16. 
3.  Misi  tibi  argentum  et  aurum^  ut  rupto  /los- 
dere  quod  habes  cum  Baasa  Rege  IsraeUfaeias 
eum  a  me  reeedere.  1.  Mac.  6.  62.  c.  15.  27. 
Ainsi,  Rumpere  vincula  Domini  :  Rompre  les 
liens  et  l'alliance  du  Seigneur,  se  soustraire 
de  son  obéissance.  Voy.  Virgulum. 

4"  Faire  éclore.  Isa.  59.  5.  Ova  aspidumruf 
perunt  :  Us  ont  fait  éclore  des  œufs  d'aspic. 
Voy.  Otom. 

RUNCINA,  JB.  —  De  pytyitm,  qui  signifie  la 
même  chose. 

Un  rabot,  instrument  de  menuiserie  pour 
aplanir  le  bois.  Isa.  44.  13.  Formavit  illud 
in  runcina  :  L'artisan  forme  son  idole  aTec 
la  scie  et  le  rabot. 

RUPES,  is  ;  r<7/>oe,  de  Rumpere.  Voy.  Pbtra. 
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— 1  "Dnerorho,  un  rocher,  un  roc  Ps.  113. 
8.  Qui  convertit  pefram  in  $tai}na  aquarum^ 
et  rupeiH  (m/oôtouoc,  prœruptut;  in  fontes  aqua- 
mm  :  Il  changfea  l.i  pierre  en  un  (orreiit 
trcau,  c(  la  roche  en  des  fontnîn^'s  :  ce  qui 
«irriva  dans  le  déscri,  lorsque  Dieu,  par  s;i 
vortu  toute-puissanle,  fit  sortir  du  rorher 
d(;s  eaux  en  grande  abondance  pour  désalté- 
rer les  Israélites.  Job.  18.  k,  ocq,  montes,  r. 
39.  28.  Ecclî  M.  18.  Jer.  k.' '29.  c.  IV.  6. 
£zech.  <).  3.  c.  31. 1-2. 

2*  Les  obstacles  qui  bouchent  le  chemin. 
Baruch.  5.  7.  Conêtiluit  I)eu$  humitiare  om^ 
nem  montem  txcelsum  et  rupes  (Oèv,  >•?,  eollit) 
perennes  :  Dieu  a  résolu  d^abaisser  les  mon- 
tagnes élevées  et  les  rochers  qui  uni  été  de 
tout  temps;  c>sl-d-dtr0,  il  aplanira  les  che- 
mins, et  ôtcra  tous  les  obstacles  pour  faciliter 
le  retour  des  Israélites. 

RDRSCM,  ou  RUBSUS  ;  nia».  Voj.  Iterum. 
—  De  reversum,  par  contraction. 

1*  Derechef,  encore  une  fois.  Marc.  2.  13. 
£t  egresâus  est  rursus  ad  mare  :  Jésus  s'en 
alla  une  autre  fois  du  côté  de  la  mer.  c.  12. 
2V.  c.  11.  27.  c.  12.  5.  Ad.  11.  10.  etc. 

2*  Encore,  une  seconde  fois.  Marc.  5.  21. 
Cum  trnmcendiuet  Jésus  in  navi  rursum 
tram  fretum  :  Jésus  étant  encore  repassé 
dans  la  bai^uo  à  l'autre  bord  :  cette  parti- 
cule marque  le  retour  d'un  bord  à. un  autre, 
r.  U.  61.  c.  15.  k.  Joan.  9.  2^.  c.  11.  38.  c. 
18.  40.  etc. 

3*^  De  nouveau ,  pour  marquer  un  retour 
au  même  état.  Job<  H.  IV.  Putasnt  mortuu$ 
homo  rursum  vivait  L'homme  étant  mort  une 
foisy  pourrait-il  bien  vivre  de  nouveau?  Job 
n'eu  doute  point  ;  mais  il  répond  à  ses  amis 
qu'étant  mort,  comme  il  étail  sur  le  point  de 
l'être,  il  ne  pourrait  pas  jouir  de  cette  gloire 
nouvelle  qu  ils  lui  promeltaicnlt  s*il  recon* 
naissait  devant  Dieu  U  cause  de  son  mal- 
heur, qui  était  ses  propres  péchés. 

4"  Cette  particule  mise  avec  un  verbe  ne 
signifie  pa»  toujours  que  co  »oi4  la  même 
personne  qui  lasse  encore  quelque  chose, 
mais  qu'en  général  on  continue  de  faire  la 
chose.  Marc.  14.  69.  Mursus  cum  vidisset  il- 
lum  ancilla  :  Une  servante  l'ayant  encore  vu. 
(Matlh.  26.  71.  Àlia  ancilla.)  v.  70.  Postpu- 
sitlum  rursus  qui  astabant,  dicebant  Petro  : 
Ceux  '4ui  étaient  présents  n'avaient  encore 
rien  dit  à  Pierre. 

5*  Aussi,  de  même.  Matlh.  4.  7.  Ait  illis 
Jésus  :  Rursum  scriptum  est  :  Jésus  lui  ré- 
pondit :  I!  est  écrit  awsi.  Rom.  15.  12.  Rur- 
sus Isaias  dicit.  Heb.  1. 5.  c.  4.  3.  Celte  par- 
ticule marque  quelquefois  une  opposition. 

6"  De  plus,  outre  cela.  Gai.  5.  â.  Testificor 
autcm  rursus  omni  homini  circumcidenti  se  : 
De  plus  je  déclare  à  tout  homme  qui  se  fera 
circoncire.  Heb.  1.  5. 

RUS,  Rubis,  ou  Ruba;  du  Grec  à^ovpa, 
Terra.  —  Les  champs,  la  campagne.  Jer.  23. 
H,  Conter tam  eosad  rura  (vo/iii,  pascuum)  sua  : 
Je  les  ferai  revenir  dans  leurs  champs  ;  Ueb. 
ad  caulas  suas  :  dans  leur  bercail  :  Dieu  com- 
pare son  peuple  à  un  Iroupeau  dispersé, 
qa*il  veut  rassembler  dins  ses  pâturages. 
Les  troupeaux,  daus  le  Levant  et  en  beau- 


coup d'autres  endroits,  parquent  dani  Ici 
champs. 

RUSTICUS,  A,  UM.  —  Rustique,  champs 
tre,  de  la  campagne.  1.  Par.  tH.  26.  O/wi 
autem  rustiro  et  dgricolis  qui  exercebant  îtr- 


ram,  prœerat  Ezri  :  Celui  qui  était  chargé  da 

et  du 
tait  Eiri.  De  là  vient. 


travail  de  U  campagne  et  du  labourage  :  c'c- 

û        *  A      T^  *         W  B   *  * 


RUSTICUS,  i;  yî<apyô:.  —Un  paysan,  ui 
homme  de  la  campagne.  Sap.  17.  16.  Si  enÎM 
rusticus  quis  erat  aut  pnstor  :  S*il  y  ara.i 
quelque  paysan,  ou  quelque  berger. 

RUSTIFICATIO  «  nis  ;  vimoycoi.  Le  séjuvr 
qu'on  fait  aux  champs,  la  demeure  qu'uo 
fait  à  la.  campagne  :  dans  TEcr.  : 

1*  Labour,  ou  culture  de  la  terre»  agricol- 
ture.  Eccli.  7.  16.  iVonoderû  laboriosaQper^^ 
et  rusticationem  creatam  ab  AUissimo  :  Ht 
fuj'ez  point  les  ouvrages  laborieux  et  le  tra- 
vail de  la  campagne  qui  a  été  créé  par  le 
Très-Uaut.  On  fuit  les  ouvrages  laburicui. 
soit  par  oisiveté  ou  délicatesse,  suit  parce 
qu'on  méprise  ceux  qui  les  exercent; cepen- 
dant Dieu  veut  que  les  hommes  fuient  l'oisi- 
veté et  aiment  le  travail,  et  entre  les  tra- 
vaux, il  marque  principalement  ragricnllire 
comme  devant  être  préférée  à  un  grand  dmb- 
bre  d'autres  que  l'avarice,  ou  la  vanité,  ub 
la  mollesse  des  hommes  a  introduits  daos  le 
monde.  Voy.  Gen.  2.  15. 

2"  La  culture  de<;  arbres.  Eccli.  27.  7.  St 
eut  rusticatio  (  ytùpyioit  )  de  lifjno  ostewiA 
fructum  illius^  sic  verbum  ex  cogitatu  coràt 
hominis  :  Comme  la  culture  de  l'arbre  fvl 
connaître  son  fruit,  et  parait  dans  ce  uiéiue 
fruit;  ainsi  Thomme  se  fait  connaître  para 
pensée  et  par  sa  parole  ;  Gr.  Ut  cultum  orit- 
ris  fructus  ejus  indicat  :  c*esl  la  aiéme  choit 
que  ce  que  dit  le  Sauveur  :  Tout  arbre  m 
connaît  par  son  fruit. 

RUTA,  JB,  du  Grec  purq,  qui  signîOe  II 
même  chose.  —  De  la  rue,  herbe.  Luc.  U* 
42.  Decimatis  mentham  et  rutam  (inâ7oa«v  )  : 
Vous  payez  la  dlme  de  la  menthe,  de  larB« 
et  de  toutes  les  herbes  :  les  Pharisicai 
payaient  la  dlme  même  des  petites  herbes 
pour  paraître  plus  religieux,  en  même  lempi 
qu*ils  négligeaient  la  justiceetTamourdeDiei. 

RUTH,  Ueb.  Socia  —  1^  Femme  Moabile, 
bru  le  Noëmi,  laquelle  épousa  Rooz  ea  le- 
coudes  noces.  Ruth.  1.  v.  4.  ik.Ruth  udh»i^ 
socrui  suœ  :  Elle  s'attacha  à  sa  helle-^uère. 
sans  la  vouloir  quitter  :  elle  eut  de  Booi, 
Obed,' aïeul  de  David.  Malth.  1.  5.  Booi 
autem  genuit  Obed  ex  Ruth. 

2*  Le  livre  de  Ruth,  qui  comprend  l'his- 
toire de  celte  femme  en  quatre  chapitres,  i-l 
qui  a  été  écrit  pour  faire  voir  que  Jésu«- 
Christ,  qui  devait  s'incarner,  est  descendu  Je 
Rulh  selon  la  chair,  quoique  d'ailleurs  on 
voie  dans  ce  petit  livre  des  exemples  uierveii* 
leux  de  vertu  dans  cette  femme  et  daus  Booi. 
son  mari,  de  qui  David  est  descendu. 

RUTILARE,  éerutilus^  qui  vient  deîpvl^% 
comme  ruber.  —  Eclater,  briller,  être  ecU* 
tant  ou  brillant  :  dans  l'Ecr.  : 

1*  Etre  heureux,  être  dans  la  gloire  et  iJ 
prospérité.  Judic.  5.  31.  Qui  diligumt  fr,  <>- 
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f  in  oriusuo  splendet^  ita  rutilent .  Qae 
[ui  vous  aiment^  brillent  comme  le  so- 
»rsque  ses  rajons  éclatent  au  matin  : 
lière  dans  rÉcrilùre  marque  la  pro- 
i.  2.  Reg.  23.  4.  , 

tre  rouge,  ou  roiigeâtre.  Hatth.  16.  3. 
tempestaSf  rutilât  (fcvp^atciv,.  rubere) 
riste  cœlum  i  Le  malin.,  tous  dites  : 
aurpns  aujourd'hi^i  ^e  î^prage .  parce 
ciel  est  sombre  et  roiigeâtre  :  la  coù* 
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leur  ronge  et  la  lumière  qui  brille  appro- 
chent assez  Tun  de  Tautrc.  Qaand  les  nuées 
uc  sont  pas  bien  épaisses,  ce  rouge  que  le 
soleil  j  peint  marque  du  beau  temps,  parce 
qu'il  a  la  force  de  les  dissiper;  mais  quand 
elles  sont  trop  épaisses,  celte  couleur  som- 
bre et  rougcâtrc  que  produit  le  soleil,  est  si- 
gne d'orage ,  c'est-à-dire ,  de  vent  ou  de 
pluie. 


S 


L  (Zoca),  Heb.  PoitHhm  ex  fovea.  — 
'homme^qui  quil^  sa  femme  qui  était 
ire.  l.Esd.iO.  29. 

*IAN1M  [Ttahananim:  lectus4ormientii). 
e,.ou  petite  contrée, frontière  de  la 
e  N(j)hlhalim.  Jos..l9.  33.  Cœpit  ter^ 
de  neleph  et  Elon  in  Saananim.  Voy. 

PH.  Cogitans.  —  Fils  de  Jabaddaï.  1. 

BLAIM.  Porta.  —  Ville  de  |a  tribu  de 
fui  a  été  la  demeure  des  descendants 
éon.  1.  Par.  4.  31.  Yoy.  Jos.  15.  16. 

i.  Voy.  Soch.  I.  2.  c.  25.  et  26.  I.  3. 

9.  —  Ce  mot  signiGe  dan^  TEcrilure 

sortes  de  personnes  dont  il  y  en  a 

è  la  race  de  Cham,  et  deiix  de  celle  do 


•  I . 


is  Sabéens,  ou  le  pays  de  rArabie,quo 
rendants  de  ccluUci  ont  occupé.  Ëzecb. 

Venditoree  Saba  et  Èqma.  c.  38.  13. 

Dedam  :  Les  Sabéens  descendants  de 

:  c'est  de  ceux-ci  que  s^euteqdent  les 

dont  il  est  barlë,  Ps.  71.  10.  jHeges 
n  et  Saba:  Het).  Reges  Schoba  et  Seba. 
1,  Heb.  Circuitio^  pnr  Samech.  ^2*  Le 
ïhas.  Gen.  10.  7.  Filïi  Chus^  Èaba  et 

1.  Par.  1.  9.  Ce  nom  s'écrit  paro  Sa- 
Voy.  Sabaih.  C'est  de  çeloi-ci  que 
lescondus  ces  Satiéehs  donl  il  est 
Ps.  71.  10.  Beaes  Arabum  et  Sabà,  i.  o. 
um ,  et  Isa.  43.  3.  Dedi  propitiationem 
îgyptum^  JEthiopiam  et  Saba  pro  te  : 

exposé  autrefois  dcis  provinces  en- 
i  la  fureur  des  Assyriens  pour  sauver 
iple. 

Is  de  Jecsan,  et  petft-fils  d'Abraham. 
S.  3.  Jecsanquoaue  genuit  Saba  et  Da- 

Par.  1.  3.  Sfes  descendants  ont  habité 
ée  de  l'Arabie  Heureuse,  près  des  Na- 
is. Job.  6.  19.  Ce  sont  ces  Sabéens  qui 
jetés  sur  les  troupeaux  de  Job.  c,  1. 
jT.  Sabjbi. 

if  Heb.  Conversion  par  Schin.  —4*  Le 
llegma,  et  petit-ûls  de  Chus,  qui  s'est 
)  de  celte  partie  de  l'Arabie  Heureuse, 
voisine  du  golfe  Persique  et  des  Car- 
s.  Ce  nom  s'écrit  par  Schin  w  Gen. 
Fiti  Begnuif  Saba  et  Dadam.  1.  Par. 

Is  de  Jectïin,  polit-fils  d'Héber.  Gen. 
1.  Par.  1.  22.  Hebal  etiam  et  Abimaei 


et  Saba^  par  Schin.  C*est  de  celui-ci  que 
vient  la  reine  de  Saba  qui  vint  voir  Salomon, 
selon  Bochartf  l.  2.  e.  26.  du  Phalçg.  3.  Reg. 
10.  V.  4.  10. 13.  2.  Par.  i9.  y.  1.  9. 12.  Elle  ne 
peut  nas  venir  de  Saba  d'Ethiopie,  qui  s*écrit 
par  Samech. 

6*  L'Arabie  Heureuse  tout  entière.  Job. 
60.  6.  Omnes  de  Saba  renient ^  i.  e.  plurimi  : 
11  en  viendra  en  foule  de  l'Arabie  Heureuse 

f^our  vous  faire  des  présents  de  leur  or  et  de 
eur  encens.  Jerem.  6. 20.  C'est  de  ces  Arabes 
que  s'entend  le  Ps.  71. 10.  Reges  Arabum; 
Heb.  Seheba.  Voy.  n.  1. 

SABACTHANl.  —  Mot  Clialdéen  ou  Sy- 
riaque qui  signifie,  Dereliqnisti  me  :  Vous 
m'avrz  abandonné.  Matth.  27.  46.  Marc.  15. 
34.  EloifEloi,  lamma  sabacthani  :  Mon  Dieu^ 
monbieu,  pourquoi  m'aver-vous  abandonné? 
Sabacthani  est  mis  pour  rHcbreu  ^rutir  (-^le- 
bethani)^  de  aty  {Azab)  dereliquit^  ral9  (Axa^ 
betha),  dereliquisli  ;  mais  en  Syriaque,  Sabach 
signifia,  laisser,  abandonner. 

SAB^I,  Heb.  Captivantes^  ou  Convert entes. 
Voy.  Saba.  —  1°  Les  Sabéens  descendants  de 
Saba,  fils  de  Jecsan.  Job.  1.  15.  Imierunt 
Sabœif  ttiteruntque  omnia  :  Les  Sabéens  sont 
venus  fondre  dessus,  et  ont  enlevé  tout  :  ces 
Sabéens  qui  étaient  venus  de  Célura,  fummo 
d'Abraham,  demeuraient  à  l'entrée  de  l'Ara* 
bie  Heureuse  :  c'étaient  des  gens  adonnés  au 
brigandage. 

^  Les  Sabéens,  habitants  de  l'Arabie  Heu- 
reuse, tels  qu'ils  fussent.  Joël.  3. 8.  Venan» 
dabunt  eos  Sabœis,  genti  longinquœ  :  Ils  les 
vendront  aux  Sabéens,  à  un  peuple  très- 
éloigné;  Heb.  qui  les  revendront  encor»  à 
des  peuples  plus  éloignés  :  tous  ces  peuples 
de  1  Arabie  Heureuse  faisaient  grand  com- 
merce de  toutes  choses,  mais  surtout  d'en- 
cens et  d'aromate. 

MiUunt  sua  tbarA  Sabxi. 
Yirg.  i.  Georg. 

SABAIH.  —  1*  Les  Sabéens  descendus  do 
Saba  fils  de  Chus,  peuples  voisins  des  Oma- 
nites,  et  qui  se  nomment  Jémanites.  Isa.  45. 
14.  Sabaim  viri  sublimes  ad  te  trasisibunt: 
Heb.  tiri  mensurœ:  Ces  hommes  d'une  haute 
taille,  tous  ces  peuples  passeront  vers  voas, 
6  Israël  1  C'est  une  prédiction  de  la  vocation 
des  Gentils;  d'autres  l'entendent  de  Cyrus  : 
Toutes  qWily  a  d*hommes  puissants passe^ 
rort  sous  votre  domination^  6  Cyrus  I 

•1'  Nom  d'homme,  père  do  Phocberetb.  8. 
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Bsd.  7.  59.  Phochereth  qui  erat  ortus  ex  Sa- 
baim. 

SABAMA,  M  ;  Heb.  Conversio^  ou  Captivi^ 
tas  mu/(a.— l"*  Ville  bâtie  par  les  descendants 
de  Ruben.  Num.  32.  38.  Filii  vero  Rubenœdi^ 
ficaverunL...  Nabo  et  Baalmeon^  versis  nomt- 
nibuê^  Sabama  quoque.  Jos.  13, 19.  C'était  un 
lieu  fertile  en  vignes,  près  de  Jazer  dans  cette 
tribu.  Isa.  16.  ?.  8.  9.  Jer.  hS.  32. 

SABAM,  Heb.  Captivilas  eorum.  —  Ville 
de  la  tribu  de  Ruben»  Num.  32.  3.  la  méroe 
que  Sabama. 

SABANIAS,  je;  Heb.  ConverUns  Dominus. 
—  Un  des  princes  des  Juifs,  2.  Esd.  9.  k.  c. 
10.  12.  le  même  que  Sebnia,  ▼.  5.  et  Scbenia, 
c.  10.  10.  c.  12.  V.  2.  14. 

SABAOTH ,  Heb.  Exercilus.  —  Nom  Hé- 
breu du  nombre  pluriel,  du  mot  hsx  {Tsaba), 
exercitus^  lequel  fait  avec  le  nom  DominuSf 
un  des  noms  de  Dieu.  Ce  mot  Hébreu  s*est 
conservé  dans  notre  Vulgate  à  Timitation  des 
LXX  qui  Tout  quelquefois  laissé  sans  le 
traduire;  quelquefois  ils  Tout  traduit  par 
y.vpioç  dvvâ/ifuv,  Dominus  virtutum^  ou  exerci^ 
tuum  :  Le  Seigneur  des  armées  :  Dieu  est  ap- 
pelé de  la  sorte,  à  cause  des  légions  d'anges 
qui  sont  prêtes  à  exercer  ses  volontés,  fet. 
11. 20.  Tu  aulem^  Domine  Sabaoth.  Rom.  9.29. 
Jac.  5.  ik. 

SABaRIM,  Heb.  Fractiones.  ^  1-  Un  lieu 
ainsi  appelé  parce  que  les  Israélites  y  furent 
défaits  par  les  habitants  de  la  ville  d'Haï. 
Jos.  7.  5.  Persecutique  sunt  eos  adversarii  de 
porta  usque  ad  Sabarim  :  Les  ennemis  les 
poursuivirent  depuis  leur  porte  jusqu'à  Sa- 
barim. 

2"  Une  ville  dans  la  tribu  de  Nephthali. 
Ëzech.  &7.  16.  Hic  est  terminus  terrœ.... 
Emalh^  Berotha^  Sabarim^  quœ  est  inter  ter- 
minum^  i.  e.  fines  Damasci  et  confinium 
Emath. 

SABATH,  Heb.  Sceptrum.  —  Un  des  mois 
Hébreux  qui  répond  a  une  partie  du  mois  de 

i'anvier ,  et  au  commencement  de  février, 
^acb.  1.  7.  in  die  vigesima  quarta  undeeimi 
mensis  Sabalh^  1.  Mach.  16.  U.  C'était  Ton- 
ziènie  chez  les  Juifs,  qui  s'appelait  chez  les 
Athéniens  Hecalombeon^  et  chez  les  Macédo- 
niens LoUs. 

SABATHA.  Heb.  Circui7u5.— Fils  de  Chus. 
Gcn.  10.  7.  jPi7it  Chus^  Hevila  et  Sabatha.  1. 
Par.  1.  9.  C'est  de  celui-ci  que  sont  venus  les 
Sabathénions,  que  les  Grecs  appellent  Asta- 
bares,  selon  saint  Jérôme,  Quœst.  Hebr.  in 
Gen. 

SABATHACA,  Heb.  Circuiens  percussion 
nem. —  Cinquième  fils  de  Chus.  Gen.  10.  7.  et 
1.  Par.  1.  9.  Regma  et  Sabathaca.  On  croit 
qu'il  a  habité  la  Carmanic. 

SABATHAI,  Heb.  Quies  mea.  —  Nom  d'un 
lévite  considérable.  2.  Esdr.  11.  16.  Ces t  le 
même  que  Septhai,  c.  8.  7. 

SABBATUM,  I.  Heb.  Reauies;  <râ66«Toy. — 
Ce  mot  Hébreu  qui  signiOe  repos^  vient  de 
msr  (Schabath)  cesser,  se  reposer.  Dieu  ayant 
travaillé  à  la  création  du  monde  durant  six 
jours,  mit  Gn  à  toutes  ses  œuvres,  et  ne  fil 
plus  rien  de  nouveau;  il  commanda  ensuite 
au  peuple  Juif  de  (éter  et  célébrer  ce  jour-là 


comme  un  jour  qu'il  voulait  lui  être  entiire* 
ment  consacré;  ainsi  ce  mot  signiCe: 

l""  Le  jour  du  Sabbat,  ou  septième  jour, 
auquel  tout  travail  était  interdit  aux  Juifs,  et 
l'on  préparait  la  veille  tout  ce  qui  était  nî- 
cessaire  pour  le  lendemain.  Voy.  Pa&ascivi. 
Le  Sabbat  commençait  le  vendredi  depuis  le 
couchant  du  soleil,  et  Gnissait  le  lendemiia 
à  pareille  heure.  Exod.  20.  v.  8.  10.  11.  M^- 
mento  ut  diem  Sabbati  sanctifices  :  Souvene^ 
vous  de  sanctiGer,  c^est-à-dire  de  pass« 
saintement  le  jour  du  Sabbat  :  Dieu  voulait 
que  les  Israélites  honorassent  en  ce  jour  par 
le  repos  de  leur  corps,  et  par  la  reconnais» 
sance  de  leur  esprit,  non-seulement  le  biei* 
fait  de  la  création,  mais  aussi  qu'ils  renon* 
vêlassent  sans  cesse  le  souvenir  de  la  grici 
qu'il  leur  avait  faite  en  les  tirant  de  l'escli- 
vage  des  Egyptiens.  Deut.  5.  15./dctrco  prt- 
cepit  tibi  ut  observares  diem  sabbati^  Eiod. 
16.  V.  23.  25.  26.  Ps.  91. 1.  etc.  et  au  pluriel 
sabbata^  pour  marquer  chaque  jour  de  Sab- 
bat. Levit.  19.  V.  3.  10.  Sabbata  mea  cnsto* 
dite,  Matth.  12.  v.2.  5. 10. 12.  etc.  Ce  repos  da 
Sabbat  a  été  établi  non-seulement  quand 
Dieu  a  fait  publier  la  loi  dans  le  désert,  après 
la  sortie  de  l'Egypte,  mais  encore,  selon  plu» 
sieurs,  ce  précepte  a  été  donné  à  Adamet 
aux  Israéliles,  en  mémoire  de  la  créalioa. 
Gen.  2.  3.  Les  chrétiens,  dans  les  premiers 
temps,  faisaient  le  jour  du  Sabbat,  et  y  te- 
naient leurs  assemblées,  aussi  bien  que  ceU 
du  dimanche;  mais  dans  la  suite  des  temfi 
on  s'en  est  tenu  à  ce  second,  pour  honorer 
la  résurrection  de  Jésus-Christ. 

2*  Toute  la  semaine  qui  s'appelle  Sabbat» 
parce  qu'elle  commence  et  Gnit  par  ce  jour. 
Matth.  28.  i.  Vespere  sabbati  quœ  lucescitiê 
prima  sabbati:  Sur  la  Gn  de  la  semaine;  et  sur 
le  point  du  premier  jour  de  la  semaine  soi- 
vanle.  Dans  ces  deux  endroits,  sabbati,  6r. 
sabbatorum,  signiGe  la  semaine.  V.  Vbspmli. 
Luc.  18.  12.  Jejuno  bis  in  sabbato.  c.  2fc.  1. 
Joan.  20. 1.  etc.  Et  au  pluriel,  Sabbata,  Marc. 
16.  2.  Joan.  20.  19.  Una  sabbatorum  :  Le  pre* 
mier  jour  de  la  semaine.  Ps.  23. 1.  Ps.  VÎ.  1. 
Num.  28. 10.  Fer  singula  sabbata  :  Chaque 
jour  de  la  semaine. 

De  ce  mot  viennent  ces  phrases  : 

Custodire  sabbatum  :  i"  Garder  le  sabbat» 
faire  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  en  ce  jour. 
Exod.  31.  V.  13.  ih.  16.  Levit.  19.  v.3.  30. c. 
26.  2.  etc.  A\ns\,  Observare  diemsabbati.  Dent 
5.  V.  12.  15.  Sanctificare  sabbatum.  Exod. 
2.8. 

2*  S'acquitter  de  tout  le  culte  dA  i  Dieu 
Isa.  56.  V.  k.  6.  Voy.  n.  6. 

Au  contraire,  PoUuere^  profanare,  coin- 
quinare,  violare  sabbatum  :  Profaner  le  jour 
du  sabbat,  faire  quelque  œuvre  défendue  ea 
ce  jour,  ou  quelque  action  mauvaise  et  cri- 
minelle. Ezech.  20.  v.  13. 16.  21.  2^.  C.22.& 
c.  23.  38.  1.  Mac.  1.  tô.  etc. 

Agere,  celebrare^  ou  sabbatixare  sabbatum  : 
Faire  le  jour  du  sabbat,  se  tenir  en  repoi 
sans  rien  faire,  la  cérémonie  de  ce  jour.  t. 
Mac.  1.  hS.  2.  Mac.  6.  11.  c.  8.  27.  c.  12.  38. 
c.  15.  3.  Voy.  Sabbatizarb. 
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^iiTi  p9d$m  »uum  a  sabbato  :  Se  tenir  ea 
le  joar  da  sabbat,  e'est-à^ire^  ne  point 
er  OQ  trayaiiler  le  jour  du  sabbat  ;  ou 
ot  pe$  signiBe  les  affections  de  Fâme, 
('aMtenir  de  ce  qui  peut  profaner  U 
lé  de  ce  jour»  ce  qui  a  rapport  i  la 

riere  oculos  a  iabbatis  Dei  :  Négliger  de 
Bjour  du  sabbat,  el  ne  se  point  mettre  en 
qu'il  soit  observé  par  les  autres.  Ezech. 
.  A  iabbatii  meis  averierunl  ocuIom  :  Le 
été  parle  des  prêtres. 
lere^  ou  ingreai  sabbatum^  introire  iab^ 
ventre  ad  sabbatum  :  G*est  entrer  en  se- 
ponr  faireses  fonctions.  4.  Reg.  11.  y. 
I.  2.  Par.  23.  ?.  5.  8.  Ainsi,  Egredi  sa6- 
Sortir  de  semaine,  au  même  cil.  v. 
te. 

batum  secundo  primum  :  Le  sabbat,  ap- 
s  second- premier.  Comme  ce  mot  ne  se 
\  qu*uue  fois  dans  TEcriture,  Luc.  6. 1. 
les  diCTérentesexplications  qu*on  donne 
assage,  voici  celle  que  Ton  trouve  la 
onvenable,  qui  est  que  ce  sabbat  était 

J ni  suivait  le  second  jour  des  azymes, 
jour  on  offrait  une  gerbe  de  nouveaux 
!t  la  loi  ordonnait  de  compter  sept  se- 
s  depuis  ce  jour-là  jusqu'à  la  Pente- 
ainsi  le  premier  sabbat  qui  se  rencon- 
près  ce  second  jour  des  azymes  s*ap- 
le  second-premier  ;  celui  d'après,  le 
1-second;  et  ensuite,  le  second-troi- 
,  et  ainsi  des  autres, 
'ère  Petau  croit  qu'on  ne  peut  pas  trou- 
le  meilleure  explication  que  celle-là, 
\dv.  in  Epiphan.  Hœret.  30.  D'autres 
1  que  le  sabbat  second-premier  était 
qui  tombait  dans  la  fête  de  la  Pente- 
comuie  le  sabbat,  primo  primum,  était 
qui  suivait  immédiatement  la  fête  de 
!S;  et  tertio  primum^  celui  qui  se  trou- 
ans  la  fête  des  Tabernacles. 
batum  magnum^  ou  magnue  diessabbati: 
and  jour  du  sabbat,c'était  celui  auquel 
irde  la  pâqne  se  rencontrait.  Il  est 
nommé  simplement,  sabbatum.  Levit. 
>•  Ab  altero  die  sabbati. 
Les  fêtes  des  Juifs,  parce  que  le  sabbat 
lit  la  principale  ,  et  qu'on  s'y  reposait 
le  le  jour  du  sabbat.  Le  vit.  23.2ft.Jlfen- 
timo  prima  die  mensis^  erit  vobis  sabba^ 
c'était  la  fête  des  Trompettes,  v.  32. 
t(ttm  requietionis  est  :  Ce  jour-là  tous 
lu  repos  comme  celui  du  sabbat.  Aves^ 
id  vesperam  celebrabitis  sabbata  vestra  : 
célébrerez  vos  fêtes  d'un  soir  jusqu'à 
itre  soir,  v.  39.  Die  primo  et  die  octavo 
abbatum;  i.  e.  requies.  D'où  vient,  Sab» 
\delicatum  :  Le  repos  que  l'on  prend  le 
lu  sabbat  comme  agréable  ,  parce  qu'il 
réable  à  Dieu,  et  qu'il  l'ordonne.  Isa. 
•  VoT.  Dblicatus.  Amos.  8.  3.  Ezech. 
I.  Sabbata  mea  dedi  eis. 
Le  sabbat,  ou  le  repos  de  la  septième 
.  Levit.  25.  2.  Sabbatixes  sabbatum  Do^ 
r  Observez  le  sabbat  du  Seigneur.  La 
me  année  était  le  repos  et  comme  le 
t  de  toute  la  campagne,  v.  k.  Sabbatum 
1.  Mac.  6.  49.  Gomme  le  septième  jour 
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en  cnaque  semaine  était  le  repos  des  horu- 
mes  et  des  animaux.  Dieu  avait  fait  cette 
ordonnance,  soit  afin  que  la  terre  se  ropo- 
sant  de  la  sorte,  devint  ensuite  plus  fertile  ; 
soit  pour  apprendre  aux  Israélites  à  se  repo- 
ser sur  sa  providence,  qui  leur  promettait 
de  combler  la  sixième  année  d'une  si  grande 
abondance  de  biens,  qu'il  ne  leur  manque- 
rait aucune  chose,  quoique  pendant  la  se- 
maine ils  ne  recueillissent  rien  de  toutes 
leurs  terres,  y.  21.  Dabo  benedietionem  meam 
vobis  anno  sexto  ^  et  faeiet  fructus  trium  an^ 
norum.  Voy.  Exod.  23.  11.  2.  Esd.  10.  31. 
Il  en  était  de  même  de  l'année  du  Jubilé.  Le- 
vit. 25.  11.  Non  seretiSt  neque  metetis  :  Vous 
ne  sèmerez  point,  et  vous  ne  moissonnerez 
point. 

5*  Le  repos  de  la  terre  que  l'on  abandonne 
et  qu'on  laisse  en  friche.  LcTit.  26.  v.  34.  35. 
Tune  placebunt  terrœ  sc^bata  sua  eunctis  drc" 
bus  sotitudinis  suœ:requiescet  in  sabbatis  soli^ 
tudinissuœ^eo  auodnon  re^uiever i7  in  sabbatis 
vestris  quando  nabitabatis  m  ea  :  Dieu  menace 
les  Israélites  de  ruiner  leurs  villes  et  de  ra- 
vager leur  terre,  t.  43.  Quœ  cum  relictafue* 
rit  ab  eis,  complacebit  sibi  in  sabbatis  suis  : 
Qui  ayant  été  laissée  par  eux  quand  ils  au- 
ront été  emmenés  captifs  dans  une  terre 
étrangère ,  elle  se  plaira  dans  ses  jours  de 
sabbat  et  de  repos,  n'en  ayant  point  eu  lors- 
qu'ils habitaient  en  elle.  Ainsi,  la  terre  a  eu 
ce  repos  durant  70  ans,  lorsque  les  Juifs  ont 
été  menés  captifs  en  Babylone.  2.  Par.  36. 
21.  Cunctis  aiebus  desolationis  egit  sabba» 
tum  usque  dum  complerentur  septuaginta 
anni  :  La  terre  célébra  ses  jours  de  repos , 
car  elle  fut  dans  un  sabbat  continuel  du- 
rant tout  le  temps  de  sa  désolation,  jusqu'à 
ce  que  les  soixante-dix  ans  fussent  accom- 
plis. 

6*  Tout  le  coite  que  l'on  doit  rendre  à 
Dieu.  Isa.  56.  v.  2. 4. 6.  Omnem  custodientem 
sabbatum...  et  tenentem  fœdus  meum^  adducam 
eos  in  montem  sanctum  meum:  Dieu  promet 
de  (aire  entrer  dans  son  Eglise  ceux  qui  ob- 
servent la  loi  du  sabbat,  c'es^-d-dtre ,  ceux 
qui  honorent  Dieu  et  oui  l'aiment  avec  atta- 
chement. V.  S.  Qui  adnœrent  Domino  ui  col- 
lant eum^  et  diligant  nomen  ejus  :  C'est  dans 
l'Eglise  qu'est  ce  sabbat  perpétuel  dont  parle 
Isaïe,  66.  23.  Et  erit  mensis  ex  mense^  et  sab* 
batum  ex  sabbato  :  c'est-à-dire.  Une  fête  con- 
tinuelle, ce  qui  sera  encore  plus  dans  l'E- 
Elise  triomphante.  Voy.  Hensis.  1.  Mac.  1. 
1.  Sabbata  ejus  in  opprobrium  {conversa 
sunt)  :  Toutes  les  cérémonies  de  la  loi  furent 
en  opprobre. 

SABBATISMDS,  i  ;  (raS^axtfruoç.  —  Un  sab- 
bat, ou  un  repos  spirituel  et  perpétuel.  Heb. 
4.  9.1taque  relinquitur  sabbatismus  populo 
Dei  :  11  reste  encore  un  repos  pour  le  peuple 
de  Dieu.  Ce  sabbat  spirituel  qui  était  repré- 
senté par  le  sabbat  temporel,  est  le  repos 
dont  les  justes  jouiront  pendant  toute  l'éter- 
nité, où  ils  se  reposeront  éternellement  de 
tous  leurs  travaux,  comme  Dieu  s'est  reposé 
pour  jamais  après  avoir  fait  le  monde. 

SABBATIZARE  ;  <ra6$arit;cev.  —  Garder  le 
sabbat,  se  tenir  en  repos  ce  jour-lài  selon  Tor- 
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donnance  aue  Dieu  en  avait  faite.  Exod.  16. 
30,  Et  sabhatizavit  populus  die  septimo  :  Le 
peuple  garda  le  saboat  au' septième  jour ,  et 
chacuu  demeura  chez  soi,  sans  sortir  pour 
recueillir  de  la  tnanne.  Àjnsi ,  Sabbdtizart 
iabbatum  Doflfiino  :  Observer  lo  sabbat  pres- 
crit par  le  Seigneur.  Levil.  25. 2.  Quando  tn- 
gressi  fueritis  terram  quam  ego  dabo  vobis , 
fàbbatixes  sabbatum  '  Domino  :  Quand  vous 
serez  entrés  dans  la  terré  que  je  vous  don^ 
nerai,  observez  le'  sabbat  en  l'honneur  du 
Seigneur;  Heb.  votre  terre  se  reposera  en 
rhunueur  du  Seigneur,  comme  pour  lui  ren- 
dre hommage,  et  en  reconnaissance  de  ce 
qu'appartenante  Dieu,  il  voulait  bien  en  don- 
ner Tusage  aux  hommes.  Auguêt.  Quœst.  91. 
2*  Se  reposer,  n*étre  point  exercé  ou  in- 
quiété par  lo  travail.  Levit.  26.  d^.Sabbatù 
zabit  et  requiescet  in  sabbatis  soliiudinis  suœ: 
La  terre  trouvera  son  repos  étant  seule  et 
abandonnée.  Voy.  Sabbâtom,  n.  5.< 

SABEË  ,  Heb.  Juramentum.  —  Une  ville 
du  partage  de  la  tribu  de  Siméon.  Jos.  19. 2. 
Fuit  hœreditas  eorum  in  tnedio  posêesiionis 
filiorum  Juda^  Bersabee  et  Sabee  :  Ces  deux 
villes  n'ed  font  qfti'une  même  qui  avait  deux 
noms  ;  car,  outre  t[ue  le  mot  dé  Sabee  n'est 
point  dans  le  dénombrement  qui  se  fait  des 
villes,  2.  Par.  k.  28,  il  y  en  aurait  quatorze 
au  lieu  de  treize.  Voy.  Bersabbb. 

SABER,  Heb.  Çonfraclio.  —  Fils  de  Galeb. 
1.  Par.  2.  48. 

SABULUM,  1.  —  Do  Sabot,  Charger,  norter. 

Du  gros  sable,  du  sable.  Exod.  2.  ta.  Per- 
cuuum  ^gyptium  abscondit  sabulo  :  Moïse 
tua  TEgyptien,  et  le  cacha  dans  le  !»abie. 
Ezech.  47.  8.  Aauœ  istm  quœ  egrediuntur  ad 
tumulos  sabuli  Orientalis  :  Ces  eaux  qui  cou* 
lent  du  câté  de  TOrient ,  et  qui  entraînent 
des  monceaux  de  sable;  Heb.  Ad  limitem 
Orientalem,  ou  ad  Galilœam  primam  :  Du 
côté  de  la  Galilée  supérieure;  Hebr.  Gelilah. 

SACCUS,  i;  ffaxxof.  •—  Ce  mot  vient  de  THé- 
breu  pc  ($ak)^  mot,  qui  a  passé  dans  presque 
toutes  le9  langues,  piour  signiBer  un  sac. 

1*  Sac,  soit  pour  tenir  du  blé.  Gen.  42.  25. 
Jussit  miniiirii  ut  implerent  eorum  iaccos 
tritico  :  It  commanda  à  ses  ofGciers  d  em- 
plir leurs  sacs  de  blé.  c.  43.  44.  soit  pour 
mettre  des  vivres  ou  de  Targeut.  4.  Rer. 
6.23. 

2"  Selon  les  Hébreux,  ce  mot  aâxxoç  signi- 
fle  un  cilice,  ou  un  habillement  vil  et  gros- 
sier fait  de  poil  de  chèvre,  ou  de  crin  de  che- 
val noir.  Apoc.  6. 12.  Sol  factus  est  niger 
tamquam  saceus  cilicinus  :  Le  soleil  devint 
noir  comme  un  sac  de  poil;  c'est-à-dire ^ 
qu'il  s'obscurcit  enlièrement.  Ce  vêlement 
était  en  usage  :  ^ 

Soit  pour  être  l'habillement  ordinaire  des 
Drophètes,  Isa.  20.  2.  Sohe  saceum  de  lum^ 
ois  tuis.  11.  3.  Prophetabunt  amicti  saceis  : 
Ils  prophétiseront  étant'couverts  de  tacs. 

Soit  pour  marquer  son  deuil  dans  rafflic- 
tion.  Ps.  29.12.  Conscidisti  saccum  meum  et 
circumdedisti  me  lœtitia  :  Vous  avez  rompu 
le  sac  que  je  portais  ,  eest-à-dire^  vous  m^- 
vez  fait  quitter  mon   habit  de  deuil  ;  Heb. 


aperuisti  ou  solvisti.  Isa.  21.  22.   Yoenhit 
ad  cingulum  sfitci  :  Dieu  volis  affligera  et^ 
tous  fera  porter  le  sac  qui  elil  la  m'arque  du 
deuil.  Eâlh.  4.  v.  i.  2.3.'4.  t\t. 

Soit  pour  marquer  sa  soumissîoQ,  et  pa- 
raître en  équipagede  supplianl  4u  de  pé- 
nitent. 3.  R^g.  w.  V.  31.  92.  "Aecinxerunt 
saceis  lumbos  suos:c.2\,  27.  DormivU  in 
saceo  et  cinere.  ha.  Û.  5.  2.  Bsdr.  9.  f .  elc. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Accingi  saceis i'àec^gete96ceiê  lumbos :% 
Reg.  2.  81.  3.  Reg.  20.  32.  etc.  ItlaiN,  opertri, 
vestiri^  obvolvi  saccOf  Eslh.  4.  Isa.  37.  v.  i. 
2.  Jon.  3.  V.  5;  6.  etc.  Ponere  satcos  tii  Jiuh 
bis  :  ponere  sasfBum  operimentum  miim.  1 
Reg.  20.  3t.  Isa.  60. 3.  Dormifê  on  cmbare  %% 
sacco  et  cinere,  3.  Reg.  21.  ft7.  Joël.  I.  13. 
Consuere  saeeum  sup$r  cutem»  Job.  16.  M. 
Jnducere  saccum  super  dorsum,  Amos.  8. 10. 
Sternere  saccum  et  einerem.  Isa.  Mw  5.  Tuâ- 
tes ces  expressions  marqueàt  on  grand 
deuil  ;  soit  pour  marquer  une  grande  tfli& 
tion  ;  soit  pour  marqtier  une  grande  péni- 
tence, qui  était  ordinairement  aeeompagiée 
du  jeûne.  2.  Esd.  9.  1.  Dan.  9.  3.  etc.  Voi. 
LuMBus.  Voy.  Cmis.  Ainsi.  Kccli.  25.  Hk.  Os* 
cœcat  vuUum  suum  tannuath  wsui^  eiqtmsi 
saccum  ostendit  :  Une  méchante  femme  pmi 
un  /ogard  sombre  et  farouche  comme  u 
ours,  et  son  teint  devient  noirâtre  eomnnu 
habit  de  deuil. 

Ce  mot  se  met  avec  celui  de  cinis ,  qa 
signiBe  toutes  sortes  d'ordures.  Isa.  SÛBui 
Jer.  6.  ÛQ.  Dan.  9.  3.  Judith.  9.  k. 

SACCELLCS,i;  fiàùtrtmToç.—  Vn  sachpt,M 
petit  sac.  Midi.  6.  11.  Numquid  justifkek 
saccelli  pondéra  dolbsa?  Pnis^je  ne  pas  con- 
damner l(B  poids  trompeur?  Lei  anciens  met- 
taient leurs  poids  dan»  un  sac  pour  pesertci 
choses  qu'ils  voulaient  vendre  ou  acheter. 
Voy.  Lins. 

SACCULUS  ,     1  ;    fAâoTCTTTroc  ,    ^oJlxvtiov.    — 

1*  (la  sachet,  uu  pelii  sac;  soit  pourroeî- 
tre  les  poids  qui' servaient  à  pesrr.  Deut.  33. 
13.  Non  habebis  in'  sacculo  aiversa  pondéra. 
Prov.  16.  21.  Voy.  Pondus. 

Soit  pour  mettre  de  l'argent,  et  pour  ser- 
vir de  bourse.  Prov.  7.  ^.  Sacc'ulum  pecu- 
niœ  secum  tulit  :  Il  a  emporté  avec  lui  un 
sac  d'argent.  Éccli!  18.  33.  El  est  tibi  nihU  in 
saccùlo  :  Pendant  que  vous  'n*avt*z  rien  dam 
votre  bourse.  Isa.  4U.  0.  Luc.  10.  i.  c.  21 
V.  35.  36.  El  parce  que  les  sacs  et  les  bour- 
ses où  Ton  met  Targehl  s'usent  avec  le 
temps  ,  èl  que  l'argent  se  perd,  Âolre-Sti- 
gncUr  conseille  de  se  foire  des  bourses  qni 
ne  s'usent  point  par  le  temp^;  c'est-à-dire, 
de  s'amasser  dans  le  ciel,  par  les  aumônefi, 
lin  trésor  nui  iie  périsse  jamais.  Lac.  12.  33. 
Facile  vobxs  sacculos  qui  non  veterascunt^ 
thesaurum  non  deflcienlem  in  ccetis  :  Parée 
qu'on  mettait  le  cachet  sur  la  boarso.  Job 
dit,  c.  iï.  17.  Signasti  qùdsi  In  sacculo  dt- 
lie  ta  mea.  Voy.  SichâRB. 

De  ce  mot  vient  cette  phrase 

Mittere  in  sacculum  pertusum  :  Mettre  dans 
un  sac  percé;  c'est-à-dire ,  prendre  de  u 
peine  inutilement,  et  réduire  à  rien  luut 


SAC 

*on  pai^ne.  Agg.  1.6.  Voy.  Pertusus. 
CCIND8,  A,  UM.  ^Qui  est  fait  de  poil 
èyrc.  Zach.  18.  k.  Nec  operientur  pallia 
10  (T/}iy'»oc}  :  Ils  no  8C  coarriront  plus 
!es ,  afin  de  pai .^er  pour  prophètes ,  et 
donner  de  l'aotorité  i  leurs  mensonges. 
>rophètes  usaient  ordinaireitient  de  cet 
lement,  qui  était  fait  de  poil  de  chèvre. 
Sacccs. 

SëK,  Sacra,  Sacrum  ;  Upoç^  â,  ôv,  d'o^coci 
!ion  Vossius,  c/est  un  mot  Toscan.  Voy. 
Ts.  —  Ce  mot  signiGe  proprement ,  ce 
»t  à  Dieu  y  et  consacré  dans  les  formes. 
;ré  ,  saint;  mais  une  chose  peut  être 
)  ou  sacrée  en  bien  des  manières  diffé* 
I. 

Ce  qu'on  doit  respecter  par  sentiment 
ligion.â.  ac. 8. 33.£^ (itn  qui  sacras  januas 
ier<U:ï,  e.  Callisthenem  ^  inctnderunt; 
râlèrent  Callisthène,  qui  afait  mis  le 
[ux  portes  sacrées  du  temple.  £xod. 

Ce  qui  est  destiné  à  des  usages  saints 
:rés.  1.  Mac.  16.  8.  Exclamawrunt  sa* 
\ubis  :  Us  sonnèrent  des  trompettes  sa- 
.  Dieu  ayait  ordonné  de  faire  deux  trom* 
I  d'argent  ;  1*  pour  assembler  le  peu- 
3*  pour  annoncer  les  fêtes  ;  3*  pour  les 
ices  ;  4*  pour  marcher  contre  les  enne- 
Num.  V.  9  )  2.  Mac.  k.  48.  Ainsi,  le  feu 
Hait  destiné  à  brûler  les  victimes  était 
k  sacré ,  étant  venu  du  ciel,  et  s'entre- 
1  toujours  sur  l'autel  avec  grand  soin 
ïs  prêtres  :  il  en  est  de  même  des  yases 
lyes  auf  sacrifices ,  des  habillements 
usaient  les  prêtres  dans  leur  mini- 
Ce  qui  est  inspiré  de  Dieu,  ce  qui  vient 
eu.  2.  Tim.  3. 15.  Ab  infantia  sacras  lit- 
nosti  :  Vous  avez  appris  dès  votre  en- 
les  saintes  lettres  ;  elles  sont  saintes 
créos ,  tant  parce  que  l'auteur  est  la 
ité  même,  que  parce  que  le  sujet  en  est 

3RCM,  I  :  d'où  vient  Sacra.  —  Cérc- 
îs  sacrées  ,  ou  culte  établi  ;  soit  en 
leur  du  vrai  Dieu.  Exod.  13.  5.  Ce/e- 
r  hune  morem  sacrorum  {kxvpiia)  mense 
Vous  célébrerez  en  ce  mois  ce  culte 
de  la  pâque  et  des  azymes,  c.  31.  10. 
en  l'honneur  des  faux  dieux  ou  des 
.  Sap.  ik.  15.  Constituit  inter  stntos 
sacra  (fAurnijcec)  et  sacrificia  :  Un  père 
î  de  la  mort  de  son  fils  lui  a  établi 
I  ses  serviteurs  un  culte  et  des  sacri- 
Voilà  quel  est  le  commencement  de 
ktrie.  3.  Heg.  15.  13.  In  sacris  Priapù 
c.  6.  7.  Liberi  sacra, 
ZKKDOS,  Tis  ;  itpivç.  —  De  sacra  et  de 
faeere,  qui  sacra  facit. 
mot  Hébreu  Coken^  auquel  répond  cc- 
i  Sucerdos^  signifie  un  homme  relevé  en 
lé,  politique  ou  ecclésiastique  ;  ainsi , 
iotes  marque  : 

Jn  prince  ou  un  ministre,  qui  est  en 
I  crédit  dans  un  Ët<it.  Job.  12.  19.  Ducit 
'doissinglorios:  11  ravale,  quand  il  veut, 
«rsonnes  les  plus  relevées  en  dignité, 
sut  aussi  l'entendre  des  prêtres ,  parce 
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que,  dans  les  pays  orientant,  ceux  qui  gon- 
vernaient  étaient  revêtus  de  cette  double 
puissance.  Gen.  ki,  45.  Dédit  illi  uxorem 

eiam  Sacerdotis  Beliopoleôs  :  Joseph  épousa 
fille  du  grand  prêtre  dHéliopOlis.    Plu^ 
sieurs  croient  que  ce  Putiphar  avait  aussi  le 

SoQvemement  de  cette  ville.  Ainsi,  2.  Re<;. 
.  18.  FUii  ûutem  David  sacerdotes  erani  : 
Les  enfants  de  David  étaient  dans  les  pre- 
mières charges  de  Ja  cour  ;  LXX,  aùlapxai , 
Princes  de  la  cour.  11  est  dit  dans  1rs 
Paralipomène$ ,  liy.  1.  c  18.  v.  17.  Au 
lieu  de  ce  mot  de  Prêtres ,  qu'ils  étaient 
les  premiers  auprès  duroi.  Pnmiad  manum 
Régis.  3.  Rag.  4.  6.  i:  Par.  27.  S.  Isa.  61.  6. 
Vos  autem  sacerdotes  Domini  vocabimini. 
Saint  Jérôme ,  parce  mot  Sacerdotes^  entend 
Principes  viros  :  comme  quelques-uns  ex- 
pliquent aussi  ces  autres  «ndroits.  Gènes. 
47.  32.  Exod.  S.  16.  c.  3. 1.  c.  18.  1.  et  Isa. 
24.2. 
2*  Prêtre,  ordonné  pour  faire  les  sacrifices 

fmblics  en  l'honneur  du  vrai  Dieu,  soit  avant 
a  loi,  soit  sous  la  loi. 

l*''Avant  la  loi ,  Helchisédech ,  roi  de  Sa- 
lem, c^est-à-dire^  de  Jérusalem  ,  a  été  prêtre 
du  Très-Haut;  et  en  cette  qualité  il  a  mar- 
qué clairement  le  sacrifice  que  l'Eglise  oili  o 
tous  les  jours  à  Dieu  sur  nos  autels,  par  l'o- 
blation  qu*il  a  faite  du  pain  et  du  vin.  Geu. 
14.  18.  Àt  vero  Melchisedech  rex  Salem  profe-- 
rens  panem  et  vinum^  erat  enim  sacerdos  Dei 
altissimif  benedixit  et.  Voy.  Melchisedech. 

Jéthro ,  beau-père  de  Hoïso  ,  était  aussi 
prêtre  du  vrai  Dieu ,  comme  l'on  croit  plus 
vraisemblable,  parce  qu'il  venait  de  Madian, 
fils  d'Abraham ,  par  Cetura ,  père  et  fonda  - 
teur  4es  Madianites  qui  ^  par  conséquent , 
avaient  appris  à  adorer  le  vrai  Dieu ,  par  la 
tradition  de  leurs  pères  ,  Exod.  2. 16.  c.  3.  1. 
Voy.  Jbthro.  Mais,  parmi  )e  peuple  hébreu , 
c'étaient  les  pères  de  famille  qui  s'acquit- 
taient de  ce  devoir ,  comme  il  parait  par  les 
exemples  des  patriarches,  à  qui  leurs  aînés 
succédaient  dans  cette  fonction,  et  quelques- 
uns  croient  que  c*c8t  d'eux  qu'il  est  piirlé, 
Exod.  19.  22.  Sacerdotes  quoque  qui  accedunt 
ad  Uominutn  sanctificentur  :  Mais  l'on  croit 
plus  vraisemblable  que  ceux  de  la  race  do 
Lévi,  sont  nommés  ici  Prêtres  ^  par  anticipa- 
tion; parce  qu'ils  en  devaient  être  tirés,  et 
qu'ils  étaient  unis  étroitement  à  Moïse  età  Aa- 
ron,  qui  avaient  été  choisis  de  Dieu  pour  être 
les  chefs  du  peuple. 

Bloïse  a  fait  aussi  les  fonctions  du  sacer- 
doce d'une  manière  extraordinaire,  en  atten- 
dant que  la  sacrificature  fût  établie  dans  la 
famille  d'Aaron.  Psal.  98.  (>.  Moyses  et  Aa-^ 
ron  in  sacerdotibus  ejus  :  MoYse  étant  le  chef 
et  le  législateur  du  peuple  ,  en  était  aussi  le 

irand  prêtre.  Mais  cette  puissance  lui  a  élé 
onnée  extraordinairement  pour  la  commu- 
niquera Aaron,  son  frère:  car  Moïse  avait  U 
direction  tant  des  affaires  profanes  que  de 
celles  qui  concernaient  le  culte  de  Dieu. 

2*  Sous  la  loi,  et  depuis  rétablissement  du 
sacerdoce  dans  la  tribu  de  Lévi,  et  dans  la 
famille  d*Aaron.  Voy.  Pontifex.  Levit.  4.  3. 
Num.  3.  6.  c.  31.  v.  6. 12.  13.  etc.,  et  est  ap- 
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pelé,  ou  Princeps  iaeerdotum ,  ou  Sacerdos 
magnus,  Sacerdos  primui^  et  qoelaoefois  Sor- 
cerdos.  Ley.  4.  3.  i.  Mach.  15.  1.  &.  Reg.  12. 
2.  Ainsi,  Zach.  6. 13.  Et  erii  Sacerdos  super 
solio  suo  :  Le  grand  prêtre  sera  aussi  assis 
sur  son  trône.  Dieu  joint  le  grand  prêtre  Jé- 
sus pour  le  rétablissement  du  Temple,  et  le 
gouvernement  des  Juifs  à  Zorobabel  :  cette 
union  était  une  flgure  excellente  des  deux 
qualités  de  roi  et  de  prêtre  que  Jésus-Christ 
devait  réunir  en  sa  personne.  11  est  aussi  ap- 
pelé Sacerdos  doctus  et  perfectus.  1.  Esd.  2. 
63.  Doctus  et  perfectus.  2,  Esd.  7.  65.  en  fai- 
sant allusion  aux  deux  roots  qui  étaient  gra- 
vés sur  le  rational  qu'il  portait  sur  sa  poi- 
trine ,  doctrina  et  perfectio  ,  qui  marquaient 
les  vertus  que  devaient  avoir  les  grands 
prêtres.  Voy.  Doctrina. 

Ouïes  prêtres  du  second  ordre,  qui  étaient 
tous  de  la  famille  d'Aaron ,  lesquels  avaient 
soin  d*entretenir  les  lampes  en  y  mettant  de 
rhuile  ;  de  veiller  à  tout  ce  qui  appartenait 
au  culte  du  tabernacle,  et  à  garder  tous  les  va- 
ses qui  étaient  dans  le  sanctuaire;  ils  étaient 
aussi  chargés  d'offrir  tous  les  jours  de  l'en- 
cens ,  et  de  faire  le  sacriGce  perpétuel;  d'of- 
frir ceux  qu'il  fallait  faire  pour  le  peuple  ou 
pour  les  particuliers.  Levit.  17.  Num.  k.  1. 
Par.  6.  2.  Par.  26.  et  29.  Ezecb.  1.  et  U.  La 
manière  dont  ils  devaient  se  conduire  leur  est 
prescrite,  Levit.  10.  et  21.  Les  vêlements  dont 
lis  osaient  sont  décrits,  Exod.  28.  Ils  avaient 
tous  un  habillement  de  lin  depuis  les  reins  jus- 
qu'au bas  des  cuisses,  et  par  dessus  une  tuni- 
que de  fin  lin  ;  mais  outre  ces  deux  vêtements, 
qui  leur  étaient  communs  avec  le  souverain 
pontife,  ils  avaient  une  ceinture,  qui  faisant 
deux  fois  le  tour  du  corps ,  était  nouée  par 
devant,  et  tombait  jusqu'à  terre;  ils  avaient 
de  plus  sur  la  tête  une  espèce  de  bonnet  ou 
tiare ,  mais  bien  différente  de  celle  du  sou- 
verain sacrificateur.  Voy.  Vsstis. 

Il  y  avait,  du  temps  de  David,  seize  familles 
qui  descendaient  aEIéazar,  et  huit  qui  ve- 
naient d'Ithamar  :  ce  prince  les  distribua  en 
2^  classes,  qu'il  appela  chacune  du  nom  de 
celui  qui  en  était  le  chef,  et  les  fit  tirer  au 
sort  pour  savoir  quel  ordre  elles  garderaient 
entre  elles ,  et  quelles  fonctions  chacune 
exercerait  :  ce  qui  se  peut  voir  en  détail ,  1. 
Par.  2th.et  2.  Par.  5.  Ceux  qui  étaient  les  chefs 
de  ces  familles  sacerdotales  s'appellent  Prin^ 
ces  des  prêtres  y  aussi  bien  que  ceux  qui 
avaient  été  souverains  pontifes.  Voy.  Prin- 
ceps. 

Quelquefois  les  lévites  sont  marqués  par 
le  mot  de  Sacerdos.  k.  Reg.  12.  9.  Sacerdotes 
gui  custodiebant  ostium  :  La  fonction  des  lé- 
viles  était  de  garder  les  portes  du  temple. 

3*  Les  prêtres  consacres  au  culte  des  idoles 
ou  des  fausses  divinités.  Gen.  VI.  v.  22.  26. 1. 
Reg.  6. 2.  Jer.  k8.  7.  c.  M.  3.  Act.  14. 13.  etc. 

4'  Jésus-Christ,  Notre-Seigneur,  le  souve- 
rain prêtre  de  l'Église,  figuré  par  tons  les 
prêtres  qui  étaient  non-seulement  sous  la  loi, 
mais  même  arant  la  loi.  Psal.  109.  k.  Tu  es 
sacerdos  in  œlernum  secundum  ordinem  Met" 
chisedech  :  Molchisédcch,  dont  le  nom  signi- 
fie roi  de  justice  et  roi  de  paix ,  et  qui  est 


appelé  le  prêtre  du  Dieu  très*haut,  est  fiiia- 
se  du  fils  de  Dieu  comme  prêtre  et  pootife 
éternel  :  car  comme  on  ne  lit  point  qu  il  ait 
succédé  à  personne,  et  qu'il  ait  en  de  soccfi- 
seur,  ainsi  Jésus-Christ  a  eu  nn  sacerdoce 
non  point  temporel ,  comme  celui  d'Aaroi, 
mais  éternel  el  sans  succession.  Voy.  IIsl- 
GBiSBDECH.  Hcbr.  5.  6.  c.  7.  r.  1.  2.  3.  et 
suiv.  où  saint  Paul  fait  voir  que  le  sacerdoct 
de  l'ancienne  loi  a  été  aboli  par  celui  de  J^ 
sus-Christ ,  ^qui  demeure  prêtre  et  ponli 
éternel. 

5*  Les  fidèles  sont  appelés  Prêtres.  Apec. 
1.  6.  Fecit  nos  regnum  et  sacerdotes  Deo  tt 
Palri  suo  :  Il  nous  a  faits  rois  et  prêtres  :  ton 
les  chrétiens  sont  prêtres  pour  offrir  des  boi- 
ties  spirituelles,  agréables  à  Dieu  par  Jésos- 
Chrisl.  1.  Petr.  2.  5.  Ces  hosties  sont,  pi 
le  sacrifice  d'un  cœur  contrit  par  la  péii- 
tence,  Ps.  50.  ou  des  corps  qu'ils  offresl 
comme  une  hostie  vivante  ,  sainte  et  agréa- 
ble à  Dieu,  par  la  mortification  de  la  cooroi- 
tise.  Rom.  12.  1.  ou  enfin  des  sacrifices  de 
louange.  Ps.  49.  Voy.  Sacbrdotium .  Isa.  €i.    i 

6.  Vos  autem  sacerdotes  Domini  vocabimini: 
Le  prophète  prédit  que,  sous  le  règoe  k 
Messie,  tous  les  fidèles  seraient  prêtres  k 
Dieu. 

SACERDOTALIS ,  s.  —  1*  SacerdoU\,fim 
concerne  les  prêtres.  Gen.  47.  26.  Jbif* 
terra  sacerdotati  (  àpxupocztxôç  ^  ad  sunam 
pontificem  pertinens)  :  La  terre  des  préb 
d*Egypte  était  exempte  de  payer  au  roik 
cinquième  partie  de  son  revenu.  Act.  4.1 
Erant  de  génère  sacerdotati  Us  étaient  deh 
race  des  prêtres  de  l'ancienne  loi.  Lenll. 
29.  c.  7.  6.  etc. 

2*  Ce  qui  est  particulièrement  consacré) 
Dieu.  Exod.  19.  6.  Eritis  mihi  in  regnum  m 
cerdotale  (îspârcvfAa,  sacerdotium)  :  Voos  se- 
rez mon  royaume,  el  la  prêtrise  qui  me  sert 
consacrée  ;  c'est-à-dire^  un  royaume  consacré 
à  mon  service  par  le  ministère  du  sacerdooi 
qui  s'y  exercera ,  et  par  les  sacrifices  qooa 
m'y  offrira;  mais  cela  s'est  exécuté  dans  l'K- 
glise  où  les  chrétiens  sont  rois  et  préireSt 
Voy.  Regnum. 

SACERDOTIUM,    li;    Upotnmi  ^    Uptcrm." 

1*  Le  sacerdoce,  la  prêtrise,  la  dignité  sace^ 
dotale.  Hcbr.  7.  12.  Translata  sacerdotio  s^ 
cesse  est  ut  et  legis  translatio  fiât  :  Le  sacer- 
doce d*Aaron  qui  ne  pouvait  donner  la  îéri- 
table  justice,  a  été  transféré  et  a  passé  à  ce 
lui  de  Jésus-Christ ,  qui  a  établi  avec  une  ki 
nouvelle  un  nouveau  sacerdoce. 

Ce  sacerdoce  lévitique  renferme  ou  le  sou- 
verain pontificat  donné  à  Aaron  et  à  sa  b- 
mille.  Èccli.  45.  8.  Dédit  illi  sacerdotitm 
gentis.  v.  19.  30.  Num.  16. 10.  et  souvent  daH 
les  livres  des  Hachabées  ;  ou  la  prêtrise  k 
second  ordre.  Luc.  1.  v.  8.  9.  Secundume^ 
suetudinem  sacerdotii.  1.  Esd.  2.  62.  2.  Esi 

7.  64.  c.  13.  29. 
2*  Fonction  sacerdotale.  Num.  18.  7.  Ctf* 

todite  sacerdotium  testrum:  Faites  exacts* 
ment  les  fondions  de  votre  sacerdoce.  Eiei 
29.  1.  Lev.  21. 10.  Doù  vient  souvent,  ftiuji 
sacerdotio.  Ose.  4.  6.  Quia  scientiam  refi^ 
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oellam  te  ne  sacerdotio  (Upotxt^tn)  futh 
hi.  Exod.  28.  V.  k.  kh.  etc. 

revenu  du  sacerdoce  •  les  offrandes , 
îs  et  les  autres  choses  qui  faisaient 
ge  des  prêtres  et  des  lévites.  Jos.  18. 
11/  inter  vos  pars  levitarum^  sed  sacer» 
Domini  est  eorum  hœreditas  :  Les  lé- 
ont  aucune  part  entre  vous  ;  parce 
acerdoce  du  Seigneur  est  leur  part  et 
ritage. 

sacerdoce  de  Jésus-Christ.  Hebr.  7. 
juod  maneatin  œternum^  sempiternum 
icerdotium  :  Le  sacerdoce  ue  Jésus- 
né  passe  point  à  un  autre ,  à  cause 
[  éternellement,  Voy.  Sagerdos,  n.  3. 
i  prêtrise  des  Gdèles.  1.  Petr.  2.  5, 
xquam  lapides  vivi  superœdi/icamini , 
piritualis  sacerdotium  (Upaxtviia.)  san- 
fferre  spirituales  hostias,  acceptabiles 
.es  Cdèles  sont  fondés  sur  la  pierre 
re  comme  des  pierres  vivantes  «  qui 
nscmbie  composent  cet  édiGce  spiri- 
idmirable  qui  est  l'Eglise  :  ensuite  de 
ont  encore  part  à  la  dignité  du  sacer- 
I  Jésus-Christ,  pour  s'offrir  euK-mé- 
ai ,  et  toutes  leurs  œuvres,  comme  des 
spirituelles  qui  sont  agréables  à  Dieu 
lation  quelui  en  fait  Jésus-Christ, dont 

les  membres.  Ainsi  ils  sont  appelés, 
I  ordre  de  prétres-rois«  Voy.  Rboalis. 
[ACHA  ,  Heb.  Operimentum.  —  Ville 
ibu  de  Juda  dans  le  désert.  Jos.  15. 
leserto  Betharaba^  Meddin  ttSachacha, 
LAR,  Heb.  Merees.  ^  l<>Pèred'Ahiam, 

trente  vaillants  hommes  de  l'armée 
d.  1.  Par.  11.  3ï.  AhiamfUius  Sachar 
t  :  11  est  nommé  Sarar^  2.  Reg.  23.  33. 
>  quatrième  Cls  de  Mésélémias ,  petil- 
Coré ,  1.  Par.  26.  4.  Sachar  quartus. 
lAMENTUM ,  1.  fAU(m3/)coy.  —  Du  nom 
1,  um. 
lot  signifie  proprement ,  serment  so- 

ou  jurement  par  lequel  on  s'engage 
|ue  chose,  et  surtout  le  serment  de 
que  les  soldats  font  à  leur  général; 
lans  rEcriture,  où  ce  mot  répond  a 
itnysteriumf  il  signifie, 
I  secret,  un  conseil  secret.  Tob.  12. 
amentum  régis  abscondere  bonum  est  : 
on  de  cacher  les  secrets  des  princes , 
î  les  point  divulguer;  mais  il  est  glo- 
e  publier  les  œuvres  do  Dieu.  Entre 
Tes  de  Dieu,  on  y  comprend  ses  des- 
l  ses  jugements  cachés. 
1  mystère,  un  dessein  secret  de  Dieu, 
arde  le  salut  des  hommes.  Sap.  2.  22. 
unt  sacramenta  Dei  :  Us  ont  ignoré  les 

de  Dieu.  Ces  secrets  de  Dieu  en  cet 

ne  sont  autre  chose  que  la  gloire 

réservée  aux  flmos  saintes  ;  1  igno« 
ece  dessein  naît  dans  les  hommes  de 
rcissement  que  leur  causent  les  ténè- 

leurs  passions  et  d'une  malice  vo- 
s.  c.  6.  Ik.  Mais,  Eph  .1.9.  c.  3.  v.  3.  9. 

vocation  des  Gentils  à  la  foi  ;  comme 
dIoss.  1.  27.  et  1.  Tim.  3. 16.  Magnum 

saeramentum  :  C'est  le  mystère  de 
latioD  qui  est  l'abrégé  de  la  doctrine  » 
■4ement  de  la  piété  do  l'Eglise. 

DKsnojcHt  px  rauiOL.  sacr&i.  ill« 
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3*  Un  secret,  une  chose  cachée  que  l'hom* 
me  ne  peut  savoir  naturellement.  Dan.  2.  v. 
18.  30.  47.  Vere  Deus  vester^  Deus  deorum 
est,...  quoniam  tu  potuisti  aperire  hoc  saera- 
mentum :  Ce  mystère  est  le  songe  qu'avait  eu 
le  roi,  qu'aucun  autre  que  Daniel  no  put  dé- 
couvrir, à  qui  on  donnait  cette  lou;inge , 
qu'il  n'y  avait  rien  de  caché  qu'il  ne  pût  ré- 
véler, c.  k,  6.  Omne  saeramentum  non  est  tm- 
possibile  tibi, 

b**  Sacrement,  ou  signe  d'une  chose  sacrée  ; 
ce  qui  la  marque  ou  la  représente.  Eph.  5.  32. 
Saeramentum  hoc  magnum  est^  ego  autem  dico 
in  Christo  et  in  Ecclesia  :  L'union  du  mari 
avec  la  femme  par  le  mariage  consommé  est 
un  mystère  ou  un  sacrement,  qui  représente 
l'union  admirable  de  Jésus-Christ  avec  son 
Eglise,  laquelle  était  signifiée  par  celui  d'Eve 
et  d'Adam ,  selon  l'Apôtre,  Apoc.  J.  20.  Sa-' 
cramentum  septem  stellarum.  et  c.  17.  17.  Sa- 
eramentum mulieris  et  bestiœ  :  C'est  ce  qui 
est  maraué  par  les  sept  étoiles  et  par  cette 
prostituée.  Ainsi,  dans  l'Eglise,  les  sacre* 
ments  sont  des  signes  qui  signifient  une  chose 
sacrée  et  qui  est  cachée;  savoir,  la  grâce 
immuable ,  mais  qui  la  renferment  aussi ,  la 
communiquant  par  l'institution  de  Jésus-- 
Christ  :  car  le  sacrement  est  un  mystère  où 
l'on  Toit  une  chose  et  l'on  en  comprend  une 
autre.  Voy.  Mysterium. 

5*  Ce  qui  est  saint  et  sacré,  c^est-à^ire 
consacré  à  l'homme  de  Dieu.  Sap.  12.  5.  A 
medio  sacramenio  tuo...  perdere  voluisti  : 
Vous  avez  voulu  exterminer  ces  peuples  sa- 
crilèges de  la  Terre-Sainte,  que  tous  aviez 
destinée  à  votre  peuple,  pour  y  rendre  un 
culte  saint  et  sacré;  autr,  qui  dévoraient  le 
sang  contre  votre  ordonnance  BSLcrén;  selon 
d'autres f  qui  mangeaient  les  entrailles  des 
hommes ,  et  dévoraient  le  sang  an  milieu  de 
leurs  cérémonies  sacrilèges.  Ceux  qui  of- 
fraient des  sacrifices  y  participaient  :  ainsi , 
comme  ils  offraient  leurs  enfants ,  ils  en 
mangeaient  les  parties  qu'on  leur  rendait. 
Les  versions  syriaque  et  arabique  ont  passé 
ces  mots.  Ce  lieu  est  très-obscur. 

SACRARIUM  ;  c'c/>év.  —  !•  Lieu  od  sont  les 
choses  sacrées;  le  temple  où  se  font  les  sa- 
crifices, et  se  traitent  les  choses  saintes.  1. 
Cor.  9.  13.  Qui  in  sacrario  operantur^  Gr. 
qui  sacra  operantur  :  Ceux  qui  fout  les  sa^ 
crifices  dans  le  temple  mangent  de  ce  qui  y 
est  offert. 

2*  Les  choses  qui  sont  offertes  dans  le  tem- 
ple. 1.  Cor.  k,  12.  Qui  in  sacrario  operantur ^ 
quœ  de  sacrario  sunt  edunt  :  Les  ministres  du 
temple  mangent  de  ce  qui  est  offert  dans  le 
temple,  c'est-à-dire^  vivent  des  décim(»s,  des 
prémices  et  des  autres  offrandes,  qui  sont 
appelées  lies  de  sacrario  :  parce  que  c'est 
dans  le  temple  qu'elles  sont  offertes  :  de  là 
saint  Paul  conclut  qXi'ou  doit  donner  la  sub- 
sistance aux  ministres  de  TEglise.     . 

SACRATUS ,  A  ,  UM ,  itpoç,  «,  6v.— Du  verbe 
sacrare. 

Sacré  ,  saint ,  consacré  à  Dieu.  2.  Mac.  G. 
b.  Sacratisque  œdibub  mulieresse  ultro  inge-» 
rebant  :  Les  femmes  entraient  sans  respect 

dans  le»  lieu  maints. 
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SACRIFICARE  ;  Oûftv.  —  Co  mot  signîGo  , 
faire  un  sacrifice ,  offrir  quelque  chose  à 
Dieu  en  sacriGce  ;  mais,  parce  qu'il  y  a  plu- 
sieurs sortes  de  sacriûces,  co  verbe  signifie: 

1*  SacriGer,  dans  sa  propre  signiGcalioa  ; 
soit  an  vrai  Dieu.  Exod.  5.  v.  1.  3.  Dimilte 
populum  meum  ut  sacrificet  mihi.  v.  8.  17.  c. 
7. 16.  etc.  Ainsi,  MaL  1.  11.  In  omni  loco  »a- 
crificatur  (Gr.  OufAÛcpc  izpoaàyirKt ,  incensum 
ofl'ertur)  et  offerlur  nomini  meo  oblatio  mun- 
da  :  L'on  me  sacriGe  en  tout  lieu ,  et  Ton  of- 
fre à  mon  nom  une  oblation  toute  pure  :  ce 
que  les.  Pères  entendent  unanimement  du  sa- 
criGce  non  sanglant  du  corps  et  du  sang  de 
]ésus-ChristdansrEucharistie.  Les  Juifs  ne 
devaient  sacriGcr  que  dans  Jérusalem  ;  mais 

{présentement  r^glisc  ,  répandue  dans  toute 
a  terre  ,  offre  à  Dieu  une  hostie  inGniment 
Sure ,  puisque  c'est  un  Dieu  qui  s'offre  à 
ieu  pour  renouveler  le  sacriGce  de  sa  pas- 
sion. 

Soit  aux  faux  dieux.  2.  Par.  28.  4.  c.  3i. 
25.  Jer.  ik.  13.  etc.  Ainsi ,  2.  Esd.  k.  2.  Num 
sacrificabunt  et  eomplebunt  in  una  die?  Sa- 
criGeront-ils  et  achèveront-ils  leurs  ouvra- 
ges en  un  même  jour?  On  commençait  un 
ouvrage  par  quelque  sacriGce. 

2"  Honorer  Dieu  par  le  culte  qui  lui  est 
dû.  Ps.  63.  8.  Voluntarie  sacrificabo  tibi  :  Je 
TOUS  ferai  des  sacriGces  d'uue  pleine  vo- 
lonté. 

3"  Remercier,  rendre  grâce  avec  des  sen- 
timents d'adoration  et  di^'  rcapect  qui  e^t  d& 
à  la  Divinité.  Habac.  1.  16.  Sacrificabit  reli 
suo  :  Il  sacriGera  à  son  Ulet.  Le  prophète 
parle  de  Nabuchodonosor,  qui  enlevait  les 
nations  entières, avec  la  inènic  facilité  qu'un 
pécheur  enveloppe  une  multiludc  de  pois- 
sons dans  son  Glot.  Celte  façon  de  parler  est 
une  manière  de  proverbe,  qui  marque  qu'on 
impute  à  sa  valeur  et  à  son  industrie ,  ce 
qu  on  devrait  attribuer  à  Dieu.  Voy.  Retb. 
Ainsi,  mettre  toute  sa  conGance  en  <|ueUme 
chose.  Kccli.  31.  7.  Lignum  ofjensionis  est 
aurum  sacrificànlium  (  £ÙOv<yt«Ç  £v)  ;  L'or  est 
un   sujet  de  chute  à  ceux  qui  lui  sacriGeut* 

k"  Offrira  Dtcu  comme  un  sacriGce.  Ps. 
h.  6.  Sacrificale  sacrificiuin  justitiœ  :  Offrez 
au  S(*igneur  des  sactiGces  de  justice.  Ps. 
106.  22.  Psal.  115.  17.  Amos.  k.  5.  Voy.  Sa- 

GRIFICIUM. 

SACHIFICIUM  ,  II,  Gr.  Ou^ca.  —  Ce  mot , 
qui  répond  au  mot  Hébreu  FUT  {Zebali) ,  de 
rDT  (Zabah)^  maclare,  immolare^  signiGe  pro- 
prement un  sacriGce  sanglant ,  oh  Thoslie 
dont  on  verse  le  sang  sur  l'autel  :  il  se  dit 
néanmoins  de  toutes  sortes  de  sacriGces  : 
L'Ecriture  en  rapporte  de  plusieurs  sortes  , 
.savoir:  1.  Parmi  les  sacriGces,  il  y  en  avait 
de  sanglants ,  et  il  y  eu  avait  de  non  san- 
glants :  les  sacriGces  sanglants  étaient  : 

i""  L'holocauste  ,  dans  lequt*l ,  selon  la  si- 
gniGcation  de  ce  mot,  qui  <*sl  tiré  de  la  l.'in- 

fue  Grecque,  la  victime  él.iit   entièrement 
rûlée  et  consumée  par  le  feu  :  ce  ^uCriHce 
est  dcciit.  Levii.  1. 

2*  L'hostie  paciGque  qui  s'offre  pour  tou- 
tes len  gràt-es  ,  ou  que  Ton  a  reçues  de  Dieu, 
ou  que  l'on  demande  à  Dieu  :  car  la  paix  Uaus 


la  langue  Mîote  ;  8i((niGe  tout  le  bien  que 
l'on  peut  souhaiter.  Voy.  Levit.  3. 

3**  Le  sacrifice  pour  le  péché,  qui  s*olfrait 
à  Dieu  pour  l'expiation  de  toutes  les  fautes. 
Voy.  Levit.  V. 

Ces  quatre  sortes  de  sacriQres  rcpondeati 
quatre  sortes  d'actions  ,  qui,  dans  Tétai  oè 
nous  sommes  ,  doivent  être  tout  l'entretiei 
de  notre  vie.  Honorer  Dieu  à  l'égal  de  ce 
qu'il  est;  le  remercier  de  ses  bienfaits  ;  sa- 
tisfaire à  sa  justice  ;  implorer  son  secours, 
selon  les  besoins  que  nous  en  avons.  Le  pr^ 
Diier  était  Tholocaustc ,  dont  il  ne  reslail 
rien,  aGn  qu'ils  sussent  que  l'hommage  quih 
lui  devaient  rendre  était  de  se  consumer  d 
do  s'anéantir  eux-mêmes  en  sa  personne  par 
le  feu  d'un  ardent  anioor.  Le  second  élai 
une  victime  qu'ils  immolaient  pour  le  péclié, 
qui  était  ainsi  appelée,  afin  qu*ils  connos- 
sent  que  l'hostie  propitiatoire  que  Dica  leor 
demandait ,  était  un  cœur  contrit  et  bami- 
lié.  Les  deux  derniers  se  nomoiaient  Hoitia 
pacifiques^  dont  l'une  était  offerte  en  actiois 
de  grâces  ,  pour  les  bienfaits  reçus  ,  etlaiH 
tre  pour  obtenir  de  nouvelles  faveurs. 

Les  sacriGces  non  sâ^nglaats  étaient  ceii 
qui  s'offraient  à  Dieu  de  pure  farine  ;  et  rei 
sacriGces  représentaient  U>rt  bien  le  sacrifee 
de  nos  autels.  Voy.  Libatio.  Ces  quairesor* 
les  de  sacriGces  nous  sont  rapportés, Ps.  39. 
7.  où,  Sacrificium  est  le  sacriGce  paciûqoe; 
et  oblatio  ;  c'est  le  sacriGce  non  sanglait 
Voici  toutes  les  signiGcatious  do  ce  ntol  : 

l""  SacriGce  extérieur,  offran-le  que  l'a 
tait  dans  le  temple  ;  soit  à  Dieu ,  que  Toi 
croit  lui  devoir  être  agré<'il)K'.  Jos.  13.  li 
Pî^al.  105.  28.  etc.  Alemor  sil  omnis  sacriftcH 
(ut; Que  Dieu  agrée  tous  vos  s  icrifices.  \of. 
Memob.  Ps.  49.  V.  5.  8.  Ps.  50.  18.  Ps.  li 
28.  etc.  Soit  aux  ido!c$.  Ose.  k»  19.  Confit»-' 
dantur  a  sacrificiis suis.  D'où  vient: 

Sacrificia  coniemnere  :  Mépriser  la  relîgioi, 
être  impie.  Ecci.  9.  2.  Eo  quod  univ^na  aqu» 
€veniant,..imiHolantivicliin  isetn'icrificiacQ^ 
temnenli:  Grec,  [i^  ôuGrtâÇovTu  Tout  arrive  de 
méine  aux  bous  et  aux  méchants.  Le  uiooëe 
parait  une  confusion  à  ceux  qui  ue  jngeil 
des  choses  que  par  les  apparences  ,  et  dm 
seiou  \a^  vérité  cl  la  lumière  de  la  (oâ. 

Uo&tias  et  sacrificium  offerre  :  Uoaont 
Dieu,  reconnaître  son  domaine.  Amos.  S.â. 
Numquid  hoslias  et  sacrificium  oblultstismi' 
hi  in  deserlo  quad^aginta  annis  ?  Quoique  les 
Israélites  aient  offert  des  sacriGces  sur  U 
montagne  de  Sinaï  ,  il  parait ,  par  c^t  es- 
droit,  que  honnis  ceux-là,  ils  n'en  ont  poiit 
offert  y  et  qu'ils  ont  été  toujours  rebella  à 
Di<'U. 

SacrificiumrecordationiSfZelotypiœ^  uuitih 
tinum,  vesperlinum,  etc.  Voyez  tous  ces  mois 
dans  leurs  endroits.  On  peut  remarquer  qit 
tous  les  sacriGces  qui  ont  été  en  usage  par* 
mi  le  peupi'  de  Dieu,  depuis  le  coiumeDce- 
ment  du  monde ,  n*ont  eié  établis  que  (hist 
fijjorer  h»  ^at  rili(  c  de  l'Agneau  de  DifU,q«à 
devait  ùlor  l.-s  péchi's  du  niondi*;  et  V^Lx^rrr 
turc  dit  qu'il  a  eie  égorgé  de*»  le  cu.ioneuce- 
nient  du  monde ,  pour  marquer  qu'il  <!•»•* 
nait  le  prix  et  le  mérite  à  tous  ks  saccitoi 
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fraient  dans  la  loi  de  natare  et  dans 
e  Moïse.  Is.  53. 10,  Hebr.  9.26.C.  11. 
6.  7.  8.  etc. 

:ri6re  saofflaDt  des  animaai  que  Von 
lit.  Hebr.  &.  \.  Ui  o/ferat  doria  et  <3- 
:  Tout  ponUr4?  est  établi  pour  offrir 
is  et  des  sacrifices  :  ces  dons  étaient 
Uîons  qui  se  faisaient  des  choses  ina- 
;  comme  de  Thuile,  du  pain  «  du  vin 
lutres  choses.  Voy.  Oblatio.  Mais  les 
PS  se  faisaient  en  iminoiaiil  des  vic- 
ures  que  la  loi  avait  prescrites  ;  par- 
>iseaux,  la  colombe  et  la  (ourterello  ; 
les  bêles  à  qu.'ilre  pieds  9,lea  bœufs  ^ 
bis  et  les  chèvres. 

lolocausle  où  Ton  brûlait  tonte  la  vic- 
evil.  6.  1^.  iJœc  est  Lex  sacrifiai  : 
I  loi  du  sacrifice  ;  cet  holocauste  était 
ui  s*appelait  le  sacrifice  perpétuel: 
crificium:  parce  qu*il  s'offrait  chaque 
!  malin  cl  le  soir.  Ëxod.  29.  ^2.  Num. 
ickcrificium  quod  semper  offertur.  Ps. 
\l  s'appelle  \  Sacriâcium  in  ignc  , 
gnHio.  Le  vit.  23.  8.  Ce  sacrifice  ,  ap- 
ùlocausle  en  général,  est  décrit,  Le* 

icrifice ,  ou  hostie  pacifique  qui  s'of- 
Dieu  pour  quelque  faveur  temporelle, 
le,  ou  qu'on  désirait  recevoir  de  lui. 
r.  Voy,  ci'dessHS.  Exod.  29.  33.  Ut  sit 
le  sactificinm  :  Afiu  que  le  sacrifice 
réable  à  Dieu  :  Ce  sacrifice  était  celui 
uel  Aaroii  et  ses  enfants  avaient  été 
rés  à  Dieu.  Lev.  3.  9.  Offerent  de  pa^ 
\m  hosiia  sacrificium  Domino.  Cette 
de  sacrifice  est  décrite  danscechap.  3. 
3  sacrifice  potier  le  péché.  £zcçh.  45. 
efaciet  pro  peccato  sacrificium.  Levit. 
Cette  espèce  de  sacrifice  est  expli- 
L.ev.  4. 

0  sacrifice  de  pure  farine ,  ou  s'offrait 
ev.  2.  i.  c.  5.  11.  ou  on^rajoutait  au 
;e  sanglant.  Ëxod.  40.  27.  Posuit  al- 
}locauili,  offerens  in  eo  holocausta  et 
ïa;  Hebr.  munus,  Num.  28.  5.  9.  12. 
19.  3.  9.  14.  Cette  sorte  de  pure  farine 
rdinairement  détrempée  d'huile,  et  on 
lait  de  Tenceus.  Lev.  2.  v.  1.  3.  4.  7. 
16.  c.  6.  V.  14.  20.  etc.  Jer.  17.  26.  c. 
.  Ezeih.  45.  v.  15. 17.  Joël.  1.  9.  etc. 
n  n*y  mettait  point  d*huile  ni  dVncens 
'elle  s'offrait,  ou  en  la  place  du  sacri- 
»ur  le  fléché.  Levit.  5.  11.  ou  dans  le 
jalousie.  Num.  5.  15. 

acrifice  s'appelle  quelquefois  OMatio. 
)blatio.  Souvent  Libamen  ou  Libaiio. 
jBATio.  Il  s'appelle  Donum.  U<'b.  5. 1. 
Ussus;  et  Munus,  c.  8.  3.  Ad  offeren^ 
iunera  et  hostias.  Mais  il  prend  le  nom 

1  de  Sacrifice;  parce  qu'il  n'en  a  p(»int 
distingue,  Voy,  sur  le  mot  Libatio^ 
îat  se  faisait  ce  sacrifice  ,  et  combien 

avait  do  sortes: on  peut  ajouter  le  sa- 
que l'on  faisait  des  prémices  des  blés 
lux.  Lev.  23.  16. 

e  sacrifice  intérieur  et  spirituel  ;  soit 
e  louanges  et  d'actions  de  grâces.  Ps. 
k*  33»Iinaio/a  Deo  sacrificium  laudis.^. 
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sacrificium  laudis  honorificabit  me.  Ps.  106. 
22. 

Soit  celui  des  bonnes  œuvres,  qui  s'appel- 
le Sacrifice  de  justice,  Psal.  4.  6.  Sacrificate 
sacrificium  Justitiœ.  Ps.  50.  21. 

Soit  celui  de  la  prière.  Ps.  140. 2.  Elevatio 
manuum  mearum^  sacrificium  vespertinum: 
Que  ma  prière  vous  soit  aussi  agréable  que 
le  sacrifice  du  soir.  Voy.  Vbspertinus. 

Soit  celui  d'un  cœur  contrit  et  humilié.  Ps. 
50. 19.  Sacrificium  Deo  spiritus  contribulcL^ 
tus. 

Soit  celui  de  la  fol.  PhiL  2.  17.  Sed  et  si 
immolor  supra  sacrificium  fidei  veslrœ.  Voy. 
Immolabb. 

8'*Lerulteou  la  religion  ;  soit  du  yraîDIeu  ; 
soit  des  fausses  divinités.  Ose.  3.4.  Diesmul^ 
tos  sedebant  filii  Israël  sine  rege^  et  sineprinci- 
pe^  et  sine  sacrificio:  C'est  l'état  où  sont  au* 
jourd'huiles  Juifs,  et  où  ils  demeureront  jus- 
qu'à la  fin  du  monde,  étant  sans  aucune  for- 
me de  république  ou  de  religion.  Hebr.  9.  6. 
Inpriori  tabernaculo  introibant  sacerdotes  sa« 
crificiorum  officia  consummantes:  Gr.  Xeerptiaç^ 
sacra  officia:  Ce  qui  comprend  tout  le  culte 
que  l'on  rend  à  Dieu  dans  le  tabernacle. 

9*  Les  animaux  que  l'on  offrait ,  ou  que 
l'on  avait  offerts  en  sacrifice.  Ps.  105.  28. 
Comederunt  sacrificia  mortuorum  :  Les  Israé** 
liles  offrirent  des  sacrifices  à  Béel-Phégor, 
et  mangèrent  des  victimes  immolées  auxido-i 
les  mortes.  Ainsi ,  les  autres  choses  qui 
étaient  destinées  à  être  offertes  en  sacrifice. 
2.  Esdr.  13.  9.  Retuli  ibi  vcua  domus  Dei^  «a- 
crificium  et  thus  :  J'y  rapportai  les  vases 
de  la  maison  de  Dieu  ,  le  sacrifice  el  l'en- 
cens. 

10*  Le  festin  qu'on  célébrait  après  aroir 
offert  le  sacrifice.  1.  Reg.  16.  5.  Voeavit  eo$ 
ad  sacrificium  :  U  les  invita  à  sou  sacrifice , 
c'es^-d-aîre,  au  festin  de  la  victime  ;  comme 
il  est  dit ,  V.  3.  Vocabis  ad  victimam. 

11*  Festin  ou  repas,  qui  se  fait  pour  exer- 
cer l'hospitalité.  Judic.  6.  18.  ^ec  recédai 
hinCt  donec  revertar  ad  te^  portons  sacrifia 
cium,  et  offerens  tibi:  Ne  vous  retirez  point 
d'iei  «jusqu'à  ce  que  je  retourne  vers  vouSi 
el  que  j'apporte  un  sacrifice  pour  vous  l'of» 
frir.  Ce  sacrifice  n'était  autre  chose  que  le 
chevreau  ,  qu'il  voulait  tuer  et  faire  cuire  t 
pour  lui  présenter  à  manger,  le  prenant  pour 
un  étranger. 

SACRILEGIUM  »  u;  UpûtnAio.  —  Ce  aoot , 
qui  vient  de  sacra  et  de  légers^  qui  signifie 
quelquefois  :  Ramasser,  dérober,  marque 
proprement  un  vol  de  choseis  sacrées  ,  tel 
que  fil  Sésac,  roi  d'Rgyple.  3.  Reg.  14.  y, 
25. 26.  et  les  Chaldéens  ,  Thren.  1. 10.  Mali 
il  s'étend  au  violement  et  à  la  profanation 
qui  se  fait  d  une  chose ,  4'Qn  lieu  ,  ou  d'une 
personne  sacrée. 

1*  Vol  ou  larcin  de  choses  sacrées.  2. Mac. 
4.  39.  Multis  autem  sacrilegiis  {i*pn9<tUfia)  in 
templo  a  Lysimacho  commissis  Attnelai  con>i^ 
lio  :  Lysiinachus  ayant  commis  plusieurs 
sacrilèges  dans  le  temple  ,  dont  il  emporta 
beaucoup  d*or  ou  de  vases  d'or,  selon  le 
Grec  :  Multo  joifi  auro  exportalo.  Voy.  Lt- 
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'i'  CullR  profane  et  impie  ,  soil  par  l'iilo- 
lâlric ,  i-omnic  celui  des  hméliles  ,  qui  se 
Idissërcnt  entraîner  par  les  filles  dts  Hadia- 
njtes  à  l'iidoration  de  fiéel-Pliégor.  Num.25. 
18.  Percimaa  est  l'n  die  plagie  pro  sricrilegia 
Pktgor:  Corbi  ,  lille  du  prince  des  Madiani* 
le; ,  fut  tuée  par  Phhiécs .  qui  fit  un  grand 
carnage  des  braélites  mêmes ,  à  cause  de 
crtio  rdolûtric  ',  soit  en  assistant  aux  festins 
dc9  idofAlrcs.  Rum.  2.  11.  Qui  abominaris 
iitola  tacriUfihtm  facû:  Les  Juifs,  (jui  avaient 
en  horreur  les  idoles  di>s  païens,  ne  laissaient 
pas.  qucliiucs-uns ,  d'nssisicr  aux  festins 
qu'ils  taisaient  des  viandes  offerles  aui 
idoles. 

SACRILEGDS ,  i  ;  i.piivM,-.—  l"  Sacrilège, 
qui  voir'  et  pille  les  choses  sacrées.  2.  Mac. 
4.  42,  Ipmin  etiam  sacritegum  fecus  arnrium 
inlerffctrunt.  Ce  sacrilège  est  ce  même  Ly- 
simachus  ,  qui  avait  emporté  beaucoup  d'or 
du  temple. 

2"  Impie  ,  profane  ,  qui  viole  et  méprise 
les  choses  les  plus  saintes,  "i.  Mac.  k.  H8. 
Anâronicum  per  tolam  civituttm  jubet  cir- 
cumdnfi;  et  in  eodem  hco,  in  quo  in  Oniam 
tmpietalem  commuerai ,$acriUi/it>n  vitapriva- 
ri  :  Aniiochus  fit  mourir  Andronicus  au  mê- 
me lieu  où  c"?  sacrilège  avait  tué  le  vénéra- 
ble puDiife  Onias,  sans  avoir  été  touché  de 
respect  pour  sa  personne  sacrée  ou  son  mé- 
ritf .  c.  Vi.  6.  Inde  in  cintrem  dejicijussil  sa- 
eri/egiim;  Aniiochus  Eupalor  lit  précipiter 
du  haut  d'une  tour  l'iofàme  Ménéiaûs ,  fa* 
meus  par  ses  impiétés. 

Ainsi ,  le  greffier  de  la  ville  d'Ephèsc  jii- 
■lific  Gaïus  et  Arislarque,  compagnons  de 
saint  Paul,  accusés  de  sacrilège,  en  ce  qu'ils 
n'avaient  point  blasphémé  la  déesse  Diane. 
Act,  19.  37.  Addttxistis  hominns  istos  nei/ue 
nacriUgotfMqutUaiphemante»  deam  veilram. 
Ce  mot  ,  en  cet  endroit .  peut  signifier  pro- 
f<jnnl[-urs  du  temple  d'Ephése. 

3*Ce  qui  sert  à  la  profanatron  et  à  l'impié- 
té ,  ou  qui  m  est  une  marque.  Jos.  22.  16. 
Cur  rtliquistis  Duminum  Deum  Isratt,  adifi- 
cantei  iiUare  lacrilegum.  Heb.  (iltare  ad  défi- 
ciendum  a  fieo  :  Pour  vous  révolter  contre 
Dieu.  Les  Israélites  qui  avaient  passé  le 
Jourdain ,  s'imaginaient  que  l'autel ,  bâti 
par  les  tribus  qui  habitaient  en  l'uulre  cAlé 
du  Jourdain  ,  devait  servir  à  quelque  culte 
profane  et  iilolÂlre. 

SADDUC^I.  —  La  secte  des  Sadducéens 
est  la  plus  ancienne  qui  ait  élc  parmi  les 
Juifs;  mais  quoiqu'on  ne  sache  point  préci- 
sément quand  elle  a  commencé ,  ce  ne  peut 
être  qu'après  le  temps  des  prophètes,  dont 
l'aulurilé  terminait  toutes  les  disputes  sur 
la  religion,  et  les  différents  sentiments  qui 
ont  partagé  les  Juifs,  quand  il  n'y  a  plus 
eu  de  prophètes  qui  leur  parlaient  de  la  part 
de  Dieu. 

SaDDUCjEI,  Hebr.  ymli.  —  Les  Saddu- 
cécn),  qui  ont  été  ainsi  appelés  ,  ou  du  mot 
ttthreaTfitdtk,  qui  sigmlie  Juste,  ou  d'un 
nommé  Sadoc,  qu'ils  recounaissuient  pour 
auteur  de  Icursrcie,  fitisaieut  un  parti  fort 
considérable  parmi  les  Juifs  :  ils  étaient 
uuius  nombreuiL  que  les  Vbarùieos  ;  mais 


ils  avaient  bien  plus  de  crédit  auprès 
grands.    Leur    doctrine  était    pernicieaifc 
Matib.  16.  v.ll.  a.  Cavele  a  fermenta  (i.  «.) 
a  doclrinn  Pharisœorum    et  Snddueaon 
Car  ils  niaient  la  résurrection  dps  morli, 
Ï2.  23.   Marc.  12.  18.  Luc.  20.  27.  Act.  I. 
I.  2.  et  ne  reconnaissaient  ni  ange  ni  esj 
c.  2.3.  8.  Sndducrri  dtcttnt  non    este   m 
clionem,nequeangelum,nequetpiri:um:A\ 
ils  niaient  l'immortalité  des  âmes,  comme  lî 
remarque  Josèphc  ,  Antiqq.  l.  18.  2.  Jési»> 
Christ  ni  les  apAtres  n'ont  point  eu  de  plii 

?rands  ennemis,  comme  il  parall.M;itlh.  It. 
.  c.  22.  V.23.  3k.  Act,  3.  v.  1.  2.  etc.  et  et; 
V.  17.  18.  Ils  vinrent  néanmoins  trooTiri 
saint  Jean-Baptiste  ;  mais  il  les  reprit  aigre- 
ment. Mallh.3.7./*ro3eni'«  ri'perarum.-Rac* 
de  vipères  ,  el  les  menace  du  dernier  mal- 
heur, s'ils  ne  faisaient  pénitence.  Ils  ne  s'a^ 
cordaient  point  avec  les  Pharisiens,  Isnl 
piirce  qu'ils  disaient  qu'il  n'y  avait  ni  résur- 
rection, ni  anges,  ni  esprits,  au  lien  qaekf 
Pharisiens  reconnaissaient  l'un  et  l'aolrti 
qu'à  cause  qu'ils  ne  recevaient  que  l'Ecr^ 
lure,  et  rejetaient  toutes  les  traditions  dh 
écrites  que  les  Pharisiens  admettaient.  T«j, 
Epiphan.  Rares.  14. 

SADOC.  Hebr.  Justut.  ~  V  Un  grand^rt^ 
tre,  ais  d'Achitob.  2.  Bcg.  8.  17.  c.  M. S. 
qui  demeura  fidèle  à  David,  c.  15.  v.  31.& 
et  ne  suivit  point  le  parti  d'Adonias.  3.  Réf. 
1.  V.  H.  20.32.  etc.  Salomon  ayant  rharn 
Abiathar,   mit  Sadoc  â  sa  place,   c.  2. 3L 

I.  Par.  29.22.  Ses  descendanls  n'ont  poîit. 
quitté  le  service  de  Dien,  lorsque  plasieon 
Israélites,  el  même  les  Lévites  tombèrent  dW 
l'idolâtrie.  Ezech.  bO.  46,  c.  43. 19.  c.U.A 
c.  \%.  11. 

2°  Le  père  de  Jérusa,  qui  était  mère  4l 
Joathan,  roi  de  Juda.  4.  Heg.  IS.  33.  ifoMM 
mntri»  ejut  Jerusa  filia  Sadoc.  2.  Par.  9J.  U 

3"  Un  grand  prêtre,  (ils  de  Mézajulh,  A 
père  de  Mosollam.  1.  Par.  9.  II.  2.  É»âr.  IL 

II.  Il  semble  avoir  été  sous  Eiéchias,  et  rè* 
tabli  en  la  place  de  son  père,  au  lieu  de  l'ia* 
pie  Urie. 

4'  Un  autre  prêtre,  du  nombre  de  ten 
qui  vinrent  trouver  David  à  Hébron  pour  II 
faire  roi.  1.  Par.  12.  28. 

0°  Un  de  ceux  qui  contribuèrent  à  réliUir 
Jérusalem.  2,  Esdr.3.  4.  Juxta  eot  adifteni 
Sadoe,  filius  Baana. 

6"  Un  autre  d'entre  les  mêmes,  r.  29.  Ptd 
eos  œdi/iciivil  Sadoc,  filiut  Emmer. 

T  Vu  de  ceux  qui  signèrent  I«  triiU- 
2.  Esdr.  40.  21. 

8°  Un  srribe  qui  fut  chargé  de  receroJrW 
pré.'ienls  qui  furent  faits  au  leuiple.  2.  Esdr. 
13. 13.  ConililtHmus  luper  horrta  Seltwàm 
Sacerdotem,  tl  Sadoc  Scriltam. 

9*  Le  fils  d'Azor,  et  père  d'Achim,  daoi  11 
gcnéalugio  de  Notre-Seigoeur.  Matlb.  L  1^ 

SMVE  ;  R<iU«ic,  irlKvùir.  —  Ce  mot  vi(«l 
ou  de  srpes,  une  haie,  parce  qu'elle  etllao'* 
flic  (-1  pressai',  ou  de  l'Hébreu  ScKfpha^ 
Muliitudo,  af/luenlia,  et  signifie  partout  M 
il  se  trouve  dans  l'Hcrilure  ,  Souvent ,  p's' 
sieurs  luis.  Matlti.  17.  14.  Stepe  cadit  in  *r 
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Il  (ombe  souvent  dans  le  feu.  Mafô.  S. 
m.  1.  13.  Hebr.  6.  7.  etc. 
IVIRE.  —  Ce  mot  vient  de  scœvtM^  mt- 
et  signifie,  S'emporter  de  fureur  contre 
[u'an,  le  maltraiter,  exercer  sa  cruaulé 
e  lai.  Gcn.3^i'.13.  Sœvientes  ob  sluprum 
is:  Siméon  etLévi  se  déchaînèrent  côn- 
es Sichimites,  parce  que  leur  prince 
abusé  de  leur  sœur  Dina.  â.Reg.  17.  8. 
U.  11. 

îVUS,  A,  vu.  —  De  scœvus;  Gr.  oTtaioc. 
Zruel, inhumain,  furieux  ;  ce  qui  se  dit, 
s  bétes  farouches.  Judic.l^.  5.  Apparuit 
U8  leonis  sœvus  (  hivôç  )  :  Sap.  12. 9.  c. 
.  Ou  des  personnes.  Matlh.8.28.  Oecur- 
\t  ei  duo  habentes  dœmonia^  sœvinimtM: 
ornement  furieux  ;  (rr.  x«^<7ro; ,  lequel 
ignitic  plusieurs  choses,  et  entre  autres, 
-ci. 

Sensible,  douloureux,  pénible  (Sicvoç). 
19.15.  Qui  autem  cum  lœtiiia  receperunt 
sœvissimis  afflixerant  doloribus  :  Les 
tiens  mallraitaient  cruellement  ceux 
I  avaient  reçus  d'abord  avec  joie. 
Fâcheux,  rigoureux.  Sap.  17. 10.  Sem- 
nœsumil  sœva  (x«^(^oc,  moleslus)  per- 
ita  conscientia  :  La  méchanceté  étant 
e,  parce  qu*clle  est  épouvantée  par  la 
raise  conscience,  elle  se  figure  toujours 
laux  plus  grands  quils  ne  sont. 
Malin,  dangereux.  Apoc.  16.  2.  Factum 
êlnus  sœvum  (xaxoc,  malus)  etpessimum 
mines  qui  habebani  characterem  besliœ: 
lommcs  qui  avaient  le  caractère  de  la 
»  furent  frappés  d'une  plaie  maligne  et 
ereuse.  Celle  plaie  marque  quelque 
de  peine  que  Ton  ne  sait  pas  précisé- 
.  Voj.  n.  11. 

GE,  Hebr.  Ignorant.  —  Père  de  Jona- 
f  un  des  vaillanis  hommes  de  Tarmée 
ivid.  1.  Par.  11.  33.  Voy.  Jonathan. 
GENA,  ]R\  Gr.  dayïîvïj  ;  Franc.  Seine,  — 
n  filet  de  pécheur.  Mallh.  13.  47.  5t* 
est  regnwn  cœlorum  sagenœ  missœ  in 
,  et  ex  omni  génère  piscium  congreganti  : 
irédicalion  .de  TEvangiie  est  marquée 
an  filet  de  pécheur ,  qui  prend  toutes 
s  de  poissons,  bons  et  mauvais.  Ainsi, 
TEglise  ceux  qui  y  instruisent,  y  ras- 
Jent  toutes  sortes  de  personnes,  parmi 
lelles  il  y  en  a  que  les  anges,  à  la  fin  du 
le,  sépareront  du  milieu  des  justes;  soit 
I  y  entrent  par  hypocrisie,  soit  qu'ils 
persévèrent  pas  dans  la  justice.  Job. 
i6.  De  ce  mot  vient  cette  expression 
ée: 

çcatio  sagenarum  :  Un  lieu  pour  faire 
tr  des  filets  de  pécheur,  pour  marquer 
eu  abandonné.  Ezech.  26.  v.  5.  14.  Sic* 
sagenarum  eris,  nec  œdificaberis  uUra: 
\  servirei  aux  pécheurs  de  rocher  pour 
Ire  leurs  filets,  et  vous  ne  serei  plus 
ilie  à  l'avenir.  C'est  ainsi  que  Dieu  parle 
r,  qui  devait  être  ruinée,  c.  47.  10. 
L'artifice  ou  le  moyen  dont  on  se  sert 
surprendre  et  pour  perdre.  Eccl.  7.  27. 
\eus  venatorumest^  et  sagena  cor  ejus:  La 
lie  est  le  filet  avec  lequel  le  démon  sur- 
d  les  Imes  comme  les  chasseurs  prea- 
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nent  les  oiseaux  ;  et  son  cœur,  e^ut-à-dire^ 
sa  volonté  et  ses  desseins  ne  tendent  qu*à 
attirer  les  hommes  dans  ses  rets,  comme 
font  les  pécheurs  ^  l'égard  des  poissons. 
Ezech.  12.  13.  Capietur  in  sagena  IntptoxVf 
muni(io)  mea:  Je  me  servirai  des  Chaldéeiis, 
comme  d'un  filet  pour  prendre  leur  roi,  et 
l'emmener  en  Babylone.  Dieu  appelle  son 
filet,  ceux  par  le  moyen  desquels  il  exécute 
ses  jugements  contre  les  impies,  tel  qu'était 
Sédécias,  et  les  met  entre  leurs  mains,  sans 
qu'ils  puissent  échapper,  c.  17.  20.  c.  32.  3. 
Ainsi  ,  Nabuchodonosor  ,  que  Dieu  avait 
choisi  pour  punir  les  crimes  et  l'impiété  des 
Juifs,  est  représenté  par  le  prophète  Haba- 
cuc,  c.  1.  V.  15.  16. 17.  comme  un  pécheur, 
dans  les  filets  duquel  Dieu  fait  venir  une 
multitude  innombrable  de  poissons.  Expan- 
dit  sagenam  {àiifiOiintrxpov)  suam^  et  semper  m- 
terficere Génies  non  parcet  :  Mais  au  lieu  d'en 
rendre  grâces  à  Dieu,  il  sacrifiait  a  son  filet. 
V.  16.  Jmmolabit  sagenœ  suœ:  Attribuant  à  sa 
sagesse  et  sa  valeur  ce  qu*il  tenait  unique- 
ment de  la  main  de  Dieu. 

SAGINA,  M.  —  Du  verbe  aàTTuv,  onerare. 

Engraissement  d'animaux  ,  cc.qu*on  leur 
donne  pour  les  nourrir  uu  les  engraisser. 
Eccli.  38.  27.  Vigilia  ejus  msa^nia{xô]OT«Tf*«, 
pabulum  jumentoruin)  vaccarum:  Les  gens 
delà  campagne  s'occupent  continuellement 
à  nourrir  des  vaches  ,  qui  leur  fournissent 
du  beurre  et  du  lait.  De  ce  mot  vient, 

Saginare:  Engraisser.  Ainsi, 

VITULUS  SAGINATUS;  pô<7/>-  atTcurôr.  ^ 
1**  Un  veau  gras,  que  Ton  a  pris  soin  d'en* 
graisser  pour  faire  feslln.  Luc  15.  v*  23  27. 
30.  Adducitevitulum  safjinatum:  Amenez  ici 
le  veau  gras  et  le  tuez.  Cet  exemple  marque 
la  joie  que  l'on  doit  faire  éclater  à  la  con« 
version  d'un  pécheur. 

2*'  Festin  magnifique.  Prov.  15. 17.  Melius 
est  vocari  ad  olera  cum  charitate^  quam  ad  vî« 
tulum  saginatum  cum  odio:  11  est  infiniment 
plus  agréable  d'être  traité  simplement  et 
sans  façon  par  un  ami,  que  de  manger  les 
mets  les  plus  délicieux  et  les  plus  exquis  à 
la  table  d'une  personne  qui  a  pour  nous  de 
l'aversion.  Le  veau  gras  était  chez  les  Hé- 
breux le  mets  le  plus  exquis  dans  les  fe- 
stins. 

3'  Qui  est  lâche,  efféminé,  délicat.  Jer.  46. 
21.  Mercenarii  quoque  ejus  quasi  vituli  sagi^ 
nati:  Les  troupes  étrangères  qu'il  a  sou* 
doyécs,  se  sont  relâchées  par  les  délices  de 
l'Egypte.  Ceux  qui  vivent  trop  délicatement, 
ou  qui  s'engraissent  dans  la  bonne  chère,  ne 
sont  point  propres  à  la  guerre. 

SAGIT TA,  M,  ^iloç.  —  De  aâyqp  qui  signifie 
toutes  sortes  d'armes. 

1^  Une  flèche,   un  trait  d'arbalète.  Eccli. 

19.  12.  Sagilta  infixa  femori  carnis^  sic  ver-- 
bum  in  corde  stuUi:  Un  secret  que  l'on  confie 
à  un  imprudent,  est  à  son  égard  comme  une 
flèche  enfoncée  dans  la  cuisse:  il  n'a  point 
de  repos  qu'il  ne  s'en  soit  déchargé.  1.  Reg. 

20.  T.  10.  21.  etc.  Ezech.  21.  21.  Commiscem 
sagittas  {pâ^ioç},  Voy.  Commisgers. 

D'où  viennent  ces  façons  de  parler,  quand 
il  est  dit  que  Dieu  tire  ses  flèches  contre  les 
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péchenri»  pour  marquer  qa*il  les  afflige  et 
les  punit  rigoureusement. 

Complere  sagittas  $uai  in  aliquibus  :  User 
Ion  (os  ses  flèchos  contre  quelqu'un.  Deut. 
32.  93.  Voy.  CoMPLBRB. 

Perforare  sagittis  :  Percer  de  flèches. 
Num.  S4.  8. 

Ittebriare  iagittas  sanguine  alicujus:  Eni- 
vrer ses  flèches  du  sang  de  quelqu'un.  Deut. 
82.  tâ.  Voy.  iTiEBaiARB. 

Infigere  iagittas  alicui  :  Percer  de  flèches» 
Ps.  87.  3.  Sagitiœtuœ  inflxœ  iunt  mihi.  Voy. 

IlIFiGBBB. 

Ainsi,  Job.  6.  h,  Sagittœ  Domini  in  tnê 
iunt  :  Dieu  fait  fondre  sur  moi  les  traits  de 
sa  colère. 

Il  en  est  de  même  de  ce  qui  est  di(,  Thren. 
3. 12.  Posuit  me  quasi  sifjnum  ad  sagittam: 
Dieu  m*a  mis  en  butte  aux  traits  de  inos  en- 
nemis, pour  marquer  les  maux  que  ce  peu- 
ple souffrait. 

Ainsi,  Ps.7. 1^.  Sagittus  suas  ardentibus 
ejftcii:  Il  a  préparé  ses  flèches  contre  ceux 
qui  me  perséculeut  avec  ardeur.  Voy.  Aa- 

DBNS. 

De  ce  mot  Tient  aussi  cette  périphrase  Hé- 
braïque: 

TendenteSyfnittentes,  jacientes^  et  dirigentes 
sagiltas:  pour  signiflcr  des  archers,  des  gens 
de  trait.  1.  Par.  12.  2.  Isa.  66.  19.  Jerem.  k. 
S9.  c.  h.  6.  9. 

2*  Toutes  sortes  d*armes  à  lancer;  parce 
qu'on  se  servait  ordinairement  de  flèches. 
2.  Reg.  1.  22.  Sagitta  (tô^ov)  Jonathœ  num^ 
gwim  rediit  retrorsum  :  Jamais  Jonathas  n'a 
tiré  de  coup  contre  l'ennemi  qui  n'ait  eu  son 
effet.  Voy.  RETROB*iUM.  Judith.  7.  8.  Nec  in 
sagitta  (96/ou,  oroç)  confidunt.  Jer.  50. 9.  Ezech. 
89. 9.  etc. 

D'où  vient,  Miitere  ou  jacere  sagittas:  Se 
servir  d'armes  contre  les  ennemis.  «.Re;;.  19. 
82.  Isa.  37.  33.  Nec  mittet  in  eam  sagittam. 
2.  Par.  20.  15.  ha.  5.  28.  c.  37.  33.  A  quoi 
se  peut  rapporter  la  grêle  et  les  foudres  que 
David  dit  que  Dieu  a  lancés  rentre  ses  enne- 
mis. 2.  Reg.  22. 15.  et  Ps.  17. 15.  Misit  sagit- 
tissuaSf  etc. 

Acuere  sagittas:  Aisuiser  ses  flèches;  e'est-^ 
à-dire^  se  préparer  àla  guerre.  Jer.  51.  11. 
Acuité  sagittas  (rôStvjiAa,  to^ov). 

Dejicere  sagittas  alicujus  de  manu  dextra  : 
Faire  tomber  de  la    main  droite  de  quel* 

Îu*un  ses  flèches  ;  c*est  le  désarmer,  et  lui 
ter  le  moyen  de  nuire.  Ëzech.  39.3.  Sagit^ 
tas  tuas  de  manu  dextra  lua  dejiciam  :  Ainsi, 
4.  Reg.  13.  17.  SagittQ  salutis  Domini  :  C'est 
la  flèche  du  salut  du  Seigneur;  c^est-à  dire, 
La  flèche  que  vous  venez  do  tirer,  dit  Elisée 
à  Joas,  est  celle  de  Dieu,  qui  s'en  doit  servir 
pour  sauver  son  peuple. 

Cum  sagittis  et  arcu  ingredi  :  N'entrer 
dans  un  champ  qu'avec  l'arc  et  les  flèches, 
de  peur  des  serpents  et  des  bétes  :  ce  qui 
marque  que  c'est  une  terre  inculte.  Isa. 
7.24. 

3*  Ce  qui  est  vif  et  pénétrant;  ce  qni  fait 
une  vive  impression,  parce  que  les  flèches 
doivent  être  acérées:  ce  qui  se  prend  eu 
bonne  ou  en  mauvaise  part;  en  bonne  part, 


Ps.  kh.  6.  Sagittœ  tum  aeuiœ  :  Vos  Bècbei 
sont  aiguës  et  pénétrantes.  Los  flèches  dont  h 
Messie  a  percé  les  cœurs  de  se^  ennemis; 
c'est  la  parole  de  Dieu  ,  dont  Teflicare  loi  i 
soumis  tous  les  peuples.  A  quoi  ne  peut  rap- 
porter cet  endroit  dlsaYe,  c.  k9,  -2.  Posuiîi 
sicut  sagittam  eiectam  :  Cette  flèche  esi  le 
discours  des  panleurs  qui  pénétre  le  rœnr. 
En  mauvaise  part,  Ps.  119.  4.  Sagittœ  poien» 
tis  acutœ  :  Les  paroles  d'un  médisant  sont 
comme  des  flèches  aiguës  et  perçanln, 
lancées  par  un  homme  fort.  Prov.  25.  18. 
Jer.  9.  8. 

k''  Ce  qui  est  nuisible  ,  sensible  et  pemi* 
cif'Ut,  Job.  2k.  a.  Violenta  sagitta  mea  ubffi» 
ullo  peccato  :  Vous  dites  que  vous   souffm 
des  maux  violents  sans  avoir  commis  de 
fautes.   Ëliu    fait     allusion   à   ce   qu'atalt 
dit  Job,  c.  G.  k.  Saffittœ  Domini  in  me  sunt, 
Prov.  26.  18.  Ps.  10.  3.  Paraverunl  sagitta 
suas  in  pharetra:  Ces  flèches  que   les  pé- 
cheurs tiennent  prêtes  dans   leur  carquois» 
sont  les  grands  maux  dont  ils  veulent  afllifer 
les  gens  de  bien.  Ezech.5.16.  Quando  rnistn 
sagittas  (^oUç)  famis  pessimas  :  Ces  traits 
pernicieux  que  Dieu  envoie  pour  causer  II 
famine,  sont  les  sauterelles,  la  nielle, ellfi 
autres   pestes   qui  gâtent   les   blés,  ifnti 
Transfigere   jecur  sagitta:    Avoir  le  ctit 
percé   de  flèches;  c'est  souffrir  de  graiè 
maux.  Vov.  Jecur.   L*on   peut  rapportera 
cette  signiflcation  les  flèches  qoeDieoltRf 
et  i\u\  signifient  les  afllictions  et  les  peiia 
qu'il  envoie  selon  la  profondeur  de  ses  jo|e- 
menls.  Voy.  n.  1. 

Ainsi,  Sagittœ  acutœ:  Des  flèches  perçis* 
tes,  marquent  la  force  et  la  violence  des  es* 
nemis.  Isa.  5.  28. 

5"  Un  mal  ou  un  danger  imprévn  qui  sv* 
prend  tout  d'un  Coup.  Ps.  90.  G.  Non  timMi 
a  sagitta  volante  in  die:  Vous  ne  craindrrt 
point  pendant  le  jour  les  accidents  impré- 
vus dans  lesquels  on  tombe  sans  qu'oa  j 
pense ,  comme  ferait  une  flèche  Urée  aa 
hasard. 

6"  Ce  oui  sert  de  défense  et  de  proteclisi. 
Ps.  Ii6.  «.  Sicut  sagittœ  in  manu  potentiSf 
ita  filii  excussorum:  Les  enfants  jeuoeicl 
robustes  sont  à  leur  père  ce  que  sont  4ts 
flèches  dans  les  mains  d*un  homme.  Vtf* 

EXCUTEEB. 

7*  La  grêle  et  les  foudres  qui  tombent  H 
ciel,  et  qui  sont  marqués  par  de»  flèches,  i 
cause  de  leur  vite*«se.  2.  Reg.  22.  15.  PwL 
17.  15.  AîisH  sagiltas  suas^  et  dissipatitsss: 
Dieu  a  lancé  ses  flèches,  et  a  dissipé  mesci- 
nemis.  Ps.  76.  18.  Etenim  sagittœ  ttMttrms* 
eunt:  Ces  flèches  sont  les  éclaira  el  les  fat* 
dres.  Ps.  143.  6.  Ha  bac.  3.  11.  /i»  luceSÊfi^ 
tarum  (  fiokîç  )  tuarum  ibant  :  Votre  peuplai 
marché  contre  les  Amorrhéens  à  la  loeir^ 
-vos  flèches  ;  c'est-à-dire  ,  i  la  lueur  te 
éclairs  et  des  foudres,  que  vous  aves  laatô 
contre  eux ,  accompagnés  d'une  plaie  de  pie^ 
res  dont  vous  les  avez  accablés. 

La  convoitise  d'un  homme.  Eccli.  SI  IS* 
Contra  omnem  sagittam  aperiet  pharetram. 

Cette  allégorie  marque  une  choie  hoatatsc 
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ne  manière  de  parler  honnête.  Voy. 

TR4. 

î  ITT  ARE  ;  xararo^fûccv,  roÇfvccv.  — Jeter» 
,  ou  tirer  des  flèches  :  D'où  vient,  5a- 
5  aliquem:  Tirer  sur  quelqu'un:  ce 
dît  métciphoriqaement;  soit  pour  op- 
r  et  se  défaire  de  quelqu*un  par  quel- 
jîe  que  ce  soil.  Ps.  10.  3.  Pmaveruni 
18  suas  in  phnre(ra,  ut  sagitient  in  oh^ 
^^ctos  corde.  Ces  flèches  sont  les  moyens 
dre  les  (^ens  de  bien;  soit  par  des  ca* 
»s,  Ps.  63.  V.  5.  ().  Iixaciterunt  ut  gta^ 
inguos  suas.,,,  ut  sagittenl  in  occultis 
ul'itum;  subito  sagittabunt  eum:  Ils  le 
ont  tout  d'un  coup  ;  c'est-à-dire^  ils  le 
mt  par  leurs  fausses  accosrilîons. 
ITTAKIUS,  II  ;  xolômç,  —  1-  Un  archet, 
iiTtie  de  Irait;  soil  de  ceux  qui  lancent 
liis  avec  des  machines  dans  les  sièges 
Les.  2.  Heg.  11.  2i.  Et  direrunt  jacula 
irii  (toî-vwv)  ad  servos  lUos  ex  muro  de* 
'  Les  archers  ont  lancé  leurs  traits 
nous  du  haut  des  murailles  ;  soit  de 
(ui  combattent  en  bataille  ranfçéc.  1. 
i.  3.  Conseculi  sunt  eumviri  sagittarii^ 
eratus  est  vehementer  a  sagiltariis :  Les 
v  joignirent  Saùl,  et  le  blessèrent  dan- 
ement.  1.  Parai.  10.  1.  2.  Parai,  ik.  8. 
1. 19.  etc. 

lui  tire  de  l'arc  ,  qui  s'occupe  à  la 
'.  Gcn.  21.  20.  Factus est  juvenis  sagit* 
:  Isriiaël  étant  crû,  s*accoutuma  à  tirer 
c,  et  d(*vint  grand  chasseur. 
MA,  Tis  ;  iiti79yfi«,  —  Da  Grec  ff&rrfw, 
e. 

;  de  cheval  ou  bât  dont  Ton  couvre  les 
|ui  servent  à  porter.  Levit.  15.  5.  Sag- 
per  quo  sederity  immundum  erit  :  La 
ont  il  se  sera  servi,  sera  impure;  LXX, 
ta  ovou  9  strayulum  asini.  On  s*est  servi 
mps,  dans  la  Palestine^  d'Anes  au  liea 
vaux.  Voy.  Asinus. 
UM,  I.  —  Du  Grec  trâyoç. 
aie ,  sayon,  casaque,  sorte  de  vète- 
;ourt  dont  se  servaient  les  Romains  en 
de  guerre.  Judic.  <).  16.  Qui  fecit  sibi 
m  ancipitem,,  et  accinctus  est  eo  subter 
m  dextro  femore  :  Aod  se  Gt  faire  une 
A  deux  tranchants,  et  il  la  mit  sous  sa 
je,  à  son  côté  droit, 
orie  de  couverture ,  semblable  à  un 
ou  vêtement  tissu  de  poil  de  chèvre. 
Exod.  26.  7.  Fades  et  saga  cilicina 
im;  Vous  ferez emore  onze  autres  cou- 
os  de  poils  de  chèvre,  pour  couvrir  le 
lu  tabernacle  :  chacune  de  ces  couver- 
Qvait  trente  coudées  de  long  et  quatre 
ge  ;  et  elles  étaient  toutes  de  la  même 
e.  Ces  couvertures  sont  appelées  Operi" 
en  plusieurs  endroits  de  ce  même  cha- 
Les  mêmes  choses  sont  rapportées 
e  chapitre  trente-sixième  de  ce  liiVre. 
lAllAIM,  Hcb.  Mgri.  —  Un  homme  de 
e  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  8.  Porro  5a- 
n  genuit  inregione  Moab  :Ci*i  homme, 
avoir  répudie  deux  femmes  qu*il  avait, 
d'une  autre  nommée  Ilodée^  Joab  et 
un  autres  enfants.  Il  n'en  ebt  fait  men- 
[a*eu  cet  eadroit. 
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SAL.  —  Du  Grec.  Skç^  mare  ;  Skç,  hç^  Skaç , 

TOff. 

1*  Du  sel.  Marc.  9.  hh.  Bonurh  esfî  ial  :  Le 
sel  est  une  bonne  chose  et  fort  utfic  ;  maH 
s'il  devient  fade,  on  ne  peut  plus  l'assaison- 
ner, et  derrent  inutile.  Luc.  tk.  8k.  Bonum 
est  sal,si  aulein  sal  evanueril,  inquo  candie*- 
tur?  neque  in  terram,  neque  in  sterquili^ 
nium  utile  est  ,  s'ed  foras  mittétur.  Mars  il 
sert  à  plusieurs  choses,  f.  e.  il  empéihe 
la  corruption:  c'est  à  quoi  Jésus -Christ 
fait  allusion  quand  il  dit  à  ses  Apôtres , 
qu'ils  sont  le  sel  de  la  terre  ;  c'est-à-dire^ 
qu'ils  devaient  être  à  Tégard  des  liommos,  ce 
qu\»st  le  sel  k  Téfçard  des  viandc^s.  Matth.  5. 
13.  Vos  estis  sal  terra.  Car  comme  le  sel  a 
une  vigueur  secrète,  qui  empêche  que  la 
viande  ne  se  corrompe;  ainsi  les  apôtres  et  les 
ministres  de  TEglise  ont  reçu  une  vertu  d'en- 
haut  pour  préserver  les  âmes  de  la  corru- 
ption du  siècle. 

2*"  11  assaisonne  toutes  les  viande!),  et  les 
rend  agréables  au  goût.  Job.  6.  6.  Nnmquid 
poterit  comediinsulsumquod  non  est  sale  con- 
ditum  ?  Peut-on  rien  manger  qui  soit  fade  et 
insipide?  Combien  peut-on  moins  souffrir 
des  douleurs,  telles  que  je  les  souffre?  dit  Job. 

30  Non-seulement  le  sel  empêche  la  pour^ 
riture  et  la  corruption,  et  rend  les  viandes 
agréables  au  goût;  mais  encote  il  rend  ce 
qui  est  salé,  ferme,  solide  et  durable;  c'est 

{pourquoi  Dieu  voulait  qu'on  assaisonnât  avec 
e  sel  tous  les  sacriûces  qu'on  lui  offrait . 
pour  marquer  la  fermeté  et  l'immutabilité 
avec  laquelle  on  doit  servir  Dieu.  Lev.  2. 13. 
Quidquid  obtuleris  sacrificii  sale  candies,  1. 
Esdr.  6.  9.  c.  7.  22.  Ezech.  43.  24.  Marc.  9. 
49.  Ainsi,  selon  la  phrase  de  la  langue  sainte, 
un  pacte  éternel  s'appelle  un  pacte  de  sel  pour 
en  marquer  Timmutabililé. 5a/ /(vderû.Levit. 
2.  13.  Paetum  salis.  Num.  18.  19.  2.  Par.  23. 
5.  C'est  ainsi  que  quelques  interprètes  en* 
tendent  que  la  femme  de  Lot  fut  changée  en 
statue  de  sel.  Gen.  19.  26.  c'est-^à-dire^  que 
cette  statue  demeura  toujours  dans  le  même 
état.  C'est  pour  la  même  raison  qu'il  est  dit, 
Ezech.  16.  4.  Quando  nata  fi,  non  es  Iota  in 
salutem^  nec  sale  salita  :  Dieu  qui  avait  choisi 
etchéri  particulièreihentlc  peupleluif  comme 
son  enùint,  lui  reproche  son  ingratitude 
après  l'avoir  élevé,  ayant  été  abandonné 
dans  sa  naissance,  sans  avoir  été  ni  lavé  ni 
frotté  de  sel,  selon  la  coutume  des  anciens  : 
ce  qui  se  faisait  pour  fortiQer  ces  corps  ten- 
dres, et  dessécher  les  immondices  dont  ils 
sont  couverts. 
De  ce  mot  viennent  ces  phrases  : 
Acértn  salis  :  Monceaux  de  sel.  Soph.  2.  9. 
Moab  iit  Sodoma  erity  siccitas  spinarum  et 
acervi  salis  :  Dieu  menace  les  Moabitcs  et 
les  Ammonites  de  rendre  leurs  terres  toutes 
stériles,  et  d'en  faire  des  monceaux  de  sel, 
comme  de  Sodome  et  de  Gomorrhe.  Deut.  29. 
23.  Sulfure  et  salis  ardore  comburant  ita  ut 
tUtra  non  seratur,  nec  virens  quipfjiam  ger^ 
minet ,  m  exemplum  subversionis  Sodomœ  et 
Gomorrhm  ;  Et  c'est  de  la  destruction  de  ce> 
vi.lcn  que  s'est  faite  la  mer  Salée.  Gen.  l'i.  3. 
cest'à'dire^  que  l'eau  qui  coulait  du  Jourdait 
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dans  Ig  lac  Asphallidc,  est  devenue  salée.  V. 
Mare.  En  efTet,  quand  les  anciens  vou- 
laient rendre  on  lieu  stérile  et  inhabitable  , 
ils  y  semaient  du  sel;  comme  fil  Abimélech, 
après  avoir  détruit  la  ville  de  Sicliem;  car  il 
sema  du  sel  an  lieu  où  elle  avait  été.  Judic. 
9.  b5.  Jla  ut  soi  in  ea  dispergeret. 

Civitai  salis.  Jos.  15.  u2.  Et  Nebsan  et  ci^ 
vitos  salis  :  Cette  ville  qui  était  dans  la  tribu 
de  Juda,  était  ainsi  appelée,  à  cause  des 
salines  qui  s'y  trouvaient  ;  comme  cette 
vallée  dont  il  est  parlé,  2.  Reg.  8.  13.  et 
ailleurs.  Voy.  SALiNiS;  ou  parce  qu*elle  était 
frès  de  la  mer  Salée.  Valab. 

Statua^  ou  figmentum  salis.  Gen..  14.  26. 
Versa  est  in  slatuam  salis:  La  femme  de  Lot 
ayant  regardé  derrière  elle,  contre  la  défense 
qui  lui  en  avait  été  faite,  fut  changée  en  sta- 
tue de  sel.  Sap.  10.  7.  Stans  figmentum  salis  : 
Ce  sel  est  ou  une  matière  dure  et  solide,  dans 
laquelle  le  corps  de  la  femme  de  Lot  fut  chan- 
gé ;  ou  de  vrai  sel,  mais  dur  et  ferme,  tel 
qu'est  le  sel  minéral.  Josèphe  et  les  auteurs 
nouveaux  rapportent  qu'elle  y  était  encore 
en  cet  état,  entre  la  mer  Morte  et  Engaddi. 
Quelques  nouveaux  interprètes  disent  que 
cette  femme  ayant  regardé  derrière  elle,  elle 
fut  si  élonnée,  qu'elle  devint  slupido  comme 
une  statue;  mais  cette  explication  est  con- 
traire à  toute  la  tradition.  Cette  femme 
fut  ainsi  punie  pour  sa  désobéissance,  et 
parce  qu'elle  aimait  encore  Sodome,  dont 
elle  regrettait  la  perte. 

2**  Nourriture,  subsistance.  1.  Esdr.  4. 14. 
Memores  salis  quod  in  palalio  comedimus  : 
Pour  marquer  la  reconnaissance  que  nous 
avons  d'avoir  été  élevés  dans  le  palais.  Ce 
qui  marque  les  appointements  que  reçoivent 
les  officiers  des  princes:  etc'est  de  là  que  vient 
le  mol  desalaire.  Le  sel  est  unedes  principales 
choses  qui  servcnl  àTenlretien.  Eccl.34. 31. 
Jnitium  (  i.  e.  summa  )  necessariœ  rei  vitœ  ho* 
minum  aqua^  vjnis,  ferrum^  sal^  etc.  Les  rois 
en  donnaient  autrefois  aux  gens  de  guerre 
pour  leur  solde  ;  comme  le  remarque  Pline, 

I.  31.  c.  7. 

3**  La  discrétion  et  la 'sagesse  qui  doit 
assaisonner  toutes  noi  actions,  comme  le  sel 
assaisonne  les  viandes.  Marc.  9.  49.  Habete 
in  vobis  sal:  Ayez  en  vous-mêmes  le  sel  de 
discrétion.  Col.  4.  6.  Sermo  tester  semper  in 
gratia  sale  sit  eonditus  *  Que  votre  entretien 
étant  toujours  accompagné  d'une  douceur 
édifiante,  soit  assaisonné  du  sel  de  la  discré- 
tion ;  CD  sorte  que  vous  sachiez  comment 
vous  deiez  répondre  à  chaque  personne.  V. 
Eph.  4.  29. 

8ALAB0NI,  Heb.  Vulpis  intellectus.  — 
Nom  iïQ  la  ville  de  la  tribu  de  Dan,  d*où  était 
EIJalia  un  des  braves  hommes  de  David.  2. 
Peg.  23.  32.  Eliaba  de  Salaboni  ;  et  1.  Par. 

II.  32  Eliaba  Salabonites  :  Celte  ville  se 
nomme 5a/e6m.  Jos.  15.  42.  et  Salebim^  Judic. 
1.  35.  3.  Keff.  4.  9. 

SALAL  Heb.  Missio.  —  Nom  d'homme, 
pèro  «FAzuba,  qui  fut  la  mère  de  JosaphaL 
3.  K'g. 22.  42. Nomenmatris  ejiis,  Azuba  filia 
Salut. 

SALAMIEL,  Heb.  Pax  PeL  -  Fils  de  Su- 


risaddaï,  un  prince  de  la  tribu  de  Siméoo. 
Num.  5.  6.  c.  2.  12.  Juxta  eum  castra  metati 
sunt  de  tribu  Simeon,  quorum  Princeps  fuit 
Salamiely  filius  Surisaddaï.  c  7.  v  36.  41.  c. 
10.  19. 

SALAMINA,  Heb.  Commota.  —  Salamine, 
ville  de  Chypre.  Act.  13.  5.  Navigaverunt 
Cyprum^  et  cumvenissent  Salaminam  (oraXauc;), 
prœdicabant  verbumDei  inSynagogis  eorum: 
Paul  et  Barnabe  étant  allés  en  Chypre,  Ion- 
qu'ils  furent  arrivés  à  Salamine ,  ils  pré* 
chaient  la  parole  de  Dieu  dans  les  Synago- 
guesdes  Juifs.  Cette  ville  s'appelle  maintenant 
Constanza,  Lat.  Constantia. 

SALATHI,  Hebr.  timbra.  —  Un  premier 
chef,  colonel  ou  capitaine  d*un  régiment  de 
la  tribu  de  Manassé.  1.  Par.  12.  20.  Quand9 
reversus  est  in  Siceleg  transfugerunt  ad  nm 
de  Manasse,  Ednas  et  Jozabad....  et  Salatki 
principes  millium  in  Manasse  :  i.  e.  Chilhr- 
cfii  :  Des  gens' qui  commandaient  mille 
hommes. 

SALATHIEL,  Heb.  Petitio  Dei.  —  1*  Fils 
de  Jéchonias  et  père  de  Zorobabel.  Il  est  fait 
mention  de  ce  Salathiel,  1.  Parai.  3.  17.  1. 
Esd.  3.  V.  2.  8.  c.  5.  2.  2.  Esdr.  H.  1. 
Agg.  1. 1.  etc.  Celui-ci  naquit  dans  la  capti- 
vité. Matth.  1. 12. 

2<>  Un  des  ancêtres  de  Judith,  père  de  Xfr- 
thanias,  et  fils  de  Siméon. 

3"  Un  des  ancêtres  de  Jésns-Christ,  dass 
la  généalogie  faite  par  saint  Luc.  3.  27.  Celui- 
ci  estditfilsdeNéri.  Quelques-uns  néanmoinf 
croient  que  Néri  est  le  même  que  Jéchooias. 
Voy.  NÉRi. 

SALE.  Heb.  Missio.  —  Fils  d*Arphaxad, 
et  père  d^Héber.  Gen.  10.  24.  c.  11.  v.  11 
13.  etc.  1.  Par.  1.  v.  18.  24.  Saint  Luc.  3. 35. 
le  fait  fils  de  Caïnan,  parce  que  cet  évangé- 
listc  suit  les  Septante,  qui  mettent  partout 
Caïnan,  entre  Arphaxad  et  Salé  :  on  le  croit 
fondateur  de  la  Susiane,  où  il  y  avait  ooe 
ville  de  son  nom.  Voy.  Boch.  l.  2.  c.  13. 

SALEBIM,  Heb.  Respiciens  corda.  —  Ville 
de  la  tribu  de  Dan.  Jud.  1.  35.  Habitavitque... 
in  Aialon  et  Salebim.  3.  Reg.  4. 9.  Voy.  Sau- 

BONl  et  SCLEBIIL. 

SALECHA,  Heb.  Canistrum  tuum.  —  Pays 
OU  ville  où  régnait  Og,  roi  de  Basan.  Jos.  11 
4.  c.  13.  11.  Universam  Basan  usque  adSali^ 
cha  :  Elle  est  nommée  Selcha,  Deut.  3.  10. 
et  1.  Par.  5. 11.  Voy.  Selgha, 

SALED,  Heb.  Afflictio.  —  Fils  de  Nabad, 
descendant  d'Esron.  1.  Parai.  2.  30.  MortwÊS 
est  Saled  absque  liberis. 

SALEM.  Heb.  Pax.  —  1«  La  ville  où  a  ré- 
gné Melchisédech,  laquelle  a  été  depuis  ap- 
pelée Jérusalem^  dans  la  tribu  de  Benjania- 
Gènes.  14.  18.  Melchisédech  rex  Salem.  Hek. 
7.  V.  1.2.  Ps.  75.2.  Factusest  inpact  lem 
e/u^.Hebr.  et  Gr.  in  Salem.  11  importe  pea,dit 
saint  Jérôme,  qu*on  dise  Salem  ou  Sali^l 
parce  que  les  Hébreux  se  servent  raremeil 
de  voyelles  au  milieu  des  mots,  et  qu'ils  M 
prononcent  différemment,  selon  la  di?ersiti 
des  pays. 

2**  Une  ville  des  Sichimiles.  Gen.  33.  i& 
Transivitquc  in  salem  urbem  Sichimorum  (ff^ 
est  in  terra  Ckanaan:  Jacob  pa^M  lie  ^ 
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\  Salera.  Cette  ville  est  la  même  que 
«,  et  par  corrnption,  Sichar,  Joan.  f$. 
rcu  en  cet  endroit  porte  Sic/ifm,  le 
^alem^  que  Tinterprète  latin  a  suivi. 
•EMOTH,  Heb.  Pacificntio.  —  Fils  dl- 
et  père  de  Jabath,  Lévite,  et  pctit-fils 
halh.  1.  Par.  24.  22.  Il  est  nommé 
ith,  c.  23. 18.  Voy.  Salohith  et  Selo- 

,EPÎÎ,  Heb.  Fvnginans,  —  Fils  de  Jec- 
pelit-OIs  d'IIébcr.  Gen.  10.  20.  1.  Par. 
On  le  croit  autour  des  Salapiens,  qui 
l  retirés  dans  le  fond  de  l'Arabie.  Voy. 
/.  2.  c.  16. 

IM,  Heb.  Vulpes.  —  1*  Pays  dans  la 
e  Benjamin.-l.  Rog.  9.  k.  Transierunt 
}€rterramSalim,  Heb.  Schahalimorum, 
s  est  nommé,  c.  13.  17.  Terra  Suai. 
.a  ville  capitale  de  ce  pavs.  Joan.,  3. 
71^  autem  et  Joannes  baptizans  in  JEn-^ 
xta  Salim, 

IN^E,  AnuM;  à>«f,  xoç;  «>f,  iàôç,  —  Da 
/,  salis. 

les,  licfioù  se  fait  le  sel,  et  dont  on  le 
ut  à  fait.Ezech.  47.  11.  In  litloribus 
ejus  et  in  paluslribus  non  sanabuntur^ 
i  satinas  dabuntur;  Heb.  cœnosaetpa- 
jus  :  Tous  les  endroits  fangeux  et  ma- 
ux qui  se  trouveront  sur  les  bords  du 
if  ne  seront  point  purifiés  par  les  eaux 
rent ,  parce  qu'ils  seront  destinés  à 
es  salines;  c'est-à-dire^  que  plusieurs 
ivés  n^auront  point  de  part  à  la  con- 
Dce  de  rÉvangile.  1.  Mac.  H.  35.  Et 
ialinarum  et  coronas  quœ  nobis  défère- 
,  omnia  ipsis  concedimus  :  Nous  leur 
ons  les  salines  et  les  couronnes  qu'ils 
onnaient  :  Areas  salinarum;  Gr.  salis 
:  Ce  sont  les  fossés  et  les  places  où  se 
le  sel.  Voy.  Area.  Ainsi,  Vallis  salina* 
C'est  une  vallée  dans  Tldumée,  qui 
n  nom  dos  salines  qui  y  sont  près  do 
•  Morte.  2.  Reg.  8.  13.  FeciC  quoque 
wid  nomen  cum  reverterctur  capta  Sy- 
valle  Salinarum ,  cœsis  deccm  et  octo 
i$  :  David  s'acquit  aussi  une  grande 
tion  dans  la  vallée  des  Salines ,  où  il 
m  pièces  dix-huit  mille  hommes^  lors- 
ctournait  après  avoir  pris  la  Syrie,  k, 
i.  7. 1.  Par.  18. 12.  iv  tîî  xotXâSiTûv  a«v. 
/'âllis. 

IRE.  —  Du  verbe  Grec  âUtdOat. 
auter,  bondir.  Levit.  11.  21.  Quidquid 
it  quidem  super  quatuor  pedes^  sed 
longiora  rétro  crura  per  quœ  salit 
super  terrain^  comedere  debetis  :  Vous 
*z  manger  de  tout  ce  qui  marche  sur 
I  pieds  ;  mais  qui,  ayant  les  pieds  de 
re  pins  longs,  saute  sur  la  terre, 
iourir  avec  vitesse.  Isa.  35.  6.  TunCs 
ncut  ctrvus^  claudus  :  Le  boiteux  bon* 
omme  le  cerf;  c'est-à-dire ^  il  courra 
lement  :  c*est  une  prédiction  des  mi- 
que  devait  faire  le  Messie  ;  comme  elle 
>portée  Matth.  11.5.  Claudi  ambulant. 
Cant.  2.  8.  Ecce  isle  venil  saliens 
tBou)  in  montibus  :  Mon  époux  vient  en 
sant  sur  les  montagnes;  cest-à-dire^ 

il  avec  (;raade  vitesse ,  avec  grande 
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promptitude  :  ce  qui  s'entend  d'une  manière 
mystique  et  spirituelle.  L'épouse  pendant  son 
sommeil  voit  son  époux  qui  vient  à  elle  en 
très-grande  hâfe,  qui  s'expose  à  tous  les  dan- 
gers, et  surmonte  pour  l'amour  d'elle  tous 
les  obstacles,  elles  plus  grandes  difCcultés 
qu'il  rencontre 

3»  Sortir  avec  impétuosité,  rejaillir.  Joan. 
i.  ik.  Fiet  in  eo  fons  aquœ  salientis  in  vitam 
œternam  :  L'eau  que  je  lui  donnerai  devien- 
dra dans  lui  une  fontaine  d'eau  qui  rejaillira 
jusque  dans  la  vie  éternelle.  Celle  eau  est  la 
grâce  de  Dieu.  Voy.  Aqua. 

4«  Tressaillir  de  joie.  Malac.  k.  2.  Egredie-^ 
minietsalietis{(TyupTâv)sicut  vituli  de  armento: 
Vous  sortirez  de  cette  vie,  et  vous  irez  au- 
devant  de  Jésus* Christ  à  son  avènement, 
et  vous  serez  ravis  de  joie,  telle  qu'on  s'ima- 
gine dans  les  jeunes  animaux ,  qui  bondis- 
sent dans  les  prairies,  quand  on  les  a  déliés. 
Saint  Luc,  G.  23.  se  sert  de  ce  même  mol 
Grec,  qui  exprime  le  bondissemenl  des  jeu- 
nes animaux,  pour  marquer  la  joie  des  justes, 
dans  l'espérance  de  la  vie  éternelle.  Gaudele 
et  exuUate^  ecce  enim  merces  vestra  multa  est 
in  cœlo. 

SALIRE.  —  De  sal,  aîÇftv. 

1**  Saler,  assaisonner  de  sel.  Malth.  5.  13. 
Si  sal  evanuerit ,  in  quo  salietur  ?  Si  le  sel 
perd  sa  force,  avec  quoi  le  salera-t-on  ?  Le 
sel  a  la  force  d'assaisonner  les  viandes,  et 
d'en  empêcher  la  corruption  ;  mais  il  ne  peut 
assaisonner  le  sel  qui  a  perdu  sa  force.  Ëola 
s'applique  aux  pasteurs  et  aux  ministres , 
disciples  des  apôtres.  Tob.  6.  6.  Ezech.  16. 
k.  Voy.  Sal.  n.  1. 

2*  Préserver  de  la  corruption.  Marc.  9. 
48.  Omnis  enim  igné  salietur^  et  omnis  rt- 
ctima  sale  salietur  :  Ils  doivent  tous  être  salés 

f>ar  le  feu,  comme  toute  victime  doit  être  sa- 
ée  avec  le  sel.  L'on  entend  ce  passage,  ou 
des  justes,  qui,  pour  être  des  victimes  agréa- 
bles à  Dieu,  doivent  être  garantis  do  la  cor- 
ruption par  le  feu  des  aillictions  ;  ou  des  dam- 
nés, à  qui  le  feu  sera  comme  un  sel  qui  les 
rendra  incorruptibles  dans  les  tourments. 

SALISA,  iE,  Heb.  Trina.  —  Un  pays  dans 
la  tribu  de  Benjamin.  1.  Reg.  9.  k.  Qui  cum 
transissent  per  montem  Ephraim,  et  per  ter^ 
ram  Salisa ,  tt  non  invenissent  :  Ayanl  passé 
par  la  montagne  d'Ephraïni,  et  par  le  pays  de 
Salisa,  sans  trouver  leurs  ânesses,  ils  pas- 
sèrent aussi  parle  pavs  de  Salim.  Ce  pays  se 
nomme  Baal  Salisa.  &.  Reg.  4.  42. 

SALIVA,  M.  — De  salf  ou  du  mol  Grec 
aialoç^  OU  parce  qu'elle  a  quelque  goût  de 
sel,  quod  salis  saporem  fere  habeat. 

La  salive.  Levit.  15.  8.  Si  salivam  àujus-- 
eemodi  homo  jêcerit  super  eum  qui  mundus 
estf  lavabit  vestimenta  sua.  Si  celui  qui  est 
travaillé  de  la  gonorrhée,  jette  de  sa  salive 
sur  celui  qui  est  pur  ,  celui-ci  lavera  ses  vê- 
tements. 1.  Reg.  21.  13.  Defluebantque  m- 
livœ  ejus  in  barbam  :  David  contrefaisant 
l'insensé  en  présence  du  roi  Achis,  sa  salive 
découlait  sur  sa  barbe  :  ce  qui  est  une  mar- 
que de  faiblesse  d'esprit.  De  ce  mot  vient 
cette  f.içon  de  parler  figurée, 

Non  dimillere  aliquem  ut  glutiat  salivam 
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num  :  Ne  point  donner  le  temps  à  qaelqn*an 
d'avaler 9â  salivé:  e^eat-d-dire,  Tâffliger  con- 
tinuellement, sans  lui  donner  un  moment  de 
repo9.  La  salive  tombe  de  la  té(c  dans  la 
bouche^  et  de  là  descend  dans  le  ventre  quand 
on  ravale.  Job.  7.  19. 

SALIUNCA ,  M.  —  Lavande,  pellté  herbo 
odorante.  Isa.  55.  13.  Pro  $aliunca  {(rroiÇti  ^ 
kerba  vilis) ascendtî abiés ;  Heb. pro  spinaalba, 
seu  virguUo  :  Les  sapins  crotlronl  aU  lieu  des 
épines,  ou  des  herbes  les  plus  vilos.  Le  Pro- 
phète décrit  Tétat  heureux  dont  TËglise  de- 
vait jouir  par  la  conversion  des  Gentils  à  la 
foi  de  JésUs -Christs 

SALIX,  Gis.  (tc9(.  —Quôd  citosaliaif  seu 
cnscat:  Parce  qu'il  croit  vite. 

Saule,  arbre  qui  ch*ott  le  I6hg  des  rivières. 
Is.  U.  4.  Gtrminùbunt  quasi  salicei  juxta 
prœterfluentes  aquas  :  Us  geirmeront  cbmme 
les  saules  plantés  sur  les  eaux  courantes.  Le 
Prophète  parle  des  Gentils,  qui  devaient  être 
arrosés  des  eaux  spirituelles  de  la  grâce  de 
Dieu.  Ps.  136.  2.  C'est  pour  cela  que  les  sau- 
les sont  appelés  Sûtices  torrentis.  Jub.  kO,  17. 
ou  Salices  dé  tvrrentt*  Levlt.  23.  kO.  Ainsi, 
Isa.  15.  7.  Ad  torrentem  salicum  ducenl  eos  : 
Les  ennemis  les  mèneront  au  torrent  des  sau- 
les. Ce  torrent  des  saules  est^  dit  saint  Jérôme, 
ou  une  vallée  d'Arabie»  par  laquelle  on  va  du 

f»ays  des  Moabites  dans  l'Assyrie  :  ou  àBaby- 
one,  ou  du  moins  c'est  l'Euphrate  qui  est 
bordé  de  saules,  auprès  duquel  est  Baby  lone. 

SALLEM,  Heb.  Pax.-^JJn  des  flis  de  Neph-^ 
thali.  Gencs.  k^.  2ï,  Filii  Nephthali,  Jasiel 
et  Guni,  et  Jeter ^  et  Sallcm. 

SALMA,  Heb.  Pax.  —  1-  Fils  de  Naasson, 
et  père  de  Booz.  1.  Par.  2.  11.  Voy.  Salî^on. 

2»  Fils  de  Caleb.  1.  Par.  2  51.  Satma  pa^ 
ter  Bethléem;  de  qui  sont  venus  les  Bethlëé- 
miles.  V.  54.  Filii  Salma  Bethléem,  i.  e.  Beth- 
leemitœ:Le%  descendants  de  Salma  sont  les 
habitants  de  Bethléem  et  de  Nétapha. 

SALMANA,  iE,  Hebr.  Vmbrn  prohibita.  — 
Un  chef  des  Madianites,  qui  fut  tué  par 
Gédéon.  Judic.  8.  v.  5.  6.  7.  etc.  Ps.  82.  12. 
Ose.  10.  14.  Omnes  munitioneê  luœ  vastabun- 
iur^  iicut  vaitaius  est  Salmana  :  TuUies  vos 
fortiûcatioBs  seront  détruites  ;  vous  périrez 
comme  Salmana  fut  exterminé  par  l'armée 
de  Gédéon  ;  Hebr,  Vous  serez  détruits  comme 
le  pays  d'Arbel  a  été  délruit  par  Salman; 
c'est-à-dire ,  Salmanasar.  Le  nom  de  Sal- 
mana s'écrit  par  tsnde,  et  celui  de  Salmana* 
»ar,  par  schin^  comme  11  est  écrit  ett  cet  en* 
droit  d  Osée. 

SALMANASAR,  Hebr.  Pas  ligata.— Vils 
deThéglath-PhalasarietpèredcSennachérib, 
roi  d'Assyrie  :  il  pk^it  Samarie,et  enleva  Osée, 
roidlsraëi,avec  tout  le  peuple  desdix  tribus. 
4.  Reg.  17.  3.  c.  18.  9.  Tob.  1.  2.  c.  13.  18. 

SALMIAS,  JE,  Hebr.  Pax  Domini, — Un  de 
ceux  quiavaient  épousédef  femmes  étrange^ 
res.  l.E8d.l0.39. 

SALMON.  Hebr.  Pact/Ictif .— Salmon,  Gis  de 
Nahasson  «qui,  ayant  épousé  Rahab,  en  eut 
Bouz.  Rulh.  4«  V.  20.  21.  Matth.  1.  v.  4.  5. 
Luc.  3.  32. 

SALMONE,  es;  Gr.  2«).^àvi3.  —  Un  promon- 
toire de  rUt  ëe  Crète.  Act.  27.  7.  Adnaviga- 


vimus  Cretœ  juxta  Satmonem  :  Nous  cotoyi. 
tnes  nie  de  Crète  vers  Salmone  ,  à  Torirot 
de  cette  Ile  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  cap 
de  Salmnni. 

SALMONA  ,  JE,  Hebr.  Vmbrœ  munus.^ 
Sâlmona  •  un  des  campements  des  I^raélitrs 
dans  le  désert.  Num.  33.  41.  Castra  meiali 
suifit  in  Salmana. 

SALO.  Hebr.  Cnnistrum.  —  Fils  de  Mo«o!« 
lam,  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  9. 7. 
Citoyen  de  Jérusalem ,  qui  retourna  de  ta 
captivité. 

SALOM,  Hebr.  Pax,  V.  Skllcm.  — Père 
d'Helcias,  grand-prétre.  Baruch.  1.  7.  Jl/ûe- 
runt  in  Jérusalem  ad  Joachim  filiiim  nelcig, 
filii  Salom  Sacerdotem.  Queliiues-uns  rruieut 
que  S:)lom  ou  Sellutn  fut  l'aïeul  d'HeIrias. 

SALOME,  Hebr.  Pacifica.—  Une  des  sais- 
tes  femmes  qui  suivaient  Jésus-Chri^it,  et 
l'assistaient  de  leurs  biens.  Marc.  c.  15.  M). 
Erant  mulieres  de  lontjeaspicientes^  interqua 
trat  Maria  Magdalene ,  et  Marin  Jacohi  tl 
Salome,  c.  16.  1.  CVst  la  même  qui  est  ap- 
pelée la  mère  des  enfants  de  Zébédée.  Matth. 
20.  20.  Comme  il  parait,  en  comparant  ilart 
15.  40.  avec  Matth.  27.  56.  Elle  ne  s'apptiie 
point  Marie  dans  I  Evangile. 

SALOMl,  Hebr.  Pacificus.  —  V  Le  père 
de  Haiud,  prince  de  la  tribu  d*Aser.Tt«&. 
3i.  27.  De  tribu  Aser,  Akiud,  filii  Salomi, 

2^*  Le  père  de  Zambri,  Israélite.  1.  Mach.  1 
26.  Zelatus  est  legem  sicut  fecit  Phinees  Imr 
bri,  filio  Salomi  :  Mata  hias,  Tun  des  Hack^ 
bées,  en  tuant  cet  oflicier  du  roi  qui  bootrai- 
gnail  les  Juifs  à  sacrifier  aux  idoles,  pant 
animé  du  même  zèle  qui  avait  éclaté  daai 
Phinées  quand  il  tua  Zambri.  Num.  23. St- 
lomi  est  nO:nmé  Salu  ou  Salla. 

SALOMITH,  Hebr.  Pacifica.  —  !•  Fille* 
Zorobabel.  1.  Par.  3.  19.  Zorobabel  genmt 
Mosollam,  Uananiam  et  Salomith,  sororem 
fortim. 

2<>  Fils  atné  d'Isaar,  qui  était  fils  de  Caath. 
1.  Par.  23.  18.  Filii  Isaar,  Salomith  primta. 

3»  Fils  de  SemeT,  et  petit-fils  de  Joël.L 
Par.  23.  9.  Filii  Semeî,  Salomith  et  Hosiel. 

4»  Fils  de  Roboam.  2.  Par.  11.  20.  Maelm, 
filia  Absalom,  peperit  et  Abia,  et  Èthai,^ 
Zira^  et  Salomith. 

SALOxVION,  Heb.  Schelomo,  Gr.  ZoU». 
Pacificui.  —  Saloinon  a  été  fils  de  Dâffd,dB*n 
a  eu  de  Bethsabée  qui  avait  été  femme  d  Urie. 
Il  à  été  sacré  roi  d'Israël  par  Tordre  de  soa 

Sére,  et  fut  le  plus  riche  et  le  plus  puisutt 
e  tous  ceux  qui  avaient  régné  avant  lai; te 
plus  sage  et  le  plus  éclairé  de  tous  les  pria* 
ces  du  monde ,  et  a  été  choisi  de  Dieu  pOtf 
écrire  des  livres  que  l'Eglise  a  reçus  comiie 
canoniques:  les  Proverbes,  r£cciésiastf,te 
Cantique  des  cantiques,  sans  parler  de  beiiH 
coup  d'autres  livres  qui  he  sont  pas  veael 
jusqu*à  nous.  Mais  sur  la  fin  de  sa  Tîe,  3 
s'est  abandonné  à  des  femmes  étrangèreSi 
qui  l'ont  fait  oublier  Dieu  et  adorer  Icon 
idoles.  L*on  ne  voit  pas  qu'il  eu  ait  fait  péai- 
tpnce.Son  histoire  est  écrite  dans  letroistètiK 
livre  des  Rois,  et  dans  les  Paralipomèool. 
SALPHAAD,  Heb.  Umbra  /briiMc/inù. — 
Fils  d'Uepher,  descendant  de  Maaaisé,  fiî 
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point  d'enfant  mâle,  mais  cinq  filles 
il  est  parlé,  Num.  26.  33.  c.  27.  1.  €• 
Jos.  17.  3. 

LSUGO,  iFfis  ;  oXftu,  i}f ,  akfiMplc^  îdof.  Du 

ta/i.  —  La  salure   de   la   mer  ,    cette 

:é  salée  «)u*a  re«iu  de  la  mer  :  d'où 

SalsugOf  on  terra  sahtigînis  :  Uni'  terre 

3,  et  par  conséquent  désorie  et  înliabi* 

par  sa  stérilité.  Ps.   l06.  33.  Posait 

n  fructiferam  in  saUuginem  :  Il  change 

I  lieu  stérile  une  terre  d'abondance. 

)9.  G.  Jcr.  17.  6.  parce  que  la  salure 

la  (erre,  et  la  rend  tout  à  fait  stérile. 

!^SUS,  A,  uif  ;  àXuxôf,  li,  Gv.  Du  même  mot 

-Salé,  qui  est  assaisonné  de  sel,  ou 

1  a  la  qualité.  Jac.  3.  12.  Numquid  po-- 

fratres  mei^  ficus  uvas  facere^  aut  vitis 

Sic  neque  salsa  dulcem  potest  facere 

I  :  Un  figuier  peut-il  porter  des  raisins, 

le  vigne  dos  figues?  Ainsi  nulle  fon- 

d*e.'iu   salée  ne    peut  jeter   de  Teau 

;  Gr.  nulle  fontaine  ne  peut  jeter  de 

salée  et  de  Teau  douce.  Ainsi,  Mare 

nmum  :  La  mer  salée  est  le  lac  Asphal- 

i>nt  les  eaux  sont  devenues  salées  par 

et  le  soufre  dont  les  villes  abomina* 

>Dt  été  détruites.  Num.  3&.  y.  3.  12. 

3. 17.  et  dans  Josoé,  souvent  le  super- 

«t  mis  pour  le  positif,  ce  qui  lui  est 

ordinaire. 

:<TAUE,  de  Satire:  opxtMM.  —  l^'Dan- 
luter  en  cadence  et  avec  mesure,  pour 
nersa  joie.  Malth.  11.  17.  Luc.  7.  32. 
Imiis  vobis,  et  non  saltastis  :  Nous  avons 
le  la  flûte  devant  vous,  et  vous  n*avcz 
dansé.  Jésus-Christ  marque  par  cette 
iraison  que  les  Juifs  n'avaient  point  été 
I  par  la  vie  commune  et  aisô^  uu'il 
menée  parmi  eux;  mais  il  v  a  dans 
ture  deux  usages  de  la  danse,  Vun  per- 
Tautre  condamné.  Le  premier,  c*est 
témoigner  à  Dieu  par  une  effusion  de 
I  reconnaissance,  comme  fit  David  en 
nt  devant  TArche.  2.  Reg,  G.  U.  David 
at  totis  viribusante  Dominum,  v.  16.  1. 
15.  29.  Cest  ainsi  que  Marie,  sœur  de 
i,  dansa  au  son  des  instruments  avec 
itres  fei/imesau  sortir  de  la  mer  Rouge: 
rte  que  la  danse,  pourvu  qu*elle  se  fasse 
Tordre,  ^  que  les  hommes  et  les  femmes 
«sent  séparé  i.enl  les  uns  des  autres, 
être  une  action  de  religion.  Voy.  Judic. 
K  1.  Reg.  18.  V.  fi. 7.  c.  21.  U.c.  29.5. 
second  usage  est  des  danses  toutes  pro« 
qui  se  font,  non  seulement  en  Thon* 
des  idoles,  comme,  Exod.  32.  6.  1.  Cor. 
.  mars  cntore  de  celles  qui  se  font  par 
oie  toute  séculière,  dans  rabondance  et 
j^périté,  comme  elles  sont  décrites,  Job« 
.  11.  12.  telle  qu'était  celle  où  la  fille 
'odiade  dansa  devant  Hérode  et  les  con- 
Malth.  1^.6.  Die  natalis  Uerodis  salta^ 
in  Uerodiadis  in  medio^et  placuit  He^ 
De  ce  genre  sont  aussi  les  danses  où 
oïDmes  et  les  femmes,  garçons  et  filles, 
ine  joie  folle  et  extravagante,  dansent 
mêle;  ce  qui  ne  se  fait  qu  avec  de  mau- 
s  suites,  et  de  très-dangereux  évéae- 

j»  coaune  il  parait  par  Texemple  de 
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Dina,  fille  de  Jacob.  Gen.  3^.  A  ceci  sa  peu- 
yent  rapporter  les  danses  des  Sajyres,  dont 

Î»arle  Isa.  13  Si.  Et  pilosi  saltabunt  ibi.Voj. 
'ILOSUS. 

2*  Sauter  de  joie,  donner  des  marques  de 
sa  joie  et  de  sou  allégresse.  Bccl.  3.  k,  Tem^ 
pus  plangendi^  et  lempus  saltandi  :  Il  j  a  un 
temps  de  s*alfliger,  et  un  temps  de  sauter  de 
joie.  Le  temps  des  pleurs  et  du  deuil  est 
celui  de  la  vie  présente  ;  celui  de  la  joie,  est 
le  temps  du  siècle  à  venir. 

SALTATRIX,  icis.— Dne  danseuse,  une 
baladine.  Eccli.  6.  b.  Cum  saltatrice  (^Xou(r«, 
cautatrix)  ne  assiduus  sis  :  Ne  vous  trouvez 
point  avec  une  danseuse.  Le  Grec  porte,  avec 
une  chanteuse  ou  une  joueuse  d'instruments: 
Cum  psùltrice,  d*où  s*est  fait,  saltrice  et  «a/- 
tatrice  :  Le  chant  et  la  danse  des  filles  sont 
de  puissants  attraits  pour  se  faire  aimer  des 
hommes. 

SALTEM.  —Ce  mot  vient  du  verbe  fa/tre, 
sauter;  parce  que  Ton  s*en  sert  ordinaire- 
ment quand  on  passe  tout  d*un  coup  de  ce 
!|ui  a  précédé  à  autre  chose.  On  disait  autre- 
ois  sallim  :  ou  d'Aorrov,  mintii* 

1**  Du  moins,  au  moins,  pour  le  moins. 
Act.  5. 15.  Vt  veniente  Petro^  saltem  (xôr»)  um^ 
bra  illius  obumbraret  quemquam  illorum  : 
Afin  que  lorsque  Pierre  passerait,  son  ombre 
au  moins  en  couvrit  quelqu'un  d'eux,  Gen. 

16.  2.  Job.  17.  16.  Ose.  k.  15.  etc. 

2**  Même,  ce  qui  répond  à  vel,  ou  quidem. 
2.  Reg.  13. 30.  Non  remansit  ex  eis  sallem  (oO}i, 
neque)  unus  :  Il  n'en  est  pas  même  resté  un 
seul.  Jos.  10.  38.  Act.  5.  15. 

3*"  Ce  mot  est  quelquefois  superflu.  1.  Par. 

17.  6.  Numquid  locutus  tum  saltem  tlnt/iuft- 
cum  Israël?  Ai-je  dit  un  seUl  mot  A  aUcuil 
des  juges  d'Israël?  Il  n'y  a  rien  dans  l*Hè- 
breu  qui  y  réponde. 

SALTDS,  us,  Gr.  Heb.  Jaare ,  Saltus,  ôtt 
Sylva.-—  Le  père  d'Adéodate,  ou  Dieudonné. 
2.  Reg.  21.  19.  Tertîum  quoqûe  fuit  betlum  tto 
Gob  eonira  Philistctos^ifï  qUo  vercussît Adeo-- 
datus  filius  Sallus  Çkpwpylii)  Potymilarius 
Belhleemiles  Goliath  Gethûsum:  Il  y  eut  aussi 
une  troisième  guerre  à  Gob  contre  les  Phi- 
listins, dans  laquelle  Blhonarl  (Lat.  Adeoda-^ 
tus),  flis  de  Joarc  (Lat.  filius  Saltus)^  sur- 
nommé Orgim  (i.  e.  polymttartus)  de  Beth- 
léem, tua  Goliath  de  GetU.  L.  1.  c.  20.  v.  5. 
Parai.  11  est  appelé  frère  de  Goliath.  Voy. 
Adsodatos.  Les  mots  Hébfeui  sont  traduits 
dans  notre  Vulgate. 

SALTDS,  os;  ipvfAoç,  #0.— Ce  mot  vient âp^- 
pareniiuent  du  Giec  â>(7oc,  le  sigma  changé  en 
f,  et  l'aspiration  en  s 

1*  Un  bols,  une  forêt,  une  montagne  cou- 
verte de  bois.  1.  Reg.  ik.  v.  25.  26.  Ingressus 
est  populos  saltum  :  Le  peuple  entra  dans  le 
bois.  c.  22.  8.  2.  Reg.  17.  8.  c.  18.  6.  etc.  2. 
Reg.  18. 8.  Multo  plures  erant  quos  saltus  eon- 
tumpserat  de  populo^  quam  hi  quos  voraverat 
gladius  :  11  ?  en  eut  beaucoup  plus  qui  pé-* 
rirent  dans  la  forêt,  saroîr  :  par  les  bétcs, 
par  les  trous  qui  y  étaient,  par  la  faim  et 
par  divers  autres  accidents.  4  Reg.  il).  23. 
5o^/um  Carmeti  ejus  ego  suceidi  :  J'ai  abattu 

la  fbrét  du  Garmel,  9U  les  foréu  des  eam^ 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


pagnes  les  plus  fertiles.  Isa.  37.  ih.  Voy. 
Carmbl. 

De  ce  mot  Tiennent  ces  façons  de  parler  : 

Ponere  in  saltum  :  Rendre  désert  et  stérile. 
Ose.  2.  12.  Ponam  eam  in  saltum.  Dieu  me* 
nace  la  Synagogue,  sous  la  figure  d*une 
Tigne,  de  la  réduire  en  un  bois  abandonné 
AUX  bétes  sauvages.  Ainsi,  Isa.  29. 17.  c.  32. 
15.  Charmtl  in  ialium  reputabitur  :  Les  plai- 
nes fertiles  deviendront  des  champs  déserts 
qui  ne  porteront  point  de  fruits,  c'est-à-dire^ 
les  Juifs,  auparavant  enrichis  des  grâces  de 
Dieu,  en  seront  privés.  Voy.CHÂRMEL.  Ainsi 
l'on  dit  Bestiœ  saltus  :  Les  bétes  des  forêts. 
4.  Reg.  14.9.  Isa.  56.9.  Voy.  Bestia.  Ligna 
saltus  :  Les  arbres  des  forêts,  1.  Par.  10.  33. 
Isa.  54.  14.  etc. 

2"  Les  palais  et  les  maisons  de  plaisance 
que  les  princes  b&tissenl  au  milieu  des  fo- 
rêts. 2.  Esd.  2.  8.  Det  epistolam  ad  Asaph 
cuslodem  saltûs  {nupôiiuaoç ,  horlus)  régis  : 
Qu'il  plaise  au  roi  de  donner  ses  ordres  à 
Asaph,  intendant  de  sa  maison  de  plaisance  ; 
Beb.  paradisif  qui  signifie  lieu  de  délica- 
tesse. Celte  maison  et  toutes  ses  apparte- 
nances s'étendaient  depuis  le  Liban,  jusqu'à 
l'Antiliban  :  ainsi,  Domus  saltus  JUbont,  était 
un  palais  magnifique  que  Salomon  fit  bâtir 
proche  de  Jérusalem.  3.  Reç.  7.  2.  Mdificavit 
quoque  domum  saltus  Liban%:Ce  prince  donna 
à  cette  maison  le  nom  de  Bois  du  Liban,  soit 
parce  qu'elle  était  toute  environnée  d*un 
bois  qui  portait  peut-être  le  noiti  du  Liban  ; 
soit,  comme  Ta  cru  Théodoret,  parce  qu'elle 
était  soutenue  sur  un  grand  nombre  de  co- 
lonnes de  bois  de  cèdre,  qui  représentaient 
en  quelque  façon  le  bois  du  Liban  ;  soit  en- 
fin parce  qu'elle  était  exposée  du  côté  du 
mont  Liban  qui  pouvait  en  être  vu.  Ces  rai- 
sons peuvent  être  toutes  yraies,  c.  10.  v.  17. 
21.  2.  Par.  9.  20.  Isa.  22.  8.  etc.  Ainsi  le  roi 
Joatham  avait  fait  bâtir  des  palaiseldes  tours 
dans  les  forêts,  2.  Par.  27.  4.  jEdificavit  in 
sallibus  castella  et  turres.  (D'autres  l'enten- 
dent de  quelques  forts  qu'il  avait  fait  bâtir 
contre  les  bétes  sauvages  et  les  courses  des 
ennemis.) 

3*  Les  maisons  et  les  bâtiments  construits 
du  bois  des  forêts.  Jcr.  21.  14.  Suceendam 
ignem  in  saltu  ejus  :  Je  mettrai  le  feu  dans  sa 
lorêt,  c*est'à'dire^  dans  le  temple  et  dans  la 
maison  des  grands  do  Jérusalem.  C'est  la 
même  menace  que  fait  le  Prophète  ,  c. 
2i.  7.  Succident  electns  cedros  tuas^  et  prœci" 
piltkbunt  in  ignem.  Nous  en  royuns  l'eiTet, 
c.  52. 13.  Et  incendit  domum  Domini  et  do- 
mum Régis,  et  omnes  domos  Jérusalem,  et 
omnem  domum  magnam  igni  combussit.  4.  Reg. 
25.  9.  2.  Par.  36. 19. 

4*»  Un  pays  comparé  à  une  forêt,  et  ses  ha- 
bitants à  des  arbres.  Jer.  4(>.  23.  Cum  secu- 
ribus  renient  ei  quasi -cœdentes  ligna:  jucct- 
derunt  saltum  ejus  :  Les  Chaldccns  Tiendront 
dans  TEgypte  comme  des  bûcherons  avec  des 
cognées  et  couperont  sa  forêt,  c'est-à-dire  ^ 
ils  tueront  ses  habitants  et  la  ravageront. 
Ainsi,  Ezech.  20.  v.  46.  47.  Prophetaad  sal- 
tum agri  meridiani  :  Adresse  ta  prophétie 
contre  la  forêt  du  Midi,  c'est-à-dire^  contre  le 


peuple  d'Israël  qui  est  an  midi  â  Téf 
Babylone  où  était  le  Prophète.  Zach 
SuccisHS  est  saltus  munitus  :  Le  gri 
qui  était  si  fort  a  été  coupé.  Jérusa 
comparée,  à  cause  de  la  hauteur  de  ti 
et  de  la  multitude  do  ses  habitants,  à 
rêt  pleine  de  grands  arbres. 

5*  Une  armée  qui  ressemble  à  un 
Isa.  10.  V.  18.  19.  Gloria  saltus  eju$ 
meli  ejus  ab  anima  usque  ad  carnem  a 
tur  :  Les  plus  belles  troupes  de  son  ai 
ses  plus  braves  soldats  seront  entij 
défaits,  c.  32.  19.  Le  Prophète  cooapi 
mée  de  Sennachérib  à  un  bois,  tant 
de  son  grand  nombre,  qu'à  cause  de 
semblancc  qu'il  y  a  entre  les  arbres 
javelots  et  les  piques  des  soldats. 
Densilas  saltus,  Isa.  9.  18.  et  condensé 
c.  18.  34.  c*esl  une  grande  multit 
peuple  ;  car  comme  les  forêts  sont  coi 
de  plusieurs  arbres,  de  même  aussi  pi 
hommes  font  un  peuple.  Voy.  DsïfsiTi 

SALU,  Heb.  Canistrum. —  Père  de  S 
Num.  25.  14.  Occisus  est  cum  Mai 
Zambri  filius  Salu,  dux  de  cognatione 
Simeonis.  11  est  nommé  Salomi,  1  Ala< 
Voy.  Salomi. 

SAL VARE  ;  <r«Çttv.  —  Ce  yerbe  ,  qi 
point  en  usage  dans  les  auteurs  profil 
met  pour  servare,  mais  il  a  encore  p 
tendue,  car  non-seulement  il  signifie 
en  conservant  la  vie  qu'on  a  reçue,  ce 
hommes  peuvent  faire,  mais  il  signifl 
ce  qui  n'appartient  qu'à  Dieu,  qui 
donner  le  salut,  la  vie,  et  l'immorta 
qui  paraîtra  par  les  exemples  suivant! 
les  Ecritures  de  TAncien  TestamenI 
s'agit  presque  que  d'un  salut  tempore 
le  NoifVeau,  d'un  salut  éternel. 

1*  Sauver  quelqu'un,  le  retirer  ou  i 
vrer  de  quelque  danger,  de  quelque  m 
porel,  ou  de  la  mort  du  corps.  Mattb 
Domine^  salvn  nos,perimus.  c.  27.  40 
lemetipsum,  Gen.  7.  o.c.  19.  v.  17.  19.! 
4.  Reg.  6.  V.  20.  27.  etc.  Ose.  1.  7.  j 
eos  non  in  arcu  et  gladio  :  Je  sauverai 
son  de  Juda,  non  par  l'arc  ni  par  Tel 
royaume  de  Juda,  étant  soutenu  par  1 
d'Ezcchias,  fut  sauvé  miraculeuseou 
un  ange  envoyé  de  Dieu,  qyi  tua  i 
nuit  185,000  hommes  de  l'armée  de  Sel 
rib;  et  ce  même  peuple,  après  70  ) 
captivité,  en  fut  délivré  et  renvoyé  di 
pays.  Ëccli.  36.  11.  In  ira  flammœdei 

?m  salvatur  :  Que  celui  qui  sera  échi 
'épée,  soit  dévoré  par  Tardeur  des  lli 
Que  celui  qui  a  échappé  un  danger, 
dans  un  autre  plus  grand.  L'autel  sac 
mande  à  Dieu  la  rigueur  de  sa  justice 
les  ennemis  qui  oppriment  son  peupb 
vient  cette  expression  Hébraïqac  . 

Salvare  sibi  :  Se  sauver  soi-mêmei 
fendre  de  ses  ennemis,  s'en  venger.  1 
25.  26.  Salvavit  manum  tuam  tibu  ps 
nus  tua  salvavit  tibi  :  Voire  bras  ^ 
vengé  :  ce  qui  est  rendu  ainsi,  v.  31 
ipse  te  ullus  fueris;  et  y.  33.  Prohiba 
ulciscerer  me  manu  mea  :  Vous  ro'af 
péché  do  me  venger  de  ma  propre  mail 
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mea  salvaret  mihi.  Ce  verbe  se  met 
ilify  parce  que  le  verbe  Hoschiogb, 
ouverne  éa  Hébreu  ce  même  cas. 
97.  i .  Salvavit  sibi  dexUra  ejus  : 
ngé  lui-même  par  sa  propre  puis- 
il.  Rom.  Salvavit  eum  dextera  ejus; 
€equi  s'enlcnd  d'un  salut  et  d'une 
ïmporlée  contre  les  ennemis  spiri- 
démon,  le  pécbé,  et  la  mort  dont 
ista  triomphé  par  sa  propre  vertu. 
3  sens  qu'il  est  dit,  Is.i.  59.  16. 5a/- 
brachium  suum :  et  c.  63. 5.  Quœsivi^ 
'.  qui  adjuvaretf  et  salvavit  mihi  bra" 
Àtn,  Voy.  Job.  W.  9. 
semcn:  Conserver  la  race  de  quel- 
îy  faire  qu'il  en  reste,  empêcher 
s  soit  abolie.  Gen.  7.  3.  c.  19.  ^k. 
um  eo  ut  salvemus  (i^avcTrovac,  ex^ 
semen  de  paire  nostro  :  Les  Gllcs  de 
ginèrenl  que  le  monde  périrait,  si 
aient  quelque  enfant  de  leur  père. 
K  51.  Isa.  37.  31. 

r  soin  de  la  conservation  de  quel- 
urvoir  à  ses  besoins.  Ps.  35. 7.  Uo^ 
tmenta  salvabis.  Domine  :  Vous  avez 
conservation  des  bêtes,  aussi  bien 
*l\e  des  hommes.  Ps.  135.  25.  Qui 
^  omni  carni. 

er  quelqu'un,  le  délivrer  d'un  mal 
ou  éternel,  lui  donner  le  salut  et 
l'âme  ;  soit  en  retirant  des  péchés 
ïfflemenlsquisouillentrâme.Ëzech. 
ilvabo  vos  ex  universis  inquinamen- 
.  Soit  en  procurant  tous  les  autres 
ar  lesquels  nous  acquérons  la  vie 
comme  la  justlGcation,  Act.  15.  y. 
1. 1.  8.  et  enfîn  la  vie  éternelle.  Isa. 
raelsalvalus  est  in  Domtno.  Matth. 
enil,...  salvare  quod  perierat.  Luc. 
fomine,  si  pauci  sunt  qui  salvonturf 
7.  Act.  15.  11.  Ephes.  2.  v.  5.8, etc. 
ver,  comme  étant  instrument  ou 
I  salut  ;  ce  qui  se  dit  de  la  parole  de 
.  1.  21.  Quod  potesl  salvare  animas 
lu  baptême,  1.  Pctr.  3.  21.  de  la  foi, 
).  Jac.  2.  li.  etc.  des  hommes  qui 
îot  au  salut  des  antres  par  plusieurs 
1.  Tim.  k.  16.  Hocfaciens  et  teipsum 
cieSf  et  eos  qui  le  audiunt.  Jac.  5.  20. 
\.  etc.  Voy.  Salvcm  facerb. 
lTOR,  is  ;  oruTi)/}.  ---  Ce  mot,  que  les 
ipriment  par  celui  de  Servator^  a 
s  signiGcations,  selon  la  diversité 
que  Ton  procure. 

reur,  qui  sauve  la  vie,  ou  délivre  de 
grands  maux;  tel  a  été  Joseph,  fils 
I,  qui  a  été  appelé  Sauveur  du 
»our  l'avoir  garanti  de  la  famine 
était  menacé.  Gen.  kl.  kb.  Vocavit 
ta  ^fyptia  Salvatorem  mundi  ;  Heb. 
le  les  choses  cachées.  Le  mot  Hébreu 
isé  par  les  LXX  sans  le  traduire, 
il  est  en  partie  Hébreu,  et  en  partie 
;  et  Ton  croit  qu'il  signlGe  plutôt  un 
»nneur,  qui  avait  rapport  iiu  rang 
?harnon  l  avait  élevé;  >{/ovTo;/y«vr;;^. 
û  qu'ont  été  nommés  ceux  que  Dieu 
s  pour  tirer  son  peuple  d*enlro  les 
SCS  ennemis.  Judic.  3.  9.  Suscitavit 
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eis  salvatorem,  et  liberavit  eos[Othon%elvide^ 
licet),  y.  15.  k,  Reg.  13.  5.  2.  Ksd.  9.  27.  De^ 
disli  eis  salvatores  qui  salvarent  eos  de  manu 
hosltum  suorum.  Ainsi,  Abd.  v-  21.  Ascendent 
salvatores  in  montemSion  :  Ceux  qui  doivent 
sauver  le  peuple  monteront  sur  la  montagne 
de  Sion.  Il  semble  que  le  Prophète  marque 
ici  les  progrès  que  les  Juifs  devaient  faire 
après  leur  retour  de  Babylone,  sous  la  con- 
duite de  Simon  et  d'Hircan  son  fils.  Plusieurs 
interprètes  reconnaissent  que  cette  prospé- 
rité des  Juifs  n'étaitqu'une  ombre  des  progrès 
de  l'Evangile  par  le  moyen  des  Apôtres. 

2**  Qui  sauve,  et  qui  protège  avec  un  pou- 
voir souverain  ;  ce  qui  n'appartient  qu'à 
Dieu,  à  qui  est  donné  le  nom  de  Sauveur^ 
non-seulement  en  ce  qui  regarde  les  biens  et 
les  maux  spirituels,  mais  aussi  les  tempo- 
rels; ce  qui  se  connaît  aisément  par  les  cir- 
constances. Isa.  k3.  V.  3. 11.  £^0  sumDomi- 
nus,  et  non  estabsque  me  Salvator  (orwtuv,  sal-- 
vans\  :  C'est  moi  qui  suis  le  Seigneur,  et  hors 
moi  il  n'y  a  point  de  Sauveur,  c.  4>5.  y.  15. 
21.  c.  63.  8.  Jer.  14.  8.  etc.  1.  Tim.  1. 1.  c. 
2.  3.  lit.  1.3.  c.  3.  k.  Jud.  v.  25.  Ainsi,  1. 
Tim.  k.  10.  il  est  appelé  le  Sauveur  de  tous 
les  homm^,  et  principalement  des  fidèles , 
parce  qu'il  donne  à  tous  les  hommes,  et  aux 
infidèles  même,  des  biens  temporels  et  des 
grâces  extérieures;  mais  il  est  en  particulier 
le  Sauveur  des  fidèles. 

3'  Jèsus-Christ,  Fils  éternel  de  Dieu  le 
Père,  Dieu-Homme,  est  appelé  proprement 
Sauveur,  s'étant  incarné  pour  racheter  les 
hommes,  et  les  sauver  d'un  salut  éternel  ; 
c'est  pour  cela  qu'il  a  été  nommé  Jésus,  c'est' 
d-diVtf,  Sauveur.  Matth.  1.21.  Yocabisnomen 
ejus  Jesum,  ipse  enim  salvum  faciet  populum 
suum  a  peccalis  eorum  :  Vous  rappellerez 
Jésus,  parce  que  ce  sera  lui  qui  sauvera  son 
peuple  en  le  délivrant  de  ses  péchés.  Philipp. 
3. 20.  Unde  eliam  Salvatorem  exspectamus^  2. 
Tim.  1.  10.  Tit.  1.  4.  c.  2.  v.  10.  13.  c.  3.  6. 
Ainsi,  Ëph.  5.  23.  Chris  tus  caput  est  Ecclesia^ 
ipse  Salvator  corporis  ejus  :  Jésus-Christ  est 
le  chef  de  l'Ëglise,  qui  est  son  corps  dont  il 
est  le  Sauveur.  Aussi  le  Messie  promis  de 
Dieu  est-il  marqué  par  ce  nom,  Isa.  19.  20. 
Luc.  2.  11.  Act.  5.  31.  c.  13. 21.  et  car  le  nom 
de  Sauveur  du  monde,  Joan.  k.  42.  Uie  est 
vere  Salvator  mundi ,  1.  Joan.  4.  14. 

Mais  ce  mot  de  Salvator,  attribué  à  Dieu 
et  à  Jésus-Christ,  n'est  pas  suffisamment 
rendu  par  celui  deServator,  de  l'aveu  de  Ci- 
céron  même,  qui,  dans  sa  seconde  invective 
contre  Verres,  dit  qu'on  ne  peut  pas  exprimer 
en  un  seul  mot  latin,  le  mot  grec  aruri}/»,  dans 
une  inscription  faite  à  Hercule  :  Hoc  quan^ 
tum  est  f  ita  magnum,  ut  Latino  uno  verbo 
exprimi  non  possit,  is  estnimirum,  Soter,  qui 
salutem  dédit  ;  c'est  ce  qui  est  exprimé  par 
le  mot  Salvator  :  mais  outre  cela  Jésus-Christ 
est  Sauveur  en  délivrant  des  péchés;  ce  que 
nul  ne  peut  faire  que  Dieu  même. 

SALVATIO,  Nis  ;  a^mpiu,  Salus.  —  !•  Salul 
que  l'on  obtient  de  Dieu,  conservation,  déli- 
vrance.  Ps.  27.   11.  Dominus protectof 

(Heb.  fortitudo)  salvalionum  Christx  sui  est^ 
Il  e.  salutum,  ou  multiplicis  salutis  :  Dieu  es( 
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le  protecleur  d®  son  Ghriit,  et  Ta  santé  en 

Bl^iienrs  occ^iioDS.  David  reconnaît  que 
lieu  DAT  99  puissante  protection  l'a? ait  tiré 
4e  beaucoup  de  danacrs.  Jer.  25.  35.  Peribit 
salvaiio  o6  optimattoui  çrrgii:  Les  grands 
n*échapp(Tont  point.  Habac.  3. 8.  Voy.  Qca- 
DRiGA.  Abd.  T*  IT.  JBi  inmonU  Siow erii  sal- 
vaiio :  Ce  liera  sur  la  nnonta(ne  de  Sion  que 
se  trouVera  le  salut  :  J^rnsalem  sera  pan? ée 
do  Sennachérib;  mats  (ci  interprètes  con- 
tiennent aue  ces  paroles  se  doivent  princi- 
palement entendre  du  Messie  et  de  l*Bglise. 
^  Un  rest^  qui  se  sauve,  et  oui  échappe 
du  danger .  |sa.  97.  S8.  Pe  /enuciem  exibunt 
rc/ti^icr,  e(  $ahtiîio  (Heb.  evasio)  ée  monte 
Sion .  U  Y  eq  aura  dans  Jérufalem  qui  échap- 

Îeront'  de  sa  rpine;  il  en  restera  4u  mont 
e  Siop  qui  seront  sauvés.  Bzech.  1^.  22. 
Joël.  2.  39. 

SAI.UB1Û8,  «.  -^  De  so/m. 

Salutaire,  sain,  anj  est  prôprç  pour  la  san- 
té; et  par  méta((norè^ 

Ce  qui  est  salutaire  à  Pâme.  2.  Mach.  12. 
40.  So^cta  e/rgo  et  eal^nie  (<0(r<€iic,  piu$  ,  a. 
iifyi)  eu  cogitatio  pro  defunetis  exorare^  ut 
a  peccotie  tqlvqntur  :  C'est  une  mainte  et  sa- 
lutaire peqsée  que  de  prier  pour  les  morts, 
afin  qqils  soient  absous  de  leurs  péchés.  Le 
Grec  pof(e:  G*est  une  pensée  sainte  et  pleine 
de  nlété  ;  c*êst  pourquoi  il  expia  les  morts 
en  oihrant  les  sacriflces,  9Si^  ^a*ils  fossenï 
absouii  de  (eur  péché. 
'  SALVE.  —  impératif  du  verbe  défectif  sa/-* 
rere,  qui  signifie,  ealvum  eue^  se  porter  bien, 
élre  en  bonne  santé.  On  se  ^rt  de  ce  moi 
pour  saluer  quelqu'qn.  2.  Reg.  16. 16.  Salve^ 
rex  :  Dieu  vous  conserve,  mon  roi  ;  Heb. 
Pax  tibi:  en  Qrec»  différemuient»  en  cet  en- 
droit; iàzùi^vivatf  c.  18.  9S.  $ifi¥iifpaXf  c,  20. 
é.  $i  v^tacvciCf  un  salvuM  eat  T 

SALYIFICAIŒ.  —  Ce  verbe  si|;nifle,  so/- 
vj^m  fàcçre. 

Sauver,  déityrer  de  (quelque  danger,  et  de 

Îuelouc  qfial.  joan.  ^2.  27.  Salvi/tea  me  ex 
ae  nora  :  Mon  Père,  délivrez-moi  de  celle 
heure  :  Jésus-Christ  prie  son  Père  de  le  dé- 
livrer de  cette  mort  redoutable  qa  il  allait 
souffrir;  mais  il  corrige  cotte  volonté  tout 
humaine,  ep  soumettant  tout  à  la  volonté  de 
f on  Péfe.  itfc^nt  (m'il  était  yenu  pcfur  sau- 
ver le'  monde,  y.  hft.  Non  veni  ut  fudicem 
muw/ttin,  sed  ^t  eafvifieem  mundum. 
"  SALUHITH,  Heb.  Pacifia.  —  Une  (émme 
de  la  tribu  de  Dan,  qui  iiv<tit  épousé  un  Egyp- 
tien. Levil.  21^.  17.  Yocabatur  mater  eju$  Sor 
lumiih  (Uii  Dubri^  de  tribu  Don  :  1^  mère  de 
ce  blasphémateur  s'appelait  Salumilh.. 

SALyS,  Tis;  tmxnpù^f  oMniptov.  —  Ce  mot 
vient  de  m;,  en  insérant  une  / ,  ou  de  THé- 
breu  rmp^Pact/Içufii  cife,  fuiescere,  çl  signiQe 
en  général  le  falot,  la  santé,  I4  conservaMon^ 
soit  des  t^iens,  soit  du  corps,  soit  4e  l'âu^e. 

1*  Salut,  conservation,  délivrance  de  quel- 

Sue  mal.  Ps.  3.  9.  Domini  est  ealui  :  C'est  du 
i*igneur  qu»  %irnt  le  salut.  Ps.  32. 17.  Fol- 
lax  equus  ad  faluiem:  C*esl  en  vain  que  l'on 
attend  son  salut  de  la  bouté  d'un  cheval.  Ps. 
(3. 5.  Qui  mandat  ealutes  Jacob ^  Ps.  73.  12. 
Ps.  lis.  6.  Isa.  2C.  18.  Salutee  non  fecimyfi  : 


I^ous  n'avons  point  procuré  notre 
notre  délivrance.  Act.  7.  25.  c.  ST. 
D*oà  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Galeam  ealutit  in  capite  haoere ,  h 
Avoir  sur  sa  tète  un  casque  qui  p 
qui  sauve.  Voy.  Galea. 

Yeetimenlis  tatulis  se  inàuere,  ba 
Couvrir  du  salut  comme  d*un  véteoii 
ver  de  toutes  parts.  Voy.  n.  6. 

Magnificare  salutem  alicujus  :  San 
éclat,  signaler  sa  grandeur  en  saura 
qu'un.  2.  Reg.2i.51.  Ps.  17.51.  Ma 
satutes  régis  ejus^  i.  e.  sut.  Le  pluriel 
les  différentes  occasions  dans  icsiue 
a  sauvé  David,  outre  que  les  Uebn 
tent  souvent  ce  mot  au  pluriel,  Vax 
Action  de  grâces  que  l'on  rend  à  D\ 
sa  conservation.  Ps.  117. 15.  Vax  ext 
nis  et  sahitis. 

Esse  in  salutem  :  Se  sauyer  du  dao} 
39. 18.  Erit  tibi  anima  tua  in  $alM 
vita  tua  erit  salva^  c.  45.  5.  2.  Mac. 

2*  La  vie,  la  santé  du  corps.  1.  Bs( 
Ntmquid  iratus  est  nobis  ad  eonsumm 
ne  dimitteres  nobis  reliquias  ad  1 
Etes-vous  si  en  colère  contre  nous,  ^ 
Touliez  nous  perdre  entièrement,  san 
d'entre  nous  un  seul  de  reste  7  To 
Mittam  nuntium  salutis  de  te  ad  Tob 
trem  tuum  ;  J'enverrai  à  rotrc  père  i 
velles  de  votre  santé.  Esth.  2.  11, 
U.  Sap.  7. 12.  Ecdi.  1.  22. 

Ainsi,  Ps.  21.  2.  lA)nge  a  salute  m 
detictorum  meorum  :  Les  péchés  dea  I 
dont  je  me  suis  chargé  m*éloignent 
salut«  et  ne  me  permettent  pas  de  vi 
souffrir  la  mort  pour  les  expier. 

3*  La  prospérité,  le  bonheur,  lo  I 
des  affaires.  Job.  30. 15.  1.  Mac.  3.6, 
%.  1.  Gr,  ^aipict.  Isa.  60.  17.  Occupa 
muros  tuos  :  Vous  jouirez  de  toute 

{aix  et  de  prospérité  dans  vos  mnrs« 
.  13.  D'où  vient,  Salutem  dicere.  1. 
y.  11. 17.  E^h.  13. 1.  c.  10.  1.  etc.  ^ 

LUTARB. 

Amsi,  jurer  par  le  salut  de  qva 
cVst  lui  souhaiter  toute  sorte  de  pn 
Gcn.  42.  y.  15.  16.  Per  salutem  Fà 
2.  Reg.  11.  11.  c.  ik.  19.  ce  qui  est  r 
Reg.  1.  26.  ç.  17.  S5.  YivH  auimatm 
vat  reof.  Voy.  Vivere. 

4*  Sauveur,  libérateur;  soit  Dieu, 
!•  Dominus  illuminatio  mea  et  salus  \ 
3i.  3.  2.  Reg.  23.  5.  Isa.  12.  2.  c.  33. 
Ain^i  il  est  appelé,  Deus  salutis  ;  Die 
lut  ;  Heb.  Rupes  salutis.  Ps.  17.  47. 
Vi.  Ps.  90.  16,  Ps.  87.  2.  Et  comn 
Puissance  salutaire,  2.  Reg.  22.  3.  Pli 
^irtus  salutis^  Ps.  139.  8.  Ce  qui  ae 
Mes^io.  Luc.  1. 69.  Erexit  cornu  sal^f{ 
Voy.  Coaifo,  Susceptoa.  Ces  mots  av< 
tis  signiGent  un  très-pqissant  libérât 

Soit  Jésus-Christ,  le  Messie  attend 
46. 13.  Salus  mea  non  morabitur  :\^\ 
que  je  dois  envoyer,  ne  l.ird(*ra  plus 
6.  Vt  êit  salus  mta  :  Je  vous  ai  étab 
étn».  le  Sauveur  que  j'envoie,  c  53. 1 

5**  La  vicloire  que  l'on  remporte  1 
eanciuis.  4.  Reg.  i:i,  17.  Sayitta  sqtu 
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H  tùgitta  sàlutis  contra  Syriam:  Lt^ 
qui  marquait  la  vicloiro  que  le  Sei- 
devait  donner  aux  Israélites  ronlre 
icns.  Prov.  2i.  31,  Equus  parai ar  ad 
eHifDominus  autcm  suluiem  Iribuil: 
tpare  des  chcv<iux  pour  le  combat, 
'pst  le  Seigneur  qui  aonne  la  yictoire. 
it  aussi  expliquer  en  ce  sens,  Ps.  32. 
llax  eqiius  ad  salutem:  Ce  n*est  point 
't»rce  et  de  la  bonié  dos  chevaux  que 
i^  attendre  son  salut  et  la  victoire, 
iennent  ces  façons  4e  parler  :  Dure  ou 
salutem  alicui:  Ji^dic.  IS.  18.  !fi^  de- 
I  manu  servi  lui  sç^lutem  hanc  maximau\ 
icliAriam  :  CVst  vous  qui  avez  donné  à 
crvitour  cctic  grande  vicloiro.  1.  Reg. 
ilodiefecit  Dominus  sa^tem  in  Israël. 
iS.  c.  19.  5.  k.  Ueg.  5.  t-  1.  Par.  11. 
Mac.  4«  ^-  c  5.  (4*  Ainsi,  Apoc.  12. 
ne  factq  est  soitus,  C'es^t  en  ce  sens 
peut  expliquer,  c.  7.  16.  e(  c.  iU.  1. 
JBieo  wsiro  :  C'est  4  Dieu  qu'il  (aut 
1er  la  vicloiro. 

e  fiecours  et  TassislanQO  qui  sauve. 
.  k.  Longe'  fient  filii  e/us  a  sainte  :  Sa 
té  d>  nieiirora  sans  aucun  secours. 
3.  13.  Egressus  es  in  salutem  populi 
>us  êtes  sorti  pour  secourir  votre  pou- 
.68.  Y.  n.  30.  Ainsi,  Ps.  117.  v.  U. 
Facius  est  mihi  in  salutem;  i,  o.  fuit 
luti:  il  est  venu  à  mon  secours  pour 
ver.  Isa.  12.  2.  ou  6ten,  Il  m'a  sauvé, 
grâce  salutaire,  et  les  hiops  spirituels 
Ittols  Dieu  sauve.  2.  Pav.  6.  4i.  Sa-r 
i  tui^  Domine  Deus^  induantur  saéuiem: 
i  prêtres  soient  revêtus  de  votre  grâce 
e  :  à  quoi  se  rapporte  le  Ps.  131.  Ql 
Ues  tniinduanlurjustitiam^  parce  que 
re  (iiit  le  vrai  salut  de  l'iiomme;  ou  , 
^ulros,  soient  revêtus  du  salut,  soit 
i  dont  vous  les  protégez  et  les  secou- 
do.  celui  qu*ils  procurent  aux  autres 
assistant  ot  les  instruisant.  Isa.  01.  10. 
kLUTARE.  Ainsi ,  Dies  salutis:  c'est  le 
favorable  auqqel  Dieu  répaud  ses 
et  ses  douft  salutaires,  qui  e»t  le  lemps 
luveile  Loi.  Isa.  ^9.  8.  2.  Cor.  6.  2, 
9  accepta  exaudivi  te^  et  in  die  salutis 
r. 

en  ce  sens  que  saint  Jacques  sou- 
salut  à  ceux  à  qui  il  a  écrit  son  épi- 
robus.,..  duodecim  tribubus^  salutem; 
ssi  kl  salutation  de  TEpIlre  synodale 
lie  t\o  Jorusaioin.  AcI.  15.  23.  Apos- 
fratribus  ex  Gentibus^  salttlem.  Cette 
5  de  saluer  n*esi  point  ordinaire  aux 
,  qui  mettent  plutôt,  Gratia  et  pax. 
I  rejeté  cette  manière  de  saluer,  et  a 
lime  dire,  rj  npàxxtivt  Bene  se  habere  ; 
gore,  vyiflccvKv,  Sanum  esse  :  mais  Pia- 
rprétait  ce  mot  d'une  j(Me  sensuelle 
»relle;  au  lieu  que  saint  Jacques  l'en- 
Tane  joie  spiriluollo,  comme  il  pa- 
les premières  paroles  de  son  épltre  : 
andinm  existiinute.  Au  nslo,  Tango 
s'osl  sorvi  de  la  manière  ordinaire , 
I  a  dit,  Ave,  gratia  plena  ;  Gr.  x**/>«  t 
est  plus  vraisemblable  que  l'ange  a 
sainte  Vierge  avec  les  termes  com« 
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muns  aqx  Hébrenx  :  Pax  (i6i,  %  Mae.  !•  3. 
Frutribus  qui  sunt  per  JEgyptum  Judœis  sa- 
lutem dicunt  fratres  :  ce  salut ,  que  1rs  Juifs 
({c  Jérusalem  souhaitent  au^  Juifs  d'Egjpte, 
est  apparemment  la  prospérité  temporelle  ; 
Gr,  ^uLptiv, 

6'  ^e  salut  éternel,  le  bonheur  de  Faulre 
vie.  Jiom.  13. 1|^  Propior  est  nostrq  saluê^ 

Î^am  cum  credidimus.  Acl^  16.  17.  Rom.  10. 
0.  Ore  eonfessio  fil  ad  salutem.  2.  Cor.  1.  6. 
c.  7.  10.  Eph.  6.  17.  elc.  C'est  ce  salut  dont 
parle  Isaïe,  4^5.  17.  Israël  salvatus  est  m  Do^ 
mino  salule  œterna;  Heb.  5.  9.  Factus  est  cm- 
nibus  obtemperantibus  sibi  çqusa  salutis  ater^ 
nœ  :  Jésïus-Christ  est  devenu  TauteiiF  du  sa- 
lut  éternel  pour  tous  ceux  qui  lui  obéissent. 
8*  La  doctripe  de  l'Evangile  qui  apporte  le 
saluU  Uebr.  2.  3.  Quomoda  nos  effugiemus 
si  tantam  neglexerimus  salutem?  Comment 
pourfons-nous  échapper,  si  poqs  négligeons 
une  dqctripe  qui  nous  apporte  le  véritable 
salut  ? 

9°  Ce  qui  contribue  au  salut,  ce  qqf  avance 
beaucoup  notre  salut  éternel.  Phil.  1.  19. 
^cto  quia  hoc  proveniet  n^iki  ad  salutem.  2« 
Potr.  3.  15.  Ainsi,  Tob.  \.  15.  Monita  salutis 
dabat  ct>:  li  leur  donnait  de  bons,  avis  pour 
leur  salMt.  ^cc|i.  k>  28.  ^^c  wineas  verbum 
in  tempore  salutis  :  Ne  retenez  point  la  parole 
dans  le  temps  quVlle  p.eu(  coi^tribuer  au  sa- 
lut dq  procM^in.  Phil.  2, 12,  €um  metu  et 
tremovû  vestratu  salutem  operami^i  :  Opérez 
avec  crainte  et  tremblement  votre  salut; 
e'est'4'.diret  de  bwqes  œuvres  qui  le  méri^ 
tent. 

SALUSA,  Heb.  Jrinta,  rr:  Fils  de  Sopha 
de  la  tribu  d*Aser.  1.  Par.  7.  ST. 

SALUTÀRlâ,  8,  (i<U*  fTtmpu^ç.  rr?  1*  Salu- 
taire, pour  le  salut.  Eccli.  6.  31.  Vineula  il^ 
lius  alligatura  salutaris  :  Les  liens  de  la  sa- 
gesse sont  des  bandages  salutaires,  et  qui 
guérissent  les  plaies  de  TAmp.  Voy.  Alliga- 
tura. 0.  15.  3. 

2*  Ce  qui  s'offrait  à  Dieu  pour  quelque 
faveur  lejuporellc,  ou  re^ue,  ou  qu'on  devait 
recevoir  de  lui.  Eccli.  35.  2.  Sacrificium  sa^ 
lulQTé  est  attendere  mandatis  ;  C'est  offrir  dea 
sacrifices  pacifiques,  que  de  s'appliquera  la 
pratique  des  commandements  de  iliea.  Ce 
sacrifice  s'appelle  l'hostie  pacifique ,  ou 
rhoslie  du  salut;  Hostia  salutaris.  LeviL 
10.  14.  2.  Mac.  3.  m.  Saocifidum  salutaris  ; 
i.  e.  salutis  :  Sacrifice  de  salut,  i.  Mac.  (• 
56.  Vity.  Pacifigus. 

SALUTARIS,  ou  SALUTARE,  subst.  ^rn^ 
ptAv.  —  Ces  deux  mots  se  prennent  souvent 
dans  rRcrituresubstantivement,  et  se  rendent 
en  tirée  quelqueibis  par  les  mots  de  ofarupia^ 
salus^  ou  99êTnp,  salvator;  mais  presque  tou- 
jouM  par  celui  de  ^wr^piov,  que  les  LXX  ont 
inventé  pour  signifier,  ou  le  salut  que  Dieu 
donne,  ou  le  Sauveur  même;  ainsi  ils  si« 
gnifient  : 

il  Le  salul  et  la  oonservalloa.  Ps.  62.  90. 
Prosperum  iler  fncirt  nobis  Deus  salutarium 
nostrorum,  Heb.  salutis  nostrœ  :  Le  Dieu  qui 
nous  sauve  nous  fera  réussir  heun^usement. 
Gen.  VX 18.  Salutare  tuum  expectabo,  i^omt* 
ne:  Gr.  vumpiocv^  salutem  :  J'attendrai  de 
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voas  le  secours  qui  sera  nécessaire  parmi 
les  violenles  pcrséculions  de  rAnlcchrisl  qui 
doit  natlre  de  la  tribu  de  Dan.  Les  anciens 
Pères  ont  cru  que  c'était  là  ce  que  Jacob 
avait  en  vue  dans  celte  prophétie.  1.  Reg.  2. 
1.  Lœiata  sum  m  salulari  tuo  :  J'ai  mis  ma 
joie  dans  le  salut  que  j'ai  reçu  de  vous.  Ps. 
20.  V.  1.  5.  1.  Par.  16.  23.  (Ps.  95.  2.)  Ps.  9. 
16.  Ps.  13.  7.  Quis  dabit  ex  Sion  salutaref 
i.  e.  salutem,  Israël  ;  se.  if^si  necessariam,  Ps, 
19.  6.  etc.  D'où  vient ,  ponere  in  salutari  : 
Etablir  dans  le  salut,  sauver  avec  éclat.  Ps. 
11.6.  Ponam  in  salulari  :  Je  mettrai  le  juste 
en  assurance  contre  les  attaques  des  impies. 

Deficere  in  salulare  Dei  :  Languir  dans 
Tattente  du  secours  que  Ton  attend  de  Dieu. 
Ps.  118.  V.  81.  123.  Voy.  Deficere. 

Salutare  vuUus  noslri;  i.  e.  salus  exhila^ 
rans  faciem  nostram  :  Dieu,  qui  nous  sauve 
par  le  salut  qu'il  nous  donne,  nous  remplit 
de  joie  qui  se  répand  sur  notre  visage.  Ps. 
41.  V.  6.  12.  Ps.  &2.  5.  Salutare  vultus  met; 
Heb.  saintes  faciei  meœ.  V.  Vultus. 

Calix  salutaris;  i.  e.  salutis  :  La  coupe  de 
salut.  C'est  une  coupe  pleine  de  yin  que  l'on 
buvait  avec  joie  dans  un  festin  que  l'on  fai- 
sait pour  remercier  Dieu  du  salut  qu'il  avait 
donné.  Ps.  115.  13.  Calicem  salutaris  arci- 
piam;  Heb.  attollam.  Voy.  Calix. 

2*  Le  salut  éternel.  Ps.  49.  23.  Ostendam 
illi  salutare  Dei  :  Le  sacrifice  de  louange  est 
un  moyen  d*obtenir  de  Dieu  le  salut  éternel. 
Ps.  90.  16. 

3*  Grflce  y  assistance  salutaire.  Ps.  50.  10. 
Redde  mihi  lœtittam  salutaris  lui  :  Rendez- 
moi  la  joie  de  votre  assistance  salutaire  qui 
me  rétablisse  dans  votre  grâce.  Ps.  131. 17. 
Voy.  Salus.  Act.  28.  28.  Gentibus  missum  est 
hoc  salutare  Dei  :  Cette  grâce  salutaire  de 
l'Evangile  est  envoyée  aux  gentils.  Ps.  8V.  8. 
Salutare  tuum  da  nobis.  Ce  salut  que  le  pro- 
pbète  demande,  est  celui  du  genre  humain 
par  Jésus-Christ,  lequel  salut  était  figuré  par 
la  délivrance  de  la  captivité  de  Babylone. 
C'est  de  ce  même  nom  que  s'entendent  le 
Ps.  66. 3.  Ut  cognoscamus  in  omnibus  gentibui 
salutare  tuumf  et  Ps.  97.  y.  2.  3.  Viderunt 
omnes  termini  terrœ  salutare  Dei  nostri^ 
comme  ]s.  52.  10. 

k''  Le  Sauveur;  soit  Dieu  en  trois  person- 
nes. Deut.  32.  15.  Recessit  a  Deo  salulari 
f  (70)71}/»),  suo.  Ps.  78.  9.  Adjuva  nos  y  Deiis,  sa^ 
lularis  noster.  Ps.  8.  k.  Converte  nos,  Deus  , 
salutaris  noster.  Ps.  23.  5.  Ps.  26.  9.  Ps.  61. 
3.  Ps.  64..  6.  etc. 

Soit  Jésus-Christ  Sauveur  des  hommes. 
Luc.  2.  30.  Viderunt  oculimei  salutare  tuum: 
Mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  que  vous  avez 
envoyé,  c.  3.  6.  Videbit  omnis  caro  salutare 
Dei  ;  ce  qui  se  peut  aussi  entendre  du  salul 
même  que  Dieu  nous  a  procuré  par  Jésus- 
Christ  notre  Sauveur,  comme  dans  les  Ps. 
84.  Ps.  66.  et  Ps.  97.  cités  ci-dessus. 

SALDTAKE,  à<nrâÇf(j6(w.— Ce  verbe  signifie 
proprement  souhaiter  le  bonjour  ou  le  bon 
soir  à  quelqu'un,  lui  faire  la  révérence;  mais 
dans  l'Ecriture  il  a  encore  d'autres  signifi- 
cations :  il  se  rend  en  grec  par  le  verbe  «a- 
frftCeo^oK,  qui  siguifio  sulucr  en  bais^ut  et 


embrassant,  ce  qui  se  pratiquait  autrefois, 
et  ce  qui  était  en  usage  parmi  les  Hébreux. 
Voy.  Osculum. 

1'  Saluer,  souhaiter  à  quelqu'un  du  boo« 
heur,  pour  marquer  son  aiïection  pour  loi, 
soit  de  vivo  voix,  soit  par  lettres.  Èccli.  22. 
31.  Amicum  salutare  (o^çTrocÇccv ,  tueri)  nos 
confundar,  a  facie  illius  non  me  abscondam , 
et  si  mala  mihi  evenerint.per  illum  sustineio: 
Je  n'aurai  point  de  honte  de  saluer  [Gr.  de 
défendre)  mon  ami  dans  son  adversité;  je  m 
me  cacherai  point  devant  lui; et  si,après  ce- 
la, il  me  traite  mal ,  je  le  souffrirai  ;  (rr. 
Quoiqu'il  m'arrive  du  mal  à  cause  de  lui,  et 
que  tous  ceux  qui  le  sauront,  s'éloignent  de 
lui  ;  c'est-à-dire,  que  le  mal  qui  nous  peot 
arriver  en  défendant  nos  amis  malheureoi, 
ne  nous  les  doit  pas  faire  abandonner.  MaDh. 
5.  kl.  Si  salutaverilis  fratres  vestros  tanlum^ 
quid  aviplius  facitis  ?  Que  ferez-vous  en  celi 
de  particulier?  c.  10. 12.  Inlrantes  in  domum, 
salutate  eam,  diçentes  :  Pax  huic  domui  :  tt- 
tait  la  manière  ordinaire  de  saluer  chez  les 
Hébreux  :  Pax  tibi  ;  les  Grecs  disent  :  /ûm, 
et  les  Latins '.Ave,  ou  iSalve.  Luc.  1.  kO.  Rok 
16.3. 

2''  S'entretenir ayec  quelqu'un,  avoir u 
long  entretien  qui  retarde.  Luc.  10.  4.  Xe- 
minem  per  viam  salutaverilis  :  Ne  saluez  pe^ 
sonne  dans  le  chemin.  C'est  une  manièrt  àe 
parler  hyperbolique  dont  les  Hébreux  le 
servaient  quand  ils  ordonnaient  à  quelqu'u 
de  s'acquitter  promptemenl  de  quelque  com- 
mission ,  comme  k.  Reg.  4.  29.  5i  oecurrt' 
rit  libi  homo,  non  saintes  (cùXoycîv ,  benedi» 
re)  eum;  comme  si  Elisée  eût  dit  à  Giézi: 
Halez-vous ,  sans  vous  amuser  à  discoarir 
inutilement  dans  le  chemin  avec  ceux  que 
vous  rencontrerez.  Quand  donc  Jésus-Christ 
ordonna  à  ses  disciples  de  ne  saluer  person- 
ne en  chemin  ,  ce  n'est  pas  qu'il  veuille  ren- 
dre   ses  serviteurs   incivils   et    indifférents 
envers  leurs  frères  ,  puisqu'il  les  oblige  de 
saluer  même  leurs  ennemis  ;   mais   il  lenr 
veut  faire  entendre  ,  par  là  »  que  lorsqu'ils 
sont  appliqués  à  exécuter  ses  ordres  ,  ils  k 
doivent  faire  avec  ardeur^  sans  s'arrêtera 
s'entretenir  vainement  avec  les  hommes. 

3**  Visiter  quelqu'un  pour  lui  rendre  sa 
respects  ,  et  s'entretenir  familièrement  arec 
lui.  Act.  18.  22.  Ascendit  et  salntavit  EccU' 
sinm  :  U  alla  à  Jérusalem  pour  s'entretenir 
avec  les  fidèles  de  cette  Eglise,  c.  25.  it 
Agrippa  rex  et  Bernice  descendemnt  Cœsor 
ream  ad  salutandum  Festum  :  Ils  vinrent  i 
Césarée  pour  rendre  leurs  civilités^  Festos. 
2.  Reg.  8.  10.  4..  Reg.  10.  13. 

k'  Donner  des  marques  du  respect  on  4e 
l'estime  que  Ton  a  pour  quelqu'un.  Marc. 
12.58.  Volunt  in  stolis  ambulare,  et  salHtan 
in  foro  :  Ils  aiment  à  se  promener  avec  àt 
longues  robes,  et  à  être  salués  dans  les  mes; 
c'est-à-dire,  à  recevoir  des  marques  de  l'hoo- 
neur  et  du  respect  qu'ils  prétendent  quoi 
leur  doit. 

SALDTATIO  ,  nis  ,  àôrraafxôç.  —  1-  Saluta- 
tion ,  compliment  en  saluant  ;  soit  de  Tire 
voix.  Luc.  1.  29.  Cogilabat  qualis  esset  ifi^ 
salutaiio  :  Elle  pensait  en  elle-même  qn^Ui 
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rait  éfre  celte  salutnlion  :  c'était  une 
e  rare  que  les  anges  saluassent  les  hom- 
en  s'adrossant  à  eux.  y.  ^^. 
»it  par  lettres.  1.  Cor.  16.  21.  Salutatio 
manu  Pauli,  Col.  k.  18.  2.  Thess.  3.  17. 
Marquo  d*honneiir  et  de  respect.  Matlh. 
7.  Amant  salulationes  in  foro,  Luc.  11. 
:.  20.  46. 

iLVUS  y  ▲  »  UBf  ;   <rwof  ♦  ov  ,  ffiÇtTOat,  Sal^ 

eife.  —  l^'Saiu  ,  sauf,  entier,  qui  est  en 

ë(at  ;  soit  les  personnes.  Gen.  43.  27. 
^usne  fft  f  vytaîvfcv  ,  sunum  esse)  pater  se^ 
?  Le  Tieillard  ,  votre  père ,  se  porte- 
Heu  ? 

Ml  les  choses.  Dan.  i%.  16.  Salvane  sunt 
acii/a?  N*a-t-on  point  touché  au  sceau? 

respondit  ^  Salva  ,  rex  :  Non  ,  répondit 
\e\. 

Sauvé  ,  conservé  «  hors  de  dan$;er  ; 
des  maux  ou  de  la  mort  du  corps.  Matlh. 
1.  Si  tftigero  tantum  vestimentum  ejus  , 
z  ero  :  SI  je  puis  seulement  toucher  son 
ment  ,  je  serai  guérie.  Act.  23.  24.  Ut 
!um  snlvitm  (  ^wedwÇctv  )  perducerent  ad 
cem  Prœsidem.  Joan.  11.  12.  Luc.  15. 
»tc. 

>it  de  la  mort  de  Tâme  et  des  peines  de 
er.  Eccii.  3.  2.  Sic  facile  ut  salvi  sitis. 
c.  10.  26.  Quis  potest  salvus  fierif  c.  13. 
Qui  sustinuerit  in  finem,  hic  salvus  erit. 

16.  V.  30.  31.  c.  2.  21.  Rom.  5.  v.  9.  10. 

2V.  etc.  D*où  vient  :  5a/rum /acere: Sa u- 

conseryer,  délivrer  de  quelque  danger, 
pour  le  corps,  soit  pour  fâme,  soit  pour 
fmps  ,  soit  pour  l'éternité  ;  ce  qui  se  dis- 
ue  par  la  suite  du'discours.  Ainsi,  Malth. 
>2.  Marc.  15.  31.  Luc.  23.  v.  35.  o7.  39. 
\um  foeere^  c'est  :  e  mortuis  excitare.  V. 
in.Apol.  21. 

iMA  ,  Heb.  731;  {Sch^mah).  Andiens^  ou 
Jiens  — l'avilie  de  la  tribu  de  Juda.  Jos. 
K.  Àmam^  Sama,  Molada,  Voy.  Jb>ub. 

Fils  de  Jé(honias,  de  Joacim,  Ois  de 
as.  1.  Par.  3. 18.  Jecemia^  Sama^  Nada^ 

Hà'b.  Hoschamah, 

*  Fils  d'Klphaad  ,  descendant  de  Benja« 
.  1.  Par.  8.  13.  Beria  et  Sama  principes 
lalionum  habitnntium  in  Aialon. 
KUkA.  Heb.  "nOD  {Schimhai),  le  même 

Séméi  »  Fama^  ou  Audiens.  —  1*  Frère 
>aYid.  2.  Reg.  21.  21.  1.  Par.  20.  7.  JPcr- 
fit  eum  Jonathan  filius  S'amaa  fratris 
id. 

'  Un  Lévite  «  aYcul  d'Asaph ,  et  père  de 
arhias.  1.  Par.  6.  39.  Asaph.  filius  Bara" 
^tfiiii  Samua. 

*vn  descendant  de  Benjamin  ,  CIsde  Ma- 
r>lh  «  et  petit-GIs  d^Abigabaon  ,  ou  de 
iel  •  fondateur  des  Gabaonites.  11  est  ap- 
^  Samaan.  1.  Par.  9.  38. 

*  Un  parent  de  Saiil  ,  et  père  de  Joas.  1. 

.  12.  3.  Venerunt  ad  David  in  Siceitg 

nceps  Ahiezer^  et  Joas  filii  Samaa  Gaboa» 
es. 

AMAAN.  —  Fils  de  Macelloth.  1.  Par.  9. 
Voy.  Samaa  ,  n.3. 

4MACHIAS,  Mf  Heb.  Adhœrens  Domino. 
Plis  de  Séméias ,  petit-Gls  d^Obededom.  i. 
.  96.  7. 
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SAM  AD,  Heb.  De^/ruen^.— Fils  d*E1phaaI« 
descendant  de  Benjamin.  1.  Par.  8. 12. 

SAM  AI  A  ou  SAMA  I  AS.  Heb.  ObediensDeo. 
—  l°Père  de  Semri ,  de  la  tribu  de  Siméon. 
1.  Par.  *.  37. 

2*  Fils  de  Joël ,  descendant  de  Ruben.  1. 
Par.  5.  3. 

3"  Un  Gabaonite ,  qui  commandait  aux 
trente  qui  vinrent  trouver  David  ,  et  le  plus 
beau  de  tous.  1.  Par.  12.  k,  Samaias  guoffUê 
Gabaonites  fortissimus  in  ter  triyinla  et  supor 
triginta.  Heb.  Jischmnia. 

4°  Un  des  descendants  d'Adonicam ,  qui 
revint  de  la  captivité  avec  Esdras.  1.  Esd, 
8.  13. 

SAMAOTH.  Heb.  Desolntio.  —Un  des  pre- 
miers olGciers  de  David.  1.  Par.  27.8.  Qnin' 
tus^  mense  guinio  Princeps  Snmaoth  Jezeri^ 
tes^  et  in  turma  ejus  24,000. 

SAMAUiEUS,  I ,  Heb.  Lnna.  —Un  des  en- 
fants de  Chananu  ,  d(*  qui  sont  issus  les  ha- 
bitants de  la  ville  de  S.iniaraïui,  dans  la  tri- 
bu de  Benjamin  et  du  pays  d\'ileutour;  d'au- 
tres veulent  que  ce  soit  le  fondateur  des 
Emésiens  dans  la  basse  Syrie.  Ce  mot  s'é- 
crit par  Tsade  ,  Tsemerœus.  Gen.  10.  18.  !• 
Par,  1.  16. 

SAMARAIM.  Heb.  Lanœ  ou  MeâuUœ^  se. 
Arborum.  —  Ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Jos.  18.  22.  Voy.  SAMARiEUS. 

SAMARATH.  Heb.  Custodin.  —  Fils  de 
Séméi.  1.  Par.  8.  21.  Baraiaet  Samarathf  /l- 
lii  Semei. 

SAMARIA  ou  SAMARIAS ,  jb.  Heb.CtM/o- 
dia  Domini.  —  1*  Un  des  trente  braves  de 
David.  1.  Par.  12.  5. 

2*Uu  de  ceux  qui  avaient  épousé  des  feoi- 
mes  étrangères.  1.  Esd.  10.  32. 

SAMAIUA  ;  Za/Afléocia.  Heb.  Custodia.  —  Ca 
mot  sifçnilie,  eu  Svriaque  :  Custodia  Domi* 
nt.  Heb.  ;*PQ  7  (ScÀomeron),  Custodia  ^  de 
Schamar,  Custodire. 

1"  C'est  le  nom  d'une  yille  fameuse  de  la 
Palestine,  située  entre  la  Judée  et  la  G.iliiée, 
laquelle  a  été  autrefois  bâtie  par  Aniri ,  roi 
d'Israël,  sur  une  montagne  qu'il  avait  ache- 
tée deSomer,  du  nom  duquel  il  appela  cette 
yille  Samarie.  3.  Reg  16.  24.  Emitgue  mon^ 
temSamariœ  aSomer  duobus  talenlis  argentin 
et  œdificavit  eum  ^  et  vocavit  nomen  ciritatii 
gxtam  exstruxerat  nomineSomer  domini  mon" 
tis,  Samariam:Ça  été  longtemps  la  capitale 
du  royaume  d'Israël.  Isa.  7. 9. CapulfpAratm 
Samaria. 

2*  La  Samarie  ;  e^est-à-diref  le  royaume 
d'Israël,  parce  que  Samarie  en  était  la  capi- 
tale. 3.  Reg.  13.  32.  Profecto  veniet  sermo 
guem  prœdixit  in  sermons  Domini  contra  al^ 
tare  guod  est  in  Bethet,  et  contra  fana  excel^ 
sorum  quŒ  sunt  in  urbibus  SamaruB  :  Dans  les 
villes  de  Samarie  ;  c'est-à-dire^  du  royaume 
d'Israël  ou  des  dix  tribus.  En  cet  endroit  le 
nom  de  Samarie  se  dit  par  anticipation  ,  car 
elle  u*étail  pas  encore  bâtie  alors,  k.  Réf. 
17.  2^.  Jec.  23.  13.  Ezech.  16.  v.  46.  53.  c. 
23.  V.  k.  83.  Ose.  8.  v.  5. 6.  Uich.  1.  1.  etc. 
Ainsi ,  Lqc.  17.  il.  Tramibat  per  mediam 
Samariam:  Il  passait  par  le  milieu,  dp  la  Sa* 
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tricYrfe.  lonn.  &.  y.  h.  5.  7.  et  plusieurs  fois 
(il. s  !os  Arl(»s. 

SAMARlTiE  ,  AHUM  Hob.  Custodes.—  Les 
Sa^narilaiiis ,  ies  lial>itan!s  de  la  Sam'iric.4. 
Ucg.  17.  29.  Uuaf^uœqte  gens  frabricata  est 
iieum  suum^  posueruntque  eos  in  fanis  excel* 
sis  qnœ  fccerant  Samaritœ  :  Le  roi  des  Assy- 
riens ayant  enlevé  les  liabitanls  de  la  Saina- 
rie,  il  y  envoya  des  élranjçcrs  qui  môièrent 
le  cuhe  de  leurs  Tiux  dieux  avec  celui  da 
vrai  Dieu,  (|u*on  leur  apprit  ;  ainsi ,  chacun 
de  ces  peuples  se  forgea  son  dieu,  ei  les  mit 
dans  les  temples  ei  Tes  hauts  lieux  que  les 
Snraarilains  avaient  bâlis.  Voy.  ce  chap.  17. 
tout  entier. 

SAMAUITANUS,  i,  Heb.  (Piis^os.— Snma- 
litain.  habitant  du  pays  de  Sdmario.  Joan. 
k.  d.Non  contuntur  Judœ-  Samarilanis  :  Les 
Juifs  n'ont  point  de  commerce  avec  les  Sa- 
tnarilains.  Ces  derniers,  qui  faisaient  une 
alliincc  monstrueuse  du  culie  de  leurs  ido- 
les avec  celui  du  vrai  Dieu,  pas>aient  auprès 
des  Juifs  pour  des  Hérétiques  et  des  Schis- 
niativjues  :  ils  ne  recevaient  que  le  Peiita- 
teuque  de  Moïse,  et  rejetaient  les  prophètes  ; 
ils  observaient  le  saDbat  et  quelques  autres 
pratiques  des  Juifs,  et  se  gloriûaicnl  d'être 
descendus  de  Jacoi)el  des  saints  Patriarches; 
mais  en  effet  ils  étaient  étrangers  ,  comme 
Jé^us-(Jirisl  l'^s  appelle  (Luc.  17.  18).  Ainsi 
les  Juifs  avaient  une  extrême  aversion  pour 
eux,  et  croyaient  faire  une  grande  injure  à 
quelqu*nn  en  l'appelant  Samaritain.  Joan. 
8.  48.  Nonne  bene  dicimus  nos  quia  Samari- 
tanus  es  lu  ?  N'avons-nous  pas  raison  de 
dire  que  vous  éles  un  S  imaritain  ?  Les  Juifs 
traitaient  de  la  sorte  Jésus-Christ,  parce  qu'ils 
croyaient  qu'il  uiéirisait  la  loi  de  Moïse,  et 
qu'il  ne  suivait  point  leurs  tradilious.  Kattb. 
10.  5.  Lne.  9.  52.  Acl.  8.  25.  etc. 

SAMBUCA,  ^.— Du  mol  Grec. 

Une  haipe,  instrument  triangolairâ  de 
n^usique  à  cordes  iné(;ales.  Dan.  3.  v.  5.  7'. 
10. 15.  C'était  un  des  instruments  de  musi- 
que dont  on  se  servit  à  la  dédicace  et  à  l'ado- 
ration del<istatued*orde  Nabuchodonosor.Co 
mot  vieni  du  Syriaque  Snbbecca  .  les  Gn  es  et 
les  Latins  ont  inséré  un  m,  en  la  place  du  6, 
comme  ils  ont  fait  en  plnsieurs  autres  mots. 

SAMGAU,  is,  Heb.  Nomirtatus  advena. — 
Samgar,  un  des  Juges  d'Israël.  Judic.  3.  31. 
Po.^l  hune  fuii  Sainfjur  filius  Anaih,  qui  per-^ 
cussilde  I*UHistkiim  sexcentos  viras vomere^  ef 
ipse  qAo que  défendit  /^rae/ :  Samgar,  qui  â 
succédé  à  Aod,  tua  six  cents  Philistins  avec 
un  hoc  de  charrue,  et  fut  regardé  comme  le 
libérateur  et  le  sauveur  des  Israélites,  quoi- 
qu'il n'ait  pas  jugé  le  peuple  d'Israël  plus 
d'une  année  ;  et  le  temps  do  son  gouverne- 
ment fut  si  court,  que  le  calme  qu'il  pat 
procurer  ne  mérite  presque  pas  d'être  com|H 
lé,  comme  en  «(Tel  Débora  ne  le  compte  pas, 
C.  5.  6.  In  diebuf  Sumgar  filii  Anath^  in  dié^ 
bus  Jahel  quieveruni  semiiœ:  Du  temps  de 
Sam{;ar,  et  de  celui  de  Jahel,  les  sentiers  u'é- 
taicni  plui  battus  de  personne. 

SAMIR,  Ueb.  Cu5/o(/ia.  — 1*  Un  Lévite 
fili  de  Micba,  descendant  de  Gaath.  1.  Par. 


2o  Cne  ville  dans  la  triba  de  Joda.  les. 

15.  48. 

3'  Une  ville  on  la  montagne  d*EphraTm. 
Judic.  iO.  V.  1.  2.  Judicavit  Israël  vitjinti  et 
tribus  annis,  morhmsque  est^  ac  sepultus  ta 
5amir  ;  Thoia  était  de  la  tribu  d'Issarbar^ 
et  demeurait  à  Samirqui  est  sur  les  fronlièrel 
de  cette  tribu  et  de  la  montagne  d'ËphraïoL 

SAMIUS,  A,  UM. — Du  nom  Sumos, 

Qii  est  de  rile  de  Samos,  qui  y  apparticoL 
D'où  vient,  Samia  {vasa)i  Des  va>es  de  terre, 
tels  qa*on  en  faisait  dans  cette  l'e,  qui  était 
Fv'nommée  pour  cela.  Isa.  45.  9.  Vœ  qui eon" 
trndivil  fictori  suo^testu  deSamiis  terrœ:Eeb. 
testa  de  testis  terrœ  :  M.ilheur  à  l'homniequi 
dispute  contre  celui  qui  l'a  créé,  lui  qui  n'est 
qu'un  peu  d'argile  et  qu'un  vase  de  terre. 
Le  prophète  parle  contre  ceux  qui  se  plai* 
gnaient  delà  providence  de  Dieu  ,  lorsqu'ib 
étaient  en  captivité  dans  Talflif  tion. 

SAMMA,  Heb.  Perditio.  —  VUn  prince 
dldumée,fiIsdeR<)bueletpetil-nisd*Ksan.Geo. 
36.  v.  13.  17.  FiVit  Rahuel,  Nahath ,  Zara, 
Samma.i.  Par.  1.  37. 

2»  Le  troisième  fils  dTsaY.  l.Brg.  16.9. 
Adduxit  Isai  Samma,  de  quo  ail  :  Etinm  hune 
non  èlegit  Dominus.  c.  17.  13.  Vojr.  Simiia. 

3*  Fils  de  Supha  ,  descendant  d'AVer.  1. 
Par.  7.  37. 

SAMMA, Heb.  Audiens,  ou  Obêdiens,-[' 
Fils  d*Hebron,  et  père  de  Raham.  1.  Par.  1 
V.  W.  U. 

2"  Fils  de  Joël,  descendant  deRub'en.  l.Par. 
5.  8. 

3*  Fils  de  Hotam,  un 'des  trente  braves  de 
l'armée  de  David.  1.  Pir.  11.  W.  Voy.  Sbmia. 

SAMMA  A,  Heb.  Perdiiio.  —  Un  lévite  ûls 
d'Oza.  1.  Par.  6.  30. 

SAMMAI.  Heb.  Nomen  meiim.  — 1»  Fihdc 
Recem  et  père  de  Maon,  petit-fils  d^Hebroo. 
l.Par.  2.  v.W.  U. 

2»  Fils  d'Ezra,  etpetit-Qls  de  Câleb.  1.  Par. 
4.  17. 

SAMMOTÛ.  Heb.  iVomtVia.— Un  des  vail- 
lants hommes  de  David.  1.  Par.  11.  26.  For« 
tissimi  viri  in  edrercitu..,  Srtmmoth  Aroriles, 
de  ta  mont«içne  d'Ephraïm.  VoJr.  AaoRiTtf 

SAMMUA,  Heb.  Audiens,  Obediens.  —  Us 
de  ceux  qui  allèreiU  reconnaître  la  lern*  pro- 
mise. Nom.  13.  &  De  tribu  Ruben.  Sùmmaê^ 
filium  Zfchur. 

SAMOTHUACIA,  m,  Gr.  Arenosa,  cl  i#- 
pera. — Samolhrace,  une  lie  de  TArchipel, 
voisine  di»  Thracè  ,  ainsi  appeféo ,  parce 
quVlle  était  habitée  par  lt%  Samiens  et  les 
Thraces.  Act.  16.  11.  SavigantBs  a  Trocdt 
recto  cursxi  venimus  Samothraciam  :  Nous 
étant  embarqués  à  lYoade^  neus  vînmes  droit 
à  Samothrac»*. 

SAM  RI,  Ueb.  Custodiem.  —  !•  Le  père  éè 
Jèdibcl.  1.  Par.  11.  45.  Jtdihd  fUiuiSamri: 
Voy.  Jedihel. 

2*  Un  Lévite  descendant  d'Elisaphao.  1 
Par.  29.  13.  De  filiis  Elisaphan,  Samri  ff 
Jafiitl. 

SAMSAI,  Heb.  Sol  meus.  — -  Docteur  de  la 
loi,  accusateur  des  Juifs.  1.  Esdr.  4.  v.  8. 9. 
17.23. 

SAMSARl    Heb.  Nomen  cantaniis.  -  V^ 
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*incfpaDX  habitants  de  Jérusalem,  l. 
.  26. 

(SON,  ï«f*^wv.  Hob.  ParvHs  sol. — Sam- 
s  (le  Manuc,  fui  un  d*  s  Juges  d'Israëlf 
I  vingt  ans,  «ioiis  Héii.  Dieu  le  suscita  et 
flil  (func  force  extraordinaire,  pour 
*r  son  peuple  de  la  servitude  des  Plii- 
Son  histoire  est  rapportée  de  suite, 
13.  V.  U.  15.  16. 

lUA.  Voy.  Sni&iAA,  Heb.  Audiens.^^  !• 
de  D.'vid.  2.  I\«'g.  5.  ik.  Uœc  nomina 
qui  nati  suni  ei  in  Jérusalem^  Samua 
i/,  et  Nathan  et  Salomon,  1.  Par.  14.  k. 
noninié  Siinmaa,  c.  2.  13.  c.  3.  5. 
»  père  d'Abda»  évite  de  Jérusalem.  2. 
1.17. 

IUëL  ,  itxfiovnX,  Heb.  Positus  d  Deo. — 
dKlcnna,eld*Annc  sa  seconde  femme. 
^le  chéri  de  Dieu,  qui  jugea  le  peuple 
l.f  sacra  roi  Saùl,  cl  ensuite  David.  Son 
e  est  dé'  rile  dans  le  premier  livre  des 
Jonl  on  le  croit  auteur  lui-même.  Les 
IX  appellent  les  deux  premiers  livres 
is  du  nom  de  Samuel,  parce  qu*ils  com- 
mit ce  qui  sVst  passé  sous  les  deux 
[léii  et  Samuel,  et  bOus  les  deux  rois 
l  David  sacrés  par  Samuel.  Ou  croit 
s  prophètes  Nathan  et  Gad  ont  écrit  ce 
fst  passé  depuis  la  mort  de  Samuel , 
i  il  paraît,  1.  Par.  20.  29.  Gesta  Davi-- 
'ipia  sunt  in  Lihro  Samuelis,  et  in 
Nathan  Prophètes  ,  atque  in  valu-' 
rtd  Videntis  :  Toutes  les  actions  du 
ivid  sont  écrites  dans  le  livre  da 
^te  Samuel,  cl  dans  le  livre  du  pro- 
N.ithan  ,  et  dans  celui  du  pro))hète 
ious  n*avons  plus  ces  livres-là  dans 
ntier.  On  croit  que  les  livres  des  Uois 
t  Tabi  é|^é.  L'éloge  de  Samuel  est  rap- 
ilans  l'Ecclésiastique,  c.  kit.  16.  Dilec-- 
^)omino  beo  suo  Samuel  Propheta,  etc. 
e  tiUd'Ammiud,  un  de  ceux  qui  furent 
es  pour  partager  la  terre  promise. 
34.  20.  De  Tribu  Simeon  Samuel  filiui 
id. 
ils  de  Thola  et  petit-Gls  dlssachar.  i. 

lus,  I,  Gr.  Arenosa.  —  Samos,  une  lie 
vil.e  de  même  nom  dans  la  mer  Egée, 
rchipel  ,  piè:»  d  Ephèse.  AcL  20.  13. 
\tt  die  vtnimus  contra  Chium^  et  alla 
limus  Samum  (  zâfio;,  Alta  )  :  Le  leu— 
I  nous  abordÂmes  à  Samos.  1.  Par. 

ABALLAT,  H(b.  liubui  in  abseondito. 

•iballat,  gouverneur  deSamarie,  grand 

î  dis  Juifs,   qui  tâcha  d*cnipécber  le 

sseuKut  du  tiMiiple.  2.  Esd.  2.  c.  k,  c. 

il  ap:  elé  Uoronite^,  c'est-à-dire,  d'O- 

1,  ville  des  M!)abites  dont  il  est  parlé, 

.5.  etJer.  48.  V.  3.  5.  On  croit  que 

ilUt  et  Tobic  étaient  vassaux  du  roi 

rses. 

ABILIS,  B.— Du  verbe  sanare. 

peut  être  guéri,  facile  à  guérir;  dans 

jre, 

,  salutaire.  Sap.  i.  14.  Sanabiles  {vuvi* 

lutaris)  fecil  naliones  orbit  terrarum; 

mlut^res  genertUioneê  ;  Tout  ee  que 
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Dieu  a  créé  dans  le  monde  était  sain  et  sa- 
lutaire dans  son  origine ,  non-seulement 
rhomme  qui  a  élé  créé  avec  cette  volonfé 
qui  trouvait  toute  sa  joie  à  connaître  et  d 
ainier  Dieu;  mais  aussi  toutes  les  autres 
créatures  dans  lesquelles  il  n'y  avait  rien  do 
contagieux  ni  de  mortel. 

SANAN,^  Heb.  Fn'iytdi/ai.— Ville  de  la  tribu 
de  Juila.  Jôs.  15.  37. 

SANATOK,  is;  ii|[*fvoff.— Qui  guérit.  Kxod. 
15.  26.  Ego  enim  Dominug  sanator  (  Tzenan, 
Frigiditas)  tuu$:  Ileb.  tnedicus  tuus  :  Je  suis 
le  Si'igneur  et  le  Seigneur  qui  vous  guérit  ; 
cV5^-a-dire,  tant  s'en  f«ut  que  je  vous  affli- 
ge de  tous  les  maux  dont  j*ai  frappé  les  Egy- 
ptiens, c*est  moi  qui  \ous  en  ai  délivrés  et 
qui  vous  ai  guéris  de  yk.^  maladies. 

SANARE  ;  iôÉv.  Voy.  Sanus.  —  !•  Guérir 
quelque  mal,  ou  quelque  maladie,  rélahiir  la 
santé.  Matlh.  4.  23.  Et  circuibnt  Je$us  t(ftam 
Galiimam,..  sannns  (GcpaTrcvciv)  omnein  lunfjuo- 
remet  omnem  infirmilatem  in  populo  :  Jésus 
allait  par  toute  la  Galilée,  guérissant  toutes 
sortes  de  maladies  et  de  langueurs  parmi  le 
peuple.  Marc.  3.  10.  Multos  sanabat  :  11  en 
guérissait  plusieurs.  4.  Reg.  8.  10.  Vnde^ 
die  ei  :  San::beris  ;  porro  ostendit  mihi  Doiui* 
nus  quia  morte  morietur  :  Allez  ,  dites-lui  : 
Vous  serez  guéri  ;  mais  le  Seigneur  m'a  fait 
voir  qu'il  mourra  assurément.  La  maladie 
de  Benadad  n*était  pas  mortel!  ,  néanmoins 
Elisée  savait  bien  qu*il  d 'vait  mourir  par  !e 
crime  d*Hazael  qui  devait  Tétouffer.  Num. 
12. 13.  c.  22. 9.  Job.  34. 17.  Ps.  29.3. 

2*  Rétablir  quelque  chose  en  son  état 
naturel,  la  rendre  utile  et  profitable,  de  nui* 
sible  ou  de  stérile  qu'elle  était.  4.  Reg.  2.  v. 
21.  22.  Sanavi  aquas  has  :  Elisée  ayant  je)6 
du  sel  dans  la  fontaine  de  Jéricho,  eu  rendit 
Teau  douce  et  propre  à  boire,  d  amère  qu'elle 
était.  Ezech.  47.  v.  8.  9.  11.  2.  Par.  7.  14. 
Sanabo  terram  eorum:  Je  rendrai  à  leur  terre 
la  fertilité  qu*elle  avait  avant  qu'elle  fût  dé- 
solée par  les  ennemis. 

3"  Soulager,  délivrer  de  quelque  grande 
aifliction.  Deut.  32.  39.  Percutiam ,  et  ego 
sanabo  :  C'est  moi  qui  blesse,  et  c'est   moi 

a ui  guéris;  c'est-à-dire ,  c'est  moi  qui  af- 
ige  et  qui  soulage.  Ps.  146.  3.  Qui  sanat 
contritos  corde:  CVst  lui  qui  guérit  ceux  qui 
ont  le  cœur  hrisédaifliciion.lsa.  19.  22.  Job. 
6. 18.  Isa.  30.  2(>.  Jer.  51.  v.  8.  9.  Ose.  3. 
13.  c.  6.  2.  Luc.  0.  18.  Sauver  de  quelque 
grand  danger.  Sap.  10.  4.  Sanuvit  Uterum 
sapientia  :  La  Sagesse  sauve  encore  le 
oionde* 

4*  Guérir  des  maladies  spirituelles,  rendre 
la  santé  de  l'âme.  Ps.  40.  5.  Sana  nnimam 
meam^guiapeccavi  tibi:  David  dans.une  gran- 
de maladie  prie  Dieu  qu'il  guérisse  son  âm", 
et  qu*il  lui  remette  ses  péiTiés,  parce  que  le 
péché  est  cause  des  maladies.  Isa.  6.  10. 
Matlh.  13.  15.  Joan.  12.  40.  Act.  28.  27.  Ne 
forte  eonvertanttar  ei  tanem  eos  :  De  [)cur  que 
s'étant convertis  je  ne  les  guérisse.  Isa.  53.  5. 
1.  Pelr.  S.  24.  Voy.  Livoa.  Jer.  3. 22.  Sanabo 
aversioneif^esiroi:  Je  guérirai  vos  rébellions; 
c^est-à-diretie  les  remetirai»  je  les  pardon- 
Aerai*  Ose*  ik.  6. 
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5"  Uelircr  (Tuclqu*un  de  son  égarement,  le 
reilrcsî^er.  TIeb.  12. 13.  Ut  non  claudicans  quis 
erret^magis  aulemsaneiur:  Afin  que  s*il  y  en  a 
quelqu'un  qui  soit  chancelant,  il  ne  s'égare 
pas  du  chemin,  mais  qu'il  se  redresse.  Isa. 
57.  V.  18.  19.  Ose.  7.  1. 

6"  Rendre  heureux  ,  faire  prospérer  en 
tout.  Prov.  28.  25.  Qui  sptrat  in  Domino  » 
ianahxtur  :  Colui  qui  espère  au  Seigneur 
aura  une  parfaite  guérison  de  tous  ses  maux; 
Heb.  impinguabitur  :  sera  heureux  et  pros- 
pérera, tant  pour  le  corps  que  pour  Tâme. 
Sap.  9.  19.  Per  sapientiam  sanati  sunt  ;  Gr. 
ialvi  facli  sunt  :  Tous  les  saints  qui  ont  été 
arant  1  Incarnation,  ont  été  sauvés  et  sanc- 
tifiés par  la  vertu  du  Sung  de  Jésus-Christ» 
quoiqu'il  n'eût  pas  encore  été  répandu. 

7' Consoler  en  flattant,  tâcher  d'adoucir. 
}ev.  S.  H.  Sanabant  (èaT/oiuiv)  conlritionem 
filiœ  populimei.  y oj.  CvhÂfiE. 

SANCIRE.— Ce  verbe  sefail  ou  de  sacer^ 
en  insérant  n,  ou  du  mot  sanguis^  parce  que 
les  traités  se  faisaient  en  répandant  le  sang 
de  quelque  victime,  et  signifie, 

Ordonner,  établir,  arrêter,  régler.  Heb.  8* 
6.  In  melioribus  repromissionibus  sancilum 
est  (vofxoOcTsêv):  La  nouvelle  alliance  est  éta- 
blie sur  de  meilleures  promesses  que  D*était 
Tancienne.  Esih.  9.  29.  2.  Mach.  k.  11. 

8ANCTE.  Voy.  Sanctus,  a,  um.  —  Sainte- 
ment, d'une  manière  sainte.  1.  Thess.  2.  10. 
Vos  testes  estis^  et  Deus,  quam  sancte  (oortuc) 
vobis  fuimus:  Vous  êtes  témoins  vous-mêmes, 
et  Dieu  Test  aussi,  combien  lanianièredont  je 
me  suis  conduit  envers  vous  a  été  sainte. 
Cette  sainteté  regarde  la  pureté  des  mœurs 
et  de  la  doctrine. 

SANCTIFICARE  ;  «yiiÇeiv.  Voy.  Sanctus. 
— Ce  verbe  a  plusieurs  significations  dans 
les  saintes  lettres;  mais  elles  peuvt^nt  se  rap- 
porter à  trois  principales.  1.  Purifier  ou  ren- 
dre saint  ;  2.  Dédier,  vouer  et  consacrer  à 
Dieu  quelque  chose  ;  3.  (jiorifier  ou  honorer. 

1**  En  un  sens  propre,  sanctifier,  rendre 
saint  ce  qui  était  impur,  purifier  l'Ame  et  la 
rendre  agréable  à  Dieu  :  ce  qui  ne  se  fait 
«|ue  par  TEsprit  de  Dieu.  1.  Cor.  6.  11.  Sed 
abtuti  estis ,  sed  sanctificali  estis  :  Vous  avez 
été  lavés,  vous  avez  été  sanctifiés.  1.  Thess. 
5.  23.  Ipse  Deus  paris  sanctificet  vos  per  om," 
nia  :  Que  le  Dieu  de  paix  vous  sanctifie  lui- 
même  ,  et  vous  rende  parfaits  en  tout.  Joan. 
17.  V.  17. 19.  Hebr.  2. 11.  c.  10.  v.  10.  ik.  etc. 

Aiusi,  Dieu  nous  ordonne  de  nous  sancti- 
fier nous-mêmes.  Levit.  20.  7.  5anclt/Sca- 
mini  et  estote  sancti  :  Sanctifiez-vous.  1. 
loan.  3.  3.  Omnis  qui  habet  hanc  spem  in  eo^ 
sanclificat  se  (écyvtÇctv,  purificare)  ,  sicut  vile 
sanetus  est  :  Quiconque  a  cette  espérance  en 
lui,  se  conserve  pur  et  se  sanctifie,  comme  11 
est  saint  lui-même.  Apoc.  22.  11.  etc. 

2''  Sanctifier ,  rendre  pur  d'une  pureté  lé- 

fale;  ce  qui  se  pratiquait  dans  l'ancienne 
.oi  par  des  cérémonies  que  Dieu  avait  éta- 
blies Num.  6. 11.  Sanetificabitque  caput  ejus 
in  die  ilLo  :  Le  prêtre  sanctifiera  de  nouveau 
en  ce  jour-là  le  Nazaréen,  qui  avait  été 
souille  par  la  vue  d^un  homme  mort  subite- 


ment devant  lui.  Aet.  21.  2^.  Sanetifiea  («yW- 
Çîiv)  te  cum  illis,  Hebr.  9. 13.  Inquinatos  $anc- 
tificat  ad  emundationem  carnis  :  Le  sang  des 
boucs  et  des  taureaux,  et  Taspersion  de  Teaa 
mêlée  avec  la  cendre  d'une  génisse,  sanctite 
ceux  qui  ont  été  souillés,  en  leur  donntut 
une  pureté  extérieure  et  charnelle.  1.  Rt^. 
21.  5.  2.  Par.  29.  v.  5.  15.  16.  18.  etc.  Voy. 

PURIFICARB. 

Ainsi,  ce  qui  est  dit  en  plusieurs  endroits 
de  TËxode  et  du  Lévitique,  Omnis  qui  tetige- 
rtl,  sancti ficabitur:  s'entend  prinrîpaleinfiit 
d*une  pureté  légale.  2.  Reg.  11.  ^.  <'iim  ts- 
gressa  esset  ad  illum ,  dormivit  cum  ea  ;  fl«- 
timque  sanctificata  est  ab  immunditia  sw, 
Bethsabée  étant  venue  vers  David,  il  durniit 
avec  elle,  et  aussitôt  elle  se  purifia  de  soi 
impureté,  soit  en  pratiquant  une  cérémonie 
légale,  soit  en  se  lavant  simplement.  Maille 
S)'riaquc  et  l'Arabe  marquent  qu'elle  s'était 
purifiée  de  la  souillure  qui  arrive  aux  fem- 
mes tous  les  mois,  avant  qu'elle  vint  troo- 
ver  David;   et  l'on  croit  même  que  c'était 

r»our  ce  sujet  qu'elle  se  lavait  quand  David 
'aperçut;d'ailleurs,  s'il  avait  approché  d'elle 
dans  le  temps  de  ses  ordinaires,  ils  auraiett 
commis  un  autre  péché  défendu.  Lev.  18.  L 
3**  Traiter  comme  saint  et  avec  resped, 
glorifier,  honorer.  Matlh.  6.  9.  Luc.  ll.i 
Sancti ficetur  nomen  tuum  :  Que  votre  Ma 
soit  sanctifié;  cest^à-dire^  que  vous  sojex 
honoré  et  loué  de  toutes  les  créatares,  ai* 
tant  que  vous  le  méritez.  Isa.  8.  15.  c.  2). 
23.  Ezech.  36.  23.  Num.  20.  v.  12,  13.  c.fl. 
ik.  Df^ut.  32.  51.  1.  Petr.  3.  15.  etc.  Voj 

PdLLUERB. 

Sanctifier  le  sabbat,  Eiod.  20.  8.  MemenU 
ut  diemsabbati  sanctifiées  ,  c'était  l'obserrer 
avec  respect  et  le  passer  saintement,  eni^ 
connaissant  le  bienfait  de  la  création  et  le 
repos  divin  et  ineffable,  dans  lequel  Diei 
était  entré  le  septième  jour.  Ainsi  ,  quasi 
Diou  dit  qu'il  sera  sanctiné,  ou  qu'il  se  saB^ 
lifiera  ;  c'est  à-dire,  qu'il  fera  éclater  sa  gloire 
et  fera  reconnaître  sa  sainteté  par  qoelqœ 
marque  de  sa  bonté  et  de  sa  justice.  LefiL 
10.  3.  Is.  5.  16.  Ezech.  28.  22. 

4''  Destiner  une  chose  et  l'appliquer  à  di 
usage  saint  et  au  culte  de  Dieu.  Cette  appli- 
cation se  fait, 

1**  Ou  par  le  ministère;  comme  quand  il  al 
dit  que  la  Tribu  de  Lévi  fut  sanctiOée  ei  ooi' 
sacrée  au  Seigneur.  Exod.  28.  v.  3.  U.  Sat* 
etificabis  illos  ut  Sacerdotio  funganturmii 
Joan.  10.  36.  Quem  pater  sanctifieatit  :  U 
Père  Eternel  avait  sanctifié  et  consacré  )i- 
sus-Christ  à  son  service  d*unc  manière  par- 
ticulière pour  racheter  les  hommes.  Jer.  1 
5.  Antequam  exires  de  vulva  sanctificatitt' 
Je  vous  ai  destiné  à  la  fonction  de  PropM 
avant  que  vous  fussiez  né  :  c'est  ainsi  qa< 
saint  Jérôme  l'entend  sur  cet  endroit,  Cl 
saint  Augusl.  Epist,  57.  comme  saint  Paali 
G.il.  1.  15.  dit  qu'il  a  été  choisi  partiCQlièr^ 
ment  dès  le  ventre  de  sa  mère.  Lev.  21.  v. 
15.  23.  22.  V.  9.  16.  61.  Joan.  17.  17.  Aiflsii 
Dieu  s'est  choisi  un  peuple  particulier  yom 
en  être  adoré.  Exod.  31.  13.  Ego  Dowûnm 
qui  sancti fico  vos,  Levit.  20. 8.  c.  SI.  8.  c  ^ 
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,  D'antres  expliquent  :  C'est  moi  qui 
rdonne  d*étre  saints. 
I  par  l'asage;  comme  quand  Dieu  a 
éle  septième  jour;  e^est-à-dire ^  qa*il 
iné  à  faire  reconnaître  le  bienfait  de 
tion,  et  les  antres  grâces  quMl  devait 
son  peuple.  Gen.  2.3.  Benedixil  diei 
}  et  sanclificavit  illum.  Exod.  16.  23. 
r  tabbati  sanciificaia  est  Domino  :  Le 
I  Sabbal  est  consacré  au  Seigneur,  c. 
etc.  Ainsi,  le  Temple,  TAulel  et  les  va- 
rrés  furent  sanctifiés  au  Si'igneur  ; 
dire,  qu*ils  furent  destinés  aux  usages 
du  culte  qni  lui  est  dû.  Exod.  29.  v. 

h3.  U.  3.  Reg.9.  Y.3.  7.  elc. 
fnont   SinaY,   pour  y  donner  la  Loi 

Exod.  19.  23.  P&ne  terminos  rirca 
%  et  sanclifica  illum.  Cette  sanclifica- 
nsiïitait  à  y  mettre  des  bornes  qu*on 
»ât  point  f  en  le  séparant  comme  une 
sainte. 

u  par  Toblation  ;  comme  TEcriture  dit 
qui  est  immolé  à  Dieu  est  sanctifié  au 
ar.  C'est  en  celle  manière  que  Diea 
16  que  tous  les  premiers- nés  seront 
lés  ;  cest'à'dire,  offerts  et  immolés  au 
or.  Exod.  13.  2.  Sanctifica  mihi  ùmne 
jenilum  :  Consacrez-moi  tous  les  pre- 
nés  ;  mais  parce  qu*il  n*est  point  dans 

de  Dieu  de  lui  immoler  un  homme  , 
une  lui-même,  dans  les  Nombres,  c.3. 
'on  rachètera  les  premiers-nés  des 
es  par  une  certaine  somme  d'argent. 
29.  V.  24..  26. 27.  Sanctificabis  (à^ooiÇciv) 
vans  coram  Domino  :  Vous  sanetilierez 
ces  choses,  en  les  élevant  devant  le 
ur.  Ce  mot  est  souvent  en  ce  sens  dans 
e  et  le  Lévitique  ,  où  il  est  parlé  des 
.fferts  à  Dieu.  Exod.  28.  3S.  c.  29.  SV. 

23.  11.  c.  27.  U.  etc.  Ainsi,  Jésus- 
s'esl  consacré,  Joan.  17. 19.  Pro  eis  ego 
ico  meipsum  :  Je  m'offre  en  sacrifice, 
anciilier,  signifie  quelquefois  ordonner 
sain!.  Exod.  19.  v.  10.  ik.  22.  Vadead 
fm,  et  sanctifica  (âyviCcev)  illos  hodie  et 
Celle  sanctilication  consistait  à  laver 
rèlemenis  et  ne*  se  point  approcher  de 
Vmmes  ;  mais  cette  sanctification  exlé- 

les  engageait  à  purifier  leurs  cœurs 
crainte  et  l'amour  du  Seigneur.  1  Heg. 
Job.  15.  kk.  C*est  ainsi  qu^on  explique 
lirement  tous  ces  endroits,  où  Dieu  dit, 
hminus  qui  sanctifica  vos  :  C'ebt  moi 
is  voire  Seigneur,  et  qui  veux  que  vous 
saints.  Ainsi ,  ce  qui  est  souvent  dit, 
/Icare,  se  sanctifier;  c'est-à-dire ^  se 
*er  par  des  cérémonies  à  quelque  ac- 
linte.  Jos.  3.  5.  c.  7.  13. 1.  Par.  15.  v. 
.  2.  Par.  5.  U.  elc. 

réparer,  disposer,  destiner.  Jerem.  12. 
xetifica  (âyviCav)  eos  in  die  occisionit  : 
ez-les  comme  des  victimes  pour  le 
u  sacrifice  :  c'est  ainsi  que  dit  Virgile, 
eid.  Et  me  destinât  arœ.  c.  22. 7.  San- 
bo  (iTrâytcv,  inducere)  super  te  intcrfecto- 
*  ferai  venir  contie  vous  des  meurtriers. 
V.  27.  28.  Sanctificate  contra  eam  yen" 
isemblei  les  nations  contre  Babylone. 

San€tificati  Dei  :  Ceux  que  Dieu  a 
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destinés  à  son  service,  sont  ceux  dont  il  veut 
se  servir  pour  exécuter  ses  ordres.  Is.  13.  3. 
Ego  mandavi  sanctificatis  meis  :  J*ai  donné 
mes  ordres  à  ceux  que  j*ai  destinés  à  cet  ou- 
vrage. Soph.  1.7.  Sanctificavit  vocatos  suos: 
Dieu  a  fait  venir  ceux  qu'il  a  invités;  il  leur 
a  ordonnéde  se  trouver  au  festin.  Voy.HosTiA. 
7*  Dénoncer,  déclarer  publianement ,  or- 
donner. Jer.  6.  h.  Sanctificate  (irÔMcraT^co-Octc, 
prœparare  )  super  eam  bellum  :  Déclarez  et 
publiez  la  guerre  contre  elle.  Regardez 
comme  une  chose  sainte  de  lui  déclarer  la 

Suerre  :  car  vous  exécuterez  en  cela  l'or--» 
re  de  Dieu.  Joël.  1.  ik.  c.2.  15.  Sanctificate 
jejunium  :  Ordonnez  un  jeûne.  Mich.  3.  5. 
Si  guis  non  dederit  in  ore  eorum  quippiam^ 
sanctificant  super  eum  prœlium  :  Si  quelqu'un 
ne  leur  donne  pas  de  quoi  manger,  ils  lui  dé- 
clarent la  guerre.  Ainsi,  k.  Reg.  10.20.  Sanc^ 
tificate  diem  solemnem  Bnal  :  Qu'on  publie 
une  fête  solennelle  à  l'honneur  leBaal.  Lev. 
25.  10.  Sanctificabisque  annum  quinquagesi-» 
mum  :  Vous  publierez  Tannée  du  Jubilé,  vous 
déclarerez  qu'elle  est  consacrée  à  Dieu. 

8*  Rendre  saint  cl  salutaire  Tusagede  quel- 
que chose.  1.  Tim.  h.  5.  Sanctificatur  per 
verbum  DH  et  orationem  :  Ce  qui  se  mange 
est  sanctifié  par  la  parole  de  Dieu  et  par  la 
prière  :  car  quoique  tout  ce  que  Dieu  a  créé 
soit  bon  ,  comme  néanmoins  les  créatures 
par  le  péché  sont  assujetties  au  Prince  de 
ce  monde,  elles  sont  soustraites  à  sa  puis- 
sance par  la  prière  et  l'action  de  giflces.  1. 
Cor.  7.  ik.  Sanctificatus  est  vir  infidelis  per 
mulierem  fidelem  :  La  femme  fidèle  rend  saint 
et  légitime  par  sa  foi  l'usage  du  mariage  avec 
un  homme  infidèle;  il  en  est  de  même  d'un 
homme  fidèle  avec  une  femme  infidèle. 

9*  Rendre  saint  et  hors  de  l'usace  commun, 
faire  passer  pour  tel.  Agg.  2.  13.  5t  tulerit 
homo  carnem  sanctificatam  in  ora  vestimenti 
suif  et  tetigerit  de  summitate  ejus  patiem... 
aut  omnem  cibum^  numquid  sanctificabiturt 
Si  un  homme  met  un  morceau  de  chair  qui 
aura  été  sanctifiée  au  coin  de  son  vêlement, 
et  qu'il  en  touche  du  pain...  ou  quelque  autre 
chose  à  manger,  sera-l-elle  sanctifiée?  Il  est 
marqué  dans  le  Lévitique,  c.  6.  27.  que  la 
chair  des  hosties  offertes  à  Dieu  est  sancti« 
fiée  ,  et  qu'elle  sanctifie  tout  ce  (|u'ello  tou- 
che ;  en  sorte  qu'un  vêtement  qui  aurait  été 
touché  par  cette  chair,  étant  devenu  saint , 
n'aurait  pu  secvir  à  des  usages  profanes  ^ 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  lavé  ;  mais  il  n'est 
point  dit  que  ce  vêlement  devenu  saint  par 
l'attouchement  d'une  chair  sainte,  pourrait 
communiquera  d'autres  choses  la  sanctifica- 
tion  qu'il  aurait  reçue.  Il  u*en  est  pas  de 
même  de  l'impureté  légale  :  car  celui  qui 
aurait  été  souillé  par  rattouchement  d'ua 
corps  mort,  ou  de  quelque  autre  chose  qui 
pouvait  rendre  impur,  rendait  aussi  impur 
tout  ce  qu'il  touchait.  Agg.  c.  S.  T.  ik.  16. 
Sic  populus  iste  :  C'est  amsi  que  ce  peupla 
.  est  devant  moi ,  dit  le  Seigneur  ;  comme  s'il 
disait:  Comme  celui-là  se  trompe,  qui,  ayant 
sanctifié  son  vêlement ,  parce  qu'il  y  aura 
mis  de  la  chair  sainte,  croit  que  ce  vêtement 
le  sanctifiera  lui-même  ;  de  même  vou^  foua 
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trompes,  ai  roD*  voas  imagincx  qn«lcsof- 
traade-i  qae  vous  nio  faites  soient  capables 
ào.  voDs  rendre  saints,  peoiJaol  que  vous  né- 
gligez de  rebdllr  ma  maison-  Au  contraire, 
cuuime  Dîl  homme,  devenu  impur,  rend  im- 
pur loat  ce  qu'il  louche,  ainsi,  étant  impurs 
comme  vous  êtes  par  voire  iiéj;li|{once  a  mo 
rendre  le  cull<'  qui  m'est  dû  dans  la  conulruc- 
tion  de  mon  Temple,  vous  souilK'l  les  vicli- 
lues  mêmes  que  vous  m'olîrez,  bien  loin 
qu'elles  soient  capatilcs  di>  vous  rendre  purs- 
Mallfi.  23.  17.  O'ixJ  ""<>">  ft-  aurum,  an 
templum  qwjd taneli/icat atirum? Lcnfifi  doit- 
OD  jilus  eslimr'f,  ou  l'or,  ou  le  Itmple  qui 
sanctifle  l'or?  Les  Ducli-urs  de  lu  Lui  l'i  tet 
Ph;irigiens  croyaient  que  Icsjirésenls  qu'on 
offrait  dans  le  Temple  élnienl  plus  mUm 
que  le  Temple  rt  que  l'Auleloti  on  les  iilTrait; 
mais  Jêsua-Ctirisl  les  désiabuso  de  cette  pré- 
vention que  leur  avarice  leur  inspirait.  Li-v. 
6.  i!7.  Quûlquid  Itlùjerit  carnes  ejui,  sunclifir 
cal/ilur:  Tout  ce  qui  en  aura  touché  la  iliair 
coMlractera  qucl'iue  saiulcté.  U  e'agil  de 
l'hostie  ulTerlcpour  le  péché. 

10"  Préparer  à  1  >  s;iinti-lc  par  l'humilité  et 
la  soumission  à  |lt<'U.  Ucrli.  "i.  20.  Qui  li- 
tnetil  Dominuin  prapambunl  corda  nua  el  m 
compfctu  illiut  gunctificiiliunt  {ranittoiv.  Au- 
mitiare)  animai  tuas  :  Ceux  qui  craignent 
Dieu  se  prépareront  et  s'tiumilierout  en  sa 
présence.  Lu  sainteté  de  l'âoïc  consiste  à  lio- 
iiorer  Dieu  avec  humilité.  Ainsi,  Joh  sancti- 
fiait ses  enTanls,  en  les  exhortant  à  se  tenir 
saints  et  purs  pour  se  préparer  au  sacrifice. 
Job.  1.  o.  Sanclificabal  illos. 

Il*  ilctpeclcr, regarder  .ivcc  admiration, 
tenir  pour  saint.  Kccli.  7.  31.  In  tola  anima 
lua  lime  Ooininum,  et  Sactrdolet  iittus  sanc- 
lifirn  (Snu^ifiiv,  stis/itcerr]  :  Il  faut  craindre 
Dieu  iJu  (nul  son  cœur,  et  avoir  un  grand 
respect  pour  ses  Prêtres. 

13-  Sanctifier  quelqu'un,  signifie  quelque- 
fois lui  donner  une  choie  sainte  et  consacrée 
à  Dieu,  2.  Esdr.  12.  '^.  Santti^cabant  Levi- 
tai,  et  Levita  ianctificabant  fUiot  Jaron^fce 
peuple  donnait  aux  Lévites  les  décime«1Mëi 
étaient  consacrées  i  Dieu,  et  les  Lévites  en 
dounaient  la  dixième  partie  aux  enfants 
d'Aarou ,  selon  la  Loi  portée  dans  les  Nom- 
bres, c.  16.  26. 

13^  Administrer  aae  chose  sacrée,  exercer 
1IM«  aacriBcature.  Rom.  IS.  16.  Ut  rim  nU- 
tùtltr  Ckritti  Jetu  ïti  gentibus ,  aanctifieans 

iitfovfytm ,  eperari  uerU  )  Evangitittm  liei  : 
our  être  le  miiiiitre  de  Jésas-Christ  parmi 
les  uatiuns,  et  exerçant  la  sacriBoalure  de 
rSiangile  de  Dieu  ;  c'ttt-i-dire,  en  sacriûant 
dans  les  gentils  le  pagauisme  parla  prédica- 
tion de  l'bvangile. 


ik'  Sanctifier,  signifie  aussi  qadqnefoJs, 
par  antiphrase,  giter,  profaner,  veut.  22.  9. 
Aea  §trêt  vineam  tuam  alttro  semine;  ne  et 


scntiifis  guam  iMiifi,  et  qua  luucunii 
«(KM  pariltr  tanctilieentur  :  Vous  ne  sèmerez 
|v(nl  d'autre  graine  dans  votre  vigne,  de 
f>aur  que  la  graine  que  vous  anrei  si'méo  et 
<«  qui  naîtra  de  la  vigne  ne  se  gâtent  l'un 
l'autre,  pour  être  trop  pressés  :  ce  qni  s'en- 
l«ul4'aiiaearruptioQ  plijp«i<|ne  et  iob  légale. 


par  un  Hébralsme ,  par  leqoet  !«■ 
gigniflenl  quelquefois  les  deux  cobIi 
le  même  mot;  comme  bénir  poof 
Ainsi,  Eiteh.  4fc.  1».  Et  non  uau 
populam  tn  vesfibus  f  ut'i  ;  i.  e.  ne  pu 
pttium  .-Les  prêlrcs  devaient  ne  se  pi 
ver  avec  le  peuple  avec  leurs  ba)t 
dptaux,  de  peur  une  quelqu'un  ue  s 
d'un  p^L-bé  en  y  touchant.  C.  U3.  SI 
tocui  ubi  coguenl  sacrifidnm.  vl  no 
in  atrium  exttriut ,  el  snncti/icetar 
Les  prêtres  faisaient  cuire  hors  du 
peuple  les  viandes  ofTiTles  à  Dieu 
qu  il  no  commit  up  péché  en  les  I 
De  \k  vient  : 

SANCtlFIOATUM,  i,  5ï.o..  —  Si 
Esdr.  10.  'i3.  Ut  devins  lerlinm  pc 
per  nnnum  ad  oput  domus  Dei  n 
sancti/icatit  :  Ni>us  non»  imposa 
obligation  de  donner  chaque  anné 
sif^nie. partie  il'uu  sicle  pour  tout  ce 
faire  à  la  maison  de  nolr>-  Dieu... 
sacriGccs  pacifiques  ;  c'est -d-dire, 
ficei  qui  ne  sont  pas  oITcrls  poi:r  Ii 

SANCTIFICATIO,  ms:  &7U9,xBr.i 
1*  SaoctiliiatJon,  opération  pir  It 
est  sanctifié,  2.  Thcss.  2.  13.  Vebtm 
agere  Deo  quod  elegerit  vos  Oeuspt 
sii/ul«m,  in  sancti ficatione  spirilu* 
Tcritatis  :  Dieu  nous  sauve  par  la  i 
tion  de  son  Esprit  et  par  la  foi  dt 
1.  Petr.  1.  à. 

2*  En  général,  sainteté,  pureté  i 
ThesB.  &>.  3.  Hœc  est  volunlas  Dei  t 
lia  eeslra  :  La  vnlunlé  de  Dieu  e|| 
so^et  saints  et  purs.  Uom.  1.  i.j 
eptrilitm  sanclipcatioms  :  Par  il 
sainteté,'  c'esl-àdire,  par  rËsprîtl 
dAine  la  sainteté,  el  qu'il  a  répaad 
Eglise,  n'y  ayant  qu'un  Dieu  qui  h 
ner.  c.  6.  v.  19.  22.2.  Cor.  7.  1.  e 
Ps.  06.  12.  Confilemini  memoria  t 
tionii  cjuj  :  Célébret  par  vos  lou^n 
moire  de  la  sainteté  de  Dieu;  r' Mi- 
Dieu,  qui  est  Saint.  Eceli.  17.  8.  Nf 
lificiilioTiift  i.  e.  tionen  sanctum. 

3*  Pudeur,. pureté,  chasteté-  1.  Tl 
fc.  7.  JVon  vocavit  nos  Deut  tn  insM 
ted  in  tanclificalionem  :  Dieu  ne  nu 
appelés  pour  être  impurs  ;  mais 
purs  et  saints.  1.  Tim.  3.  IS.  Voj 

ISOIIU. 

i'  Saneificntion,  ce  qui  donne  II 

Îui  en  est  l'auteur  uu  la  cause.  1.  I 
ocfui  Mt  nobit  sapientia  a  bto^ 
tt  sattciifieaiio,  el  redtmptio  :  Jéi 
nunsa  été  donné  de  Dieu  {lOLirêire 
gesse,  notre  justice,  notre  sanctifie 
son  mérite  et  sa  vertu.  Isa.  8.  Ifc.  J 
hii  tn  snnc^)]fcalion«m  .■  11  deviea 
sanctifieatio::. 

5*  Ciiosécralion,  destination  d'n 
en  l'appliquant  à  un  usage  saint  al 
de  Dieu  ;  soit  par  l'usage.  Exo4 
Afunda6is  allare  et  unyts  illud  M  i 
tionem  :  Vous  pnrifierez  l'autel, 
fcri'E  les  onclidiis  saint<  s  de  nonv 
le  sanetdier.  c.  37.  i'J.  I.eiil.  25.  1: 
tias  vinàtmia  «en  CQUigsti*  «t  aai 
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ubiîcti;  parce  que  cette  année  est  sainte 
isacréeà  Dieu.  Judith.  9.  18. 

I  par  l'oblation.  £xod.  30.  35.  Fades 
ama  compositum  opère  ung^tentarii^  mii?- 
mgenter  et  purum,  et  sanctificatione  di* 
mum  :  V'ou*^  forez  un  parfum  composé 
»oin  du  niélanfçc  de  toutes  ces  choses, 
pra  très-pur  et  trèi-digno  de  in'étre 
.  D'où  vient, 

^ere  in  sanctificationem  :  Tenir  pour 
et  sacré  h  Diru.  Tob.  13.  1^.  Terram 
in  sanctificationem  habebunt  ;*Lo8  na- 
dcviiienl  considérer  Jérusnlem  comme 
itie  s<iiiitc.  Ercli.  36.  15.  Civitas  sane- 
ionis^  i.  c.  sancta  ;  à  cause  du  Temple 
ait  consacré  à  l)i.*u. 
manere  in  sanctificatione  Dei  :  Conser- 
'tto  s;iii  ft'lé.  Judfith.  9.  18.  bomus  tua 
ncfificntione  {àyiuvfia)  tua  permanent: 
'olro  Toniplc  di>meure  toujours  saint 
ftrc  prof.. né  par  1rs  infidèles. 
ris  sanciificationis  Dei:  La  montagne 
.  Ps.  77.  ok.  El  induxit  eos  inmontem 
ficationis  s uœ  :  Il  les  fit  entrer  dans  sa 
ignc  sainte;  c  est -à-dire^ dans  la  Judée, 
ail  pleine  do  montagnes»  que  Dieu  s'é- 
onsacrée  comme  le  siège  principal  du 
qui  devait  lui  être  rendu. 
a  sanctificationis  Dei  :  L* Arche  que 
s'élail  consacrée.  Ps.  13t.  8.  Tu  et  arca 
ficationis  (fic/îoeerfia)  tuœ;  llK^b.  poientiœ : 
lie  où  vous  faites  éclater  votre  puis- 
• 

f  snncti ficationis  :  Jour  saint  ou  con- 
i  Dieu.  2.  Mac.  15.  2.  Honorem  tribue 
i^ctificatioms  («yiorr^c)  :  Honorez  le  saint 

II  Sahhat. 

«crifit  e,  OU  action  sainte  qui  regarde 
le  de  Dieu.  Ezerh.  20.  40.  Ibi  quœram 
tias  vrstraSy  et  initium  decimarum  «m- 
71  in  omnibus  sanctificationibuslkyiaviioL) 
«;C'est-là  où  j'exi};eraivos  prémices  et 
'cimes  dans  tous  vos  sacrifices, 
itre  ou  inscription  sainte  et  sacrée.  Le- 
.  9.  Supfr  e  m  contra  frontem^  posait 
am  auream  consecratam  in  sanctificch- 

Hebr.  coronam  sanctam^  Gr.  consecra^ 
mctam  :  Au  bas  de  la  tiare  qui  couvre 
nt,  il  mit  la  lame  d*or,  consacrée  par  le 
nom  qu'elle  portait.  Sur  cette  lame  d'or 
gravé  le  saint  nom  de  Dieu,  avec  ces 
s,  Sanclum  Domino,  la  sainteté  est  au 
enr.  V'oy.  Sanctum. 
)isiinrtion,  séparation  qui  rend  remnr- 
e  :  soit  par  la  sainteté.  Num.  6. 12.  Ita 

ut  dies  priores  irriti  finnt^  q'toniam 
a  est  snnctificatio  ejus  :  Quand  11  mou- 
oelqu'un  subitement  en  présence  d'un 
'éen,  tout  le  temps  de  sa  séparation 
aravant  devenait  inutile,  et  souillé  par 
rident.  v.21.  Eccli.  7.  35. 
l  par  la  dignité  ou  le  rang.  Ps.  131.  18. 
eos  ejus  induam  covfnsione,  super  ipsum 

efflorebit  sanctificatio  (âyioi<rii%)  mea  : 
ivrirai  de  confusion  svs  ennemis;  mais 
li  éclater  sur  lui  et  sur  ses  descendants 
dème  qui  le  relève  an-dessus  des  au- 
*' est-à-dire,  la  gloire  du  Royaume  dont 
distingué  du  peuple.  David  a  composé 
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ce  psanme  pour  implorer  la  protection  de 
Dieu  contre  Satil.  Ezech.  28.  18.  In  muititu- 
dine  iniquitatum  tuarum polluisti  saneti- 

(Icationem  tuam  (Upa)  :  Vous  avez  souillé  par 
a  multitude  de  vos  iniquités Téclat  et  la  gloire 
qui  vous  rendait  illustre.  Voy.SAîiCTUAiiiUM. 

9"*  Le  Sanctuaire  de  Dieu,  lieu  saint  où  il 
habite:  soit  dans  la  Judée.  Ps.  113.  2.  Facta 
est  Judœa  sanctificatio  (âyûx^iia  )  ejus  :  La  Ju- 
dée est  devenue  le  partage  que  Dieu  s>8t 
choisi  et  consacré  à  lui-même;  ileb.  Juda; 
c*està-dire^  la  tribu  on  la  nalion. 

Soit  le  temple  de  Jérnsalem.  1.  M»c.  1.  23. 
Antiochusintrnvitins  nctific(itionew[ctyiuTuoc) 
cum  superbia  m^gna  :  Antiochus  entra  d.ii>.s 
le  Temple  avec  arande  fieriè.  Isa.  63.  18.  c. 
6^.  11.  Jer.  51.  51.  Thren.  27.  Ezech.  11.  16. 
Dan.  8.  11.  1.  Mach.  1.  v.  23.  38.  31).  k\.  c. 
*.  38.  c.  ().  V.  7.  51.  2.  Mac.  2.  17. 

Soit  l'Eglise,  «ou?  l;»fig(.re  du  Temple.  U, 

60.  13.  Gloria  Libuni  ad  te  vmiet ad  or- 

nandum  iocum  sanctificationis  meœ.  Cela 
s'cnlend  de  rEg'.ise.  Voy.  Abies.  Jît.  17. 12. 

Soit  les  cœurs  de«  fidèles.  Ezech.  37.  v.  28. 
28.  Vabo  sanctificationem  (styta,  sancta)  meam 
inmedio  eoruminperpetuumiyéUxhUrnï  mon 
sanctuaire  ou  ma  demeure  sainte  au  milieu 
d'eux  pour  toujours.  C'est  ce  que  saint  Paul 
exprime,  2.  Cor.  6.  16.  Vos  estis  Templum 
Dei  VI vt\  sicut  dicit  Deus^  qnoniam  inhabitabo 
in  mis,  et  inambulabo  inter  eos. 

Soit  le  Ciel,  où  éclate  la  majoté  do  Dieu. 
Ps.  95.  6.  Sanctimoni  '  et  magnificenlia  in 
sanctificatione  (oeyia^ ua)  nus  :  La  sainteté  et 
la  magnificence  relnisentdans  sou  sanctuaire; 
c^est'à'dire,  principalement  dans  IcCid  ;  ou 
dans  son  saint  Tabernacle,  qui  renfermait  le 
Sanctuaire  où  était  TArrhe. 

10'  Lieu  prétendu  saint,  consacré  aux  ido- 
les. Amos.lT.  9.  Sanctificationes  (Tirerai,  cœre- 
fnoniœ)  Israël  desolabuntur  :  Les  lieux  qu'Is- 
raël prétend  être  saints  ,  seront  renversés. 
V.  13.  Sanctificatio  (cyiao-fAse)  régis  est  :  C'est  à 
Béthel  où  le  roi  exerce  sa  fausse  reiigion. 
tait  à  Béthel  que  Jéroboam  avait  érigé  un  des 
féaux  d*or. 

11*  Alliance  sainte.  Malach.  2.  11.  Conta- 
minavii  Judas  sanctificationem  (rà  oyca)  l>o- 
miniquam  dilexit  :  Juda,  en  prenant  pour 
femmes  celles  qui  adoraient  des  di-ux  étran- 
gers, a  violé  Talliance  sainte  qu*il  avait  faite 
avec  le  Seigneur,  et  qui  lui  était  si  chère. 
Les  Juifs,  au  retour  de  leur  captivité, 
aviiient  épousé  des  f.'mmos  étrangères;  et, 

Sour  les  épouser,  ils  avaient  même  aban- 
onné  leurs  femmes  légitimes. 
8ANCT1F1CAT0H,  is.  —  Celui  qui  sancli- 
fie,  qui  donne  la  sainteté.  Ezech.  37.  28.  Ego 
Vominus  sanctificator  («yucÇuv,  sanctifirans). 
Israël  :  Comme  Dieu  seul  ekt  saint  [lar  es- 
sence, il  n'y  a  que  lui  qui  puisse  donner  la 
sainteté. 

SANCTIFICIUM,  ii;  «ytefffMt. —Sanctuaire, 
lieu  saint  où  Dieu  halûte.  IN.  77.  c:9.  JEdifi- 
cavit  sicnt  unicornium  Sunctificium  situm  in 
terra,  quam  fundavit  in  sœcula  :  Dieu  «r  bAti 
son  Sanctuaire  comme  une  haute  forteresse 
sur  la  lerrc,qu'il  a  fondée  pour  durer  toifjours. 
Ce  Sanctuaire»  i  la  lettre,  est  le  Temple  bili 
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sar  le  mont  de  Sion,  comme  flgore  de  l'Eglise, 
qui  doit  toujours  durer.  Voy.  Sanctifigatio. 

SANCTLMONIA,  je.  Hebr.  FortUudo.  — 
1*  Purelé  de  cœur.  Heb.  12.  H.  Pacem  sequi'- 
mini  eum  omnibus  et  sanetimoniam  (aywfriiéç)^ 
tine  qtui  nemo  videbit  Deum  :  Tâcboz  d'avoir 
1.1  paix  avrc  tout  le  monde,  (*t.de  conserver 
la  purelé  du  cœur,  sans  laquelle  nul  ne 
Terra  Dieu  ;  ce  qui  a  rapport  à  ce  que  dit 
Jésus  Christ,  Malth.  5.  8.  Senti  mundo  corde, 
quoniam  ip$i  Deum  videbunl  :  Hcurrux  crax 
qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu. 

2*  Sainteté.  Psal.  95  6.  Saneiimonia  et 
magniâcentin  in  fanclificatione  (  iiyu-ifTvyn  ) 
ejut  :  La  sainteté  de  Dieu,  ou  sa  puissance  et 
sa  magniiicence,  éclatent  daps  son  Sanc- 
tuaire. Ce  Sanctuaire  était  le  Temple,  comme 
flgure  de  l'Eglise;  mais  il  s'entend  mieux  en 
cet  endroit-ci  du  Ciel  même,  ou  de  l'Eglise 
triomphante. 

SANCTITAS,  Tis.  Voy.  Sanctus.  —  !• 
Sainteté,  pureté  d  Ame,  intégriic;  relie  de 
Dieu,  qui  est  essentielle.  Exod.  15.  11.  Ma^ 
gni ficus  in  sanclilaie  («yca,  sancla/.  Dieu  fait 
des  œuvres  merveilleuses,  mais  avec  sain* 
leté;  c'est-à-dire^  avec  une  pureté  et  une  in- 
tégrité parfaite  :  en  sorte  qu'il  ne  peut  être 
souillé  d'aucune  tache;  ou  en  faisant  du  bien, 
ou  en  punissant  le  mal.  Psal.  29.  5.  Ps.  ikk, 
5.  Eccii,  47. 12. 

2*  Celle  des  hommes  que  la  grâce  de  Dieu 
opère  en  eux.  1.  Thess.  3.  13.  Ad  confir^ 
manda  corda  vestra  sine  querela  in  sanctiiate 
{ityitavvvii  ^  sunctitas)  :  Qu'il  affermisse  vos 
cœurs,  en  vous  rendant  irréprochables  par 
la  saint  té  de  votre  vie. 

S*  La  piété,  la  religion,  le  respect  que  l'on 
a  pour  Dieu  et  pour  ses  père  et  mère.  Luc. 
1.  75.  Ut  serviamus  illi  in  sanefitate  (ô^cÔTnc, 
pietas)  et  justitia  :  Aûn  de  servir  Dieu  avec 
sainteté  et  avec  justice.  Cette  sainteté  con- 
siste à  ne  rien  faire  qui  puisse  offenser  Dieu, 
et  à  faire  tout  ce  qui  lui  plaît;  et  cette  justice 
regarde  ce  que  Ton  doit  au  prochain.  Ephes, 
4.  24^.  In  justitia  et  sanctitate  veritatis  :  Re- 
vétez-vous  de  l'homme  nouveau  qui  est  créé 
selon  Dieu  dans  une  justice  et  une  sainteté 
véritable.  Eccli.  37.  iû. 

k"  L'innocence,  1.  Reg.  14.  ki .  Si  in  me  aut 
in  Jonatha  filio  meo  est  iniquitas  hœc^  da  os-* 
tensionem:  aut  si  hœc  iniquitas  est  in  populo 
iuo^  da  sanctitatem  (Qtriômç)  :  Si  celte  iniquité 
est  en  moi  ou  en  mon  fils  Jonathas,  décou- 
vrez-le-nous; ou  si  elle  est  dans  votre  peuple, 
sanctiGez-le,  en  faisant  voir  qui  est  le  coupa- 
ble puur  le  punir.  Eccli.  30.  v.  15.  23.  24. 

5"  Sainteté  relative  :  soit  celle  du  Temple. 
2.Mach.  15.  i6.  Maximus  etprimuspro  sanc^ 
iitqte  (iTtpi  roO  KaOïsyiocdiuicvou  voioO)  timor  erat 
Templi  :  On  craignait  plus  que  toute  aulre 
chose  que  la  sainteté  du  Temple  ne  f&tpro* 
fanée,  c.  3.  12.  Ezech.  45.  4. 

Soit  celle  des  habits  sacerdotanx.  Eccli. 
50.  12.  Gloriam  dédit  sanctitats  («yîa^fioc) 
ionictum  ;  i.  e.  amictum  sanctum  gloriosum 
reddidit:Sïmou^  fils  d'Onias,  montant  à  l'an- 
ti>l,  revêtu  des  habits  pontificaux,  les  ren- 
dait encore  ulas  majestueux  par  sa  bonne 


6*  Le  Sanctuaire,  le  Temple.  Eccli.  47.  IS. 
Ui  conderet  domum  in  nomine  $uo;  i.e.  ejns, 
et  pararet  sanctitatem  (  «yûcorpt  ,  sanctu»- 
rium)  in  sempitemum  :  Dieu  a  soumis  nm 
l'obéissance  de  Salomon  tous  ses  enneinii^ 
afin  qu'il  pût  bâtir  en  son  honneur  une  iuai« 
son  sainie,  et  préparer  an  Sanctuaire  qui 
durât  toujours. 

7*^  Marqije  ou  litre  qui  porte  le  nom  dt 
sainteté.  Eccli.  45.  14.  Corona  aurea  iuper 
mltram  ejus  expressa  signo  sanctitatis  {initef 
pe)  :  Cette  marque  de  sainteté  était  le  nom  de 
Dieu  gravé  sur  la  lame  d'or  du  grand  prê- 
tre, en  ces  termes,  Sanctum  Domino^  k 
sainteté  est  au  Seigneur.  Voy.  Exod.  28.36. 

SANCTITDDO,  iifis;  âyiot^^ct.  —  Sainteté, 
pureté.  Ps.  92.  5.  Domum  tuain^  Domine,  dt- 
cet  sanctitudo  in  iongitudinein  dierum:L^ 
sainteté  doit  régner  dans  voire  niaibonjo»- 
qu'à  la  consommation  des  siècles.  Cette s.iii- 
tetc  est  la  bienséance  et  l'honnêteté  dans  \f% 
Temples,  et  la  pureté  dans  les  cœurs  des  fi- 
déles. 

SANCTUARIUM,  i;  c^yiov.—  Chez  les  La- 
tins c'est  le  lieu  le  plus  iniéricur  du  Temple; 

Gr,  a^vTOV. 

Le  mot  de  Sanctuaire  signifie  un  lieu  siioC, 
où  Dieu  est  adoré,  et  qu'il  sanctifie  paru 
présence.  On  app^'lle  de  ce  nom  : 

1*"  Le  Tabernacle  que  Moïse  dressa  ifkn 
Tordre  de  Dieo.  Exod.  25.  8.  Facienlqu 
mihi  sanctuarium  («ytaorfia),  ethabitabo  inmh 
dio  eorum  ;  ils  me  dresseront  un  Sanctuaire, 
afin  que  j'habiteau  milieu  d'eux,  c.  31.  U.c. 
36.  V.  1.  G.  c.  38.  V.  24.  26.  Levil.  10.  \.t\t 
Ainsi,  Accedere  ad  sanctuarium,  Ezech.  Ub 
23.  S'approcher  du  Tabernacle  pour  y  serfir. 
Num.  8.  19.  c.  18. 11.  Portnbitis  iniquitattB 
sanctuarii  (û^arcia,  sacerdo/iumj:  Vous  répoi- 
dr<  z  des  péchés  qui  se  commettront  cooUi 
le  Sanctuaire. 

2*^  Le  Temple  de  Jérnsalem.  Exod.  15.11 
Introduces  eos  et  plantabis  in  monte  hœreditâ' 
tis  tuŒt  firmissimo  habitacuio  tuo  quod  openr 
tus  es.  Domine^  sanctuarium  (kyiavfim)  tmm 
quod  firmaverunt  manus  tuœ  :  Vous  les  intro' 
duirez  et  vous  les  établirez,  6  Seigneur,  sir 
la  montagne  de  votre  héritage...  dans  «otre 
Sanctuaire  ,  que  vous  formerez  de  vos  pro- 
pres mains;  c'est-à-dire,  dans  votre  T**mple, 
dans  la  ville  de  Jérusalem,  et  dans  tante  U 
Judée.  1.  Par.  22.  19.  2.  Parai.  20.  8.  c  » 
21.  c.  30.  8.  c.  35.  5.  Ezech.  5.  11.  etc. 

3*  La  ville  de  Jérusalem,  que  Dieo  aval 
choisie  pour  sa  demeure.  Ps.  82.  13.  Hoffiér 
tate  possideamus  sanctuirium  Dei  :  Alloti 
conquérir  le  Sanctuaire  de  Dieu  commets 
tre  héritage.  Ce  sont  les  ennemis  du  peifi* 
de  Dieu  qui  avaient  conspiré  sa  ruine,  4K 
le  psalmiste  fait  parler. 

Ainsi,  Pondus  sanctuarii,  c'était  iinev^ 
sure  qui  était  dans  le  Temple,  selon  \êqnt\^ 
on  examinait  les  autres.  Exod.  30.  24.  c^ 
15.  etc.  Mais  parce  que  le  Tabernacle  etk 
Temple  étaient  composés  de  |>lusieors  pa^ 
tics,  quelquefois  ils  se  disent  d'un  n«>in  pi*" 
riel,  Sanctunria.  Ezech.  T.  24.  c.  21.  3.  e.tt 
Y.  8.  26.  Et  chaque  partie  par  svnecdocM 
t'appelle  autai»  Sanctuarium.  Ainsi, 
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Le  parvis  du  T<Hi)pIo  ou  du  Tabernacle, 

nlniîl  le  peuple.  Levit.  12.  k.  O.nne  sari" 

non  (anget^  nec  ingredietur  in  sanclua" 

(  myiavr^pio'j  )  :  La  femme  après  ses 
hes  ne  louchora  à  rien  qui  soit  saint, 
le  n'entrera  point  dans  le  Sanctuaire; 
à  dire,  dans  le  parvis  où  le  peunio  pou- 
cntnr.  Lovil.  19.  20.  Jo^.  2i.  26.  Quœ 
in  $anctuario  Domini  :  Ce  rliéne  était 
le  parvis  du  Tabernacle  qui  éUiil  à  Si  la. 

première  partie,   soit  du  Tabernacle, 

lu  Temple,  qui  s'appelait  5am^,  où  en- 

nt  les  prêtres  le  matin  et  le  soir,  pour  y 

Toffrande  de  l'encens,  et  pour  y  enlre- 

la  lumière  des  lampes.  Ëiod  26.  33. 
eiur  autein  vélum  per  circulos  inlra 
pones  arcam  testimonii^  quo  et  sanctau' 

ei    sancluarii  sanctuaria   dividentur  : 

mettrez  au  dedans  du  voile  l'Arihe,  et 
ile  séparera  le  Saint  d*avec  le  Saint  des 
s.  c.  28.  V.  29.  3).  M.  c.  29.  30.  etc.  Et 
s  les  fuis  qu'il  est  dit  que  les  Piètres 
iit  dans  Iç  Sanctuaire.  Voj,  Sanctum. 

partie  s'appelle  le  Sanctuaire  extérieur. 
il.  kk.  1.  et  premier  Tabernacle^  Héb. 
2.  6. 

La  pnrtie  du  tabernacle  ou  du  temple 
lée  le  Saint  des  Saints^  où  le  seul  souve- 
piKitit'e  pouvait  <*ntrer  une  seu  e  f<»is 
n.  Lev.  k,  6.  Asperge.t  eo  septies  coram 
no  contra  vélum  sanctuarii  :  Il  en  fera 
*rsiun  sept  fois  en  présence  du  Seigneur, 
Il  le  voile  du  sanctuaire,  c.  16.  v.  2.  16. 
}.  23.  1.  Par.  28.  10.  etc.  Elle  s'appelle 
ond  tabernacle^  Hebr.  9.  7. 
Du  lieu  sacré,  tel  qu'il  soit,  même  dédié 
idoles.  Lev.  26.  36.  Déserta  faciam  san» 
ia  vestra;  i.  e.  jacella  :  Je  ferai  de  vos 
oaîres  des  lieux  déserts. 
Le  ciel,  qui  est  le  sanctuaire,  marqué 
e  tabernacle  et  le  temple.  Deut.  26.  15. 
ce  de  sinctuario  tuo  :  R«*gardez-nous 
tre  sanctuaire  et  de  ce  lieu  où  vous  dc- 
ez  au  plus  haut  des  cieux. 
Les  choses  consacrées  à  l'usage  du 
naire.  Num.  10.  21.  Profectique  sunt  et 
ïitœ  portantes  sanctuarium  :  Les  Gaathi- 
qui  portaient  le  sanctuaire,  partirent 
i.  Les  enfants  de>  Caath  étaient  chargés 
rterles  vas^s  du  sanctuaire  ;c'e«/-d*(iir0, 
;1  des  parfums,  la  table,  le  chandelier 
I  autres  choses  qui  étaient  employées 
înistère  du  tabernacle,  après  qu*Aaron 
\  enfants  les  avaient  enveloppés,  c.  4. 
um  involverint  Aaron  et  filii  ejus  sanc^ 
tim. 

Les  personnes  consacrées  au  ministère 
mple.  Ezech.  9.  6.  A  sanctuario  meo  tn- 
r;  Commencez  par  mon  sanclu  tire. 
Les  secrets  de  Dieu,  où  les  Ames  fidèles 
ut  par  la  méditation.  Ps.  72.  17.  Labor 
nti  me  do  nec  intrem  in  sanrtuarium 
rrnptoy)  Dei^  et  intdligam  in  novissimiê 
n  :  Jtr  ne  voi^  devant  moi  que  de  la 
t  et  du  travail,  jusqu'à  ce  que  j'entre 
le  sanctuaire  île  i^:eu  ;  c^est-à-dire^  jus- 
e.e  que  j'aie  approfondi  ses  s(*crels  par 
iditation,  et  que  j'aie  cou:»idcré  quelle 
Ui  Gu  des  méchants. 
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9*  Le  rang  et  la  dignité  qui  relèvent  et  qui 
séparent  du  commun  des  hommes.  Ps.  88. 
40.  Profnnasti  in  terra  sanctuarium  {ayiaertui^ 
sonctificatio)  ejus  :  Vous  avez  souillé  et  jeté 
à  (erre  les  marques  glorieuses  de  sa  dignité; 
Uebr.  Nezer ,  Diadema  regium:  du  verbe 
nazar,  qui  signifie  séparer  et  sanctifier  :  d'où 
vient  Nazaréen.  Ainsi,  il  semble  que  ce  mot 
marque  la  sanctification  d'un  roi  qui  a  été 
séparé  des  autres  hommes,  et  comme  consa- 
cré pour  cette  dignité. 

SANCTUM  et  SANCTA.  —  Ces  mots,  pris 
substantivement,  signifient  lieu  saint  ou 
sanctuaire;  mais,  pour  l'ordinaire,  ils  se 
prennent  spécialement  pour  les  parties  du 
temple  consaciées  au  culte  de  Dieu  pour  lui 
offrir  des  sacrifices. 

l"*  Chose  sainte.  Matth.  7.  6.  Nolile  san^ 
ctum  dare  canibus  :  Ne  donnez  point  les  cho« 
ses  saintes  aux  chiens;  c*  est -à  dire  ^  la  doc* 
trine  de  l'Evangile  et  les  sacrements  aux  im^ 
purs  et  aux  iinpie<«.  Prov.  k,  10.  Scientia 
sanctorum,  prudentia  :  La  véritable  sagesse 
e^t  la  science  des  choses  saintes,  c.  30.  3. 
Sap.  10.  10.  Eccli.23.  10. 

Ainsi,  Sancta,  iytd,  sont  les  choses  offertes 
et  consacrées  à  Dieu,  k,  Reg.  12.  k.  O.nnem 
pccuniam  sanrtorum;  i.  e.  rerum  sanctificata^ 
rum  :  Tout  Targ'Mit  consacré  à  Dieu.  1.  Par. 
26.  20.  Vasn  sanctorum  :  Les  vases  sacrés,  v. 
26.  c.  28.  12.2.  Par.  31.6. 

Ce  qui  était  consacré  à  Dieu  est  appelé 
sanctum  sanctorum  ;  c'est-à-dire  sanctissi^ 
mum  :  Très-saint.  Kxod.  29.  37.  Septem  die^ 
bus  expiabis  altare  et  sanctificabis ,  et  crit 
sanctum  sanctorum:  Vous  expierez  et  vous 
sanctifierez  l'autel,  et  il  sera  très-saint.  Cest'» 
à-dire^  qu  étant  consacré  à  Dieu  par  ces  cé- 
rémonies ,  il  ne  pourra  plus  servir  qu'au 
culte  de  Dieu  :  do  sorte  que  tous  ceux  qui 
en  approchaient  devaient  être  purifiés,  c.  30. 
10.  Sanctum  sanctorum  erit  Domino  :  Ce  sera 
là  un  culte  très-saint  pour  honorer  le  Sei** 
gneur.  v.  30.  Sanctificahisque  omnia^  et  erunt 
sancta  sanctorum  :  Vous  sanctifierez  toutes 
ces  choses,  et  elles  devi«'ndront  saintes  et 
sacrées,  v.  36.  c.  40.  11.  Levit.  2.  v.  3.  10.  c. 
6.  V.  17.  25.  29.  Ezech.  42.  v.  13.  43.  12.  etc. 
D'où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Cedere  in  sancta  sanctorum  :  Devenir  saint 
et  sacré.  Num.  18.  9. 

Consecrare  in  sancta  sanctorum  :  Offrir 
pour  être  consacré  à  Dieu,  et  pour  devenir 
sailli  et  sacré.  2.  Par.  31.  14. 

Comedne  de  saneto  sanctorum  :  Manger 
des  choses  offertes  à  Dieu.  1.  Esdr.  2.  63.  2. 
Esdr.  7.  65. 

2**  Grâce  ,  faveur  promise.  Act.  13.  34» 
Labo  vobis  sancta  David  fidelia  :  J'accompli- 
rai fidèlement  les  promesses  faites  à  David. 
Ceci  est  tiré  d'Isaïe,  55.  3.  Feriam  vobiscum 
pnctum  sempiternum ,  misericordias  David 
fidèles  :  Je  ferai  avec  vous  une  alliance  éter- 
nelle, pour  rendre  stable  la  miséricorde  que 
j'ai  pnmiise  à  D.ivid.  Le  mot  hébreu  e/ia^id 
signifie  bienfait  ou  saint. 

3'  Sanctuaire,  lijeu  s  liiit,  le  tabernacle  ou 
le  tempie.  E\od.  3è.  1.  Quando  ministrabai 
in  sanctis  :  Quand  il  servait  dans  le  sauc^ 
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Inaire.  Jadith.  16. 2i^.  Erat  populu$iucundu$ 
$eeundum  faciem  sanetorum.  Voy.  Faciès.  Il 
•e  prend  poar  un  temple  dldoles.  Isa.  16. 
13.  Lcfit.  10. 18.  c.  21. 12.  Psal.  62.  3.  Psal. 
133.  2.  PS.55.1.P.S.  150.  1. 

Ainsi,  le  mont  Sinaï  est  appelé  lieu  iqini, 
Ps.  67. 18.  Dominus  mets  in  Sinai  in  sancto  : 
Le  Seigneur  est  au  milieu  de  ses  anges  y 
comme  autrefois  sur  le  mon(  SinaY. 

k*  Cette  partie  du  labernacle  oà  entraient 
les  lévites  et  les  prêtres  s'appelait  particu- 
lièrement Sancttim  ou  SanciA^supp.lorn:  Le 
lieu  saint.  Hcbr.  9.  2.  Tobernaculum  factnm 
est  primwn,..  quœ  dicitur  sancta:  Grec,  o^vii, 
féminin  :  dans  le  tabernacle  qui  fut  dressé, 
il  y  avait  une  première  partie...  et  cette  par- 
tie s'appelait  le  sainl^  qui  est  appelé,  Domus 
major^  2.  Par.  3.  5.  Domum  quoque  majorem 
texit  tahulis  lignei»  abiegnis  :  Salomon  fit 
lambrisser  la  partie  la  pins  grande  du  tem- 
ple de  sapin.  Le  sanctum  était  trois  fois  plus 
grand  que  le  sancta  sanctorum,  A  peu  près 
comme  la  nef  de  nos  églises,  par  rapport  au 
choBur  et  à  Tautel. 

5"  Le  sanctuaire,  cette  partie  plus  inté- 
rieure du  tabernacle  où  entrait  le  grand  pré- 
tre  seul.  Lev.  16.  12.  Ultra  vélum  Intrabil  in 
êaneta  :  Il  entr«*ra  au  dedans  du  voile,  dans 
le  sanctuaire.  Heb.  9.  ▼.  21^.  25.  Ps.  133.  2. 

Celte  partie  s'appelle  ordinairement  le 
êaini  des  saints;  c*êst-à-dire,  la  plus  sainte. 
Hcbr.  9.  3.  Post  velamentum  autem  secun- 
dum^  tabernacuiam  quod  dicitur  sancta  sanC' 
torum  :  Après  le  second  voile  était  le  taber- 
nacle, appelé  le  saint  des  saints.  Exod.  26. 
3*.  Num.  k.  k.  3.  Reg.  6.  16.  c.  T.  50.  c.  8. 
6.  etc. 

6*  Le  ciel  même,  représenté  par  le  sanc- 
tuaire intérieur.  liebr.  8.  2.  Sanctorum  mf- 
nister  est  et  iabernaeuli  vcri  :  Jésus-Christ 
est  le  ministre  du  sanctuaire  céleste  et  du 
Téritable  tabernacle,  où  il  Tiit  les  fonctions 
de  son  sacerdoce  éti*rnel.  c.  9.  r.  8.  12.  '2k. 
Non  enim  in  manufaeta  sancta  Jésus  introivit^ 
êed  in  ipsum  cœlum.  c.  10.  9.  c.  IS.  11.  Ps.  19. 
8.  Mittat  tibi  auxilium  de  sancio;  i.  e.  d# 
eœlo.  Ps.  67.  25.  Ps.  101.  20.  Ps.  109.  3.  Te- 
eum  principium  in  die  virtutis  tuas  in  splen» 
doribus  sanctorum  :  Vous  aurez  lîn  pouvoir 
souverain  sur  toutes  choses,  lor^^qu'au  jour 
de  votre  règne  vous  serez  élevé  dans  votre 
sanctuaire  céleste,  tout  éclatant  el  tout  ma- 
gnifinue.  Ps.  150.  1.  Isa.  57.  15. 

7*  La  sainieté  même.  Ps.  76.  H.  Deus^  in 
sancto  via  tua  :  0  Dieu  I  votre  conduite  est 
toute  sainte.  Ps.  21.  k.  Tu  autem  in  sancto 
habitas  :  Vous  demeurez  dans  la  sainteté, 
vous  êtes  lrè»-saini.  Ph.  8^.  36.  Semel  juravi 
in  sancto  tneo;  i.  e.per  sanclitatem  meam  : 
Tai  juré  une  fois  par  ma  sainteté.  Ps.  59.  Ps. 
107.  8.  Deus  locutus  est  in  sancto  suo;  i.  e. 
promisit  per  sanctum  nomen  suum  :  Il  m*a 
promis  par  son  saint  nom,  par  ta  sainteté, 
par  lui-même.  Amos.  k,  2. 

Ainsi  ce  qui  était  écrit  sur  la  lame  d*or  du 
irrand  prêtre  :  Snnetum  Domino.  Exo'l.  28. 
§6.  Faciès  et  laminam  de  atiro  pnrissimo.  in 
fftki  sculpes  opère  cœlatoris,  Sanctum  Domino. 

ta  sainlelè  coafieai  au  Seigneur  ou  à  cetoi 


qui  est  C*est  ce  que  signifie  le  noi 
de  quatre  lellres ,  écrit  en  cara 
breu\,  Kodes  Ladonax  :  ce  qui  sig 
la  sainieté  était  propre  k  Dieu,  el 
rhonor«»r  «ainlemont.  c.  39.  49. 

SANCTDS,  k.  UM.  Voy.  Sacbr; 
—  Ce  mot  snnctus  sign  fie  nro^ireB 
table  ,  qifon  n'oserait  ofTenser  ; 
sandre^  du  sans  des  victimes  qu' 
lait  pour  affcrinir  les  trailés  et  les 
venait  de  faire;  '•on fi r mer  quel) 
sous  certaines  peines.  Ainsi ,  h 
et  les  ambassadetir^t  sont  ren<( 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  cons.icn 
Dans  récriture,  il  a  plusieurs 
lions ,  qui  peuvent  se  rapporte 
mots  hébreux.  Le  premier  vsi  np 
qui  signifie  proprenn^nt  ce  qui  est 
choses  profanes  et  impures  :  à  qi 
bien,  chez  les  Grecs,  le  mol  ayw 
^frra.Lc  second  est  TD^T  (cluisid), 
ficuSf  misericors  ;  à  quoi   ré|,on<i 

Sree,  ©«xtof .  comme  IVs.  17.  26.  2.  B 
'um  sancto  sanctns  eris;  Holi.  Cht 
serez  bon  et  miséricordieux  à  I 
bons.  Psal.  85.  2.  Quoniam  ego  sœ 
Parce  que  je  suis  innocent  des  c 
on  m'accuse,  et  que  j«>  me  con 
manière  irrépréhensible  Jer.  3 
sanctus  ego  sum;  Gr.  IXeq^uv.  Gel 
on  appelle  : 

1*  Saint  par  essence  ,  ce  qui  i 
dire  que  de  Dieu  ,  qui  nnn-seu 
saint,  Levit.  11.  v.  kï,  hb.  Srwcti  i 
ego  sanrtns  sum.  c-  19.  2.  Jos.  2'i>. 
9.  eic  Mais  il  est  saint  par  ex 
sans  couiparais'on.  1.  H«'g.  2.2.  fi 
dus  ut  est  Dominus:  LcS-igncur  i 
saint.  Il  n'y  en  a  poini  d'auire,  i 
relé,  soit  en  t)onlé.  Apoc.  15.  k 
plus  es;  Gr.  otco? ,  fancttts.  Ainsi,  i' 
trois  fois  Saint,  Isa.  6.  5.  Snnctu 
Sfinctus :  Saint,  Saint,  Siint,  c 
Très-Saint  :  re  que  n«*annioinH 
des  anciens  Pères  entendent  des 
sonnes  de  la  sainte  Trinité. 

Mais  ce  mot  saint  marque  pi 
ment,  ou  Dieu,  nu  !cs  trois  pors< 
nés.  Job.  G.  10.  Et  hœc  mihi  sitcor 
af/li'jens  me  dolore  non  p'ircat^  ne 
cam  sermonibas  sancti  ;  C<'  m'c^t  \ 
consoialion  dans  mes  aiflctious, 
murniure  point  contre  DifMi,  qui 
Habae.  8.3.  Dens  ab  Aistro  veniei 
de  monte  Phiran  :  Le  Saint  paralti 
Pharan.  Eccli.  ^.15.  Qui  serviui 
quentes  erunt  Sancto.  c  k3.  H.  c. 
ruch.  k.  v.  22.  37.  Ps,  79.  22.  Ps. 
88.  19.  «Me.  Dieu  est  même  sonvei 
Saint  d*lsraël,  k,  Reg  19.  22.  IN 
Domini  Israël  assumpiio  nostra , 
Israël,  Re';\s  noslri  :  C'est  le  Se 
nous  a  pris  pour  son  peuple;  c'c 
d'l*iracl,  notre  K')i;  auir.  C'eî»l  le 
raël  qui  a  pris  eu  sa  proteciion 
Sancti  Israël  (est)  regi^  nostri  assi 
il  est  saint  en  lui-méiup;  mais  ei 
auteur  do  toute  sainteté  dam  I 
Ainsi,  cet  attribut  ae  donne  aast 
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I  de  la  (rès-sninte  Trinité,  an  Père, 
n.  11.  Pater  snncte;  iiu  SaiiiUBsprit, 
loas  les  endroits  du  Nouveau  Tesla- 

ésus-Chrîsl,  Dien-Hommo,  osi  propre- 
apprle  Saint j  Acl.  3.  1^.   Vos  autem 
Am  et  J  iStum  negnsds  :  Vous  nvez  rô- 
le Siint  rt  le  Ju^ti^  1.  Jo:n.  ^2.  20. 
jneiH  finOrds  n  Sancto  :  Vous  ;ivcz  rrça 
on   du    S.iiut.  M:irr.  1.  'Ik.  Luc.  k,  39. 
.  "11.  c.  '*.  27.  r.  V).  3^.  etc.  Kl  os!  ap- 
e  Saint  îles  saints;  c'ost  à-dirc,  Jr^^- 
Dni.  9.  2V.  El  ungatur  Sanctns  sanc^ 
.  Ainsi,  Ps.  15.  10.  cl  Ad.  2.  27.  Non 
Sancttiin  ^/um  ridrre  corruptiunein  : 
no  (MMmeUroz  puinl  que  voire  Saint 
ve  la  corruption. 

.oi  anj»os.  Miirc.  8.  .?8.  Cum  venerit  in 
Pat  ris  sui  cnni  nntjetis  sanctis  :  Lors- 

•  iondrn,  accompagna  des  saints  angns, 

II  {»loire  (le  son  Pèro.  Luc.  9.  26.  Act. 
.  elc.  Ou'  Uiuefois  ils  sont  marqués  ab- 
eiit  par  le  mot  d>'  saints.  Deut.  33.  2. 
uit  (te  montr  Pliaran^  et  cum  eo  sancto» 
nittia,  se.  anijelorum  :  Le  S'Mfçnoar  a 
lur  le  monl  Pharan,  et  dos  milliers  de 

avoe  lui.  Quand  Diou  conduisait  son 
(^  dans  le  doser! ,  il  était  accompagné  de 
urs  des  saints  anges,  qui  soni  los  mi- 
s  de  SOS  volontés;  et  ce  fut  par  leur 
1ère  qu1l  donna  «^  son  peuple  la  loi  sur 
ni  Siu.iY.  Joh.  15.  15.  Ecce  inter  sanctos 
•emo  ijnmntabitis  :  Parmi  ses  angos  mé- 
nul  ne  peut  sul>sister  par  lui-uiéme  et 
rien  san^  lo  secours  de  Diou,  qui  trouve 
IX  dos  choses  à  reprendre,  c.  5.  1.  Ad 
m  sanctorum  convertere  :  Adre^sez- 
à  qnoUprun  des  saints  anges.  Considé- 
i  quelqu'un  des  saints  est  puni  comme 
Têtes,  et  reconnaissez  que  vous  n'éles 
Il  nombre  des  justes;  Gr.  à/yiXâiv  àyt'uv, 
^rum  sanctorum,  Ps.  88.  8.  Dan.  i.  v.  20. 
^.  c.  8.  13.  1.  Thess.  3.  13.  Jud.  y.  U. 
iges  sont  saints,  parce  qu*ils  sont  tres- 
sa à  Dieu  et  sont  demeurés  formes  dans 
iitelé  qu*ii  lour  a  donnée.  Ainsi,  ik.  5. 
Dominai  Deus  meiis^  omnesque  sancti 

0  :  Lo  Soigneur  mon  Diou  viendra,  et 
^es  saints  avec  lui.  Ces  saints  sont  les 
9  qui  parurent  souvent  alors  sous  une 

visible  pour  8(*courir  los  Juifs,  lors- 
étaient  près  de  surcombor   sous    le 
nombre  do  leurs  ennemis. 
Les  hommes  sont  appelés   saints ,  en 
oup  tlo  manières. 

^fS  patriarches  et  les  prophètes,  à  qui 
fé  laiioA  les  promesses  dans  PAncien 
monl.  Ose.  11.  12.  Judas  testis  descen- 
\m  DeOf  et  cum  sanetis  fidHis  :  Pendant 
)hraïm  et  la  maison  dlsr.ël  m*ont 
)é,  Juda  marchait  avec  Diou,  en  lui 
mi  témoign  ige,  et  démolirait  uni  à  ses 

1  prophèt<'9.  La  tribu  de  Juda,snas  Ezé- 
,  demeura  attachée  au  cuPe  de  Dieu. 
.  45.  2.  Similem  illum  fecit  in  gtoria 
orum  :  Dieu  a  rendu  Moïse  égal  eo 
>  auK  patriarches. 

Ceux  qae  Dieu  a  particulièrement  ron- 

•  à  ton  serfice ,  pour  let  employer  à 
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quelque  fonction  on  à  quelque  action  Impor- 
tante. Num.  16.  7.  Quemcumtfue  elegerit  ipse 
erit  sanctus  :  Celui-U  sera  saint ,  qpe  le  Sei- 
gneur choisira  lui-même;  il  appelle  $:iint 
celui  qui  est  choisi  pour  exercer  Fn  sacrifl- 
cature.  ▼.  5.  Mane...  sanctos  appticabit  sibi  : 
Demain,  Diou  séparera  du  nombre  des  autres 
ceux  qu*îl  aura  choisis  pour  son  sacerdoce. 

Ainsi  ,  Phinées  est  appelé  Princep*  san- 
ctorum, i.  c.  Sacerdntum.  Eccli.45.30.  Exod. 
19.  6.  Vos  eritis  mihi  in  regnum  sacerdotale 
et  gens  sancta  :  Vous  serez  mon  royaume, 
vous  serez  .a  prêtrise  et  la  nation  sainte  qui 
me  sera  consacrée  :  c'est  dans  cotte  nation 
qu*il  8*é!ait  consacrée ,  qn*il  a  établi  son 
niyaumo  et  son  sacerdoce.  Deut.  33.  3.  Exod. 
22.  31.  Levit.  21.  v.  6.  7.  1  Esdr.  8.  28.  elc. 
Mais  spécialement  Àaron  et  tout  autre  grand 
ptmtife.  Ps.  105.  16.  Aaron  sanctum  Domini. 
Num.  16.  V.  5.  7. 

Ainsi ,  los  prophètes  et  les  apAtres  sont 
appelés  de  ce  nom.  k.  Reg.  ^.  9.  Luc.  1.  70. 
Act.  3.  21.  Ephes.  3.  5.  2.  Pclr.  1.  21.  c.  3. 
2.  elc. 

Les  martyrs.  Apoc.  13.  10.  c.  17. 6.  c.  18. 
24.  Ps.  78.  2. 

Ainsi ,  tout  le  peuple  juif  qui  étail  coiisacré 
au  service  de  Dieu.  Jer.  2.  3.  Sanctus  i>omt- 
nus  Israël  :  Israël  a  été  consacré  au  Sei- 
gneur. Ps.  lis.  H.  Ps.  149.  V.  5.  9. 

3.  Ceux  qui  sont  du  nombre  des  fldèles, 
et  qui  sont  séparés  de  la  société  des  pntfanee 
et  des  Infidèles.  1.  Cor.  7.  14«  Alioguin  fUii 
vestri  immundi  essent ,  n  ne  autem  sancti 
sunt:  Autrement  vos  «enfants  seraient  impurs 
cl  profanes,  au  lieu  que  maintenant  ils  sont 
saints,  c>5^-d-c/trf,  agrégés  dans  la  société 
des  fidèles,  et  sont  censés  chrétiens.  Rona. 
11.  16.  Quod  si  delibatio  sancta,  et  masea; 
et  si  radix  sancta ,  et  rami  :  Que  si  les  pré- 
mices des  Juifs  sont  saintes ,  la  masse  Test 
aussi  ;  et  si  la  racine  est  sainte,  les  rameaux 
le  sont  aussi  ;  c'est-à-dire,  ceux  qui  sont  uét 
des  saints  patriarches,  passent  pour  saints, 
à  cause  de  la  sainteté  de  leurs  ancêtres ,  et 
peurent ,  plu'ôi  que  los  Gentils,  avoir  part 
aux  promesses  que  Dieu  a  faites  à  leurs 
pères.  Sap.  18.  1.  Eccli  42.  17. 

4.  Les  fidèles  et  tous  ceux  qui  portent  le 
nom  de  chrétien.  AcL  9.  y.  13.  3i.  Factum 
est  ut  Petrus  deveniret  ad  sanctos  ,  qui  habi- 
tabant  Lyddœ,  v.  41.  cum  vocasset  sanctos, 
c.  26. 10.  Rom.  1. 7.  Vocatiê  sanetis  :  A  vous 
qui  êtes  saints  par  votre  vocation.  1.  Cor.  1. 
2.  2.  Cor.  1. 1.  c.  13.  12.  Salutant  vos  omnes 
sancti.  Is.  4.  3.  Dan.  7.  v.  21.  22.  etc  et  sou- 
vent dans  les  Epitres  de  saint  Pdul ,  qui  an- 
pe'.le  saints  tous  l<*s  chrétiens,  parce  qu*ils 
sont  appelés  à  la  sainteté,  et  qu'ils  sont  sanc- 
tifiés par  le  baptême.  Cest  le  nom  qu*on 
donna  d*abord  aux  fidèles. 

5.  Les  saints  qui  sont  dans  le  ciel.  Ps.  149. 
V.  5. 9.  Exsnttabuut  sancti  in  gtoria.  Sap,  5. 
5.  Malth.  27. 52.  Mutta  corpora  sanctorum  qui 
dormierant ,  surrexerunt  :  Plusieurs  corps 
des  saints  qui  ètaie:t  dans  le  sommeil  de  la 
mort ,  n^suscitèrent.  Ces  saints  étaient  dans 
le  sein  d*Abrahain,  qui  était  un  lieu  de  repof 
Apoc.  5.  8.  c«  i9«  8t 
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Ainsi,  sœenlum  sanctum, cVsl  le  siècle  bien- 
honrt^ux  ,  où  Ton  n'esl  occupé  qu'à  louer 
Diou.  Eccli.  17.  25.  In  partes  vade  sœculi 
sancti  :  Prenez  le  parli  du  siècle  à  venir. 
c.  2'».  16. 

6.  Tous  los  fidèles  qui  ont  vécu  dès  le  com- 
mencement du  monde.  Eph.  3. 18.  Ut  possitis 
eomprehendere  cwn  omnibus  snnctis  quœ  sit 
latitudo  ,  et  longiludo  ,  et  sublimitus  ,  et  pro~ 
fundum  :  Afin  que  vous  puissiez  comprendre, 
avec  tous  les  saints,  quelle  est  la  largeur, 
la  longueur,  la  hauteur  et  la  profondeur  de 
ce  mystère.  Eccli.  2ï.  16. 

C'est  en  ce  sens  que  nous  faisons  profes- 
sion de  croire  la  communion  des  saints. 

7.  Toui  ce  qui  est  voué  ou  consacré  à 
Dieu  s'appelle  saint ,  soit  les  personnes,  soit 
les  choses.  Luc.  2.  23.  Omne  masculinum 
adaperiens  vulvam  ,  sonctum  Domino  voca^ 
bitur  :  Tout  enfant  mâle,  premier-né,  sera 
consacré  au  Seigneur.  Ce  que  la  loi  entend 
aussi  des  preniiers  nés  p.irmi  les  animaux. 
Num.  6.  V.  5.  8  Omnibus  diebus  separalionis 
suœ  sanctus  erit  Domino  :  Pend.) ut  1»*  temps 
de  sa  séparation,  il  sera  saint,  cest-à-dire, 
consacré  au  Seijçneur.  Exod.  30.  v.  2S.  31. 
32.  Hoc  oleum  unctionis  sanctum  erit  mihi. 
c.  ko.  13.  Levil.  12.  k.  c  16.  k.  c.  19.  8.  Psal. 
88.  21.  etc.  Ainsi,  les  jours,  comme  le  sahbat. 
2.  Esdr.  8.  v.  10. 12.Tucete^  quia  dies  sanctus 
est  :  Demeurez  en  repos,  parce  que  ee  jour- 
ici  est  consacré  au  Seigneur.  Levit.  23.  v.  3. 
k.  7.  8.  21.  Les  lieux  saints,  comme  le  temple 
et  toutes  ses  parties.  Levit.  10.  v.  13.  17. 
Comedetis  in  loco  sancto^  c.  6.  v.  16.  26.  c. 
7.  6.  etc.  Les  vases  qui  servaient  au  culte  de 
Dieu.  1.  Esdr.  8.  ^8.  La  ville  de  Jérusalem. 
Matth.  4.  5.  1.  Mac.  10.  31.  etc.  El  toutes  les 
autres  choses  vouées  ou  destinées  au  service 
de  Dieu  ,  et  sont  souvent  appelées  sancta 
sunctorum,  c'est-à-dire,  très-maintes  et  hors 
de  l'usage  commun.  Exod.  29.  37.  c.  30.  v. 
10.  29.  36.  etc.  Voy.  Sanctum  et  Sancta.  Lo" 
eus  sanctus^  Eccl.  8.  10.  Est  tribunal ^  sive 
poliiicum  ,  sive  ecclesiasticum;  Hebr.  et  Gr. 
e  sancto.  De  même  aussi  les  lieux  où  Dieu 
a  donné  quelque  marque  illustre  de  sa  pré- 
sence s'appellent  saints.  Exod.  3.  5.  Locns  in 
quo  stas  ^  terra  sancta  est  :  Le  lieu  où  vous 
êtes  est  une  terre  sainte.  Dieu,  ayant  com- 
mandé à  Moïse  d'ôter  ses  souliers ,  voulut 
lui  imprimer  un  plus  grand  respect  pour  sa 
présence,  qui  rendait  saint  ce  lieu-là  même* 
Act.  7.  33.  Jos.  ».  6.  2.  Petr.  1.  18.  Cum  e«- 
semus  cum  ipso  in  monte  sancto  :  Celte  mon- 
tagne était  le  Thabor,  où  Jésus-Christ  se 
transfigura. 

8.  Les  personnes  et  les  choses  qui  sont 
inviolables  ,  qui  méritent  de  Thonneur  et  du 
respect.  Eccli.  23.  10.  Nominibus  sanctorum 
non  admiscenris  :  Ne  mêlez  point  dans  vos 
discours  les  noms  des  saints  «  aa/re//i^/  des 
choses  saintes.  Ceci  s'accorde  avec  ce  (|ue  le 
Fils  de  Dieu  dit  dans  I  Evangile,  où  il  or- 
donne de  ne  jurer  jamais,  parée  (|ue  le  nom 
do  Dieu  cl  des  saints  est  si  grand  et  si  \éné- 
lable,  qu'on  ne  le  loit  poinl  employer  hors 
ces  occasions  où  l'iacrédulité  des  hommes 
les  rend  nécessaires.  C'est  ainsi  que  les  Israé- 


lites devaient  traiter  comme  saints,  le  Jubilé, 
Lev.  25.  V.  10.  12.  le  S;ibbat,  Exod.  3t.  U. 
et  ailleurs  ;  les  prêtres  et  les  autres  choses 
consacrées  à  Dieu,  Levit.  21.  8.  5ifi(  ergê 
sancti  ;  les  pains  exposés.  1.  Refç.  21.  h. 

SANDALIUM,  (ravdà).iov.— Du  grec  c^Mïm, 

1**  Espèce  de  chaussure  qui  ne  défendiit 
que  l<i  plante  des  pied*»^  Judith.  10.  3.  /§. 
duitq  le  sandalia  pedibus  suis  :  Elle  rhaossi 
ses  sandal  s,  qui  étaient  belles  et  ornét^4e 
quelque  cho^e  remarquable,  c.  16.  11.  5ct- 
dalia  cjus  rapuerunt  oculos  ejus  :  La  chauf- 
sure  même  de  Judith  donna  dans  la  tu 
d'Holopherne. 

2*  Soulier,  chaussure  de  pied  en  général. 
M.irc.  6.  9.  Prœcepit  eis...  calcealos  sandaliii 
{esse).  Il  leur  ordonna  de  ne  prendre qK 
leurs  souliers.  Act.  12.  8.  Voy.  Caliga.  Ui 
Kvangélisles  ont  conFondu  ^otv^âÀcov  et  vrôotoi. 
Celte  chaussure  était  en  usage  parmi  les 
Juifs,  ce  qui  les  obligeait  à  laver  leurs  pinb 
quand  ils  se  menaient  a  table,  et  praliquaieot 
cette  ccrcinonie  à  l'égard  des  conviés;  ce  qui 
fait  que  Jésus -Christ  dit  au  Pharisien,  Luc 
7.  H  :  Aquam  pedibus  meis  non  dedisli.  lii 
liaient  ces  sind  îles  avec  des  courroies  de 
cuir,  et  c'était  roffice  dt^s  serviteurs  de  Jef 
délier  :  ce  qui  fait  dire  à  saint  Jean,  qall 
n*éiait  pas  digne  de  délier  les  courroies  des 
souliers  de  Jésos-Christ.  M  irc.  1.  7. 

SANGUIS,  Gr,  «ma  —  Ce  mot  vient  appi- 
rominenl  de  sancirc ,  parce  que  c'était  p«r 
l'effusion  du  sang  que  Ton  conûrniait  lei 
alliances  et  les  traiié-».  Voy.  Sanctus.  Ln 
Hébreux  l'expriment  par  le  pluriel  crCT 
(Damim),  ce  que  linterprèle  de  la  Valfati 
a  suivi  en  plusieurs  endroits.  Ps  50.  16.  li- 
ftera me  de  sunfjuinibus.  Ps.  5.  7.  Ps.  15.  k 
Ps.  25.  9.  etc.  Mich.  3.  10.  Uabac.  2.  ? .  li 
17.  etc. 

1°  Du  sang.  Gen.  9.  k.  Carnem  cum  sêê" 
(juine  non  comedetis  :  Vous   ne  manfertc 

Eoint  le  sang  des  animaux  avec  leorrhair. 
cvit.  17.  V.  10.  11.  Si  comederit  sanguineBf 
obfirmabo  faciem  meam  contra  animam  illius: 
Si  un  homme  mange  du  sang,  j'arrêterai stf 
lui  l'œil  de  ma  colère.  Dieu  avait  défendatfe 
manger  du  sang, 

1°  Pour  retirer  les  hommes  de  tout  cefii 
pouvait  paraître  violent  et  inhamain. 

2^  Comme  le  sang  est  la  vie  de  l'animal, 
Dieu  voulait  se  le  réservera  lui  seul,  comiie 
auteur  de  la  vie,  pour  lui  être  offert  en  si* 
crificc  pour  la  vie  du  pécheur,  y.  11.  (^ 
anima  carnis  in  sanguine  est  ,  et  ego  éti 
illum  vobis  ut  super  altare  in  eo  expietis  fn 
animabus  lestris  ,  et  sanguis  pro  animte  ^ 
culo  sit  :  L'âme  de  la  chjir  e^t  dans  lesas|; 
•  car  noire  vie,  dit  saint  Augustin  ,  est  telle- 
ment renfermée  dans  le  sang  qui  cunsem 
la  chaleur  naturelle  et  les  esprits  qni  n«Mi 
font  vivre,  que  la  vie  se  perd  en  mémeiespi 
que  tout  le  sang  est  sorti  du  corps.  Celte  dé» 
fense  de  manger  du  sang  était  une  loi  ceré- 
monielie  ;  elle  a  néanuioius  été  renouvela 
par  les  apôlrcs;  mais  ce  n'était  que  parD't' 
descendance  pour  les  Juifs.  Act.  15.  v.  20. ft 
c.  21.  23.  Match.  20.  2$.  Utc  €4t  sanguis 
Voy.  n.  4, 
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laefois  sanguis,  pris  absoinment,  se 
jr  le  sang  humain.  Levit.  17.  k.  Quasi 
uinem  fuderit  :  Corame  s'il  avail  rô- 
le sang  humain.  De  ce  mol,  viennent 
>ns  de  parier  : 

sccnguinem  libère,  traiter  avec  ri^ 
Apoc.  16.  6. 

sanguinem  fanctorum  et  prophetarum 

]Ânt ,  et  sanguint-m  ei$  dedisti  bibere  : 

u*ils  ont  répandu  le  sang  des  saints  et 

phètes,  vous  leur  avez  donné  du  sang 

;  le  breuvage  du  sang  est  nuisible  et 

iode.  Ce  breuv.'ige  marque  les  sup- 

iternels  dont  les  impies  seronl  comme 

,  de  même  que  les  gens  ivres  le  sont 

Isa.  ^9.  26. 

t  musto  sanguine  suo  inebriabuntur. 
ï.  15. 

ndere  sanguinem  :  Verser  le  sang; 
>nmiet(ro  un  meurtre  ou  tuer.  Gènes. 
37.  22.  DeuL  19.  10.  c.  21.  7.  elc. 
i ,  MuUum  sanguinem  effundere  ,  c'est 
cupc  à  la  guerre,  où  Ton  répand  beau- 
e  sang.  1.  Piir.  22.  8.  c.  28.3. 
ndere  sanguinem  belli  in  pace.  2.  Reg. 
Répandre  le  sang  durant  la  paiiL , 
1  on  ferait  durant  la  guerre  ;  c^est 
comme  un  ennemi  public, 
e  sang  des  victimes,  le  sacrifice  san- 
Ps.  lo.  3.  Non  congregabo  convenli" 
irum  de  sanguinibns  :  Je  ne  les  réu- 
oint  pour  répandre  le  sing  des  bêles. 
9.  V.  12. 13.  elc.  Voy.  Conventiculum. 
i  il  se  prend  pour  le  sang  des  victimes 
s  anx  idoles.  Zach.  9.  7.  Et  auferam 
nem  ejus  de  ore  ejus  :  J'ôterai  de  la 
9  de  ce  peuple  le  sang  de  ses  victimes. 
i  qu'il  ne  se  nourrira  plus  de  la  chair 
climes  ofTerles  à  ses  idoles  ;  ce  qai 
e  la  conversion  des  gentils, 
.'âme  et  la  vie,  parce  que  la  vie  se 
ve  par  le  sang.  Levit.  19.  16  Non  sta* 
Ura  sanguinem  proximi  tui  :  Vous  ne 
)oint  des  entreprises  contre  la  vie  de 
prochain.  Ps.  29.  10.  Quœ  utilitas  in 
ne  meo ,  dum  descendu  in  corruption 
Quelle  uliiité  retirerez- vous  de  ma 
quand  je  serai  dans  le  tombeau?  Prov. 
Insidiemur  sanguinem,  v.  18.  c.  12. 
Mieh.  7.  2.  Omnes  in  sanguine  insi-^ 
r  :  Tous  tendent  des  pièges  pour  verser 
\  Voy.  In<iduri.  Ainsi,  2.  Reg.  23. 16. 
ar.  11.  19.  Absil  ut  sanguinem  istorum 
m  bibam  :  A  Dieu  ne  plai.se  que  je  boive 
u  qui  leur  a  presque  coulé  la  vie.  Eccl. 

[ort  sanglante  ,  meurtre,  parce  qu*or- 
smenl  il  se  fait  par  l'efTusion  du  sang. 
23.  30.  Si  fuissemus  in  diebus  palrum 
rum ,  sion  essemus  socii  eorum  in  san* 
prophetarum  :  Si  nous  eussions  été  du 
de  nos  pères ,  nous  ne  nous  fussions 
ints  avec  eux  pour  tuer  les  prophètes. 
V.  6.  8.  20.  Gen.  37.  26.  Num.  3>.  33. 
.  3.  V.  27.  28  ^.  Reg.  9.  7.  elc.  Ainsi, 
17.  8.  Si  difficile  et  ambiguum  apud  te 
im  esse  perspexeris ,  inter  sanguinem  et 
ntm  :  S11  se  trouve  une  aflfaire  em- 
rée,  et  où  il  foU  difficile  de  discerner 
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entre  le  sang  et  le  sang,  pour  savoir  si  un 
meurtre  a  été  volontaire  ou  involontaire 
(Saint  Jérôme  interprète  ces  mots  pax  ceux 
de  tn^er  cognationem  et  cognationem,)  Il  se 
prend  aussi  acliventenl.  Ezech.  24*.  7.  c.  21. 
32.  c.  22.  Oie.  12.  H.  Mich.  7.  2.  Ainsi,  ire  ad 
sanguinem,  ou  venir  e  in  sanguinem.  1.  Reg. 
25.  V.  26,  33.  c'est  se  porter  à  commettre  un 
meurtre  ;  viri  sanguinum^  homicidœ,  meur- 
triers, eivitas  sanguinum^  i.  e.  sanguinaria. 
Ezech.  22.  2.  c.  2^.  6.  Nah.  3.  1. 

&*  Une  mort  violente  «  Hebr.  12.  k.  Non^ 
dum  usgue  ad  sanguinem  reslitistis  :  Voas  n'a- 
vez pas  encore  résisté  jusqu'à  répandre  votre 
sang.  3.  Reg.  2.  9.  Ainsi,  Levit.  17.  k.  Reus 
sangmnis  :  Coupable  de  mort.  Dent.  19.  10. 
c.  22.  8.  et  5.  9.  13.  Ce  qui  se  peat  dire  du 
sang  que  Jésus-Christ  a  versé  pour  nous  sur 
la  croix.  Acl.  20.  28.  Ecciesiam  acquisivit 
sanguine  suo  :  11  a  acquis  l'Eglise  par  sou 
propre  sang,  cV5(  à-dire^  par  sa  mort  et  sa 
passion.  Rom.  3.  25.  c.  5.  9.  E,)h.  1.  7.  c.  2. 
13.  elc.  mais  ce  mol  se  prend  sans  Ggure  et 
dans  son  sens  propre.  Matth.  26.  28.  Hic  est 
sanguis  meus.  Marc.  14*.  2^.  Luc.  22.  20.  1. 
Cor.  11.  V.  2j.  27.  el  même  Joan.  6.  v.  54.  55. 
56.  57. 

De  celte  signiGcalion ,  viennent  ces  façons 
de  parler  : 

1.  Aspergere  vestem  sanguine  :  Teindre  sa 
robe  de  sang,  c'est  faire  un  grand  carnage 
d'ennemis ,  dont  le  sang  rejaillisse  sur  les 
vêtements.  Is.  63.  3.  Aspersus  est  sanguis 
eorum  super  veslimenta  tnea  :  c'est  Jésus- 
Christ  qui  parle  sous  la  ligure  d'un  victo- 
rieui  qui  a  défait  ses  ennemis,  qui  sont  le 
diable  et  le  péché.  Apoc.  19.  13. 

2.  Effundere  sanguinem  :  Verser  le  sang 
c'est  commettre  un  meurtre.  Ps.  13.  6.  Fe- 
loces  pedes  eorum  ad  effundendum  sanguinem. 
Isa.  59.  7.  Prov.  1.  16.  Kom.  3.  15. 

3.  Inducere  super  ntiquem  sanguinem  o/i- 
cujus  :  Charger  quelqu'un  du  meurtre  d'un 
auire,  le  rendre  coupable  de  sa  mort.  Acl.  5« 
28.  Vultis  inducere  super  nos  sanguinem  Ao« 
minis  istius, 

k.  Intingere  pedem  sanguine.  Rougir  se% 
pieds  du  sang  des  ennemis ,  c'est  en  faire  un 
si  grand  carnage,  que  le  sang  regorge  et 
inonde  la  campagne.  Ps.  67. 24.  ut  intingatur 
pes  tuus  in  sanguine. 

5.  Lavare  manus  suas  in  sanguine  :  Se  la- 
ver les  mains  dans  le  sang  de  ses  ennemis  , 
c'est,  après  en  avoir  fait  un  grand  carnage, 
leur  intiuller  et  faire  trophée.  P>.  57.  11.  Afa- 
nus^  Heb.  pedes,  suas  lavabitin  sanguine  pec 
caloris  :  Lo  justo  se  réjouira  de  la  perte  des 
impii  s ,  de  la  même  manière  que  les  victo- 
rieux se  réjouissent  de  la  défaite  de  leurs  en- 
nemis, quand  ils  baignent  leurs  pieds  et  leurs 
mains  dans  leur  sang. 

Jn^hriare  terram ,  replcre  gladium  sanguine  : 
Un.  39.  V.  5.  6.  7.  Jer.  46.  10.  C'est  encore 
fdire  un  grand  carnage  d'ennemis,  par  le- 
quel les  prophètes  entendent  la  rigueur  des 
jugements  de  Dieu.  Ainsi ,  inebriare  sagittas 
sanguins  alicujus  p  marque  aussi  le^  m^met 
choses.  Deut.  32.  49 
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6.  lawxrê  êiolam  êafiguine  Àgni.  Yoj.  La-- 

VAEB. 

7.  Sanjuinem  esse  in  manibus ,  manus  esse 
plenas  sanguine  :  Avoir  le  sang  dans  les 
mains  ^  tes  avoir  pleines  de  sang ,  c*esl  èlre 
visiblement  coupable  d*un  meurtre.  Isa.  1. 
15.  c.  59.  3.  Exich.  23.  v.  37.  t5.  Voj.  Ala. 

5*  Dessein  meurtrier,  conseil  qui  porte  à 
Voutrage  et  è  la  violence.  Isa.  33.  15.  Qui 
obturât  aures  suas  ne  audial  sanguinem  :  Ce- 
lui qui  bouche  ses  oreilles  pour  ne  point  en- 
tendre dos  paroles  de  sang,  c'est-à-dire^  qui 
ne  veut  point  prendre  part  aux  desseins  que 
Ton  forme  contre  la  vie  de  quelqu'un ,  ou 
contre  son  repos,  en  conseillant  «  approu- 
vant ,  ou  excusant  les  ioaauvais  tràUemènls 
2ii*on  lui  fait  ;  colui-li  ,  dis*je  »  demeurera 
ans  tes  lieux  élevés,  c*es(-à-dtre,  sera  hors 
de  péril. 

6*  Porte ,  malheur.  Ezech.  3.  t.  18.  20. 
Sanguinem  ejus  de  ma,nu  tua  requiram  :  Je 
vous  rendrai  responsable  de  sa  perte,  c.  18* 
13.  c.  33.  V.  6.  8.  Act.  18.  6.  Sanguis  vester 
super  eaput  vestrum  :  Que  voire  perte  vous 
soit  imputée.  Mundus  ego  :  Pour  moi|  j'en 
suis  innocent,  c.  20.  26.  Mundus  sum  a  san^ 
'gùine  omnium:  Si  quelqù*iin  vient  &  j^ir,  ce 
sera  sa  faute.  Jos.  2. 19. 

f*  Lil  puniitôh  d*dn  meurtre,  et  Teûffage- 
ment  que  Ton  en  a  contracté.  Ps.  50.  i6.  Ltberà 
me  dé  sanjuinibùs  :  Délivrez- moi  dé  là  dette 
l|ue  Pal  contractée  poulr  le  sang  que  J'ai  ré^ 

{iânu\i  ;  n  Ibét  sangUiûum  au  pluriel ,  hoh- 
èoTeiiieril  parce  aufe  les  Hébreux  se  servetit 
'de  ce  Ddot  au  pluriel ,  knab  abssi  pàtcè  que 
Dâvfd  était  côupAbté  dû  meurtre  de  bèatocou]^ 
d*h'6nciikif*â  Iqul  avaient  éié  tuéi  avec  Crie. 
Gen.  42.  ^.  Cû  êûnguilÊ  fjus  exquirituf  :  G*esl 
tnâiiitebaht  due  Toit  l-edekiiande  compte  de 
sa  mort.  P^.  9.  13.  3.  Rcg.  2.  32.  Mattb.  27. 
25.  Sangûts  èjûè  super  nos  :  Que  Ij  punition 
de  sa  mort  retomba;  ïùt  nous.  Lev.*20.  v.  9. 
19.  13. 16.  rr.  d.  fitf.  1.  16.  etc. 

ÀinHîy  Exquir^re^  ttif  uirere,  requirers^que^ 
rere  sanguinem  aiicnjus ,  e*ost  faire  rendre 
compte  de  la  mort  ou  du  sang  répandu  de 
quelqu'un.  Gen.  9.  6. 2.  Reg.  k.  11.  Luc.  11. 
V.  50. 61. 

b*  La  personne  mise  à  mort.  Matth.  27.  4. 
Peccati  tradens  sanguinem  jus tum  :  J'ai  pé- 
ché, parce  que j*ai  trahi  le  sang  innocent; 
c'est-à-dire^  un  homme  innoC4*.nt,  et  Tinoo- 
Cenre  même.  Jer.  26.  15.  Num.  35.  v.  ^.  27. 
Jos.  20.  V.  3.  5.  2.  Rég.  14.  11.  Ps.  9J.  SI.  1. 
Reg.  19.  S. 

V  Le  meurtrier  qtii  a  répandu  le  sang. 
Dent.  19.  13.  Auferes  innoxium  tanguimm  de 
liruet  :  Vous  exterminel'ez  dJsraëi  celili  qui 
aura  répandu  le  sang  innocent.  Sanguinem 
innocentempro  interftctore  innocentis  posuit. 
Yalab. 

10'  Les  T^hés  <ttti  méritent  de  grandes 

C  Bines.  Ps.50. 16.  Libéra  me  de  sang^nibus: 
élivrex-moi  de  Tadultére  et  des  meurtres 
que  j*ai  commis.  Sap.  14.  25.  Isa.  4. 4.  Ezech. 
7.  23.  Ose.  4.  2.  Sanguis  sanguinem  tetigit  : 
lit  ont  commis  meuHre  sur  meurtre,  péchés 
•ur  néchés.  L'Ecriture  appelle  du  nom  de 
Miifkipécliés»  parce  qu'Us  tuent  râoie*  Joël. 


3.  21  •  Mundabo  sanguinem  «onoii  :  Je 
fierai  l(*urs  péchés  en  1rs  punissanU 
Mt'NDàRE.  Zaih.  9.  7.  Ainsi ,  ceux  qui 
coupables  de  grands  crimes,  ont«  sel 
lang.ige  do  l'Écriluro,  le;>  niain^  pl4i:ii 
souillées  de  sang.  Isa.  1. 15.  c.  59.  3. 1 
16.  V.  6.  9.  22. 

£t  les  grands  pécheurs  sont  appelé 
saiiguinum:  i.  e.  snnuuinarii  :  Drs  i 
tricrs.  Ps.  25.  9.  Ps.  L8.  3.  Ps.  138.  19. 
29.  10.  Homo  sanguinis.  Ercli.  34.  25. 

11**  L'onpression  et  l'accabUMnent  des 
vres.  Mien.  3.  10.  Qui  œdificatis  Sion  ù 

Juinibus^  et  Jérusalem  in  iniquituie  :  Vue 
âtiSscz  Sion  du  sang  des  hommes  ,  c* 
tfîrf,qui  faites  bâtir  d.insJérusaiem  de  g 
palais  aux  dépens  des  pauvres  que  voi 
pduiltez.  Hât)ac.  2.  12. 

12*  Le  sang  qui  sert  à  la  génération. . 
1. 13.  Non  ex  sanguinibus  :  Les  enlii 
Dieu  ne  naissent  point  comme  lesenfao 
hommes,  qui  se  loruicnl  du  sang  dr  The 
et  de  la  femme.  Act.  17  26.  S.ip.  7.  S. 

i3*  Race  ,  extrdclion.  Ezech.  19.  10. 
ter  tua  quasi  vinea  m  sanguine  tuo  i 
aquam  plantata  est  :  Jérusalem,  votre  i 
a  été  trés-féconde  en  croix,  et  aété« 
une  vigne  plantée  le  long  des  eaux. 

14**  Parenté ,  alliance.  Ezech.  35.  6. 
guini  tradam  te ,  et  sanrjuis  te  persequii 
cum  sanguinem  oderis ,  sanguis  perseq 
te.  Je  vous  livrerai  à  ceux  de  votre  >aB| 
TOUS  poursuivront  ;  et  parce  qiiC  voua 
haï  votre  sang,  vous  ser^z  aussi  per»é( 
Les  Iduméens  ,  ouoiqui.  alliés  drs  Isrâè 
les  ont  toujours  liaYs.  Dieu  les  reprend 
ce  qu'ils  s'étaient  réjouis  de  la  rume  de 
frères,  niaiscncorede  ce  qu'ils  s'étaient] 
aux  Chaldéens  pour  les  exterminer  : 
en  lira  la  veuge<incc,  el  les  assiret:  tâi 
raéliles,  pal*  la  valeur  de  Judas  Maciiab 
Mac  5.  3. 

15*  Le  sang  signifle  qorfqurroîs  la  ■; 
humaine  corrompue  par  le  [éché,  ^ 
botnmes  charnels;  mais  IKeriture  juii 
mot  avec  caro,  Maih.  10.  17.  Cnro  et 
non  retelavtt  tibi  :  Ce  nVsi  puint  la 


le  sanç  qui  vous  ont  révèle  cela.  VojA 
16*  Le  moût ,  ou  le  jus  du  raisin,  | 
qu'il  est  oïdinairemenl  de  couleur  ro 
s'appelle  le  sanj  du  raisin.  G-  u.  49.  12. 
tabit  in  vino  siolam  suam,  et  in  sanguin 
pallium  sHum  :  Juda  lavera  sa  roue  ilt 
vin.  Cela  se  pt-ut  entendre  à  la  lettre  I 
fertilité  des  vignes  de  la  tribu  de  Jutli; 
dans  un  sens  plus»  élevé,  cela  se  d'.ît  ei 
dre  de  Jésus- Christ ,  qui  devait  b.ii|nl 
son  sang  sa  propre  chair,  et  punÙil 
Eglise.  Deut.  3i.  l4.  Ut  sanguinrm  uvm 
ret  meracissimam  :  Dieu  avait  ciaUli  son 
pie  dans  une  (eire  excelentepour  j  bd 
vin  le  plus  pur.  Eccii.  50.  IG.  1.  Mac.  i 
Vojr.  Monrs.  C'est  à  celte  signiûcaiioai 
fait  al.u>ioii,  Apoc.  14.  20.  Cuicatus  esêi 
extra civitatem^  et  exivit  sanguis  de  laeu% 
ad  frenos  equorum  :  La  cuve  fut  foulée 
de  la  ville,  et  le  sang  sortit  en  telle  abond 
do  la  cuve,  que  les  chevaux  en  âfaioÉl 
qu'aux  freins.  Voj.  LACt;s« 
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;i ,  ce  qui  est  de  couleur  de  sang  s*ap- 
ang,  }n'\.  2.  30.  iJubo  prodUjia  in  eœio 
erra^  snnguinem,  et  ignem:  Je  ferai  pa- 
des  prodiges  dans  le  ciel  et  sur  Li  lerre. 
ig»  en  cel  endroil,  c'est  la  lune  qui  pa- 
loutt'  sanglante  au  dernier  jugeiiient. 
eonvertriur  in  sanguinem.  Acl.  2.  20. 
6.  i2.  De  niénie  la  mer  sera  changée 
ig.  p;irc<'  qu'elle  paraîtra  de  cette  cou- 
ipoc.  8. 8.  c.  11.  6.  c.  16.  3.  k.  On  fait 
m  ;iux  plaies  d'Egypte 
GUiNARk),  amoerrciv.  —  Ce  verbe  rient 
f/ui5,  (  t  higniuo  : 

mglaiiter.  Ërcli.  42.  5.  Servo  pessimo 
anguinure^  se.  ne  confundaris  :  N'ayez 
le  houle  d(;  fouetter  Jusqu'au  sang  uu 
s  qui  est  méchant;  par  exemple  :  yo-^ 
vrogne ,  débauché. 

GUISUG A  ,  M ,  Gr.  paiXXie.  —  Du  yerbe 
et  de  sanijuis. 

sangsue.  Prov.  30. 15.  Sanguisugœ  duœ 
tiœ  »  dicenies^  affer,  affer  ;  La  sangsue 
fillos,  qui  disent  toujours:  Apporte^ap- 
La  sangsue  est  un  ver  d*eau  qui aiineei- 
Dent  le  sang,  et  qui  a  deux  bouches,  par 
lies  elle  s'engorge  jusqu'à  creyer.Horat. 
>D  missura  eut»  m  nisi  |4eiia  cnioris  liirudo. 

9  sangsue  est  la  convoitise»  dont 
IX  fllh'S  sont  la  vanité,  selon  d'autres, 
'*e  et  la  volupté.  Dans  THélireu ,  ces 
Iles  se  rapportent  à  Infernus ,  et  o$ 
r  L'enfer  et  la  matrice  stérile.  Le  mol 
I  signifie  plutôt:  destin,  décret  de 
/oy.  Bochart^  in  Animal. 
l£Sy  El.  — Ce  mot  vient  de  lan^uû, 
)ac  c'est  du  sang  corrompu. 
a  pourriture  d'une  plaie,  sang  gâté  et 
ipu  ,  qui  sort  des  ulcères.  Job.  2.  8. 
ia  saniem  (c/û^s)  radehat  :  Job  prit  un 
ec  lequel  il  ôtait  le  pas  de  ses  plaies. 
n  cad.ivre,  la  pourriture  d'un  corps 
Szech  32.  5.  Implebo  collée  luos  sanie 
onguis)  tua  :  }ii  remplirai  vos  colli- 
8an^  corrompu  qui  sortira  de  votre 
Dieu,  par  son  prophète,  parle  à  Pha- 
qu'il  représente  comme  un  poisson 
ueux  qu'il  menace  de  tirer  de  la  mer 
^  faire  mourir  sur  la  terre  :  c'est  pour 
i*il  lui  donne,  au  lieu  de  sang,  ce  qui 
lilié  par  le  mot  Santés^  Hebr.  aUitudo^ 
irque  la  vaste  graudeur  de  son  cor|>8. 
IR  ,  Heb.  JSoi'ùle.  —  S  .nir,  montagne 
ni  au  Liban,  et  qui  s'étend  jusqu'aux 
pies  de  Galaad.  Deut.  3.  9.  Usque  ad 
%  Hermon^  quem  SidoniiSarion  vocant^ 
rrhœi  Sunir,  Ezech.  27.  5.  Abielibus 
r  exjtlruxi  le  :  Je  vous  ai  hâtic  de  sapins 
vais  fait  amener  du  mont  Sanir.  Dieu 
I  la  ville  de  Tyr  comme  si  c'était  un 
lu  ;  cette  montagne  est  contiguë  à  celle 
''uion;c'esl  pour  cela  qu'on  les  cou- 
*t  qu'on  les  sépare  quelquefois.  1.  Par. 
V^oy.  liERii:i!f  et  Sioif . 

JTAS  ,  Tis  ;  ia<rt;,  Ta/Mi.  Voy.  SlNUS.  — 

anié.  l'emtionpotiit.  Kccli.  34.  20.  Dans 
em  (vyiatvjtv),  vitam  et  benedictionem  : 
lieu  qui  donne  la  santé,  la  vio  el  toutes 
de  biens.  2.  Mach«  1.  10.  Populuê  qui 
''Oêolymiê...  hiê  qui  in  jEgypto^  êun$ 


SAM  »U 

Juâœis  salutem  et  sanitaiem  :  Le  salut  de 
l'âme  el  la  santé  du  corps.  Ps.  37.  v.  4.  8.  Non 
est  itanitas  in  carne  mea  :  Je  n'ai  plus  aucune 

Sartie  saine  dan.<«  mon  corps,  soit  de  malad- 
ie ,  soit  du  ressentiment  de  mes  péchés  el 
de  votre  indignation  contre  moi.  San  13. 18. 
Eccli.  31.  2i. 

2*^  Le  rétablissement  de  la  santé ,  la  gué- 
rison.  1.  Cor.  12.  9.  Alii  gralia  sanitatum  :  Un 
autre  reçoit  du  même  esprit  la  grâce  de  gué- 
rir les  malades.  Luc.  13.  32.  Sanitates  perfi-^ 
cio  liodie  et  cras  :  Je  rends  la  siinté  aux  ma- 
lades aujourd'hui  et  di  main.  Matth.  12.  13. 
Acl.  3. 16.  c.  k.  V.  22.  30.  etc. 

3*"  Ce  qui  fait  la  santé  y  ce  qui  l'entretient. 
Eccli.  31.  37.  Sanitas  est  animœ  et  corpori,  so- 
brins potus  :  La  sobriété  entretient  la  santé 
du  corps  et  de  l'âme.  Prov.  k.  22.  Vita  sunt 
invenientibus  ea,  et  universœ  cami  sanitas  : 
Les  préceptes  de  la  sagesse  sont  la  vio  de 
ceux  qui  les  trouvent ,  et  la  santé  de  toute 
leur  chair;  c^est^-d-dire^  que  non-seulement 
ils  donnent  la  vie  à  l'âme ,  mais  encore  ia 
santé  â  tout  le  corps ,  en  réglant  ie  boire,  le 
manger,  et  toutes  les  passions  qui  la  ruinent 
ordinairement,  c.  12.  18.  c.  13.  17.  c.  16.  24. 

4^  Conservation  entière.  Toi).  8.  6.  Instan" 
ter  probant  ambo  simula  ut  sanitas  daretur  eis  : 
Tobie  et  Sara  priaient  Dieu  instamment  qu'il 
lui  plût  de  les  conserver  sans  permetttre  qu'il 
leur  arrivât  de  mal.v.  9.  S.ip.o.  2Q.Multitudo 
sapientium  sanitas  (vurupia,  salus)  est  orbis  ter* 
rarum  :  Les  hommes  se  conservent  et  se  saa- 
vent  par  le  conseil  des  sages,  c.  18.  7. 

^  5*  La  santé  de  l'âme,  le  bon  sens,  la  bonne 
disposition  de  l'esprit.  ProV.  3.  8.  Sanitas  erit 
umbilico  tuo  :  Votre  chair  sera  saiue  :  la 
chair  est  saine  selon  Dieu ,  lorsqu'elle 
est  assujeltie  à  l'esprit  par  la  mortiGcatioa 
des  sens.  Le  Sage  marque  par  cette  sen-^ 
tence  que  celui  qui  fera  les  choses  qu'il  a* 
prescrites  auparavant,  se  portera  bien,  prin- 
cipaiemenl  quaut  à  l'ame  el  à  Tesprit.  c.  ik, 
30.  Vita  carnium ,  sanitas  cordis  :  La  sauté 
de  l'esprit  est  la  vie  de  la  chair  :  quand  l'es- 
prit est  exempt  de  passions,  le  corps  se  porte 
beaucoup  mieux.  Voy.  n.  3. 

6*  Guérison  spirituelle.  Prov.  29.  1.  Ftra, 
qui  corripientem  dura  cervice  contemuit ,  re- 
pentinus  eisupervenietinteritus^et  ewn  sanitas 
fion  sequetur  :  L'homme  qui  méprise  avec  une 
télé  dure,  celui  qui  le  reprend,  tombera  tout 
d*un  coup  par  une  chute  mortelle,  el  ne  gué- 
rira  jamais.  Eccli.  3.  30.  c.  21.  k.  Apoc.  22. 
2.  Folia  ligni  ad  sanitatein  gentium  :  Les 
feuilles  de  cet  arbre  de  vie  sont  pour  guérir 
les  nations.  Ces  feuilles  sont  les  avantages 
dont  les  saints  jouissent  dans  le  ciel ,  où  ils 
sont  guéris  de  tontes  leurs  maladies  corpo- 
relles el  spirituelles. 

7**  Liberté,  délivrance  de  ses  maux.  Isa. 
58.  8.  Tune  erumpet  quasi  mane  lumen  tuum  : 
Alors  voire  lumiéie  éclatera  comme  l'au- 
rore; Voy.  LuuEif.  Et  sanitas  tua  citius  crie* 
tur  :  Vous  recouvrerez  bientôt  votre  santé  ^ 
c'eit-à-dire^  voire  liberté ,  el  le  soulagement 
de  yos  misères.  Jer.  i\.  19.  c.  33.  6.  c.  M; 
11.  Eiecb.  30.  21.  Voy.  Braghiuk. 

8*  Bonhear,  «alat  éternel.  Maiich.  4.  t# 
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Tune  àrietur  tobiê  timentibus  nomm  meum 
sol  justitiœ  »  et  sanitas  in  pennis  ejus  :  Le  so- 
leil de  juslicc  se  lèvera  poar  vous  qni  avez 
une  crainte  respectueuse  pour  mon  nom  ,  ei 
Yous  trouverez  votre  salul  sous  ses  ailes»  ou 
sous  S09  r.'tyons.  V.  Pbnna. 

SANUS,  ▲,  vu ,  xfycnç  :  du  mot  grec  iràoç^ 
Sattus.  —  1*  Sain  ,  qui  est  en  bonne  santé. 
Marc.  â.  17.  Non  neeesse  habent  sani  tnedico^ 
sedqui  maie  habent  :  Ce  ne  sont  pas  les  sains, 
mais  les  malades  qui  ont  besoin  de  médecin. 
Jésus-Christ  n*est  venu  f^uérir  que  ceux  qui 
reconnaissent  leur  m.'iladie,  et  non  pas  ceux 
qui  se  croient  sains.  Gen.  29.  6.  Tob.  8. 
10.  Job.  21.  23  Eccli.  17.  27.  c.  30.  U. 

2**  Sain  et  sauf,. qui  a  éié  conservé»  quis'est 
sauvé.  Jos.  10.  21.  Reversus  est  omnis  exer^ 
eitus  ad  Josue,  sani  et  mtegro  numéro  :  Toute 
Tarmée  lerinl  sans  «ucuno  perte  et  en  même 
nombre.  Tob.  6.  20.  c.  10.  6.*c.  11.  18.  c. 
12.  3. 

3*  Qui  est  guéri,  qui  a  recouvré  la  santé. 
Joau.  5.  y.  f^.  6.  Vis  sanns  fieri?  Voulez-vous 
être  guéri?  Marc.  3.  3^.  Luc.  7.  10.  c.  8.  36. 
Jo.m.  5.  V.  9.  11. 13.  14.  etc. 

i*  Sage,  de  bon  sens.  Marc.  5.  15.  Luc.  8. 
35.  Invenerunt  hominem  sedentetn^  vesiitum^ 
ac  sana  mente  :  Ils  trouvèrent  cet  homme  dont 
les  démons  étaient  sortis  ,  assis  à  ses  pieds  i 
habillé  et  en  son  bon  sens;  Gr.  vtafpowvvxa. 

5*  Sain,  entier,  qui  nVst  point  gâté ,  pur 
et  sincère.  1.  Tim.  1.  10.  Si  quid  aliud  sanœ 
(vyiaévMv,  vyiaivovva)  doctrinœ  adversatur  :  S*il 
y  a  quelque  autre  chose  qui  soit  opposé  à  la 
saine  doctrine.  Les  péchés  qui  sont  opposés 
à  la  saine  doctrine,  ce  sont  proprement  ceux 

3ui  rendent  Thomme  injuste  et  transgresseur 
e  la  Loi.  c.  6.  S.  2.  Tim.  1.  13.  c.  k.  S.  Tit. 
1.  9.  c.  2.  ▼.  1.  8.  Ainsi ,  Tit.  1.  9.  c.  2.  2. 
Sani  in  fide  :  Enseignez  aux  vieillards  à  se 
conserver  purs  dans  la  foi.  Cette  pureté  de 
foi  consiste  à  n*y  mêler  ni  erreur  ni  fable. 

SAPëRE;  fpovtrv.  —  Ce  yerbe  en  Inliu  si- 
guitie  propn*ment  ce  qui  a  en  soi  de  la  saveur 
et  du  goûi,  comme  les  viandes.  Ainsi  quel- 
ques-uns croient  que  ce  ?erbe  se  dit  en  pre- 
mier lieu  de  ce  qui  est  de  bon  ou  de  mauvais 
goût,  et  par  métaphore  du  goût  de  Tesprit  ; 
ainsi  il  pourrait  venir  de  TEoliqueéTrop,  pour 
ciro^,  succus:  d'autres  estiment  que5cipfrf,  se 
d«t  premièrement  du  goût  de  fesprit,  et  qu*il 
Tient  de  aifoc;  mais  on  pourrait  dire  que 
lorsqu'il  s*agit  du  goût,  il  se  tire  d'ôiroç,  l'es- 
prit âpre  se  change  en  s;  et  lorsqu'il  signiGe 
être  sage,  Il  Tient  de  acfoc'.quoi  qu'il  en  soit, 
Toici  ses  significations  différentes  :   ' 

1*  Etre  sage,  avoir  du  bon  sens  ,  et  de  la 
droiture  de  cœur.  Dent.  32.  29.  Uiinam  sape- 
renl  et  intelligerent  :  S'ils  avaient  un  peu  de 
bon  sens  pnur  comprendre  ma  conduite.  Ps. 
1)3.  8.  Stuiti  aliquando  sapite  :  Vous  qui  êtes 
fous,  commencez  enfin  à  devenir  sages. 

2*  Avoir  du  goût  pour  quelque  chose,  l'ai- 
mer, en  être  occupe.  Mallh.  16.  2J.  Marc.  8. 
33.  Non  sapin  quœ  Dei  sunt^  sed  quœ  sunt  ho* 
minum  :  Vous  n'avez  point  de  goût  pour  les 
choses  de  Dieu  »  mais  seulement  pour  les 
choses  de  la  terre.  Saint  Pierre  ne  croyait 
pas  ^u'il  fût  de  la  bieDs^^ance  que  Jésus-Christ 


souffrit  la  mort  sur  la  croiit ,  parce  q 
comprenait  pas  que  ce  fût  le  moyei  j 
quel  Dieu  voulait  sauver  les  homoies.l 
3.  2.  Quœ  sursum  sunt  sapite^  non  qm 
terram  :  N'ayez  d'affection  que  pour  h 
ses  du  ciel,  et  non  pour  celles  de  la  tei 

3"  Prendre  soin  de  quelque  chose ,  i 
pllquer  avec  affection.  Rom.  8.  5.  Qui 
dum  carnem  sunt ,  quœ  carnis  sunt^sm 
Ceux  qui  vîTent  selon  la  chair,  ne  m 
qu'aux  choses  de  la  chair.  Phil.  3.  19. 

&°  Rochercher  avec  soin,  se  porter  i 
que  chose.  Rom.  11.  20.  Noli  alluma 
sed  lime  :  Prenez  garde  de  ne  p«is  voi 
Ter,  mais  tenez  tous  dans  la  crainte. 
16.  1.  Tim.  6.  17.  Ainsi,  Stipere  diem 
avoir  égard  à  quelques  jours,  les  o| 
avec  soin,  les  discerner.  IW>ni.  H.  6.  ( 
pit  di^m^  Domino  sapit  :  Celui  qui  o 
et  discerne  les  jours  ,  le  fait  pour  pla 
Seigneur. 

5'  Juger  de  quelque  chose.  1.  Cor. 
Cum  essem  parvulus ,  loquebar  ut  par. 
sapiebam  ut  parvulus ,  cogitabam  ui  j 
lus  .-Quand  j'étais  enfant,  je  fartais < 
faut,  je  jugeais  en  enfant,  je  raisoni 
enfant. 

G*"  Estimer,  avoir  opinion  de  soi,  oo^ 
chose,  présumer.  Rom.  12.  3.  Dira  i 
non  plus  sapere^  quam  oportei  sapere^  i 
père  ad  soorietaiem  :  ie  vous  exhorte 
TOUS  point  élever  au  delé  de  ce  que  va 
Tez  dans  les  sentiments  que  vous  a? 
vous-mêmes  ,  mais  de  vous  tenir  da 
bornes  de  la  modération.  1.  Cor.  h.  6. 
7.  17.  Neque  plus  sapias  quam  necfsse  a 
soyez  pas  plus  sage  qu  il  n'est  oécei 
On  est  plus  saa[(r  qu*il  ne  faut,  soit  ^uè 
affecte  de  le  paraître;  soit  quand  oa 
sentiments  trop  éievés  de  »oi-iiiême 
quand  on  veut  pénétrer  ce  que  Dieu  ■ 
caché,  comme  Texpliquo  ici  saint  Je 
Ainsi,  Sublime  sapere  :  Avoir  drs  pensé 
vécs ,  être  orgueilleux.  1.  Tim.  C.  17.  * 

SUBLIMIS,  n.S. 

7*"  Avoir  des  sentiments  pour  qi 
chose.  Rom.  15. 5.  De  us  det  vohis  idipm 
père  :  Que  Dieu  vous  fasse  la  grâce 
toujours  unis  de  sentiments  et  d'affecti 
Cor.  13.  11.  Idem  sapite  :  Soyez  unis  # 
et  de  cœur.  Gai.  S.  10.  Phil.  2.  2.  c.  S. 
16.  c.  k.  2. 

8^  Savoir,  entendre ,  être  savant.  I. 
10.  29.  Omnes  qui  poierant  saper  $  (i 
Hebr.  omnis sciens  -Les  lévites  qui  ta 
la  loi  et  qui  l'ensiMgnaient  aux  autres. 

SAPH,  ou  SAPHAl,  Hcb.  pelvis.  lim 
Un  géant  Philistin,  qui  fut  tué  par  Soli 
2.  Reg.  21.  17,  Secundum  quoque  btUn 
inGob  contra  Philistœos^  tutte  percun 
bochai  de  Husati  Saph  de  stirpe  Arapkk 
eut  une  seconde  guerre  à  Gob  contre  k 
lislinSyOÙ  Sobochaï  de  Husathi  tua 
descendu  d'Arapha  ou  Rapha  ,  c  tmoie 
appelé,  1.  Par.  20.  k,  où  il  est  dit  ans 
ce  fut  à  Gazer  que  cotte  guerre  se  fil. 

SAPUAN,  Ueb.  Barba.  —  1*  Uu  sea 
du  temple  sous  Josias.  4.  Reg.  22.  3. 
decimo  octavo  régis  Josiœ ,  mtsil  resS 
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Ailia ,  icribam  templi  Domini.  t.  8.  9. 

Par.  34.  v.  8. 15.  20.  Jer.  26.  24.  C'est 

paremmenl  doat  il  est  fait  mention,  c. 

c.  36.  T.  10. 11.  12.  c.  39.  14.  Eicch. 

Jn  des  principaux  de  la  triba  de  Gad. 
.  6.  12.  Joël  in  capite^  et  Saphan  secun- 

h  Gis  de  Machir»  de  la  tribu  de  Ma-- 
1.  Par.  7.  15.  Maehir  accepii  uTorei 
êis  Happhim  et  Saphan. 

HAT,  Heb.  Judex.  —  1*"  Un  des  princi- 
le  la  tribu  de  Siméon.  Num.  13.  6.  De 
'imeon,  Saphat  fUium  Huri.  Voy.  Huri. 
.e  père  d'Klisée.  3.  Reg.  19.  y.  16.  19. 
.3.  U.c.  6.31. 
ils  de  Sémeïa»  descendant  de  Jéchonias. 

■  d.  ^2« 

n  chef  delà  tribu  de  Gad.  1.  Par.  5.  12. 
e  Gis  d*Adli  qui  avait  le  soin  des  bœufs 
issaient  dans  les  vallées.  1.  Par.  27. 29. 

HATIA.  TUS.  Heb.  Judicans  Dominus. 
Fils  de  David  et  d*Abital.  2.  Reg.  3.  4. 
19  Saphatia  filius  Abital.  1.  Par.  3.  3. 
ère  de  Mosollain,  descendant  de  Ren- 

1.  Par.  9.  8 
n  de4  (renie  bravos  hommes  de  David. 

12. 5.  Saphatia  Haruphites  :  Sapbalias 
'uph,  ville  de  la  iribu  de  Juda. 
e  chef  de  la  tribu  de  Siméon,  du  temps 
id.  1.  Par.  27.  16.  Simeonitiif  dux  5a- 
r  fUius  Maacha. 
n  Gis  de  Josapliat,  roi  de  Juda.  2.  Par. 

^'autres  peu  considérables.  1.  Esdr.  2. 
8.8.2.  Esd.7,  V.  9.  59.C.  11.4. 
n  des  premiers  officiers  du  roi  Sédécias. 
1. 1.  Àudivit  Saphatias  filius  Mathan, 

PHIRA  ,  M  ,  Hebr.  Numeram.  —  La 
de  cet  Ananias  qui  retira  secrètement 
irtie  du  prix  d*un  fonds  de  terre  qu'il 
rendu.  Act.  5.  1.  Vir  quidam  nomine 
M  cum  Sapphira  uxore  sua.  Yuy.  Fbau- 

HON,  Hebr.  Aquilo.  —Un  nom  de  lieu 
a  tribu  de  Gad.  1.  Par.  27.  27.  Voyez 

• 

lENS ,  Tis  ;  (ro^^ç.  Voy.  SAriENTU.  — 
e,  qui  connaît  parfaitement  ce  qu*il 
ire ,  et  qui  le  fait  avec  une  conduite 
par  les  bunt  principes.  Matth.  7.  24. 
13.  14.  Lex  snpientis  fons  vitœ  :  La  loi 
;e  est  une  source  de  vie  ;  la  conduite  du 
i*est  pas  seulement  salutaire  pour  lui- 
,  mais  encore  pour  les  autres  :  Cette 
h  de  Sage  se  doit  entendre  principale- 
le  Dieu,  qui  est  la  sagesse  même  et  la 
f  de  toute  sagesse.  Job.  9.  4.  Sapiens 
ejf,  et  fortis  robore*  Un.  31.  2.  Rom. 
.  Soli  sapienti  Deo.  1.  Tim.  1.  17.  Jud. 
etc. 

[abile,  industrieux  dans  les  arts  et  les 
es.  1.  Cor.  3. 10.  Ut  sapiens  architertus 
nentum  posni  :  J*(ii  posé  le  fondement 
e  fait  un  sage  architecte  :  on  appelle 
n  chaque  genre  celui  qui  juge  des  cho- 
r  la  première  cause  ,  et  qui  rapporte 
choses  à  leur  fin.  Isa.  3.  3.  Exod.  28. 
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3.  Loqueris  cunctis  sapientibus  corde  :  Vous 
parlerei  à  tous  ceux  qui  sont  sages  de  la  sa- 
gesse  du  cœur,  cest-àdire »  de  l'esprit.  (Les 
Hébreux  mettaient  la  sagesse  ,  non  dans  la 
tète,  mais  dans  le  cœur.)  Prov.  10.  8.  Sapiens 
corde  prœcepta  smcipit  :  L'homme  sage  qui 
est  tel  dans  le  cœur^  reçoit  les  avis  qu'on  lui 
donne;  ou  celui  qui  a  la  véritable  sagesse» 
qui  consiste  principalement  dans  le  règlement 
du  cœur,  et  qui  aime  ce  que  Dieu  lui  corn* 
mande  ;au^.  vous  parlerez  aux  artisans  ha- 
biles, c.  35.  10.  c.  36.  1.  Jer.  9.  17. 

Ce  mot  sVntend  en  beaucoup  de  manières, 
selon  les  différentes  sortes  de  sagesses.  Voy.  ' 
Safibntu. 

3**  On  appelle  sage  celui  qui  a  une  vaste  ^ 
connaissance  de  tontes  choses  divines  et  hu- 
maines »  et  qui  sait  à  quelle  fin  il  les  faut 
rapporter.  Prov.  10.  v.  13.  14.  Sapientes  abs^ 
eondunt  scientiam  :  Les  sages  cachent  leur 
science,  parce  qu'ils  sont  humbles,' et  qu'ils 
savent  qu'il  y  a  un  temps  de  se  taire  ,  et  uu 
temps  de  parler,  c.  29.  9.  Job.  15. 18.  Rom. 
1.  22.  etc. 

4*  Celui  qui  ayant  acquis  quelque  sagesse 

fiasse  pour  tel,  et  se  plaît  dans  l'estime  qu'on 
ait  de  lui.  Matth.  11.  25.  Luc.  10.  21.  .465- 
condisti  hœc  a  sapientibus  et  prudentibus ,  eu 
revelasti  ea  parvulis  :  Vous  aves  caché  ces 
choses  aux  sages  ;  c'est-à-dire ,  à  ceux  qui 
croient  l'être  ,  tels  qu'étaient  les  scribes  et 
les  pharisiens.  Isa.  6.  21.  Vœ  qui  sapientêi 
estis  in  oculis  vestris. 

6*  Celui  qui  a  acquis  la  connaissance  des 
choses  par  la  lumière  naturelle;  soit  sans  la 
connaissance  de  Dieu  et  sans  la  foi.  1.  Cor. 
1.  19.  Perdam  supienliam  sapientium.  v.  20. 
Vbi  sapiens?  Que  sont  devenus  les  sages?  v. 
26.  27.  Rom.  1.  14. 

Soit  avec  la  connaissance  du  vrai  Dieu  et 
des  mystères.  Eccl.  12.  9.  Cum  esset  sapien» 
tissimus  Ecclesiasles.3.  Reg.  4.  31.  Erat  sa* 
pientior  cunctis  hominibus.  c.  5.  7.  2.  Par.  2. 
12.  etc. 

6*  Celui  qui  est  instruit  des  choses  qui  re- 
gardent Dieu  et  la  religion,  et  qui  les  ensei- 
gne. Eccl.  12.  11.  Verba  sapientum  sicut  sti^ 
muli  :  Les  paroles  des  sages  sont  comme  des 
aiguillous  :  Les  paroles  dos  sages  de  Dieu  ne 
frappent  nas  seuhunent  Toreille  ou  resprlt, 
comme  celles  des  sages  du  monde,  mais  elles 
se  font  sentir  à  Tâme  et  pénètrent  jusque 
dans  le  cœur.  Prov.  1.  6.  Eccl.  0.  17.  c.  10. 
12.  etc.  Ainsi  les  lévites  et  les  prêtres  de 
l'Ancien  Testament  s'appellent  sages.  Jer.  8. 
V.  8. 9.  Quomodo  dicilis,  sapientes  nos  sumus, 
c.  18.  18.  Les  apôtres  et  les  autres  uiini>trcs 
de  TË^lisc  chrétienne.  Matth.  23.  34.  Ecce 
ego  mUto  ad  vos  prophetas  et  sapientes: 
Je  m'en  vais  vous  rnvoyvr  des  prophètes  et 
dos  sages.  Eccli.  21.  14.  Non  erudiftur  qui 
non  est  sapiens  in  bono  :  Celui  qui  n'osl  pas 
sage  dans  le  bien  ne  deviendra  jamais  habile; 
Gr.  TravoOftyoc,  iHi,  prudent. 

7**  Lessages  paruii  les  pa]fcns,qui  ajou- 
taient ordinairement  à  la  connaissance  des 
choses  naturelles  les  secrets  de  la  magie.  Gen. 
41.  S.Misit  ad  omnes  coniectores  jEgj/pti  ^ 
eunctosque  sapientes  :  Exod.  8. 11.  Isa.  19.  Ti 
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11.  12.  c.  H.  25.  Jer.  51.  57.  Dan.  2.  r.  12. 
13.  de.  Voj.  MiGi. 

8°  Celui  qui  esi  juste  et  craignant  Dieu.  1. 
Cor.  3.  18,  Si  quis  ùdetur  inter  vos  snpitns 
etse  in  hoc  urculo,  iIuUuè  fiât  ut  sit  sapiens  : 
Si  quelqu'un  pense  être  s;ige  selon  le  monde, 
qu'il  devienne  fou  pour  devenir  sngc.  Dcul. 
11^.  6.  Ps.  106.  fia.  Pfov.  8.  33.  et  souvent  ail- 
leurs. 

9' Celai  qui  est  prudent  dans  le  maniement 
des  aff;iires.  Voy.  Prudehs.  Voj.  Sapienti^. 
D.  9. 

tO-  Celui  qui  est  fin,  rusé  et  trompeur.  Voy. 
S«PitNrii.  n.  10. 

SAPIlîNTIA.  s;  cofia.  Voy.  Sipebe.  —  Ce 
mol  chez  les  païens  n'est  autre  chose  que  ce 
qu'ils  appelaient  philosophie,  qui  est  la  con- 
naissance de  Dieu  et  des  choses  natareltes  par 
les  lumières  de  la  raison  ,  et  la  science  do 
bien  gouverner  selon  ces  mfimes  luraiëres  et 
CCS  règles.  Dans  les  auteurs  ecclésiastiques 
il  se  prend  princi patentent  en  qualrc  maniè- 
res :  1'  Pour  un  des  sept  dons  du  Sainl-Es- 
prit  ;  2°  pour  la  science  des  choses  divines  et 
des  mystères  de  la  foi  ,  soit  que  Dieu  l'ait 
donnée  par  infusion,  soit  qu'on  l'ait  .icquixo 
par  l'étude  ;  3*  pour  la  connaissance  des  cho- 
ses morales  cl  civiK-s,  ce  qui  n'est  autre  chose 
que  la  prudence  politique  ,  cl  la  science  de 
bien  gouverner  les  autres  :  enfin  la  sagesse 
chez  les  philosophes  et  les  théologiens  est  la 
science  parfaite  et  consommée  de  toutes  les 
chosi's  par  les  causes  les  plus  élevées,  ce  qni 
regarde  prinripaicment  la  métaphysique.  En 

Î;éiiéral,  c'est  une  connaissance,  soit  spécu- 
ativc,  soit  pratique,  par  laquelle  on  juge  des 
choses  par  la  première  cause  en  chaque  gen- 
re, et  on  les  conduit  â  leur  fin  par  des  raisons 
élevées.  Chez  les  Hébreux  les  mots  d'arl,  do 
science,  de  sagesse  cl  de  prudencu,  se  met- 
tent Indifféremment  l'un  pour  l'autre ,  et 
même  quelquefois  tous  ensemble,  pour  si- 
gnifier la  même  chose.  Exod.  31.  3.  Iwplevi 
eum  spiritu  Dei,  snpttnlia,  et  itilelligentia  ,  et 
prudentia  in  omni  opère,  c.  35.  31.  SapinUi», 
et  inteUigenlin,  et  icienlia,  et  omni  (toclriiin. 
Mais,  dans  rEerilure,  la  vraie  sagesse  con- 
siste dans  la  connaissance  de  ce  qu'il  faut 
croire  du  vrai  Dieu ,  et  de  ce  qu'il  faut  fitire 
scion  sa  volonté,  pour  jouir  de  lui  et  être 
tieurens  dans  lui-même;  ainsi  la  vraie  sa- 
gesse n'est  pas  seulement  la  connaissance  de 
ces  choses ,  mais  c'en  est  la  pratique  par  le 
mouvement  de  la  charité  qui  forme  en  nuus 
l'inclination  de  faire  ce  que  nous  connais- 
sons qu'il  faut  faire  pour  narvcnir  à  la  j'iuis- 
sance  de  Diiu  ;  mais  en  voici  toutes  les  signi- 
fications dilTërentes: 

1*  Lu  Siigcssc  en  général,  soit  qu'elle  cun- 
vienneà  Dieu  ou  aux  hommes  avec  proportion. 
Ercli.  1.  1.  Omnii  snpirn  lia  a  Domino  Deo  est: 
Toute  sagesse  vient  de  Uii-u,  en  qui  la  sa- 
gi  sse  est  une  propriété  essentielle  par  la- 
quelle il  se  connaît  et  tout  ce  qui  est  hors  de 
lui-même,  et  régie  toutes  choses  avec  une 
droiture  p.irfaite.  Eccli.  24.  1.  Job.  11.  6.  c. 
12. 13.C.  28.  T.  12. 20.  etc.  Et  donneaux  hom- 
mes la  sagesse  par  laquelle  ils  jugent  saine- 
uii-at  de  Dieu  et  des  créatures,  cl   règlent 


l'daDsIacriL 
21.  Quia  m  M 
ui  per  iapiauM 


tontes  leurs  actions  pour  arriver  à  la  fin 
laquelle  ils  ont  été  créés.  Job.  3S.  36. 
2.  21.  Dal  sapieniiam  sapitniibtu.  Pror. 
Num^uid  tapienlia   chinilal  T  Ln  Mgoi 
crie-t-elle  pas?L.i  sagesse  nous  instruit 
tinueltemenl,  soit  de  la  part  de  Dieu,  io 
la  part  des  hommes.  Eccli.  6.  21.  Sapii 
dorlrinœ tecundum  numenejiuest.-La  sa 
a  rapport  ft  son  nom  ;  c'gst-û-dire,  i  ce 
en  dit,  qu'elle  est  élevée  et  difltcile  à 
rir.  Quelques-uns  croient  qu'elle  ett  i  , 
tnfia,  de  i'hébren  Tsiphah  en  Piel .  A> 
dere,  occulture,  du  verbe 'fsaphab,  tpt 
Elle  s'attribue    à  Jésus -Christ , 
qu'homme,  Mattb.  13.  U.  Marc.  6. 
2.  40.  Isa.  11.  2.  Coi.  2.  3.  Apoc.  5. 
Elle  se  dit  des  auges.  2.  Beg.  14.  20 
es,  sicut  haliet  sapieniiam  angélus  Oet. 

2°  La  sagesse  personnelle,  le  Fil*  i" 
Eternel  Notre-Seigneur.  Luc.  11.  49. 
lerea et sapientia Dti  dixit  .'C'est  poui 
sagesse  de  Dieu  a  dit.  (Voy.  Mallb. 
c'est  de  cette  s.igesse  qu'on  entend 
rement,  Prov.  8.  v.  1.  12.  Sgo  $af' 
bilo  m  consilio.  Voy,  Coifsiusi^ 
5.  Ego  ex  ore  Allissimiprodivi:  *" 
de  la  lioucbe  du  Très-Uaut;  itf  «»,,« 
lendemenl  du  Père  dont  elle  est  neét 
son  Verbe  Rternel. 

3"  Les  elTets  de  la  sagesse  et  de  la  pnM* 
dcnce  de  Dieu  qui  a  écldlé,  1°  dai  '  ~'~ 
lion  du  monde,  I.  Cor.  1. 
sapienlia  non  cugnoiit  mundus  per  iamit 
l)eum:Lf  monde  avec  la  sagesse  fiuiMlM 
n'a vail  point  reconnu  Dieu  dans  lesouvraftf 
de  sa  sagesse  divine;  2°  dans  le  niyslère# 
rincarnatioD,  1.  Cor.  2.  7.  Loquimur  Dri  Iti^ 
pientiam  in  mytlerio;  Nous  prêchons  la  sl> 
gesse  de  Dieu  renfermée  dans  son  mytléitt 
c'est-à-dire ,  ce  qu'il  y  a  de  pins  secret  el  # 
plus  relevé  dans  le  mjslère  de  l'I  ncamattgi) 
3°  dans  la  manière  de  racheter  lea  homi 
par  l'humilité  de  la  croix,  1.  Cor.  i.  S4.  Pf* 
dicnmus  Christum  cruci^Tam....CknsNmBt 
virtutem  et  l)ei  tcpîentiam  :  Nous  prédM# 
Jésus-Christ  crucifié,  qni  est  la  nmrill 
sagesse  de  Dieu;  4*  daits  la  ToeaiMm  iÊ 
Gentils,  Eph.  3.  10.  Vl  innolescat  Primél^ 
tibus  et  Poteslalibns  in  Cœltilibui  ptr  ttmh 
siam  mulliformis  lapienlia  Dti  ;  Afin  iiittil 
principautés  et  les  puiiisances  qni  »atl 
les  deux  connussent  par  l'Eglise  U  si  _ 
de  Dieu  si  merveilleuse  daus  iet  oHr«ï# 
férents  de  sa  conduite.  Vuy.  Mi 
5*  dans  la  connaissance  de  sa 
myslèrcs  1.  Esdr.  T  25.  Tu 
Steiindum  sapientium  llei  lui:  t 
que  vous  avez  riçue  de  Dieu.  3. 
D;m.5.  11.  etc. 

k'  Les  elfels  et  les  signes  estèriewa  dl 
sagesse.  Luc.  2.  52.  Jesusproficii  ' 
fin:  Jésus  croissitil   en  sagesse;  eeit-ê-Vi 
qu'il  donnait  de  plus  e»  plba  det  mU^MI^ 
extérieures  de  sa  sagesse  ,  à  mMU*  fril 
croissailen fige. c. 11-31.  iac.3.  r.  13.11.* 

K°  L'adresse  et  l'habileté  rn  qB^I^Ml' 
ou  quelque  science  que  ce  soîl)  cirqBiM41 
de  ceux  qui  connaissent  les  raàoM  ^ 
chDSi's,  i-l  qui  conduisent  «t  rapporiCBl''' 


I  leur  oaYragc  tout  ce  qui  est  sous-or- 
i;  ainsi  l'éloquence  est  appelée  sa^^eftse, 
p.  i.  17.  Non  in  sapienlia  verbi  :  Je  pré- 
Bvangile  non  asrec  drs  (lisc(»urs  enrichis 
les  paroles,  v.22.  Grœci  sapientiamquœ' 
Les  Gentils  yeulent  entendre  de  belles 
?s  ,  et  des  preuves  Urées  des  sciehccs. 
ibileté  dans  les  arts.  P».  106.  27.0mnû 
ïiia  eorum  devoirafa  est  :  toute  leur  sa- 
ft*est  évanouie;  c'est-à-dire^  la  violence 
tempêté  remportait  sur  toute  leur  ha* 
• 

pëcialementrindustrieetThabiletédans 
rts  mécaniques.  Exod.  31.  3.  Imofevi 
piritu  Dei.  et  sapienlia  :y ni  rempli  de 
le  Béséléel;  c'est-à-dire  ^  d*induslri(»  ist 
lleté  pour  travailler  nu  tabernacle.  V.  6, 
85.  c.  36.  v.  1.2.  3.  Rog,7.  li. 
éSi  connaissance  des  choses  naturelles 
raies;  soit  sans  celle  de  Dieu  par  la  Toi. 
\  1.  21.  in  Dei  sapientianon  cognovit 
IM  per  sapientiam  Deum  :  Les  sages  du 
e  occupés  à  la  recherche  des  causes 
elles  ,  n'ont  pas  voulu  reconnaître  la 
le  de  Dieu  dans  la  création  de  Tunivers. 
(.  h.  30.  Act.  7.  22. 

i  avec  la  connaissance  du  vrai  Dieu. 
1.  16.  Prœcessi  omnes  sapientia  :  yaï 
ssé  en  sagesse  tous  ceux  qui  ont  été 
n^oi  dans  Jérusalem.  3.  Reg.  h.  v.  29. 
I.  Balomon  est  représenté  comme  un 
3  en  qui  toute  la  science^  toute  la  sa- 
et  toute  rintelligence  que  possédaient, 
l'avaient  jamais  possédée  tous  les  honi- 
e  la  terre,  se  trouvait  rassemblée,  c.  2. 
10.  ▼.  4.  6.  7.  8.  c.  11.  W.  2.  Par.  9.  v. 
(te.  Ainsi.  Eccii.  1.  18.  In  multa  sa^ 
a  miUta  indignaiio  :  La  grande  sagesse 
compagnée  d*une  grande  indignation; 
K>ntre  les  vices;  soit  que  Tétude  rende 
nélancolique,  plus  chagrin,  et  de  mau- 
humeur. 

^a  connaissance  des  choses  divines,  et 

lystères  de  la  religion.  Ps.  50.  8.  Occulta 

Uia  tuœ  manifestasli  mihi  :  Vous  m'avez 

ivei't  les  secrets  de  votre  sagesse.  Ps. 

Prov.  30.  3.  Act.  6.  3.  Eph.  f.  v.  8. 17. 

..  v.  9.  28.  c.  3.  15. 1.  Cor.  2.  6.  2.  Petr. 

Apoc.  13.  18.  c.  17.  9.  Cette  connais- 

\  peut  se  trouver  sans  la  pieté  et  la 

le  de  Dieu  qui  fait  la  sagesse  chrétienne. 

.  20.  V.  32.  33.  Sapientia  absconsa  et 

irus  inviiuêf  quœ  ulililas  in  ulrisqiie  f 

13.  etc. 

La  sagesse  qui  consiste  dans  la  crainte 
eu  et  qui  en  est  inséparable.  Di^ul.  k.  6. 
€st  vestra  sapienlia  et  intelleclus  coram 
fi5:  C'est  là  la  sagrsse  et  rintelligence 
'ous  ferez  paraître  devant  tous  les  peu- 
Job,  k.  21.  c.  -2».  28.  P.S.  18.  8.  Ps.  110. 
rov.  1.  V.  2.  7.  etc.  C'est  dans  cette  si- 
;ationquece  moïse  trouve  souvent  dans 
'saunicsy  les  Proverbes,  la  Sagesse  et 
lésiastique;  c'est  la  vraie  sagesse  en 
consiste  la  piété  chrétienne;  voyex-en  la 
tplton,  Jac  3. 17. 

Prodeneei  adresse  pour  choisir  les 
iat  propres  pour  la  On.  3.  Reg.  2. 6.  Fa- 
ir§9pmêa  $api$ntiam  iuam  :  Vous  ferez 
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selon  votre  sagesse,  c.  3.  28.  c.  5.  12.  2.  Par. 
1.  V.  10.  11.  12.  Piov.  11.  2.  Ubi  est  humiU- 
tas,  ibi  et  sapientia.  c.  Ib.  33.  c.  24.  3.  etc. 
Et  cent  qui  sont  doués  de  cette  conduite 
s'appellent.  Sages.  3.  Reg.  2.  9.  Yir  autem 
sapiens  es,  Gen.  41.  33.  Protideal  Rex  tirum 
sapientem  et  industrium  :  Que  sa  majesté 
cherche  un  homme  sage  et  habile.  Deut.  1. 
V.  13.  15.  3.  Reg.  2.  9.  t.  5.  T.  i.  Cor.  6.  S. 
Rom.  16.  19.  etc. 

Ainsi,  des  femfnes  sages  et  adroites,  i.  Reg. 
10. 16.  Exclamavit  mulier  sapiens  de  clvitate. 
Prov.  14.  1.  etc.  Celte  sorte  de  sagesse  est 
attribuée  aux  bétes,  à  cause  di^  leur  instinct 
naturel.  Prov.  30.  24.  Quatuor  sunt  minima 
terrœ  ,  et  ipsa  sunt  sapientiora  sapientibus  : 
11  y  a  quatre  choses  sur  la  (erre  qui  sont 
très-petites,  et  qui  sont  plus  sages  que  les  sa- 

Ses  mêmes,  parce  qu'elles  agissent  avec  tant 
e  subtilité  et  de  sagesse,  qu'elles  donnent, 
pour  ainsi  dire,  des  instructions  aux  plus  sa- 
ges, sans  en  recevoir  d'eux. 

10* Le  secret  en  quoi  consiste  le  point  d'une 
affaire.  Job.  32.  13.  Invenimus  sapientiam  : 
Nous  avons  trouvé  le  moyen  le  plus  sûr  d'en 
user  en  cette  rencontre  avec  Job ,  c'est  de  se 
taire,  et  de  ne  rien  dire  davantage  à  un 
homme  endurci,  que  Dieu  a  rejeté. 

11*  La  finesse ,  la  prudence  charnelle  des 
hommes  du  monde.  Prov.  21.  30.  Non  est 
sapientia,  non  est  prudeniia,  non  est  consilium 
contra  Dominum:  La  sagessi*,  la  prudence, 
le  conseil  sont  inutiles  contre  Dieu^  les  hom- 
mes n'en  usent  qu'autant  qa'il  lui  plaît.  1. 
Cor.  1.  19.  Ptrdam  sapientiam  sapientium: 
Je  détruirai  la  sagesse  des  sages.  Eccli.  21. 
15.  Isa.  29.  14.  c.  47.  10.  Jer.  9.  23.  Ezech. 
28.  V.  4.  5. 12.  17.  1.  Cor.  1.  '10.  c.  2.  1.  c.  8. 

19.  2.  Cor.  1.  12.  Jac.  3.  15.  etc.  Ainsi  les 
gens  fins,  adroits,  rusés  pour  leur  inléiét 
p.'irticulier,  s'appellent  sages.  Job.  5.  13. 
Quiapprehendit  sapientes  in  astuda  5iid,  Prov. 
3.  7.  e.  26.  V.  5.  12.  1.  Cor.  1.  v.  19*  ÎO*  c.  3. 

20.  etc.  C'est  là  cette  sagesse  terrestre,  ani- 
male et  diabolique  dont  parle  saint  Jacques, 
c.  3. 15. 

12*  La  sapience  ou  le  don  de  sagesse,  qui^ 
est  une  facilité  de  parler  des  (  hoses  divines, 
et  des  secrets  de  Dieu  par  les  causes  les  plus 
élevé:  s.  1.  Cor.  12.  8.  Alii  quidem  pèr  Spiri* 
lum  datur  sermo  sapientiœ  :  L'un  reçoit  du 
Saint-Esprit  le  don  de  parler  de  Dieu  dans 
une  haute  sagesse;  ce  don  de  sagesse  (dit 
S.  Aug.)  est  celui  par  lequel  nous  connais- 
sons et  contemplons  les  choses  divines  en 
elles-mêmes;  et  le  don  de  science  Cst  celui 
par  lequel  nous  tendons  àDleu  par  les  bonues 
actions. 

13*  La  sagf'sse  même,  celui  qui  la  donne 
et  qui  m  est  Tant  ur.  1.  Cor.  1.  30.  Fuciun 
est  nobis  5rr;itf/i/iri:  Jésus-Christ  nous  a  été 
donné  de  l)ii*u  p{)ur  être  notro  sagesse;  c^est- 
à'dire,  pour  nous  la  commuiiii|uer. 

IV^Le  trxle  original  de  1  Ecriture  sainte. 
Prolog.  Eccli.  Sequent^s  imaginem  sapientim 

iipfunviu,  Interpretatio):You\aui rendre  toute 
a  beauté  et  toute  la  force  de  Torigioal*  Voj. 
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DICTiONNAIFtE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


8AP1ENTEB;  oopif.  — 1*  Sagement ,  selon 
les  régies  delà  sagesse  cliréliennc.  Pror.  26. 
20,  Qui  gradilur  lapieitler ,  ipse  tahaliilnr  : 
Celui  qai  se  conduit  sagement,  se  sauvi-ra. 
Eccl.  18.  29.  k.  Beg.  18.  7. 

2°  Sagement,  de  bon  sens.  M.irc.  12.  3^. 
Jrtus  atittm  vident  quod  lapienler  (vouï(;^<if, 
Cordale)rfff)nn(fi»ef:  Jésus  voyant  qu'il  avait 
répondu  sagement.  2.  Rpg.  20.22. 

Il*  Sagement ,  avec  intelligence.  Ps.  iO.  8. 
PittUiu  lopienler  (.tvvitù;  ,  JnletlitjenUr)  : 
Chantez  avrc  inlelligencc;  c'e»(-d-dire,  avec 
application,  non-seulciix^ut  de  la  langue  , 
mais  encore  avec  l'atlenlion  de  l'esprit  et  du 
cœur. 

V' Sublilement,  avec  exaclilade  et  péné- 
tration d'esprit.  Éccl.  I.  v.  13. 16.  Ment  mra 
eontemplata  esl  multa  sapîenter,  el  didtci  : 
Mon  rsprit  a  contemplé  les  ciioscs  en  les  ap- 
profnndissant,  et  j'ai  beaucoup  appris. 

5"  Sagement,  habilement,  avec  une  con- 
naissance profonde  et  toute  divine;  soit  en 
bonne  part.  Gen.  il.  15.  Vidi  jomnio,  çiiœ 
audivi  le  sijpitnlisiime  conjictre  ;  J'ai  eu  des 
songes,  et  j'ai  ouï  dire  que  vous  étiez  Irès- 
habilc  dans  rinlcrprélaliondccescboses;  soit 
en  mauvaise  part,  Ps.  b7.  6.  Non  cxaudiet 
vocem  vtnefici  inconlantis  tapienicr:  L'aspic 
en  bouchant  son  oreille  n'entend  point  la 
voix  du  magicien  qui  sait  le  mieux  l'art  d'en- 
chanter. 

6-Sjgcment,  avec  politique,  d'une  ma- 
nière fine  et  spirituelle.  Exod.  1.  10.  5a- 
piettter  op[irimatiius  eum  :  Opprimons -le  donc 
avec  sngetsc  ;  c'etl-à-dire,  avec  des  prélezies 
spécieux,  rt  sous  une  apparenre  de  justice 
dont  ils  couvraient  leur  violence.  Act.  7.  9. 
Crrcumceni'enji;«nticnoii(ruffl;Ce  prince  usanl 
d'une  malice  arliricicuse  contre  notre  nation; 
c'est  ce  que  signifie  le  mot  xara'jt.fiiteBa.t,  qui 
est  anssi,  Exod.  ).  10.  et  Judith.  5.  10.  où  il 
s'agit  de  la  même  chose. 

SAPOR,  is;  ytûf<«,  TOf.  yiisif.  —  Ce  mol 
vient  de  taptre,  gouler;  et  signifie  : 

1°  Saveur ,  le  goût  qui  est  dans  les  choses 
que  l'on  boit  OD  mange.  Num.  11.  6.  Faeiens 
ei  eo  torlulas  saporii  quati  panii  oUali  :  Le 
peuple  ramassant  la  manne  en  Taisait  des 
tourteaux,  qni  avaient  le  goût  comme  d'un 
pain  pétri  avec  Diutte.  Sap.  IG.  20.  Panim 
de  càlo  prœslilitli  illis  tine  labore,  oiime  de- 
Uclamenlum  in  le  habtnlein ,  et  omnis  saporii 
tuavilatem  :  Vous  leur  ai  ez  fuit  pleuvoir  du 
.  ciel  un  pain  préparé  sans  aucun  travail ,  et 
qui  renTermail  en  soi  tout  ce  qu'il  j  a  de  dé- 
^  licieux  .  et  tout  ce  qui  peut  flro  agréable  au 
goûl.  MaiscelefTi-t  si  miracuieuxde  la  manne 
n'a  pu  arriver  qu'A  l'/tgard  de  ceux  qui  étaient 
vraiment  fidèles  à  Dieu,  et  dignes  d'4Ïlre  mis 
au  nombre  de  ses  cnranls  ;  car  si  elle  se  fûl 
acrunimodée  indiircreiuinenl  à  la  volonlé  de 
ceux  qui  en  mangeaient,  ceux  qui  se  soule- 
vèrent contre  Muïsc  n'auraient  point  sou'- 
haité  d'autres  viandes.  Job.  12. 11.  '  > 

2'  La  viande  même  que  l'on  goùIc.  Sap. 
16. 2.  Quibiii  dedisli  conciipiscenlinm  delecla- 
mtnli  »ui',  novum  saporem  ,  escam  parans  eit 
01  jyij'oinefraM.' Vous  donnâtes  à  votre  peuple 
la  nourriture  délicieuse  qu'il  avait  désirée, 


et  lui  préparâtes  des  cailles  comme  atieviaikli 
d'un  excellent  poÛt. 

SAPPHIRA.  Voy.SiPniR*. 

SAPPUIKUS,  i.tir.  ii«rfi<po;,-'Dct'HébnW 
n'EC  (SnpM'r), apparemment  de  ~Ba  [Sapha^ 
Pukhrum,  et  deiorum  esse. 

Un  saphir,  pierre  préciense  de  coolein 
d'azur,  tachetée  de  marques  d'ur,  el  (oK 
éclatante;  c'est  pourquoi  le  Irdne  de  DJtt 
parut  i  Ëzéchiel  être  de  couleur  de  saphir. 
Ezech.  1.  26.  c.  10.  1.  Quasi  lapit  tapphint: 
Ce  qui  niarqnait  l'éclat  de  la  majesté  de  Dita. 
Cette  pierre  précieuse  était  employée  aa  se- 
cond rang  sur  le  rational,  Exod.  28.  18.  c. 
39.  I.  }n  secundo  carbiinculus ,  sapphiryiti 
]'aspis,  et  est  nombrée  parmi  les  pierres  pré- 
cieuses qui  servent  de  matière  aux  fonde- 
ments de  la  Jérusalem  céleste.  Apoc.  21. 19. 
Fiindamtnium  primum,  jaspis;  tttundnt, 
sapphirui  :  Et  Tubie  prédit  que  les  pnrlrtde 
la  ville  de  Jérusalem  devaient  éiro  bâiinde 
saphirs  el  d'énieraudes,  Tob.  13.  21.  ^ortt 
Jérusalem  ex  lapphÎTo  tt  smaragdo  aJifte^ 
ùiinlur;  ce  qui  marquait  la  beauté  el  l«  rn 
cbesses  spirituelles  de  l'Eglise  du  Nouien 
Testament;  c'est  ce  que  veut  HgniGer  ls>lr 
quand  il  dit  que  les  fondements  de  Jérusalem 
seront  do  saphirs,  c.  Si.  11.  fundabo  Ir  » 
sapphiris. 

Parceque  celte  pierre  est  très-belle  clttH- 
polie,  Jérémie  lui  compare  la  beauté  desNi- 
zaréens.  Thren.  i.  7.  Sappfiiro  pulchrioin 
C'est-à-dire,  qu'ils  étaient  dans  l'estime  ti 
l'honneur.  Voy.  NAZARfcs.  L'Epouse  lujtii- 
quc  dit  que  le  ventre  ou  le  corps  de  tn 
Époux  en  est  paré,  Cantic.  5.  Ik.  Venlertjv 
distincius sappliiris:Ci:  t[ui  marque  la  brauit 
de  son  intérieur,  el  la  pureté  de  ses  alite- 
lions. 

El  parce  qu'elle  est  fort  précieuse.  Job  lii 
compare  la  sagesse. qu'il  lui  prélîrrde  lieif 
coup.  c.  28.  lii,  Sfec  lapidt  snrdonyeho  pn- 
tiosissimo,  tel  sapphirv  {conferelur).  Job.îï 
6.  Ezech.  28.  13.  , 

SAPPHIHINUS,  A.  U1U.— Quiestdflupliif.  1 
Eiud.  21.  10.  Yiderunl  Deum  Israël,  tt  i^ 
pedibui  ejut,  quasi  opus  lapidts  sappkiri»: 
Moïse  et  les  anciens  d'ismel  virent  le  Dix 
d'Israël,  et  son  marche-pi<-d  |iaraiis«i(  H 
ouvrage  fait  de  saphir,  qui  ressemblailH 
ciel  lorsqu'il  est  le  plus  serein  ;ce  qui  mar^ 
la  bcauie  de  cette  pierre  précieuse,  dont  !>* 
ciat  rcprésenlc  le  tr6ne  de  Dieu ,  el  sa  ftt- 
sence  pleine  de  majesté. 

SARA,  ou  SAKAI,   Heb.  Domina,  oaP** 

nièce  d'Abraham,  llllc  d'Aran,  cl  sCtfÂ 
Lut,  qui  était  d'abord  appelée  SaraT.  fri** 
ctptmea,  parce  qu'elle  n'éiail  princewe^ 
d'une  famille  ;  mais  ensuite  ell«  fut  «ifWl 
abMtlumenl  Sara,  Princeps  ou  Domina,  [■M* 
qu'elle diivaitavoir  une  postérité  nuiubrtMt 
que  Dieu  devait  multiplier  iI.ihs  louiet  I* 
nations.  Gen.  17.  v.  15. 10.  17.  Dixit  Oe* 
ad'Abraltam  :  Sarui  lixorem  tuam  n«ii  tn^ 
bis  Sarai,  sedSurain,  et  benedicam  ei,  (" 
t7f<i  dabo  tîbi  filitim  eut  benedietmnu  n>i 
tritque  tn  naliones.el Brtjet  popuiorymmit' 
tur  ex  to  :  Son  histoire  ni  TëffOtUti^ 
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la  Genèse,  e.  iî.  c.  12.  c.  16.  et  saivanlt. 
Elle  s'appelait  aussi  Jeêchà^  Geti.  iV:  29. 

S*  Sara^fllIed'Aser.  Gen.46:l7.  FiliiAser; 
Jawmê  et  Jeèua^  ei  Jeai  ei  Beria^  Sara  quo^ 
qui  soror:  Ils  avaient  aussi  une  sœur  nom- 
mée Sara.  Num.  26.  46.  1.  Par.  y.  24.  30. 

SARA,  Heb.   Caro.   —  3*  Sara,  flile  d*E- 

Sbraïm.  1.  Par.  7.  24.  Ftïia  autem  ejus  fuit 
arat  quœ  œdificavii  Bethoron  xnferiorem  ei 
iuperiorem  :  Ëphraïm  eut  aussi  une  fille 
Doinmée  Sara,  qui  bâtit,  (ou  plutôt  rebâtit) 
la  ville  haute,  ou  la  yille  basse  de  Bethoron. 

4*  Sara,  fille  deRaguel.  Tob.6.  11.  Et  hie 
kabet  filiam  nomine  Saram:  Cette  fille  de  Ra- 
goel  atait  eu  sept  maris  de  suite  qui  furent 
DÛS  â  mort  par  le  démon  ;  mais  Dieu  la  des- 
tinait au  jeune  Tobie.  c.  3.  7.  c.  7.  v.  8. 
10.  19.  etc. 

SARAA,  Heb.  Lepra.  —  1*  Ville  et  pays 
4e  la  tribu  do  Dan  et  de  Juda.Jos.  19.  41. 
Fuit  terminus  possessionie  ejus  Saraa  et  Est" 
kaol:  Le  partage  de  cette  tribu  furent  Saraa 
'et  Estliaol  et  les  autres  villes.  Saraa  était  le 
'pajs  de  Hanné  père  de  Samson.  Judic.  13. 
T.  2. 25.  etc.  Yoy.  Thiiiiiathsaeaa.  Voy.  Sa« 
BiA.  Jos.  15.  33. 

S*  Ville  de  la  tribu  de  Juda.  2.  Par.  11. 10. 
Saran  quoque  et  Ajalon  :'  Ce  sont  dos  villes 
que  Roboam  fit  rebâtir.  2.  Esdr.  11.  29. 

SARAlTiG,  ARUM.  •-  Les  habitants  de  la 
Tille  de  Saraa.  1.'  Par.  2.  53.  Ex  his  egressi 
êuni  SaraUœ^  et  Esthaolitœ  :  C'est  de  Caria- 
tbiarim  que  sont  sortis  les  habitants  de  Sa- 
raa et  d'Eslhaol  :  D*abord  ces  villes  étaient 
de  la  tribu  de  Juda  ;  mais  ensuite  elles  fu- 
rent données  à  celle  de  Dan  ;  ou  plulôit 
comme  c*étaitun  canton  de  pavs  qui  touchait 
Tone  et  Fautre  tribu ,  tantôt  il  est  attribué  A 
Tone  et  tantôt  à  l'autre. 

8ARARALA,  orum.  —  Mot  Chaldéen,  qui 
fignifie  un  manteau,  on  une  casaque;  e^est-^ 
à^dire^  Thabillement  de  dessus  qui  ne  va  que 
jusqu'aux  genoux.  Dan.  3.  94.  Contempla-' 
hantur  viros  illos  quoniam  nihil  poleslatis 
habuisset  ignis  in  corporibus  eorum^  et  capil'> 
lus  capitis  eorum  non  esset  adustus^  et  sara^ 
bala  eorum  non  fuissent  immulaia  :  .Le  roi  et 
îou%  les  grands  seigneurs  considéraient  avec 
admiration  que  le  feu  n*availeu  aucun  pou- 
voir sur  leurs  corps,  qu*il  n*avait  pas  même 
brûlé  un  seul  de  leurs  cheveux,  ni  rien 
changé  dans  leurs  habillements.  S.  Jérôme, 
V.  SI .  rend  ce  mot  par  celui  de  braccŒf  chaus* 
•es,  haut-de-chausses. 
-  SARABIAS,  JB,  Heb.  Siccitas  Domini,  — 
Un  prêtre  qui  revint  avec  Esdras  de  la  cap- 
liviié.  1.  Esdr.  S.v.  18.2^.  Separavide  /¥tn- 
eipibus  Saeerdotum,  duodecim ,  Sarabiam  ei 
masabiam.  Voy.  Sabbbias,  et  Ssbbbias. 
'     SARAI,   Heb.  Leprosus.  —  1*  Nom  d*uB 

Ktit  peuple  de  la  tribu  de  Juda.  1.  Par.  2. 
•  Dimidium  requielionis^  Sarai  ;  Hebr. 
Chalsi,  Manochti,  Trorathsei:  Ce  sont  des 
familles  de  cette  tribu,  que  Tinterpréte  latin 
a  rendues  par  des  noms  appelatifs,  hormis  ce 
dernier.  Voy.  Sabatbi. 

T  Un  de  ceux  qui  avaient  épousé  des  fenn 
mes  étrangères.  1  Esdr.  10.  40.  Heb.  Prtf»-« 


SARAIA,  ou  SARAIAS,  js,  Heb.  Prineeps 
Domini.  —  l*Un  secrétaire  de  David.2.Reg. 
8. 27.  SaraiaSf  Scriba.  11  se  noranie  Sira.  c. 
20.  25.  et  Susa,  1.  Par.  18.  16. 

2*  Un  grand  prêtre  que  Nabuzardan  em- 
mena de  Jérusalem ,  k.  Reg.  25.  18.  Jer.  52. 
24.  et  que  le  roi  fit  mourir  à  Réblatha.  v. 
27  et  4.  Rejp.  25.  21. 

3'  Un  officier  de  guerre  qui  vint  trouver 
Godolias.  4.  Reg.  25. 23.  SaraiafUius  Thanehu- 
meth  Netophatites.  Voy.  Sabbas. 

4*  Un  député  de  Sédccias  â  Nabucbodono- 
sor.  Jer.  51.  59.  Verbnm  quodpracepit  Jero"' 
miasProphetaSaraiœ  filioNeriœ  cum  pèrgerei 
cum  Sedecia  Bege  in  Babylonem  ,  erat  autem' 
Prineeps  prophetiœ :  Voici  Tordre  que  Jéré- 
mie  donna  â  Saraïas. quand  il  alla  avec 
Sédécias,  ou  de  la  part  de  Sédécias,  en  Ba- 
bylonCi  et  lui  recommanda  de  publier  â  Ba« 
bylone  la  prophétie  qui  suit.  v.  61. 

5*  Le  père  de  Joab  de  qui  sont  descendus 
ceux  qui  demeuraient  dans  la  vallée  des  ar- 
tisans. 1.  Par.  4.  V.13.  14.  Fi7tt  Cenex,  Otho* 
niel  et  Saraia^  Saraia  autem  genuit  JoaA^ 
patrem  vallis  artificum. 

6«  Un  autre  Saraïas  de  grande  considéra- 
tion. 1.  Esd.  2.  2.  2.  Ksd.  c.  10.  2.  c.  12.  v. 
1.  12.  qui  est  %ppe1é  Aiarias,  c.7.  7. 

7*  Un  autre  fils  dHelcias.  2.  Esd.  11.  11. 
Saraia  filius  Helciœ.  Il  est  aussi  appelé  Aia« 
rias.  1.  Par.  9.  11. 

8*  Un  grand  prêtre,  fils  d'Azartas,  et  père 
de  Josédec.  1.  Par.  6. 14. 

SARAIM,  Heb.  Principes.  —Ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Jos.  15. 36. 1.  Reg.  17.52.  Voy. 
Saabaiu,  et  Sabohen. 

SARAR,  Heb.  Umbilicus.  —  Père  d'Aïam 

3 ni  était  un  des  vaillants  hommes  du  temps 
e  David.  2.  Ree.  23.  33.  Voy.  Sachab. 

SARASAR,  Ueb«  -intzr  (  Scharetxer  );  t.  s. 
Prineeps  thesauri,  garde  du  trésor. 

1*  Un  fils  de  Sennachérib  qui  conspira  avec 
Adramélech  son  frère  pour  tuer  leur  père. 
4.  Reg.  19.  37.  Adramélech  ei  Sarasar  filii 
ejus  percusserunt  eumgladio,  Isa.  37.  38. 

2*  Un  des  principaux  parmi  les  Juifs  qui 
fut  député  aux  prêtres  du  Seigneur.  Zach. 
7.2.  Miserunt  ad  domum  Dei,  Sarasar  si 
Rogommelech:  Sarasar  et  Rogommélech  fu- 
rent envoyés  par  le  peuple  pour  offrir  leurs 
VŒUX  dans  le  temple,  et  pour  demander  aux 
prêtres  s'ils  devaient  continuer  leur,  jeûne, 
ou  le  finir.  Ce  mot  Sarasar,  signifie  garde  du 
trésor;  ei  Rogommelech ,  un  officier  du  roi. 

SÂRATH-ÂSAR,  Heb.  Plasmatio  matuH- 
no.  —  Ville  de  la  tribu  de  Ruben  sor  le 
mont  de  Reth-Phogor.  Jos.  13.19.  Heb.  Sa» 
ralh-Ahasar. 

SARATHI,  Heb.  Leprosus.  —  Sarathi ,  la 
famille  des  Saréites,  ou  Tzoralhéens,  dans  la 
tribu  de  Juda.  l.Par.  4.  2.  Hœ  cognationu 
Sarathi:  i.  e.  Sarathorum:  c'est-à-dire.  Les 
familles  desTzothéens  sont  venues  deceux-ci. 
Voy.  Sabai.  c.  2.  54. 

SARCINA,  JB  ;  fo/ntov.  —  Ce  mot  qui  vient 
de  lorctre,  raccommoder,  signifie  au  singu- 
lier un  paquet  de  bardes  à  porter  sur  lea 
épaules  ;  et  au  pinrieri  9arommf  slgiUfle  bt? 
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gaffe,  é^Qipage  de  goerre,  et  autre;  Ainsi, 

1*  (Ta  paquet,  un  fardeau  que  Ton  porte. 
Eccli.  31. 18.  Narratio  fatui  quasi  gareina  in 
via:  Le  récil  que  fait  un  insensé  est  autant 
à  charge  à  ceux  qui  Técoulent,  que  i'e si  un 
fardoau  à  un  voyageur. 

2*  Bagage,  équipage.  1.  Reg.  30. 2k,  Mqua 
pars  eril  descendends  ad  prœliui^  ♦  et  rema- 
nends  ad  sarcinas  (  ^xivn,  vasa  )  :  Celui  qui 
aura  combattu  et  celui  qui  sera  di^meuré  au 
bagage,  auront  la  m^me  part  au  bulin.  Voy. 
T.  i5.  C»rul  une  loi  el  une  règle  que  David 
établit  à  perpétuité,  c.  17.  22.  c  25.  13. 

3*"  Charge,  fardeau  pesant.  Luc.  11.  46. 
Oneratis  homines  oneribus  quœ  portof^e  non 
ponsuni,  il  ipsi  uno  digito  veslro  non  tangilis 
sarcinas:  Vous  chargez  les  hommes  de  far- 
deaux insupportables,  el  vous  ne  voudries 
pas  les  avoir  touchés  du  bout  du  doigt.  En 
cet  endroit  sarcina  est  mis  pour  onus;  car  ce 
dernier  mol  signifie,  selon  les  grammairiens, 
une  charge  qui  est  portée  ou  traînée  par 
des  animaux:  Au  lieu  que  sarctna  est  un 
fardeau  tel  que  les  hommes  en  peuyent  por- 
ter; mais  Jésus- Christ  marque  par  cetto 
eipression  figurée  dans  les  docteurs  de  la  loi 
trop  de  durelé  envers  les  autres,  el  un  grand 
ménagoment  poureui-mén^es. 

8ARC1NULA,  m.  —  1*  Petit  bagage,  petit 
meuble.  Judic.  19.  17.  Vidil  senex  udtnttm 
hominem  cum  sarcinulis  suis  in  plaUa  civiêa^ 
Us:  Ce  vieillard  vit  le  Lévite  assis  dans  la 
place  de  la  ville  avec  le  petit  bagag«  qu'il 
portait. 

2"  Vase,  vaisseau.  Ruth.  2.  0.  Si  silieris^ 
vade  ad  sarcinulas  (o-xsûi});  Heb.  vasa:  Quand 
vous  aurez  soif,  allez  ou  sont  les  vaisseaux, 
et  buvez  de  Teau  dont  mes  gens  boivent  i 
C*élait  une  grande  grAce  que  Booz  lui  fai« 
sait  dans  un  pays  où  leau  était  rare,  et  dans 
un  temps  si  chaud. 

SARCIRE,  Or.  parrciy.  —  Oe  verbe  vient, 
OM  du  Grec  aaoO  ,  integrum  prœstare  ,  cl  de 
/fftxoc,  /aceravej/û, coudre,  raccommoder;  ou 
de  rHcbreu  SiH  (Arag)^  Texere^  cl  signifie 
dans  l'Ecriture: 

Réparer,  rétablir.  2.  Par.  3k.  10.  Tradids* 
tunt  pecuniam  in  manibus  eorum  qui  prœ^ 
trani  operariis  in  dnmo  Domini^  ui  instaura^ 
rent  Templum  ti  infirma  quœque  sarcirent  :  Ils 
mirent  cet  argent  entre  les  mains  de  ceux 
qui  étaient  chargés  de  rétablir  le  temple, 
pour  en  faire  les  réparations. 

SARCULUM,  I.  —  Dq  verbe  sarrire. 

L*outJl  avec  lequel  on  sarcle. 

Sarcloir,  serfouette.  1.  Reg.  13.20.  Df- 
icendebat  omnis  Israet  ad  Pkilislhiim ,  ut 
exacuerst  unusquisque  vomerem  suum  et  ligO" 
nem,  et  secnrim  et  sarculum  (î/ssiravov,  Faix)  : 
Tous  les  Israélites  étaient  obligés  d'aller 
chei  les  Philistins  pour  faire  aiguiser  le  soc 
de  leurs  charrues,  leurs  boyaux,  leurs  co- 
gnées, et  leurs  serfouettes.  D*oà  vient,  5ar« 
culo  sarrire,  sarcler.  Isa.  7.  25.  Gr.  «/»oT/»iâv, 
arme,  Voy.  Sarrire. 

SARDIS,  Heb.  Princeps  jucunditalis.  — 
Sardes,  ville  de  Lydie  on  TAsie  Mineure,  où 
H  y  avait  une  célèbre  église.  Apoc.  1.  11. 
Miit$  ê^iem  M&chsiiê  fum  mni  m  Jsîn, 


Ephssos  et  Smymcs^  et  Pergamo  p  et  Tlmitftrm 
et  Sardis  { làputç.  Sardes  )  ;  i.  e.  Son/îaîis,  c 
3.  i.  Angelo  Ëcclesiœ  Sardis  #crt6e :  Bcrif ex 
à  Fange  de  fégliie  de  Sardes  \  Gr.  Ti€  hUf^ 
dccriv,  H  jus  quœ  est  in  Sardibus^  t.  4.  HaUs 
pauca  nomina  in  Sardis^  qui  non  inqueman» 
runl  veslituenta  sua  :  Vous  avez  pé^oaioiDs 
à  Sardes  quelque  peu  de  personnes ^ ai  n*oit 
point  souillé  leurs  vètemenls.  Ce  mot  en  Li- 
lin  est  pluriel.  Sardes,  Sardium^  Soir dibus; 
mais  rinterprèle  latin  Ta  fait  indéclinable, 
ou  le  fait  venir  de  Sardi,  Sardorum. 

SARDINIS;  aûph^ç  liOoç.  —  La  Sardoîie, 
pierre  précieuse.  Apoc.  k.  3.  Qui  âedebat  si- 
milis  eral  aspeclui  lapidisjaspidis  eisardinis  : 
Celui  qiii  était  assis  paraissait  semblable  i 
une  pierre  de  jaspe  et  de  sardoipe  ;  Gr.  Si' 
milis  erat  aspeclu,  lapidi  jaspidi  et  sardini: 
Ainsi,  sardinis  adjectif,  est  nais  pour  esarém 
au  génitif;  car  comme  en  Grec  on  dit  n^ 
d(o?,  uu  (jàpBtvoç,  sup.  liBùÇf  de  même  eq  La- 
tin on  dit  Lnpis  sardinus^  ou  sardiuM. 

SardiuSf  ti,  sup.  hpis  :  Cette  pieriPt  pré- 
cieuse nommée  Sardo^ne,  est  de  coileor 
rouge,  et  est  ainsi  appflée,  parce  qu'elles 
été  trouvée  par  les  habitants  de  Sardaigas; 
Sardius  a  Sardis  est,  a  quitus  ante  repertus, 
dit  Marbodœus.  Bile  était  sur  le  rational,  u 
premier  rang.  Kxod.  28.  17.  c  30.  19.  Ji 
primo  versu  erat  sardius  :  Elle  sef  vait  d'ene- 
ment  au  roi  de  Tyr,  Eiech-  38.  it.  Eaia, 
elle  fait  le  siiième  fundemant  de  la  mnraiili 
de  la  Jérusalem  céleste.  Apoc.  31.  90.  Oïde- 
tum^  sardonyx;  sfxtum  sardiuê  i  Le  cia- 
quième  de  sardonyx  ;  le  sixième  de  las- 
doine. 

SARDONYX,  ou  SARDONTCHDS  ;  ^mfli^ 
xof.  —  Ce  i2iot  que  l'on  fait  venir  de  sarde  et 
d'onyx,  signiûe  uno  pierre  précîense  qoi 
plusieurs  confondent  avee  la  sardeipe  {  mais 
il  faut  qu'elle  soit  différente,  comme  il  ^ 
rail,  Apoc.  21.  20.  Ainsi»  sardonyx  est  pis- 
tôt  la  cornaline,  que  quelques-uns  croieal 
être  signifiée  par  lo  mot  sarda^  et  d'aeim 
par  le  mot  onyx,  ce  qui  Ta  fait  appeler  sor- 
donyx. 

Cttie  pierre  précieuse»  qui  a  le  peU  d 
la  couleur  de  Tongle  de  1  bomme,  faisait  II 
cinquième  fondement  dans  lee  qmrs  delà 
Jérusalem  céleste.  Apoc.  21.  20.  ^uintum, 
sardonyx,  et  est  estimée  de  grand  pni,  l^ 
28.  16.  Non  confère tur  ....  lapidi  sordoeycA» 
pretiosissimo  :  Celle  pierre  préçitiis^  f«cl- 
que  estimée  qu'elle  suit,  D*est  poinl  coiupa- 
rable  à  la  sagesse.  Le  mot  Hébreu  Sciiehasi, 
est  rendu  par  celui  de  Lapis  onycAûuMt 
Gen.  2.  12.  Eiod.  25.  7.  c.  28.  v.  9. 13.^1 
etc. 

SAREA,  Heb.  lepro.  —  Ville  et  canton  osi 
tient  de  la  tribu  de  Dan  et  de  pelle  de  Jedi. 
Jos.  15.  33.  Voy.  Saràa. 

SAREAS,  js,  Heb.  Prinçéps  tÀgmini.  -  C* 
oHirier  de  guerre.  Jerem.  W.  8.  Voj.  Sa- 

ElUS. 

SARERIAS,  Heb.  Siccitas  DovûsU.  -Di 
prôirc  des  plus  considérables  du  temps  d*Es- 
dras.  2.  E!»d.  9.  v.  k.  5.  Il  sembie  qœ  Osl 
le  même  que  Sarabias^  1.  Es4-  8.  v.  W*  ^ 
et  Serebias,  2.  Esd.  8.  9.  c.  12.  U 


SAR 

RED,  He|).  Oratio  Domini.  -  Fils  dcZa- 
I,  Gen.  k6.  IV.  de  qui  PSl  dcsceodue  la 
le  des  Saréditrs»  Num.  26.  26. 
REDA.  JB,  Heb.  Angustia  Domm.  — 
de  là  (ribu  dTphraYm,  doà  était  Jéro- 
.  S.  Reff.  }1. 26.  Jéroboam  filius  Nabath, 
atœui  de  Sareda. 

IIBDATPA,  SARTHA,SAUTHAN,SAR- 
^A,  Hob.  Angustia.  —  Ville  de  U  Iribu 
d.  2.  Par.  4,  17.  Jnregione  Jordanis  fu' 
I  Rex  in  Qrgilloifa  lerra  inUr  Sochol  ti 
\atha  :  Le  roi  fil  fondre  tous  les  vases 
one  plaiqe  proche  le  Jourdain  en  un 
p  où  il  y  avait  beaucoup  d'argile,  entre 
>tb  elS^redatha,  ouSarlhan.  3.  Reg.  7. 
Ile  s'appelle  Sartha,  Jos.  3.  16.  et  Sar- 
,  3.  Reg.  k.  12.  Quelques-uns  croient 
*est  la  même  ville  que  Sar$da. 
RRPTA,  Gr.  (iapt(fBà^  neul,  pluf*.  Heb. 
uia  ponts,  —  Sareptc,  ville  d^ns  le  |»ays 
idonicnSt  Luc.  k.  26.  Ad  nuUam  illorum 
$  est  ÊliaSy  nisi  in  Sarepta  Sidoniœ^  ad 
rem  viduam  ;  Elle  ne  fui  envoyé  chez 
le  des  veuves  de  son  temps,  que  cbei 
ie  la  ville  de  Sarepte  dans  le  pays  des 
iens.  9.  Reg.  17.  v.  9.  10.  Abd.  v.  20. 
f  ad  Sareptam 

RES,  Heb.  Radix.  —  Fils  de  Ifacbir  et 
lacha.  1.  Par.  7. 16. 

RGON.  Heb.  Aufereni  proiectionefn'  — 
»i  d'Assyrie  est  le  métne  aue  Sennache* 
I  temps  d^Etechias.  Isa.  zO.  1.  In  anna 
ngressus  est  Thartan  in  Axotum^  cum 
let  eumSargonRexAssyriorum  :  L*anaée 
rhartan  envoyé  par  Sargon  roi  des  As- 
Qs.  vint  à  Atot,  Tassiégca  et  la  priif 
i  Jésiis-Chrisl  713. 

RI  A,  Heb.  Porta  Domini.  —  Fils  d'Asel 

tribu  de  Benjamin»  et  descendant  de 

l,Par.  8.38.  c.  9.44. 

RID,  ou  SARED,  Heb.  Relietus.  —  Ville 

(ribn  de  Zabulon ,  la  dernière  du  côté 

Idi.  Jos.  19.  V.  10.  12.  Faclus  est  lermi^ 

^Qêsessionis  eorum  usque  Sarid  :  Leur 

ière  s*étendait  jusqu'à  Sarid. 

RION,Heb.  XoricaiOui^/ant/iet.  —  Cette 

agne  est  la  même  qu'Hcrmon.  Deul.  3. 

«m  Sidonii  Sarion  vacant^  et  Amorrhœi 

'  :  Elle  s'appelle  aussi  Sion^  par  cou* 

on.  Voy.  UERMOif,  et  Sion. 

RMENTUM,  I  ;  rpOyavov.  —  Ce  mol  qui 

de  sarpere ,  tailler,  purger ,  signiQe 

ent,  branche  de  cep  de  vîgne  taillée.  Acl. 

.  Çum  congregasset  Paulus  sarmentorum 

^nlom  multiludiuem  :  Paul  ayant  ra- 

è  quelques  sarments,  il  les  mit  au  feu  : 

Pai|l  ne  s'épargnait  point  dans  l'occa- 

ppur  rendre  service  au  prochain.  Le  sar^ 

s'appelle,  Lignumvitis.  Ezecb.  16.  v. 

Voy.  Palmes. 

ROHF'N,  Heb.  Princeps  gratiœ.  —  Ville 
irtage  de  la  tribu  de  Siméon.  Jos.  19.  6. 
Saaeiiu,  et  Saeaiii. 
RON,  Heb.  Campuê. 
ViWii  de  la  tribu  de  Gad.  1.  Tar.  5.  16. 
iaverunt  in  eunetis  suburbanis  Saron  : 
labilèrent  dans  tous  les  faubourgs»  de 
n. 
iàTQUé  ou  Strona,  ville  royale  de  la  tri- 


SAR 

bu  d'Ephraïm.  Jos.  12. 18.  Rex  Saron  unus  : 
Parmi  les  rois  que  Josué  défit,  celui  de  Saron 
en  était  un.  Cette  ville  était  près  de  Lydde, 
Acl.  9.  35.  Viderunt  eum  omnes  qui  habita- 
bani  Lyddœ  et  Saronœ  :  Tous  ceux  qui  habi- 
taient a  Lydde  el  daoe  la  Sarone  virent  ce 
miracle.  On  croit  qae  cette  ville  avait  donné 
le  nom  à  tout  le  pays  qui  s'étendait  depuis 
Césarée  jusqu'à  Juppé.  11  en  est  fait  mention, 
Isa.  33.  9.  Faetus  est  Saron ^sicut  desertum  : 
Saron,  cette  plaine  fertile,  a  été  chanaée  en 
un  désert,  c.  35.  2,  Décor  Carmeli  et  Saron  : 
La  beauté  du  Carmel  et  de  Saron  lui  sera 
donnée.  l.Par.  27.  29. 
SARONITES,  M.  —'  Habitant  de  Saron. 

1.  Par.  27.  29.  Voy.  Sbteai. 

SARRIRË,  Gr.  imaXXftv.  —  Ce  verbe,  qui 
vient  du  Grec  vaîpciy,  balaver,  nettoyer,  si* 
gnifie  proprement,  ôter  d'an  champ  avec 
une  serfouette  les  mauvaises  herbes  qui  em- 
pêchent de  croître  le  blé.  Isa.  28.  24.  Ifutn» 
quid  to$u  die  arMt  arans  ut  serat^  proscindet 
et  sarriet  humum  suam  t  Le  laboureur  la- 
boure-t-il  toujours  afin  de  semer?  Travaille- 
t-il  sans  cesse  à  fendre  les  mottes  de  la 
terre  et  à  la  sarcler  ?  Le  prophète  marque 
par  cet  eiemple  sensible  que  Dieu  sa  con- 
duit à  l'égard  des  hommes  pour  en  tirer  du 
fruit,  quelquefois  d'une  manière,  quelque- 
fois d'une  autre.  De  ce  mot  vient,  Sarculo 
sarrire^  pour  signifier,  cultiver  une  terre. 
Isa.  7,  25.  Et  omnes  montes  qui  in  sareulo 
sarrientur^  non  veniet  illuc  terrof  spinarum 
et  veprium  :  Les  montagnes  qui  auront  été 
sarclées  et  cultivées,  no  craindront  point  les 
ronces  et  les  épines  ;  •*eJ^d-(/trs,  après  la 
ruine  de  la  Judée ,  on  ne  se  mettra  plus  en 
peine  d'dter  les  épines  de  dessus  les  monta- 
gnes qui  étaient  autrefois  cultivées  avec  tant 
de  soin;  mais  on  y  laissera  croître  les  herbes 
sans  les  arracher,  et  elles  serviront  aux 
bœufs  de  pâturages,  sans  que  personne  les 
en  empêche. 

SARSACHIM,  Hebr.  Prœfectus  unctionum. 
—  Du  des  premiers  officiers  du  roi  de  Raby- 
loup.  Jerem.  39.  3.  Ingressi  sunt  omnei  prin- 
cipes  Régis  Babylonis,  Neregel....  Sarsachim: 
Ces  noms  sont  plutôt  les  nomsdeleurs  charges 
que  de  leurs  personnes. 

SARTAGO,  mis.  —  Ce  mol  vient  de  THé- 
breu  ma?Q  (  Masereth  ),  et  signifie  une  poêle 
à  frire.  Levit.  2.  5.  Si  oblatto  tua  fuerit  de 
sartagine  :  Si  votre  oblation  se  fait  dans  la 

i)oële  :  cette  oblation  se  Taisait  de  Oeur  de 
arine  détrempée  dans  Thuile  et  sans  levain* 
c.  6.  21.  c.  7.  9.  1.  Par.  9.  31.  c.  23.  29.  Ain- 
si, Ezéchiel  par  Tordre  de  Dieu  prend  une 
yoële  de  fer,  pour  représenter  les  murs  de 
érusaleni  :  ce  qui  marquait  aussi  la  dureté 
et  Tobstination  des  Juifs,  c.  4.  3.  Sume  tibi 
sartaginem  ferream^  et  panes  eam  in  murum 
ferreum  inter  te  et  inter  civitaiem  :  La  poêle 
à  frire  était  aussi  un  instrument  de  supiilicOf 

2.  Hach.7.  v.  3.  5.  Jussit  sartagines  et  oUas 
œneas  succendi:  Le  roi  fit  mettre  du  feu  sous 
les  poêles  et  les  chaudières  d^airain  pour 
faire  bouillir  Thuile  ou  la  poix,  ou  l'eau  dont 
elles  étaient  pleines.  Il  est  vraisemblable  que 
les  pufiles  qui  servaient  d'iastrumeni  poti^ 
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lourmenler  les  ninriyrs,  él<iicnt  en  orale, 
liirgcs,  luni;ties  et  proroniles,  puisqu'on  y 
élciidiiit  ctux  qui  élaietil  cuiidumnës  à  co 
supplice. 

SAUTA  TECTA.  —  Co  mol  csl  composé 
de  deui  adjeclifs,  dont  l'un  vienl  do  tarcire, 
raccom millier  ;  cl  l'aulre  de  légère,  couvrir, 
et  signifie  proprement,  les  ouvragi-s  publics 
que  l'un  duiinu  à  réparer,  comine  dit  Fcsic, 
Opéra  pulilica  quœ  locatitiir,ut  intégra  prœ- 
tienlur,  utrla  tectn  vocantur:  On  dis.iit  aulro- 
fois,  Saria  et  lecla  ;  ce  qu'on  appelle  ordi- 
nairement les  réparations,  qui  consistent  à 
relever  cl  à  couvrir  :  ce  qui  se  dit  du  temple. 
4.  lleg.  12.  V.  5.  6.  7.  8.  12.  Sacerdolei  m- 
sluurent  tarta  tecla  (Piîii)  domw  :  Que  les 
préircs  fdssenl  les  rcpnralicns  du  temple. 
C.22.  5.  2.  Par.  24.  5.  Bi'deb,  l.ocuit  ruptu$, 
ab  Ileb.  B;id^k  :  Besarcire  f'-icti  et  dirula. 

SARTHA,  SAUTHAN  ,  SAUTHANA.  Voy. 

SlHEDtTHA. 

SAUVA,  S,  Hcb.,  Angmiia  Domim. 

Une  reniiiit!  veuve,  mÈro  du  Jéroboam. 
3.  Bng.  11. 2C.  Cujus  mater  eral  nomine  Sarva 
tnulier  vidua. 

SAItUG,  Gr.  (r«siix*  Heb.  Palmtt.  —  Fils 
ileKeti.  Gen.  11.  20.  Vixit  Itru  triijinta  duo- 
bus  annU  et  genuil  Sarug.  Luc.  3.35.  Voy. 
HtGAii. 

SARVIA,«,  Heb.  Tzervia,  Tribulaiio  Do- 
mim. —  1"  Fille  disaïc,  fille  de  David  et 
mère  d'Aldsaï,  de  Joab,  cld'Asnël.  1.  Par.2. 
IG.  Fiïit  Sarmœ,  Abitai,  Joab  et  Asael  :  Ces 
(rois  vaillants  liommes  Bonltoujour  nommés 
du  uum  de  leur  mère,  Filii  Sarvîœ,  sans 
qu'on  sache  le  nom  de  leur  père,  que  Mar- 
vin avait  épousé.  1.  Reg.  2G.  6.  2.  llcg.  2.  v. 
13.  IS.  c.  3.  3:).  etc. 

SASSABASAR.  —  Ce  nom  signifie  en  Hé- 
breu, tiaudium  in  iribulatione ,  nYurs 
(Scliesclibalicr),-et  selon  le  sentiment  du  la 
plupart  des  Intcrpràtc^s  ,.  c'est  Zurobabel 
même,  que  les  Chuldéens  ont  appelé. de  la 
sorte.  1.  Esdr.  1,  v.  8.  ii.Cyrux  annumeravit 
ea  Sa$sabamr  PrincipîJûda  :  Cyrus  Gt  donner 
par  compte  à  S:issabas.'ir,  prince  des  JuiTs, 
tous  les  vases  d'or  cl  d'argent  que  Naliu- 
chodouosor  avait  fait  enipurter.  c.  5.  v.  14. 
16. 

Les  Babyloniens  avaient  coutume  de  chan- 
ger le  nom  des  grands  Seigneurs  Hébreux 
qu'ils  avaient  emmenés  captifs,  qui  avaient 
quelque  charge  dans  la  rour  du  prince  ;  soit 
par  superstition,  ou  haine  de  la  religion  des 
Juifs  ;  suit  puur  marquer  qu'ils  n'étaient  plus 
à  eux-mêmes,  et  qu'ils  étaieut  sujets  d'un 
autre  empire.  Voy.  Baltassiii. 

SATA,  oiiDH  ;  modifia,  —  Do  sera,  levi, 
talum. 

1"  te»  champs  et  les  terres  ensemencés. 
Mallh.  19. 1.  Abiit  Jésus  per  sala  sabbnto  : 
Jésus  passait  le  long  des  blés  un  jour  de  Sab- 
bat. Marc.  2.  23.  Luc.  6.  1. 

S'  Les  grains  ou  les  blés  qui  sont  sur  pied. 
Judith.  2.  17.  Succendit  omnia  sala  :  Il  brûla 
tous  tes  blés. 

SATAGHRE;  B^770'j3iï.<v,  —  1"  S'appliquer 
à  quelque  rliose,  s'en  nu-llre  <n  peine.  2.  Pet. 
1.10.   MaQi$  lata'jileut per  bona  operacer- 


I  et  tlteliontmhà^ 
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tnm  teslram  vocalic 
lia  :  ËITonei-vous  d'aulaol  plus 
voire  vocation  et  votre  éledîun 
bonnes  œuvres  ;  c'eslù-dire,  vîver  de  Wlt 
sorte,  que  vous  puissiez  avoir  uneauaraart 
morale  di^  votre  prédestination,  c.  8.  H. 
Ainsi,  1.  Macli.7.  21.  Satisagebat  Aleimui 
Alcime  travaillait  aveca|iplic;itian. 

2° Se  troubler,  s'empresser.  s'inquiéler.UK. 
10.40.  Miirlha  aulem  tatayebat  (rvpCâîtrfv, 
J'nrbari)  circa  fréquent  ministerium  .  lUrlht 
s'empressait  Tort  à  préparer  tout  ce  qu'dbl- 
lait  ;  le  icle  qu'elle  avait  pour  le  senircie 
Jésus,  lui  causait  un  soin  trop  précipité  qui 
la  faisait  courir  d'un  c6té  et  d'autre  atet 
trouble. 

3*  Etre  dans  la  douleur  et  dans  l'alli- 
clion.  Mich.  4.  10.  Dole,  et  salage i  flit 
Sion,  quasi  parturiens  :  Affiigex-vuut,  ft 
luurmenlez-vuus,  fille  de  Sitin  ,  comme  ut 
femme  qui  enfante.  Hcbr.  Doit  et  gtmiluM 
ede. 

SATAN,  SATANAS,  wovSî,  Hébr.  Adtir- 
tarins.  —  Co  mot  Sutia  est  Hébreu  ;  d'oi 
vient,  Stiiaaa,  en  Syriaque,  cl  Satanas  et 
Grec.  Ainsi,  l'interprète  de  la  Vulgate  »'«( 
servi  du  mut  Hébreu  dans  l'Ancien  Testameal, 
et  du  mot  Grec  Salunai,  a,  dans  le  NoqtmB) 
à  l'imitation  des  L\X,  cl  i.ignifie, 

1^  Un  adversaire,  celui  qui  s'upposeàqod- 
qu'un.2.  Reg.  19.  22.  Curefficiminimihilu- 
die  in  Saian  :  D'oii  vient  que  vous  dcvea«t 
aujourd'hui  mes  adversaires,  3.  Reg.  5. 1. 
Non  est  Salitn,  neque  occursut  malus  :  II  b'j 
a  plus  d'ennemi  qui  s'oppose  à  moi,  siqfll 
iiKiuiète  mon  peuple  par  ses  courses,  disait 
Saloinon, Ainsi, Jésus-Christ  appelles. Piem 
de  ce  nom,  parce  qu'il  s'oppo>ail  à  ses  boti 
desseins.  Matih.  Iti.  23.  Marc.  8.33.  Vtit 
poH  me,  Saiana  :  Itctircz-vous  de  mai,  Si- 
lan  :  Il  semble  que  co  soit  une  manière  dl, 
parler  proTerbiatc,  dont  ils  se  servaient  coftr 
tre  ceux  qui  suggéraient  quelques  mauvail 
conseils,  comme  David  s'en  servit.  2.  Rc<. 
19.  22. 

2*  Le  Diable  est  appelé  par  antonomasic, 
dn  nom  de  Satan  ;  parce  qu'il  s'op^tose  con- 
linucltemcntà  la  volonté  de  Dieu  et  ia  sslot 
des  fidèles.  Apec.  12.  9.  Projectus  est  drat* 
ille  magnus,  serpent  antîquus,    qui  voealv 
diaholut  et  Salanat  :   Ce  grand  drasoo,  ctl 
ancien  serpent,  qui  est  appelé  I}iMi*tàS4- 
lan,  fut  précipite  du  ciel  en  terre.  1.  P.ir.  ii- 
i.Consurrexit  Satan  contra  Israël  :  Ce  n> 
est  rendu  en  ces  termes,  2.  Heg.  2i.  1.  £t 
addidit  furor   Dumini  iratci   contra  Imd^ 
commovilque  David,  se.  Sttlan  :  La  colère  h 
Seigneur  s'alluma  contre  Israël,  cl   (S^ilMj  i 
excita  David.  En  Hébreu  souvent  le  oonûa^a 
tifest  enfermé  dans  le  verbe  de  même  ligil*  1 
Gcation.  Job.  1.  v.  6. 9.  12.  etc.  11  est  luutti' 
nommé  de  la  sorte  ilans  l'Ancien  et   le  !(o«-d 
veau  Te-tament.    Zach.  3.  1.  Satan  itabatêm 
deiiriifjus  :  Satan  était  à  la  droite  dr  JiMi| 
fils  de  Josédecb,  pour  s'opposer  à  lui  ela 
réiabl'ssemeiit  du  temple.  *■ 

SATELLES,  iTis.  —  Du  mot  Syriaque  -f^-i 
IS<'tltar\  Lutus.  Voy.  Litho. 

1-  Giirde,  Aicher.  1.  Reg.  19.  IL 
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mlelliiei  (â'fyikoç,  Nuntius)  tuo$  in  do- 
Dttvid  :  Saûl  envoya  ses  Gardes  en  la 
m  de  David.  2.  Mach.  3.  v.  23.  28. 
Xlicier,  Judith.  7. 10.  Placuerunt  verba 
oram  Ilolopheme  et  coram  saUlUtibus 
Grec,  iervin  ejui  ;  Ce  Discours  plul  à 
iTne  et  à  ses  Officiers,  c.  10.  18. 
riAKE.  —  De  satis.  Voj.  Satorirb  ; 

fCV. 

verbe  qni  signifie  Rassasier,  a  diffé- 
I  sif^nifications,  qui  se  tirent  des  ma- 
i  différentes  de  rassasier»  ou  contenter  ; 

corps,  soit  TespritySoit  de  nourriture, 
e  biens,  soit  d*aulre8  choses  qui  con- 
(^nt  à  l'un  ou  à  Taati'e. 
Rassasier,  assouvir,  donner  à  manger 

boire  autant  qu'il  faut.  Num.  11.  12. 
uid  omnes piscea  maris  irmnum  congre^ 
tur^  %U  toi  saiieni  (à/9xnv,  Sufficere)J 
ssorci-vous  tous  les  poissons  de  la 
ifin  de  les  rassasier?  c.  20.  6.  Aperi 
ïUtn  aquœ  viva,  et  satiati^  ceeset  mur^ 
io  eorum  :  Ouvrei-leur   une  source 

vive,  afin  qu'étant  désaltérés,  ils 
it  de  murmurer.  Ce  participe  «a^'att, 
1  nominatif  absolu,  qui  se  met  de  la 
à  rimitation  des  Grecs.  AcI.  7   28. 

8.  V.  10.  12.  etc.  Ainsi,  Phil.  h.  12. 
e  et  in  omnibus  institutus  sumeisatiari^ 
ire,  et  abundare,  et  penuricMt  pati  :  Je 
lit  à  tout,  au  bon  traitement  et  à  la 
cestà^ire,  je  sais  me  contenter  de  ce 
e  suffit,  selon  les  règles  de  la  tempe* 
I  et  je  supporte  avec  patience  la  faim 
1  les  choses  me  manquent.  . 
Contenter,  satisfaire ,  donner  en  abon- 
.  Ps.  106. 9.Satiavit  animaminanem^  an^ 
iurientem  satiavit  bonis  :  Dieu  a  rassa- 
ttx  qui  étaient  affamés.  Prov.  12.  11.  c. 
.  c.  30.  9.  Ainsi,  Ps.  U7.  3.  Adipe  frth- 
satiat  (  ifiicinliv^  imptere  )  te  :  Il  vous 
»  en  abondance  les  choses  les  plus  ex-> 

I.  Voy.  SlTURlRB. 

|uoi  se  peut  rapporter  ce  qui  est  dit, 
3.  13.  De  fruclu  operum  tuorum  salia-' 
terra  :  La  terre  arrosée  de  pluies  se 
il  des  fruits  qui  viennent  par  le  soin 
>mmes. 

lontenter  le  désir,  assouvir  la  convoi- 
ob.  2.  22.  Cum  saliatus  fuerit  (  7X«/»oûv, 
^e),  arctabitur  :  Quoiqu'il  regorge  de 
il  sera  encore  dans  l'inquiétude,  comme 
»mme  qui  ne  peut  digérer  tout  ce  qu'il 
».  c.  16.  11.  Prov.  25.  16.  c.  <k2.  26. 
.  23.  V.  22.  28.  Dan.  13.  32.  Ainsi, iVon 
i  ,  Ne  pouvoir  se  contenter,  n'être  ja* 
latisfait.  Job.  20.  20.  Nec  est  satiatus 
*  ejus  :  Sa  convoitise  Q*a  point  été  as* 

9.  Eccl.  k.  8.  Unus  est  ....  née  satiantur 
)Ây)  oculi  ejus  divitiia  :  Il  est  seul,  et 
'ux  sont  insatiables  de  richesses.  Eccli. 
k  c.  U.  V.  9.  10.  Ezech.  16.  v.  28.  29. 
e  qui  se  dit  de  la  terre  sèche.  Prov.  30. 
'erra  quœ  non  satiatur  aqua  :  La  terre 
^  se  soûl«>  point  d'eau. 

Paire  goûter  de  quelque  chose,  en  faire 

récompenser.  Prov.  13.  2.   De  fruciu 

ui  homo  satiabitur  bonis  :  Le  Juste  sera 

lammeni  récompensé  du  Iroii  qa*il  «ara 
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fait  par  ses  bons  discours  et  ses  bons  entre- 
tiens. Voy.  c.  12.  H.  c.  18. 20.  Voy.  Riflerb. 

5*  Soûler,  déaoûler,  ennuyer.  Prov.  25. 
.17.  Subtrahe  pedem  tuum  de  domo  proximi 
tuit  ne  quando  satiatus  (irXiîOsiv)  oderit  te  :  Re- 
tirez*voasde  la  maison  de  votre  prochain , 
de  peur  qu'étant  dégoûté  de  vous,  il  ne  vous 
haïsse. 

6*  Rassasier,  contenter  entièfement,  don- 
ner une  joie  parfaite  et  solide.  Ps.  16.  15. 
Satiabor  cum  apparuerit  gloria  iua  :  Je  serai 
pleinement  rassasié  lorsque  votre  gloire 
paraîtra  ;  ce  ne  sera  que  dans  l'autre  vie 
que  l'on  jouira  d'un  parfait  rassasiement. 

SATIETAS,  Tis.  —  Du  verbe  satiare. 

Abondance,  rassasiement  abondant ,  con- 
tentement. Eccli.  45.  26.  Panem  ipsis  in  prj- 
mis  paravit  in  satietatem  {nluvfiftvà)  :  Dieu  a 
donné  aux  Prêtres  de  Tancienne  Loi  une 
subsistance  abondante,  en  leur  ordonnant 
les  prémices  de  tous  les  fruits  i  et  les  autres 
biens.  Isa.  66.  24. 

SATIO,  Nis.  —  Do  verbe  sero^  satum.        « 

C'est  proprement  l'action  de  semer  ou  de 
planter. 

Herbe  verte  toute  fraîche.  Eccli  U).  22. 
Gratiam  et  speciem  desiderabit  oculus^  et  su» 
per  hœc  virides  sationes  (cnôûoç^  ev.)  :  On  se 
platt  à  voir  la  beauté  dans  les  personnes  ; 
mais  la  vue  d'une  belle  campagne  toute  verte 
est  préférable ,  tant  parce  qu'elle  réjouit  la 
vue  et  délasse  l'esprit,  qu'à  cause  qu'elle  ne' 
porte  point  à  la  lubricité. 

SATIS.  —  Ce  mot  satis  ,  qui  vient  du  Grec 
«W.  répond  ordinairement  au  mot  Hébreu 
T)  (Aofr),  multum^  qui  est  quelquefois  rendu 
par  ntmif ,  quelquefois  par  valde  ou  vehemen* 
ter ,  quelquefois  par  satis,  qui  a  la  même  si« 
gniflcation;  quelquefois  n'est  point  exprimé 
en  Grec,  comme  Lev.  13.  28.  2.  Mac.  7.  42. 
et  ailleurs. 

SATIS;  ftxovov.  —1*  Assez,  suffisamment. 
Luc.  22. 38.  Dixit  eis ,  satis  est  :  lésus  leur 
dit,  c'est  assez  ;  c'était  assez  de  deux  épées  ; 
car  deux  et  plusieurs,  c'était  la  même  chose  ; 
ou  6ien,  Jésus-Christ ,  en  disant  c'est  assez , 
rompait  le  discours  et  marquait  qu'il  ne  vou« 
lait  point  parler  de  cela  ;  comme  quand  nous 
disons  ;  voilà  qui  est  bien.  Ëzech.  34. 18.  etc. 

3*  Fort,  beaucoup.  1.  Reg.  25. 15.  Homines 
i$ti  boni  satis  {vfô^pa)  fueruni  nobis  :  Ces 
gens-lé  nous  ont  été  très -commodes.  2.  Reg. 
2.  17.  Si  ortum  est  bellum  durum  satis  :  il  se  ^ 
donna  aussitôt  un  rude  combat,  c.  18.  S. 
Ezech.  47.  9.  Pisees  multi  satis^  i.  e.  plurimi. 
Zach.  9.  9.  Exsulta  satis f  i.  e.  vehementer. 

3*  Excessivement,  sans  retenue.  Isa.  64.  9» 
Ne  irasearis.  Domine^  salis  ^vfiipa):  Heb.  ut- 
que  valde  f  ou  quam  plunmum  :  N'allumez 
point  toute  votre  colère  ;  c'est  le  même  mot 
eiv  Hébreu  qui  est  rendu  par  vekementer*  v. 
12.  Affliges  nos  vehemenlerf  Nous  alOigerez- 
vous  jusqu'à  rextrémité  ?    • 

4"Longtemps.  Act.  20. 11.  Satisqus  {if.  2xif 
vov)  allocutus  laque  in  lueem,  sic  pro^eetus  est  : 
il  continua  de  leur  parler  jusqu'au  point  du 
jour  el  s'en  alla  ensuite  :  quelquefois  le  mo| 
Grec  ixttv4;,  signifie  mtt//tfj  ,  magnus ,  longus. 

SATISV  AGKRE  ;  iaiiviv  ««a^^  i*  SlitiffUff^ 
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contenter  quelqu'un.  2.  Reg.  19.7.  Procédé^ 
el  alloque^s  galisfae  (>a>cfv  tlç  ràç  xap^iaç^  /o- 
qui  ttd  corda)  servis  tuis  ;  Hebr.  loquere  ad 
cor  ;  Honirezrvpus  à  vos  Serviteurs,  parlez- 
loar  amiablement,  et  donnez-leur  celte  sa- 
lis faeiioo.  David  affligé  de  la  mort  d^Absalom, 
phoquait  son  peuple  par  ce  deuil  qu'il  mar- 
quait pour  un  si  grand  ennemi.  Marc.  15. 
15.  Pilalus  9QUns  populo  salùfacere ,  dimisit 
mis  Barabbam  :  lilaie  voulant  salisfaire  le 
peuple,  leur  délivra  Barabbas.  Cetlo  satisfac- 
tion n*était  qu'une  trop  grande  complaisance 
pour  eui. 

2»  Défendre,  justiGer.  Act.  aV.  10.  Bono 
animo  pro  me  satisfaciam  [àicQkQyiMM,  defen- 
dere)  .-J'entreprendrai  avec  confiance  de  me 
justifier  devant  vous.  1.  Esdr.  5. 5.  Placuit  ut 
tes  ad  Darium  refsrretur^  et  tune  satisfacerent 
adversus  aceusationem  illam  :  On  trouva  bon 
d'en  donner  avis  au  roi  Darius,  et  que  les 
Juifs  se  défendissent  contre  cette  accusation. 
SATISFACTIO,  nis.—  l^Satisfaclion  qu'on 
rend  à  quelqu'un,  excuse  qu'on  lui  fait  de 
quelque  chose.  Lev.  10.  20.  Quod  eumaudis- 
set  MoyseSf  recepil  satisfactionem  (à/9S7Xfiv, 
placere.  )  :  Ce  que  Moïse  ayant  entendu,  il 
(ut  satisfait  de  son  eicuse.  Aaron  ,  dans  la 
douleur  dont  il  était  pénétré ,  on  voyant  la 
mort  si  fonestc  de  ses  deux  aînés  »  ne  peut 
accomplir  la  cérémonie,  et  en  est  excusé. 

2"  Défense,  justification,  apologie.  1.  Petr. 
3. 15.  Paralisemperad  SQtisfaelionem  (dcTroXoyûe) 
omni  poscenti  vos  rationem  de  fa,  quœ  in  vo- 
bis  est ,  spe  :  Soyez  toujours  prêts  à  répon* 
dre  poar  votre  défense  à  tous  ceux  qui  vous 
demanderoni  raison  de  l'espérance  que  vous 
avez. 

3*"  Caution,  assurance.  Act.  17.  0.  Accepta 
satisfactions  (2xavov,  quod  satis  est)  a  Jasons 
et  cœieris^  dimiserunt  eos  :  Jason  cl  les  au* 
Ires  ayant  donné  caution,  pour  se  représen- 
ter quand  il  en  serait  besoin  devant  les  Ju- 
ges, ils  les  laissèrent  aller:  ce  moi  satis  factio 
•si  mis  pour  sa/ûda^io,  qui  répond  à  satisac^ 
eeptio^  car  le  grec,  Ixaniv  la^iht^  Satis  accipere^ 
c'est  recevoir  caution;  et  ^xxvov  ^iU-jm,  c'est 
donner  caution  :  ainsi,  Jason  et  ses  amis 
donnèrent  caution  aux  magistrats  de  Thessa- 
lonique,  pour  se  représenter  quand  il  serait 
besoin  ,  si  les  crimes  do  lèse-majesté  qu'on 
objectait  à  saflit  Paul  et  à  se^  associés,  se 
trouvaient  bien  fondés;  autr.  Les  magistrats 
ayant  reçu  satisfjction  de  Jason,  ou  bien^  de 
l'argent;  comme  saint  Pierre  d'Alexandrie 

i  l'entend  dans  son  éplire  canonique,  Can,  2. 

\  SATOR,  is.  —  Ce  mot  qui  vient  de  serere^ 
signifie  celui  qui  plante  ou  qui  sème  ;  mais 
il  se  prend  quelquefois  pour  tous  ceux  qui 
euitivont  la  terre.  Jer  5(1.  16.  Disperdite  sa- 
iorem  (vKipfitL ,  semen  )  de  Babylone  et  tenen- 
ism  faleem  tn  tempore  messis  :  Exterminez  du 
milieu  de  Babylone  ceux  qui  sèment  et  ceux 
qui  moissonnent;  c'est-à-dire^  non  seulement 
eeux  qui  portent  les  armes  ;  mais  aussi  les 
laboureurs  et  loue  ceux  qui  cultivent  la  terre, 
afin  de  lui  ôter  tout  espoir  de  se  rétablir.  Ce 
mot  verbal  se  rend  souvent  dans  l'Ecri- 
tore,comme  beaucoup  d'autres,  par  un  par- 
tleipe.  Alasi  i  Isa.  66,  10.  Da$  semen  s^rsnti , 


i.  e.  la^eri.  Amos.  9.  13.  Miiitnêsm  s 
Matth.  13. 1.  Quiseminat^ùf*  «emîiMai.lv. 
50.  16.  Tenentem  faleem^  poor  m«ifertiipÉt 
souvent  ailleurs. 

SATRAPA,  M\  wcctfàwnçr  —  Mot  penii, 
qui  signifie  gouverneur  de  pfQTinca»  onp». 
cha  chez  les  Tnrcs. 

^  Chez  les  Perses.  1.  Bsdr-  8,  S6.  AMrarf 
edicta  Régis  Satrapis  [dtotxivnç  ^  prmfs€t^s): 
Ils  donnèrent  les  ordres  du  roi  Arlax«nè 
aux  gouverneurs  des  proviocee.  Esth.  9.11 

2°  Chez  les  Babyloniens.  Dan.  8.  v.  It 
9k,  Tune  congregati  sunt  Satrapm  (v 
duar,  pr inceps)  :  11  assembla  loue  les  gr 
seigneurs  de  son  royaume,  e.  6.  v*  1.  1 
3.,  etc. 

3»  Chez  les  Philistins,  oà  il  y  anil  cii| 
gouvernements  qui  portaient  le  Bon  de  Ss* 
trapies.  Judic.  3.  3.  Hœsunt  §&mies  qmms  A»- 
minus  dereliquit...  quinque  SaêrapmM  (  wmf 
srcîa,  provincia)  Philistinorum  :  Voici  letpco> 
pies  que  le  Seigneur  laissa  vivre  poar  servir 
d'exercice  et  d'instruction  aux  israélilcs... 
savoir  les  cinq  provinces  des  Philistins,  c 
16.  8.  1.  Reg.  c.  5.  8.  c.  6.  c.  7.  e.  90. 

k'*  Dans  l'Arabie  et  les  autres  pays  aalev 
de  la  Judée.  2.  Par.  9.  k.  Aecepia  easmems 
quam  afferre  consueverant  amissi  Msgu  if» 
biœ  et  Satrapm  terrarum  :  Oalre  les  smimi 
d^argent  que  Salomon  recevait  do  toas  lo 
rois  d'Arabie,  et  des  gouvornenrs  des  pi» 
vinces  voisines  ;  ce  qui  est  resdu  par  Ihsm 
terra,  3.  Reg.  10.  15.  Excepta  «•  quoi  effh 
rebant.,.  omnes  reges  Àrabim^  dueesque testa: 
ce  que  l'on  entend  des  goaverBeors  ds  II 
Judée. 

5**  Capitaine,  officier  snbaUerae.  4.  R#f. 
18.  24.  Quomodo  potestis  resiêiers  aiilf  wni 
satrapam  (  ronàpxnçt  Prmfectus  reg.  )  de  serm 
Domini  mei  minimis?  Comment  pourrid- 
vous  tenir  ferme  devant  un  seul  capitsisc 
des  derniers  serviteurs  de  nioo  Seignesr? 
Ce  qui  est  rendu  en  ces  termes*  Isa.  31.  t. 
Quomodo  sustinebis  faciem  judicis  unimstsà* 
Commi*  qui  dirait,  d'un  juge  de  village. 

SATUM,  1  ;  Gr.  dârov.  ->  Ce  niol  est  f^ 
riaque,  Sato  ,  qui  répond  à  l'hébrea  x* 
nno  (  seatîi  ou  setht  ) ,  cl  signifie,  ane  mesift 
de  choses  sèches,  qui  est  quelquefois  reaëte 
par  modius,  et  signifie, 

1°  La  troisième  partie  de  l'éphi ,  la  n4m 
chose  que  le  boisseau  romain,  qui  cooiifresd 
douze  litrons  et  un  demi-setier»  om  nni 
pintes  et  dcmi-setier  de  notre  mesure  de  P> 
ris.  Les  trois  font  un  épbi.  Geo.  18.  6.  Actt- 
lera,  tria  sata  similœ  commises  :  Pétrissfi 
vile  trois  mesures  de  farine;  c*e$t-ihdin*  0 
Ephi,  ou  trois  boisseaux  :  c'est  la  mesore^st 
les  femmes  avaient  coutume  de  pétrir  poor 
une  fournée.  Matth.  13.  83.  in  farines  fvfb 
tribus.  Luc.  13.  21. 1.  Reg.  25.  38.  Voj.  Mo- 

DIUS. 

2"  Ce  mot  dans  notre  Vnigale  se  prffl 
quelquefois  pour  TEphi,  ^ui  contient  trvi) 
de  ces  mesures.  Num.  5.  là.  Adduestemmsi 
Sacerdotem  et  offeret  oblationem  pro  Ula  àt- 
cimam  parteni  sati  farinœ  horaeacem  :  if 
mari  jaloux  mènera  sa  femme  devant  lepr^ 
Ire,  et  il  présentera  poar  elle  en  oÊksmh  u 
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me  partie  d'une  naesore  de  farine  d'orge. 

mesure  esl  appelée  en  hébreu,  Epna^ 
lonlenail  (rois  boisseaux  romain^  ;  c'e^l- 
e,  (rois  mesures,  tria  sata,  qui  font  TE- 
lu  l'fii  ho. 

Ce  ui«)l  satiim^  se  mol  aussi  pour  la  me« 
apprié*  m  {Buth)^  qui  étail  une  mesure 
oses  liquides,  qui  Icnait  la  môme  qu«in« 
|ue  Tèphi,  si  ce  n'esl  qae  l'éphi  ou  Té- 
esl  une  mesure  de  choses  sèches;  et  le 
,dè  choses  liquides.  Ezech.  ko.  v.  10. 11, 
et  Balus  œqunlia,  2.  Par.  2.  10.  Prœterea 
riU  qui  cœ$Hri  sunt  ligna  ^  servis  tuU 
in  cibaria  tritici  coros  vifjintimillia...* 
uoque  sata  viginti  milita  :  Salomon  pro« 
lux  ouvrierji  de  Tyr  que  le  roi  Hiram 
i  envoyer,  vingl  mille  mesures  de  blé, 
igl  mille  mesures  d'huile.  Ces  mesurera 
le,  en  latin  Sala,  sont  appelées  en  hé- 
du  nom  de  Bath. 

rOHAHK.  Voy.  Satiarb  ;  xo/>7«C<«^>  'f^- 
y.— 1"  Soûler,  remplir,  rassasier.  Exod. 
t.  Manesaturabimini{if'kriBs(TQmt)panibus  : 
afin  vous  serez  rassasiés  de  pain  ;  ce 
'entend  de  la  maunc.  Ps.  77.  29.  Man- 
erunt  et  saturati  sunt  :  Ils  en  mangé- 
et  en  furenl  rassasiés.  Psal.  lOi.  ^0. 
26.  12.  Ruth.  2.  y.  ik.  18.  2.  Parai.  31. 
ailh.  H.  20.  c.  15.  v.  33.  37.  etc.  Ainsi, 
1.  16.  Saturamini;  je  vous  souhaite  do 
manger.  De  là  vient, 
t^edere  et  saturari  :  Manger  et  9e  rassa- 
c'est'à'dire^  jouir  des  commodités  de  la 
ce  qui  étail  le  bonheur  que  Dieu  pro- 
ildans  rAncien  Testament. Deul. 6. 12. 
eomederis  et  saturatus  fueris,  cave  dili^ 
"  ne  obliviscaris  Domini  :  Quand  vous 
serez  nourris  el  rassasiés  de  tous  ces 
,  prenez  bien  garde  de  ne  pas  oublier 
gneur.  c.  8. 10.  cil.  15.  c«  31. 20.  Joël. 

Veseentes  saturabimini,  Voy.  Prov.  13. 
s  contraire ,  Comedere  et  non  saturari  : 
cr  sans  se  rassasier  ;  c'est  ne  point 

conlcnt ,  même  dans  l'abondance.  Ce 
»t  une  grande  marque  de  la  colère  de 
Levil.  26.  26.  Comedetis  el  non  satura- 
i.  Isa.  9.  20.  Ezech   7.  19.  Ose.  k.  10. 

6.  IV.  Agg.  1.  6.  Mais  Non  saturari  ^ 
le  quelqQofbis,  n'avoir  pas  de  quoi  ras- 
'  sa  faim.  Ps.  58.  16.  Èi  vero  non  fue* 
iturati^  et  murmurabunl  :  S'ils  ne  Irou- 
le  anoi  se  rassasier,  ils  murmureront. 
S7.  U.  Ezech.  7.  19. 
tlassasier  abondamment  des  choses  né- 
ret  i  la  vie,  el  des  autres  biens  lem- 
I.  Psal.  131.  15.  Pauperes  ejus  saturabo 
us  ;  Je  coffiblcrai  de  biens  ceui  qui  sont 
le  b*soîn.  Prov.  20.  13.  Aperi  oculos 
tt  salurare  panibus  :  Ouvrez  les  yeux , 
sasiez-vous  do  pain  ;  c'esl'à^ire ,  Ira- 
z  avec  diligence  ,  el  vous  aurez  sufQ- 
leal  de  quoi  vivre.  1.  Reg.2.  5.  Ose.  13. 
al.  16.  1^.  Saturati  sunt  filiis  :  Ils  ont 
s  enfants  en  quantité  ;  c'était  le  prin- 
bonheur  de  l'ancienne  loi.  Lac.  6.  25. 
ibis  qui  saturati  estis  :  Malheur  à  vous, 
vez  tous  vos  contenlcmenls  dans  cette 
iDsi,  Ps.  80. 17.  Melle  de  petra  soturars  : 
isiof  de  bieos  délicieux  reçut illia  sabc 
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peine.  Prov.  27.  7.  c.  30.  22.  Jer.  5.  7-  4^ 
U.  17. 

30  Rassasier,  combler  de  biens  spirituels. 
Marc.  7.  27.  Sine  prius  saturqri  fUios  ;  I^ais- 
ses  premièrement  rassasier  les  enfants  des 
biens  de  la  grâce  de  Dieu.  Mail.  5.  6;  Beati 
qui  êsuriunt  et  sitiunt  juslitianif  guoniamipii 
satnrobuntur  :  Bienheureux  ceux  qui  sont 
affamés  el  altérés  de  la  justieei  parce  qu'ils 
seront  rassasiés  dans  Tautre  vie.  Luc.  (î.  21. 
Jer.  SO.  19.  Ainsi,  1.  Cor.  4.  8.  Jam  saturati 
estis  :  Vous  êtes  comblés  de  sfigesse  et  de 
toutes  sortes  de  dons  spidtuels.  Saint  Paul 
se  moque  de  ces  faux  docteurs  de  Corinlhe. 
Isa.  53.  U.  Vidfbit  et  saturabitur  :  Jésus- 
Christ,  après  avoir  b|en  soufft^rt,  verra  avec 
grande  satisfaction  le  fruit  qu'il  en  retirera. 
Ps.  21.  28. 

k*  Contenter,  assouvir  la  passion  de  quel- 
qu'un. Ezech.  23. 17.  Saturata  est  anima  ejus 
ab  illis  :  Ils  en  ont  assouvi  leur  passion.  Les 
habitants  de  Jérusalem  après  avoir  fait  une 
étroite  alliance  avec  les  Assyriens  et  les 
Chaldéens,  s'eu  dégoûtèrent,  et  les  quitté- 
rent  pour  s'allier  au  roi  d'Egypte.  Eccl.  U. 
8.  Nùn  satiatur  oculus  visu.  Isa.  9. 20.  Kon 
saturabitur.  V.  Combdbrk. 

Ainsi,  Saturari  carnibus  alicujus:  Se  ras- 
sasier de  la  chair  de  quelqu'un;  ce  qui  se 
dit  des  oiseaux  qui  se  repaissent  de  cada- 
yres»  après  un  grand  carnage.  Ezecb.  39.  80. 
ApQC.  19.  21.  Ainsi,  Ezech.  32. 4. 

Mais  par  métaphore,  cela  se  dit  de  ceux  qa 
transportés  de  passion  déchireraient  volon- 
tiers ceux  qu'ils  haïssent.  Job.  19.  22.  Car^^ 
nibus  meis  saturamini.  Job.  31.  31.  Quis  d$$ 
de  carnibus  ejus  ut  saturemur  (nï^ùsa^i)  7  Qui 
nous  donnera  le  moyen  de  nous  rassasier  de 
sa  chair?  Quelques-uns  croient  que  les  do* 
mestiques  de  Job,  fatigués  de  la  peine  qu'il 
leur  donnait  à  servir  les  pauvres  et  les  étrao- 
gers,  ont  pu  proférer  ces  paroles  ;  mais  d'au- 
tres, au  contraire,  estiment  qu'il  en  était  si 
aimé,  qu'ils  auraient,  pour  ainsi  dir^,  désiré 
se  rassasier  de  sa  chair  :  C'est  une  expres- 
sion qui  marque  que  Job  était  si  aimé  de 
tous  ceux  qui  le  servaient,  qu'ils  souhai- 
taient de  le  servir  à  jamais,  et  d'être  nour** 
ris  é  son  service.  Voy.  Caro. 

5"  Persécuter,  opprimer,  tourmenter  fort* 
Job.  10.  U.  Saturatus  af/lietione  $t  miferia 
Etant  accablé  de  maux  comme  je  suis.  Threo. 
3.  30.  Saturabitur  opprobriis  :  Il  sera  soAlé 
d*opprobres  :  ce  que  Ton  entend  ordinaire- 
meut  de  Jésus-Christ,  qui  les  a  soufterls  avec 

I'oie.  Prov.  1. 31.  ^uts  c^nst/tt's  9uturabuntur: 
U  seront  punis  grièvement  de  leur  mauvai 
se  conduite. 

6*  Arroser  ,  abreuver.  Ps.  103.  16.  Satu^ 
rabuntur  ligna  campi  :  Les  arbres  de  la  cain-* 
pagne  seront  nourris  par  l'abondance  de  la 
sève,  causée  par  les  pluies.  Jer.  46.  10.  De- 
vorabit  yladius^  $t  saturabitur  :  Les  épées 
seront  abreuvées  de  votre  sang. 

7*  Traiter  selon  le  mérite  ,  récompenser 
amplement.  Prov.  18. 20.  Genimina  labiorum 
êius  saêurabunt  $um  :  L'homme  sera  rassasié 
de  ce  que  ses  lèvres  auront  produit ,  il  h|i 

«irive  du  bien  ou  du  mal.  4#iiM)  les  liiM  oa 
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les  maovais  disconrs  qa'il  lîeut.  Voy.  Sa- 
TURB  ri  Rbplebb. 

SA'fUBlTAS.  Tis  ;  «lurfiov^.— 1-  Rassnsie- 
mml.  CdI.  2.  23.  Qaœ  sitnt  rnlionem  quidem 
babentia  lapieniia  in  tuptniiiione.. non  in  ho- 
nore aliquo  nd  talurilaltm  carnii  :  Ces  ob- 
Berv.itioiis  supersiilieuscs  ont  quoUjucnppa- 
rence  de  safccssc,  en  rcruS'iDl  au  corps  la 
nnurrilure  suffisante  qui  lui  csl  due.  Voy. 
HoKOK.  Gen.  bl.21. 

Ainsi,  Comfdtre  m  tatarilate.  ou  m  ïoIu- 
ri(atrm  :  M;ingcr  aulant  nue  l'oii  seul,  ae 

\  ra;s:isicr.  Eiod.  16.  v.  3.  8.  Lcvil.  25. 19.  c. 

]  26.  S.  Isa.  23.  18.  Bzcch.  39.  19. 

(  Nescire  lattiritaitm:  N'être  jamais  soûl,  ne 
pouvoir  se  riissasipr.  ha.  SQ-  11-  Canet  im- 
pudenliisimi  neicierunt  taturilalem  :  Ce  sont 
des  chie»!  qui  oui  pi^rdu  toulo  honiK,  el 
qui  ne  se  rassasient  jamais.  Lu  prophète 
parle  des  pasteurs  mercenaire'. 

2*Rcplétion,cicès,ètiitdc  celui  qui  alrop 
mange.  Eccl.  5.  11.  Dulcit  est  somniti  ope- 
ratili,  latarilai  autem  divilis  non  (i"i(  rum 
dormira  :  Le  sommeil  est  doux  à  l'ouvrier 
qui  travaille  ;  mais  lu  riche  e«(  iti  rempli  <lc 
Tirindes,  qu'il  ne  peut  dormir.  Ezecli.  16.  49. 
Saturitus  panis  :  Dnc  des  causes  du  dérègle- 
mciit  des  Siidomitos  était  l'excès  qu'ils  ïai- 
sateiit  d jos  le  boire  et  le  manger  Voy.  Abuh- 
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J/i((ereja/uri(o/(m  m  antmnma/icujKï.- Don- 
ner iIp  quoi  se  rassasier,  jusqu'à  se  gorger. 
Ps.  105.  15. 

Mhii  ialaritalem  m  animai  eorum  :  Il  leur 
donna  de  qnoi  se  rass.isicr.Le  Psiil  mis  le  par- 
le de  ces  viandes  dunt  le  peuple  fut  lelleuient 
rassasié,  qu'elles  lui  inrtaicnl  par  les  nari- 
nes, et  qu'elles  lui  faisaient  soulever  le  cœur. 
Voy.Num.  11.  V.  18.  19.20. 

3*  Abondance  de  liiens,  surtout  de  blés  et 
de  fruits.  Prov.  3. iO.  Impltbuntur  horrtalua 
foturtfaft  :  Alors  vos  greniers  seront  rem- 
plis de  blés.  Bien  nVsl  plus  propre  à  attirer 
sur  nous  l'ahonilance  des  dons  de  Dieu,  que 
de  les  lui  rendre  à  mesure  que  nous  les  re- 
covnn». 

SAUCIUS,  à,  vu,  —  De  eavu  pour  Tf«ùo, 
vulnero . 

Ules>é,  qui  a  reçu  quelque  blessure  ou 
quelque  plaie.  2.  Mach.14.  45.  Cum  gravis- 
timii  vulneribut  ttsel  laiicius  :  Comme  il  s'é- 
tait fait  de  grandes  plaies.  L'historien  parle 
de  Razias. 

SAVK,  Heb.  Tallis  ou  planiUes.  —  Savé 
était  une  vatléc  ou  une  plaine  qui  portait  ce 
nom.  Gen.  \k,  15.  Emim  in  SavtCiirialhaim  ; 
Les  Eiriîtes  étaient  dans  Savé  Cariathaïm; 
ou,  seliin  d'autres,  dan<i  la  plaine  ou  la  val- 
lée de  Cariitllia'im.  v.  17.  In  valle  Save  qtiœ 
etl  raflis  Reijit  :  Celte  vallée  de  Savé  est  ap- 
pf\Èelavallée /toi/nle.à  cansedc  Melchisedecb 
roi  de  Salem.  Cuite  vnlléc  est  mémorable 
pour  la  victoire  que  CboJorlabomor  rem- 
[lorla  sur  les  rois  ite  la  Pi-nlapnle. 

SAUL,  Heb.  Poitula[as.—i-\]nTQi  d'Idu- 
niée,  qui  élaltde  Kuhohaih.  ctqui  succéda  à 
S<-inla.  Gen.  36.  v.  37.  38.  1.  Par.  1.  v. 
U  49. 

3'  Fils  de  Siméou,  et  d'une  femme  de  Cba- 


naan.  Gen.  46.  10.  Esod.  6. 15.  1 .  Par.  b.  ». 
C'est  de  lui  qu'est  venue  la  famillp  des  Sat- 
liles.  Num.  26.  13.  Saut,  ab  hoc  familia  San- 
lilarum. 

3"  Fils  d'Ozias,  descendant  de  CAalh.  |. 
Par.  6.  2'.. 

4*  Le  61s  de  C>S  de  la  tribu  de  Benj.ifnin, 
delà  ville  de  Giihaé.  Arl.  13.  21.  Potlulin- 
nmlRrifm,  el  dédit  illU  Onu  Saul,  fUinm 
Cis,  de  Tribu  Benjamin  :  II*  i)r<mandérent  n 
roi,  el  Dieu  leur  donna  Saiil  fils  de  Cis.  Son 
histoire  est  npportéc  au  long  l.Reg.  c.9. 
et  seqq.,  et  cellr;  de  ses  onfanis,  2.  Rfg.  c.  I. 
2.  3.  4.  etc.  Il  fut  sacré  roi  par  S.imucl.  ri 
fut  le  premier  roi  des  Israélites.  Ce  prioer, 
qui  avait  été  fort  modéré  dans  sa  vie  privM, 
s'éleva  d'orgueil  dims  sa  nouvelle  dignilt, 
el  fut  réprouve  de  Dit-n  pour  lui  avoir  déto* 
hci  :  Il  régn.i  pendant  40  aiii,  et  mourut  l'ai 
du  monde  2949,  deux  ans  après  Samuel. 

SADLUS,  I,  Heli.  Poshil-tiHs.  —  San);  jnX  { 
delà  ville  du  Tharse  en  Cilicîe,  dftçiniett  1 
Gamiiliel  à  Jérusalem,  observateur  ain  dcf  J 
traditions  de  ses  pères,  et  qui  ayant  Âé  b 
viiitent  persécuteur  des  premiers  clu^tici 
fut  fait  l'Apâtrc  des  naliiin*!.  Acl. 
59.  c.  8.  3.  c.  9.  1.  etc.  Quelques-uns  cmm^ 
qu'il  était  natif  de  Giscala  :  C'est  le  .  ' 
que  saint  Paul.  Act  13.  9.  Sau(ut  qui  tt  f 
luf.  On  croit  qu'il  changea  son  nom  deS 
en  Paul,  soit  en  mémoire  de  la  conversiot  1 
du  proconsul  Scrgîus  Paulus  ;soit  potirdoâ*  | 
ner  à  son  nom  une  physionomie  grecqae  «f  I 
btinc,  afin  de  condescendre  au  gottl  <tal 
nations  qu'il  était  appelé  à  coavcrtir.  Va;. 

PlIJLUj. 

SAURA.  Gr.  'AS^eii,  ou  ïauB^àv.  Heb.  5«- 
lamandra.— Père  d'Elèazar.  t.Macb.ti.41.  Et 
vidil  Eleaxnr,  fiHus  Saura,  unam  d*  btttiii 
loricalam.  loricis  Régit  :  Eléazar  ayant  va  ■■ 
grand  éléphant,  qu'il  crut  être  celui  sar  k- 
quel  le  roi  était  monté,  il  l'attaqua,  rua  Vk- 
léph.mt;  mais  il  en  fulécrisé.  Il  semble pit- 
Idt  que  cet  Eléazar-ci  était  frère  de  JdIu 
Machabée,  et  fils  de  Malhatbias,  et  que  c'al 
lui  dont  il  est  parlé,  c.  2.  t.  h.  Eltaxan» 
gui  coijnominnlur  Abaron:  11  était  surDoa- 
mé  Abaron  ou  Abaian.  Le  Grec,  qui  est  !'!>■ 
riginal  de  ce  livre,  porte  'KSapâv,  d'où  il  t'ttt 
fait  aisément  Ehaiapt:,  comme  a  lu  l'iniei^ 

frète  Latin,  qui  a  pris  isua^àv  nu  génitif,  f( 
a  traduit ,  Filiui  Saura  ou  Sauran.  Vof' 
EleizibuJ. 
SAXUM,  I  ;  iiOo;.  —  De  nimii,  ontrart- 
Ce  mot  signifie  proprement  une  pierre  t» 
lurellc,  grosse  et  dure,  telle  qu'un  les  coijt 
des  montagnes  :  au  lieu  que  tapit,  tigviH 
une  pierre  en  général,  et  souvent  dd*  pin 
petite  pierre.  1.  Mach.  10.  73.  /n  campo  ■!■ 
non  est  lapis,  neyiie  saxam  {tix.'i-al}  :  Ou  il  »J 
a  ni  pierre  ni  rucher,  ou  ni  petite  ni  gniw 
pierre. 

Apollonius  défiant  insolemment  louilui 
au  combat,  lui  fait  savoir  qa'il  Ciudn  w 
battre  dans  une  campagne ,  où  il  faudra  w 
battre  par  les  armes  et  non  à  coups  de  p>f^ 
res.  Les  Juiis  qui  se  retiraient  sur  les  mii»- 
tagnes,  étaient  accoutumés  de  faire  ronitf 


roises  pierres    contre  leurs  ennemis. 

Grosse  pierre.  Proy.  27.  3.  Grave  est 
n  :  La  pierre  est  lourde.  Gen.  11.  3. 
erunique  lateres  pro  saxis  :  Ils  se  scr- 
t  de  briques  comme  de  pierres  pour 
une  ville  et  une  tour.  Dent.  27.  6.  Jos. 
i.  Matlh.  27.  €0.  de. 
Un  rocher.  Dcut.  17.  13.  Ut  sugeret  met 
fra,  oleumque  de  saxo  {jriTpa)  durissimo  : 
a  établi  son  peuple  dans  un  excellent 
,  pour  y  sucer  le  miel  de  la  pierre,  et 
rhuile  des  plus  durs  rochers  :  ces  ex- 
ions marquent  Tabondante  fertilité  de 
▼s.  Voy.  Oleum.  Job.  ih.  18.  Saxum 
fertur  de  loco  suo:  Avec  le  temps  les  ro- 
changent  de  place*  Isa.  2.  21. c.  33. 16. 
Pierre  propre  à  lancer  avec  la  fronde. 
r.  12.  2.  Ulraque  manu  fundis  saxa  ja^ 
^s  :Ils  jetaient  des  pierres  avec  leurs 
es ,  aussi  bien  de  la  gauche  que  de  la 
^.  Eccli.  47.  5.  Saxo  fundœ. 
Matière  dure  comme  la  pierre.  Eccl. 
AudivU  illum  magnus  et  sanclus  Deus 
ris  grandinis  tirtutis  valde  fortis  :  Dieu 
;a  Ta  prière  de  Josué,  en  lançant  sur 
inemis  avec  une  force  extraordinaire 
)ierres  en  forme  de  grêle  :  ce  qui  est 
»r(écn  ces  termes,  Jos.  10.  11.  Domi^ 
\isit  super  eos  lapides  magnos  de  eœlo... 
rtui  sunt  muUo  plures  lapidibus  gran» 
nuam  quos  gladio  percusseran  t  filii  Israël» 
XËUS,  A,  UM.  —  Qui  est  de  pierre. 
.7. 19.  SU  criior  in  omni  terra  JSgypti , 
n  ligneis  vasis  quam  in  saxeis  (HBoç)  : 
n*y  «lit  que  du  sang  ru  toute  TEgypte, 
lous  les  vaisseaux  oude  bois  ou  de  pierre. 
XOSUS,*  A ,  UM.  —  Plein  de  pierres  et 
illoux.  Dcut.  21.  &>.  Ducent  eam  adval^ 
^peram  atque  saxosam  :  Ils  mèneront 

Sénisse  dans  une  vallée  pleine  de  pier« 
ccailloux,  et  là  ils  lui  couperont  lecou. 
^BELLUM,  I  ;  vTroTrô^iov.  —  Ce  mot  qui 
de  scamnumt  comme  qui  dirait  y  sca- 
im,  signifie  proprement, 
petit  banc  qui  se  met  sous  les  pieds, 
larchepied.  2.  Par.  9.  18.  Sex  quoque 
If  quibus  ascendebatur  ad  so/tum,  et  sca» 
n  aureum  :  Salomon  Gt  faire  un  trône 
rquel  on  montait  par  six  degrés;  le 
licpicd  en  était  d'or  :  ce  mot  s'exprime 
airement  par  4ca6e//um  pedum.  Jac.  2. 
ie  sub  scaoello  pedum  meorum  :  Asseyez- 
au  bas  de  mon  marchepied, 
isi ,  par  métaphore,  le  mot  de  marche* 
marque  plusieurs  chosesdansTEcriiure: 
L'arche  d*alliance,  ou  le  propitiatoire, 
lait  le  marche-pied  de  Dieu  ;  parce  qu'il 
représenté  assis  sur  les  ailes  des  ché- 
is.  2.  Reg.  6.  9.  1.  Par.  28.  2.  Cogitavi 
ificarem  domum  in  qua  requiesceret  arca 
is  Domini^  et  scabellvm  pedum  Dei  nos^ 
J'ai  eu  dessein  de  bâtir  un  temple,  où 
lAt  Tarche  de  l'alliance  du  Seigneur,  el 
archepied  de  notre  Dieu.  Psàl.  98.  5. 
ate  scabellum  oedum  ejus  :  Adorez  l'es- 
lu  de  ses  pieds,  parce  qu'il  est  saint  : 
scabeau  est  le  propitiatoire  devant  le- 
il  iBtlIiiit  se  prosterner   pour  adorer 
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Dieu ,  qui  était  'assis  an  milieu  des  cbéru* 
bins.  Thren.2.  1.  et  est  appelé*  Loeus pe^ 
dum  Dei.  Isa.  60.  13.  et^IociM  ubisteteruni 
pedes  ejus.  Ps.  131.  7.  De  là  on  peut  conclure 
qu'on  peut  se  prosterner  devant  la  croix, 
par  rapport  à  Jésus-Christ  qui  y  est  mort, 
et  rtverer  les  reliques  et  les  images  des 
saints. 

2*  La  terre,  parce  qu'elle  est  au-dessous  du 
ciel,  qui  est  le  trône  de  Dieu,  où  il  est  assis. 
Isa.  66. 1.  Cœlumsedes  mea^  terra  autem  sca^ 
bellum  pedum  meorum  :  Le  ciel  est  moii  trône, 
et  la  terre  est  mon  marchepied  :  ce  qui 
marque  l'immensité  de  Dieu,  qui  ne  peut  pas 
être  renfermé  dans  un  temple.  Matth.  5.  35. 
Acl.  7.  49. 

3*  Les  ennemis  de  Jésus-Christ.  Ps.  109. 1.  ' 
Sede  a  dextris  mei$  donec  ponam  inimieos 
tuos  scabellum  pedum  tuorum  :  Asseyez-vous 
à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  j'aie  réduit  vos 
ennemis  à  vous  servir  de  marchepied.  Matlh. 
22.  U.  Marc.  12.  36.  Luc.  20.  k3.  Act.  2.  35* 
Heb.  1. 13.  Ce  qui  ne  sera  qu'au  jugement 
dernier,  où  tous  les  ennemis  de  Jésus-Christ 
et  do  son  Eglise,  le  diable,  le  péché,  la  mort, 
et  tous  les  impies,  seront  entièrement -abat- 
lus,  et  contraints  de  se  soumettreà  la  souve« 
raine  puissance  de  ce  Juse  assis  à  la  droite 
de  Dieu.  Heb.  10.  13.  Sedet  in  dextera  Dei  de 
cœtero  exspectan»  donec  ponantun  inimici 
eJus  scabellum  pedum  ejus:  Il  est  assis  à  la 
dfroile  de  Dieu  pour  toujours,'où  il  attend  ce 
qui  reste  à  accomplir;  que  ses  ennemis  soient 
réduits  à  lui  servir  de  marchepied.  Cette 
manière  de  parler  yient  des'Orientaux«  qui 
marchaient  dessus  leurs  ennemis  vaincus,  et 
les  foulaient  aux  pieds,  comme  a  fait  Jo»ué. 
c.  10.  V.  24.  25. 

SCABIES,  Bi  ;  ^pa.  —  Du  yerbe  scaberCf 
gratter,  galcr. 

Ce  mot  signifie  la  gale,  accompagnée  de 
pus.  Mundabil  eum  quia  scabies  (  oqfucffuc, 
Macula)  est:  Le  prêtre  le  déclarera  pur;  parce 
que  c'est  la  gale  qui  se  répand  sur  son  corps 
et  non  la  lèpre  :  Cette  gale  est  différente  de  la 
gratello  ou  du  farcin  ;  comme  il  parait  dans 
ces  endroits-ci  :  Levit.  21.  20.  Si  jugem  sea- 
biem  ,  si  impetiginem  in  corpore  habens  : 
Un  homme  de  la  race  d'Aaron  qui  arait  une 
gale  qui  ne  le  quittât  point,  ou  une  déman- 
geaison par  tout  le  corps;  était  exclu  du 
ministère  sacré,  c.  22.  22.  Si  scabiem  aut 
impetiginem  habens  :  Si  un  animal  avait 
la  gale  ou  le  farcin,  il  no  pouvait  être  offert 
à  Dieu  :  Ainsi ,  Dieu  menace  de  punir  de 
gale  ou  de  démangeaison  ,  ceux  qui  ne 
ffarderaient  pas  ses  ordonnances,  Deut.  28. 
z7.  Percutiatte  Dominus.,,scabi$  quoque  et 
prurigine.  Voy.  Impétigo. 

SCALA,  js.  Gr.  x>(/ia$.  —  Une  Echelle.  1. 
Mach.  5.  30.  Populus  multus  portantes  scalas 
et  machinas f  ut  comprehenderent  munitionem: 
Il  y  avait  un  peuple  nombreux  qui  portait 
des  échelles  et  des  machines  pour  prendre  la 
place.  Ce  mot  se  dit  d'une  manière  moins 
propre  de  l'échelle  mystérieuse  de  Jacob. 
Gènes.  28.  v.  12. 13.  Vidit  in  sôijmis  sealam 
stantem  super  terram^  et  cacumen  illîuê  ian-' 
gens  césium^  Dominum  innixum  sealm  :  U  vil 
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en  tOngâ  ané  Éebellfl,  dont  le  pied  était  ap- 
pUy6>Ur  la  (erre,  lé  haut  louchait  au  ciel,  et 
dn  Anges  de  Dieti  montiiii-nt  et  descendaii'nt 
le  liing  lie  l'éclielle  :  il  iienilile  ijuc  Dieu  p,ir 
celle  vision,  accompagnée  île  circnnstances 
fi  Tivorables, ail  voulu  consoler  Jacob,  ilans 
ce)  abandonnerncnt  oit  il  se  Irouvitit,  el  dans 
cet  exil  volontaire  où  la  nécessité  l'avaiE 
rèdoit,  en  l'assnrant  de  son  secours  par  la 
TUc  des  Anges,  qui  di'scendaienl  et  qni  mon- 
litienl  ,  ponr  marque  qu'iU  élaienl  loujuurs 
priais  à  rassistt-r  de  la  part  de  Dieu. 

SCALPËLLUM,  i;  ï«pôï.  —De  scalprum; 
celui-ti  de  tcalptre,  qui  vient  de  ypifin, 
graver,  entailler,  ciseler  T  Ainsi,  tcnlpelliim, 
c'est  un  canif.  Jer.  3fl.  23.  Cum  legisset  Judi 
Irespagtllas,  tel  qualuor,  tcidil  illud  scnlpello 
tcriba  el  projtcil  m  ii/nem  :  Judi;iyanl  lu  au 
nii  Jaakiui  trois  ou  quatre  pages  du  livre  de 
lérciiiie,  il  le  coupa  avec  ud  canif,  et  le  jeta 
dans  le  fua. 

SCANDALDM,  i  î  «ivîaioï.  —  Ce  mol  est 
Grec,  et  vi«nl  de  •màïiiv.  daudicnre,  boiter, 
et  n'a  point  de  mot  Latin  qui  lui  réponde 
mieui  t\u'olfendiculum,  pour  marquer  une 
chose  contre  laquelle  on  se  heurte,  ou  on  se 
blesse  le  piud.  Ainsi,  seandalwn  est  propre- 
ment UD  obstacle  que  l'on  trouve  dans  son 
chemin  ;  loit  qu'il  empêche  seulemfnt  d'a- 
vancer t  con»ii^  quand  Nulre-âeigneur  dit  à 
saint  Pierre,  Matih.  Iti.  â^.  Scandulum  es  mi- 
ht  :  Vous  vous  opposez  à  nues  bons  desseins. 
Soilque  ce  soit  une  oci^asion  de  chute  el  de 
ruine,  comme  il  se  prend  prcïquc  partout 
ailleurs  ;  car  on  appelle  Scandale,  tout  ce  qui 
peut  faire  tomber  un  homme  qui  marctic, 
comme  une  pierre  qu'il  rencontre  par  ha- 
sard, ou  un  piège  qui  lui  ;iura  été  lendu  ; 
mais  comme  il  y  a  duui  sortes  de  chute  el  do 
ruine;  l'une  de  la  vie  du  corps,  l'autre  de  la 
vis  de  l'âme  :  il  signilie, 

1'  EmbAches,  occasion  de  perdre  la  vie 
présente.  Psal,  lOfl.  6.  Jttxta  iler  xcandalum 
poêufrtinl  niilii :  Ils  m'ont  préparé  des  em- 
bûche''auprès  du  chemin  oi^  je  dois  passer. 
Ps.  liO.  9.  Cuilodi  me  a  Inqueo  ijuem  statae- 
riinl  mihi,  et  n  icandalit  opernnlium  iniquila- 
lem  :  Gnrdeï-moi  des  ernliûches  des  mé- 
chinis.  Eiod.  10.  7.  1.  Reg.  18.  21.  Psal.49. 
20.  Bccli.  21.  26.  c.  32.  2o. 

2'  Occasion  de  ruine  pour  le  corps  el  pour 
l'âme.  Ksod.  2^.  33.  Ne  foite  peccare  le  fa- 
ciant  in  me,  si  servieris  diis  eorum  ;  qaod  tiùi 
çerle  tril  in  scandalnm  :  Ce  qui  sera  certai- 
nement votre  ruine.  Ps.  105.  36.  Isa.  8.  l\. 
Ainsi,  Scandalum  iniquilatis  :  C'eal  l'idnlâ- 
Iric.  ou  un  autre  péché,  qui  est  cause  de  la 
perte  dn  corps  et  de  l'ânic.  Ezech.  c.  7.  et  15. 

3*  Occasion  dt'  pcrti.<  el  de  ruine  pourl'âme 
par  le  péthé.  Psal.  S8.  Vt.lla-cviu  îllorum 
tcnndaium  ipsis  :  Celte  coiiduile  ser.i  cause 
de  leur  perle  étcrni|le.  Ps.il.  6S.  23.  Ps.  118. 
Hi5.  Prov.  22.  25.  Eccli.  7.  li.  et  parioul  oii 
lise  trouve  dans  le PlouveauTcstHmenl. Ainsi 
les  impies  sont  appelés  des  $ciindales:  parce 
qu'ils  ont  élé  cause  de  la  ruine  de  plusieurs. 
MaKh.  13.  ït.  Co/fiV/enl  de  regtiù  rjus  omnia 
icahiata  :  Ils  ramsiseronl  el  enlèveront  hors 


mCTlONN A  IRE.de:  philologie  SACttKK.  tu 

de  son  royaume  tout  ce  qu'il  y  a  de  Ktn- 


SCANDALIZARE;  <r»o-vîaift.».  —  Se^nd.- 
liser,  faire  tomber,  donner  oicasioo  d<  ptttt 
ou  Ai  ruine;  soit  temporelle  ;  D'où  vient, 

5condu/f:ari,  se  perdre,  se  ruiner.  Ecl, 
1 .  37  c.  23.  V.  7.  8.  r.  32. 19.  Soit  spirll'ie  Ir. 
Eccli.  9.  5.  Virginem  ne  aspicia»,  t»  (tr:t 
scandait terit  {ia^niiv)  inderore  ejui  :  Ne  rp- 
gardez  point  de  jeunes  filles,  de  peur  de  «tu 
perdre  par  la  considérallon  de  leur  l»eaii>t: 
il  ne  se  prend  que  pour  la  perle  de  riw 
dans  tout  le  Nouve.iuTi'Slamcnt;  mais  pirtc 
qu'il  y  a  de  dcui  sortes  d'orcisions  de  pé- 
cher el  de  se  perdre,  ou  prrce  qu'une  cboH 
est  telle  de  sa  nature,  qu'elle  altire  dVIle- 
même  d;ins  l'cgan-ment  et  le  péché  :  ou  parrt 
qu'une  chose  n'étant  point  lelio  de  t»  u> 
tiire,  un  autre  néanmoins  par  sa  faute  el  p*r 
un  aveuglement  volontaire,  s'en  fait  une  k- 
casiun  de  chute  et  de  péché  ;  il  y  a  deui  mi- 
nières de  sc.indaliser;  savoir,  proprcntm, 
et  Improprement,  ou  par  accident. 

1'  Scandaliser   d'une  manière    phiprr  e_ 
naturelle,   se  dit  d'une   personne  on  d'if"' 
chose  qui  donne  par  elle-même  et  de  MB 
ture  occasion  de  péché  el  de  perte  du  saJ 
comme  Mal.  2.8.  Ueeissislis  de  via,  et  i 
dalizastis  plvitimos  in  Lege  :  Vous  avei    . 

filusieurs  une  occasion  de  scand»le  et  de  il 
emenlde  la  Loi.  Matth.  18.   G.  M.irCfl.tj 
Lnc.  17.  2.  etc.  Ce  scandale  s'appelle,  8 
dalc  donne. 

2°  Ce  qui  scandntise  d'une  manière  inifil 
pre  cl  par  accidenl;  c'est  ce  qui  élanl  li 
ou  indifférent  de  soi-même,  est  par  accidt 
cause  et  occasion  de  perle  et  de  ruine  pi 
ceux  qui  s'en  scandalisent  mal  A  proff 
comme  Jésus-Christ  lui-même  eo  a  ieaaà 
lise  plusieurs  p.ir  sa  doctrine.  JoâB.  6.1 
Uoe  vos  scandalixatl  Ca  aae  ic  dis  vootMB 
dalise-t-ilIHaith.  11.6  c.  13.57.  c.  llQ 
Ce  scandale  s'appelle.  Scandale  re^a  el  ■ 
pas  donné.  Terlull.  de  Virgin,  vtland,:  f  l| 
res  neininem  scandaliiant  nisi  matam  Mi 

Il  faut  néanmoins  remarquer  qu'iljaM 
choses  permises  et  innocentes  dool  II  M 
s'abstenir,  si  elles  scandalisent  les  fl 
pourvn  qu'elles  ne  soient  point  de  deViW'l  ) 
d'obligation  :  C'est  ainsi  que  Jèsas-Ckn» 
paya  1>'  Iribul.de  peur  de  scandaliser;  ei  q»* 
saint  Paul  dit  qu'il  ne  mangerait  jaffl4u4- 
viande,  si  son  frère  en  preimit  ua  suj'l  ' 
scandale.  Voy.  Matlh.  17.23.  I.  Cor.  8.1i 
Rom.  14.1. 

SCANDERE:  àv«e«Lvi».  —  De  l'Hébreu  =: 
(Nasaq),  scandit,  nscendil. 

Monter.  2.  Bt'g.  15.  30.  Porrn  Darid  mtn- 
débat  ctivum  Otivarum,  scandent  el  f*» 
David  montait  la  col'ine  des  Oliviers,  et  pUi- 
rait  en  montant.  C'était  lors^u'lsnèl  !■•- 
vait  Absalom  de  tout  son  cœor.  v.  13. 

SCAPHA,.K,  Gr.  <>««?».  — De  <nirua.ii- 

Un  esquif,  sorte  de  petit  vaisseau.  Art.  H 
16.  Poluimus  vix  obiinere  tcapham:  Il«« 
pûmes  à  peine  êlrn  maîtres  de  l'esquif-  U* 
firent  tous  leurs  eiïoris  pour  mettre  l'es^ 
dans  le  vajs«eau,  de  peur  oue  le  vcni  or  ff* 
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I,  ov  qv'il  ne  se  brisAt,  on  même  qu'il 

omniageAt  le  vaisseau  en  le  choquant, 

ne  fut  pas  sans  beAucoup  de  peine  qu'ils 

orent  A  bout.  r.  30.  32*  2.  Macb.  12. 

6. 

IPULAf  js,  épaule  ;  iiixétfpr»w,  £|uioc, — 

(il  fient  de  axônrTe^fia^  cavari,  parce  que 

Kules  sont  creuses  au  dedans»  quoi- 
;  avancent  au  dt^hors.  k.  Reg.  9.  2^. 
ii$it  Joram  inter  scaptilas  (^/>«x(«y)  : 
frappa  Joram  d'une  flèche  entre  les 
es.  3.  Par.  18.  33.  De  ce  mot  vient , 
dis  obumbrare  alicui  :  Couvrir  quel- 
I  de  ses  épaules»  le  défendre  en  combat- 
lourlui.  Ps.  90.  h,  Scapulis  suis  o&ttm- 
I  tibi  ;  Heb.  Alis.Yoj.  Obumbrarb.  Mais 
itue  répault*  sert  pour  porter  des  fcir- 
[,  ce  qui  se  fait  ordinairement  par  ceux 
>ot  au  service  et  sous  Tobéissance  des 
I»  Gen.  21.  1^.  c.  2^.  y.  15.  45.  Avertere 
tam  (  vûToc,  Dorsum)  recedeniem  :  Dé- 
er  son  épaule  et  se  retirer,  c'est  quitter 
u'un,  ei  ne  vouloir  point  lui  obéir. 
7. 11.  Averterunt  êcapulam  recedenîem: 
sont  retirés  en  me  tournant  le  dos. 
ITERE  ,  Sourdre,  couler.  Fourmiller, 
pleiu.  —  Exod.  16.  20.  Scatere  (<x(tfv, 
irè)cœpitvermibus  :Ce  que  les  Israélites 
dt  réservé  de  la  manne  Jusqu'au  matin 
uVa  plein  de  vers.  Habac.  3.  16.  Ingre^ 
"  putredo  in  ossibus  meis^  et  subter  me 
i  ftapii^ataBatt  Turbari)  :  Que  la  pourri* 
lilre  dans  mes  os,  et  que  la  vermine 
lie  sous  moi,  et  qu'elle  me  consume, 
ophèie  semble  souhaiter  d*étrc  consu- 
lUS  le  tombeau,  avant  de  voir  les  maux 
ion  peuple  était  menacé;  6t.  Irapàxfin  i 
V,  Turbala  est  habitudo  mea:  Heb.  ex^ 
ntra  me.  Quelques-uns  entendent  ceci 
probablement  de  la  ruine  des  Chaldéens 
is  Perses  et  les  Mèches,  quoiqu'il  semble 
5  Prophète  ne  dûi  pas  être  si  louché  de 
te  des  ennemis  du  peuple  de  Dieu,  mais 
î  doit  pas  en  juger  par  les  sentiments 
lires  A  l'homme.  Isaïc  déplore  de  la 
I  sorte  la  detitruction  de  Babylone,  c.  21. 
9leli  sunt  lumbi  mei  doloribus^  etc.  Mes 
illes  sont  saisies  de  douleur.  Je  suis  dé- 
au  dedans  de  moi-même,  comme  une 
e  qui  est  en  travail,  ce  que  j*cntends 
ait*,  eic. 

kTUKIRE  ;  àvaCicv.—  Fourmiller,  sortir 
iindaiicc.  2.  Mac.  9.  9.  Ita  ut  de  corpore 
,  termes  scaturirent  :  En  sorte  qu'il  sor- 
u  corps  dt'  riinpie  Aiitiochus  une  four- 
•r  de  vers. 
^LUS,    ERis,   de  Txo^cô;,  Obliquas,  Gr. 

«outoc,  kii^pTiM,  p^iÂvy^a.  —  1"   C^    mot 

'Ecriture  signifie,  comme  ch(*z  les  La- 
un  crime,  une  grande  méchanceté. 
.  32.  30.  Pcccastis  pcccatum  maximum  : 
dam  ad  Dominum,  si  quo  modo  quivero 
leprecari  pro  scelere  testro  :  Vous  avez 
lis  un  très-grand  péché  :  Je  monterai 
e  Seigneur,  pour  voir  si  je  pourrai  trou- 
uelque  moyen  d'obtenir  pardon  de  vo- 
ime.  Gen.  50.  17.  Levit.  18.  v.  23.  25. 
18.  12.  etc.  Pour  distinguer  les  moin- 
léchét  d'avec  les  crimes,  l'Ecriture  met 
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souvent»  Iniquitates  et  $c$lera:  Les  iniquités 
et  les  crimes.  Exod.  34. 7.  Aufers  iniquikttemi 
et  scelera  {MpiTiita)  atque  peecata  :  Qui  effa- 
cez l'iniquilé,  les  crimes  et  les  péchés.  Num. 
ik.  18.  Ezech.  36.  31.  Job.  13. 23.  Ainsi,  Ope- 
rari  scelus  :  C*est  commettre  un  grand  crime. 
Levit.  20.  V.  12.  ik.  Ezech.  22.  9.  Ose.  6.  9. 
etc.  Asbeondere  scelera:  C*est  ne  point  recon- 
naître ses  fautes  et  les  nier.  Prov.  28.  13. 
Vov.  Abc^gonderb. 

2*  Ruine,  perte,  désastre.  Gen.  19. 15.  N$ 
et  tu  pereas  in  scelere  (àvt/ACff)  cttrtialts  ;  Da 
peur  que  vous  ne  périssiez  aussi  vous-même 
dans  la  ruine  de  cette  ville.  C'est  l'effet  pour 
la  cause,  dans  le  chAtiment  que  ses  crimes 
lui  ont  attiré. 

SGELERATUS,  a,  um;  £vof>ioc,  Mvier.— Scé- 
lérat, criminel,  souillé  de  crimes.  Soit  les 
personnes.  Isa.  53.  12.  Et  cum  sceleratis  re* 

{)utatu8  est  :  Il  a  été  mis  au  nombre  des  scé^ 
érats  !  Jésus-Christ,  condamné  comme  cri- 
minel, a  été  mis  au  milieu  de  deui  scélérats. 
(Mnrc.  15.  28).  Isa.  i.k.  1.  Tim.  1.9. 

Soit  les  choses.  Deut.  17. 5.  Qui  rem  êcele^ 
ratissimam  (irovu^oc,  «,  6v)  perpetrarunt  :  Qui 
auront  fait  une  chose  si  détestable  :  Il  s'agit 
de  l'idolAtrie.  Ezech.  16.  27.  Erubeseuni  in 
vid  tua  scelerata  :  filles  rougissent  de  votre 
conduite  détestable,  v.  kl.  v.  55.  Seeleratius 
agens  ab  eis  :  Vous  avez  commis  plus  de  cri- 
mes que  vos  sœurs;  Gr.  Mp^nvaç  ùnip  tn^ritç. 

SCELE9TUS,  i,  un;  «voftof,  ftia/9or,  Mvtài. 
—  Scélérat,  criminel,  méchant,  ficcli.  10.  6. 
Avaro  nihil  est  scelestius  :  Rien  n'est  plus  dé- 
testable qu'un  avare;  1*  parce  qu*il  s  attache 
A  un  bien  le  plus  bas  et  le  plus  indigne  d'un 
homme  raisonnable.  Il  n*j  a  rien«  (dit  Cicé- 
ron,)  qui  man|ue  plus  la  petitesse  et  le  dé- 
régletHent  d'un  esprit  que  d'aimer  Targent; 
2*  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vice  qui  fasse 
commettre  plus  d'injustices,  et  qui  soit  pitis 
préjudiciable  A  un  Etat  et  aui  particuliers  : 
C'est  ce  qui  fait  dire  A  saint  Paul,  î.  Tim.  6. 
10.  Radix  omnium  malorum  cupiditas;  Gr. 
amorpecuni(S  :  L'amour  du  bien  est  la  ra- 
cine de  tous  les  maux.  c.  2.  14.  Isa.  1.  28.  c. 
57.  k.  2.  Mnch.  9.  13.  2.  Tim.  3.  2;  etc. 

SCENOFACTORIUS,  ▲,  um;  (rxQvoTrbeoc,  de 
ffxïîv»,  Tabernaculum^  et  de  facere.  —  Qui 
fait  des  tentes.  Act.  18.  3.  Etant  autem  sce-^ 
nofactoriœ  (erxQvoirococ,  Qii^i  tabemacula  facit) 
artis  :  Leur  métier  était  de  faire  des  tentes. 
Saint  Paul  avait  appris  ce  métier  dont  il 
travaillait  la  nuit,  pour  n'être  point  A 
charge  A  ceux  à  qui  il  prêchait  l'Evangile  : 
Il  Ta vail  appris,  selon  la  coutume  des  Phari- 
siens, que  leur  Secte  obligeait  de  savoir 
quelque  art  mécanique  et  de  l'exercer. 
Voj.  1.  Cor.  k.  12.  c.  9.  k.  1.  Thess.  2.  9.  2. 
Thess.  3.  8. 

SCËNOPEGIA,  ijR,  Tabernaculorum  fixio. 
— Ce  mot  qui  vient  de  ?x]qvi},  Tabernxulum,  et 
irriyu,  figo,  siguiOe  cette  fétc  des  Juifs,  qui 
est  appelée  des  TabernacteSf  ou  desTentes^ 
et  en  Grec,  Scénopéyie^  c'est-A-dire,  où  Vbu 
dressait  des  tentes.  Cette  fête  avait  été  in- 
stituée, aGn  que  les  Hébreux  se  souvinssent 
du  temps  auquel  leurs  pères  avaient  de- 
meuré dans  le  désert,  qu  ils  fussent  rètoti- 
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naissants  de  la  manière  miraculeuse  dnnl  il  père,  le  royaume  lui  Tut  Aie.  et  la  taàét  d*», 

les  avait   prolégci  dans  ces  lieux  aiïrcux,  vint  ensuite  une  province  <le  l'Empire  B»* 

elde  la  (;rAce  qu'il  leur  avait  Taile  de  les  li-  main,  siiii^  qu'elle  ail  jamais  ilepuisreroD*ti 

fpr  de  rct  horrible  désert,  pour  les  mettre  le  sceptre  ei  In  puissance  myale.  Sap.  6,1_ 

Cl)   possession  d'une  terre  où  coulaient  des  Si  deUcInmini  leiHhu*  H  icepiriâ  :  Si   *tm- 

ruisiieanx  de  lait  et   de  miel.  Celle  Tète  se  avpz  de  la  complaisance  pour  les  IrAnrcifj 

célébrait  le  quinzième  de  la  lune  de  Septem-  les  sccplrt'!>;  cmt-à-dirt,  pour  la  putiui 

bre,  après  que  l'on  avait  recueilli  les  biens  rojale.  c.  10.  H.  Donrc  afftrrtt  iltt  *cfpti 


li:  i.e.rïffjum.  E^rli.  35.  23.  Ui 
EzccI).  20.  37.  c.  30.  18.  H.tbac.  3.  U.Zti 


de  la  terre,  pour  remercier  Dieu  de  toutes 
les  grâeei  qu'il  avait  faites  le  long  de  l'an- 
née. C'était  une  des  trois  fêtes  où  il  fallait  10.  11.  Ainsi,  Serplrum  hœredilatU  :  C'ctt 
que  les  hommes  se  rendisscnl  à  Jérusalem  Royaume  que  l'on  n  en  partaice.  Jt.  51.  f 
pour  les  célébrer.  Jo.in.  7.  3.  Ernt  aulem  in  hrael.  icrpinim  hmrediiaiit  tjut  :  Le  peu| 
proximo  ditt  feitin  Judœorum  Seenopegia  :  d'Israël  était  le  partage  de  Uien,  il  j  ai 
L;iféledcsJuirsappeléedi's1'ahernaclcs  ëiait  éiabli  son  règne,  Viif.  Virgl.  Eicrh.  21 
proche.  l.M.irh.18.  Sl.S.M.ich.  1.  v.  9.  18.  Movts  treptrum  filii  /nei  :  Vous 
Voyez  l'élabliaiemmt  dt  cellt  file,Exoii.  23.      '  -.       .    -   . 

16.  Soltmnitaltm  in  cxilu  anni,  quando  con- 
gregnveris  omnei  fruges  tuas  de  agro  :  A  ta 
fin  de  l'année,  lorsque  vous  aurez  recueil- 
li tous  les  fruits  do  volrcchamp.  Lcvit.23. 
3h.  A  quintodccimo  diemeaxit  septimi  erunt 
/eriir  Tabemaculonim septem diebas  Domino; 
Pendant  ces  sept  ou  huit  jours  les  Juifs  qui 
cinieni  tous  obligés  de  lavenir  célébrer  à  Jé- 
rusalem, iMbitiicnt  sous  dos  tentes  failcsde 
branches  d'arbres,  pour  ae  souvenir  des  ten- 
tes sous  lesquelles  ils  avaient  longtemps  de- 


do  mon  Gis,  c'est-à-dire,  du  penp'r  Juif. 
3°  Un  penpie,  une  itaiion  où  quel  (u'on 
p;nc.  Eslh.  Ik.  II.  JVe  trad  t,  Dominr,  «i 
trum  tuum  bis  qui  non  sunl  :  N'abandoni 
point ,  Seigneur,  votre  peuple  à  leurs  entw 
mis  qui  ndoront  des  dieux  qui  ne  sont  riea 
C'est  ce  sceptre  qui  était  le  partage  de  Dteo, 
et  oij  il  avait  établi  son  rèitne.  Jer.  51.  IL 
Israël  ,    tceptrum    bœredilalit     ejus.    Vof. 

VlBQA. 

^°  Famille,  race  ,  postérité.   Num.  18.1 
Sceptnim  \Snp.iç.  popitlu^) pntris  tuiiHmtlt- 


meure  dans  le  désert,  lorsqu'ils  étaient  sortis     cum  ;  Uch.  Tribum  patrii  lui  :  Prcnei  am 


de  l'Ii:zf  pli 

SCEPTllUM,  I,  Gr.  (minrpoï.  —  Ce  mot  est 
Grec,  et  vient  de  axnyrunUt,  inniti.  s'ap- 
puyer; parce  que  le  sceptre  qui  a  été  la  mar- 
que de  la  majesté  royale,  n'était  autre  chose 
au  commencement  qu'une  javeline,  oa  un 
bâton  sur  leqU'Oo»  pouvait  s'appuyer;  lltb. 
Schebct.ct  signifie, 

1'  Unsccplre,  un  bâton  myal;  que  les  rois 
portent  ilaiis  leur  main  druile  comme  une 
marque  de  leur  dignité  cl  de  leur  puissance. 
Estli.  8.  4.  Al  ille  ex  more  srtplrum  {pâtio:) 
aitreuinprolrnditmani 
monttrabalur  :  Mais  li 


»ous  tiiute  la  famille  de  votre  père  :  ct^t-i- 
dire,  les  descendants  de  Lèvt.  r.  13.  13.  A 
trifia  Joseph,  ectptri  (uJoi,  ^lii  i  ^fanat*r:fi^ 
Tribus  Manisse  :  De  la  tiihu  de  Jon-ph; 
c'est-à-dire,  de  la  tribu  de  M.inas»é  ;  Gf.  iH 
enfants  de  Manassé.  Le  mol  lièhrcu  tcktlm, 
signifie,  sceptre  et  tribu  :  le  signe  est  nii 
piiur  la  cliose  signifiée,  rar  les  prince»  fa 
tribus  portaient  dessieplres.  Eiecli.  IS.t. 
11.  H.  Fnctœ  sunt  ri  tirgre  tolidit  i«  «7- 
lra{f^j>ri,  tribus)  (yami'n'infium: Jérusalem eit 

. .,_ ,^ ,     représentée  comme  une  vigne  qui  a  dc'  br»s* 

j^num  clementiœ      clies  furies  puur  scp%  ir  de  sceptre  s  ;  c'mI-J- 
éienilil  la   main     dire ,  que  la  fiimille  royale  avait  dct  s'^j'ti 


avec  son  sceptre  d'nr,  ce  qui  était  la  marque     pour  servir  de  successeurs  les  nos  «ui  * 
'    sa  clémence  :  Quand   quelqu'un   par.iis-     1res,  v.  14.  Non  fait  m  ea  virgi  furii», 


sait  devant  le  Roi  de  Perse  sans  y  ti 
pelé,  il  était  coupable  de  mort,  si  le  Roi 
n'avait  la  bonlé  de  lui  tendre  son  sceptre; 
ce  qu'Assuérus  Gt  à  l'égard  d'Eslhcr.  c.  IS. 
14.  Baruch.  6.  13.  Ainsi  un  Priuce  est  ex- 
primé par  celui  qui  tient  nu  qui  porte  le  .scep- 
tre. Amos.  1.  V.  5.  8.  Disperdam  habilntorem 
de  Azolo.  et  tenentem  sceptrwn  de  Ascatone  : 
J'exterminerai  d'Azot  ceux  qui  l'habitent,  et  Juifs. 
d'Asealon  celui  qui  poilc  le  sceptre.  Voy.         8CEVA,  m,  Gr.  0« 

ViRGA. 

,2'  La  domination,  la  souveraineté.  Gen. 
19. 10.  Non  auferelur  tceptrum  {âf,-/jbn,  Frin- 
ceps)  de  Jud-1.  et  Dux  de  femore  ejus,  donee 
stniiil  qui  miltendus  est  :  Le  srepire  ne  sera 
point  àté  de  Juda,  ni  le  Prince  de  sa  posté- 
rité, jusqu'à  ce  que  celui  qui  doit  èlre  en- 
voyé soil  venu.  Celte  prophétie  enferme 
cnlièremenl  le  terme  de  la  venue  du  Messie, 
qui  devait  venir  lorsque  le  gouvernement 
serait  d'é  aux  Juifs  ;  ce  qui  s'esi  vëritiè 
qujikd  Hérodo  étranger  s'est  emparé  de  la 
couronne  de  Judée;  ou  bien,  selmi  d'iiutn-s, 
lorsqu'Archelaiis  ayant  succédé  à  Hérode  «on 


dominnnlium  ■  Après  Sedeeias  ,  il  o'jt 
plus  en  dans  la  famille  royale  de  suic.«(rt 
à  la  couronne  ,  ils  ont  lnu«  clé  einm  iM 
caplifs  :  Cela  n'a  pas  empêché  que  le  (vni'll 
élanl  revenu  de  la  capiiviié  ilc  BibjliiH) 
n'eiil  ses  chefs,  comme  Z'ircihahel  et  Ut  li- 
tres, qui  bien  que  soumis  à  d'autres  prinWi 
avaient  l'autorité  du  gouvernement  aurhl 

-  De  rhébreaffl 
(schava),  adœqualits  est. 

C'étail  un  homme  juif  de  nation,  pnKTi 
des  prélres,  qui  avait  sept  fils  eiorctstrM* 
furent  m^iltraités  par  l'esprit  iu»ltn.  Arl.l* 
14.  Erant  quidam  Jadœi  Scrvr  pri«ci^i» 
cerdotum  srptem  (ilii  qui  hoc  fncieba»!:^ 
sept  Gis  exorcistes  allant  de  vitlr  en  tîM 
entreprirent  d'invoquer  le  nom  du  Seij«* 
Jésus  sur  ceux  qui  étaient  p'<ssèdés  Jet  m** 
lins  esprits  en  leur  disant  :  N-nts  rcnit* 
juron*  par  Jésus  que  Faut  prfihc  :  nui»» 
malin  esprit  leur  répondit  ;  Je  connais  Jri^ 
et  je  sais  qui  est  Paul  ;  mail  ton»,  fW  *► 
vous  ?  elr. 


SCH 

riBBOLETH.  —  Ce  mol  vient  de  Thébr. 
\chehii)^  semita,  rm,  et  m<ir«iue  aussi 
e  i)ui  signifie  ,  tirade  ,  traînée  ,  cours  , 
*mpiit  (le  quelque  chose  en  général  : 
,  schibboleth  signiGc  entr*au(res  choses 
i,  c'esl-à-dire  ^  le  tuyau  de  blé  qui 
i  depuis  le  pied  jusqu*à  Tépi.  Judic. 
Jnlerroqabant  eum  :  Die  ergo  schib* 
,  quod  interpretalur  spicn;  qui  respon- 
$ibbolelh ,  eadem  litlera  spicam  expri^ 
ion  valens:  N*éles-vous  pas  Ephratéen? 
répondant  que  non  ,  les  GaKiadiles  lui 
laient  :  Dites  donc  schibboleth^  qui  si- 
un  épi  ;  et  prononçant  sibboleih,  parce 
le  pouvait  pas  bien  exprimer  la  pre- 
lettre  de  ce  nom  ,  ils  le  prenaient 
^1  ,  et  le  tuaient  au  passage  du  Jour- 
mais  parce  que  rinlerprétation  de  ce 
ir  celui  d^épi  tiVst  pas  dans  l'hébreu  , 
1  signifie  plus  ordinairement  le  cours 
u  qu*un  épi,  plusieurs  croient  que  les 
\  de  Jeptilé  ,  voulant  reconnaître  si 
|ui  «e  présentaient  au  gué  du  Jourdain 
l  d*Ephraïin,  cest-à  dire,  des  ennemis, 
r  demandaient  par  cette  parole  s'ils 
ent  passer  la  rivière  ;  et  que  lorsqu*en 
lant  le  même  mot  pour  témoigner 
voulaient  pa^^ser,  ils  ne  le  pronon* 
pas  comme  il  faut ,  on  les  tuait  dans 
ut. 

JNUS,  i;  (Txi^oç.  —  Ce  mot  grec  qui  si- 
'arb'  e  nommé  Lentisque,  vient  de  ^x^ 
eindere,  parce  ()ue  cet  arbre  qui  est 
le  résine  se  fend  aisémenl.  Dan.  13.  54. 
b  (fna  arbore  videtis  eos  colioquentes 
}ut  ait;  nt^b  Schino:  Dis-moi,  sous  quel 
les  as-tu  vus  sVnlretenir  ensemble? 
m  Lentisque  ,  dil-it.  C'est  ce  que  ré- 
un  de  CCS  vieillards  à  D.iniel  qui,  fai- 
lusion  à  la  propriété  de  cet  arbre,  dit, 
Angelui  Dei,,.,  scindet  le  médium: 
range  de  Dieu  qui  te  va  fendre  en 
ceil-àdire^  qui  le  va  exterminer.  Voy. 

iSMA  ,  Tis  ,  de  trxiKii'»' —  Ce  mol,  qui 
î  en  Latin  scissura^  marque  par  oiéla- 
la  division  des  esprits  ;  et  par  mm  cer- 
sage  cccléHiastIquc  ,  c'est  une  dissen- 
>n(raire  à  la  charité  chiélieniie,  quoi- 
demeure  unis  dans  la  foi  :  mais  il  si- 
;)lu8  sou vent,uu*divi>ion dans  TEglise, 
eses  memhre*i  divisé'^  suivent  des  chefs 
nls  :  danîi  l'Ëcr.  il  signifie, 
*versilé  de  sentimenis  ef  d'opinions. 
9.  16.  El  schigma  ernt  inler  eos  :  Il  y 
sur  le  fait  de  Jésus-Christ  de  la  divi- 
lire  eux.  Voy.  c.  7.  W.  c.  10.  19.  Voy. 
sio. 

ivision,  séparation  dans  les  membres 
néme  corps  ,  ou  d*une  même  cimimu- 
1.  Cor.  1.  10.  Non  sinl  in  vobis  schis" 
Ne  souffrez  point  par  mi  vous  de  divi- 

ni  de  schismes,  c.  12.  25.  Ut  non  sit 
a  in  cor  pore  :  Dieu  a  mis  un  tel  ordre 
oui  le  corps,  qu'on  honore  davantage 

est  moins  honorable  do  soi-même, 
l'il  u'y  ail  point  de  schisme  ni  de  divi- 
iDS  le  corps.  Joan.  9.  16.  Ce  même 
1  ce  sens  est  rendu  par  scissura^  1, 
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Cor.  11. 18.  et  par  dissensiOf  1.  Joan.  7.  k3. 
et  c.  10.  19. 

SCHOLA,  JE,  Gr  (T;^o>*i.  Olium.  —  Ce  mot 
grec  signifie,  repos  ,  parce  que  Télude  des 
lettres  doit  être  un  exercice  éloigné  de  toutes 
les  affaires  tumultueuses  de  la  guerre  ,  du 
barreau  et  du  commerce  ;  et  signifie  ordi- 
nairement le  lieu  où  Ton  enseigne  les  lettres, 
soil  sacrées ,  soit  séiulières.  Acl.  19.  9.  Se- 
gregavit  discipulos  ,  quotidie  disputans  in 
schola  Tyranni  cujusdnm  :  saint  Paul  quit- 
tanl  la  synagogue  des  Juifs  endurcis,  sépara 
ses  disciples^d'avec  eux,  el  il  enseignait  tous 
les  jours  dans  Técolo  d'un  nommé  Tyran  : 
Cet  homme  était  ,  selon  quelquC'i-uns  ,  un 
déclamatenr  qui  enseignait  la  rhétorique  ; 
selon  d'autres,  c'était  un  chrétien  qui  en- 
seignait les  lettres  saintes. 

SCIENTI V  ,  iE  ,  Voy.  Scire  ;  y^&vtç,  — 
1*  Science  en  général,  connaissance,  soit  ac- 
quise par  la  lumière  n.iturelie,  soit  par  in- 
fusion. 1.  Cor.  8.  1.  Scient  in  in  fiai,  charitas 
vero  œdificat  :  La  science  enfle,  el  la  charité 
édifie  :  La  science  trompe  souvent,  cl  si  on 
n'y  prend  girde  ,  elle  donne  une  enflure  do 
yanilé  très-dangereuse,  au  lieu  que  la  charité 
qui  a  toujours  pour  ot)jet  rédifica'ion  du  pro« 
chain,  est  utile.  1.  Reg.  2.  3.  Deus  scientia-- 
rum  Doininus  est  :  Le  Seigneur  est  le  Dieu 
de  toute  sci  née,  soit  p:irce  qu*il  en  est  Tau- 
leur,  soit  parce  qu  il  sait  tout,  et  que  rien 
ne  lui  est  caché.  S.ip.  1.  7.  Ps.  93.  10.  Eph. 
3.  19.  1.  Cor.  13.  2.  2.  Cor.  6.  6.  2.  Par.  1. 
v.  11.  12.  Sapientia  et  scicntia  (o-vvco-ic,  intet^ 
lijeniia]  data  suni  ti'ji  :  Toute  la  science  ^ 
toute  la  sagesse  ,  el  toute  Tintelligence  que 
possédaient,  ou  qu'avaient  jamais  possédée 
tous  les  hommes  dt^  la  terre  ,  se  trouvait 
comme  rassemblée  dans  Salomon.  Job.  22. 
2.  c.  32.  17. 

2*"  Science,  connaissance  qui  a  pour  objet 
quelque  chose  qui  ne  regiirde  point  la  fui, 
1.  Tlm.  6.  20.  Devitans  opposiliones  falsi  no- 
minis  scitniiœ  :  Vax  fuyant  tout  ce  qu*(>ppose 
une  doctrine  i^ui  porte  f  lussement  le  nom  de 
science  :  c'était  celte  science  subtile  et  poi'i- 
tilleuse  des  Giostiques  qui  ne  traitait  que  de 
choses  CQ'ieuscs  ou  inulilrs.  Isa.  4V.  25. 
Sei^ntiam  (j3ov).i],  condlium)  eorum  stultam 
fnciens  :  Dieu  convainc  de  folie  la  vaine 
science  des  devins  et  des  astrologues.  Rccl. 
1.  18.  Qui  addit  scientiam,  addit  et  Inborem  : 
Plus  on  a  de  science ,  plus  on  a  de  peine  ;  il 
s'agit  de  la  connaissance  des  choses  natu- 
relles et  morales.  Exod.  1.  19.  c.  31.  3.  c. 
35.  31.  etc. 

3**  La  science  du  salut  el  des  mystères  de 
la  religion.  Ose.  k.  6.  Quia  tu  scientiam 
(iTTtyvwffiç)  repulisti ,  repellim  :  Coumie  vous 
avez  rejeté  la  science,  vous  qui  prétendiez 
être  pfétre,  je  vous  rejetterai  aussi.  Mal.  2. 
7.  Ltwiu  iacerdotis  cuslodient  scientiam  :  Les 
lèvres  du  préire  seront  les  dépositaires  de  la 
science  :  c'est  dans  ce  sens  que  ce  mot  se 
trouve  souvent  d  ms  les  Proverbes  ,  dans 
1  Ecclésiastique  el  dans  saint  Paul  ;  mais 
dans  Job,  ce  mol  s'entend  principalement  de 
la  connaissance  que  Ton  peut  avoir  de  la 
conduite  de  Dieu  dans  le  gouvernemeot  dq 
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monde,  et  de  sa  proTidence  sur  tes  hommes. 
Ainsi  l'esprit  de  science  donné  à  Jésus-Chrisl 
et  aux  chrétiens  est  un  don  du  Saint-Esprit, 
par  lequel  on  connaît  parmi  les  choses  du 
monde,  celles  qui  contribuent  au  salut,  et  la 
manière  d'en  bien  user.  Isa.  11.  2.  Spiritus 
scientiœ.  Ps.  118.  66.  Pror.  11.  9.  Cette 
science  s'appelle  la  science  des  saints,  Proy. 

9.  10.  c.  30.  3.  Sap.  10.  10,  c'est-à-dire,  des 
choses  saintes ,  des  mystères  de  la  religion. 

4**  Science,  habileté  en  quelque  art.  Jer. 

10.  ik.  c.  51. 17.  Stultus  factus  est  omnis  homo 
a  scientia  :  L'art  des  hommes  les  a  rendus 
tous  insensés  :  Jérémie  parle  de  l'art  de  la 
sculpture  qui  a  porté  les  hommes  à  cet  excès 
de  folie  de  se  faire  des  statues  pour  les  ado- 
rer. Voy.  Isa.  W.  13. 

5°  L'esprit,  la  raison.  Eccli.  kO.  5.  Sùmnui 
noctis  immutat  scUntiam  ejus  :  Toutes  les 
passions ,  et  même  le  sommeil  qui  a  été 
donné  pour  reposer,  troublent  l'homme,  le 
chagrinent  et  lui  font  changer  de  sentiment. 
Ps.  93.  10.  Qui  docet  hominem  scientiam  : 
Dieu  enseigne  aux  hommes  ce  qu'ils  doivent 
suivre  par  la  lumière  naturelle. 

6*>  La  prudence  et  l'habileté  dans  les  af- 
faires ;  soit  en  bonne  part.  Pror.  12.  23. 
Homo  versutus  celât  scientiam  (aTo-Oqo-cç)  : 
L'homme  habile  cache  sa  science  ;  c'est- 
à-dirCf  son  adresse  et  son  habileté,  c.  10.  Ik. 
c.  li.  18.  Eccl.  2.  26.  Job.  35.  16. 

Soit  en  mauvaise  part.  Isa.  Vt.  10.  Scientia 
{(rôviaiç)  tua  hœc  decepit  te  :  C'est  votre 
science  même  qui  vous  a  séduite. 

7*  Science,  expérience,  cônnafssance  que 
Ton  a  de  quelque  chose  par  l'expérience 
même.  Gen.  2.  v.  9.  19.  Lignumque  scientiœ 
toni  et  mali  :  L'arbre  de  là  science  du  bien  et 
du  mal.  Cet  arbre  a  été  ainsi  âppéfé,  à  cause 
de  révénement  et  de  la  funeste  expérience 
que  nos  premiers  pèfes  ont  eue  du  bien  et  du 
mal  ;  car  il  a  été  pour  l'homme  ,  après  sotf 
péché ,  l'arbre  de  la  connaissance  malheu- 
reuse du  bien  qu'il  a  perdu  en  quittant  Dieu, 
et  du  mal  où  il  s'est  jeté  en  ne  voulant  plus 
Tivre  dans  la  dépendance  de  son  Créateur. 

8*  La  doctrine ,  la  science  que  l'on  ensei- 
gne. Prov.  15.  V.  2.  7.  Lingua  sapientium  or^ 
nat  scientiam  (l7ri(rTa(rOa(,5ctre).*La  langue  des 
sages  orne  la  science  ,  parce  qu'ils  propor- 
tionnent toujours  leurs  paroles  à  la  dispo- 
sition des  personnes  qui  les  écoutent,  et  a  la 
dignité  des  choses  dont  ils  parlent. 

9°  La  science  de  se  bien  conduire ,  la  sa- 

Î^esse,  la  discrétion.  1.  Petr.  3.  7.  Ftrt  «mf- 
iter  cohabitantes  secundum  scientiam  :  Et 
vous  de  même,  maris,  vivez  sagement  avec 
vos  femmes. 

10*  Connaissance  de  cause,  examen  d'une 
affaire.  Prov.  29.  7.  Impius  ignorai  scien" 
tiam  :  Le  méchant  n'examine  point  ce  qu'il 
doit  savoir  :  Le  sage  parle  de  ceux  qui  né- 
gligent les  causes  des  pauvres. 

SCIENTIA  DEI.  —  1**  Cette  connaissance 
infinie  par  Inquelle  Dieu  connaît  très-par- 
failemcnt  toutes  choses.  Rom.  11.  33.  Job. 
Si.  22.  Num  Deum  docebit  quispiam  scien- 
iiam  ivvvi(Tiç)t  Quelqu'un  peut-il  enseigner 
rien  à  Dieu?  Isa.  40.  ik.  Voy.  1.  Reg.  2.  3, 


Esth.  ih.  ik.  Sap.  i.  7.  Ainsi  la  sdenee  4e 
Jésus-Christ  comme  Dieu  est  infinie.  Col.  i. 
5.  In  quo  sunt  omnes  thesauri  sapieniietH 
scientiœ  {htivnifjpn)  absconditi, 

2*  La  connaissance  que  l'on  a  de  Dieu  et 
de  sa  sagesse.  Ps.  138.  6.  Mirabilis  facim  eH 
scientia  tua  ex  me  :  La  connaissance  que  mu 
avons  de  vous  est  tout  à  fait  merveillew 
dans  nous-mêmes.  Ps.  18.  3.  Nox  mocH  mi- 
dicat  scientiam  :  La  nuit  apprend  à  la  Mit 
à  le  connaître.  La  beauté  des  cieox  et  It 
révolution  réglée  des  jours  el  das  nnils  iM 
connaître  la  sagesse  de  Dieo. 

3*  La  connaissance  de  Dieu,  de  sa  Tokali 
et  de  la  manière  dont  on  doit  le  servir,  ht. 
11.  V.  2. 9.  Repleta  est  terra  scieniia  ihmim: 
La  terre  est  remplie  de  la  connaissance  éi 
Seigneur  ;  Ceci  est  une  prédiction  de  la  pa* 
blication  de  l'Evangile.  Jer.  3.  15.  Ote.i. 
1.  c.  6.  6.  Col.  2. 10.  etc. 

k*'  La  providence ,  et  la  rolonté  de  Diai 
qui  ordonne  les  choses.  Eccli.  33.  i.  A  D^ 
mini  scientia  separati  sunt  :  Les  jonrs  de  fêtci 
et  les  autres  jours  ont  été  dislingoés  parte 

{>rovidence  et  la  volonté  de  Dieu  :  c'est  pv 
'ordre  de  Dieu  que  le' repos  do  sabbat,  ks 
fêtes  de  Pâques  et  de  FentecAte  ont  M 
établies. 

SCIÈNS,  Tfs.  —  Da  même  Terbe  sein 

Savant,  habile.  2.  Par.  2.  13.  Misi  erfotii 
virum  prudtntem  et  scientissimum  (eàlk  tv- 
vtfTtv ^  sciêns  intelligentiam)^  Hiram^  patrm 
rrteum  :  cec^f  s'explique  par  le  passage  dii 
Reg.  7.  li.  Plénum  sapientla^  et  intiUigentiÊ, 
et  doctrina  ad  fucienaum  oftme  opH$  es  eeni 
\l  était  rempli  dé  sagesse  »  d'hitelligeace  d 
de  science  pour  faire  toutes  sortes  d'ouvn* 
ges  de  bronze. 

SClLfCET.  —  Cet  adverbe  n>sf  ordinaire 
metfit  point  tttifta  dans  le  grec  des  LXX. 

De  scire  licet  »  comme  tidelieet ,  de  friàrî 
licet;  ce  qui  sert  pour  s*expllqner  plus  prt- 
cisémcnt. 

1'  C'est  à  savoir,  c'est-à-dire.  3.  Reg.  1 
13.  Sed  et  hœc  quœ  non  postulasfi  dedi  Ifli'i 
divittoi  scilicet  et  gloriam  :  Je  vons  ai  néoM 
donné  de  plus  ce  que  vous  ne  m'ares  poîsl 
demandé,  savoir,  les  richesses  et  la  gloirt 
Gen.  ih.  9.  c.  kS.  13.  Etod.  18.  1%.  etc. 

2'*  Cet  adverbe  semble  quelquefois  sope^ 
fln.  3.  Reg.  2t.  13.  At  illi,  scilicet,  ni  efri <•- 
bolici  :  Mnis  ces  deux  hommes ,  eesni 
n'ayant  ni  foi  ni  conscience,  portèrent  téflal* 
gnago  contre  Nabôth. 

SCINDERB  ;  (rxi((cv  ,  Jqyvvveei ,  iuiff^ftimu 

Do  verbe  cxiÇttv.  —  1*  Couper,  tailler.  JsiS. 
19.  24*.  Non  scindamus  eam  :  Ne  la  cimsit 
point  ;  celte  robe  était  la  figure  de  nfit^ 
gu'il  ne  faut  point  diviser  par  le  IdrisM. 
3.  Reg.  11.  30.  Scidit  (^exorofaîv)  in  iwdh 
cim  partes,  Jer.  36.  23.  Dan.  13.  55.  Sà^kt 
te  médium  :  Il  te  ôonpera  par  la  tnoitié,  smii 
te  fendra  en  deut.  Vov.  ScHiivtTS. 

2''  Rompre.  Joan.  21.  11.  Non  est  seitsm 
rete  :  Le  filet  no  se  rompit  point  :  ce  filelr^ 
présentait  l'Eglise ,  dans  laquelle  les  élos  !t 
conservent  sans  qu'il  s*en  perde  On  seuL  i* 
9.  k.  3.  Reg.  13.  V.  3.  5. 

3»  Déchirer.  Ma       27.  41.  rs/m  Tts/fk 
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m  e$i  :  Le  voile  du  Temple  se  déchira 
ux.  Fccl.  3.  7.  Tempus  scindendi  ,  et 
ï$  consuendi  :  11  y  a  un  teoips  de  déchi- 
il  un  temps  de  rcjuindre  ;  c*eêt-à*dire  , 
un  temps  de  déchirer  les  habits ,  com- 
lisaienl  les  Hébreux  dans  le  temps  du 
,  et  un  temps  de  les  recoudre.  Cette  cou- 
de déchirer  ses  habits  dans  les  afflic- 

surprenantes  et  extraordinaires  est 
nciennc.  Gen.  37.  y.  30.  3k.  Scissisque 
us  indutus  est  eilieio  :  Jacob  ayant  dé- 
seê  habits  se  couvrit  d*un  cilice.  c.  44. 
n'était  pas  permis  au  souverain  pontife 
es  enfants  de  déchirer  leurs  habits  aux 
ailles  de  leurs  proches.  Levil.  10.  6. 
nenta  nolile  tcindere.  Et  même  il  était 
du  absolument  au  souverain  pontife  de 
re.  c.  21.  10.  Vesiimenta  non  scindeL 
idant  nous  voyons  le  contraire  pratiqué 
le  deuil  public.  1.  Mach.  11.  71.  ScidU 
has  veslimenla  sua  :  Et  quand  il  eflten- 
[iroQoncer  quelque  blasphème.  Matth. 
L  Tune  Princeps  Sacerdolum  scidit  ves^ 
ta  sua^  dicens  :  Biasphemavit  :  Le  grand 
î  déchira  ses  vêtements,  en  disant  :  Il  a 
hémé.  Ce  grand  prêtre  était  un  grand 
srile,  qui  était  bien  aise  de  trouver  quel- 
irétexle  pour  condamner  Jésus-Christ, 
était  principalement  dans  ces  deux  oc- 
ns  que  les  Juifs  déchiraient  leurs  ha- 
tavoir  :  dans  un  grand  deuil.  Gen.  37. 
.  34.  Num.  ik.  6.  Judic.  11. 35. 1.  Reg.  k. 
,  Reg.  1. 11.  c.  13. 19.  etc.  Ce  qui  était 

en  usage  chez  les  païens,  comme  on 
>it  plusieurs  exemples  dans  Tite-Live, 
1.  /.  1.  dans  Suétone,  Néron»  dans  Yir- 
/•  12.  It  scissa  veste  Latinus  ;  ce  qu*il  a 

emprunté  d'Homère  et  des  anciens 
»;  comme  aussi  quand  ils  avaient  ouY 
joe  blasphème  contre  Dieu.  k.  Reg.  19. 
\m  eum  audisset  Ezechias  scidit  vesti* 
1  sua;  mais  surtout  lorsque  c'était  nn 
qui  blasphémait.  Matth.  26.  65,  Marc, 
â.  Ce  mot  se  dit  des  bêtes  sanvages. 
13.  8.  Bestia  agri  seindet  eos  :  Les  bêles 
ches  les  déchireront. 
Fendre  ,  faire  ouvrir.  Eccl.  10.  9.  Qui 
it  ligna  vulnefabilur  ab  eis  :  Qui  fend  le 
?n  sera  blessé.  C'est  une  manière  de  par- 
roverbiale,  pour  marquer  qn*on  ne  peut 
tort  à  d'autres,  sans  se  faire  tort  à  soi- 
i;  car  ces  paroles  s'entendent  de  celui 
coupe  du  bois  sur  le  fonds  d'autrui. 
1. 27.  51.  Petrœ  scissœ  sunt  :  Les  pierres 
ndirent.  k.  Rog.  15.  16.  Scidit  eas  :  U 
t  le  ventre  des  femmes  grosses.  Mich.  1. 
ch.  1^.  4.  Scinde tur  mons  Olivarum  :  La 
agne  des  Oliviers  se  divisera  en  deux  ; 
li  marque  quelque  grand  prodige.  D'où 

:  Scindere  terram  vomere  :  Fendre  la 

avec  le  soc  de  la  charrue;  c'est-à^ire^ 
irer  la  terre.  Deut.  21.  3. 
Rompre  ,  détacher,  séparer.  1.  Reg.  15. 
.  28.  Scidit  Dominus  regnum  Israël  a  te 

:  Le  S<*igneur  a  aujourd'htii  détaché  et 
hé  d'entre  vos  mains  le  royaume  dls- 
Ce  qui  avait  été  ligiiré  par  la  rupture  du 
eau  de  Samuel  que  Saiil  avait  déchiré. 
.  17  k.  Reg.  17.  21. 


6*  Diviser,  séparer  l'un  de  l'antre.  8.  Reg. 
11.  11.  Disrumpens  scindam  regnum  tuum  • 
Je  ferai  un  schisme  et  une  division  dans  votre 
royaume.  Dieu  menace  Salomon  de  diviser 
son  royaume,  parce  qu1l  n'avait  point  gardé 
les  commandements  qu*il  lui  avait  faits,  v.  12* 
80.  c.  ik.  8.  Sap.  5.  U.  Isa.  63.  12.  Habac. 
3«  10.  Fluvios  scindes  terrœ  :  Vous  divisere  z 
les  fleuves  de  la  terre.  Dieu  sépara  les  eaux 
du  Jourdain  pour  donner  passage  à  son  peu- 
ple ;  Heb.  vons  ferez  sortir  des  fleuves  de  la 
terre,  pour  donner  à  boire  à  votre  peuple. 

7*Fairesortiryfairesourdreavecabondance. 
Isa.  35.  6.  Scissœ  sunt  in  déserta  aquœ  :  Des 
sources  d'eau  sortiront  de  terre  dans  le  dé- 
sert. Cela  s'entend  des  dons  et  des  grâces  du 
Saint-Esprit  qui  devaient  couler  en  abon- 
dance par  la  prédication  de  TEvangile.  Il 
semble  que  le  prophète  fasse  allusiou  à  ce 
que  flt  Moïse,  quand  il  fendit  le  rocher  pour 
en  faire  couler  les  eaux  dans  le  désert,  c.  k8, 
21.  Scidit  petram^  et  fluxerunt  aquœ  :  Moïse 
ouvrit  la  pierre ,  et  les  eaux  en  sont  sorties 
en  abondance. 

8**  Détruire,  renverser.  Nah.  2. 10.  Dissi- 
pata  est  et  scissa  :  Ninive  est  détruite ,  elle 
est  renversée. 

9*  Toucher  vivement,  faire  une  forte  im- 
pression. Joël.  2.  13.  Scindite  corda  vestra^ 
et  non  vestimentavestra:  Déchirez  vos  cœurs, 
et  non  vos  vêtements;  c'est-à-dire ^  que  la 
douleur  vous  abatte  et  vous  mortifie,  de  sorte 
que  vous  ayez  le  cœur  comme  brisé  et  dé- 
chiré par  la  douleur. 

8GISSI0,  RIS  ;  pHyiia^  roç.  —  Rupture,  divi- 
sion f  fente.  Amos.  6. 12.  Dominus  percutiei 
domum  majorem  ruinis  ,  et  domum  minorem 
scissionibus  :  Le  Seigneur  ruinera  la  grande 
maison  ,  et  il  ébranlera  les  murailles  de  la 

Setite.  Cette  grande  maison  est  le  royaume 
es  dix  Tribus,  qui  a  été  ruiné  sans  res- 
source; et  la  petite  maison  est  le  royaume 
de  Juda,  qui  a  été  rétabli  en  revenant  de  sa 
captivité,  comme  une  maison  qui  a  quelques 
fentes  et  quelques  ouvertures  peut  se  ré- 
parer. 

SCISSURA ,  M  ;  o'x^^/a«  ,  payfia,  —  1*  Rup- 
ture ,  déchirement.  Matt.  9.  16.  Marc.  2.  21. 
Major  scissura  fit  :  La  rupture  en  devient 
plus  grande. 

2*  Une  pièce,  ou  partie  de  ce  qui  a  été  di- 
visé. 8.  Reg.  11.  31.  Toile  tibi  decem  scissu^ 
ras  :  Prenez  dix  parts  pour  vous.  Cela  mar- 
quait ce  qui  est  dit  ensuite  :  Que  Dieu  divi- 
serait le  royaume  de  Salomon,  et  en  donne- 
rait dix  tribus  à  Jéroboam. 

3*  Caverne,  creux,  ouverture.  Isa.  2.  21. 
Ingredielur  scissuras  (<rx«<^/*^)  pctrarum  :  Il 
s^enfuira  dans  les  ouvertures  des  pierres,  v. 
19.  In  speluncas petrarum  :  Dans  les  cavernes 
des  rocners,  pour  se  mettre  à  couvert  de  la 
frayeur  du  Seigneur.  Ainsi ,  Abd.  v.  3.  Su^ 
perbia  çprdis  tui  extuiit  te  habilantem  in 
scissuris  (oTni,  caverna)  petrarum  :  L'orgueil 
de  votre  cœur  vous  a  élevé,  parce  que  vous 
habitez  dans  le  creux  des  rochers  escarpés 
c^  fort  élevés. 

k''  Brèche ,  ouverture.  Isa.  22.  9.  Et  scis^ 
sufas  ^xAVYrrovy  absconditum)  civitatis  David 
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^idebitis  :  Vous  remarquerez  le  grand  nom- 
bre des  brèches  de  la  ville  de  David.  ^ 

&"*  Division,  dissension,  partialité.  1.  Cor. 
11.  18,  Audio  svissur as  esse  inler  vos  :  J'ap- 
prends qu'il  y  a  des  parlialilés  et  des  divisions 
parmi  vous.  Vov.  Schisma. 

SCINIPHES.  Voy.  Ciniphes.  — Ce  mol  en 
Hébreu  D^JO  [Kinnim)  signiGe  proprement /?c- 
'  d/rti/t,  d<'8  poux.  11  est  dans  TExode,  c.  8.  v. 
iC.  17.  18.  et  Ps.  10/i..  31.  cl  c'est  la  troisième 
plaie  dont  Dieu  affligea  les  Egyptiens,  i^es 
LXX  ont  traduit  ce  mot,  Ts.  10V-.  31.  par 
xvÎ7:c{,  pour  xOvcTreç,  cyniphes^  qui  signifie  des 
poux  de  chien,  au  lieu  de  poux  en  général  ;  rt 
dans  TExode,  par  <7)cvi7reç,  sciniphes^  qui  signi* 
fie  plutôt  des  moucherons.  C'est  pourquoi  les 
interprètes  prennent  ordinairement  ces  ani- 
maux formés  de  la  poussière  plutôt  pour  des 
petites  mouches  importune<«,  inquiètes,  qui 
ont  une  trompe  par  laquelle  elles  percent  la 
peau,  sucent  le  sang  ,  et  piqupnt  d'une  ma- 
nière très-seni^ihle.  Exod.  8. 16.  Percute  put' 
verein  terrœ^  et  sinl  êciniphes  per  totnm  ter^ 
ram  Mgypti  :  Les  magiciens  de  Pharaon 
avouèrent  qu'ils  n'en  pouvaient  faire  de  mé- 
mo. Y.  19. 

SCINTILLA,  M,  Gr.  (nrivHpn  d'où  l'on  croit 
c]Uo  vient  le  mot  latin.  —  1°  Eiincelle.  Eccli. 
11.  Sk.  A  scintilla  una  aug^tur  ignis  :  Il  ne 
faut  qu'une  étincelle  pour  allumer  un  grand 
ft*u.  Sap.  2.  2.  Sermo^  scintilla  ad  eommoven-^ 
dum  cor  nostrum  :  L'âme  est  conime  une 
étincelle  de  feu  qui  remuo  noire  cœur  ;  ser^ 
mo  est  pris  pour  res  par  un  hcbraïstne.  Le 
sage  parle  selon  ro))inion  de  quelques  plii- 
loi^ophes  ,  qui  croyaient  que  l'âme  n'éiait 
qu'un  feu  qui  brûlait  dans  notre  cœur,  dont 
on  voyait  paraître  la  fumée  dans  la  respira- 
tion ,  et  quelques  clincelles  dans  la  parole. 
c,  11.  19.  Eccli,  28.  H. 

2**  Elinceî'e,  petite  parlie  de  quelque  cho- 
se. Eccli.  42.  23.  Quam  dcsvltrabilia  omnia 
opéra  ejits  ,  et  tamquatn  scintilla  quœ  est  con- 
sidcrare  :  Que  tous  les  ouvrages  de  Dieu  sont 
beaux  à  consi<Jérer;  mais  nous  n'en  connais- 
sons que  la  II  oindre  partie  ,  qui  n'est  que 
comme  une*  éiinrelle  de  la  puissance  et  de 
la  sagfsse  de  Dieu. 

3*"  Ce  qui  est  lumineux,  éclatant  et  glorieux. 
Sap.  3.  7,  Fulgebunt  justi  et  tamgnam  5cin- 
tiUœ  in  amniiinrio  diacurrent  :  Les  justes 
brilleront,  ils  élincelleiont  comme  de:»  feux 
qui  courent  au  travers  des  roseaux  ;  Gr.  dans 
du  chaume.  Celle  expression  marque  que  les 
justes  serimi  tout  remplis  <  e  la  lumière  et 
de  la  gloire  de  riinmortalité»  et  dans  l'âme, 
et  dans  le  cor[>s,  et  qu'ils  brilleront  comme 
des  feux  qui  brû.ent  quelque  chose  de  léger 
et  bien  combustible.  Voy.  Arundinetum. 
Ezech.  i.  7.  Et  scintillœ  quasi  aspectus  œris 
candenlis  ;  Heb.  et  scintillantes  :  Les  pieds  de 
ces  animaux  mystiques  paraissaient  tout 
brillants  ,  comme  la  lueur  et  l'éclat  qui  sort 
i*un  airain  bien  pt)ti.  * 

V*  Ce  qui  est  nuisible  et  pernicieux.  Isa.  1. 
31.  Opus  vestrum  quasi  scintilla:  Votre  ou- 
vrage sera  comme  une  étincelle  de  feu  qui 
Vgh  brasera,sans  qu'il  y  aitpersonne  pour  l'é- 
teindre. Le  prophète  parle  des  idolâtres  fui 


travaillaient  à  embellir  lears  idoles»  et  àki 

enrichir. 
SCI  HE;  yivwoKciv,  etSccv.  Voy.  CoGVOscm. 

Du  grec  C(rxfia,  ou  hêuu^  SCtO.  —  1*  SaVOÎr,  CAt* 

naître,  être  assuré  de  quelque  chose.  Fi.tl. 
11.    Dominus   scit   cogitationes    hominnm  : 
Dieu  connaît  les  pensées  des  hommes.  Ecdi. 
9.  5.  Vivenles  sciunt  se  esse  fnorituros  :  Les 
vivants  savent  qu'ils  doivent  m<Hinr.  Millk. 
6.  V.  8.  32.  c.  2k.  36.  Joan.  2.  %.  c.  3.  IL 
Quod  scimus,  toquimur  :  N<»os  ne  disons  qii 
ce  que  nous  savons  bien.  Rom.  3.  19.  c  l 
l^-.  etc.  D'où  vient  cette  façon  de  parler.  St¥ 
to  ,  ou  scitote  :  Sachez:  pour  assurer  qiel> 
qu'un  comme  d'une  chose  indubitable.  Vuï, 
k.  Scitote  quoniam  mirificarii  Dominus 
ctum  suum  :  Sachez  que  Dieu  a  rrndv 
saint  admirable. Voy.  MiRiFiCABB.  Eccli.  2. IL 
Jer.  26.  15.  Mattb.  24.  33.  2.  Tim.  3.  f.  Hc. 

2°  Connaître  par  la  lumière  d**  la  foi.  Juk 
19. 25.  Scio  quod  Redemptor  meus  vtri/.'JesJÎi 
que  mon  Rédempteur  est  vivant.  Rom. 2LJI 
1.  Cor.  2.  12.  2.  Cor.  h.  ik.  c.  5.  1.  etc. 

3*  K( connaître,  avouer,  être  persoidéè 
quelque  choNC.  Apoc.  3. 9.  Scient  quia  egû  ér 
If.xi  te  :  Ils  reconnaîtront  que  je  ^ousaiiK. 
Pd.  99.  3.  Scitote  quoniam  Dominus  ipse  «4 
Deus  :  Reconnaisst  z  que  le  Seîf^ncar  f« 
nous  adorons  est  le  seul  yrai  Dieu.  £xôi 
U.  V.  4..  18.  c.  16.  V.  6.  12. 

k''  Entendre,  concevoir,  comprendre.  Pnr. 
1.2.  Ad  sciendam  sapientiam  et  disciplinm: 
Les  Proverbes  ont  été  écrits  pour  comprtt- 
dre  les  règles  d'une  sage  conduite.  Eccli.  11 
23.  c.  8.  16.  Er.h    1. 18.  c.  3. 19. 

5**  Penser,  croire,  estimer.  Mal  th.  £.  T. 
2^.  26.  Scio  quia  homo  durus  es  :  Je  sais,  il 
me  persuade  que  vous  êtes  un  homme  fia 
et  sévère. 

6**  Savoir  d'une  manière  excellente  et  pv- 
liculière.  l.Cor.  8.  ^.Siquis  se  eaislimatsm 
aliquid  :  Quiconque  estime  savoir  quel^w 
chose ,  et  en  tire  de  la  complaisance.  CoLi 
6.  Ut  sciatis  quomodo  oporteat  vos  unicmfn 
respondere  :  En  sorte  que  vous  sachiez  co» 
ment  vous  devez  répondre  à  chaque  persoi- 
ne.  1.  Thess.  k.  k, 

"7"  Savoir,  s'entendre  bien  à  quelque  clw- 
se,  soit  dans  le  manii*ment  des  affaires. 
Matth.  27.  65.  Custodite  sicut  scitis  :  Osa* 
en  selon  votre  prudence.  Ainsi,  neseire^t'tA 
ne  s'entendre  pas  bien  à  quelque  tkmt 
Joan.  11.  kd.  Vos  nescitis  quidquam:\om 
n'y  ent(mdez  rien,  soit  dans  les  ouvrages 4t 
l'art.  2.  Par.  2.  7.  Qui  sciât  scuipere^  t.  li 
Qui  sciât  cœlare  :  C'est-à-dire,  qui  soil  MHê 
à  ces  ouvrages. 

8*  Considérer  quelque  chose  ,  la  peser  et 
l'examiner  avec  soin.  Rom.  6.  6.  Hoc  kics- 
tes,  quoniam  vêtus  homo  noster  simul  ensti' 
fixus  est  :  Sachant  que  notre  vieil  hoinaei 
été  cruciGéavec  lui,  v.  9.  ScientesquodCkri^ 
stus  resurgens  ex  mortuis  jam  non  martiir: 
Sachajit  que  Jésus-Christ  étant  ressasdlé 
d'entre  les  morts,  ne  mourra  plus  désonnaii* 
c.  13.  11. 1.  Cor.  15.  18.  2.  Cor.  1.  7.  c5.i 
1.  Pet.  5.  9.  Jer.  3.  13.  etc.  Voy.  n.  1.  Aiasi. 
Eccli.  12.  1.  5t  benefeceris ,  scito  cui  feceris* 
Si  vous  faites  du  bien,  sachez  à  qui  roask 
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;  faites-le  avec  discernement.  Il  ne  s'a- 
it dccesaumônesordinairesqu'on  donne 
laarres  qui  passent,  mais  des  assislan- 
lus  considérables  qu*on  fait  aux  gens 
ien  dans  leur  indigence.  11  faut  une 
le  expérience,  dit  saint  Basile,  pour  dis« 
\r  ceux  qui  sont  véritablement  pauvres 
c  ceux  qui  font  un  métier  cl  un  art  de 
lier. 

Enseigner,  parce  qu*on  n'enseigne  que 
B  l'on  sait.  1.  Cor.  2.  2.  Nonjufiicnvime 
aiiquid  inter  vos  nisi  Jesutn  Ckrisium 
te  crucifixum  :  Je  n'ai  poini  fait  profes- 
Je  savoir  ûutre  chose  parmi  vous  que 
-Chri.st ,  et  Jésus-Christ  rruciûé;  c^est-- 
r,  je  n'ai  pas  cru  devoir  vous  t^nseigner 

f:lioso.  1.  Tim.  6.  4.  Nihil  sciens  :  Il  ne 
ien  ;  c^est-âr-dire^  il  n'enseigne  rien  d*é- 
it. 

Rf'connatire,  honorer,  respecter»  1. 
28.  9.  Fili  mt,  icilo  Deum  palris  tui  : 
RU ,  reconnaissez  le  Dieu  de  vos  pères 
lout  le  respect  que  vous  lui  devez.  Isa. 
.  Audiie  m«,  qui  scitis  jusium  :  Ecoulez- 
vous  qui  aimez  la  juslice. 
'  Aimer,  traiter  avec  bonté,  avoir  soin. 
im.  1.  7.  Sciens  speranles  in  se  :  Dieu  a 
de  ceux  qui  espèrent  en  lui.  Sap.  10.  5. 
<  justum  :  Diru  connut  Abraham  par 
M>nnai<»sance  d'approbation  ot  d'amour; 
igesse  le  prévint  par  sa  grftce  ;  elle  le 
ra  des  méchants  et  le  rendit  juste  ;  Gr. 
mva. 

*  Eprouver,  avoir  part  à  quelque  chose. 
g.  o.  7.  Nec  dum  sciebai  Dominum  :  Sa- 

ne  savait  pas  encore  la  manière  dont 
dérouvre  ses  secrets  aux  prophètes; 

avait  pas  encore  eu  part  à  ses  révéla- 

• 

*  Eprouver,  ressentir  la  force  on  la  vertu 
lelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Acl.  19. 15. 
mnuvi,  et  Paulumscio[iitifrToi<T$on): Pesais 
8t  Faut.  V«»y.NossB.  Job. 21. 19. C'umrcd- 
'il«  lune 5ctfi: Lorsque  Dieu  Taura  puni, 

ressentira.  Ps.  9.  21.  Ps.  108.  27.  Ose. 
'.  c.  2.  20.  etc.  Ainsi,  Isa.  53.  3.  Scient 
infirmitatem  :  Qui  sait  ce  que  c'est  que 
nr. 

*  Savoir  par  expérience,  éprouver,  pra- 
$r.  Act.  18.  25.  Sciens  lèmarM^oit)  tantum 
isma  Joantits  :  Apollon  n'avait  connais- 
e  que  du  baptême  de  Jean  ;  c^ssl-à-diref 

n*avail  été  baptisé  que  de  ce  baptême. 
118.  124.  Ut  sciam  tesiinïonia  tua  :  AGu 
je  connaisse  vos  préceptes  pour  les  pra- 
pr.  Voy.  NosGERE  el  Ignorarb. 
IIRPUS,  I.  —  D«*  sirpare,  alligare.  Ce  mot 
ifle  la  même  chose  que  t'unct45  ,  du  ionc, 
sert  à  lier  plusieurs  choses.  Job.  8. 11. 
)quid  virere  potest  scirpus  (izâitvpoç)  abs^ 
numorel  Le  jonc  prut-il  conserver  sa 
eur  sans  humidité?  Ce  jonc  en  cet  en- 
l  est  le  papier ,  cet  arbrisseau  qui  est 
tnun  en  Egypte ,  dont  on  faisait  entre 
es  choses  du  papier ,  lequel  arbrisseau 
ISAÎI  dans  les  lieux  bas  el  humides,  lors- 
le  Nil  était  débordé  ;  mais  quand  les 
L  s*étaient  retirées  ,  il  se  séchait  jusque 

*  la  racine. 
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SCIRPEUS,  A,  vu.  —  Qui  est  fait  de  jonc.  ' 
Exod.  2.  3.  Sumpsit  fiscellam  scirpeam  (iroirv 
poç)  :  Jocabed  prii  une  corbeille  de  jonc  ;  c'est 
ce  jonc  qui  croit  sur  le  bord  du  Nil,  dont  od 
fait  aussi  des  paniers  el  des  corbeilles. 

SCISCITARI  ;  iniv6âvc<r6ac.  —  De  seire. 

V  Etre  en  peine  de  savoir  quelque  chose, 
la  demander,  s'en  informer.  Ifatth.  2.  <h« 
Sciseitabatur  ab  sis  ubi  Christus  nascereturz 
Hérode  s'enquil  d'eux  où  devait  naître  le 
Chri>l.  Gene:^.  ^0.  7.  Sciscitatus  est  eos  :  )o- 
seph  leur  en  demanda  le  sujet,  c.  2^.  ^8.  c. 
43.  7.  Judic.  18.  8.  Dan.  1.  20.  c.  13.  U. 

2°  Consulter  les  devins.  Lcvil.  19.  31.  Nec 
ab  ariolis  aiiquid  sciseitemini  (iiennxfitTOat)  r 
Ne  faites  point  de  questions  à  ceux  qui  de* 
vinent.  Dcui.-18. 10.  Nec  inveniatur  in  te  qui 
ai  iolos  sci^eitetur  ;  Qu'il  ne  se  trouve  per- 
sonne parmi  vous  qui  consulte  les  devins. 
1.  Krg.  28.  7.  Quœrite  mihi  mulierem  haben^- 
lemPylhonem...  et  sciscitabor  (tnTccu,  quœrere) 
per  xllam  :  Cherchez-moi  une  femme  qui  ail 
l'esprit  de  Python;  c'etM-d/re,  de  divina* 
tion  et  de  magie  »  afin  que  jo  sache  par  elle 
ce  qui  nous  doil  arriver.  S  tiil  commettait 
un  péché  que  la  loi  défendait  expressément^ 
dinlerroger  les  morts  pour  apprendre  d'eux, 
la  vérilè  :  c'est  ce  qui  s'appelle  Nécro^ 
mande. 

SCITOM  ,  i;  v6ftoff.  Voy.  Lbx.  —De  Sct- 
scere. 

Une  ordonnance ,  un  ordre.  Esth.  3. 8. 
Insuper  et  régis  scila  contemnens  :  Le  peuple 
Juif,  disait  Aman  au  roi,  méprise  les  ordres 
de  votre  majesié. 

SCIU3.  II.  De  scire. 

Un  homme  qui  sait,  qui  a  de  l'intelligence 
et  de  la  pénétration.  Ecdi.  21.  18.  Verbum 
sapiens,  quodcumqne  audierit  sdua  i^intarn" 
acdv,  sciens)^  laudabit^  et  ad  se  adjiciet  :  Vn 
homme  intelligent,  qui  entend  quelque  pa- 
role édifiante ,  l'estime  el  se  rapplique  à 
lui-même.  De  même  Doctus.  Prov.  17.  27. 

SCOPA,  m;  SCOPiE,  arum.  —  De  scabere  ^ 
ou  du  Grec  TxdcTrTciv,  fodere. 

Un  balai.  D*où  viennent  ces  façons  de  par- 
ler figurées  : 

1*"  Scopa  ter  ère  :  Racler  avec  le  balai,  ne 
laisser  rien  de  reste,  pour  marquer  U  des- 
truction entière  de  quelque  chose.  Isa.  iW 
23.  Scopabo  eani  in  scopa  terens  :  Je  la  ncl<-^ 
loierai,  el  j'en  jeiterai  jusau'aux  moindres 
reste;).  Le  Prophète  parle  de  la  destructioa 
de  Rabylone  ,  que  Dieu  voulait  abolir  eO'^ 
lièremenl.  Voy.  Mundarb.  3.  Reg.  ik.  10. 

2**  Scopis  mundare  :  Nettoyer ,  préparer. 
Matth.  12.  H.  Luc.  11. 25.  Invenit  eam  scopie 
mundatam  (ffoepoû^Oai)  :  Lorsque  Tesprit  iio* 
pur  est  sorti  u  un  homme ,  el  qu'en  y  reve- 
nant» comme  d.ins  sa  maison,  il  la  trouve 
vide,  nettoyée  ci  parée  ,  c'est-à-dire,  que  cet 
homme,  par  sa  négligence  el  son  oisiveté  , 
a  préparé  el  comme  nettoyé  la  maison  de 
son  cœur,  pour  recevoir  un  tel  hAle  qui 
se  plaît  à  cette  sorte  d'appareil  ;  car  la  moU 
lessc  cl  la  lâcheté  sont  les  orncnienls  qu'il 
recherche. 

SCOPARE.  —  De  scopa. 

BaK-rjer,  et  par  mélaphorci  ras^r»  racler. 
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détruire  jusqu'aux  moindres  restes.  Voy. 
ScopA,  n.  1. 

SCOPERE.  —  De  cnucirTccv.  Voy.  Scopa. 

Balayer,  d'où  Tient  aassi  par  mélapliore, 
Scopere  $piritum  :  Remuer,   agilcr  son  es- 

firit.  Ps.  76.  7.  Exercilabar  et  scopebam 
encôX^rivy  Sarrire)  spirilum  meum  :  Je  roulais 
des  pensées  dans  mon  cœur,  el  j*en.  avais 
l'espril  agile»  comme  on  remue  ce  qu*on  ba« 
laie,  en  faisant  réflexion,  tantôt  aux  juge-» 
ments  redoutables  de  Dieu,  tantôt  à  sa  bonté 
envers  les  siens,  tantôt  à  sa  Gdélité  dans 
rexécution  de  ses  promesses,  et  à  d*autres 
choses  semblables.  |Ueb.  Scrutabar  :  Je  re- 
cherchais avec  soin  ;  Gr.  Fodiebam,  sarrit' 
banif  qui  signiGe,  Remuer  la  terre  avec  le 
sarcloir,  pour  en  ôter  les  mauvaises  herbes  : 
ce  qui  marque  aussi  Texamen  qu'on  fait  de 
sa  conscience. 

SCOPULDS,  i;  itxpwcnpioit*  •—  Du  Gr.  trxoniloç^ 

de  (rxoTricv,  specularù 

Un  rocher.  Num.  21.  15.  ;Scopu/t  torren-^ 
tium  inclinati  $unt  :  Les  rochers  qui  sont 
sur  les  torrents  se  sont  avancés.  Voy.  lifCLi- 
MARE.  n.  4.  1.  Reg.  ik.  v.  k.  5.  In  modum 
dentium  seopuli  (izirpa)  hinc  et  inde  prœrupti: 
II  y  avait  de  côté  et  d'autre  des  rochers  fort 
escarpés,  qui  s'élevaient  en  pointe  comme  des 
dents. 

SCORIA,  je;  «û>p(«.  —  De  «àp,  stercus. 

Ce  mot  signiGe  proprement  l'écume  de 
quelque  métal  que  ce  soit ,  lorsqu'on  le  pu- 
riGe  ;  mais  par  métaphore,  il  marque  la  cor- 
ruption des  mœurs,  et  le  déchet  de  la  pureté 
el  de  la  sincérité  de  l'esprit.  Isa.  1.  22.  ilr- 
gentum  tuum  versum  est  in  scorinm  :  Votre 
argent  s'est  changé  en  écume ,  c'est-à-dire , 
il  s'est  fait  un  grand  changement  dans  vos 
mœurs,  y.  25.  Excoquam  aa  purum  scoriam 
tuam  :  Je  vous  purifierai  de  votre  écume  par 
le  feu.  Celle^séparation  de  ce  qu'il  y  a  d'im- 
pur dans  l'or  spirituel  de  l'âme,  ne  se  fait 
que  par  le  feu  de  l'affliction.  Voy.  Exco- 
QOBRB.  De  même,  Ezech.  22.  y.  18.  19.  Versa 
est  mihi  domus  Israël  in  scoriam  :  La  maison 
d'Israël  s'est  changée  en  écume.  Les  Israé- 
lites qui  étaient  auparavant  purs  et  précieux 
comme  l'or  et  l'argent  par  la  pureté  de  leurs 
mœurs,  la  majesté  de  leur  religion,  et  par 
leiirs  autres  ayantages  dont  Dieu  les  enri- 
chissait, sont  devenus  comme  de  l'écume  , 
et  ont  terni  tout  cet  éclat  par  leur  idolâtrie 
et  leurs  autres  crimes  :  la  crasse  de  l'argent 
doit  en  être  séparée,  afin  qu'on  puisse  le 
travailler. 

8C0RPI0,  on  8C0RP1DS  ;  Gr.  <Tx6pmoç.  — 

1*  Un  scorpion,  petit  animal  yenimeux  qui 
pique  avec  un  aiguillon  qu'il  a  à  la  queue. 
Âpoc.  9.  3.  Data  est  illis  potestas^  sicut  Aa- 
bent  potestatem  seorpiones  terrœ  :  Il  leur  fut 
donné  le  même  pouvoir  qu'ont  les  scorpions 
de  la  terre  ,  qui  est  de  faire  des  plaies 
cruelles  qui  affligent  beaucoup,  v.  5.  On  leur 
donna  le  pouvoir,  non  de  les  tuer,  mais  de 
les  tourmenter;  et  le  mal  qu'elles  font  est 
semblable  à  celui  que  fait  le  scorpion  quand 
il  a  blessé  l'homme.  Voy.  Locusta.  Dcut.  8. 
15.  Eccli.  26.  10.  c.  39.  36.  D'où  vient ,  Cal^ 
care  supra  serpentes  et  seorpiones  :  Fouler 


aux  pieds  les  serpents  et  les  scorpions.  Lnc. 

10.  1^.  Ce  qui  s'entend,  ou  des  yéritablei 
serpents,  ou  des  démons.  Voy.  Calcarc 

2°  Chose  nuisible  et  pernicieuse.  Luc.  11. 
12.  Si  petierit  ovum^  numquid  porriget  UH 
scorpionem  :  Si  son  Gis  lui  demande  an  ouf, 
lui  doniiera-t-il  un  scorpion  ?  Les  pèm  ■« 
donnent  que  de  bonnes  choses  à  leurs  en- 
fants. On  oppose  le  scorpion  à  Tcraf,  parca 
qu'on  présente  quelquefois  un  scorpion  et- 
fermé  dans  une  coque  d*Œur. 

8*  Qui  est  malicieux  et  cruel.  Ezech.  2.6. 
Cum  seorpionibus  habitas  :  C*est  avec  des 
scorpions  que  vous  demeurez;  c'est  à  des 
scorpions  avec  qui  vous  avez  affaire.  Les 
Juifs  sont  appelés  des  scorpions  ,  à  cause  dt 
leur  malignité  pernicieuse,  quMls  tâchaieat 
de  couvrir  sous  de  belles  apparences. 

4''  Un  fouet  armé  de  fer  m  forme  de  sccn^ 
pions.  3.  Reg.  12.  v.  11.  14-.  2.   Par.  10.  v. 

11.  14.  Ego  vero  cœdam  vos  seorpionibus: 
Mon  Père  vous  a  battus  avec  des  verges, et 
moi  je  vous  châtierai  avec  des  yerges  de  fer. 
Le  mot  Hébreu  signiGe  scorpion^  et  épine. 
Ainsi  quelques-uns  croient  que  le  mot  de 
scorpion  signiGe  des  verges  d'épines,  telles 
que  sont  celles  qui  sont  sur  les  baies  toit 
hérissées  d'aiguillons. 

5*  Une  sorte  de  machine  de  guerre  poir 
îeter  des  traits.  1.  Mac.  6.  51.  Statuit  UlU 
oallistas...  et  scorpios  (<rxo/>ffîdcov)  ad  mitln^ 
das  sagittas  :  II  Gt  dresser  devant  le  lemok 
des  nîachines  pour  jeter  des  traits  et  dei 
flèches.  Ces  machines  ont  été  appelées  des 
scorpions,  soit  à  cause  qu'elles  ressembles! 
à  ces  animaux  ,  soit  parce  que  leurs  coopi 
sont  mortels ,  comme  le  sont  les  morsorcs 
du  scorpion. 

G**  Un  nom  de  lieu  qui  s'appelle  la  lHonlk 
du  Scorpion.  Num.  34. 4.  Circuibunt  iiusfrs- 
lem  plagam  per  ascensum  scorpionis  (mSc- 
ciç)  :  Les  conGns  du  midi  seront  le  long  de 
la  montée  du  Scorpion,  Hebr.  €Por^  c7^ 
(Maale-Hacrabim)  ^  Ascensus,  Acrabim^  oê 
Scorpionum.  C'est  une  montagne  qui  sertds 
borne  à  la  terre  de  Chanaan  do  celé  ds 
ridumée.  On  croit  que  c'est  le  pays  q« 
s'appelle  Acrabathène.  1.  Mach.  5.  3.  $t\m 
le  sentiment  de  saint  Jérôme  sur  le  premier 
chap.  d'Abdias.  Quœ  vergit  ad  icorpûmMi, 
id  est  ad  omnem  Acrabalhenam.  Voy.  ACBSr 
BATHEifA.  Jer.  15.  3.  Judic.  1.  36, 

SCORTUM,  I.  —  Ce  mot,  qu'on  peut  tirer 
du  Grec  y^pvTov  ,  S  accus  pelliceus  ,  signiis 
proprement  le  cuir,  la  peau  des  animaoi; 
mais  par  abus  et  pour  marquer  une  chtsi 
yile  el  méprisable,  il  signiGe  : 

Une  femme  débauchée,  une  prostitués» 
parce  que  d'ordinaire  ces  femmes  se  tenaicsl 
dans  des  lieux  couverts  de  ces  sortes  II 
peaux.  Prov.  6.  26.  Pretium  tcorti  {wifti 
vix  est  unius  panis  :  Une  pro^^liluée  ne  tait 
pas  un  morceau  de  pain  ;  Heb.  L'alLicbe- 
mont  à  la  prostituée  réduira  rhorume  jas4)a*i 
avoir  a  peine  un  morceau  de  pain.  c.  29.^ 
Qui  nutril  scorta,  perdit  suUstantiam  :  Cdâ 
qui  nourrit  des  prostituées  perdra  son  biea. 
Gen.  34.  31.  c.  38.  ^.  Leyit.  21.7.NM 
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6.  Deut.  23.  2.  Yoy.  Hamzbii.  lob. 
10. 

jORTARI  ;  iropwvcm.  —  Mener  une  Tie 
me,  foire  une  Yîe  de  débauché.  2.  Mach. 
.  Tetnplum  luxuria  et  eowiessatiombui 
lium  erai  plénum  ^  H  ttorianiium  eum 
Hricibui  :  Le  temple  éiail  plein  de  <ien- 

qoi  passaient  le  temps  dans  la  débau** 

à  boire  et  à  manger  aree  excès,  et  à 
e  ayec  des  prostituées  :  c'était  da  temps 
itiochus. 

X)RTATOR,  is;  ito/bvcOmv.— Un  débauché, 
impudique.  Deut.  23. 17.  Non  erit  mère» 
de  (iliabuê  Israël  ^  nec  seorMor  de  fUiU 
§1  :  11  n'y  aura  point  de  femme  prosti* 

d'entre  les  filles  dlsraël  >  ni  de  forniea- 
«t  d*abominable  d'entre  les  enfants  d'is- 
.  Ce  péché  est  défendu  et  condamné 
\   rEcrilurc   comme  un  grand    péché , 

dans  les  hommes  que  dans  les  femmes. 
:RIBA,  je;  Gr.  ypaiifiKnvç»  Heb.  "03  (5o- 
),ei^rm{Soter). 

)  nom,  qui  vient  de  ieribere^  signifie  un 
étaire,  un  homme  qui  est  au  service  de 
qu'un  pour  écrire,  ou  des  lettres»  ou 
es  choses  ;  il  signifie  aussi  ceux  qui 
rent  des  actes  publics ,  comme  les  gref- 

et  les  notaires;  maïs, dans  TEcriture, 
plusieurs  autres  significations  diffé- 
cs  ,  qui  se  réduisent  presque  à  ces  deux 
cipales  ,  ou  de  ceux  qui  faisaient  les 
I  publics ,  ou  de  ceux  qui  interprétaient 
•i. 

Un  écrivain  qui  sait  bien  écrire.  Ps.  kh. 
mgua  mea  ealamus  Scribœ  ^elociter  scri» 
is  :  Ma  langue  est  comme  la  plume  d*un 
habile  écrivain.  Les  écrivains  sacrés  ne 
que  la  plume  du  Saint-Esprit  pour  écrire 
ivres  canoniques.  Jerem.  36.  23.  Scidii 
l  scalpello  icribœ  :  11  le  coupa  avec  un 
f  d'écrivain. 

Ceux  qui  servaient  de  secrétaires  ou 
lesseurs  aux  rois.  2.  Reg.  8.  17.  Saraioê^ 
Hi  :  Saraïas  était  secrétaire  du  roi.  c.  20. 
Sivoj  scriba,  4.  Rcg.  12. 10.  Aicendebai 
^a  régis  et  ponlifex  :  Le  secrétaire  du 
renaît  avec  le  pontife,  c.  18.  v.  18.  37.  c. 
l.  1.  Par.  18.  16.  Isa.  36.  v.  3.  22.  c.  37. 
trrem.  36.  v.  12.  20.  21.  c.  37,  v.  U. 
^tc.  Mais  il  parait  que  le  roi  des  Juifs  et 
i  des  Perses  avaient  deux  sortes  de  scri- 

l'un  qui  lui  servait  de  secrétaire  ou  de 
ftcelier,  comme  Es(h.  3. 12.  c.  8.  9.  L'au- 
(tait  un  des  principaux  officiers  de  son 
ée,  qui  tenait  registre  de  tous  ceux  qui 
relaient.  Jerem.  52.  25.  Tulit  seribam 
cipem  miliium  :  Le  général  de  Tarmée  de 
ichodonosor  enleva,  entr'autres,  l'un 
principaux  officiers  de  Tarmée  de  Sédé- 
.  qni  p%i  Appelé  Sopher.  k.  Reg.  25.  19. 
i  ce  uiui  Hébreu  est  rois  pour  Scriba  , 

•ignifie.  Ainsi,  2.  Par.  26.  11.  Procède- 

aaprœlia  sub  manu  Jehiel  scribœ.  Ces 

M  d'officiers  sont  appelés  Scribœ  populi. 

ac.  5.  42.  Slaluiù  scribas  popuU  secus 

mtem  :  Il  mit  le  long  du  torrent  les 

iers  qui  avaient  le  rôle  des  gens  de 

re. 

Ceux  qui  faisaient  les  actes,  comme  les' 
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notaires  publics,  les  greffiers.  1.  Par.  2.  55. 
Cognationes  quoque  Scribarum  habitantium 
in  Jabes...  hi  sunt  Cinœi:Les  Cinéens  en- 
tr'antres  se  servaient  de  notaires  ;  parce 
qu'ils  n'avaient  point  de  part  aux  biens  des 
tribus: il  semble  que  lePsalmiste  fait  allusion 
à  ces  Scribes,  Ps.  44.  2.  Lingua  mea  ealamus 
Scribœ.Yoy.  n.  1.  Act.  19.  35.  Cum  sedaiset 
Scriba  luroas  :  Le  greffier  delà  ville  lesajant 
apaisés. 

4*  Secrétaire  particulier,  qui  sert  pour 
écrire  des  lettres  ou  autres  choses.  Jer.  36. 
36.  Frœcepit  Rex...  ut  comprehenderent  Ba- 
ruch  Seribam.  y.  32.  Baruch  écrivait  ce  que 
Jérémie  lui  dictait 

Sr  Un  homme  savant,  habile,  éclairé.  Eccli. 
88.  25.  Sapienlia  Scribes  in  iempore  t^acuî- 
iatis  :  C'est  dans  le  loisir  et  la  retraite  que 
les  savants  acquièrent  la  sagesse,  c.  10.  5. 
Super  faciem  Scribœ  imponet  honorem  suum  : 
Dieu  honorera  la  personne  du  sage  du  gou* 
Ternement  jdes  autres.  Le  mot  Sopher^  en 
Hébreu,  signifie  un  homme  sage  et  sarant 
dans  la  loi  ;  du  mot  "^3  (  Saphar)^  compter. 

6*  Docteur  de  la  loi ,  qui  l'enseignait  au 
peuple,  comme  sont  aujourd'hui  les  docteurs 
en  théologie.  Matth.  23.2.  Super  cathedram 
Moysisederuni  Scribœ  et  Pharisœi  ;  Les  doc- 
teurs de  la  loi  et  les  pharisiens  sont  assis 
sur  la  chaire  de  Moïse;  c'est-à-dire^  avec 
autorité  d'enseigner  et  de  juger  de  ce  qui 
regarde  la  loi  :  comme  Moïse  a  le  premier 
donné laloi,  ill'a  aussi  expliquée  le  premier; 
il  en  a  instruit  Josué  ;  celui-ci  en  a  instruit 
d'autres;  et  c'étaient  principalement  des  Lévi- 
tes qui  étaient  diargés  d'interpréter  la  loi 
au  peuple  ;  c'est  d'eux  dont  il  est  si  souvent 
fait  mention  dans  le  Nouveau  Testament. 
Matlb.  5. 20.  c.  7.  29.  c.  8.  19.  c.  9.  3.  etc. 
Ils  étaient  chargés  de  trois  choses  : 

1»  D'écrire  la  loi.  Jerem.  8.  8.  Vere  mm- 
daciumoperatus  est  s tylusmendax Scribarum: 
C'est  en  vain  que  les  docteurs  de  la  loi  tra- 
vaillent à  la  décrire,  puisque  vous  ne  la  gar« 
dex  point. 

:2*  De  la  lire  au  peuple.  2.  Esdr.  8.  3.  Legit 
m  eo  aperte  in  platea  :  Esdrasiut  le  livre  de 
kl  loi  en  présence  de  tout  le  peuple,  v.  18. 
Legit  autem  in  libro  Legis  Domini  per  die$ 
singuloSf  a  die  primo  usque  ad  diem  novissi^ 
mum.  Luc.  10. 26.  In  Lege  quid  scriptum  est? 
quomodo  legisf-Qm^  porte  la  loi?  qu'y  lisez* 
TOUS  ?  Il  parle  à  un  docteur  de  la  loi. 

3*  De  l'mterpréter  et  de  l'expliquer.  Matth. 
S.  4.  Et  congregans  omnes  Principes  Sacer- 
dotum  et  Scribas  populif  sciscilabatur  ab  ei$ 
ubi  Christus  nasceretur  :  Hérode  ayant  as-^ 
semblé  les  princes  des  prêtres  et  les  docteurs 
du  peuple,  il  s'enquit  d'eux  où  devait  naître 
le  Christ.  Ils  sont  appelés  Docteurs  du  peur 
pfe,  parce  qu'ils  étaient  chargés  de  rensei- 
gner et  de  lui  expliquer  la  loi.  Ainsi|  Ësdras 
Îui  est  appelé,  1.  Esd.  7.  6.  Scriba  velox  m 
ege  Moysi  :  Un  docteur  versé  dans  la  loi  de 
Moïse.  V.  11.  Scriba  eruditus  in  sermonibus 
et  prwceptis  Domini  :  v.  12.  Scriba  Legis  Del 
eœli  doctissimus.  v.  10.  Paravit  cor  suum  ut 
investigaret  Legem  Domini^  et  faceret^  et  do- 
cerel  in  Israël  prœceptum  et  judicium  :  U  sa 
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disposn  h  rechercher  la  loi  du  Seigrneur  ,  à 
faire  el  à  enseigner  tous  sescommandemenis: 
c'est  pour  cela  que  les  doUcurs  de  la  loi 
sont  aii:$si  appelés  LefjUperUi ,  vojixixô;  : 
car  quoique  ce  mot  scriba  s*étende  généra- 
lement à  tous  ceux  qui  servaient  de  notaires 
pour  les  affain^s  pul'liques  ,  les  Juifs  donnè- 
rent ce  nom  par  c]LC<-ilence  à  ces  docteurs, 
dont  le  principal  emploi  élait  de  conserver 
en  leur  entier  les  livres  sacrés  «  de  les  inter- 
préter et  d*expliqucr  la  loi  au  peuple,  dans 
le  temple  ou  dans  les  synagogues.  Joan.  18. 
20.  Act.  24.  12  Les  Scribes  ont  sucrédé  aux 
prophètes,  et  ont  commenré  après  la  capti- 
vité du  temps  d'Ësdras.  Au  reste,  le  mot 
Grec  yp9.fi[iaTtiç  uVst  pas  toujours  rendu  en 
Latin  par  celui  de  Scribœ  ;  mais  aussi  par  ce- 
lui de  Duçes^  Principes^  ou  Prœcones.  Ainsi, 
il  parait  que  rinterprèle  Latin  n*a  pas  tou- 
jours été  assuré  de  ce  que  voulait  dire  le  mol 
Grec  7/)a/x|ùtaTit{ ,  il  s'est  pu  faire  que  celui 
qui  faisait  les  actes  el  les  écrivait,  servit  à 
plusieurs  autres  fonctions. 

SCtUBElŒ. — Ce  verbe  vient  ou  de  y/Dayciv, 
qui  siguiGe  la  même  chose  ,  ou  de  1  Uét»reu 
Chereb,  stylux^  cœluin  :  on  écrivait  en  buri- 
nant sur  des  tablettes  enduites  du  cire. 

1**  Ecrire,  former  des  caractères.  Joan.  8. 
V.  6.  8.  Diyito  scribebat  in  terra.  11  éirivait 
avec  son  doigt  sur  la  terre  ;  Ton  ne  sait  point 
ce  qu'il  écrivait;  mais  il  le  faisait  pour  leur 
donner  occasion  de  se  retirer,  c.  19.  22.  Quod 
scripsi,  scripsi:  Ce  que  j'ai  écrit,  est  écrit; 
c'est  parla  providence  divine  quePilate  acon- 
Grmé  par  son  témoignage,  ce  qui  est  très-vrai 
sans  le  savoir,  aussi  bien  que  Caïphe.  Dan. 
5.  5.  GiLil.  6.  11.  2.  Thess.  3.  17.  etc.  Ainsi 
l'on  écrit  ses  sentiments  aux  absents.  AcU 
15. 10.  c,  18.  27.  c.  25.  26.  etc. 

De  ce  mol  Tiennent  ces  façons  de  parler  : 

Scribere  intus  et  foris  ;  Ecrire  au  dedans  et 
au  dehors  ;  cest-à-dire,  des  deux  côtés  du 
parchemin,  pour  marquer  qu'il  y  avait  une 
grande  quantité  de  choses  écrites.  Ezech,  2. 
9.  Erut  inoolutus  liber..,  qui  erat  scriptus 
intus  et  foris  :  Les  anciens  écrivaient  sur  dei 
parchemins  qu'ils  roulaient  autour  d'un  cy- 
lindre. 

Scribere  stylo  ferreo  :  Ecrire  avec  un  poin- 
çon de  fer  pour  marquer  qu'on  veut  que  ce 
qu'on  é<'ril  dure  longtemps,  et  ne  se  puisse 
effacer.  Job.  19.  v.  23.  2^.  Quis  mihi  tribaat 
utscribantur  sermones  mei...  stylo  ferreo  f 
Job  a  obtenu  plus  qu'il  ne  souhaitait,  puis- 
que ce  qu'il  a  dit  ou  dicté,  a  été  reçu  dans 
toute  la  suite  des  siècles.  Jerem  17.  1,  Pecca- 
tum  Juda  scriptum  est  stylo  ferreo  :  C'est 
dans  la  conscience  où  le  péché  demeure  gra- 
vé jusqu'à  ce  qu'on  paraisse  au  tribunal  de 
Dieu  pour  être  expié. 

Scriptum  esse  coram  Deo  :  Etre  ou  demeu- 
rer écrit  devant  Dieu.  Isa.  05.  6.  Erce  scrip- 
tum est  coram  me  :  Leur  péché  e4  écrit  de- 
vant mes  yi'Ux;  c'est-à-dire,  que  Dieu  lésait 
et  qu'il  ne  l'oubliera  pitinl.  Voy.  Kstli.  2.23. 

Scriptum  habere  in  fronte  nomen  Dei  et 
Àgni  :  Avoir  le  nom  de  Dieu  et  de  l'agneau 
écrit  »ur  le  front  ;  c'est  être  reconnu  publi- 


quement pour  serviteur  de  Dlea»  et  étreltil 
consacré  à  publier  ses  louanfçps  dans  Tàcr- 
nité.  Apoc.  1^.  1.  c.  22.  k.  De  même,  avsir 
un  nom  nouveau  écrit  sor  une  pierre  blat* 
che.  c  2.  17.  C'est  être  reconnu  Fils  de  Diei, 
et  absous  de  ses  pérbés  :  ce  qui  est  mar^ié 
par  la  pierre  blanche.  Vuy.  CâLCULUs.  Cest 
en  ce  sens  aussi  que  Dieu  écrit  sur  s^s  E\m 
son  nom  el  celui  de  la  noavelli*  JérosaieSi 
dont  ils  sont  citoyens.  Apoc.  3.  12. 

Scriptum  esse  in  cœlis  :  Etre  écrit  dans  h 
ciel  ;  c*esl  avoir  part  à  la  tiéatilnde  éleraerc. 
Luc.  10.  20  Gandete  quod  nomina  vtsîn 
scripta  sunl  in  cœlis  :  Héjouissex-vous  de  es 
que  vos  noms  sont  écrits  dans  le  ci«*l  ;  e'^N 
d-/iire,  de  ce  que  vous  en  êtes  citoyens ,  cl 
que  vous  avez  part  au  royauoie  de  Dieu  :  ai 
contraire,  être  écrit  sur  la  lerre«  c*esi  n'avoir 

?arl  qu'à  ce  qui  est  sur  la  terre.  Jerea. 
7.13. 

Scribere  manu  sua  Domino  :  Ecrire  de  it 
main,  Je  suis  au  Seigneur,  c'est  faire  profes- 
sion d'être  à  Dieu,  et  s'engager  à  son  ser- 
vice. Isa.  U.  5. 

2»  Nombrer,  compter.  Isa.  10.  19.  Akt 
scribet  eus  :  Un  enfant  en  ferait  le  déno»- 
bremeiit.  Ps.  68.  ^.  Cum  justis  non  scribÊSi' 
/tir  :  Qu'ils  ne  soient  point  mis  au  Donkii 
des  justes. 

3*  Donner  par  écrit,  enseigner.  1.  Joaa.1 
y.  7.  8.  Iterum  mandatumnovum  scribow^ 
Je  vous  dis  que  le  commandement  doot  ji 
vous  parle  est  nouveau,  parce  qu'il  ne  s'ae- 
complilque  par  la  grâce  de  la  loi  nouvelle, 
c.  i  k.  c.  3.  V.  1. 12.  13.  ik.  21.  26.  etc. 
Ain^i,  1.  Par.  28. 19.  Omnia  venerunt  scrifils 
manu  Domini  :  Toutes  ces  choses  m'ont  été 
données  écrites  de  la  main  de  Dieu. 

i^*  Prescrire,  ordonner.Ose.  8.  \2.  ScrUmm 
ei  multipliées  Leyes  meas  :  Je  leurarais  près* 
cril  un  grand  nombre  d'ordonoances  el  4» 
lois.  1.  Cor.  H.  37. 

5"  Ordonner  ,  décerner,  arrêter  (  les  or- 
donnances el  les  arrêts  s'écrivent  pour  éift 
exécutés).  Jer.  22.  30.  Scribe  virumistum 
sterilem  :  Ordonnez  que  cet  homii»e  suit  sté- 
rile ;  cest'à'dire ,  faites  enregistrer  celi 
comme  un  arrêt  irrévocable.  Job.  13.  9k 
Scribis  contra  me  amaritudines  :  Vous  défe^ 
nez  contre  moi  des  peines  a  mères.  Isa.  It. 

1.  Dan.  6.  8.  Marc.  10.5.  etc.  Ainsi,  £ccii. 
kS.  10.  Qui  scnptus  es  in  judiciis  temp^rm 
lenire  iracundiam  Domini:  Vous  qui  aveieié 
destiné  pour  adoucir  la  colère  du  Si*igoetf 
par  des  jugements  que  vous  ex.ercerez  H 
temps  prescrit. 

6<*  Ecrire  la  parole  de  Dieu,  écrire  oa  HT 
1er  do  sa  part.  Apoc.  1.  11.  Quod  tidessffi' 
be.  v.  19.  c.  19.  9.  c.  21.  5.  ftom.  15.  h.QttÊ^ 
cumque  scripta  sunt  ad  nostram  doctrim^ 
scripta  sunt:  Tout  ce  qui  est  écrit  daa«to 
lettres  saintes, a  été  écrit  pour  notre  iaslrs^ 
lion.Luc.21.  -22.  c.  22.  37.  c».  W.ioii- 

2.  17.  c.  12.  16.  etc.  el  souvent  dans  le  .Nui* 
veau  Testament,  Sicut  scriptum  f5<;  0>»»«*  ^ 
il  est  écrit,  sans  citer  le  livre  de   rEcrilsr*; 
parce  que  les  Juifs  qui  les  avaient   toujo 
entre   les  mains,   savaient    précisémeat 
endroits. 
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IPTOR,  18  ;  7/>af*fz«revç.— Un  écrivain. 
,  9.  V.  2.  3.  ACramentarium  ncr%ptori$ 
eseju$:\\  avait  à  son  côté  une  écrî- 
c*6lait  pour  marquer  ceux  qui  de- 
élre  délivrés  da  carnage  dans  Jéru- 

IPTDM,  I.— Un  écrit  ;  d'où  vient  Scrip- 
iiiere  :  Laisser  p;ir  écrit.  Ëccli.  39.  38. 
•rea  ab  initio  cotifirmalus  sum^  ei  coti" 
f  $um  «  ei  cogitait^  et  ncripta  dimisi 
ïfUwt,  Scripto  mnndare).  J'ai  été  per- 
dé;»  le  commencement  de  ce  que  je  vas 
3  l'ai  mcditéet  Tai  laissé  par  écrit;  sa- 
110  tous  tes  ouvrages  de  Dieu  sont  bons. 
IPTUHA  ;  7/Da^.— !•  Ecriture,  caniclè- 
r  lesquels  se  forme  récriture.  Exod. 
.  S  cri p  tara  quoque  Dei  erat  sculpta  in 
:  Les  caractères  de  Dieu  y  étaient 
• 

Srriture»  ce  qui  est  écrit.  Dan.  5.  7. 
nque  legerit  script uram  hanc,  pur-' 
'eâtietar  :  Quiconque  pourra  me  lire 
chiure,  et  ce  qu'elle  signiGe  ,  il  sera 
de  pourpre.  Nul  ne  put  lire  ni  inter- 
cctte  écriture  miraculeuse  que  Da- 

n  écrit  tel  qu'il  soit  ;  soit  un  édit  ou 
1res  patentes  d*un  prince.  2.  Par.  36. 
Esd.  1.  1,  Traduxit  vocem  in  omni  re- 

0  etiam  per  scripturam  dicens  :  Il  Gt 
r  par  tout  son  royaume,  et  même  par 
n  ces  termes.  Dan.  iO.  21,  /n  scripiura 
If,  i.  e.  vera  :  C*est  te  décret  de  Dieu. 
.  ik.  V.  27.  48. 

mécrit  généalogique,  une  généalogie 
dénombrement  des  ancêtres  de  quel- 
1.  Ei»dr.2.  62.  Quœsierunt  scripturam 
^giœsua^ttnon  invenerunt:l\%  cherche- 
ur généalogie  sans  pouvoir  la  trouver. 
.dr.64.  Hi  quœsierunt  scripturam  suam 
tu  :  c'est  la  même  chose  que,  Liber 
lionis,  Matlh.  1.  l.Voy.  n.%. 
une  promesse  ou  une  obligation.  Tob. 
Fecit  scripturam,  ut  pars  dimidia  quœ 
'at  post  obilum  eorum,  Tobiœ  dommio 
et. 

une  épttre  on  une  lettre  circulaire. 
L  28.  Nulii  liceat  duos  hos  dies  absque 
Uate  transigere  quos  scripiura  testatur: 
it,  c'était  la  lettre  circulaire  que  Mar- 
avait  envoyée  de  tous  côtés, 
lesregislres  ou  des  archives. l.Mac.  12. 
entum  ttt  in  scriptura  :  N^us  avons 
dans  nos  archive^.  2.  Mac.  2.  k, 
isciiption,  dénombrem  nt.  Psal.  86. 
tinus  narrabit  in  scripturis  populo^ 
principum  :  Le  Seigneur  comptera 
me   les  peuples,  dans   la   description 

1  doit  faire  ;  savoir  au  jugement  der- 
zech.  13.  9.  In  scriptura  domus  Israël 
tbentur  :  ils  ne  seront  point  mis  dans 
mbrement  des  Israélites  qui  revieu- 
e  la  captivité,  car  ils  mourront, 
mtiqne,  artion  (le  grâces.  Isa.  38  9, 
\ra  {Ttpoaivxnn  0  tttio)  Ezechiœ  Régis 
Cantique  d'Ezechias,  Roi  de  Juna, 
cniprcier  Dieu   de  la   guéridon  qu'il 

çue. 
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Ce  mot,  surtout  dans  le  Nouveau  Tes- 
tament, signiGe  l'Ecriture  sainte,  qui  est  ap- 
pelée par  excellence,  Ecriture^  et  se  prend 
en  deux  manières  ;  soit  pour  la  parole  de 
DieUy  ou  la  doctrine  céleste;  soit  pour  cette 
même  parole,  exprimée  par  des  caractères 
sensibles  :  en  voici  les  signiQcations  diffé- 
rentes : 

1**  L'Ecriture  sainte,  prise  essentiellement 
pour  la  parole  de  Dieu.  Rom.  10.  8.  Quid  dû 
cit  scriptura.  c.  k.  3.  c.  11.  2.  etc. 

2"*  Dieu  même  qui  parle  dans  TEcriture. 
Gaiat.  3.  22.  Conclusit  scriptura  otnnia  sub 
peccato  :  La  loi  écrite  a  comme  renfermé 
tous  les  hommes  sous  le  péché  ;  c'est-à-dire^ 
déclare  qu*ils  sont  renfermés  ;  ce  qui  est  at- 
tribué à  Dieu,  Rom.  il.  32.  Conclusit  Deus 
omnia  in  incredulitate.  De  même,  Gai.  k.  30. 
Quid  dicit  scriptura  :  c'est  Sara  ,  par  l'in- 
spiration  de  Dieu  qui  le  dit,  Gen.21.12.  Rom. 
9.  il.  Dicit  scriptura  Pharaoni  :  Dieu  dit  à 
Pharaon,  dans  l'Ecriture,  Exod.  9.  16.  Gai. 
3. 8.  Providens  scriptura  :  Dieu,  dans  l'Ecri- 
ture, prévoyant  qu'il  justiGerait  les  nations 
par  la  foi.  Aïns'i^  Scriptura  veritatis  :  Dan. 
10. 21.  Ce  sont  les  décrets  éternels  de  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

3°  Tous  les  livres  canoniques  de  l'Ancien 
Testament.  Matih.  22.  29.  Erratis  neseienles 
scripturas  :  Vous  êtes  dans  l'erreur  ,  parce 
que  vous  ne  comprenez  point  les  Ecritures. 
Luc.  2^.  V.  27.  32.  Joan.  2. 22.  c.  5. 39.  c.  20. 
9.  2.  Tim.  3.  16.  Omnis  scriptura  divinitus 
inspiratUf  utilis  est  ad  docendum,  ad  arguen- 
dum,  ad  corripiendum,  ad  erudiendum  in  juS" 
titia  :  Toute  écriture  qui  est  inspirée  de 
Dieu,  est  utile  pour  instruire,  pour  repren- 
dre, pour  corriger  et  pour  conduire  à  la 
piété  et  A  li  justice. 

SCRUPULUS,  1.— Ce  mot  vient  de  scruptii, 
qui  se  fait  de  rHébreu  inn  (Miarab)  aridus  ; 
c'est  dans  les  lieux  secs  et  arides  que  se 
trouvent  les  petites  pierres  marquées  parce 
uiOt.  Ainsi,  il  signiGc  une  petite  pierre, 
ou  graiois,  qui  entre  dans  les  souliers 
quand  on  marche  sur  le  sable;  et  par  méta- 
phore, 

Scrupule,  inquiétude  d'esprit.  1.  Reg.  23. 
31.  Non  erit  tibi  hoc  in  singultum  et  inscru* 
pulum  (  oiucvia^ov,  Offensio  )  cordis  Domino 
meo,  quod  effuderis  sanguinem  innocuum:  Le 
cœur  de  mon  Seigneur  n'aura  point  ce  scru- 
pule ni  ce  remords,  d*avoir  répandu  le  sang 
innocent. 

SCRUTA,  OROM.— Ce  mol  rient  du  Grec 
ypvrnf  qui  signiGo  la  même  chose;  de  vieux 
drapeaux,  de  vieilles  ferrailles,  et  d'autres 
choses  de  celle  sorte  à  vil  prix  ;  mais  dans 
l'Ecriture,  «crafa  signiGe  des  choses  curieu- 
ses ou  précieuses.  3.  Reg.  10.  i^.  Excepta  eo 
quod  a/ferebant  viri  qui  super  vectigaliaerant 
et  negotiatores.  universique  scruta  vendenteê 
(i/ATTo/ocvo/Aivo'.,  Mercutores)  :  Sans  ce  que  lui 
rapportaient  ceux  qui  avaient  Tintendanca 
des  tribus,  les  gens  de  traGc,  les  marchands 
de  choses  curieuses  ;  Htbr.  d*aromates  et  de 
parfums.  Quel  ;ue^-uns  croient  que,  Venden» 
tes  scruta^  signiGent  des  marchands  qui 
Vendent  plusieurs  sortes  de  choses  en  dMaîL 
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2.  Ss^r.  3.50.  puTroirû^iac,  Omnegenus  mercium 
venditoreSf  aulr.  minutarum  ac  rerum  vilium 
institores:  Vendeurs  de  ferrailles  el  d'aulrcs 
choses  usées. 

SCRUTARI;  l/>€uvâv,  iÇepeuvôv.  —  Ce  verbe 
esl  dérivé  du  mot  scruta  :  ainsi ,  il  signi je 
proprement ,  tirer  quelque  ravauderie  des 
ruines  d'un  bâtiment,  ou  de  quelqu'aulre 
endroit  où  Ton  jette  ce  qui  ne  sert  à  rien  ; 
fouiller,  fureter  partout  :  dans  rEcriture, 

1*  Fouiller,  chercher  partout.  Gen.  31.  v« 
32.  34.  37.  ScrutcUus  es  omnemsupellectUem: 
Vous  avez  fouillé  tout  ce  qui  est  à  moi.  c. 
U.  12.  3.  Reg.  20.  6.  Job.  28.  11.  Amos.  9.  3. 
Abd.  V.  6.  Soph.  1.  12.  Voyez  Lugbrna.  1. 
Mac.  3.  kl. 

A  quoi  se  peut  rapporter.  Percer,  creuser. 
Isa.  22.  5.  Scrutans  murum  :  Je  la  vois  qui 
perce  la  muraille  ;  Hebr.  qui  la  renverse. 

2*  Considérer  attentivement,  reconnaître, 
visiter  avec  soin.  1.  Par.  19.  3.  Nec  animad'- 
vertisquodul  explorent  et  investigent,  et  scru- 
tentur  terram  tuamj  venerint  ad  te  :  Vous  ne 
voyez  pas  qu'ils  sont  venus  vous  voir,  pour 
reconnaître  et  considérer  le  pays. 

De  même,  Examiner  avec  soin, rechercher, 
approfondir  ;  soit  pour  savoir.  Joan.  5.  39. 
Scrulamini  Scripturas  :  Vous  lisez  avec  soin 
les  Ecritures,  c.  7. 53.  Acl.  17.  11.  1.  Pelr.  1. 
V.  10.  11.  Judith.  8.  33.Prov.28.  11.  etc.  soit 
pour  pratiquer,  Ps.  118.  2.  Beati  qui  scru- 
tantur  (Heb.  custodiuni)  mandata  tua.  v.  34. 
69.  115.  129.  soil  pour  corriger  ou  punir. 
Thren.  3.  40.  Scru£emur  vias  nostras.  Job. 
10.6. 

3*  Connaître  exactement,  pénétrer,  voir 
clairement.  1.  Cor.  2.  10.  Spiritus  omnia 
scrutatur  etiam  profunda  Dei  :  L  esprit  pé- 
nètre tout,  et  même  ce  qu'il  y  a  en  Dieu  de 
plus  profond  et  de  plus  caché.  1.  Parai.  28. 
9.  Job.  36.  23.  Psal.  7.  10.  Sap.  6.  4. 

4**  inventer  quelque  chose,  y  bien  penser, 
la  méditer.  Ps.  63.  7.  Scrutati  sunt  iniqui- 
tateSy  defecerunt  scrutantes  :  lis  ont  cherché 
de  tous  côtés  les  moyens  de  commettre  des 
injustices  ,  et  se  sont  épuisés  dans  celte  re- 
cherche; autr.  Ils  ont  cherché  des  crimes 
pour  m'en  accuser;  .  ou  bien^  des  voies  in- 
justes pour  me  perdre. 

5°  Enlever,  emporter.  Ps.  108.  11.  Scrute- 
tur  fenerator  omnem  substantiam  ejus  :  Que 
l'usurier  lui  enlève  tout  son  bien  :  les  usu- 
riers employenl  volontiers  des  gens  de  jus- 
tice qui  cherchent  avec  soin  dans  une  mai- 
son ce  qu'ils  peuvent  saisir  et  emporter. 

6*  Faire  avec  soin,  d'une  manière  exacte. 
Eccli.  16. 25,  Scrutabor  enarrare  sapientiam  : 
J'annoncerai  la  sagesse  avec  exactitude  (o 
«x/>i6cîa)  et  sans  mêler  rien  de  faux. 

T  Solliciter,  tâcher  de  corrompre.  Ec- 
cli. 41.  27.  Ne  scruteris  ancillam  ejus  :  Ne 
tâchez  point  de  débaucher  sa  servante  ;  Gr, 
n'en  usez  point  avec  trop  de  curiosité  («tto 
mpupybiç)  a  l'égard  de  sa  servante. 

SCRUTATOR,  is.  —  Qui  recherche  avec 
curiosité;  soil  les  secrets  de  la  nature.  Isa. 
40.23.  Quidat  secrelorum  scrutatores  (upx^v) 
guQii  non  $int  :  Dieu  anéantit  ceux  qui  re« 


cherchent  avec  tant  ae  soin  les  lacrels  le 

la  nature. 

Soit  les  secrets  de  la  majesté  divine.  Prov. 
25.  27.  5icu/  qui  met  multum  comedit  ^  rm 
est  et  bonuin;  sic  qui  scrutator  est  uèa^eM^lu, 
opprime  tur  a  gloria  :  Comme  celai  qui  au^t 
avec  excès  les  choses  qui  sont  ai^rèalitef  î 
son  goût,  en  est  incommodé  :  ainsi,  oelii 
qui  recherche  avec  trop  de  curiosité  k$ 
secrets  de  la  majesté  de  Diea ,  il  se  trovvt 
opprimé  par  l'éclat  de  sa  gloire ,  tout  cooCbi 
de  voir  son  ignorance,  étant  ébloui  et  ac- 
cablé par  l'élévation  de  ces  vérités  qui  SMt 
au-dessus  de  la  portée  de  nos  esprits. 
SCRUTINIUM,  II,  c;</>cuvu(ri^.—  De  êcruim. 
Recherche,  invention,  dessein  prénè- 
dité.  Psal.  63.  7.  Defecerunt  scruianies  scrth 
tinio  :  Ils  se  sont  épuisés  dans  leurs  rt- 
chcrches  et  leurs  desseins. 
SCULPERE.  —  De  vXûyctv. 
1°  Graver.  Exod.  28.  v.  9.  11.  Sculpesem 
nominibus  filiorum  Israël  :  Vous  y  gravera 
les  noms  des  enfants  d'Israël,  y.  SUS.  c.^ 
16.  c.  35.  33.  c.  39.  v.  6.  14,  etc. 

2»  Tailler  en  bosse.  3.  Re?.  6.  v.  29.31 
35.  Sculpsit  (  èyxoXÔTrrciv  )  ChrUbim  :  U  it 
tailler  des  Chérubins,  c.  7.  36.  Deat.  4.  t. 
16.  23.  2.  Par.  3.  5.  Sap.  13.  13.  c.  15.  4.L 
Mac.  13.  29. 

SCCPTILE  ,  is;  yXuTrxôv.—  Ce  mot  ea  Hé- 
breu SdS  {Pesel)t  est  rendu  par  les  interprè- 
tes Grecs,  tantôt  par  iyaXfUL.  Isa.  29.  i 
tantôt  par  sîxùv.  c.  40.  v.  19.  20.  taotét  fU 
etS<k))iov.  Exod.  20.  4.  et  souvent  par  celoiii 
yXvTTTÔv.  Lev.  26.  1.  Deut.  4..  16.  c.  5.  8.  et 
autres.  Ainsi,  il  signifie  proprement  on 
image  taillée  :  oue  si  elle  se  fait  pour  l'adcH 
rer,  c'est  une  idole,  comme  il  se  prend  II 
plus  souvent. 

V  Une  imaffe  tailllée.  Exod.  aO.  4.  Levil 
26.  1.  Dent.  5.  8.  Non  faciès  tibi  sculptiU: 
Vous  ne  ferez  point  d'image  taillée,  aisiBr 
cune  figure  pour  Tadorer,  et  poar  lai  rea- 
dre  le  culte  d'idolâtrie  qui  n'est  dû  qs'i 
Dieu  :  car  l'honneur  que  l'Eglise  rend  aai 
saintes  images,  est  infiniment  différent  Al 
culte  idolâtre,  qui  est  défendu  par  ce  pfé- 
ceptc.  Si  on  l'entend  absolument  de  qoel^ 
image  que  ce  soil,  il  ne  regarde  qaelai 
Juifs  qui  étaient  portés  à  l'idolâtrie. 

2*"  Une  idole,  une  image  txillée  de  qaelfil 
fausse  divinité.  Deut.  7.  v.  5.  25.  MaUéia^^ 
homo  qui  facit  sculpiile  :  Maudit  celai  q* 
fait  une  image  de  sculpture,  qui  est  l'alis* 
mination  du  Seigneur,  c.  7.  v.  5.  25.  Jadie> 
17.  V.  3.  4.  c.  18.  V.  14.  17.  18.  etc.  Maisi 
faut  remarquer  que  ce  mot  comprend  ocdi- 
naircment  toute  image ,  soit  en  scalptarSi 
soil  en  fonte.  Ps.  105.  20.  Soit  en  peiature,fi>( 
en  relief.  Jer.  51.  17.  Confusus  ommis  css- 
flator  in  sculptiU  :  Les  statues  sont  dcveaM 
ia  confusion  de  ceux  qui  les  ont  faites. 

3'  Sculpteur  ou  graveur.  Exod.  28.  iU 
Opcre  sculptoris  (kiOoyjpyixn  ri^vn»  ors  l^P^ 
ria)  et  cœlatura  gemmarii  scutpes  eos  :  Votl 
y  emploierez  l'art  du  sculpteur  et  do  Upi* 
daire. 

SCULPTILIS ,  B.  —  Taillé  aa  ciseao.  •• 
ciselé.  £ccli.  38.  28.  Qui  $€ulpii  ftfiisarfi 
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ilia  :  Le  sculptear  qui  forme  des  figu- 
illées  au  ciseau. 

[LPTURA,  M,  sculpture.  —  Ce  mot  si- 
f  ou  l'art  de  la  sculpture,  ou  les  dif- 
P8  figures  faites  par  cet  art  sur  quel- 
matière,  ou  Touvrage  entier,  qui 
end  lo8  figures  et  la  matière. 
.*art  do  la  sculpture.  Isa.  45.  20.  Ne^ 
ni  qui  levant  lignum  sculptures  suœ  : 
là  sont  plongés  dans  rignorance ,  qui 
il  en  honneur  une  sculpture  de  bois 
ar  leur  art. 

a  sculpture,  ou  les  figures  que  forme 
..  3.  Reg.  7.  V.  35.  37.  Habens  cœlatu^ 
1$  variasffue  sculpturas  (axtyxktttruaf  tn- 
le)  :  Ce  bord  était  orné  de  grayurcs 
Iptures  diiïéronles. 

bute  sorte  de  gravure,  ciselure  ou 
lire.  2.  Par.  2.  1^.  Qui  scit  cœlareom-- 
ulpturam  (y^yjfvif  sculptura)  :  Cet  ha- 
ivricr  que  te  roi  Uirani  avait  envoyé 
»mon,  savait  toutes  les  xnanières  de 
entor  des  figures  sur  la  matière.  Za- 
).  9.  Ecce  ego  cœlabo  sculpturam  cjus  : 
lierai  moi-même  cette  pierre  avec  le 
:  cette  pierre  représente  Jésus-Christ, 
îeu  a  formé  le  corps  dans  le  sciu  de  la 
•  • 

n  ouvrage  de  sculpture.  Act.  17.  29. 
ebemus  œstimare  auro  et  argento^  aut 
iculpturœ  (x»pxyiioi,  opus  sculptile) 
*i  cogilationis  Aomints,  divinum  esse 
:  Nous  ne  devons  pas  croire  que  la 
(é  soi(  semblable  à  de  Tor,  à  do  Tar- 
ou  à  de  la  pierre,  aux  ouvrages  faits 
irl  ii(  rindustrie  des  hommes.  Le  mot 
peut  signifier  toute  s%rte  d*image  ou 
ire  qui  représente  une  idole.  3.  Reg.  7. 
sculptura  (xiitoanôptyiioL,  fulcruni)  sub- 
num  circuibat  t7/ud  ;  Cette  sculpture, 
lait  dessous  le  bord  de  cette  mer; 
Dt  des  manières  de  consoles  qui  l'en- 
ent.  v.  28.  Kt  sculpturœ  inter  junclu^ 
I  j  avait  des  ouvrages  de  sculpture 
es  jointures.  Ezech.  40.  22.  Sculptures 
palma)  secundum  mensuram  porlœ  : 
*eu  et  le  Grec,  portent  des  palmes  qui 
l  autour  de  celte  porte  et  au-dessus; 
t  la  même  chose  que,  c.  ii^l.25.  Cœlata 
in  ipsis  ostiis  templi  Cherubim  et 
irœ  palmarum, 

RRA,  JE.  —  Ce  mot,  qu*on  fait  venir 
p,  stercus,  signifie  un  boufTon,  un  fo- 
qui  fait  rire.  2.  Reg.  (î.  20.  Quam  glo- 
fuit  hodie  rex  Israël  discooperiens  se 
ncillas  servorum  suorum^  et  nudatus 
\sinudetur  unus  descurris  :  Que  le  roi 
il  a  eu  de  gloire  aujourd'hui,  en  se 
rrant  devant  les  servantes  de  ses  su- 
it paraissant  nu,  comme  ^serait  un 
0,  Gr,  o/>xovucvo;,  Saitator.  La  vanité 
e  femme  enflée  de  la  grandeur  de  sa 
uco,  lui  faisait  mépriser  rhumiliié  de 

llRILlTAS,Tis.  —  BoufTonnerie,  plal- 
e.  £phes.  d.  k,  Aut  turpitudo,  aut 
>quium ,  aut  scurrilitas  (cuT/saTri^ia,  tir- 
r)  quœ  ad  rem  non  pertinet  :  Qu'on 
Mie  poiat  parmi  vou»  de  paroles  dés- 
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honnêtes  ,  ni  de  folles,  ni  de  bonCTonnes;  ce 
qui  ne  convient  point  à  votre  vocation.  Le 
mol  Grec  se  prend  presque  toujours  en 
bonne  part  ;  mais  ce  qui  est  galanterie  parmi 
es  paYens.  est  criminel  parmi  les  chrétiens. 

SCUTARIUS,  II.  — Ce  mot,  qui  vient  de 
scutum^  bouciier,  signifie,  1*  celui  qui  fait  de 
ces  sortes  de  boucliers,  plus  longs  que  lar- 
ges ;  faiseurs  d'écus  :  dans  TEcriture ,  il  si- 
gnifie comme  scutatus,  celui  qui  porte  cette 
sorte  de  bouclier,  ^ui  porte  Técu.  3.  Reg. 
14.  V.  27. 28.  Tradidit  ea  in  manu  ducum  scu^ 
tariorum  :  Roboam  fit  faire  des  boucliers 
d'airain  qu'il  mit  entre  les  mains  des  capi- 
taines des  gardes  armés  de  boucliers;  c'est 
la  même  chose  que  2.  Par.  12.  10.  Tradidit 
illos  (clypeos)  principibus  scutariorum  (îr«û«- 
rpiy^ovxeçf  cursores)  qui  custodiebant  vestiou" 
lum  palatii  :  Ceux  qui  avaient  soin  de  ces 
boucliers  et  qui  s'en  servaient,  c*élaient  les 
gardes  qui  étaient  à  la  porte  du  palais,  v.  11. 
Cumque  introiret  rex  domum  Domini,  veniez- 
bant  scutarii  et  tollebant  ea,  iterumque  refe^ 
rebant  eos  ad  armamentarium  suum  :  Lors* 
que  le  roi  entrait  dans  le  temple  ,  ces 
gardes  prenaient  ces  boucliers,  et  ensuite 
les  remettaient  dans  l'arsenal  :  ces  gardes 
avaient  leur  demeure  entre  le  temple  et  le 
palais,  k.  Reg.  11.  6.  Tertia  pars  sit  udpor^ 
tam  quœ  est  post  habitaeulum  scutariorum. 
et  V.  19.  Deduxerunt  regem  de  domo  /)omtnt, 
et  venerunt  per  viam  portœ  scutariorum  in 
palalium:  lis  conduisirent  le  roi  hors  delà 
maison  du  Seigneur,  et  passèrent  par  l'en- 
trée où  logeaient  ceux  qui  portaient  les 
boucliers,  qui  menait  au  palais  royal.  L'Hé- 
breu et  le  Grec  les  appellent  coureurs  on 
courriers,  parce  qu'ils  suivaient  le  roi  à  pied. 

2**  Un  soldat  armé  de  son  bouclier.  9. 
Par.  ik,  8.  Habuit  Asa  in  exercitu  suo...  de 
Benjamin  scutariorum  (TctkTàrmç ,  scutarius) 
et  sagittariorum  ducenta  oeioginta  millia: 
Asa  avait  dans  son  armée  deux  cent  quatre- 
vingt  mille  archers  do  la  tribu  de  Benja- 
min, armés  de  boucliers. 

SCDTATDS,  I.  —  Qui  porte  un  écu  ou  un 
bouclier.  Ezech.  38.  5.  Omnes  scutati  (nikTatç 
ivhB^JiAhoç)  et  galeati  :  Tous  avec  le  casaue 
et  le  bouclier. 

SCUTRA  ,  iB.  —  De  scutum. 

C'est  une  espèce  de  vase  rond  et  profond. 
3.  Reg.  7.  V.  W.  fco.  Fcct(  Hiram  lebetes^  et 
scutras  rOc/d/jiaonî/}),  et  hamulas  :  Hiram  fit 
aussi  des  marmites,  des  chaudrons  et  des 
bassins  ;  il  semble  que  le  mol  Grec  Btpuarriipf 
caldarium,  donne  occasion  de  nommer  ces 
vases,  des  chaudrons ,  car  on  ne  sait  posi- 
tivement si  c*en  était. 

SCUTUM,  I.  Byjptiç.  Voy.  Cltpbus.  —Ce 
mol  vient  de  œxûto;,  une  peau,  et  signifie 
proprement  un  bouclier  de  forme  longue; 
au  lieu  que  clypeus  signifie  un  bouclier 
rond  ;  néanmoins  ,  on  les  confond  dans 
i*fc)criture  et  dans  les  profanes,  comme  il 
parait  par  les  mots  de  scutfa  et  scutellaf  qui 
viennent  de  scutum  : 

l*Un  bouclier.  3.  Reg.  10. 16.  Fecitquoque 
rex  Salomon  ducenta  scuta  (3op0,  lancea)  de 
auro  pwriêiimo  :  Le  roi  Saiomoa  fil  faire 
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aussi  deux  cents  boucliers  d'or  Irès-pur,  ot 
donna  pniir  ch.ique  bouclier  six  ccnU  sicics 
d'or  :  l'éUirnt  de  grands  boucliers .  nux~ 
quels  il  o|ipnse  Imis  cents  aiiln'S  (''"^  P^~ 
tils:  Trecenta»  pellat,  ilonl  chiicun  ét-iil  re- 
vêtu dn  trois  mini<s  d'iir  :  iiinsi,  les  drux 
cents  firands  boucliers  retonaii-iit  Â  deui 
millions  cinq  rent  qualre-Tingi-douze  mille 
livres;  et  les  Irois  cciils  pielils  ri'vci)a<enl  à 
on  million  cent  irenle-huit  aiille  neuf  cent 
cinquante  livres  de  noirt'  monnaie.  Le  roi 
d'K(çy|ile  Im  (lyant  enlevés,  Rnhoam  en  lit 
l;iire  dn  enivre  in  leur  place.  3.  Reg.  ik.  v. 
a.  6.  ï7.  2.  P.ir.9-  10.  etc. 

2°  Toule  sorte  d'armes,  par  syncciloeho. 
2.  Pur.  11.  12.  In  tingulis  urbibus  ftcit  ar- 
mametitiirium  tcutorum  :  Robonii)  Établit 
diins  chaque  villo  un  arsenal  pour  garder 
luule  sorte  d'armes.  Judith.  5.  16.  c.  9.  9. 

Voy.  pRnPEKRS. 

D'où  viennent  ces  laçons  de  parler  : 

Apiirtkendire  $rutum,  acripere,  sumtrt, 
arriptre  :  Prendre  en  main  le  bouclier  ;  e'esi- 
à-dire,  se  préparer  âcunsballre;  ce  qui  se  dit 
de  Dieu,  qui  preml  m  main  la  déf  nse  di  s 
gen.k  de  bien  contre  leurs  ennemis.  Ps.  3%.  2. 
Appréhende  arma  et  jculiim.  Jer.  50.  ^2.  Sap. 
S.  20.  Ërcli.  37.  5.  Jcrem.fi. 23  Ainsi.  Eptus. 
!).  16.  Sinnentes  scitliitn  fidrî  :Lit  foi  »■  ri  do 
bouclier  lonire  loitles  les  altiiques  du  démon. 

Comburtre  »cula  :  M  lire  les  armes  iiit  feu  ; 
c'est  a 

force  de  l'ennemi.  Ps.  VS.  0.  Sculit  comburet 
igni:  de  même,  confiingere  tcittum  :  hriscr 
les  armes  de  ses  ennemis;  c'était  la  couIujoc 
des  Ticlorieux  d'en  user  de  la  sorte. 

Porlanlei  ou  Unenles  scittn  :  Les  soldats 
armés,  qui  sont  marqués  p<ir  dis  gens  qui 
portent  des  boucliers.  1.  Par.  5.  18.  2.  Par. 
i^.  8.  Jer.  Ii6.  9. 

3*  Assistance ,  protection.  Deul.  -^3.  29. 
Sculum  auxilii  lui  :  Le  Seigneur  est  le  bou- 
clier qui  vous  couvre  ;  c'tsl-à-dire,  voire  pro- 
jecteur. 2.  Beg.  22.  V.  3.  31.  Sculuin{-JKii,«T- 
TTiarit,  Prolector)  eut  omnium  >peraniium  in 
"  .  n.  31.  Prolector.  Ps.  5.  13.  (//  j 
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p.tr  rapport  à  rcqu'ils  firent  sonlTririJ 
Chri't.  dont  Jérémie  était  la  figaiv. 

SCCTULUM,  i;  Bîr7f3i<r»».  — Un  p«l 
clii<r,  ou  qu'lque  ornement  qui  en  a\t( 
i.  MiC.  l.  S7  Orfloi'erunf  facirm  ttm^ 
ronis  aureis  et  irutulis  :  Ils  parèrent  !• 
du  lemple  avec  des  couronnes  d'or  et  1 
éciissong;  ces  cuuronni's  ,  à  ce  qu'oM 
n'élaient  faites  que  de  fleurs  et  de  gnM 
liées  de  Tits  d'or;  et  ces  p  lits  bourliM 
laii-nt  que  des  ornements  dorés  quiea4 
la  ressemblance. 

SCUTULATUS,  A,  CM.  — De  Mcutum 
icutnlala:  woiïtifiaTa,  vestes  variegolm. 

Fait  ou  tissu  l'n  rond  comme  on  Ih 
Eïeeh.  27.  16.  Genmiam  et  purpuram 
tulata  et  byssiim  et  lericum  propotun 
mtrcidi  iuo  :  Les  marrliands  oui  rzp 
vrille  dans  vos  foires,  des  pierres  préci 
de  la  piinrpre,  de  riches  éiiifTcs  on  bit 
ces  étolTi  s  travaillées  de  celle  sorte,)' 
lent  Scutulala;  parce  que  le  lissil  e*l 
niiirement  partagé  en  plusieurs  roi 
c^irreaii\  ;  comme  sont  les  loiles  d'arai 
qui  sont  aussi  appelées  Scutatatœ,  U 
forme  de  geiils  boucliers. 

SCYPHUS,  I.  Gr.  «mûfo.-.  —  Ce  mol,  ( 
grec,  signilie  proprement,  une  coupi 
tasse,  une  gon<lole  f.iiLe  à  la  reis< 
d'une  «orlc  île  bateau. 

1"  Une  coupe,  une  lasse  à  boire.  GeH 


mpiirié  ta  viclolre,  el  abattu  la     2.  Scyphitm  (xàvSv)  n 


1  argenteum  p 


(ûit*oï)  bunœ  ' 


lecijiiRiani:  Mettez  ma  coupe  a> 
â  l'entrée  du  sac  du  plus  jeune.  I.  Ht 
V.  11.  12.  4.  Reg.  25.  li.  I.  Ësd.  19. 1 
8.  Jer.  35.  5.     , 

2°  U'ie  Geure  de  coupe.  Exod.  25.  31 
des  et  caniletabrum  ductile  de  uuro  m 
simo,  haslile  ejni  el  rulamos.  tcyphat  (■ 
el  iphœrulus,  ac  tilia  ex  ipfo  proe«i 
Vous  ferez  un  chandi;lier  de  l'or  le  pi 
battu  au  marteau  par  sa  lige,  ses  bn 
ses  coupes,  ses  pommes  et  ses  lis  qui  i 
liront,  v.  33.  Trei  scyphi  quasi  tn  nucû 
per  caiamos  singuint  :  Il  j  aura  trois  I 
en  forme  de  noix  à  ch.iqoe  branche. 


ntutit  luœ  [bona  volunlate     Jnipsoaulemcandelnbrt 


■ulo)  corotiatti  nos  .-Vous  nous  couvrez 
de  l'uiniiur  que  tous  iivez  pour  nous,  comme 
d  un  bouclier.  Ps.  90.  5.  Scuto  (o'irlov)  ciVcnm- 
dabit  te  veritan  eun  :  La  tenté  vou:>  servira 
d>'  iléiense;  c'est-à-dire ,  il  vous  défendra  Q- 
dcleuienl.sans  vous  ubandunner.  Ei  cl. 23. 16. 
4"  Ce  qui  rouvre  ou  envrronneilelonscA  es 
comme  uu  bouclier.  2.  Tbren.  3.  65.  Dnbii 
ris  aciUum  {vïiip«t.Tt[irfioî,  Defentio)  curdis  la- 
borem  tutim  :  Vous  leur  mettrez  comme  un 
bouilier  sur  le  cœur,  pur  le  travuil  dont  vous 
les  accablerez  ;  vous  rouvrirez  leur  lœnr  de 

chagrins  et  d'inquiétude-;  Uebr.  nsi^  [Me-     __     _  „  .  _     

^tiiiiA) ,  Tegumentum.  Quelques  interpiètes     située  près  du  Joard.iin  el  du  lac  de  0 


uni  quatuor 
in  nue»  »io(fiim:Mais  la  lige  da  chai 
aura  quatre  roupes  en  fornje  de  iioi» 
breu  porte,  en  foi  me  d'amande  par  lel 
SCYTHA  .  «  ,  Cr.  sx-iBnf.  —  1*  Ua  ! 
quiest  nalifdcSiytliie.S.Mach.  13. 
ad  civilnlem  Scj/ihiirum  abierunt,  m 
rosolytnis  sexctntis  stadiis  iiberat  :  Bi 
vinrent    fondre  sur  la    ville  de  Sijlh 
qui  était  à  sii  cents  sta<les  de  Jérusaled 
ville  est  appelée  Srythopoti»,  qui  m 
Tille  des  Seyllics;  pnrce  qu'elle  a  été 
uu  réiablie  par  des  gens  de  celle  nalia 
est   nommée  Beihfan  dans  l'Errilar', 


rentend'-nt  de   rcniluri-is<emeiil 

vous  leur  donnerez  votre  maléiliclion  ;  Uebr. 

TTMr]  {Thaal:h\,ejsecratio.Voy.  LtBoB:  oiî  il 

farte  d>8  Ctiatdëens,  qui' avaient  Iniité  les 
iiifs  d'une  miinièrc  très-outrageante;  uu  il 
parle  di's  Juifs  mêmes  à  siin  propn- égard,  à 

cause  des  duretés  qu'ils  lui  Grenl  souffrir,     'iba  :  L'Apôtre  mel  le  mol  de  Scjtbep«i 
mais  on  peut  bien  l'entendre  de  ces  deriiierif     chérir  au-dessus  de  Barbare.  ** 


reih,  dans  la  Iribu  de  Hanassé- 

2°  peuple  barbare  el  farouche.  9. 
kl    Eliamsi  apitd  Scytlias  caufom  ait 
innocentes  judicareniur  :  Quaitd  ils 
pLiidé  devant  des  Scvihes,  ils  aurai! 
jugés  iniioienls.  Col.  3.  11.  Barbarus 


I 


SEB 

THOPOLITiE.  —  Les  habitants  de  la 
Srythopolis.  2.  Mac.  12. 30.  Qui  apud 

)olUa$  erant,  Voy.  Scttha. 

^oy.  Sui. 

L  f  Hebr.  Juramentum.  —  ^pm  d*an 
qui  était  Gis  de  Bochri,  par  le  conseil  x 
les  Israélites  se  révoltèrent  contre 

S.  Reg.  20.  V.  i.  2.  Aceidit  uê  ibi  esset 

ïoi«  nomine  Seba^  (Uius  Bochri,  vir  Je* 
:I1  se  (rouTa  là  un  méchant  homme 
Seba  ,  ûls  de  Bochri ,  de  la  tribu  de 

in;  il  fut  assiégé  dans  Abela,etT.  13. 
où  on  lui  coupa  la  tête.  v.  22.  et  on 

ians  le  camp  de  Joab. 

l,  Hebr.  Sepiem.  —  Fils  d*Abihaïl  de 

I  de  Gad.  1.  Parai.  5.  13. 

iNIAS  ,  Hebr.  Convertens  Dominus. 

àBANiAS.  —1*  Un  prêtre  de  ceux  qui 

Mil  de  la  trompette  devant  Tarche.  1. 

L  24.  Porro  Sebenias  et  Josaphat 

Ut$  clangebani  tubis  coram  Arca  Uti. 

1  prêtre  de  ceux  qui  signèrent  la  pro- 
bité à  Dieu.  2.  Esdr.  10.  k.  c.  12.  y. 

I  Lévite  d'entre  ceux  qui  signèrent  la 
prome>se.  2.  Ë.sd.  10.  10. 
tON,  Hebr.  Stans  \niquiia$.  —  Il  fut 
Seïr.  tien.  36.  20.  Itti  sunt  filii  Stir 
\  habitatores  terrWj  Lotan  et  Sobal^  et 
y  et  Ana  :  Ce  sont  les  ûls  de  Seïr  Hor- 
ui  habitaient  alors  ce  pays-là;  il  était 
Ana ,  et  père  d*un  autre  Ana.  y.  24. 
un  Sebeon,  Aia  et  Ana.  1.  Par.  1.  y. 
C*cst  ce  dernier  qui  fut  le  pèred*Ooli- 
qu*Esau  épousa,  y.  25.  Habuiique  /I- 
ison,  et  filiam  Oolibama  :  Seloii  notre 
e  latine,  il  faut  qu'il  ail  eu  encore  une 
mméc  Ana^  qui  était  mère  d*Oolibama. 
*nau  accepit....  Oolibama  filiam  Anœ^ 
fbeon  ;  mais  le  grec,  porte,  r  i7iî  Sebeon. 
1 14.  D'ailleurs,  quoique  dans  l'hébreu 
filia  soit  au  féminin,  néanmoins  on 
e  mettre  é  l'accusatif,  Filiam  Anœ.  fi^ 
tbeon;  c'est-à-dire.,  petite-Qile  de  Se- 
de  même  y.  14.  Il  esit  vrai  que  Sébéon 
yoir  un  fils  et  une  fille  de  ce  même 
na/conim»*  en  français  un  même  homme 
lit  ayoir  une  fille  appelée  Anne^  et  un 
i  s'appellerait  aussi  Ann^;  mais  il  fau- 
lOtsi  que  ce  fils  et  cette  fille  eussent  eu 
I  une  fi  le  appelée  Oolibama,  laquelle 
qu*Ësaii  aurait  épousée?  selon  le  grec 
lit  la  fille  d*Ana,  fiU  de  Sébéon;  selon 
n,  ce  serait  la  fille  d*Ana,  fille  du  même 
I.  Voy.  Ana. 

ETHAl,  Hebr.  Sabbatam,  requies.Voj. 
kl.  —  Un  Lévite  du  temps  d'Ëddras.  1. 
10.  15. 

lA,  iB,  Hebr.  Damula^  caprea.  —  1*  La 
le  Joas ,  fils  d'Ochozias.  «.  Reg.  12.  1. 
eeptimo  Jehu  regnavit  Joas,  et  quadro' 
annis  reanavit  in  Jeruealem,  nomen 
ejus  Sebia  de  Bersabee  :  La  septième 
de  Jehu,  Joas  commença  à  régner,  et 
aa  quarante  ans  dans  Jérusalem;  sa 
l'appelait  Sebia,  et  elle  était  de  Bersa- 
•  Par.  24. 1. 

e  fils  de  SaharaYm,  qu'il  eut  de  Fodès» 
une.  1.  Par.  8. 9. 


SEC 


t^4 


SEBNIA.  Voy.  SABAifUS. 

SEBOIM«  Hebr.  Capreœ.  —1*  Nom  de  villa 
proche  de  Sodomo.  Gen.  10.  19.  Elle  avait  un 
roi  da  temps  d'Abraham,  c.  14.  y.  2.  8.  et  fui 
une  des  cinq  villes  qui  hit  consumée  par  le 
feu  du  ciel.  Ose.  11, 8  Ponam  te  ut  Seboimf 

2*  Une  ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  S. 
Esdr.  11.3^.  laquetle  était  située  dans  une 
vallée.  1.  Reg.  13. 18.  Elle  s'écrit  différem- 
ment da  la  première;  en  hébreu,  tnlmcit. 

SEC  ARE;  Wfivciv.  —  On  croit  que  ce  verbe 
vient  d*&x«y  acies,  et  signifie, 

1*  Cooper ,  trancher.  Exod.  29.  17.  Ipsum 
arietem  secabis  (dixoTo/aîv,  Dividere)  in  frus'^ 
ta  :  Vous  couperez  le  bélier  par  morceaux* 
Levit.  1.  17.C.  ^.24.  Sap.13.  ll.Isa  10. 
15.  De  là  vient, 

Seeare  médium;  Couper  en  deux;  ce  qui 
signifie  tuer,  défaire,  dix^oficîv.  Dan.  13.  59. 
Ut  secet  te  médium  :  Il  von^  fendra  m  deux  ; 
il  fait  allusion  à  cette  sorte  de  supplice  d«»nl 
il  est  fait  meuiion ,  1.  Reg.  15.  33.  Voy.  Di- 

VIDERB. 

2r  Couper,  tailler;  d'où  vient. 

Lapides  secti  :  Des  pierres  taillées.  Exod. 
20.  25.  5t  attare  lapideum  feceris  mihi ,  non 
œdificabis  illud  de  sectis  (riiuxoç^  Sectus)  /api« 
dibus  :  Si  vous  me  faites  un  autel  de  pierre, 
vous  ne  le  bâtirez  point  *de  pierres  taillées. 
3.  Rcff.  7.  y.  11.  12.  Judith.  1.  S. 

3*  (louper,  scier.  Levit.  23.  22.  Posiquam 
messueritis  segetem  terrœ  vestrœ,  non  secabitis 
[npUt^)  eam  usqueadsolum  .-Quand  vous  mois- 
sonnerez les  blés  de  votre  terre,  vous  ne  les 
scierez  point  jusqu'au  pied.  Hebr.  11.  37. 
Secti  sunt  :  Ils  ont  été  sciés;  il  parle  dlsaïe, 
que  le  roi  Manassé  fit  scier  avec  une  scie  da 
bois. 

SBCEDERE.  —  De  seorsum  céder  e. 

^  S*éearter,  se  retirer.  Malth.  2.  14.  Se- 
cesitl  (^cyflex»/><M  i^  JEgyptum  i  Joseph  se  réé- 
lira en  Egypte,  de  peur  d'Hérude.  v.  23. 
Secnsit  in  partes  Galilœœ  :  Il  se  retira  dans 
la  Galilée,  de  peur  d'Archélaùs,  fils  d'Hérode. 
c.  4.  IS.  c.  14.  13. 

2*  Sortir  ,  s'en  aller.  Act.  4.  15.  Jusseruni 
eos  foras  extra  coneilium  secedere  («iriXOciW, 
Abire)  :  Les  sénateurs  commandèrent  aux 
apôtres  de  sortir  de  l'assemblée,  pour  déli- 
bérer de  ce  qu*ils  en  feraient. 

SECESSUS,  us.— Ce  mot,  qui  vient  de  se- 
cedere.  signifie  proprement,  un  lieu  écarté, 
qui  sert  do  retraite;  mais  dans  TEciiture,  il 
marque , 

Un  retrait,  un  lieu  secret.  Hntth.  15.  17. 
Omne  quod  in  os  intrat,  in  ventrem  vadit,  et 
in  secessum  («^c^poàv,  Lairina)  emittilur  :  Tout 
ce  qui  entre  dans  la  bouche,  des^ccnd  dans  la 
ventre,  et  est  jeté  ensuite  au  Heu  secret  ;  la 
mot  grec  signifie  proprement  un  lieu  où  ou 
se  retire  pour  s'asseoir.  Marc.  7. 19. 

SECHEM,  Hebr.  Pars.  —  1*  Un  fils  de  Ga- 
laad.  Num.  26.  tU.  Sechem,  a  quo  familia 
Sechèmitarum  :  Scchem ,  chef  do  la  famille 
ûes  Séchcmites.  Jus.  17.  2. 

2*  Un  fils  de  Sémida.  1.  Par.  7. 19.  Erani 
autem  filii  Semida  ,  Ahin  et  Sechem  :  C*est  ce 
dernier-ci  que  Ton  croit  ôtre  la  fondateur  da 
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la  ville  de  Sichem  en  Samarie,  dans  la  tribu 
de  Mana^sé. 

SECHEMIT-E,  arum.  Voy.  Sechem 

SECHKNI  AS,  Hebr.  Habitado  Vei.  —  i*  Le 
fiU  d'Obdia,  et  père  de  Semeias.  1.  Par.  3.  v. 
21.  22.  Il  descendait  de  Jechonias.  2.  Esdr. 
8.29. 

2*  Un  chef  d'nne  famille  sacerdotale,  à  qui 
échut  le  dixième  sort.  1.  Par.  2h.  11.  Décima 
Sechenia. 

3"  Un  Léyite  considérable  da  temps  d'Ezé- 
chias.  2.  Par.  31.  15. 

k*  Quelques  chefs  de  famille  qni  revinrent 
ayec  fisdras.  1.  Esdr.  8.  3.  c.  50.  2.  2.  Esdr. 
&  18. 

SECHIA,  A,  Hebr.  Proteetio.^Vn  Ois  de 
Saharaïm,  descendant  de  Benjamin ,  et  chef 
de  famille.  1.  Par.  8.  10. 

SEGHRONA,  m,  Hebr.  Ebrieias.  -  Ville  de 
la  tribu  de  Dan.  Jos.  15.  11. 

SECRETUS,  A,  cm;  xpvipiof,  «,  ov.—  Cet  ad- 
jectif vient  de  secerntre  ^  séparer ,  mettre  à 
part,  et  signiGe, 

1*  Secret,  caché;  soit  nne  pensée.  Judic. 
3.  19.  Vtrbum  secretum  ad  te,  oRex:ya\  un 
mot  à  vous  dire  en  secret;  soit  quelque  partie 
da  corps.  1.  Reg.  5.  6.  Percussit  in  $eereiiori 
parte  natium  Axot%\m  :  Dieu  frappa  d'hémor- 
roYdes  ceux  d*A/ot  dans  les  parties  secrètes 
du  corps.  V.  12.  Prov.  20.  30.  Plagœin  secre- 
iioribus  {roLtitùa)  ventris  :  Les  châtiments  les 
plus  rigoureux  et  qui  pénètrent  jusqu*au 
fond  des  entrailles,  corrigent  les  méchants. 

2^  Séparé,  détourné.  Judith.  8.  5.  In  Bupe- 
rioribus  domns  iuœ,  fecit  sibi  seeretum  cubi- 
cultnn  :  Elle  se  fit  dnns  le  haut  de  sa  maison 
«ne  chambre  séparée;  Gr.  <rxnvnv;  taberna^ 
eulum, 

SECRETUM,  1.  —  1"  Un  secret,  dessein  ca- 
ché. Prov.  31.  k.  Nullutn  seeretum  est  ubi  re-^ 
gnat  ebrietas  ;  Il  n'y  a  point  de  secret  où 
règne  Tivrognerie.  Judith.  10.  13.  Prov.  25. 
9«  D  où  vient, 

Facere  sibi  aliquem  a  secrelo  :  Faire  quel- 
qu'un le  confident  de  ses  secrets.  2.  Reg.  23. 
23.  Fecitque  ewn  sibi  David  aHricularium  a 
secreto  :  David  prit  Banaïas  près  de  sa  per- 
sonne ,  pour  lui  faire  part  de  ses  desseins 
cachés,  et  pour  les  exécuter.  Voy.  Aurigula^ 

2*  Secret,  mystère  caché.  Job.  11.  6.  Ut 
oslenderet  tibi  sécréta  iapientiœ  :  Pour  vous 
révéler  les  secrets  de  sa  sagesse.  Is.  2^.  6. 
Seeretum  meum  mihi  ;  Mon  secret  est  pour 
moi.  Ce  secret  et  ce  mystère  caché,  c'est  fa- 
vénementdu  Christ, qu'il  appelle  le  Juste:  et 
connaissant  que.  parmi  ceux  qui  devaient 
croire  en  Jésus-Christ,  il  n*y  aurait  que  très- 
peu  de  Juifs ,  et  que  presque  tous  seraient 
tirés  d*entre  les  Gentils  ;  il  témoigne  qu'il 
n'osait  découvrir  cette  fâcheu!»e  nouvelle 
qui  lui  arait  été  révélée  dans  le  secret.  Ileb. 
autr.  Je  suis  tout  maigre  :  ce  qui  marque  ia 
douleur  dont  le  prophète  était  saisi  à  la  vue 
de  la  réprobation  future  de  son  peuple.  Voy. 
Rom.  9.  Ezech.  28.  3.  Dan.  5.  12.  Amos.S.^ 

3^  Partie  secrète  du  corps.  Jiidic.  3.  22.  Per 
sécréta  niturœalvi stcrcora  proniperunt :  Les 
excréments  qui  étaient  dans  le  ventre  s'écou- 
lèrent par  les  conduits  naturels. 


k*  Lieu  retiré  et  caché.  Job.  40. 16. 1 

in  secreto  calnmi  :  L>léphant  se  coo 
nuit  dans  des  lieux  retirés  parmi  des  roi 
Eccl.  10.  20. 

5*  Ce  ^i  est  intérieur,  rc  qui  est  A 
profond.  Prov.  20.  27.  Lucerna  Domin 
raculumhominis^quœ  inrestigat  omniai 
(Tafxcera)  ventris  :  L'âme  de  l'homme  « 
lampe  que  Dieu  lui  donne,   par  laqi 

Îiénetre  ce  qu'il  y  a  de  plus  intérieai 
'esprit  ;  les   pensées,  les   affections.  1 
2.  11.  Qui  des  hommes  connaît  ce  qui 
Thomme,  sinon  Tesprit  de  l'homme  ^ 
en  lui  ? 

6' Science  profonde,  secret  de  la  n 
Is.  40.  23.  Qui  dat  secrelorum  scnu 
quasi  non  sint  :  Dieu  anéantit  ceux  qi 
cherchent  avec  tant  de  soin  les  secreCi 
nature;  Gr.  apxo^rtç. 

7«  Trésor  caché.  Isa.  45.  3.  Dabo  tha 
absconditos,  et  arcana  secretorum  (àr«^ 
(Hebr.  Thesauros  catiginis)^  et  thesaur 
sconsionum  :  Je  vous  donnerai  les  t 
caches,  et  les  richesses  secrètes  et  incoi 
Dieu  promet  à  Cyrus,  quMl  destine  po 
desseins ,  toutes  les  richesses  des  K 
nions,  et  tous  les  trésors  qu*ils  eurea 
de  cacher  quand  il  les  assiégea.  Voy.  A] 

DIT  A. 

SKCRETO.  —  1*  Secrètement,  en  cai 

2.  Esdr.  6. 10.  Ingressus  sum  domum  Seâ 
secreto  (>â9/3a,  clam]  :  J'entrai  sans  qti 
sonne  le  vit,  chez  Semaïas.  Psal.  100.1 
trahentem  secreto  proximo  suo  hune 

Suebar  :  Je  perdrai  celui  qui  médit  es 
e  son  prochain. 

2*  En  particulier,  à  part.  Matfh.  1 
Accesserunt  discipuli  ad  Jesum  secrek 
idiscv,  privatim)  :  Les  disciples  vinrent  tr 
Jésus  en  particulier  :  on  peut  être  en 
culier  sans  y  être  en  secret,  c.  2).  17. 

3.  Marc.  9.  27.  2.  Mac  6.  21.  c.  14. 21 
vient  : 

Esse  secreto  in  alicujus  tabernacutê  : 
verser  familièrement  avec  quelqu^oa 
20.  4.  Quando  secreto  Deus  erat  in  td 
culo  meo  :  Lorsque  Dieu  était  avec  ■ 
particulier  dans  ma  tente,  et  me  cooi 

3uait  ses  secrets  :  ce  qui  est  une  m 
'une  familiarité  particulière,  c'est^ 
lorsqu'il  m  était  favorable,  et  que  j*étal 
la  prospérité. 

SECTA,  je;  ulpiviç. —  Ce  mot,  qui  vi 
5f7ut,  est  rendu  dans  l'Erriiure,  park 
oupt7iç  ;  il  se  prend  quelquefois  en  tioniM 
aussi  bien  que  celui  d'hérésie,  et  s'i 
toujours  de  ce  qui  regarde  la  religion; 
il  se  prend  en  ce  sens  pour  une  màoià 
vivre  particulière  dans  la  religion,  •) 
point  pour  la  vraie  religion,  qui  n*€Sl 
du  choix  des  hommes.  Ainsi,  Act.  H 
Secundum  sectam;  Gr.  ô^ov,  riam,  ^iml 
cunt  hœrcsim  :  Saint  Paul  a>oue  que  b 
gion  chrétienne  est  une  voie  et  une  ou 
de  vi>re,  et  uon  point  une  secte.  Voy. 

1"  Secte,  opinion  que  Ton  choisit  r 
de  rolii^ion;  soit  on  bonne  part.  Act  i 
Secundum  certissimamsectam  nostrœ  rr/ij 
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arisœuê:  J*ai  vécu  pharisien,  faisant 
ion  do  cette  secte,  qui  est  la  plus  as- 
e  notre  religion,  c.  2V.  l^».£sih,8. 17. 

maavaise  pari.  Gai.  5.  20.  Rixœ^  dis- 
es^ sectœ:  Les  querelles,  les  divisions, 
Mes.  2.  Petr.  2.  y.  1. 10.  Act.  28.  22. 
le  multitude  de  personnes  attachées  à 
tme  opinion,  un  parti.  Act.  24.5. /nve- 
kunc  hominem  pestiferum,.,,  auiftorem 
lis  sectœ  Naxarenorum  :  Nous  avons 

cet  bomuie,  qui  est  une  peste  pu- 

qui  est  le  chef  do  la  secte  séditieuse 
laréens.  C'est  ainsi  qu'ils  appelaient 
ètiens  dans  ces  premiers  temps. 
TARI  ;  $(6»xtcvy  fura^cûxtiv.  —  De  sequi. 
(livre  avec  attachement,  rechercher 
rdeur.  i.  Tim.  3.  8.  c.  6.  11.  Sectar$ 
f  persequi)  jusliliamf  pietatem^  Âdem  : 
en  tout  la  justice,  la  piété,  la  foi.  2. 
.  22.  Luc.  17.  23.  Rom.  9.  v.  30.  31.  c. 

c.  ik.  19.  1.  Cor.  U.  1.  1.  Thcss.  5. 
.  Ainsi,  Prov.  19.  8.  Qui  lanlum  verba 
r,  (è^c&é^av)  niliil  hahebU  :  Celui  qui  no 
be  qu'à  Téiégance  des  paroles,  ne  fera 
fruit.  2.  Mac.  2.  32.  Brevitatemdictio- 
Uari  :  S'appliquer  à  abréger  un  dis- 

livre,  inviter,  faire  la  même  chose. 
U  17.  Quod  fecero  sectamini  (iroicîv)  : 
ce  que  je  ferai.  ProY.  12.  11.  etc.  28. 
i  seelatur  otium;  Heb.  otiosoB  :  Celui 
ita  les  fainéants,  qui  se  laisse  aller  à 
!té  comme  eux. 

Pratiquer,  exercer.  Act.  19.  19.  Qui 
t  euriosa  sectati  (nfiàxxtwt  facere)  :  Qui 
t  exercé  les  arts  curieux«  la  magie  ;  ce 
lit  ordinaire  à  Ëphèse.  2.  Par.  33.  6. 
iilur  auguria  :  Manassè  s'attachait  aux 
îs  ;  Gt,  otoavcÇfTo. 

livre  droit,  marcher  en  droite  ligne. 
»•  12.  Qui  sectantur  (^toixcîv,  incedere 
vestigia  fidei  :  Qui  suivent  les  traces 
lid'Abraham,  c^est^à-dire^  Icsexemples 
qu'il  a  fait  paraître  avant  qu'il  fût 
cis. 
TATIO,  RIS.  —Nom  verbal  de  seelari, 

lerche,  application  à  quelque  chose. 
11.  19.  Clementia  prœparat  vitam^  se- 
(ètfoyiiiç)  malorum  mortem  :  La  bonté 
re  la  vie;  Tapplication  au  mal  donne 
•t. 

TATOR,  is.  Du  même  verbe, 
etioiiné  à  quelque  chose,  fervent  et 
rit.  2.  1^.  Ut  mundaret  sibi  populum 
abilem,  tectatoretn  (ÇnXûnjç,  œmulalor) 
tim  operum:  Pour  nous  purifier,  et  pour 
t  ua  peuple  particulièrement  consacré 
tervice,  et   fervent  dans  les  bonnes 

9. 

.DLUH,I,a<&>y,9Ua5i'  ccti  uv.  VojT.  £vUM. 

mot  seculum,  qui  s'écrit  plutdt  par  un  e 
\  que  par  un  (f,  vient  de  sequt^  parce 
larquo  une  suite  et  une  duréede  temps, 
ips  dcins  les  auteurs  profanes, est,  selon 
Lics-uns,  de  cent  dix  an:),  ou  do  cent 
Toù  vient  : 

!i  secutares  :  Les  jeux  séculiers  qui  so 
tient  tons  les  cent  ans.  Selon  d'autres. 


SEC 


•M 


do  (rente  ans  ;  àin9\,  Nestor  avait  trois  siècles, 
c^est'à'dire,  quatre-vingt-dix  ans;  mais  dans 
l'Ecriture  il  répond  ordinairement  an  mot 
Hébreu  djvj  (//o/am),  qui  signifie  une  durée, 
ou  un  espace  de  temps  inconnu  aux  hom- 
mes, du  verbe  dS?  (jffa/am),  abseondere.  Les 
Septante  le  rendent  par  le  mot  «cùv,  ou  «iwvcov, 
et  l'interprète  Latin  par  celui  de  seculum^  ou 
œternumy  et  quelquefois  par  le  mot  anliquus; 
ainsi  il  signifie  : 

l**  L'Eternité,  soit  telle  qu'elle  est  en  Dieu, 
et  qui  n'a  ni  commencement  ni  fin.  Ps.  92.  2. 
Aseculo  tues:  Vous  êtes  de  toute  éternité, 
toujours  le  même.  Isa.  G3.  16.  A  seculo  nomen 
tuum,  2.  Par.  7.  3.  etc.  El  dans  les  endroits 
où  ce  mot  se  dit  du  règne  do  Dieu,  do  sa  sa- 
gesse et  de  ses  autres  attributsi,  comme  aussi 
de  l'élection  des  Saints.  Soit  celle  qui  con- 
vient aux  choses  créées  qui  ne  finiront  ja- 
mais. Ps.  103.  5.  Non  inclinabitur  inseculum 
seculi  :  La  terre  no  sera  jamais  ébranlée, 
elle  demeurera  ferme  jusqu'à  la  fin  du  monde; 
mais  elle  sera  renouvelée  pour  toute  l'éter- 
nité. Ps.  10!^.  8.  Ps.  110.  5.  Dan.  7.  18.  Apoc. 
20. 10.  c.  22.  5.  etc.  Mais  ordinairement  pour 
signifier  une  véritable  éternité,le  moi  seculum 
se  répète,  et  cette  répétition  se  fait,  ou  à 
l'accusatif  ou  au  génitif;  soit  au  singulier, 
soit  au  pluriel;  car  on  dit,  ou  Jn  seculum  ei 
in  seculum^  ou  tri  seculum  seculi^  ou  in  secula 
seculorum.  Rom.  16.  27,  Cui  konor  ei  gloria 
in  seeula  seculorum.  Ps.  &4.  7.  Sedes  tua, 
Deus^  m  seculum  seculi  :  Votre  trône,  ê  Dieu, 
subsistera  éternellement,  v.  18.  c.  47«  15.  Pg. 
89.  2.  et  souvent  ailleurs.  Néanmoins  cette 
règle  n'est  point  perpétuelle  ;  car  il  est  dit 
Psal.  36.  29.  Justi  hœreditabunt  terram^  et 
inhabilabunt  in  seculum  seculi  super  eam  : 
Le  Psalmiste  parle  de  cette  terre  que  les 
justes  ont  droit  de  posséder,  et  d'y  habiter 
longtemps  :  toutefois,  parce  que  la  terre  pro- 
mise dont  il  parle  ordinairement,  était  la  fi- 
gure de  l'Egiisc  et  du  ciel ,  ces  termes  s'en- 
tendent aussi  de  Téternité.  Voy.  Ps.  118.  kk. 
ha.  ko.  17.  Ps.  U*.  v.  1.  2. 

2"*  Tout  le  temps  passé  et  à  venir  jusqu'au 
Jugement.  Matth.  13.  3d,Messis  vero  consum^ 
matio  seculi  est  :  Le  temps  de  la  moisson  esl 
la  fin  du  monde  ou  des  siècles,  v.  ^0.  Judic. 
24.  3.  Sap.  8.  8.  Eccli.  1.  2.  v.  11.  6. 

D'où  vient,  ante  secula,  avant  les  siècles, 
c'est-à-dire^  de  toute  éternité.  Eccli.  24.  14. 

3**  Tout  le  temps  passé  depuis  le  commen- 
cement du  monde.  Coloss.  1.  26.  Myslerium 
quod  abseonditum  fuit  a  seculis  :  Je  vont 
prêche,  dit  saint  Paul,  le  mystère  qui  a  été 
caché  jusqu'à  cette  heure  dans  tous  les  siècles 
qui  ont  précédé.  Ce  mystère  est  rincarna- 
tion  de  Jésus*Chriat.  Ps.  24.  6.  Reminiscere 
misericordianim  tuarum  quœ  a  seculo  suni. 
Ps.  118.  52.  Bccl.  1. 10.  Eccli.  51.  11.  £ph. 
3.  9.  Joan.  9.  32. 

Ainsi,  montes  seculi.  Habac.  3.  6.  sont  les 
collines  aussi  anciennes  que  le  monde,  qui 
sont  appelées  colles  œterni.  Gcn.  49.  26. 

4*  Un  très-long  temps  passé,  les  temps  ai>- 
ciens.  Luc.  1.  70.  Sicut  locutus  est  per  oê 
Sanctorum ,  qui  a  seculo  sunt  :  Selon  qu'il 
avait  promis  parla  bouche  de  ses  tainla  proi> 
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ilw«i9  -mi  int  ^é  i^n^  >4  fiivlpf  3;Kfl«9. 
%.  •  l  II  '>n  »ï  V.  îs>».  1î.  i.  ÎT.  i  :».  5. 
^  -^   -.  25.  >  1^.  5H    li 

urzU or  Mm,  Oêttié^dire  ^to*^  ?  Von  1  isa-* «iim  çt p» 
r^r  la  (^nnflniie  «i^s  miwliafir^  ffat  «ml  preeièfté 

îo.  «^r.  .Ifir^ii  «««/i/t  :  t>fi<c  <^ai  «Mil  mnrts 
i1**0(>u  Innti^i»mo9.  P<*.  t>^^  -1.  C*ni'jatmi  me 
lit  f%h%enriM  mnU  wuirttânt  âéxuiù  Tdy .  <>vscir' 
0ri4.  Ah«4ion  ma  bit  (l«fiiiear*r  •kia*i  dm 
li«>iit  '>bMi:ir4.  ^^mme  rmiT  <f  ai  fonr  murts 
fUmau  lon<(f#»m(H:  (fiii»J<réini«»;ipp>-ili»,Threii. 
'1.  ^.  M^riiê/%9  iumpnernnn.  ba.  -Si.  9.  (Çme- 
rai^nn^  9^e^jdi%r\um.  eJM.  li.  r.  61.  i.  ùnaerta 
9^i;Hli%rmm,  «t4^,  île  méfiiez  dien  s^culi,  se  awt 
p^mr  l€t  tAmp9  ani^i^n^i.  Maiacii.  3.  ï.  Et 
pine^il  ù^mino  Mch/Uium  Jmda  n  M^yuar' 
/^m,  %»fnl  4i^  $eevUi  :  L«  È^cnÛcn  de  iaiia  et 
4^  iém^^fem  «era  aapré;ible  aa  S>*ifiii»ar, 
rAmme  r«>n(  éféaatrHTtis  reni  '1^  pnemiers 
(emp4,  d^x  d^AlM'l,  ie  Noé,  de  Me.chiaétledk 
et  d'Ahr^iham.  Isa.  <k).  f.9.  li. 

V  C(i  tempn  â  venir;  soit  jas^'^ia  jabilé. 
Rxnd,  a,  6.  DeoC.  15.  17.  Eritn  servvu  m 
i^f.Hlwm  :  Il  deineorera  son  esclave  pour  Ion- 
j#>urft,  is'tffl'é^ir^,  juf^a'à  {aeiaqaanliimeaa- 
née;  ear  alors  Unis  les  servileors  qoi  éiaiest 
Hél^eox  sortaient  libres  avec  leur»  feouBCS 
et  leurs  enfanta  selon  la  loi. 

Soit  nn  lonj^  temps  in<iéini.  Ps.  20.  S.  Tn- 
M«/i  d  liymytimdinem  dierum  tn  êtcmlum^  et 
in  êtcmlnm  âeeuU  :  Vous  lai  avez  acconlé  ia 
lonf  ueur  des  joors  poor  toolo  la  suite  des 
•fèci«'s;  David  a  véca  longtemps,  mais  on 
rentend«  on  de  sa  postériié,  on  de  Jésos- 
Christ.  Jerem*  25. 5«  Psal.  ^i.  v.  1. 2. 

6*  Le  monde  ;  soit  tout  ce  qni  est  renferoié 
dans  le  monde.  Reh.  1.  2.  Per  quem  fecit  et 
ucula^  pMf  lequel  il  a  fait  le  monde,  c.  11.3. 
Sap.  1^.  v.  6.  21.  Voy.  Risirreu. 

^}\i  Tordre  du  monde  et  la  nature  des 
choses.  S;ip.  1.3. 9.  Si  tanium  poiueruni  seirt 
ui  poêMtnt  œslimare  aeeulum  :  S'iU  ont  nu 
avoir  assez  de  lumière  pour  connaître  runlre 
du  monde,  il  parle  des  phHoso|)hes  que  saint 
Faul  apfvelle  des  |$#rn4  qui  recherchent  avec 
cuhfisfté  les  sciences  de  ce  siècle.  1.  Cor.  t. 
20.  IJbi  cont{uiêilor  huju$  seculi?  Voy.  Con- 

ftoit  If'S  hommes  mém«'S  qni  sont  par  tout 
le  monde.  Judith.  11.6.  InfUcatum  t$i  omni 
$er,ulo  ffuonidfn  tu  moIum  honu»  et  pofens  et  in 
omni  refjno  fju»  ;  L'on  sait  \}Br  tout  le  monde 
que  dan^  tout  Ik  royaume  de  N«ibu(  hodono- 
hor,  il  n'y  a  que  vous  qui  soyez  courageux  et 
puissant.  H^ip.  IS.  k. 

8uit  enOii  les  hommes  déréglés  et  corrom- 

iius,  et  la  v/iniié  du  monde.  2.  Cor.i.  k.  Deui 
lujui  âiTuH.  R<Mn.  12.  2.  G^lat.  1.  i^.  1.  Cor. 
2.  0.  2.  Tim.  k.  9.  Voy.  Mundus. 

T  Lit  vi(%  ou  rétat  (le  l^i  vie,  soit  celle-ci. 
Ps.  H9.  8.  {Potuiiii)  ieculum  noitruin  in  iUu" 
é  minntiune  vuUum  lui  :  Le  cours  de  notre  vie 
est  eipo«ié  à  In  lumière  d<>  votre  visage.  Ilebr. 
nos  fauios  cachéoM.  Marc.  i^.i9.  Mrumnœ  tt^ 
€uH  :  Los  soins  de  la  vie  présente.  Fs.  72.  12. 
elle  est  souvent  appelée  du  nom  de  ce  siècle. 


dan^  le  Convenu  TestaoMmt.  VatlLt*! 
c.  !:J  ±L  Lac.  20.  3i.  et  EccL9.1|.ri 
*i.  IT.  2.  Tîm.  ♦.  9. 

ànit  l'eiai  heureux  de  la  vîe  fntire,faq( 
appHé  êecuium  Monetum,  Ecdi.  IT.'fti 
pnrr^ss  nade  seculi  saneti  :  Prenez  partaisà^ 
sami.  en  louant  DientLins  relie  vie,  cn^ 
on  fait  diins  Tau  Ire  ;  mais  souveoi  i^tém 
fuurum.  EccU.  2i.  U.  Isa.  9.6.MâR.Hl 
:iO   etc. 

àECTLARIS,  ■-  —  Do  mot  «m/n 

1*  Ce  qui  regirde  1rs  sîèi'lM  et  la  iih 
des  li*mp4.  2.  tim.  1.  9.  A'kle  lempvrtu^ 
laria  xa»cor}  :  Avant  1rs  temps  des  sïit^ 
ceâi-à  dire^  avant  loe«  les  sièries  ovlana 
des  temps  depuis  le  coiiim«  nceaal  h 
mond  ;  cVst  tie  toute  éternité  qa^  Upk 
de  notre  vocation  noas  a  été  préparce^Ji 
mérife^  de  Jésus-Christ.  Tit.  I.  2. 

2*  Séculier,  ce  qui  n^g^rd»  la  fie  prèML 

1.  Cor.  6.  V.  3.  k.  Àmgelos  judicabimu*^fum^ 
nuLjis  geeularia  fâcArrczô;,  ad  rilœ  uiui  pftf- 
nemj,  ?  Nous  serons  juges  des  ang ^i  mhêf 
cotubifn  donc  le  devons-nous  être  pi  élit 
ce  qui  ne  r**ganJe  que  la  vie  prévoir?!  Ta 

2.  ^.  .Ttfma  militans  Deo  impiicii  «  «fiA 
jectti.irt6tt«  :  Ceiui  qui  est  enrôlé  il  ffn« 
de  Dieu  ne  s'embarrasse  p^iint  d.ns  lesafèi 
sêcniières,  e>s/-«Wire,  dans  les  emploisèh 
vie  civile,  Gr.  Un  soldat  pour  ne  s'ooipe 
qo'a  satisfaire  ceiui  qui  l'a  enrôlé,  se  û 
barrasse  point  dans  les  emplois  de  la  M 
civile. 

3*  Mondain,  ce  qui  regarde  le  nsafe^d 
ses  convoitises.  Tit.  2.  12.  Emdtnsw^i 
almefjahies  impietatem  et  seeuloria  [mu 
mumdcmus]  desideria  :  La  grice  de  idi 
Sduvenr  nous  a  appris  à  renoncer  âi*ûi|ii 
et  aux  passions  mondaines. 

V  Mondain  ,  leiresire  et  périssable.  M 
9.  i .  Samctum  seculare  («ovfux^ôj  :  La  (HcnHn 
alliance  avait  un  sanctuaire  terrestre  ;  f'ol* 
à-dire^  le  tabernacle  qui  était  compô^'t 
ces  deux  parties,  dont  l'une  s'apprit ^ 
Saint;  et  l'autre,  le  Saint  des  sainlt.  S.  M 
oppose  ce  tabernacle  à  un  autre  plugm 
et  plus  excellent  dont  il  parle,  v.  11. 

SËCCM.  Voy.  CtJM.  SECONDA, a. -k 
Tad).  Secun:fuf. 

La  seconde,  i.  R«>g.  32.  li.  Habitéd  à 
Jérusalem  in  seeunda  :  Holda  la  propb^ 
habitait  dans  la  seconde  encûntrdf  ll'î^ 
il  ny  a  point  de  doute,  dit  S.  Jcrôoe,  ft 
cela'ne  signifie  la  partie  intérieure  de  la  IjJJ^ 
qui  était  enceinte  d'un  second  mor.  Of^ 
ques  outres  Interprètes  croient  que  c'MtB 

seconde  porte  du  second  mur  qui  r^P^''* 
à  la  porte  des  poissons,  par  laqn^*^ 
Chaldéens  étaient  entrés  dans  la  vil.e<Lli» 
et  Irs  LXX  ont,  Masenor. 

SECDNDiG,  iRUM.  Voy.  SnctntDO^/'^ 
—  L'arnère-faix  ,  les  membranes  qui '^T 
loppent  Tenfanl  d«ms  le  ventre  de  U  "^ 
Ce  mol  vient  de  se^ui,  parce  que  ceil'  P^ 
suit  Teufant  quand  il  naît.  DeuL  28.^'** 
videbit  viro  suo„.  super  illuvie  «^tis^^ 
(  xôpnv  stu  ;^6^cov  )  quŒ  eçrediuntuT  it  •'•* 
feminum  ejus  :  Elle  portera  enriei  foa  ^ 
de  ce  qu  il  se  repatt  de  cette  masse  d*eiM* 
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i  jetée  hors  d'elle  en  se  déliTrant  de 
it.  Cette  peinture  horrible  regarde  la 
qoi  pressa  les  Juifs  lorsqu'ils  furent 
I  par  leurs  ennemis.  Voy.  Illuyibs. 
NDO,  ^fvrcpov.  —  Adverbe  de  i'adj, 

fondement  y  une  seconde  fois.  Gènes. 
Vocavit  Angelui  Domini  Abraham  se* 
L*Ange  du  Seigneur  appela  Abra* 
ciel  pour  la  seconde  fois.  c.  27.  86. 
3.  58.  Jos.  5.  2.  3.  Reg.  19.  7.  Isa. 
Me.  Quelquefois  il  est  superflu  en  ce 
atlh.  26.  h2.  Uerum  êeeuMo.  Ad. 


ondement,  en  second  lieu.  1.  Cor.  12. 
idam  guidem  poiuU  Deu$  in  EceUiia 
AposioloSy  secundo  Prophetas  :  Dieu 

dans  son  Eglise  premièrement  des 
;  secondement  des  Prophètes.  Gènes. 
Eccli.  23.  33.  2.  Mach.  ik.  8.  Jnd.  r. 
ctoy  ensuite. 

deux  fois.  1.  Reg.  18. 11.  Deelinavii 
fade  ejus  secundo  {ilç,  bis)  :  Darld  se 
I,  et  évita  le  coup  par  deux  fois. 
MDDM,  xarà.— Cette  préposition,  qui 
au  motxMr«,a  plusieurs  significa- 
l'il  est  malaisé  de  réduire  à  quelques 
1  peut  dire  néanmoins  qu'en  suivant 
nologie,  qui  est  d'être  en  second 
»  marque  ce  qui  est  près,  ce  qui  est 
e,  ce  qui  est  à  la  ressemblance. 
»n,  pour  marquer  un  rapport ,  une 
on.  Levit.  25.  51.  Secundum  hos  red» 
}reUum:  A  proportion  des  années 
eut  jusqu'au  Jubilé.  Halth.  9.  29. 
m  fiaem  vesiram  :  Selon  votre  foi.  c. 
ieeundum  opéra  :  Selon  ses  œuvres. 
•  Secundum  propriam  viriuiem  :  Se- 

capacité.  Judith.  7.  17.  Secundum 
lostra.  Sap.  19.  12.  Juste  paiieban^ 
tdum  nequiiias  suas  :  Ils  souffraient 
it  ce  que  leurs  crimes  avaient  mérité. 
L  12.  c.  37.  16.  Voy.TiTUBAEB. 
»n»  suivant.  Luc.  1.  38.  Fiat  mtAise- 

verbum  tuum  :  Suivant  TOtre  pro- 
^  2.  22.  Secundum  Legem  Moysi: 
la  Loi  de  Moïse,  v.  2k.  27.  29.  89. 
>g.  16.  3.  Matth.  23.  3.  etc. 
jn ,  pour  marquer  la  ressemblance, 
ition.  Exod.  25.  U).  Fae  secundum 
':  Faites  tout  selon  le  modèle.  Eccli. 
Ieeundum  se  vestivit  illum  virtute: 
'evétu  l'homme  de  force  à  sa  res* 
ce  en  lui  donnant  un  esprit  qui  peut 
iprendre  et  pénétrer.  Gr.  Secundum 
»st-à-dire,  conformément  à  leur  na- 

85.  8.  Non  est  secundum  opéra  tua  : 

a  point  qui  fasse  les  merveilles  que 
es.  3.  Rpg.  20.  25.  Instaura  equos  se* 

ep^os  pristinos  :  Remettez  autant 
lUX  et  de  chariots  qu'il  y  en  avait. 
..  7.  Secundum  illwn  erit  amicus  il^ 
1  ami  lui  ressemblera;  sera  à  son 

Ïi'il  est  à  l'égard  de  Dieu.  v.  23.  c. 
.  3.  Voy.  Hoc.  Isa.  65.22.  Ose.  9. 
7.  15. 1.  Petr.  1.  15. 
»  dans  (  In  ).  Ps.  kk.  9.  Sicu^  in  tm- 
Hcundum  diem  [in  die)  :  Comme  dans 
ore  ao  Jour  de  la  tentation.  Hebr. 

Dktioiiii.  mi  phlol.  SAcnis.  IIL 


8;  8.  Tit  1.  k.  Secundum  comnmnem  fidem  : 
Dans  la  foi  qui  leur  est  commune,  cest  ce 

Îui  est  exprimé  par  les  mots,  in  Me.  1.  Tim. 
.  2.  Judith.  16.  ih.  Secundum  faciem  sanc" 
torum  :  A  la  vue  des  lieui  saints,  in  facie^  ou 
m  compectu  sanctuarii.  Job.  29.  2.  Secundum 
dies  leo  tempore)^  dans  le  temps  que  Dieu  me 
protégeait.  Eccli.  6.  8. 

5*  Pour  (Ad).  Tit.  1.  1.  Apostolus  Jesu 
Christi  secundum  fidem  electorum  Dei  :  A|«6* 
tre  de  Jénus-Christ,  pour  instruire  les  élus 
de  Dieu  dans  la  foi.  Joan.  2.  6.  Hydriœ  po' 
sitm  secundum  purificationem  Judœorum  :  11 
y  avait  là  des  urnes  pour  servir  aux  purifi*- 
calions  qui  étaient  en  usage  parmi  les  Juifs. 
1.  Tim.  6.  3.  2.  Tim.  1.1. 

6*  Par(Per).  Rom.  1.  k.  Secundum  Spiritum 
sanctificationis  :  Parle  Saint-Esprit  qui  rési- 
dait en  lui  et  qu'il  communiquait  aux  hom- 
mes pour  les  sanctifier,  c.  2.  7.  c  h.  16. 
Eph.  3.  V.  3.  et  20. 1.  Tim.  1. 1.  Gen.  45.  21. 
etc.  Ainsi»  1.  Cor.  12.  8.  per  Spiritum,  et#e- 
cundum  eumdem  Spiritum^  c*est  la  même 
chose. 

7*  Ce  mot  répond  auelquefois  an  lamed 
Hébreu  qui  marque  le  génitif  possessif^ 
ainsi ,  Evangelium  secundum  Maithœum  ,  et 
Evangelium  Matthœi  :  L'Evangile  selon 
S.  Matthieu,  et  l'Evangile  de  S.  Matthieu, 
c'est  la  même  chose.  Il  en  est  de  même  de 
Psalmus  David  f  oratio  Moysi.  Ps.  89.  qu'on 
pouvait  rendre  aussi,,  secundum  Davidem^ 
et  secundum  Moysen;  la  préposition  xorà  ex- 
prime mieux  cela  que  secundum. 

8*  Cetle  préposition  se  met  souvent  pour 
marquer  une  distribution.  Marc.  6.  39.  Sf- 
eundum  contubemia:  En  diverses  troupes; 
ce  qui  est  aussi  rendu,  v.  40.  Discubuerunt 
in  partes:  En  divers  rangs.  Gènes.  1.  v.  12. 
21.  24.  Bestias  terres  secundum  species  suas  : 
Selon  leurs  différentes  espèces,  ce  qui  est 
aussi   rendu  par   in.   r.  21.  Produxetunt 

aum  in  species  suas  :  Chacun  selon  son  es- 
ce,  y.  2(.  Producat  terra  animam  viveniem 
in  génère  suc  :  Que  la  terre  produise  des  ani- 
maux vivants  chacun  selon  son  espèce,  c.  6. 
20.  c.  7. 14.  c.  8. 19.  c.  10.  v.  5. 31.  elc. 

SECDNDDS,  A,  vu.  h<triûoç.  —  Cet  adjectif 
rient  de  sequi,  parce  que  le  second  suit  le 
premier,  et  signifie ,  comme  le  Grec  Sivrcpoc, 
non -seulement  second  en  nombre,  mais 
aussi  quelquefois  ce  qui  Tient  après  sans 
avoir  égard  au  nombre,  comme.  1.  Cor 
15.  47. 

1*  Second,  deuxième.  Gen.  1.  8.  f  espère  et 
fMfie  dies  seeundus  :  Du  soir  et  du  matin  se 
fit  le  second  Jour.  c.  2.  13.  c.  5.  14.  Act.  13. 

33.  etc.  Ainsi ,  la  seconde,  c'est  la  deuxième 

Îartie  de  la  ville  de  Jérusalem.  4.  Reg.  22. 
4.  Qum  habitabat  in  Jérusalem  in  secunda  : 
Holda  demeurait  dans  la  seconde  enceinte  de 
la  Tille ,  comme  dit  saint  Jérôme ,  la  partie 
intérieure  enceinte  d'un  second  mur.  2.  Par. 

34.  22.  Soph.  1. 10. 

2*  Suivant,  qui  en  suit  on  antre.  Gènes.  47. 
18.  Fenemnl  fuoqueanno  secundo  :Les  Anges 
vinrent  encore  l'année  suiTante.  Ruth.  44.  4. 
Reg.  19.  ».  Isa.  37. 30.  Tob.  8. 4.  Secundum 
cras  :  Le  lendemain  snlTant,  ^eshà^u^  to 
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surlendemain  Dan.  2.  i^In.anno  secundo 
regni  ffahuchodonosor  :  La  seconde  année 
du  règne  d<*  Naburbodonosor.  Il  parait  que 
Naburhodonosor  avait  réené  quelque  temps 
avec  Nabopolassar,  son  père,  et  que  ce  fui  au 
vivant  de  son  père  qu'il  amena  les  Juifs  en 
Babjflone  ;  ainsi  TEcriture  parle  ici  de  la  se- 
c^iDde  année  de  son  règne  depuis  la  mort 
de  son  père. 

S*  Du  successeur,  un  héritier.  Eccl.  h.  8. 
Vnus  e$t  et  secundum  non  habet  :  Tel  est  seul 
et  n*a  point  d*béri(ier,  ni  enfant,  ni  frère,  y. 
15.  Vidi  cunctos  vivent e.*  qui  ambulant  sub 
$oie  eum  adolescente  secundo,  qui  consuryet 
pro  eo  ;  J*ai  vu  tous  les  hommes  vivants  qui 
marchent  sous  le  soleil  s'attacher  au  jeune 
priuce  qui  doit  succéder  eu  la  place  de  i'au- 
ire.  Les  courtijsaos  font  plus  la  cour  à  l'héri- 
lier  de  la  couronne  qu'au  roi  même,  lorsque 
celui-ci  est  avancé  en  Age. 

k*  Qui  tient  le  second  rang  en  dignité,  qui 
est  apr^  on  autre.  1  ft<'g.  23.  17.  Ego  ero 
tibi  secundus  :  Je  serai  le  second  aprè?»  vous. 
Jonathas  qui  était  fils  de  Sitil  ,  et  qui  devait 
selon  les  apparences  résncr  après  son  père, 
témoigne  à  David  qu^ii  ne  serait  qu'après 
lui.  1.  Par.  11. 21.  Inter  très  secundos  incly^ 
iuSf  et  prineeps  eram  :  AbisaY  était  le  pn^mier 
parmi  les  trois  seconds,  c'esS-^-dire^  parmi 
trois  vaillants  hommes  qui  n'étaient  néan- 
moins qu'après  trois  autres,  c.  16.  5.  Secun- 
dum ejus  {ah  eo)  :  Celui  qui  tenait  le  premier 
rang  après  lui ,  comme,  2.  Par.  28. 7.  Secun^- 
dum  a  rege  :  Gr.  Yicnrium  régis,  c.  31.  12. 
Eslh.  10.  3.  c.  13.  V.  3.  6.  c.  15. 2.  c.  16.  11. 
k.  Reg.  25. 18.  et  Jer.  52.  2k.  2.  Esdr.  11.  9. 
Gènes.  M.  43.  Ainsi,  Malth.  22.  39.  Marc. 
2.  31.  Secundum  simile  est  huic  :  Le  second 
commandement  qui  regarde  le  prochain. 

5"  Autre,  d'une  autre  sorte.  Eslh.  2.  14, 
Quœ  intraverat  vespere  egrediebatur  mane,  at» 
que  inde  ad  secundos  œaes  dedueebatur  :  On 
la  menait  dans  une  autre  chambre.  1.  Esd. 

1.  10.  Scyphi  urgentei  secundif  ^îjrloc,  d'au- 
très  coupes  d'argent.  Ezech.  10.  14.  faciès 
secunda,  Zach.  11. 14. 

6*  Second,  qui  vient  après  et  qui  répond  a 
un  autre.  1.  Cor.  15.  47.  Secundus  homo  de 
calo,  cœlesiis  :  Le  second  homme  est  le  cé- 
leste descendu  du  ciel.  Jésus-Christ  est  le  se- 
cond homme,  ou  le  second  Adam«  novissimus 
Adam,  parce  qu'il  est  venu  dans  les  derniers 
temps  pour  être  chef  du  genre  humain  d'une 
autre  manière  que  le  premier  Adam.  Hebr» 
8.  7.  Ainsi,  mors  secunda  :  C'est  la  mort  é.ejv 
nelle  qui  est  opposée  à  celle  du  corps.  Apoc. 

2.  11.  c.  20.V.  6.  14.  c.  21.  8.  Voy.  IIobs. 
SECl]NDUS.  1.  Gr.  Ztxovvaoç.   —  Second, 

nom  propre  d'un  Thessalonicien  qui  accom- 
pagna saint  Paul.  Act.  20.  4.  Comitotus  est 
autemsum  Sopater  Pyrrhi  Berœensis,  Thessa-^ 
lonicensium  vero  Artsiarchus  et  Stcundus  :  S. 
Paul  revenant  par  la  Macédoine  fut  accom- 
p^igné  jusqu'en  Asie  par  Sosipater,  fils  de 
Pjfrrhus  de  Béroée,  par  Aristarque  et  par 
Second,  tous  deux  de  Thessalooique. 

8ECUKE.— Tranquillement,  painiblement, 
dans  un  grand  repos.  Exech,  38.  11.  Veniam 
(^4  wiêscnUes  kabitantesqus  secure  {jh^'it^v^ç^ 


Jn  pace)  :  Je  viendrai  fondre  $um 
rivent  aans  une  grande  tranquillM 

Sue  la  Judée  qui  crovait  n'avoir  riei 
re  de  la  part  des  ébaldéens. 
SECURIS,  is;  oc$ivu.—  Ce  motqaf 
paremmi'ut  de  Semi  et  de  curis^  a 
fiait  chez  les  Sabins  une  javeline  :t 

UasU  eurU  prisdsest  dieu  Sabtais, 

signifie, 

Une  hache,  une  cognée.  Isa.  10. 
^uid  gloriabiiur  securis  contra  eum 
tn  eaf  La  cognée  se  glorifiera-t-e 
celui  qui  s'en  sert?  Dieu   reprend 
manière  de  parler  proverbiale  la  6c 
des  Assyriens  qui  s'attribuait  à  loin 
victoires  qu'il  remportait    sur  les 
lieu  que  Dieu  se  serrait  de  lui  pour 
Ps.  73.5.  Deul.  19.  5.  c.20.  19. 

Parce  que  c'est  avec  des  cognée 
coupe  les  arbres  par  le  pied,  ce  mu 
une  horrible  vengeance  de  Dieu  i 
méchants  pour  les  perdre  entièreo 
46.  22.  Cum  ucuribus  vetiient  ei  qum 
tes  ligna  :  Le»  Chaldéeus  vieodroi 
des  bûcherons  avec  leurs  cognées  e< 
gypiepour  l'exterminer.  C'est  par 
me  figure  que  saint  Jean  menace 
d'une  ruine  entière,  s'ils  ne  font  p 
Matth.  3.  10.  Luc.  3.  9.  Jam  »tcuriê 
esm  arborum  posita  est  :  La  cognée 
à  la  racine  des  arbres.  Cela  marquai 
de  Jérusalem  par  les  Romains. 

SECDRITAS  ;  àafôàtM.  --  1-  Sûrel 
tranquillité  ;  soit  d  ms  la  jouissance 
temporels.  1.  Thess.  S.  3.  Cum  dixt 
et  securitas  .'Lorsqu'ils  diront,  nous 
en  paix  eten  sûreté,  ils  setrouveroii 
tout  duo  coup  par  une  ruiue  impr 

Soit  dans  la  confiance  que  l'on  a 
Isa.  4.  6.  c.  32.  17.  Erit  opusjustiÈ 
et  securitas  («vôiravacc  ,  Quies)  usqm 
piternum  :  La  tranquillité  <  t  une 
éternelle  sera  le  Iruit  de  la  justice 
pbéte  marque  l'établissement  du 
Jésus- Christ  dans  le  monde  par  l'eS 
Saint'Esprit. 

2*  Sûreté,  assurance  qui   vient  d 
publique.  2.  Hach  11.  30.  Damus  dsM 
curitatis  {à<TXi  a,  oc)  :  Nous  donnons 
pour  assurer  les  Juifs  qu'ils  pourro 
selon  leurs  lois  :  c'est  Antiochusqi 

SECDRDS,  A,  UM,  Gr.  ic<rt«X«^.— 
qui  vieut  de  sine  et  de  cura^  sans  | 
guiGe  proprement  qui  est  en  repos 
quoiqu'il  ne  soit  pas  en  sûreté;  ail 
opposé  au  mol  tutus^  qui  est  aasvr 
que  peut-être  il  ne  soit  pas  en  repo 
ces  significations  sont  confondues  i 
criture  et  souvent  chez  les  Latins. 

1*  Qui  est  dans  la  traiiquillitét 
repos  d'esprit.  Prov.  15.  15.  Secuf^ 
reclus)  mens  quasi  juge  convivius^i. 
num  cor;  i.  e.  lœtum  :  La  bonne  cm 
est  à  l'esprit  comme  un  festin  perp< 
l'on  goûte  unejoiepore  et  entière,  oiri 
dans  un  grand  repos.  Malth.  28.  â4. 
(â/Af/)ifivof»  sine  cura)  vos  faciemus:  Hi 
mettrons  en  repos  ;  Gr.  hors  de  peîl 
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odic.8. 11.  c.  18.  ▼.?.  10. 37. 2.  Reg. 
Me. 

rdii  Msoré,  qui  ne  craint  point.  Ju- 
•.  5.  Itêpoêl  Ûloisecuri  ;  Pourtuiri*!- 
Iimont.  Judic.  7.  11.  Sticurior  ad  Ao#* 
Ura  descendes  :  f/oruque  vous  aarez 
I  ce  que  les  Madianites  diront,  vous 
endrt'Z  plus  fori,  dit  Dieu  i  Gédéon, 
descendrez  ensuite  avec  plus  d'assu- 
our  attaquer  le  camp  des  ennemis, 
lu  firtipre  d*liomme.  1.  Par.  4.  22.  5e- 
!  Ineendens  :  Ce  sont  des  noms  inter- 
lu  lieu  des  noms  Hébreux  Joas  et  Sa- 
ui  elaieut  des  princes  moabites.  Voy. 

S;  Kopà.  —  Ce  mot  a  deux  f^igniflca- 
ITérenies.  Seccif,  proche,  contre,  vient 
e  sequi^  et  cVst  le  même  que  seeun- 
|iin,  suivant;  mais  secus,  autrement, 
utre  manière,  vient  de  THébreu  Sca^ 
nger,  diversifier  :  dans  TËcr., 

proche,  selon,  suivant.  Ps.  1.  3.  Se- 
irsus  aquarum  :  Suivant  pu  proche  lo 
es  eaui.  Matjh.  13.  1.  Sedebai  secus 
ésus  Christ  s'assit  auprès  de  la  mer. 
.  V.  hS.  V.  21.  19.  Marc.  1.  16.  Luc.  5. 
Ainsi  Secus  pedes  stare,  ou  sedere  : 
X  pieds  de  quelqu'un,  près  de  lui,  ou 
ous  en  qualité  de  disciple  ou  de  sup- 
Luc.  7.  38.  c.  10.  39.  Act.  7.  57.  c.  22. 
Pis. 

iùlà  ,  du  vieux  mot  sedum^  par  apo- 
-  Celte  particule ,  que  Ton  appelle 
re  ou  adversative,  parce  qu'elle  mar- 
linaireiuent  une  opposition,  une  cor- 
ou  une  distinction  dans  le  discours, 
M)up  d'autres  signiOcalians  qu'il  est 
de  renfermer  ici,  et  répond  en  Hébreu 
lurs  particules. 

lis  (ànà).  Act.  5. 13.  Sed  magniflcabat 
uluê  :  Mais  le  peuple  leur  donnait  de 
louances.  1.  Cor.  7. 7.  Sed  unusquis- 
^riuân  aonum  hubei  ex  Deo  :  Mais  cha- 
in  duo  particulier,  e.  15.  39.  Galat.  5. 
.  etc. 

isi,  donc  {I toque).  2.  Cor.  3.  ik.  c.  8. 
ieut  in  omnibus  abundalis  fide..*.  ut  et 

«irai ta  abundeiis  :  Comme  donc  vous 
es  en  toutes  choses....  soyez-le  aussi 
!  grAce  de  libéralité  epvers  vos  frères. 
.  ».  Sed  sieut  Ecclesia  subjecta  est 
:  Comme  donc  TEglise  est  soumise  à 
brist. 

n  plus  (7mo).  Joan.  16.  2.  Sed  renit 

lien  plus,  le  temps  va  venir.  2.  Cor.  7. 

defensionem,  sed  indignationem  ^  sed 

ifSed  desiderium,  sed  œmulationem^ 

i.  Tbess.  1. 8. 

NNi ,  si  ce  n'est  {Ifisi).  Matth.  20.  23. 

WMum  dore  {vobis),  sed  piibus  para- 

a  Pâtre  meç  :  Ce  n'est  point  à  moi  A 

I  d<»nner,  mais  cela  n'est  que  pour 

qoi  mon  Père  Ta  préparé.  Vobis  n'est 

Mia  le  Grec.  2.  Cor.  2.  5.  Marc.  k.  22. 

Gr.  Voy.  Nisi. 

wiefois  (Tanen).  2.  Cor.  13.  k.  Etsi 
ms  eêi  ex  iufinsiûtaie^  sed  vivit  ex  vir-^ 
i  :  JbMore  qu'il  «U  lété  crucifié  selon 
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la  Ealblesse.  do  la  chair,  il  vit  néanmoins 
mainienant  par  la  vertu  de  Dieu. 

e*  Hé  bien,  hé  bien  {À&^).  Matth.  11.  r  8. 
9.  Sed  quid eristis  vidirei  Dites-moi,  qu'êtes- 
vous  allés  voir? 

7*  Qai'lqtiefois  il  est  superflu  et  se  met 

far  ornement.  Marc.  i3.  2i.  Sed  in  illis  die^ 
us  :  Après  ces  jours  d'affliction.  Galat.  h.  23. 
Coliss.  2.  11. 

8*  Quelquefois  il  est  sons-entendu,  et  doit 
être  «up>>léé.  Gen.  31.  42.  iViit  Deus  patrie 
mei  affitiêset  mihi...  Ised)  affiietionem  meam 
respexit  ifeus  :  Si  le  Dieu  de  mon  père  Al«ra- 
ham  ne  m'eAt  assisté,  voas  m'aorii-z  peut- 
être  renvoyé  tooi  nu  de  cA.  «  vous;  mais  Dieu 
a  regardé  mon  affliction  et  le  travail  de  mes 
mains.  Jer.  4.  12.  S/driêus  plenus  ex  his  oe- 
met  miM  :  Mais  une  grande  tempête  viendra 
ftmdre  sur  eux.  1.  Reg.  6.  9.  Sed  casuaccidit. 
Sed  n'est  pas  dans  l'Uébrea.  V.  2.  Tim.  2. 14. 
Nisi  suppléé. 

SEDADA,  Heb.  Lotus  ejus.  —  Nom  de  ville 
ou  village  sur  Ion  confins  de  la  terre  de  Gha* 
naan,  du  c6té  du  Keptenlrion.  Num.  34.  8. 
A  quo  venient  in  Emath  usque  ad  terminos  Se» 
dada.  Bzech.  47.  15. 

SEDARB  ;    xftT«n«vfftv ,      xaOacrccvftc.     *—  Ce 

verbe ,  qui  vient  de  sedes ,  teire  reposer ,  si- 
gnifie : 

Apaiser,  calmer,  arrêter,  rendre  tran- 
quille. Act.  14.  17.  Vix  sedaverunt  turbas  ne 
iibi  ifnmolarent  :  Paul  et  Barnabe  eurent  bien 
de  la  peine  A  empêcher  que  le  people  ne  leur 
saerifiAt  c.  19.  v.  35. 36. 2.  Mac.  4. 81.  c.  18. 
26. 

SBDSGIA8,  A,  Heb.  Juêtiiia  Donimi.  —  1* 
Un  fils  de  Josias,  qui  était  aussi  appelé  Ma- 
thanias.  4.  Reg.  24. 17.  Et  €onstituit  Mathn'^ 
niam  oatruum  ejuspro  eo,  imposuitque  nomen 
ei  SedeHam  :  Le  roi  de  Bahylone  établit  roi 
en  la  place  de  Joachin,  Matbanias,  son  oncle, 
et  il  l'appela  Sédécias.  S.  Par.  26. 10.  Il  était 
le  troisième  fils  de  Josias.  1.  Par.  8. 15.  il  se 
révolta  contre  Nabuchodonosor.  4.  Reg.  17. 
90. 2.  Par.  26. 18.  il  s'enfuit  de  Jérusalem 
lorsque  la  ville  était  assiégée  ;  mais  il  fut  pris 
et  amené  A  Nabuch(»donoeor,  qui  il  tuer  ses 
enfanta  ao  sa  présence ,  lui  creva  le^  7^^'» 
le  chargea  de  chaînes  et  l'emmena  A  B^by- 
lone.  4.  Reg.  25.  v.  4. 5.  8.  7.  Jer.  89.  j.  4. 5. 
6.  7.  c.  52.  V.  7.  8.  9.  iO.  11.  etc. 

2*  Un  flU  de  Joakim  ou  Eliakim.  1.  Par.  S. 
16.  De  Joakim  natus  est  Jechomas  et  Sedecioê. 
Vov.  Jicaolfus. 

a*  Un  faux  prophète  aous  Achab.  8.  R^. 
22.  11.  Feeit  quoque  sibi  Stdêeias  (tlius  CAo- 
naama  eomua  ferrea  :  Séilécias  ,  fils  de  Cba- 
naana ,  aTétait  fait  faire  aussi  des  corner  de 
fer  pour  marqi*er  la  force  du  roi  Acbab.  v. 
24.  2.  Par.  18.  v.  10.  23.  H  était  asseï  ordi- 
oaire  aui  prophètes  de  joindre  Taetiui  A  la 
parole,  pour  fake  plus  d'impression  sur  les 
esprib.  IK*  sorte  qoc,  pour  entendn^  e«*ci ,  il 
faut  s'imaginer  que  Sédécias ,  q«i  faisait  le 
prophète,  s'agiiait  comme  un  taureau  farieus 
et  frappait  avec  ces  cornes  qu*il  s*était  fait 
faire. 

4*  Un  aalre  faai  prophète,  flis  de  MansiaSi 
sous  SMéeiaa.  ta*.  29.  v.  21 .  22.  Ponat  te  Do^ 
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minug  iteut  Sededam  tl  ticut  Achat,  quoi 


frixit  Ttx  Babytonit  in  igné  :  Pnisses-ta  de* 
iiir  comme  Sêilécias  et  comme  Achab,  que  le 
roi  >]p  D^itiyloiif  a  fait  griller  sur  le  Teu  :  c'é- 
taient dctii  r^iui  prophètes  qui  ont  été  un 
objet  (le  maléd  ction.  D'autres  croient  qu'il 
les  fit  jeler  dans  la  fournaise  comme  les  com- 
pagnons de  Daniel  y  furenl  jetés  ;  Heb.  Uslu- 
lavit, 

&•  Un  des  grands  sei^nears  sons  Joakim. 
Jer.  36.  12.  Sfdeeint  filiui  Hunaniit,  tl  uni- 
terii  principtf  :  T<ius  ces  grands  seigneurs 
s'asseoibièrent  pour  entendre  ,  par  la  bou- 
che de  Biruch,  la  lecture  de  la  lellro  de 
Jéréiiîie. 

6'  Le  bisaïeul  de  Baruch.  Bar.  1.  1.  Fi- 
liui  Nttriœ ,  filii  Maatia ,  /ilii  Sedecix,  filii 
St'lei. 

1'  Un  des  principaux  parmi  les  Juifs  du 
temps  de  Néliémias.  2.  E^d.  10.  1.  Signnlorts 
aulftn  fuerunt  Nthemiai...  et  Sedeciai.  Voy. 

SlGRAToR. 

SEDKCIM.  —  De  lex  et  decem;  iK^oaimi. 

Seizf.  Gcn.  37.  2.  Joseph  cum  sedeclm  eiset 
annoru'npatcfbat  gtegem  :  iose\ib,  âgé  scu- 
leiuenl  de  seize  ans,  conduisait  le  truupe  m 
de  son  père.  L'Hébreu  cl  les  L\K  marquent 
dix-sept  an»,  c'en-à-dirr,  ommencés  ;  ainsi 
Jacob  avail  alors  107  ans.  c.  2t6.  18.  Exod.  26. 
25.  c.  36.  30.  cic. 

SËDiil,  Heb.  Omnipotent.  —  Un  des  ancê- 
tres de  B  riirh.  c.  1.  i.  Filii  Sedecia .  filii 
Sedei.  filii  //Wciœ:  Sédéi  était  ûls  d'Belcias 
et  père  lie  Sédécias. 

SEDEKE, du  primitif  f'Sd'ï.  —  Ce  Terbc,qui 
répoml  à  l'Hébreu  ïjji  (raschab).  signifie  non- 
aeulement  être  assis,  mais  encore  toutes  les 
fondions  et  les  occnp;ilions  qui  se  fonl  assis, 
comme  déjuger,  enseigner,  régner;  cl  com- 
me le  verbe  *lare  marque  le  devoir  des  ser- 
Tileurg,  le  verbe  itdert  marque  réliil  de  ceux 
qui  tiennent  quelque  rang  honorable,  et  si- 
gnifie aussi  plusieurs  sortes  de  choses  qui 
tout  opposées  au  mouvement,  comme  Tivre, 
être,  hahitiT,  demeurer,  etc. 

SEDERK  :  xaSiîTOai .  xnOiÇi».  —  1>  S'asseoir, 
^Ire  assi<..  Matth.  28. 2.  Angelu»  ttdebat  $uper 
eum  :  L'Ange  ,  bous  la  figure  d'un  homme, 
a'assit  dessus  la  pierre.  M.irc.  16.  5.  Jo.in. 
SO.  12.  Ad.  3.  10.  c.  6.  v.  28.  31.  etc.  Ainsi. 

2.  Reg.  7.  18.  Ingretiui  eut  rex  David,  et  *e- 
dil  coram  Domino .-  Le  roi  David  alla  s'asseoir 
devant  le  âeignt-ar.  i.  t.  devant  l'Arehe.  II 
D'était  permis  qu'au  roi  de  prier  étant  assis. 
Vat'ib.  Oui'lques-uns  croient  que  ('asseoir 
marque  seulement  qu'il  demeura  longtemps 
en  prière  ;  sfc/eie  pour  munere.- Hebr.  Voy. 
n.  3.  Ce  verbe  se  oit  de  plusieurs  sortes  de 
personnes. 

1.  Des  rois  assis  sur  leurs  Irôties.  Prov.  28. 
8.  Rex  qui  ted  et  in  solio  judieii,  dttiipai  omne 
maium  inluitu  tuo  :  Un  prince  assis  sur  son 
Irûne  pour  ;  rendre  la  justice  dissipe  et  fait 
cesser  tout  le  m;il  par  un  seul  de  ses  regards. 

3.  Reg.  i.  V.  13. 17.  20.  24.  27.  c.  2.  v.  12. 
1».  Ps.  131.  8.  Isa.  16.  Apoc.  18.  Ecrli.  10. 
17.  Ainsi  Jésus-Christ  csl  a^iis  à  la  droite  de 
Oieu;  c'M(-d-dirff,  qu'il  rèKne,  comme  l'es- 
ijUilue  8.  Paul.  1,  Cor.  15.  25,  Oporiel  illum 


regnare  donec  ponal  omnes  intmieot , 
Oui  e/ui.  Dixit  DominuM  Domino  hm 
a  deztrii  nieit  :  Le  Seigneur  a  dit  i  i 
goeur  :  Assejei-vnus  a  ma  droite.  C 
dire  que  Dieu  le  père,  en  d>tanani  A 
unique,  Dieu  comme  lui.  une  vie  soi 
glorieuse  par  sa  résurrection,  l'a  éti 
un  état  de  puissance  dans  laquelle  il  ( 
par  les  anges  el  reconnu  pour  leur! 
et  leur  Dieu  ég.il  A  son  Père. 

2.  Les  jugrs.  Ps.  68.  13.  Qut  teé 
porta  :  Ceux  qui  élaient  jts^i*  à  la 
la  Mlle  pour  y  juger  les  différe-nd 
18.  li.  Cur  ênlui  tnte*?  Pourquoi  4 
seul  assis  pour  jug-r?  M  ilth.  19.  28 
V.  9.  10.  26.  Juël.  3. 12.  Prov.  31. 33. 
3.  de. 

3.  Les  maîtres  qni  enseignent.  Mat 
Cum  ttditset  :  JéNUs-Chrisl  étant  asti 
V.  1.  2.  c.  15.  29.  c.  23.  2.  c.  29.  3.  o 
Luc.  5.  V.  3.  17.  etc. 

k.  Les  disciples  qui  écoutent.  Es 
31.  Sedent  coram  te  populut  meut  :  I 

tic  s'assit  devant  vous  pour  vous  I 
uc.  5.  17.  c.  10.  39  Marc.  3.  ».  32.  ; 
l.elc. 

5.  Ceux  qui  sont  à  table  pour  maq 
qui  se  pratiquait  a  vani  que  vint  l'utai 
couché  sur  des  lits.  Geii.  37.  25.  Set 
comederent  panem  :  Les  fièr-gde  Jo^l1 
■in  ni  pour  mangi>r.  c.  27. 19.  c.  h3. 31 
16.  3.  c.  32.  6  1.  Reg.  20.  2k.  3.  Reg. 
Prov.  23.  t.  K.di.  31.  t.  12.  21. 

6.  Les  pauvres  mendiants.  MaUb.: 
J>uo  ececi  fedenlfi  teciit  ciom  ;  Deux  H 
étaient  assis  le  long  du  chemin.  Harc 
Luc.  18.  35.  Joan.  9.  8.  elc. 

7.  Ceux  qui  attendant.  2.  Reg.  I 
David  ledebal  inler  dtias  parlai  :  Dati 
assis  entre  les  deux  portes  de  la  ville. 

8.  Les  voleurs  et  ceux  qui  dresM 
embûi-hes.  Psal.  9.  30.  Sedet  in  i» 
Il  se  tient  assis  en  embuscade.  Erdi 

9.  Ceux  qui  délibèrent  de  quelqoai 
de  conséquence.    Luc.   li.   v.  28.31. 

firi'us  sedent  computat  sumplut  :  Qai  1 
ui  qui,  voul.mt  bàlir  une  tour.  M 
pute  auparavant  en  repos  el  à  loisirl 
pense  ? 

10.  Ceux  qui  ont  quelque  choie  i 
qu'ils  ne  pourraient  pas  faire  ou  ti 
ment  debout.  Malach.  33.  Et  itdAU 
fiant  :  II  sera  comme  un  homme  qui  1^ 
pour  faire  foudre  l'argent.  Mallii-  1^ 
Luc.  16.  6. 

11.  Enfin  ceux  qui  vont  anx  beioii 
lurelB.  ce  qu'on  appelle  u/Zerd /a  tWJ<. 
23.  13.  Cum  itderit.  i.  e.  tedert  ()<•■* 
voluerii  :  Lorsque  vous  voudrez  vuUl 
ger,  vous  ferez  un  trou  dans  la  ted 
vous  recouvrirez  après  vous  être  m 
Voy.  Secessus. 

2*  Se  reposer,  être  en  repos.  JoU 
Sedebat  sic  :  Jésus-Christ  s'astil  conu* 
trouva,  pour  se  reposer  près  de  la  fol 
Gcn.  18.  1.  Exod.  2.  15.  t.  17.  12.  Ih 
15.  Luc.  S.  35.  InvenerunI  hominem  teé 
Ce  qui  marquait  un  repos  d'esprit,  fa 
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taUm:  Reposez-vous  maintenant. 
• 

êurgere  :  Etre  assis  et  se  lerer, 
îs  deui  principales  actions  da 
^  poar  se  reposer,  ei  Taotre  pour 
^8.  126.  2.  Surgile  postquam  $ede- 
;-Tous  après  élre  demeurés  assis; 
ne  vous  remettez  à  vutre  travail 
le  TOUS  vous  serez  reposés ,  en 
*e  con6;iiice'en  Dieu  pluidt  qu*en 
I.  Voy.  Sbssio.  C'est  ainsi  que 
is  entendent  que  Jésus-Christ  est 
ille  de  son  Père,  cV#^d-dtre,  qu'il 
rès  ses  travaux  dans  son  bonheur 

,  demeurer  sans  rien  faire.  Num. 
vos  hic  sedebitis?  Jerem.  8.  1(^. 
\us?  Pourquoi  demeurons-nous 

irer  quelque  part,  s'y  arrêter. 
Reptevit  totam  domum  ubi  erant 
venl  impétui'ux  remplit  toute  la 
Is  faisaient  leur  demeure.  M;itlh. 
t€  hic  :  Demeurez  là  jusqu'à  ce 
enne.  Marc.  2.  6.  Luc.  21.  â5.  c. 
18.  il.  etc.  Ainsi  Isa.  32.  16. 
'Jharmel  sedebii  :  La  justice  fera 
dans  un  champ  fertile;  t.  e.  dans 
liée  de  vertus ,  ce  qui  se  dit  flgu- 
)ieu,  que  l'Ecriture  représente 
i  chérubins,  c'est-à-dire^  $ur  le 
5,  au  milieu  des  chérubins^  d*où 
s  oracles.  Ps.  79.  2.  Qui  sedes  su^ 
i.  Ps.  98.  Isa.  37.  16.  1.  Reg.  4. 
g.  6.  2.  k.  Reg.  19.  15.  On  peut 
cette  signification  celle-ci  : 
Num.  22.  5.  Sedens  conira  me  : 
ipé  près  de  moi.  Judith.  3.  15. 

s'arrêter  dessus.  Act.  2. 3.  Sedit- 
igulos  eorum  :  Ces  langues  de  feu 
sur  chacun  d'eux.  Ëxod.  10.  ik. 
K  Banich.  6.  70.  Et  en  mauvaise 
29.  20.  Sedeant  super  eum  om" 
ta  :  Que  toutes  les  malédictions 
or  lui  pour  Taccabler.  De  cette 
viennent  encore  ces  façons  de 

domo  sua  :  Demeurer  en  repos 
isoo,  y  élre  établi.  2.   Reg«  7. 

faciam  in  tabernaculis^  sicui  in 

vilatis  :  Je  vous  ai  fait  coûter 

aisons  le  repos  et  la  Joie  des 

e. 

»  vite^  sub  ficu  sua  :  Demeurer  en 

a  vigne  et  son  6guier;  c'est  jouir 

Tofonde.  Mich.  4.  k.  1.  Macb.  H. 

is. 

b  umbra  alicujus  :  Etre  sous  la 

de  quelqu'un.  Ose.  14.  8.  Voy. 

tenebris  et  in  umbra  moriis  :  Etre 
L  déplorable.  Matlh.  4.  16.  Luc. 

rSNBBRiS. 

bivio  :  Etfe  assise  dans  le  carre- 
'une  femme  débauchée,  qui  cher*- 
•ostituer.  Gen.  38.  v.  14.  21.  Ubi 
m  sedêbai  in  bivio?  Où  est  uoe 


SED 


foio 


certaine  femme  qui  était  assise  dans  ce  car- 
refour? Respondentibus  cunctis^  non  fuit  in 
loco  isio  meretrix.  Ces  sens  répondirent  au 
pasteur  de  Juda,  qu'il  n  y  avait  point  eu  «o 
cet  endroit  de  femme  débauchée. 

Non  sedere  viduam  :  N'être  point  Yeuve  : 
ce  qui  se  dit  d'une  ville  qui  est  dans  un  état 
florissant.  Is.  47.  8.  Apoc.  18.  7.  Vov.  Vioni. 

Sedere  deorsum  :  Etre  assis  en  bas ,  être 
ménrlsé.  Ecd.  10.  6.  Vidi  positum  stultum 
in  àigniiate  mffh'mi,  ei  diviles  sedere  deorsum: 
J'ai  vu  l'imprudent  élevé  dans  les  premières 
dignités  ;  et  ceux  qui  étaient  nés  pour  com- 
mander, dans  rabaissement, 

Sedere  cum  aliquo  :  1*  Converser  familiè- 
rement avec  quelqu'un.  Ps.  100.  6.  Oculi  mei 
ad  fidèles  ierrœ ,  ui  sedeant  mecum  :  Je  jetais 
les  yeux  sur  ceux  qui  sont  fidèles  sur  la 
terre,  afin  de  les  tenir  auprès  de  moi.  P8.25. 
v.  4.  5.  Non  sedi  cum  eoncilio  vanitaiis^  et 
cum  impiis  non  sedebo:  Je  n'ai  point  eu  de 
liaison  avec  les  hommes  vains  et  les  impies. 
Eccli.  4.  12.  Ainsif  Sedere  in  cathedra  pesti- 
lentiœ.  Voy.  Catbbdra.  Ps.  1.  1.  Sedere  in 
eoncilio  ludentium  :  Se  trouver  dans  la  com- 
pagnie de  ceux  qui  aiment  leur  divertisse- 
ment. Jerem.  15.  17.  Voy.  Ludbrb. 

9*  Sedere  cum  aliquo  :  Avoir  part  au  même 
rang  d'honneur.  1.  Reg.  S.  8.  Ui  sedeai  cum 
Principibus  :  Pour  le  Taire  asseoir  entre  les 
princes.  ProT.  31.  23.  Apoc.  3.21.  Voy.  Col« 
LOCARB.  1.  Mach.  10.  62. 

3*  Etre  mis,  être  placé,  élre  situé.  Ps.  121. 
5.  Sederunt  sedes  injudicio  :  Cest  là  où  sont 
placés  les  tribunaux  pour  juger.  Apoc.  17.  y. 
1. 9. 15.  Quœ  sedei  super  aqnas  multas  :  Rome 
est  situéesur  le  Tibre,  dans  lequel  se  décliar* 
gent  quarante-deux  rivières,  sans  les  fou* 
taines  et  les  ruisseaux,  dit  Plin.  L  3:  e.  S. 
•  4*  Demeurer  ferme,  mettre  sa  confiance  en 
quelque  chose,  tienes.  49.  24.  Sedit  in  forti 
arcus  eius  :  Siin  arc,  c'est-à-^ire^  sa  force  et 
sa  confiance,  est  établi  dans  le  très-fort.  Jo- 
seph a  mis  toute  sa  confiance  en  Dieu  ;  Gr. 
tvfirov.  insidiati  sunt. 

5*  Etre  couché,  être  abattu,  dans  un  état 
négligé  et  méprisé.  Job.  2.  8.  Sedens  in  sier- 

Îutlinio  :  Job  était  couché  sur  le  fumier,  v. 
3.  Isa.  3.  26.  c.  47.  v.  1.  5. 1.  Esdr.  9.  y.  3. 
4.  Jer.  13. 18.  c.  49.  30.  Thren.  1. 1.  Ezech. 
26.  16.  Luc.  10. 13.  etc. 

6*  Aller  en  voiture;  soit  sur  un  âne  ou  un 
cheval.  Num.  22.  v.  25.  27.  30.  Cui  semper 
sedere  (iiri6aivffcy,  Inscendere)  consuetisti  ?  Ne 
suis-je  pas  votre  bête  sur  laquelle  vous  avez 
accoutun)é  de  monter  ?  Jos.  15. 18.  Judic.  1. 
14.  c.  10.  4.  Mattb.  21.  v.  5.  7.  Ezech.  27.  20. 
Dedan  instiiores  tui  in  iapetibusad  sedendum: 
Ceux  de  Dedan  trafiquaient  avec  yous  pour 
les  housses  magnifiques  des  chevaux  ;<rr. 
(a/}^eiTa),  pour  des  chariots.  Voy.  Tipbs.  Soit 
sur  les  nuées,  comme  sur  un  chariot.  Apoc. 
14.  y.  14. 15. 16. 

7*  Plaire,  être  agréable.  Deut.  21.  14.  Si 
autem  posiea  non  sederit  animo  tuo  :  Que  si 
dans  la  suite  du  temps  cette  femme  ne  vous 
plaît  pas  ;  Hab.  deleetaberis:  Gr.  Of)i:?i)c« 

8*  Aller  à  la  selle.  Deut.  23. 13.  Cum  sedcn 
riê  (immKAwi»»  iiiiii<(tr#}:LoriqQ«  ?Mt 
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Toadrex  voai  soulager  ;  Hebr.  Cum  desidere 
voUi. 

SEDES,  If  ;  fpivoc.  —  1*  Un  tiégo  sur  quoi 
Too  s'aMîed*  1.  Reg.  9. 5.  Feçerunl  sibi  sedes 
(l^/ift)  pêUieeas  :  Ceux  d*Axot  se  flrent  des  siè- 
ges de  peaux;  ils  se  servirent  de  peaux  do 
b4(es  doot  le  poil  est  plos  doux,  pour  soula- 
ger la  partie  uiAlade  en  s'asseyant. 

2*  Uoe  demeure»  un  lieu  oà  l'ou  demeure 
ordinairement.  Judie.  9.  55.  Reversi  sunt  in 
sedeê  (tluoc»  domu$)  »uat  :  Ils  retournèrent 
chacun  dans  leur  maison,  c.  SO.  33.  Jos.  22. 
8.  I.  Par.  k.  33. 2.  Par.  11. 13.  Exech.  31. 13. 

AiiMi,  la  demeure  de  Dieu,  c'est  le  ciel. 
Isa.  66.  1.  Cmlum  êtdei  m$a  :  Le  ciel  est  ma 
demeure  et  mon  tr6oe,  et  la  lerre  est  mon 
marchepied.  Act.  7.  ^9.  Apoc.  22.  3.  Sap.  9. 
10.  c.  18. 15. 

Un  campement ,  «ne  demeure  passagère. 
Isa.  10.  29.  Gaba^  seda  noilra:  Nous  cam- 
perons, disaient-ils»  A  Gaba. 

8*  Un  trône,  un  tribunal.  Sap.  8.  22.  5t 
diUciamini  sedibus  H  êctpiris  :  Si  vous  avez 
de  la  complaisance  pour  les  trônes  et  les 
sceptres.  Eccli.  40.  3« 

L'Ecriture  donne  improprement  uu  trône. 

Soit  a  Dieit,  comme  au  souverain  roi  et 
juge  de  TuiiiTers.  Hebr.  8.  1.  Comedii  in 
dextera  seéii  maanitudinit  :  il  eht  assis  .à  la 
droite  du  trône  de  la  souveraine  Maj<stè.  c. 
12.  2.  Apoc.  1.  4.  c.  3.  2t.  c.  4.  v.  2.  3.  4.  6. 
Ps.  10.  4.  Dominus  m  calo  sedes  ejus  :  Le  Sei- 

fncur  a  son  trône  dans  le  ciel.  Ps.  102.  19. 
ao.  9.  4.  etc. 

§  jît  à  Jèâus-Christ,  comme  souverain  juge. 
Matth.  19.  28.  Cum  sederit  Fiiius  fiominiê  in 
$edemaje$tatii  suœ  :  Lorsque  le  Fils  de  Thom- 
me  sera  assis  sur  le  trône  de  sa  gloire,  c.  25. 
31.  Voy.  Thronus. 

Soit  aux  Qdèlt's  de  TEglise  triomphante , 
qui  sont  représentés  assis  sur  des  trônes  , 
pour  marquer  leur  dignité  ruvale ,  ou  leur 
pouvoir  de  juger.  Matth.  19.  28.  Sedebilit  et 
vos  êuper  gedes  duodecim,  judicantes  duode^ 
cim  tribus  Israël  :  Vous  serez  aussi  assis 
sur  douze  trônes,  et  vous,  jugerez  les  douze 
tribus  d  Israël.  Apoc.  11.  16.  c.  20.  4.  Fojez 
Thronus. 

De  ce  mol  viennent  ces  façons  do  parler  : 

Descendere  de  sedibus  -  Drsceudre  de  son 
Irône;  cela  se  dit  des  princes  qui  sont  dans  le 
deuil  et  Taflliction  Ezech.  26.  16.  Descendent 
de  sedibus  suis,.,  in  terra  sedebunt.  Voyez  Sb- 

DBRB. 

Ponere  super  sedem  alieujus  :  Faire  régner 
en  la  place  de  quelqu'un.  Ps.  131.  11.  Defrw 
etu  ventris  tui  ponam  super  sedem  tuam:  J*é- 
tablirai  sur  votre  trône  le  fruit  de  votre  ven- 
tre ;  e'est-àrdiref  vos  enfants ,  dit  Dieu  A  Da- 
yid. 

Sedere  super  sedêm  alieujus^  ou  m  ssds  re- 
gni  :  Succéder  A  quelqu'un  dans  son  rovan- 
lue,  régner  en  sa  place.  Ps.  88. 12.  Sedêbunt 
super  sedem  tuam  :  Ils  seront  assis  sur  votre 
trône.  1.  Mach.  7.  4.  c.  10.  v.  52.  55.  c.  11. 
54.  Act.  2.  30. 

4*  Royaume»  empire»  domination.  Luc.  1. 

SSr.  Pabtt  UU  Domnus  Dsus  iedem  David  pa- 

friê  eju$  :  Le  ltei|iieur  Dieu  lui  douueta  \e 


trône  de  David ,  son  père.  Le  royaM 
David,  qui  était  temporel,  n'était  queU 
du  règne  de  Jét^us-Christ,  qui  était  él* 
Ps.  44.  7.  Sede»  ^la,  Deus^  in  êœctêium  s 
Votre  trôuf" ,  ô  Dieu,  sera  un  trône  él 
Ps.  88.  v.  S.  15.  Ps.  92.  2.  Sap.  6.  iSLc 
c.  9.  12.  Eccli.  47.  13.  Ainsi  .S#tfes  Soi 
L*empire  du  démon.  Apoc.  2.  13.  Sêi 
stiœ  :  Le  royaume  de  l'Antéchrist,  c.  I 

D*oà  vient  »  Sedes  superborum  dests 

Renverser  la  domination   des  orgueil 

c*est  la  même  chose  que  ce  qui  est  dit, 

4.  52.  Deposuit  potentes  de  sede  :  Il  a  ai 

les  grands  de  leurs  trônes. 

5^  Dignilé/auloriié,  puissance.  Ps.  I 
Sedem  ejus  in  terram  coUisisti  :  Vous  av 
tomber  s»on  trône,  c'est-à-dire ^  son  p€ 
et  son  autorité  par  terre.  Ps.  96.  2.  Jfi 
et  j  idicium  correctio  sedis  ejus  :  S<»ii  1 
c'est^dire^  sa  puissance  de  juger  est  1 
sur  la  justice  et  le  jugiMueni.  Ps.  9J 
Numquid  adiiœret  libi  sedes  iniquitntiêt 
vous  qui'lque  société  avec  le  trône  de 
justice?  c'est-à-dire j  eiercez-vooê  une 
nat.on  injuste  «t  tyrannique  dans  les , 
nx  nts  que  vous  pronouci^'Z?  Vojf.  Fui 
Sap.  5.  24. 

6*  Gouvernement,  adminislratictn;  n 
litique,  soit  ecclésiastique.  Ps.  121.  5 
sederunt  sedes  in  judicio  :  C*est  à  Jèrn 

Sue  sont  établis  les  trônes  de  la  justice» 
-(/tre,  c'est  là  que  Vou  rend  la  justice; 
là  où  est  le  grand  sénat  des  soixante  i 
à  qui  était  réservée  la  connaissance  det 
ses  les  plus  importantes  et  les  plus  diffi 
outre  le  siège  rojal. 

SEDKUR,  Hebr.  Ager  lurmnis.  —  Pèn 
lisur,  princ«*  de  la  tribu  de  Kul>en.  Ni 
V.  5.  c.  2.  10.  c.  7.  V.  aO.  3i.  c.  10.  1& 

SEDILE,  is.  —  De  sedes ^  û. 

1*  Un  siège  pour  s'asseoir.  3.  Reg.  I 
Duœ  manus  hinc  atque  inde   tenentes 
(xa9c3/>aj  :  Ce  trône  avait  deux  mains  qe 
vaieui  d'appuis,  l'une  d'un  côté,  et  Tau 
l'autre,  qui  tenaient  le  siège, 
.  2*  Un  trône,  qui  m<irquela  dignité 
ou  de  juge.  Apoc.  4.  4.  In  circuitu  sa 
dilia  (6/Mvoc)  viyinti  quatuor:  Autour  du 
de  Dieu  il  y  en  avait  vingt-quatre  aatn 
lesquels  étaient  assis  vingt-quatre  vieil 
qui  représentent  les  bienheureux  qui 
dan>  h'  ciel. 

SEDITIO,  NIS  ;  àxoTarraeriK. —  Cc  mol 

de  5e,  ou  seorsim^  et  de  itum;  ce  qui  si 
sép'iration,  et  marque  proprement, 

1*  Sédition,  souièvrm»'nt  d'un  peuple 
tre  l'autorité  du  magistrat  légitime.  Lu 
9.  Cum  audieiitis  piœlia  et  sedidoncs  : 
que  vous  entendrez  parler  de  gUf  rres 
séditions,  c.  23.  v.  19.  25.  Marc.  15.  T 

19.  40.  etc.  Ou  en  peut  voir  des  s 
pies.  Nuu).  16.  V.  12.  13.  c.  41.  42.  c  ! 
Judic.  12.  1.  2.  Reg.  15.  v.  10.  il.  c.  10 

20.  V.  1.  2.  etc. 

2"  Répugnance,  opposition.  Act.  15»  S 
ctaergo  séditions  {(rràtriç)  non  minima  . 
et  Barnabœ  adversus  lUus  :  Paul  et  Bai 
s'étant  élevés  fortement  contre  eot  ;  A 
\^uV  doxic  ètevé  fur  cela  un  grand  irink 


SED 

'omnKe,  émente  populaire  contre  qnel- 
.  1.  C^r.  6.  5.  In  plagUn  in  cnrceribuit 
itiûnibus  :  Nous  souffrons  les  blessures 
rp«y  \es  inroroiiiodilés  de  la  prison  «  les 
ms  populaires,  que  la  prédication  fait 

*  ronire  nous. 

romuKe,  désordre,  trouble.  2.  Cor.  tS. 
f  forte  contentionei...  ieditionês  rint  m- 
»«  :  J*appréhi*n(Je  que  je  ne  reneontre 
TOUS  des  dissensions...  des  troubles  et 
maltes,  par  lesquels  les  uns  troublent 
rot  \v  repos  des  autres. 

UTIOSDS,  ▲,  vm  ;  ffvorcnrunmlc.  — Uu  sé- 
K,  un  factif'ux.  Man*.  15.  7.  BaffJbbai 
êdiiions  erat  vineius  *  Il  avait  été  mis 
is«>n  arec  d'autres  séditleui. 

iDCRRB;  ÔTroerôv,  IÇecTTotraw.  —  Ce   vefbe, 

t  coa»po>é  de  se  ou  seorsim.  et  de  dmce* 
:nifle  tirer  à  part^  mener  à  l'écart;  et 
létaphore  : 
éduiro,  tromper,  détourner  de  la  voie 

•  Apoc.  12.  9.  Seducii  (ir^avôv)  tmiver$tim 
:  Le  diable  séduit  tout  le  monde,  c.  90. 
f.  9.  2.  Cor.  11.  3.  Serpmê  Hevam  w- 
tutuiia  SIM  :  Le  serpent  a  trompé  Ere 
I  Snes^e.  1.  Tim.  2.  l(.  Adam  non  est  se- 
r ,  mulier  autem  seducta  in  prœvnnca  - 
fiât  :  Adam  n'a  point  été  trompé  par  le 
If,  en  ce  qa*il  n  a  point  cru,  comme  la 
U  que  par  la  Cransg^ression  du  précepte 
il  pAi  acquérir  la  dirinité,  et  que  Dieu, 
itousie,  lui  eût  défendu  du  fruit  qo^elle 
teentait;  mais  comme  il  aimait  sa  fem- 
rec  trop  de  lendressct  sur  l'espérance 
rtton,  il  aima  mieux  offenser  son  Créa- 
ue  de  la  contrister.  Mais  Ere,  comme 
s  faible,  fut  véritablement  séduite  p.ir 
«se  du  serpent.  1^  Cor.  3. 18.  c.  15.  33. 

6.  3.  etc.  Ainsi  le  péché,  c'e^l-d-dtre,  la 
itise,  séduit  et  fait  égarer  par  occasion. 
7.  11.  Peccatum^  occasione  accepta^  per 
xîum  ieduxit  me  :  Ha  convoitise,  irritée 

commandement  de  la  loi,  s'est  débor- 
rec  plus  de  force  qu'auparavant,  m*a 
é  de  la  sorte  et  m'a  fait  mourir, 
arprendre  quelqu'un,  lui  ravir  son  prht 
récompense.  Coloss.  2.  18.  Nemo  vû$ 
\t  :  Que  personne  ne  vous  ravisse  le 
e  votre  courte.  C'est  comme  on  expli- 

verfoe  grec  X0er«6/»a€cvtc«,  prœmium  in- 
fère. 

hirprendre,  engager  dans  une  entre - 
lont  on  ne  prévoit  pas  les  suites.  Jerem. 
Seduxisti  me,  Domine^et  seduetus  sum  : 
sur,  vous  m'avez  séduit.  Jérémic  ne 
idait  pas  à  tous  les  maux  qu'on  lui  a 
roffiir  :  Dieu  ra?ait  établi  comme  une 
brte,  comme  une  colonne  de  fer  et  un 
l'airain.  Mais  il  n'avait  pas  bien  com- 
s  vrai  sens  de  ces  paroles,  qui  ne  lui 
laient  pas  qu'il  serait  exempt  de  toutes 
ances.  mais  qu'il  en  serait  victorieux. 
)UCTIO,  His;  iarécni.^  Séduction,  frum- 

illusion  qui  détourne  du  droit  chemin. 
5SS.  9. 10.  In  omnt  eedue^tone  iniquita-' 
^  qui  pereunt  :  L'Antéchrist  doit  venir 
ovtes  les  illusions  qui  peuvent  porter 
traité  ceux  qui  périssent.  Jer  ik.  tk.  e. 
»•  S€ductionem  (OiX^^ift}  eordie  $ui  pro'* 
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phetant  vabie  :  Ce  sont  les  séductions  de  leur 
cœur  qui  vous  font  prédire  ces  choses. 

SBDUCTOR.  is  ;  nkà^oç^  yoéc,  ffi^mnir^.  -^ 
Séducteur,  imposteur,  qui  tAche  de  surpren* 
dre  perses  artiflces.  Sap.  10. 12.  A  seductoribus 
(Iw^/is^wr,  imidiotor)  tuttmt  illum  :  La  Sagesse 
a  protégé  Jacob  contre  ceux  qui  voulaient  le 
surprendre  par  leurs  artifices.  Il  parle  de 
Laban  et  d'Esati,  qui  voulaient  le  surpren- 
dre. Maith.  27.  63.  2.  Cor.  6. 8. 2.  Tim.  3. 18. 
Tii.l.  10.  2.Joan.  v.7. 

SBDDLDS,  À,  uir.  —  Ce  mot,  qni  vient  de 
eetfere,  marque  celui  qui  est  attaché  à  son 
occupation,  comme  oêsiduue^  et  signifie  ; 

Exact,  soigneux,  diligent.  Ercli.  26.  16. 
Gratia  mu/iVrtf  eedulœ  delectahit  virum  suum  : 
Le  soin  agréable  et  la  vigilance  d'une  femme 
donnent  l^aucoup  de  salisiaction  à  son  mari. 

SEDDLB.  adv.  —  Avec  soin.  k.  Reg.  h.  18. 
Ecce  eeduie  in  omnibus  ministrasti  nobis  : 
Vous  nous  avei  rendu  afec  soin  toutes  sort- 
ies de  services,  dit  Bli  ée  à  la  Sunamite. 

SEGES,  BTis,  àfinràç.  ^  Ce  mot  fient  de 
Serere ,  et  signifie  proprement  : 

1*  Le  blé  qui  n'i  si  pas  encore  coupé.  f>ent. 
23.  25.  Si  intraveris  in  segetem  amiei  tut  ^ 
franges  spicas ,  et  manu  conteres^  falce  autem 
non  metes  :  Si  vous  entrez  dans  les  blés  de 
votre  ami,  vou-^i  en  pourrei  cueil.ir  des  épis, 
et  les  rompre  avec  la  main  ;  m.iis  vous  n'en 

Sourrei  couper  avec  la  faucille,  c.  16. 9.  c. 
ï.  19.  Gènes,  ki.  kl.  Exod.  22.  6.  etc. 
2*  Toute  sorte  de  blé.  1.  Reg.  8.  15.  5e- 
getes  ^airifiia]  vestras  et  vinearum  reditm 
addeetmabit  :  Il  vous  fera  p.iyer  la  dfme  de 
vos  h  es  (*t  du  revenu  de  vos  vignes.  Prov.  H. 
k.  Ubi  plurimœ  segetrs  (^iw^fA*/ ,  ibi  mani-- 
festa  est  fortitudo  bovis  :  La  grande  quantité 
de  blés  vient  de  la  force  des  boeufs  nu*on  a 
soin  de  faire  travailler.  Jer.  5.  17.  Comedet 
eegetes  (Btptviihç  )  tuas ,  et  panem  tuum  :  Ces 
barbares  mangeront  vos  biés  et  vos  vivres. 

SEGNIS,  is,  yttSp4r. —  Ce  nom  qui  vient  de 
se  et  d'î^nte  «  sine  igné  signifie  : 

Lent,  tardif,  paresseux.  Hebr.  6.  12.  Ut 
non  segnes  efftciamini,  afin  que  vous  ne  soyex 
pas  lents  et  paresseux, c'ee^-d-dtre,  négligents 
dans  la  voie  du  salut  :  la  métaphore  est  tirée 
des  voyageurs.  Yoy.  Imbbgilus. 

SEGOR,  ou  TZOHAR,  Heb.  parta.-^  Yille 
proche  de  Sodome  et  d^*  Gomorrhe ,  la  plus 
petite  et  la  plus  méridionale  des  villes  qui 
composaient  la  Fentapole,c'eei-d-dtreJe  pays 
des  cinq  villes.  G<'n.  13.  10.  Sicui  Mgyptws 
eentenltiuf  in  Segor  :  Le  pays  situé  le  long 
du  Jourdain ,  qui  s'étendait  du  lieu  oè  était 
Lot  JQsou'à  ce  qu'on  vifune  A  Se)(Or ,  était 
comme  rEgypte,c*ee(-d-(ftre,  agré  ible  CMimme 
l'Egypte,  arrosée  par  les  inonditionsdto  Nil; 
elle  était  auparavant  appelée  Bala.  c.  ik.  2. 
c.  19.  V.  22.  80.  Cette  ville  est  prise  par 

Xnelques-uns  pour  une  ville  des  Mo^bites. 
eut.  34.  S.  Isa.  15.  5.  Jérem.  kS.  84.  parée 
qu'elle  e^t  sur  les  confins  des  Moabites;  mais 
on  croit  que  c'en  est  one  autre  du  même 
nom.  C*est  dans  cette  ville  que  Let  se  retira, 
en  My^nt  de  SudoMe.  6n.  19.  W>  Cette 
Tille  était  aussi  condamnée  an  feui  mais  IM 
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obtint  qu'elle  TAI  sauvée,  à  cause  de  sa  pe- 
titesse. 

SEGREGARE,  i?o/>iC«'v-  Voy.  Sbp»ii*bb.— 
De  ft ,  et  de  grex  ,  gregU ,  el  signifie  pro- 
prcinenl  : 

iiéparer  les  bêles  d'un  troupeau  les  unes 
des  autr<-s ,  comme ,  Matth,  25.  32.  SeparaOU 
eot  ab  invicem ,  sicut  paalor  legregat  oves  ab 
hadis  :  Jésus-Chrisl ,  à  son  dt-ruier  juge- 
inrnl,  séparera  les  b'ins  d'avec  les  méch-mls, 
comme  un  berger  sépare  les  brebis  d'avec 
les  boucs. 

Mais  ce  verbe  marque  beaucoup  d'autres 
séparations,  it  quoique  le  mol  grec  higniTie 
séparer  par  des  bornes  et  dis  limites  ,  iiéan- 
muiHS  la  .<tigniflcalion  se  tire  du  but  et  du 
dessein  que  l'un  a  dans  la  séparation  que 
l'on  rail. 

1*  Séparer  d'avpc,  relirer  de  la  compagnie. 
Act.  19.  9.  Digceiieni  ab  m  segregavit  rfisci- 
puloê  :  Il  se  relira,  el  ^éna^a  ses  disciples 
d'avec  eux.  Galat.  2.  12.  Sublrakebal  tl  se- 
gregabai  se  :  Saint  Pierre  se  retira  d'avec  les 
Grnlils  d'Anliuche,  pour  ne  point  scanda- 
liser quelqUL'sJuirsqui  ëlaieul  nouvellement 
venus  de  Jérusalem.  Jud.  v.  19.  Ui  tunt  qui 
teqregatit  stmetipsos  :  Ils  se  séparent  de  leur 
propie  aulorilé  du  corps  de  l'Eglise. 

2*  Séparer,  choisir  pour  quelque  Tonclion, 
Boil  par  l'auloriié  de  Diiu  et  de  touic  èler- 
nilé.  Ad.  13.  2.  Segregate  tnihi  Saulum  el 
Barnabam  in  optts  ad  quod  asfumpsi  eos  :  Le 
Saitit-Espnt  dit  (oit  d'une  manière  sensible, 
par  iin>-  voix  intelligible ,  ou  par  le  ministère 
de  quelqu'un  des  prophètes)  ;  SËparrz-moi 
Saul  et  Barnabe  pour  l'oeuvre  à  b<quelle  je 
les  ai  appelés  :  c'était  pour  prêcher  l'Evan- 
gile. Celle  séparation  marquait  proprement 
l'nrdiniilion  ecclésiasiique  ,  par  laquelle  le 
Saint-Esprit  vouldil  qu'en  les  séparant  des 
autres  prophètes  et  docteurs,  on  les  établit 
tous  deux  apAlres,  pour  porter  la  parole  de 
Dieu  aux  ualiuns,  car  ils  n'avaient  pas  en- 
core reçu  ni  l'un  ni  l'autre  lu  caractère  de 
l'ordinalionépiscopale.Rom.  1.1  Segregalus 
in  Evangelium  Dti  :  c'était  &  quoi  il  avait  été 
séparé  el  prédestiné  dès  sa  naissance,  c'est- 
à-dire,  de  toute  étern lié.  Gai.  1.  15.  Oui  me 
segregavit  ex  utero  matris  meœ  :  Lorsqu'il  a 
plu  à  Dieu  ,  qui  m'a  choisi  particulièrement , 
dès  le  ventre  de  ma  mère.  Dieu  prédestine  de 
toute  éternité;  il  désigne  par  la  uaissancc,  il 
appelle  dans  le  temps; 

Soil  par  l'aulurité  des  hommes.  I.  Par.  2a. 
1.  David  et  magitiratus  extrcitus  segregave- 
rvnt  { ioTtnai,  CuMtxtuere  )  m  minisierium  fi- 
lios  Àiaph  :  ils  choisirent  pour  les  Tonctious 
du  temple  les  Gis  d'Asapb;  David  (il  vingl- 
quatr»  classes  de  musiciens  des  (ils  d'Asaph, 
d'IdithuD  et  d'Hciian. 

3-  Séparer,  distinguer  en  toutes  manières. 
Eeb.  7.  26.  Stgregatui  [ -/."f^^'i*  )  o  peccato- 
ribiis.  Jésus-Christ  était  tellement  séparé  des 
pécheurs, qu'il  n'avait  rien  de  commun  avec 
eux  que  la  nature  humaine,  autrement  il 
n'aurait  pas  pu  les  racheter.  l.'ApâUe  fuit 
allusion  à  l'agneau  pascal,  que  l'on  séparait 
«lu  iMupeau  pour  un  usage  saint. 

fc*  Destiner,  réserver-  rs.  67. 10.  fluciam 


voluntariam  segregabis,  DetUiharedilati  Imm: 
Vous  réserverez  une  pluie  ationdanl*  pov 
votre  héritage.  Hcb.  tpargr» ,  slillare  faein. 

5°  Réserver,  mettre  en  réserve,  dclincr, 
arrêter.  1.  Alach.  14.  23.  PIncuit  populo  p^ 
nere  txtmplwn  strmunum  tormn  in  itgrt^it 
(  BTioStDivûvai,  çonstuuere)  popxtd  libris:\jt 
peuple  trouva  bonde  meltre  leurs  dtscom 
dans  les  registres  publics  ,  pour  serrir  4a 
monument  au  peuple. 

SEGUB,Heb.£:r(iffafui.—  l'>  Le  dernier 4a 
entants  de  Uiel.  3.  Ree.  16.  3h.  /n  ditbu*  tju 
œdificavil  liiel  de  Bethet  Jéricho  ;  t'it  .46irai 
primitivo  suo  fundavil  tam  ,  el  m  Segui  «•• 
viisimo  suo  positit  portât  rjut  :  Du  tnn|M 
d'A.hab,  Uiel.  qui  était  de  fieth*-) .  bllit 
Jéricho  ;  il  perdit  Abiram ,  son  lili  «Idc, 
lorsqu'il  en  jeta  les  rondiiuents,  el  Srfub, 
le  dernier  de  ses  Ois  ,  lorsqu'il  en  posa  In 
portes  ;  ce  qui  avait  été  prédil.  Josue,  0.  S6. 

2-  Le  fils  d'Esr<in  cl  de  la  fille  de  Uiicbir. 
1.  Par.  2.  f.  21.  22.  Peperil  et  Segub,  Sigtk 
genuit  Jair. 

SEHKSIMA.—  Ville  de  la  tribu  d'Issaclur. 
Jos.  19.  22.  (/"que  Tkabor  et  Srhetima. 

SEBIRATH,  Ueb-Pt/onu.— VilleoB*iUi|« 
sur  la  montagne  il'Ëphra'im.Judic.  3.i6.i«4 
tient  t  in  Sehiraih,  el  siatim  sunuil  bucctn»  k 
monte  Ephraim  :  Il  vint  à  Si-hiratb;  assiitM 
il  sonna  de  la  trompette  sur  la  tuusUgM 
d'£|>hraïni. 

SEHON.  is,  Heb.  Eradicatio.  Voy.  Sm. 
—  Roi  des  Amorrhéens,  qui  reTusa  le  passait 
aux  hraéliles,  et  les  attaqua  ;  mais  il  M 
vaincu  et  taillé  en  pièces  par  les  Israèlilo. 
Num.  2t.  21.  et  suiv.  r.  .32.  33.  Deui.  1.  %. 
C.  2.  2i.  etc.  Voy.  HesEBOit. 

SEIR.Heb. //»/<i(/ut. — l'Cn  ancien  priiM 
des  Horréens,  qui  a  donné  le  nom  au  pijt 
de  Seïr.  dans  l'idumée.  Gen.  36. 20.  Istt  nui 
filii  Seir  Burrœi ,  habitalores  terra  :  Vuiri 
les  fils  de  Seïr  Hurréen  ,  qui  babiiairot 
alors  ce  pays-là ,  avant  qu'fisaii  j  vint.  1- 
Par.  1.  38. 

2^  Le  pays  appelé  Seïr,  dans  l'idumée, 
d'oii  les  descendants  d'Esaii  ont  cbaue  Ui 
Horréens.  Geo.  32. 3.  Misil  nunlios  anltieai 
Etait  fralrem  tuum  in  ferrant  Stir  :  11  envori 
des  gens  en  la  terre  de  Seïr.  c.  33.  v.  \k.  II. 
c.  36.  30.  Deut.  33.  2.  De  Stir  ortuM  e$l  iwto  : 
Le  Sfigneur  s'est  levé  sur  nous  de  Srir. 
Lorsque  les  enfants  d'Israël  furent  obligb 
de  câtoycr  l'idumée  ,   Dieu  fit  éclater  sm 

fiouvuir  dans  la  guérison  de  son  pcaple.  M 
!iisant  élever  là  le  serpent  d'airaio-  Vof. 
Num.  21.  Ce  pays  est  ajipelé  le  moaldeSdl, 
parce  que  c'était  uu  pays  montagneux.  Gca- 
ils.  6.  c.  36.  8.  Deut.  1.  2.  c.  2.  v.  1.  5.  Hc 

3  Les  habitants  du  pays  de  SeYr  dans  D- 
dumée.  Eiech.  25.  8.  Pro  eo  quod  dixtntt 
Uoab  et  Seir  :  Par  ce  que  les  Moabites  rt  lu 
Labitanls  de  Seïr  ont  dit  en  cux-mém» 
Num.  2V.  18.  Ils  sont  aussi  appelés  le*  tn- 
lants  de  Seïr.  2.  Par.  25.  v.  11.  U. 

&'  Une  montagne  de  ce  num  ,  dans  U  trïlA 
de  Juda.  Jos.  15.  10.  Circuit  de  Baata  contrt 
occidenttm  uiqttt  ad  monltin  Seir  :  El  de  Bub 
tourne  vers  I  occident,  jusqu'à  la  mooIasM 
de  Utiir.  Cette  oioatagne  est  appelés,  ik  11 


SEL 

^ree  qu'elle  est  fort  coarerte  d'arbres 
loillages. 

A,  beb.— Tzabir,  Parva.  Ville  d'Idu- 
sur  les  confins,  k.  Reg.  8.  21.  Venit- 
'am  Seira^  et  surrexit  nocte  «  percunsih 
umœos  :  Joram  ,  étant  venn  à  Srïra  , 
I  uuît  contre  les  Iduméens,  qu'il  tailla 
es.  Ce  mot  s'écrit  par  Tiade ,  jet  Seïr 
lin. 

i ,  Heb.  Dissolven$.  —  1*  Le  troisième 
uda.Gen.  38  i.Tertiumpeperiîfquem 
tni  Sela  :  Il  eut  un  troisième  fils,  qu'il 
I  Sela.  V.  11.  26. 1.  Par.  2.  3.  c.  k.  21. 
mm ,  OtfÀN. 

la  ,  ville  delà  tribu  de  Benjamin.  Jos. 
Sela ,  Eleph  »  Jebus. 
lHI,Heb. —  ilamu5.Le  père  de  la  mère 
ipbal ,  roi  de  Juda.  2.  Par.  20.  31. 
iïTM. —  Les  Selaïtes,  descendants  de 
um.  26.  20.  Ftieruntque  /t/iï  Juda^  per 
ones  suas ,  Sela ,  a  quo  familia  Seîai" 
'  Les  enfants  de  Juda ,  distingués  par 
imillesy  furent  Sela,  chef  de  la  famille 
aïtes. 

IHA,  M,  Heb.  Canislrum  tuum.  —  Ville 
aune  d'Og,  dans  le  pays  de  Basan. 
'.  10. 1.  Par.  5.  11.  Voy.  Sàlbcha. 
HfilN,  Heb.  Vulpis  intellectuê.  —  Ville 
tribu  de  Dan.  Jos.  19.  22. 
ÏC,  Heb.  timbra  lamb^tis. —  Un  nom 
ite  vaillants  bo^nmesde  Tarinée  de  Da- 
Beff.  23.  37.  Selec  de  Ammoni.  1.  Par. 
Selec  Ammonites  :  Selec  d'Ammoni. 
iMIAS,  Pax  Domini.  —  l^  Un  portier 
pie,  du  côié  de  l'orient.  1.  Par.  26.  H. 
ergo  sors  orientalis ,  Selemiœ  :  Il  est 
Meselemias.  1.  Par.  26.  v.  1.  2.  Les 
IX  retrancbent  souvent  les  premières 
s  des  noms  propres. 
3  père  d'Hananias.  2.  Esd.  3.  30.  Voy. 

[A. 

D  prêtre  considérable  du  temps  de  Né- 
.  2.  Esd.  13.  13.  Conslituimus  super 
Selemiam  Sacerdotem  :  Nous  don- 
la  garde  des  greniers  à  Selemias. 
)  fils  de  Ghusi ,  aïeul  de  Judi.  Jcr. 

)  fils  d'Abdéel ,  v.  26. 

5  père  de  Juchai,  c.  37.  3.  c.  38.  1. 

3  père  de  Jérias ,  c.  37. 12. 

£M1AU,  Heb.  Pax  Domini.  —  Un  dé 

ni  avaient  épousé  des  femmes  étran- 

1.  Esd.  10.  ki, 

BMITH,  Heb.  Pacî/tca.— Fils  de  Zechri, 

lien  du  trésor  du  temple  de  David. 

.  26.  y.  25.  26.  28.  5uper  thesauros 

\im  quœ  sanctificavit  David  rex  :  Sele- 

Jt  la  garde  des  trésors  que  David  avait 

rés  à  Dieu. 

BPHy  Heb.  timbra  concussionis.  —  Un 

)  qui  bâtit  dans  Jérusalem,  après  le 

de  la  captivité.  2.  Esd.  3.  30. 

STHAI ,  Heb.  timbra  mea.  —  Fils  de 

1.  Par.  8.  20. 

EUCIA,  M.  Gr.  Commota.  —  Ville  de  Sy- 
lie  par  Séleucus  Nicanor,  près  d'An- 

Act.  13.  k.  Missi  a  Spiritu  sancto 
it  Seleuciam  :  Paul  <*t  Barnabe  étant 
BTOf  éi  par  le  Saint-Esprit ,  ils  allèrent 
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à  Séleucie  ,  située  sur  la  mer,  prés  de  l'O- 
ronie.  1.  Macb.  11.  8.  Vsque  Seleuciam  ma^ 
ritimam. 

SELEUCUS ,  Gr.  Commotus.  —  Fils  d'An- 
tiochus  le  Grand  :  il  s'appelait  Philopator,  et 
succéda  à  son  père ,  dans  le  royaume  de  Sy- 
rie ,  l'an  du  monde  3816.  Ce  prince ,  par  le 
respect  qu*il  avait  pour  le  grand  pontife 
Onias,  fournissait  tous  les  ans  ce  qu'il  fallait 
pour  les  sacrifices  du  temple.  Néanmoins, 
s'étant  laissé  persuader  par  quelques  flat- 
teurs corrompus,  il  envoya  Héliodoro,  pour 
piller  le  trésor  du  temple  de  Jérusalem  ;  mais 
c'était  un  prince  qui  avait  l'esprit  faible,  et 
qui  se  laissait  aisément  persuader.  Aussi 
Daniel  le  représente  comme  un  homme  in- 
digne du  rang  qu'il  tenait ,  c.  11.  20.  Vov. 
Vius.  Lorsqu'il  eut  enyoyé  son  fils  Démè- 
trius  en  otage  à  Bome ,  le  perfide  Héliodore 
l'empoisonna,  ou^  selon  d'autres,  l'assassina 
dans  la  douzième  année  de  son  règne.  Son 
frère,  Antiochus  Epipbane  •  ce  grand  per- 
sécuteur des  Juifs ,  lui  succéda  ,  au  préju- 
dice du  jeune  Démétrius,  à  qui  le  royaume 
était  dû.  2.  Mac.  3. 7.  c.  h.  7.  c.  5. 18.  c.  Ik.  1. 
Voy.  DBMBTaïus. 

SBLlM,Heb.  Misri.  —  Ville  de  la  tribu  de 
Juda.  Jos.  15.  32.  Lebaoth  et  Selim.  Il  parait, 
en  comparant  cet  endroit  avec  le  c.  19.  6. 
que  c'est  la  même  ville  que  Sarohen. 

SELLA,  Heb. (Tmbra.^ Femme  de  Lamech. 
Geu.  k.  19.  Nomen  alteri  Sella  :  l'une  s'ap- 
pelait Ada,  et  Tautre  Sella,  v.  22. 

SELLA,  Heb.  Agger.  —  Nom  de  lieu  dans 
Jérusalem,  k.  Beg.  i2.  20.  Percusserunt  Joas 
in  domo  Mello  in  descensu  Sella  :  Ils  tuèrent 
Joas  dans  sa  maison  de  Mello,  à  la  descente 
de  Sella.  Ce  mot,  qui  vient  de  Salab,  £/etare, 
sif^nifie  apparemment  cette  terrasse  que  fit 
faire  Salomon,  pour  monter  de  sa  maison 
dans  le  temple. 

SELLA,  JB,  i^pa^  mMpa.  —  Ce  mot  vient  de 
sedere ,  et  signifie  , 

1*  Une  selle ,  un  siège  à  s'asseoir,  k,  Beg. 
k.  10.  Faeiamus  ergo  ei  cœnaculum  pàrvum , 
et  ponamus  ei  in  eo  lectulum  et  mensam^  ei 
sellam  et  eandelabrum  ;  Faisons-lui  donc  faire 
une  petite  chambre ,  et  meltons-y  un  petit 
lit,  une  table,  un  siège  et  un  chandelier. 
1.  Beg.  1. 9.  c.  k.  V.  13. 18.  D'o&  vient  :  Sella 
geslatoria^  une  chaise  à  porter.  2.  Mach.  3. 
27.  In  sella  gestatoria  posilum  ejecerunt  :  On 
porta  dehors  du  temple  Héliodore  dans  une 
chaise  à  bras. 

2*  Un  siège  élevé  ,  un  tribunal.  Eccli.  38. 
38. 5uper  sellam  judicis  non  sedebuni  :  Ils  ne 
seront  point  assis  sur  les  tribunaux  pour  ju- 
ger :  Les  gens  de  métier  ne  sont  point  pro- 
pres pour  la  magistrature. 

3*  Une  selle  de  cheval  ou  un  caparaçon 
dont  on  couvre  le  cheyal  pour  y  monter. 
Esth.  6.  8.  Debeê  indui  vestihus  regiis,  et  tm- 
poni  in  equum  qui  de  sella  régis  est  :  Il  faut  le 
revêtir  des  babils  dont  le  roi  se  sert ,  et  le 
faire  monter  sur  un  des  cheyaux  que  le  roi 
monte.  Ainsi ,  De  sella  régis  esse  ,  s'entend 
d'un  cheval  qui  ne  sert  qu'au  roi.  C'est  ce 
que  le  roi  Assuèrus  ordonne  à  Aman  de  faire 
pour  Mardocbée. 
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SELLAI,  Hebr.  BxaUatio.—t'Va  descen- 
dant àv  Bunjamin.  2.  Esdr.  11.  8. 

2*  Le  pèrp  de  celui  qui  élail  chef  d'nnp  fa- 
mille sacerdoliile ,  c.  12.  'i'<i.  il  csl  appelé 
Sellum,  ï.  7. 

SBLLEM  ,  Hebr.  Pacijicus.  —  Un  fils  de 
Nephihali.  Num.  36.  V9.  Il  Pâtappelé  Snllem, 
Gen   46.  24.  et  Stllum.  1.  Par.  7.  13. 

SELI.EMIT^ .  iHUM.— Les  descendants  de 
Sellem.  Num.  26.  k'è.  Sellem  a  quo  fimitin 
Stllemiiarum  :  Selltm,  chut  de  la  famille  des 
Sellemilps. 

SELLES.  Hebr.  Prinrept.— Fila  de  H.Iem, 
deic.  nd.ni  d'A'-cr.  1.  Par.  7.  35. 

SELLOM.  Hehr.  Parificm.  —  1*  Le  fils  de 
Jabès,  (iiii  tu  I  Zarhari:is,  et  r^gna  rn  sa  pl.-ice 
un  «ois  iteiiknieiil.  V.  Reg.  15.  v.  10.  i;!.  |4. 
15.  el  fui  asuassiiié  à  snn  tour  par  Manabem, 
qui  i.'rinp;irji  du  roy.nimi!. 

â*  Le  mari  de  lu  proptiélesse  Holda,  fils  de 
Tbécua.  c.  22.  14.  2   Par.  34.  22. 

3°  Le  lits  de  Sisamoï,  cl  père  d'Icamias  , 
descendiinl  deJiida.  1.  P,ir.  2.  v.40.  41. 

4*  Le  IîIn  de  Josias,  aulremenl  appelé  Joa> 
chai,  1,  Par.  3.  15.  Fi/iï  Jotiip  futrunt.  pri~ 
mogmiittt  Jotianan,  sevuiidu!'  Jo-ikini,  lerlius 
Stdenitiâ,  qiiartui  Selluin  :  Ce  qu.'ilrièrne  fils 
de  Jusias  fat  élevé  sur  le  tr6rie  après  la  mort 
de  ce  prince.  Jer.  ^.  H.  Voy.  Joacbaz. 

5*  Du  fils  de  Saiil ,  descendant  de  Simèon. 
l.Par.  4.  25. 

6'  Le  fils  de  Sadoc  ,  grand  prélre  ,  et  pèro 
d'Uekiaii.  1.  Par.  6.  v.  12.  13.  1.  Esdr.  7.  2. 
H  esl  nommé  Snlom,  Baruch.  1.  7. 

7-  Un  au  de  Bal»,  de  1»  tribu  de  Nephthali. 

1.  Par.  7.  13.  V.iy.  Seli.BH. 

8*  Le  père  d'Eié-biaN,  un  des  principaux 
de  la  tribu  d'Ephralm,  pendant  le  lèuned'A- 
cbai.  2.  Par.  23.  12.  Etechias  fHim  Sellum. 

9*  Dt'iix  porliiTs  du  temple,  au  iilourde 
lacipliviié.  l.Par.9.  T.  17.  19.  31.  1.  EsJr. 

2.  42.  2.  Esdr.  7.  46. 

10"  Deux  de  eux  qui  araient  épousé  des 
femmes  étrangères.  1.  Esdr.  10.  v.  2V.  42. 

H  "  Du  de  ceux  qui  rëlablirenl  Jérusalem. 
2.  Esdr,  3.  ii.  Et  juxtaeumœdifieavit  Sellum 
filiui  Alohe.i. 

12°  Un  descendant  de  Benjamin  qui  habita 
dans  Jérnsalem,  au  retour  de  la  captivité.  2. 
Esdr.  li.  7.  Sellum  filiui  Matollam. 

13°  Le  père  de  Célaï ,  c.  12.  7.  Il  est  appelé 
Sellaï.  c.  12.  20.  Voy.  Sellai. 

14*  L'oncle  de  Jérémie.  Jer.  32.  7.  Ecce 
Hanamtel  filius  Sellum ,  patmelii  tuus  vmkl 
adlt:  Uanaméel,  votre  cousin  germain,  vien- 
dra TOUS  trouver.  Helciaset  Sellum  étaient 
frères  :  Helcias  était  père  de  Jérémie.  et  par- 
tant Jérémie  élait  cou>in  germain  d'Hana- 
méel,  qui  était  fils  de  Sellum. 

15*  Le  père  de  Maasias,  gardien  de  l'en- 
trée du  temple.  Jer.  35.  4.  Inlroduxi  tos 

$uptr  iheiaurum  Maasiœ  filii  Sellum  qui  erat 
cuilos  veatibuli.  Voy.  M4asiis. 

SELLUM.  Hebr.  Qui  mangt.-fih  de  Chol- 
hoia ,  qui  fit  bâtir  la  porte  de  la  fontaine  Â 
Jérnsalem.  2.  Esdr.  3.  15. 

SELMOl,  Hibr.  Vettii  mta.  —Père  de  Ha- 
>ral)a,  Naibinécn.  2.  Esdr.  7.  48.  le  même  que 
ëcwlaï. 


DICTIONNAIKE  DE  PHILOLOGIE  SACRfiE. 

SELMON  .  Hebr.  Imngo  «ut.  —  ^^ 
trente  braves.  2.  Reg.  23.  28.  Sel 


tes  :  Selmon  de  Ahohi 

2*  Une  montagne  d'Ephrnïnn  .  fort  ' 
et  flirt  coiiverle.  Ps  67.  15.  Nirt  dealbaht 
tur  in  Selmon  :  Ils  deviendront  plut  bl 
qoe  la  neige  du  moni  de  Setmon.  Cette  i 
tagne   élail   presque  toujours    coQverle  A' 
neige-  ludic.  9.  48, 

SELOMITH  ,  Hebr.  Pncifica.  —  Nom  i'n 
homme  considérable.  1.  Esdr.  8.  10.  Dt  flSt 
Selnmilh  :  Des  descendant"  de  Sétomilfa. 

SEM  Hehr,;V(.mfn.  —  1°  Fils  aîné  de Na(. 
Geii.  5.  31.  Cum  quingenforum  e»trt  (innoma 
genail  Sem,  Cham  tt  Jnptitt  :  Il  avait  en  istt 
doute  pliisi'urs  entant*  durant  cinq  enti 
ans,  mais  il  ne  lui  restait  que  r es  trois  n 
temps  du  Déluge.  1.  Par.  1.  4.  Eccli.  W  fi 
Luc.  3.  36.  Voy.  Japhkt.  Il  reçulite  soft  p*»t 
une  héiicdii'liuii  purtiruli^re.  (iea.  9  20.  A^ 
nediclua  Dominut  Deux  Sem  :  Que  le  StifRttt 
le  Deu  de  Sem  soit  béni.  C'est  de  Sem^w 
devaient  suriir  le«  patriarcbea.  les  prophè- 
tes et  Jésus-Christ  même,  et  le  eulli-  éa  im 
Dieu  est  demeuré  dans  se^  descndants. 

2'  Les  descendants  de  Sem.  Gen.  9.  ».  9. 
27.  flabilet  in  tabetnaculis  Sem.  Voy.  jAren, 
n.  2. 

SEMAATH.  Hebr.  Audlrns.  —  îiomA'bm- 
me,  (lère  de  Ja>acbar  qui  (ua  Joas.  4.)^. 
12.  21.  Josachar  filius  Semnath.  Il  est  appfit 
Scmmaatb.  2.  Par.  24.  26.  Insidiali  tmt  H 
Zabad  filiui  Semmnolh  Àmmimitidit  :  oi  i\ 
Semble  que  ce  boit  plutdt  un  nom  de  femiiK 
Ammonite.  Y atable  lit,  tp\on  l'Hébreu,  Ai> 
moniteg,  et  le  fait  rapporter  à  Zabad. 

SEMAIA  ,  Hebr.  Obedirns  Domino.  —  Fili 
de  Séchériias,  qui  contribua  à  rebâtir  Jéro- 
salem.  2.  Esdr.  3.  29. 

SEMARITH.Hebr.  Cuiforfi7a,~Lepfredf 
Jozabad,  qui  conspira  avec  Zabad  on  Jom- 
char,  pour  tuer  Juas.  2  Par.  24.  36, /«x«M 
filins  Semarilh  Moabiiidis  :  En  cel  eniln* 
Semarilh  semble  être  lo  nom  d'ane  ferenie, 
comme  Semaaih  ,  parce  que  Moobilidit  ert 
féminin  ;  mais  dans  le  4.  Reg.  23.  21.  ^oir^ 
pond  à  cel  endroit,  il  y  a,  Filiu»  Snmr,  ai 
semble  pintât  un  nom  d'homme  ;  et  Fautif 
met  Moabites.  et  le  rapporte  à  Jozabad. 

SE.MATILï:I  .  Hebr.  Nominati.  —  LaSr- 
mathéens.niie  colonie  de  Carialliîarini 
descendants  de  Sitbal.  1.  Piir.2. 53.  I>e 
lione  ùiriathiarim,  Jeltiœi  et  Aphutat, 
malhtei. 

SEMEBER,  Hebr.  JVomm  robutti.  —  Ca 
roi  de  Seb'.ïm  Gen.  14.  2.  Contra  Sfmtéit 
regrm  Seboim  :  Un  des  cinq  rois  de  la  faitf 
pôle. 

SEMEGAR-NABU  Hebr.  Praffctwt  mwrt 
sacro. — Un  des  premiers  offiriers  da  rot)*'- 
buchod'inosor.  Jer,  39.  .1.  Inyreêti  tmit  •* 
nés  prin ci pti  régit  Babylonit,  et  trden*!" 
porta  média,  Neregel.  Semer,  Srmegar-S'^' 
Ces  noius  sont  plutdl  des  noms  de  cfiir^'^' 
que  des  n<>ms  propres. 

SEMEI.  Hebr.  Audient ,  on  îfomm  »m«- 
—  1°  Le  fils  de  Gers'in  et  petit  fils  de  le^- 
Esod.  6.  17.  Filii  Gerton,  Lobmi  tt  Smtk 
Num.  3.  18.  1.  Par.  6  17.  c.  23.  7.  CaJi^l 
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été  fé  cbef  de  la  famille  SémeYliqae.  Nom.  3. 
21.  De  Gerion  fuere  familiœ  duœ  Lebnitiea  et 
Semeitica^  1.  Par.  23.  9.  Zach.  12. 13. 

Un  autre  petit  neveu  du  premier.  1.  Par. 
S3.  10.  iiti  fiUi  Semei,  quatuor, 

S*  Fils  de  Géra  deBahurim,  un  homme  de 
la  bmille  de  Saul,  qui  maudit  Da?id.  2.  Reg. 
16.  S.  Egndiebatur  inde  vir  de  cognatione 
domui  Saul  nomine  Semei ,  âliue  Gera^  proce» 
dfthatque  egrediens  et  maleaicebat  ^  miUebaf* 

Îuê  Upidee  contra  David,  v.  6.  7.  13.  c.  19. 
6.  et  limitants.  Dayid  avait  donné  des  mar- 
Sues  d^une  douceur  ellraordinalre  envers 
6meY  pendant  sa  vie  ;  cependant  â  sa  mort 
il  a  donné  ordre  à  Salomon  de  le  punir  :  il 
faut  qo*il  ait  pu  de  grandes  raisons  pour  en 
user  ainsi.  C'était  un  esprit  remuant  et  peu 
affectionné  au  règne  de  David  et  à  ceux  de  sa 
famille;  c*est  pourquoi  Sa lomon  lui  donna 
Jérusalem  pour  prison.  D^ailleurs  David  sup- 
pose qu*il  tombera  dans  quelque  faute  nou- 
velle, qui  lui  attirera  uue  punition  digne  de 
aoa  insolence  pa^sée  :  c*est  aussi  ce  qui  ar- 
riva, et  il  fat  tué  par  Tordre  de  Sulomon.  3. 
Rejr.  2.  v.  8.  38.  et  suivants. 

Zr  Un  des  premiers  officiers  de  David.  3. 
Reg.  1.  %^ Saaoc  vero  sacerdos^  et  Ban  ias  /{- 
tius  Joccuiœ,  et  Nathan  propheta^  el  Semei ^  et 
Jlei\  et  Robur  exercitus  non  erat  cum  Ado^ 
nia  :  11  était  un  de  ci*ui  qui  «ippuvèrent  Sa- 
loiBon  contre  lo  parti  d'Adonia^.  (!*est  appa- 
remment le  même  dont  il  est  parlé»  c.  4.  18. 

4*  l^e  flls  d'Onam,  peiit-fils  do  Jéraniéd.  1. 
Par.  2.  28.  Onam  habuit  duos  fiiioe,  Semei  et 
Jada,  fUii  autem  Semei  ,  Nadab  et  Abèêur. 
V.  12. 

5*  Le  fils  de  PhadaYa.  i.  Par.  3. 19.  De  Pha- 
daia  orti  sunt  Zorob  bel  et  Semei  :  PhadaYa 
était  fils  (te  Jéchonias. 

6*  Le  flls  de  Masma,  descendant  de  Siméon. 
1.  Par.  k.  V.  26.  27. 

7*  Le  fils  de  Joël,  pelit^ls  de  Ruben.  1.  Par. 
Sw  V  II  est  appe>é  domina,  v.  8. 

S»  Le  OU  de  Lobai ,  petit-fils  de  Mérari.  1. 
Paur.  8. 29. 

9»  Le  fils  de  Jeth ,  petit-fils  de  Gerson.  1. 
Par.  6.  ^2. 

Ulr  Un  prince  de  la  tribu  de  Benjamin.  1. 
Par.  8.  21.  Il  est  appelé  Sama^  v.  13. 

11*  Un  fils  de  Joël,  lévite,  père  de  Salo- 
BMtli«  1.  Par.  23.  v.  9.  10. 

là*  Le  fils  aîné  d  Obédédom.  1.  Par.  26.  6. 
StmeiJUio  9Mi:ll  estaumiuéSémeYas,  v.  ^.  7. 

13*  Un  lévite,  descendant  d*Héman,  et  frère 
de  Chonéalas.2.  Par.  29.  1^.  De  /Uii$  Heman, 
Jahiel  et  Semei.  c.  31.  v.  12.  13.  F.  Sbmiias. 

H*  Deux  de  ceux  qui  avaient  épousé  ét^ 
femmes  étrangères.  1.  Esdr.  10.  v.  23.  33. 

15^  Le  père  de  JaYr  et  aYeul  de  Mardocliée, 
de  la  tribu  de  Benjamin.  Esih.  2.  5.  c.  11.  2. 
MÊordockœui  fUiuê  Jairi ,  /Uii  Semei ,  fUii  Cie 
éê  iribu  Benjamin. 

16*  Le  père  du  prophète  Urie.  Jer.  26.  20. 
Vrioi  fUiui  Semei  de  Cariathiarim. 

17*  Un  des  ancêtres  de  Jésus-Cbrist ,  fils 
"de  Joseph  et  père  de  Mathathias.  Luc.  8.  26. 

SBMK1A8.  ou  SEMBIA,  Heb.  Audiem  Do- 
minum.  —  1*  Un  prophète  sous  le  règne  de 
^u*joam.  3.  Reg.  12.  v.  22.  2!^.  2.  Par.  11. 2. 


c.  12.  V.  5.  7.  IS.  Il  prédit  à  ce  prince ,  la 
cinquième  année  de  son  rèsne,  que  le  temple 
serait  pillé.  H  avait  fait  Thistoire  de  ce  roi. 

2*  Le  fils'de  Séchénias,  descendant  de  Zo- 
robabel.  1.  Par.  3.  22. 

3*  Deux  lévites ,  un  fils  d*Harob ,  descen- 
dant de  Mérari.  1.  Par.  9.  Ih.  Un  autre  flls 
d*Obdia,  descendant  dldithnn,  v.  iC. 

(•*  Un  chef  d*Gne  famille  lévitîaue,  descen^ 
dant  d*Eiisapban.  1.  Par.  15.  v.  o.  11. 

5«  Fils  de  Nathanaël,  docteur  de  la  loi.  1. 
Par.  2k,  6.  Descripsit  eos  Semeias. 

6**  Un  léviie,  descendant  d'Mithun.  1.  Par. 
25.  17.  Décima  Semeiœ  :  Il  lui  échut  le  dixiè- 
me sort  à  lui  el  à  sa  famille. 

7**  Le  fils  atné  dObéilédom.  1.  Par.  26.  v. 
k.  7.  Voy.  Sbmbi  ,  n.  12. 

8*  L*inteii(l'intdes  vignerons  sons  le  rêffno 
de  David.  1.  Par.  27.  27.  Yinearumque  etutO" 
ribus,  Semeias  Ramathites  :  SemeYas  de  Ra- 
math. 

9*  Un  des  lévites  que  Josnphat  envoya  pour 
instruire  les  peuples.  2.  Par.  17.  8. 

10*  Un  lévite  descendant  d*Idithun,  sous 
Ezéi  hias.  2.  Par.  29.  H.  De  fitiis  Idithun. 
Semeias  et  Oziet,  c.  «il.  15. 

11*  Le  frère  de  Chouénias.  2.  Par.  35.  9. 
Voy.  SRBf£i,  n.  15. 

12*  Un  des  prinripnux  Juifs  du  temps  d*B8* 
dras.  1.  Ësdr.  8.  16.  C'est  le  même  que  Sa-* 
uiaYas,  v.  13. 

13*  Deux  de  ceux  qui  avaient  épousé  des 
feinm>*s  étrangères,  c.  10.  v.  21.  31. 

H*  Un  prêtre  de  la  famille  vinst-troisième, 
du  temi'S  de  Néhémias.  2.  E«dr.  6.  10.  c.  8.4. 

15*  Un  r«iux  prophète  de  Néhélam,  d.ms  la 
tribu  de  Zahuloii.  Jer.  29.  v.  2^.  31.  32.  Il  fut 
emmené  avec  Joarhin  à  Babjlone,  et  écrivit 
une  leiire  contre  Jérémie. 

IG"  Le  père  de  DalaYas.  Jer.  36.  12.  Voyei 
Dalaus  et  Dalaud. 

SEM  EL  ;  àrc($.  —  Ce  mot  vient  de  similis^ 
comme  simula  et  sigiiifii?, 

1"  Une  fois.  Hebr.  9.  27.  Statutum  est  ho^ 
minibus  semei  mori^  sic  et  Christus  semei  obla^ 
tus  est  :  Comme  les  hommes  pécheurs  ne  sont 
condamiiésà  mourir  qu*une  fois»  ilétait  aussi 
de  la  justice  que  le  Rédempteur  des  hommes 
ne  fut  immolé  qu'une  fois.  v.  7*  12.  26.  c.  7. 
27.  c.  10.  10.  c.  12.  26.  etc.  D'où  vient  cette 
façon  de  parler»  Semei  et  iterum  :  Une  fois  et 
encore  une  fois;  c*e«^d-dtr«,  deux  fois.  1. 
Thess.  2.  18.  Voluimus  venire  ad  vos...  et  se* 
met  et  iterum  :  Plus  d  une  fois  ;  ou  »  semei  et 
biSf  comme  i)orte  le  Grec,  au  lieu  ù'iterum. 
Pbilipp.  k,  16.  Thessalonicam  semei  et  bis  in 
tuummiki  misistis  :  Vous  m'avez  envoyé  deux 
fois  à  TLessalonique  de  quoi  satisfaire  à  mes 
besoins.  2.  Esdr.  13. 20.  i.Mach.  3.  30.  Mais, 
h,  Reg.  6. 10.  Non  semei  neque  bis  :  Non  pas 

f»our  une  ni  deux  fois;  c'est-à-dire^  plusieurs 
ois. 

2*  Une  fois  pour  toujours»  sans  retour,  sans 
ressource.  Ps.  88.  96.  Semei  jurmvi  :  J*ai  fait 
à  David  un  serment  irrévocable.  Hebr.  6.  k. 
Qui  semei  sunt  illuminati  :  Qui  ont  été  um  fols 
éclairés  :  Cela  s*enteod  du  baptême,  qui  a  été 
appelé  chez  les  Grecs,  Jllumination.Suû.  v.  3. 
Semei  traditm  (Idei:  On  ne  doit  i;qlaldLasoL%^^t 
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la  foi  qac  noas  avons  reçae  des  apôlres. 
Aîonî  .  Semel  toqui  :  Parler  une  fois  :  ce  qaî 
se  dit  de  Dieu,  qui  déclare  sa  volonté  qui  est 
îmroaable.  Job.  33.  14.  Semel  loquitur  Deus, 
et  secundo  idipsumnon  repetit  :  Di#u  ne  parle 
qu'une  fois,  sans  répéter  ce  qu*il  a  dit.  Ps. 
61. 12.  Semel  locutus  est  Deus  :  Dieu  a  parlé 
une  fois.  Prov.  ffî-  18.  Qui  perversis  graditur 
viis  concidet  semel  :  Celui  qui  marche  par  des 
voies  corrompues,  tombera  sans  ressource. 
Num.  30.  7.  Deut.  23.  23.  1.  Reg.  26.  8. 

3"  En  peu  de  temps,  en  un  moment.  Eiod. 
33.  S.  Semel  ascendam  in  medio  lui ,  et  delebo 
te  :  Si  je  viens  au  milieu  de  vous,  je  vous 
exterminerai  incontinent. 

k*  Avec  une  seule  chose.  Num,  10.  k.  Si 
semel  (cv  fiti ,  una  vice)  clangueris^  ventent  ad 
te  principes  :  Si  vous  ne  sonnez  qu'une  fois; 
Gr.  in  una  tuba,  avec  une  seule  trompette, 
pour  opposer  au  verset  précédent  :  5t  tncre- 
pueris  tubis  :  Quand  vous  aurez  sonné  de 
plusieurs  trompettes;  Heb.  in  tina,  ut  Grœce 
ubi  in  muliis  codicibus  abest^  aoîkmyyi. 

5*  il  y  a  longtemps ,  autrefois.  Jud.  r.  5. 
Scientes  semel  omnia;  Gr.  illud:ie  veux  vous 
faire  souvenir  de  ce  qa*autrefois  sans  doute 
vous  aurez  appris.  Voy.  2.  Petr.  1.  12. 

SEMEN,  iNis;  trnipfia.  —  Ce  mot  vient  de 
serere^  d*où  se  fait  serimen^  et  par  contraction 
semen  ,  et  signifle  proprement  le  grain  que 
l'on  sème,  et  toute  autre  chose  qui  en  pro- 
duit une  autre  seniiilable  :  car  ce  mot  marque 
le  principe  d*où  les  plantes  prennent  leur 
origine ,  de  quelque  manière  qu'on  les  fasse 
croître;  mais  il  signifle  aussi  souvent  le  fruit 
qui  est  produit,  et  surtout  la  postérité,  soit 
charnelle ,  soit  spirituelle. 

1*  Graine  ou  semence;  soit  celle  des  plan- 
tes. Gen.  1.  V.  11.  12.  Germinet  terra  herbam 
virentem  et  facientem  semen  :  Que  la  terre 
pousse  de  l'herbe  vt* rte  qui  porte  de  la  grai- 
ne. Et  lignum  pomiferum  eu  jus  semen  in  ipso 
sit  :  Et  des  arbres  fruitiers  qui  renferment 
leur  semence  en  eux-mêmes  pour  se  repro- 
duire. Matth.  13.  V.  21^.  27.  32.  37.  Marc.  k. 
y.  27.  31.  etc.  A  quoi  se  rapporte  la  semence 
qui  sert  à  ensemencer  les  terres.  Gen.  47.23. 
1.  Petr.  1.  23.  Renati  non  ex  semine  corrupli» 
bili  :  Gr.  ontopâ  :  Engendrés  de  nouveau,  non 
d'une  semence  corruptible. 

Soit  celle  des  animaux.  Gen.  38.  9.  Job. 
ih.  1.  LeviL  15.  v.  2.  10.  15. 16.  32.  c.  22.  4. 
Num.  5.  2.  etc.  D'où  vient, 

Seminare  semine  hominum  et  jumenlorum: 
Multiplier  les  hommes  et  les  bétes.  Jac.  31. 
27.  Voy.  Sbminaeb,  n.  3.  Suscipere  semen: 
User  du  mariage.  Levit.  12.  2.  Suscepto  fe- 
mme. 

2**  Le  fruit ,  et  ce  qui  est  produit  ;  soit  les 
grains.  Exod.  16.  31.  Semen  coriandri  :  La 
graine  de  coriandre;  à  quoi  ressemblait  la 
manne.  Matth.  13.  32.  Minimum  quidem  est 
omnibus  seminibus  :  Le  grain  de  sénevé  est 
la  plus  petite  de  toutes  les  semences  :  ce  qui 
se  peut  prendre  dans  sa  signification  propre, 
n.  1.  Ainsi,  Zach.  8.  11.  Semen  pacis  erit  : 
Il  y  aura  une  pleine  et  abondante  récolte  de 
blé:  Gr,  hi^ta  tlpn-mtn  Ostendam  pacem,  Voy. 
Paz.  D'où  vicoi;  Millere  semen  :  Semer.  Ps. 


125.  7.  Euntes  ibant  et  flebani ,  mittentu 
mina  sua  :  Ils  marchaient  et  s'en  allaient  ea 
pleurant,  et  jetaient  la  semence  sur  la  terrs^ 
Les  Juifs  partirent  en  p/fiiranr,  pour  aller  ea 
Babylone;  comme  les  laboureurs  qui  sèment 
ne  jettent  leur  grain  qu*à  regret;  mais  ils 
en  revinrent  avec  des  transports  de  joie, 
comme  ceux  qui  recueillent  une  abondante 
moisson.  Voy.  Manipdlus. 

Soit  les  enfants ,  ou  les  descendants.  G^n. 
46.  6.  Venit  in  JEgyptum  cum  omni  umine 
êuo  :  Jacob  revint  en  Egypte  arec  toute  n 
famille,  c.  19.  v.  32.  34.  c.  V8.  11.  Levit.  18. 
21.  Ruth.  k.  12. 1.  Reg.  2.  20.  etc.  D'où  rient, 

Semen  Dei.  Mal.  2.  15.  Quid  unus  qwtrit 
nisi  semen  Dei?  Que  demande  cet  auteur  uni- 
que de  Phomnie  et  de  la  femme,  sinon  qu'il 
sorte  de  vous  une  race  d'enfants  de  Ditul 
c'est-à-dire^  légitimes,  et  non  pas  une  race 
d'enfants  illégitimes ,  que  Dieu  ne  peut  plus 
regarder  comme  siens,  comme  étant  les  fruits 
d'un  mariage  défendu  :  en  ce  sens,  il  se 
prend  : 

1.  Collertivement,  de  plusieurs,  pour  mar- 
quer une  race,  une  lignée.  Gen.  3.  15.  Ps. 
21.  32.  Semtn  meum  serviet  ipsi  :  Ma  rare  le 
servira.  Ps.  2i.  13.  Ps.  36.  v.  25.  26.  28.  1. 
Mac.  5.  62.  Non  erant  de  semine  virorum  il- 
lorum  per  quos  salus  fada  est  in  Israël  : 
Ces  gens-là  n'étaient  point  de  la  race  de  es 
hommes  par  qui  le  Seigneur  a  sauvé  Israël. 
Ils  n'étaieni  pas  de  la  famille  des  Machabées, 
que  Dieu  avait  choisis  pour  sauver  Israâ. 
D*on  vient, 

Semen  seminis :  Les  enfants  des  enfants, 
une  p(»stérité  qui  doit  s*éiendre  loin  dans  la 
suite  des  siècles.  Isa.  59.  21.  Non  recèdent  de 
ore  tuo,  et  de  ore  seminis  /ut ,  et  de  are  seim- 
nis  seminis  lui:  Mes  paroles  ne  sortiront  point 
devotre  bouche,  nide  la  bouche  de  vos  enfants, 
ni  de  la  bouche  des  enfants  de  vos  enfants. 
Ainsi  Ton  dit  : 

Semen  Abrahœ ,  semen  Isaaci^  semen  JacoH 
ou  Israelis ,  semen  Davidis  :  Les  descendants 
de  ces  patriarches.  Gen.  11.  7. 

Semini  tuo  dabo  terram  hanc  :  Je  donnerai 
cette  terre  à  votre  postérité,  c.  13.  v.  15.  16. 
c.  15.  5.  etc.  A  quoi  se  rapporte  ce  root,  lorn 
qu*il  signifie  maison,  famille,  dont  quelqu'un 
tire  son  extraction.  3.  Reg.  11.  Ik.  1.  Esdr. 
2.  59.  Esth.  6. 13.  Ezech.  17.  13.  Dan.  1.  3. 
Joan.  7.  42.  Act.  13.  25.  etc.  ou  la  nation  et 
le  peuple  dont  il  tire  son  origine.  Esth.  10. 3. 
Quœ  ad  pacem  seminis  sui  pertinemi  :  Ce  qni 
fait  la  paix  et  le  repos  de  sa  nation. 

2.  De  quelqu'un  en  particulier.  Gen.  h,  2S. 
Posuit  mihi  Deus  semen  aliud  pro  Abel  :  Le 
Seigneur  m'a  donné  un  autre  fils  au  lieu  d*A- 
bel.  c.  15.  3.  Mihi  non  dedisti  semen  :  Vous 
ne  m*avez  point  donné  d'enfants,  c.  21. 13. 
2.  Reg.  7.  12.  etc.  D*où  vient, 

Suscitare  semen  fratri  :  Susciter  des  en- 
fants à  son  frère  mort.  Gen.  38.  8.  Suscitât 
semen  fratri  tuo  :  Onan  devait  épouser  Tha- 
mar,  femme  de  son  aîné  mort,  pour  lui  sus- 
citer des  enfants,  selon  la  coutume  de  ces 
premiers  temps,  dans  la  race  des  peuples  de 
Chanaan,  laquelle  a  passé  depuis  e«  loidics 


8BH 

iraélites.  (Dent.  25.  5.)  Mattb.  Sa.  H. 
.  i±  19.  Luc.  20.  28. 
isi,  le  Messie,  Jésus-Christ,  est  appelé  : 
n  Abrahœ.  Gen.  22.  IH.  Benedicmiur  in 
10  tuo  omnes  gentes  terrœ  :  Toutes  les 
ns  seront  t>énies  par  celui  qui  sortira 
>us;  c'fsi'à'dire^  par  Jésas-Christ.  Cest 
le  saint  Pierre  déclare,  Act.  3.  ?.  23.  26. 
^primum  Deus  suscilam  Filium  suum  mu 
\m  benedicentem  vobit  :  C'est  pour  vous 
ièrement  que  Dieu  a  suscité  son  FiU,  et 
js  l*a  envojré  pour  vous  bénir;  et  saint 
plus  expressément.  Galat.  3.  16.  Abra- 
clœ  sunt  promissiones  et  semini  ejus^  non 
:  Et  ieminibust  quasiin  muUis^sed quasi 
0,  et  semini  tuo^  qui  est  Christus  :  A  l'un 
I  race  qui  est  Jésus-Christ.  Voy.  Gen. 
.  c.  28.  14.  Voj.  la  note  du  P.  Amelote 
lalat.  3.  16. 

Alliance  oui  se  contracte  par  des  maria- 
Dan.  2.  U.  Commiscebuntur  quidem  Au- 
semine  :  Us  feront  des  alliances  ensem- 

La  parole  de  Dieu.  Luc.  8.  il.  Semen 
iç)  est  verbum  bei  :  La  semence»  c'est  la 
e  de  Dieu.  1.  Petr.  1.  23. 
La  grâce  de  Dieu,  on  le  Saint-Esprit, 
st  aussi  comme  une  semence ,  par  la 
I  de  laquelle  nous  sommes  régénérés.  1. 
.  3.  9.  Peccatum  non  facit^  qui  semen  tp- 
[Dei)  in  eo  manet  :  Il  ne  commet  point 
M:bé,  parce  que  la  semence  de  Dieu  de- 
€  en  lui. 

Les  fldèles,  qui  sont  la  race  et  la  posté* 
pirituelle  de  Jésus-Christ.  Isa.  53.  10. 
iuerit  pro  peccato  animam  f uam,  videbit 
I  longœvum  :  S'il  livre  son  Ame  pour  le 
if  il  v<*rra  sa  race  durer  longtemps.  Ce 
ceux  dont  il  est  parlé  c.  61.  9.  Et  scient 
ntibus  semen'eorum  :  Leur  postérité  sera 
ue  des  nations.  Cognoscent  illosquia 
uni  semen^  cui  benedixit  Dominus  :  Tous 
qui  les  verront  les  reconnaîtront  pour 
ce  que  le  Seigneur  a  bénie,  c.  65.  23. 
semen  benedictorum  Domini  est  :  Parce 
I  seront  la  race  bénie  du  Seigneur;  ils 
encore  marqués  par  la  bonne  semence. 
11.  13.  V.  24.  27.  37.  38.  Bonum  vero  se- 

hi  sunt  fUii  regni  :  Par  les  enfants  de 
nme  mystique,  qui  esi  Tfiglise.  Apoc.  12. 
I6ti(  facere  prœlium  cum  reliquis  d$  se-^ 
ejus  :  Le  dragon  alla  faire  la  guerre  A 
ntres  enfants.  Ainsi,  Isa.l.  9.  et  Rom.  9. 
iisi  Dominus  sabaoth  reliquisset  nobis  se- 
;  Si  le  Seigneur  des  armées  ne  nous 

réservé  quelqaes-nns  de  notre  race; 
d-dtre ,  quelques  sens  de  bien  ,  en  qui 
romesses  pussent  être  accomplies. 
s  mêmes  fldèles  sont  appelés  :  la  rate 
raham ,  Rom.  k.  16.  Ut  secundum  gra^ 
frma  sit  promissio  omni  semini  :  A  On 
la  promesse  faite  à  Abraham  demeure 
s  pour  tous  les  enfants  d'Abraham»  de 
]ue  état,  de  quelque  âge,  de  quelque 

qu'ils  soient.  Gai.  3.  v.  28.  29.  Ergo 
t  ilbroA^s  estis  :  Si  vous  êtes  à  Jésus- 
it,  TOUS  êtes  donc  la  race  d'Abraham. 
.  3. 16. 
t  contraire  I  êmun  êerptntis,  c*est  la  pos« 
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léritédn  serpent,  ou  plutôt ^  les  enfants  du 
diable.  Gen.  3.  15.  Inimicitias  ponam  inter  te 
et  mulierem^  et  inter  semen  tuum  et  semen  t7- 
lius  :  Je  mettrai  une  inimitié  entre  vous  et 
la  femme;  entre  sa  postérité  et  la  vôtre.  Il  j 
a  une  aversion  naturelle  entre  l'homme  et  les 
serpents;  mais,  il  est  visible,  selon  saint  Au- 
gustin, que  ces  paroles  s'entendent  propre- 
ment du  démon,  et  ne  conviennent  au  srrpent 
qu'en  figure.  Ainsi ,  les  enfants  du  diable 
sont,  ou  les  mauvais  anges  qui  se  sont  atta- 
chés au  diable,  quand  il  s'est  révolté  contre 
Dieu,  ou  les  impies,  dont  le  diable  est  le  père. 
Joau.  8.  44.  Vos  ex  pâtre  diabolo  estis.  Matlh. 
13.  38. 1.  Joan.  3.  v.  8.  10. 

7*  Les  bonnes  œuvres,  qui  sont  comme  la 
semence  de  la  gloire.  Eccles.  11.  6,  Mane 
semina  semen  tuum  :  Semez  votre  grain  dès 
le  matin,  semt*z  sans  cesse;  appliquez-vous 
aux  bonnes  œuvres  et  au  service  de  Dieu,  le 
matin  et  le  soir;  c'est-à-dire  ^  toute  la  jour- 
née. 

SEMENTIS ,  is  ;  <nri/)of .— 1«  Semaille,  Fac- 
tion ou  le  temps  de  semer.  Gen.  8.  ^.  Cunctis 

diebus  terrœ  ^  sementis  et  messis non  re- 

quiescent  :  La  semaille  et  la  moisson,  la  nuit 
et  le  jour  s'entre-su ivront  sur  la  terre  pour 

I'amais;  je  n'interromprai  plus  le  cours  et 
'ordre  de  la  nature.  Levit.  §6. 5.  Apprehendet 
messium  tritura  vindemiam ,  et  vindemia  oc- 
cupabit  sementem  :  L'abondance  du  blé  sera 
si  grande ,  qu'avant  que  vous  l'ayez  pu  ser- 
rer, vous  serez  surpris  par  les  vendanges  ; 
et  vos  vignes  seront  si  chargées ,  que  les  se- 
mailles vous  presseront ,  ayant  que  les  ven- 
danges soient  achevées. 

2**  Semence,  s'oit  le  blé  qu'on  réserve  pour  le 
semer.  Gen.  47.  24.  Quintam  partem  régi  da^ 
bitiSf  quatuor  reliauas  permitto  vobis  m  le- 
mentem  (airî^fia)  :  Vous  donnerez  au  roi  la 
cinquième  partie  de  yotre  blé ,  et  je  vous 
abandonne  les  quatre  autres  pour  pouvoir 
semer,  et  pour  nourrir  vos  familles.  Lev,  11. 
▼.  37.  38.  c.  26.  16.  c.  27.  16.  Dent.  21. 
4.  etc. 

3*  Semence,  soit  la  graine,  le  pépin,  la 
ffreffe.  Gen.  1.  v.  12.  29.  Universa  ligna  quœ 
nabent  in  semetipsis  sementem  {rnipjuL^  semen) 
generissui :TousleÈ  arbres  qui  renferment  en 
eux-mêmes  leurs  semences»  chacun  selon  son 
espèce. 

SEMER ,  Hebr.  Custos.  —  Nom  du  maître 
de  la  montagne  où  Samarie  a  été  bâtie.  8. 
Reg.  26. 14.  Vocavit  nomen  civitatis  quam  «x- 
struxerat^nomine  Semer  domini  montis^  Sa^ 
mariam  :  Il  bAtit  une  ville  <^n'il  appela  Samo' 
m,  du  nom  de  5«mer,  à  qui  avait  été  la  mon- 
tagne. VOV.  SOMBR. 

SBMERl/a,  Custodia  Domini.  —  Un  de  ceux 

Îui  avaient  épousé  des  femmes  étrangères. 
.  Esdr.  10.  41. 

SBMERON.  Heb.  Custodia.  —  V  Ville  dans 
la  tribu  de  Zabulon.  Jo».  11.  1.  Jabin  miêii 
ad  regem  Semeron  :  Il  envoya  vers  le  roi  de 
Sémèron.  c.  12.  20.  c.  19.  15. 

2*  Une  montagne  dans  la  tribu  d'EphraYos. 
3.  Par.  13.  4.  Stetit  Abia  super  monêsm  5t- 
meront  qui  erat  in  Ephraim  :  Abia  te  campa 
sur  la  montagne  de  Semeroni  qui  était  dana 
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la  (riba  d*BphraYin  :  ainsi  c'était  Abia  qui 
avait  altaqoé  Jéroboam,  et  qui  était  entré 
dans  ses  terres. 

SËMIClNCTiUM  ;  6r.  <rc|Mxi«rMy.  —  Imité 
du  latin. 

Ce  mot,  qui  est  composé  de  lemt  et  de  ctn- 
yere ,  stf  iiine  proprement  une  sorte  de  robe 
très  courte,  qui  ne  courrait  que  la  partie  an* 
lenoure  ue  la  personne,  depuis  la  ceinture 
jusqu'en  bas  ;  les  pauvres  qui  n'avaient  pas 
moyen  d'avoir  la  robe  entière  ,  se  servaient 
de  ce  vêtement;  comme  il  parnlt  piir  Martini^ 
/.  13.  de  Semicinctio,  Il  fut  inventé  (i*abord 
pv)ur  mettre  devant  soi,  ou  lorsqn^on  allait 
au  bain ,  ou  lorsqu'on  servait  :  mais  ensuite 
il  servit  à  d'autres  usages  ,  telles  sont  les 
p»*aux  que  les  artisans  attachent  d^^vant  eux 
pour  travailler,  et  les  tabliers  ou  devantiers 
dont  se  servent  les  femmes.  Il  se  trouve  Act. 
19.  là.  pour  signiûer  un  tablier  d'artisan. 
lia  ut  etiam  super  languidos  deferrentur  a  cot" 
poreejus^  iudaria  et  semicinetia  :  Jusque-là 
même  que  les  mouchoirs  el  les  tabliers  qui 
avaient  touché  son  corps ,  étant  appliqués 
aux  malade»,  ils  étaient  guéris  de  leurs  ma- 
ladies. 

SEMIDA,  Heb.  Ponens  scientiam.  —  Fils  de 
Gaiaad.  et  petit-fits  de  Machir,  fils  de  Ma- 
nassé.  Num.  26.  82.  Et  Semida^  a  quo  familia 
Semidailarum  :  Galaad  eut  aussi  Sémida  » 
chef  de  la  famille  des  Sémidaïtes.  Jos.  17.  S. 
t.  Par.  7.  19. 

SEMINARE ,  Gr.  o-irccpicv.  Voy.  Sbrbm.  — 
1*  Semer,  répandre  la  seme1[ice  dans  un 
champ.  1.  Cor.  15.  36.  Insipient,  tu  quod  5«- 
minas  non  vivi/ieatar  nisi  prius  moriaturf 
Insensé  que  vous  êtes,  ne  voyez-vous  pas 
que  ce  que  vous  semez  dans  la  terre  ne  re- 
prend point  de  vie,  s*il  ne  meurt  auparavant? 
V.  37.  Exod.  23.  16.  k.  Reg.  19.  29.  Isa.  17. 

10.  c.  30.  23.  c.  37.  30.  etc.  Ainsi,  Quisemi^ 
nat.  Hattb.  13.  3.  C'est  un  semeur. 

De  cette  première  signification  viennent 
plusieurs  façons  de  parler,  qu'on  peut  voir 
dans  le  veri>e  :  Metere^  seminare  mane.  Eccti» 

11.  6.  Voy.  Semen,  n.  k- 

Seminare  multum  ei  inferre  perum.  Agg.  1. 
6.  Voy.  Infbeab. 

Non  séminal  qui  observai  vtntum.  Eccli. 
ik.  1.  Ce  qui  8>.ntend  de  celui  qui  se  fait 
toujours  des  difficultés  nouvelles  ,  lorsqu'il 
s'agit  de  faire  du  bien.  Voy.  Meture. 

Arare  et  seminare:  Labourer  et  semer,  pour 
marquer  la  patience  avec  laquelle  il  faut  at- 
tendre. Eccli.  6. 19.  Quasi  qui  arat  el  séminal^ 
accède  ad  eam  el  sustine  bonos  fructus  illius  : 
Approchez  de  la  sagesse  avec  la  disposition 
de  celui  qui  laboure  et  qui  sème,  et  attendez 
eu  patience  ses  fruits. 

Seminare  jurgia,  seminare  discordias  :  Se* 
Ojer  des  querelles  et  des  dissensions.  Ce  que 
Crit  l'homme  apostat  et  ce  que  Dieu  déiesle. 
Prov,  6.  V,  14. 19.  Qui  séminal  inler  fratres 
é^tscordias  :  Celui  qui  sème  des  dissen>ions 
eutre  ses  frères  est  en  horreur  devant  Dieu. 

Seminare  super  omnes  aquas  :  Semer  le 
long  de  toutes  les  eaux.  Ce  sont  les  endroits 
les  plus  fertiles.  Isa.  32.  20.  Beali  qui  semi^ 
HaH's  st^per  omnes  aquas  ;  le  prophète  mar- 


que une  grande  abondance  de  biens  tempo* 
rets,  par  lesquels  on  eoleud  les  Met  spih* 
tuels. 

Seminare  ei  non  meiere  :  Semer  et  m  re- 
cueillir  rien.  C'est  une  punition  4ont  Met 
menace.  Mich.  6.  15. 

2*  Répandre,  disperser.  Z'ich.  10.  9.  ElsS' 
mifiabo  eos  in  populis  :  Je  les  rép  wdnt 
parmi  les  peuples.  La  dispersion  ëe^^  Jaifs  a 
ioeaucoup  servi  aux  G^'utiU.  pour  i  s  dis^ 
ser  à  recevoir  TEvangiie.  A>nsi,  N  tta  >.  1. 
1^.  Non  seminabitur  eœ  nomine  iuo  ampliiu  : 
Le  bruit  de  votre  nOin  ne  se  répaudiâ  plus 
à  Tavenir.  Ditu  parle  à  Ninive  on  à  Semia- 
chérib. 

3*  Semer,  ensemencer.  Exod.  S3.  10.  5cf 
onntf  seminabis  lerram  tunm  :  Vous  sMifret 
votre  terre  pendant  six  ans;  mais  vohs  neli 
cultiverez  point  la  sepUème  année.  Ps.  IW. 
37.  Seminaverunt  agros.  Ainsi,  ealm  sont  In 
champs  ensemencés,  les  terres  qui  porist 
du  blé.  Jer.  2.  2.  D*où  vient  : 

Séminaristes  personnes  qui  reçoiveetU 
parole  de  Dieu ,  comparée  à  la  semence. 
Malth.  13.  V.  19.  20.  22.  23.  Qui  êtcue  tim 
êeminalus  est  :  Qui  reçoit  la  semence  le  losg 
du  chemin. 

4*  Etendre ,  mulUpUer ,  faire  crollre  es 
nombre.  Jerem.  31.  il.  Seminabo  domum  /#- 
rael  el  domum  Juda^  semine  hominum  ei  )■• 
menlorum  :  Je  multiplierai  la  race  des  boini- 
mes  et  des  béies.  Ose.  2.  23.  Seminabo  tem 
mihi  in  terra  :  Je  ferai  qne  Jezraél,  qni  fi|^ 
6e  le  germe  de  Dieu,  se  répandra  ei  prendra 
racine  sur  la  terre.  L^Ep^se,  qui  est  égarée 
par  Jezraël ,  s*est  étendue  dains  fontes  les 
parties  du  monde. 

5*  Enterrer,  faire  pourrir,  faire  «ouHr.  1. 
Cor.  15.  V.  42.  43.  44.  Seminaiur  in  corrmp' 
iione  :  Le  corps,  maintenant,  comme  une  se- 
mence, est  mis  en  terre  plein  de  cormptioa. 
Nos  corps  ne  ressusciteront  point  qu*ib  ae 
meurent  et  qu'ils  ne  soient  pourris  dans  k 
terre,  comme  le  grain  que  l'on  sème. 

SEMINARE;  tnttipgtv.  -*  Ce  verl>e  se  prend 
dans  un  sens  méiaphorique,  pour  signifer: 

Entreprendre    ou    faire   quelque   eiio$e, 
bonne  ou  mauvaise,  d*où  Ton  doit  remporter 
quelque  fruit.  Les  Hébreux  appellent  les  eea- 
vres  une  semence,  et  la  récompense  oa  k 
peine,  une  moisson.  Galat.  6.  7.  Qum  soi» 
naveril  homo^hœc  el  melel.  Ainsi,  Semimn 
iustiliam  :  Vivre  saintement,  faire  de  beasef 
œuvres.  Prov.  11. 18.  Impius  facii  apms  nutt- 
bile,  seminanli  aulemjusliliam^mereeê  fié»: 
La  récompense  est  assurée  à  celui  qui  sine 
la  justice.  Ose.  10.  12.  Seminate  voms  injw^- 
It/ta,  el  metite  in  are  nrisericordiee  :  Sema 
des  œuvres  de  justice,  afin  de  recueillir  des 
fruits  de  miséricorde. 

Seminare  in  benedicHonibue^  in  Uifrpé. 
Voy.  Mbtbrb,  n.  3. 

Seminare  spiriluafia  :  Semer  dans  kl 
ftmes  de:»  biens  spirituels,  prêcher  Uvas* 
gile.  1.  Cor.  9.  11.  Matth.  13.  M. 

Seminare  frucium  justiliœ  :  Semer  kf 
fruits  de  la  justice,  faire  de  bonnes  œufns, 
qui  iiont  les  fruits  que  la  justice  produit.  Jic 
3. 18.  Fructus  jusliliœ  inpace  eemnutvrft 
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buê  paeem  :  Les  fruiU  de  la  ^tice  %% 
nt  dans  la  paix,  par  ceux  qui  font  des 
et  de  paix. 

coolraire,  Sêtninare  dolore$\  Hebr.  ((a- 
t  oo  molesliam)  et  toi  metere.  Job.  h.  8. 
r  des  maux  et  les  moissonner,  c*est  être 
occupé  à  mai  faire.  C*es(  pourquoi  un 
I  scélérat  est  appelé, dans  Plaute,  Saior 
tmiy  $i  meuor  maximus  :  Un  grand  se- 
et  moissonneur  de  crimes.  Prov.  22.  8. 
.  7.  3.  Voy.  SuLCUS. 

minore  triticum  et  epinas  metere  :  Semer 
é  et  nioissonner  d«'s  épines.  Jer.  12. 13. 
%are  ventum  et  turbinem  metere  :  Semer 
sut  et  muisNOiiner  des  orages.  Ose.  8.  7. 
prendre  beaucoup  de  peine  inuliiemeut. 
Metbrb. 

MiNARlDM,  II.—  Une  pépinière»  lieu  où 
lème  les  p«'pins  et  où  t*on  plante  de  pe- 
rbrisseaux;  et  par  métaphore  : 

fine, source,  principe  de  quelque  chose. 
7.  5.  Qttœ  causa  majorii  odii  semina- 
fuit  :  Joseph  rapporta  à  ses  frères  un 
B   qu*il   avait  eu ,  qui  fui  daus    leur 

une  semeuce  d'une  haine  encore  plus 
le. 

MINIVERBIDS,  ii;  tnnpfiok&^/oç.-^  Ce  mot 
*rmé  sur  le  grec  aiftpyioXôyoç,  verborum 
iator^  garrutus:  mais  il  i»igiiifie  propre- 
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oiseau  qui  arrache  et  qui  mange  les 
ensemencés  :  Seminilegui.  Les  A(hé- 
1  appelaient  de  ce  nom  ceux  qui  r4- 
t  par  les  marchés  el  les  places  publi- 
p<»ur  en  n'cueillir  les  grams  qui  tom- 
it,  afin  d*en  vivre.  En  cet  endroit  il  si- 
t  un  causeur,  un  discoureur,  en  mar- 
l  le  mépris  que  ces  gens  faisaient  de 
Paul,  comme  d*un  homme  de  rien.  Act. 
i.  Quid  vult  ieminiverbiui  hte  dicêret 
t-C(*  que  veut  dire  ce  discoureur? 
IIIAAMOTU,  Nominii  êubtimitat.  —  !• 
vite,  chantre  du  temps  de  David.  1.  Par. 

18. 20.  Semiramoth  et  Jahiet..,  in  nablis 
\na  cantabarU,  c.  16.  5. 

autre  lévite  du  temps  de  Josaphat.  2. 
.  17.  8.  Asel  quoque  et  Semiramoth. 
MIS  ou  Sbmissis;  4/xi<rv.  —  Ce  mot,  qui 

aire  indéclinable,  vient  du  grec  ^Ifiio^, 
fée  se  changeant  en  s,  comme  il  se  fait 
inaire,  et  signifie  la  moitié  du  tout.  Mats 
l  eemi  dans  les  composés  ;  on  dit  aussi 
lis  en  celte  signification,  et  se  met  in- 
emmenty  dans  l'Ecriture,  l'une  pour 
e. 

ni  ou  demie,  la  moitié  de  ^uelqoe 
.  Exod.  25.  10.  Aream  de  ligntt  eetim 
inaite^  cujui  longitudo  habeat  duot  et  se- 
^uoitoi  :  Vous  ferei  une  arche  de  bois 
tim,  qui  ait  diux  coudées  et  demie  de 
AltUudo,  eubitum  similiter  ae  iemissem  : 
toudée  et  demie  de  haut.  ▼.  17.  Cubitum 
miêsem  latitude  :  Le  propitiatoire  avait 
ondée  el  demie  de  large,  c.  37. 1.  Peeit 
oam...  habentem  duoê  eemu  cubitot  in 
udine^  et  ettbitum  ac  eemissem  in  tatitu^ 
V.  6. 10.  Num.  3k.  15.  3.  Reg.  7.  32.  etc. 
IIIT A  fMin  xpiîoç.  —  Semita  se  dit  de  f e- 
^  un  chemin  étroit,  la  moitié  d'un  ehe- 
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min;  mais  il  se  prend,  dans  rEcriture,  po«r 
un  chemin;  et  souvent,  par  métaphore,  pour 
les  actions,  les  desseins  et  toute  la  conduite 
de  la  vie. 

1*  Dn  sentier,  un  chemin  étroit.  Job.  ifi. 
10.  Deeipula  illius  super  semitam  :  On  lui  ten* 
dra  des  embùrhes  dans  les  sentiers  par  où  il 
ira.  Judith.  15.  9. 

2*  Voie,  chemin,  tel  qu'il  soit.  Soit  sur  la 
terre.  Judic.  5.  6.  Quieverunt  semitœ  {ô9oç, 
via)  :  Les  sentiers  n'étaient  plus  battus  de 
perhonne.  Cest-à-dire  que  les  Israélites,  op- 
primés par  les  Chananéensy  n  osaient  plus 
paraître  dans  les  chemins.  Voy.  c.  h.  v.  1.  2. 
Judic.  20.  V.  31.  32.  Itn  ut  cœaerent  per  dua$ 
semitas  (ô8ôcj  vertentes  terga  :  De  sorte  qu'ils 
taillèrent  en  pièces  ceux  nui  fuyaient  par 
deux  chemins.  Num.  22.  23.  Judic.  5. 6.  Prov. 
8.  2.  Isa.  33.  8.  Cetsavit  tramiens  per  semi^ 
tam  :  On  ne  voit  plus  de  passants  dans  les 
chemins. 

Soit  sur  la  mer.  Ps.  8.  9.  Qui  perambulant 
iemitaê  maris  :  Qui  se  promèmnt  dans  les 
sentiers  des  eaux  de  la  mer.  Job.  6.  18.  c« 
ibl.  23.  Ps.  76.  20.  Sap.  1^.  3.  Isa.  h3. 16.  c. 
57.  1*. 

Soit  dans  l'air.  Job.  87. 16.  tfumquid  nosti 
semitas  {^uixpivtç,  varietas,  varius  motus)  nu- 
biamf  Connaisset-voub  les  routes  des  nuées? 
c.  28.  7.  Ainsi,  le  mot  semita  se  met  souvent 
pour  répondre  à  celui  de  via,  par  un  hé- 
br.iYst.ie  H<sei  commun  dans  l'Ecriture.  Gè- 
nes. 49.  17.  Fiat  Dan  coluber  in  via,  cérastes 
in  semita.  Judith.  15.  2.  Job.  6.  19.  Vov. 
Tbbmà.  Joël.  2.  7. 

De  cette  signification  viennent  ces  façons 
de  parler  métaphoriques  : 

Âeeteu  facere  semitas  alicujus  ;  Rendre 
droites  les  voies  de  quelqu'un.  C*est  en  ôter 
tous  les  obstacles.  Isa.  Vo.  5.  Maith.  3.  3. 
Marc.  1.  3.  Luc.  3.  k.  Parate  viam  Domini^ 
rectos  facite  semitas  ejiu.  La  métaphore  est 
tirée  de  ce  qui  se  passe  à  l'égard  des  grands 
seigneurs,  pour  qui  on  aplanit  les  chemins 
par  où  ils  doivent  passer.  On  signifie  en  cet 
endroit  la  préparation  des  cœurs  A  la  venue 
du  Messie. 

Avertere  semitas  in  (fuietem  :  Faire  une  de- 
meure paisible  des  cnemins  passants.  Isa. 
58. 12.  Avertens  semitas  in  quietem;  E[eb.  se* 
mitarum  restituêor  in  habitationem  :  On  dira 
de  vous  que  vous  rélablissex  les  chemins, 
afin  qu'on  habite  dans  le  pajs.  Gela  s'entend 
du  rétablissement  d'un  Etat  rainé  et  de  TE- 
glise,en  faisant  allusion  aux  chemins  par  où 
devaient  passer  les  Juifs  au  retour  de  Baby- 
loue,  pour  Tenir  rétablir  la  Tille  et  le  tem- 
ple. Voy.  AvBRTiRS.  Voy.  QuiBS. 

Ambulare  semitam  per  quam  non  rsvertor 
ris  :  Marcher  par  an  chemin,  sans  retour; 
c'e5/*d-dîret  être  prés  de  finir  sa  course.  Job. 
16.  23.  Et  semitam  (Uiç)  per  quam  non  rêver-- 
iar^  ambulo  :  Je  sens  bien  que  ma  mort  ap* 
proche. 

Circumsepire  semitam  :  Boacher  le  chemin^ 
empêcher  de  passer,uoar  marquer  les  peines 
el  les  difficultés  où  1  ou  se  trouve.  Job.  19.  8» 
Semitam  meam  circumsepsit  :  Job  se  plaint  de 
la  conduite  de  Dieu  à  sou  égard.  Ose.  2  7« 
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Smitai  »uai  non  invtniet  :  nie  ne  troQïcra      c'est-à-dire,  la  voie  droile   et   U   cooJgt 
poinl  moyen  d'échapper.  raisonnable  que   vous    nous   pre»cn»»i. 

Subvtrtert  semitui  alieujui  :  Rompre  le  fail  parler  les  Juifs.  Prov.  I.  ».  15.  t».  e. 
ïhemin  de  quelqu'un,  le  Iravprser.  Jereai.3.  18.  Prov.8.20.  Semitœ  judtcn :  Due  coidop 
».  9.  11.  Semilas  méat  tubotrtit  :  Il  trouble  jusle.  une  vie  réglée.  Jwb.  24. 13.  P».  118. 
mes  desseitis  et  mes  entreprises.  35.  10b.  elc.  D'où  vient  : 

3-  Mouvcment.oa  cour»  d'une  chose  qui  esl         Semila  »ŒCuli  oa  nnitquœ 
eu  mouvement.  Ps.  77.  50.  Vian» /Veir  semif» 
ira  tuœ  :  U  Ql  ou  passage  au  dél)i>rdemenl 
de  «a  fureur.  Il  parle  des  plaies  d'Efçypie. 

k-  Mouvement,  démarche.  Ps.  138.  3.  Semi- 
tfjin  meam  et  fumculum  meum  invesligniti  : 
Vous  observez  tous  mes  mouvemi^nts  el  tou- 
tes mps  démarches.  Voy.  Pumculus. 

5'  Ce  qui  comluit  à  quelque  chose.  Prov. 
2.  19.  Ifon  revertentur,  nec  appréhendent  «- 
mitai  vilœ  :  Tout  ceux  qui  s'engagent  avec 
la  f^mme  débauchée  n'en  revieanent  pas,  et 
ils  ne  rentreront  point  dans  tes  sentiers  de  la 
Tic;  c'eit-à-dire,  que  difficilement  et  par  une 
erAce  parlicaliëre  de  Dieu.  Prov.  5.  G. 


La  condaiu  rt 
la  manière  d'agir  que  les  ancirnt  onl  tPDon. 
soit  bi)nne  cl  ilroite.  Jerem.  ti.  16.  hlrrrv 
gâte  de  eemilis  antiquis,qua  tit  cia  Aou.-h 
formei-vous  de  la  conauile  de  nos  pitn. 
pour  savoir  quelle  est  la  bonne  roi4>.  c.  18. 1 
Psal.  17.  &6.  Ciaudicaverunt  a  («milil  raû. 
Ils  se  sont  écartés  des  sentien  de  Inn 
père». 

Soit  mauvaise.  Job.  ââ.  15.  Num  (Muta 
tœcutorum  euitodire  cupit.  quam  calemtrvi 
viri  iniqui?  Voulez-vous  sairre  la  conduit 
que  les  méchants  ont  gardée  aulrefoisT  Pnr. 
1.  15.  Voy.  Pbs. 

"~  Les  préceptes  et  les  ordonnances,  h. 


Si.  Prov.  n.  23.  ha.  26.  7.  c.  35.  8.  Erit  ibi     16.  5.  Perjice  gressut  meoi  m  lemitii  imi 


temita  et  via;  Hebr.  t>ia  alrata  :  U  y  aura 
alors  un  grand  chemin  qui  conduira  au  ciel. 
C'est  l'Evangile,  c.  42.  16.  Job.  28.  7.  Semi- 
tam  (ôSo;)  ignoravil  avi»  :  Les  oiseaux  n'ap- 
prochent point  des  terres  stériles  où  croit 
l'or.  c.  38.  2i. 

6°  M.irque,  trace  de  quelque  chose.  Sap. 
5.  10.  Non  eit  vtttigîum  invenirt,  neque  se- 
mitam  (àrpxirix)  carinœ  illius  m  fluclibu$  : 
Quand  un  vaisseau  est  passé,  il  ne  reste  au- 
cune marque  de  sa  roule  au-dessus  des  flots, 
Isa.it.  3, 

T  Pays,  contrée  marquée  par  les  chemins. 
Isa.  21.  13.  In  sallu  ad  veeperam  dormietis, 
in  itmilii  (èSocJ  D'danim.  Il  parle  aux  Juifs 
chassés  de  leur  pays,  qui  devaient  coucher 
la  nuit  dans  les  bois  de  l'Arabie. 

8'  Dnc  vallée.  Isa.  49.11.  Semitoe  meaeexai- 
tabuntar  :  Mes  vallées  seront  comblées.  Voy. 
c.  40.  4.  Omnis  vrdlia  exallabitur.  Voy.  n.  1. 

SEMITA,  X.  —  Ce  terme  se  prend  méta- 

Fihoriquomenl,  pour  signifier  les  desseins  et 
8. conduite  de  la  vie;  parce  que,  comme  les 
chemins  et  les  sentiers  conduisent  à  quelque 
terme,  les  actions  el  la  conduite  se  terminent 
à  une  fin  bonne  ou  mauvaise. 

1°  Les  desseins,  les  entreprises,  les  ac- 
tions. Jiib.  13.  27.  Observaiii  omnes  leinitai 
S'pyn,  opxtt)  meas  :  Vous  épie*  toutes  mes 
émarches  el  toutes  mes  aclioiis.  c.33.  11. 
Prov.  3  17.  Onines  âemitœ  illius  pacificœ  : 
Tous  les  desseins  de  la  sagesse  ne  tendent 
qu'à  la  paix.  Job.  30. 12.  Prov.  4.  20.  c.  7. 25. 
Proï.  31.  27.  Ps.  43.  18.  Voy.  DxcufiiRB. 

2"  La  conduite,  la  vie,  1j  manière  d'agir,  verbe  de  temps,  qui  vient  de  «emi  up(r«;pv- 
Psal.  24.  4.  Semitas  (ôàô.-)  tuas  edoce  me  :  En-  es  que  l'on  continue  et  l'on  n'achève  p« 
scigoez-moi  ce  ou'il  funt  que  je  fasse  pour     cncoreceque  I'od  n'a  faitgu'à  n)oiliG;coniM 


Affermissez  mes  pas  dans  vos  sentiers 
à-dire.  Faites-moi  marcher  dans  la  pnli<tM 
de  vos  commandements,  qui  sont  commt  In 
sentiers  par  lesquels  on  arrive  à  la  vieéla- 
nelle.  Ps.  22.  3.  Deditxil  me  mptr  stmiiu 
jusiitiœ  :  Il  m'a  fait  marcher  dans  le*  ttt- 
tiers  de  la  justice,  dans   les   règles  qn'rlk    i 

Jrescril;  nufr.  dans  des  sentiers  unis.  Inv. 
.U.c.  8.20.  c.  12.  28.  c.  17.  23.  lu.  11    ' 
c.  26.  8. 
SEMIVIVDS  ;  lifirBovÀf.  —  De   itmi  cl  ii 

Qui  est  à  demi-mort.  Luc.  10.  30.  ÀbiertU 
temivivo  relido  .-  Ils  s'en  allèrent,  le  Laissatt 
à  demi  mort.  Sap.  18. 18. 

SEMLA.  Hebr.  Linleum.  —  Le  cioqnitei 
roi  d'iiluméc  ,  qui  succéda  à  Adad.  Geii.  31 
36.  Regnavit  pro  eo  Semla  de  Maireta-  1. 
Par.  1.  V.  47.  48. 

SEMLAl ,  Hebr.  £.i'iit«u>n,  ou  nomm  wM. 
—  Un  chef  de  Nalhiiiéens.  1.  Esdr.  i.  U. 
Voy.  Selmii 

SEMMA  ,  Hebr.  Perditio.  —  1*  Le  Ste  d'A- 
gé d'Arari,  le  plus  estimé  après  les  trui*  plM 
vaillants  de  l'armée  de  David.  3.  Reg.  23.11 
Pott  hune  Semma  filiui  Age  de  Arari.  Vor 
Akarites.  Voy.  Samkotb. 

2'  Deux  de  ce  même  nom  ,  da  nombre  do 
trente  Taillants.  V.  25.  Semma  de  Haréé.  *- 
33.  Semma  de  Orori.  Vuy.  Harodi  etOiou. 

SEMMAA.  Hebr.  .WiVni.  — FrèrcdelH- 
Tid.  2.  Iteg.  13.  3.  Erat  Amnon,  (imintf  M-   . 
mine  Jonadab,  filiu»  Semmaa,  fratrit  DatU- 

SEMPER,Gr.i.i,  »«««,  i<i  :ra«i.-.-M 


parvenir  â  vous.  Isa.  40.  14.  Quii  docuil  t 
Memitam  juililia?  Qui  lui  a  montré  comment 
il  faut  observer  la  justice?  c.  59.  9.  Semitœ 
eorum  incurvalœ  tunt  .-  Us  se  sont  fail  des 
sentiers  faux  et  tortus;  c'»f-d-(/ir«.  Ils  ont 
suivi  une  conduite  déréglée.  Ps.  26.  27.  Ât- 
riye  me  in  lemilam  rectam  :  Conduisez-moi 
dans  un  sentier  droil,  rectifiez  ma  conduite. 
Au  conlr.'iire,  Isa.  30.  11.  Declinate  a  me  se- 
tniiam.-Déiournez  de  noui  k)  leotiers  droili; 


Ruper  vient  de  novo  opère  :  Ce  mot  a,  itM 
l'Ecriture  .  des  significatioDs  différente»,  )^ 
Ion  la  nature  du  sujet  dont  il  s'agit. 

1*  Toujours  ,  en  tout  temps.  Pbil.  4.  t 
Gaudete  m  Domino  temper  :  BéjoniS5«J-*oil 
sans  cesse  en  Noire-Seigneur.  2.  Cor.  6.  ll> 
Qu'iti  triiiet ,  semper  aulem  gaudmitt-  1* 
"Thess.  5.  IC.  Semper  gaudete:  Si>jexlO'Wnf> 
diinslajoie.  Matth.  18.  10.  c.  2é.  U.  Jmi- 
7.  6.  elc 
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tarent ,  avec  soin.  Luc.  18. 1.  (horiet 
orare:  11  faut  toujours  prier. c.  ».  S3. 
temper  in  Templo  :  Us  étiient  sans  ces- 
^  le  lemple.  Act.  10.  2.  Rom.  1. 10.  1. 
k  Phil.  v.<^.  etc. 

land  il  osl  nécessaire  ,  qunnd  l'occa- 
deiii.inde.  Exod.  27.  20.  Ut  ardeat  lu- 
temper  :  Afin  que  les  lampes  brûlont 
*s  ;  cest'à  (firen  depuis  le  soir  jus(|u*au 
c.  28.  30.  Gestabit  judicium  filiorum 
in  pectore  suo  femper:l\  portera  lou- 
ur  son  cœur  le  monument  dos  enfants 
I;  c^e'd'à  dire,  quand  il  sera  revêtu 
)it8  du  souverain  pontife.  3.  Reg.  10. 
sir.  3.  15.  etc. 

^parement ,  à  part.  2.  Mach.  15.  kO. 
ûinum  semper  (xAraficvac  «  Separatim) 
et  temper  aquam  ,  eontrarium  est  : 
^  il  nVst  pas  bon  de  t)oire  le  vin  et 
ftparémrnt.  Voy.  Altbrnis. 
PITERNDS  .  A ,  UM  ;  aiwvioc,  ov.  —  Ce 
ji  se  fait  do  semper  et  œternus^  signifle 
efois  unf>  durée  éternelle  ;  quelque- 
e  qui  n*est  que  pour  un  temps  indé- 
&;  quelquefois  pour  un  long  temps; 
ssé,  soit  à  venir.  Voy.  JEtbrhus,  dm- 
^  Antiquds. 

ternf*l ,  qui  n*a  ou  n'aura  point  de  fin. 
.  28.  Deus  sempiternus  (anapâÇaroç^  In- 
tahilis)  Dominus:  Dieu  est  le  Seigneur 
.  Hobr.  7.  2^.  Sempiternum  habet  5a- 
um.  Rom.  1.  20. 1.  Tim.  6. 16.  etc. 
ni  dure  un  temps  fort  Ions  ;  soit  pré* 
indéterminé.  Uen.9.  12.  Hoc  signum 
quod  do  inter  me  et  vos..,  in  aenera- 
\emniternas:  y o\c\  le  si^ne  de  1  allian- 
jetablirai  pour  jamais  avec  vous  : 
irc-en-ciel ,  qui  durera  jusqu'à  la  fin 
nde.  V.  16.  c.  13.  15.  Omnem  terram 
onspicis  tibi  dabo  et  semini  tuo  usquê 
Jl^iternum:  Toute  cette  terre  que  tous 
je  vous  la  donnerai  à  vous  et  à  votre 
le  pour  jamais  ;  e'est^à-dire  ,  pour 
nps.  Sa  postérité  l'aurait  toujours  pos- 
si  elle  était  demeurée  fidèle  à  Dien. 
irs  .  cette  promesse  s'est  accomplie 
sllement  à  l'égard  des  vrais  Israélites, 
s  vraie  terre  promise ,  qui  est  le  ciel. 
im  n'ayant  jamais  envisagé  que  cette 
Hebr.  11.  v.  9. 10.  Il  en  est  de  même 
iance  que  Dieu  a  faite  avec  Abraham 
postérité,  c.  17.  7.  Statuam  pactum 
nier  me  et  te,  et  inter  semen  tuum  post 
iere  sempitemo  :  Cviie  alliance  ,  que 
faite  pour  jamais  avec  Abraham  et  sa 
lé,  dans  le  sens  littéral,  a  duré  long- 
;  dans  le  sens  spirituel ,  elle  est  éter- 
r.  19.  c.  M.  k. 

est  de  même  aussi  du  sacerdoce ,  et 
les  les  lois  que  Dieu  a  données  aux 
•s  pour  jamais  ;  c^est^-dire ,  pour 
nps,  sans  en  déterminer  la  durée. 
)1.  16.  c.  12.  H.  c.  40. 13.  Levil.  6.  v. 
1.  Reg.  27.  12.  c.  13.  13.  k.  Resf,  5. 
ren.  3.. 31.  Prov.  10.  25.  etc.  Ainsi» 
26.  20.  Populus  sempiternus  :  Qui  ne 
itéra  point  avant  le  jugement  dernier. 
l.  7.  Pro  fonte  sempiterni  [iiwaoç ,  Pe- 
fluminis:ku  lieu  des  eaux  d*un  fleuve 

Dicnoim.  db  pbilol.  sacrAb.  III. 
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qoi  coule  toujours.  8.  Thess.  3. 16.  Det  vobts 
pacem  sempiternam :  ie  prie  le  Seigneur  de 
vous  donner  sa  paix  en  tout  temps.  6r,  iià, 
ittcnhç  f  semper. 

Ainsi,  Jer.  25. 9.  Ponam  eos  in  solitudines 
sempitemas:  Je  les  réduirai  à  d'éternelles  so« 
litudes  »  de  très-longue  durée  ,  savoir  :  pen- 
dant soixante  et  dix  ans.  Mais ,  v.  12.  en 
parlant  de  la  terre  des  Cbaldéens  ,  le  temps 
n'^'U  est  point  déterminé.  Ponnm  illam  in  so- 
litudines sempitemas.  Saint  Jérômp  remar- 
que que,  de  son  temps ,  on  ne  voyait  plus 
que  qat'lque  rchte  de  cette  yiWt^  si  fameuso  , 
qui  avait  triomphé  de  Jérusalem  et  de  tout 
le  peuple  dt'  Di<*u.  Ainsi ,  Altitudine»  sempi- 
ternœ.  Bz(*«  h.  1 6.  2.  Sont  les  montagnes  d<'  la 
Ju'lée  f  qu'on  supposait  devoir  toujours  «sub- 
sister ;  ou  ,  selon  d*autres  ,  qui  demeurent 
toujours  dans  le  même  état. 

SEMRAN.  Heb.  Custodia.  Voy.  Semroii.— 
Fils  d'issachar,  chef  de  la  fauiille  des  Sem- 
raYtes.  Num.  26.  24.  Semran,  a  quo  familia 
Semraitarum. 

SEMRI .  Hebr.  Custodia.  —  V  Un  descen- 
dant de  Siméon.  1.  Parai,  k.  37. 

2*  Un  fils  dHona ,  chef  de  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Mérari.  1.  Par.  26.  10.  5emrt  prin* 
eeps. 

SEMRON.  Voy.  Sembàn.  —  Un  fils  dlssa- 
char.  Gènes.  M.  13.  Cestle  même  que  Sem- 
ran. 

SEN ,  Heb.  Dens  ou  E6ur.— Un  lieu  aussi 
éloigné  de  la  pierre  du  secours,  vers  le  Midi, 

Sue  la  pierre  du  secours  l'est  de  Masphat.l. 
.eg.  7.  12.  Tutit  Samuel  lapidem  unum ,  et 
posuit  eum  inter  Masphat  et  inter  Sen:l\  prit 
une  pierre  qu'il  mit  entre  Masphal  et  Sen. 
Voy.  Lapis.  Ce  lieu  était  un  écueil  on  un  ro« 
cher  qui  avançait  fort  loin. 

SENAA  ,  Hebr.  Tribus.  —  Un  homme  dont 
les  descendants  revinrent  de  la  captivité.  1. 
^sd.  2.  35.  Ft7it  5enaa,  tria  millia  sexcenti 
triginta.  2.  Esdr.  7.  38.  Tria  millia  nongenti 
triginta.  Il  y  a  de  la  diversité  dans  d'autres 
nombres  de  ce  catalogue ,  aussi  bien  que 
dans  celui-là  :  ce  qui  eisl  arrivé»  selon  quel- 
ques-uns ,  parce  que  le  CataloBue  de  Nébé- 
mias  a  été  décrit  sur  un  autre  Livre  que  ce* 
lui  d'Esdras  ;  selon  d'autres, parce  que  celui 
d'Bsdras  a  été  fait  en  Rabylone  ,  et  qu'il  est 
arrivé  du  changement  dans  le  voyage»  après 
quoi  celui  de  I^éhémie  a  été  fait.  On  croit 
que  Ssnaa^  est  le  même  que  ilinaa.  2.  £sd. 

«I.  o, 

SENATOR  »  is.  —  Ce  mot  vient  de  senex  , 
vieillard;  parce  que  les  premiers  juges  on 
conseillers  qui  furent  choisis  par  Romulus , 
au  nombre  de  cent,  furent  pris  entre  les  plus 
ftgés  »  et  furent  nommés  pires. 

Sénateur» conseiller, juge  du  peuple.  Prov. 
31.  23.  Nobilis  in  portts  vir  e/us»  quando  «e- 
derit  cum  senatoribus  (yi/suv,  ro^ »  Senex)  ter-- 
rœ:Là  femme  forte  procurera  à  son  mari  les 
emplois  les  plus  relevés, en  le  faisant  asseoir 
avec  les  sénateurs  du  pays.  Dan.  6. 7.  Grec^, 

SENATUS ,  us  ;  7c/>ouaia.  •—  Sénat  »  assem- 
blée de  sénateurs  ,  la  cour  ;  le  corps  des 
gens  de  justice.  2  Mac.  1. 10.  c.  11. 27   Best 
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AfUhdM  itdULÈm  Judmorwm  9ëlufm  :L«  foi 
ABliochu«  salue  la  sénat  des  Jaife. 

GPinnfie  le  peuple  hébrea  était  divisé  en 
'  (rois  ,  il  y  avail  aussi  trois  sortes  de  sénats 
ou  4*assemblées  publiques:  la  premiéfe était 
celle  des  anciens  de  tout  le  peuple  ;  la  seconde 
comprenait  les  anciens  de  chaque  tribu;  la 
troisième  ceux  de  chaque  ville. 

Le  sénat  du  peuple  entier  avait  été  établi 
de  Dieu,  et  composé  de  soixante  et  dix  hom- 
mes ,  qui  étaient  des  plus  anciens  de  tout  le 
peuple.  Num.  11.  iù.Congrega  mihi  sepina- 
ginia  viros  dé  Senibus  Israei^  (fuês  tu  noUi 
quod  senet  populi  sint  ac  magtstri  :  Assem- 
Mez-moi  soixante  et  dix  hommes  des  enfants 
dlsraël  ,  que  vous  savez  être  également 
avancés  en  ége  et  en  sagesse  ,  et  dignes  tie 
couiruander. 

Ce  conseil  suprême  des  septante  vieillards, 
auquel  Moïse  a  présidé  durant  sa  vie  ,  est 
demeuré  jusqu'au  temps  4e  Jésnê-Christ ,  et 
Jes  Juifs  rappelèrent  Sanhédrin^  qui  est  un 
t<^rmc  syriaque ,  imité  du  grec  synedrium. 
Voj.  GtiiiciLiUM.Ce  sont  ceux  qoi  sont  appe- 
lés Seniores  populi. 

Chaque  tnba  a  eu  ensnite  ses  séfiatetirs 
ou  anciens.  1«  Reg.  M.  26.  h.  Reg.  23.  1 
etc. 

Lrn  villes  ont  eu  amai  lenrs  sénnlenrs  , 
qui  sont  appelés  :  Seniores  tivitatis  ou  uf^ 
bis.  Deut.  19.  12.  MUtent  seniores  civilalis 
iUius,  c.  21.  V.  S,  19,  €.  22.  v.  15.  17.  18.  c. 
25.  9.  etc. 

SENE ,  Hebr.  jlufriw.  —  Nom  d*un  rocher 
fort  haut  et  foK  escarpé.  1.  Reg.  1^.  k.  Sco^ 
puli  iiinc  et  indtjframpti^  nomen  uni  Boses^ 
et  nomen  altori  dene.  Ce  dernier  était  vis-à- 
vis  de  Gabaa  «  du  c^lé  du  Midi  :  c*est  au  mi- 
lieu de  ces  deux  rochers  que  Jonathas  passa 
à  la  i^amtson  des  Philistins. 

SENtCTA ,  -«  »  ou  SBNfiCTUs ,  ns  ;  ytipaç  • 
toc;  7*p«ç  «sf.  —  La  vieillesse  ,  l'âge  avancé 
au-  dt^sas  de  50  ans^  Eccli.  30. 26.  Ante  fem- 
pus  seneciam  (y^pac,  rop)  ùdducet  cvgitattss  : 
Le  chagrin  fait  vieillir  avant  le  temps.  Gen. 
21. 2.  ?s.  76.  18.  Ps.  91, 11.  Luc.  1.  3.  D'où 
vient  : 

Stneetuê  ftona:  Une  heureuse  vieillesse; 
soit  à  cause  de  Tâge  fort  avancé,  soit  à  cause 
des  mérites ,  ou  même  à  cause  de  la  bonne 
santé  en  cet  âge.  Gren.  15.  15.  c.  25.  8.  Abra- 
ham mortuas  est  in  senectule  &ona:I1  mourut 
dans  une  heureuse  vieillesse,  égé  de  175  ans. 
Judic.  8.  32.  1.  Par.  29.  28.  Ainsi  »  Senecius 
n6er;  Une  vieillesse  vigoureuse.  Psal.  91. 15. 
AÎ%Uliplieabuntur  in  sentcta  ufren; Les  justes 
.  sorout  comfue  des  arbres  qui  pousseront  de 
nouveau  dans  une  heureuse  vieillesse  ;  Gr. 
irîovc ,  pingui,  succtUenta  :  ce  qui  m;irque 
Tembonpoint  et  là  vigueur.  Gela  s'entend , 
sc^on  le  sens  spirituel ,  des  justes  qui  sont 
dans  l'Eglise. 

SENESCERfi  ;  •pifhnsf.  Voy.  Senbx.  — 
l' Vieillir,  devenir  vieux  ou  âgé.  Eccli.  8.  7. 
Ns  spernas  hominem  in  sua  senectute,  êlenim 
ex  nobih  senescunt  :  Ne  méprisez  personne 
dans  sa  vieillesse  ,  car  ceux  qui  deviennent 
;ieux  ,  sent  une  partie  de  nous-mêmes  ;  il 
failfue  notts  le  devenions  comme  enx  ,  si 


noo«  ne  mourons  auparavant  Prov.  22.6. 
e.  ^.  22.  Joan.  21.  18.  etc.  Ce  mot  se  dit 
aussi  des  arbres.  Job.  14.  8.  Si  êewmerit  it 
terra  radix  ejus  :  Si  la  racine  de  Tarbre  de* 
vient  vieille  ,  quoique  son  tronc  soit  mort, 
elle  poussera ,  si  elle  est  arrosée  ;  au  lies 
que  1  homme  mort  ne  revient  point; si  aéas- 
moins  la  racine  de  Tarbre  est  morte,  saisi 
bien  que  le  tronc ,  elle  ne  revivra  point  aos, 
pins  que  Thomme. 

2"*  Devenir  tout  blanc  conune  les  vieillards. 
Job.  41.  23.  JEstimabit  abyssusn  qwm  sma- 
centem^  i.  e.  canescentem  :  La  baleine  im 
paraître  la  mer  toute  blanche  comme  la  téîe 
d'un  vieillard  ,  par  les  écumes  qu'elle  y  ex- 
cite ;  Gr.  iÇa>ct?rr/9ovy  Vas  unguetUariusn,  In/- 
fa  unguenti  ;  Hebr.  Sir. 

9^  vieillir,  se  passer, s*abolir.  Hebr.  8. 11 
Quod  anliquatur  et  senescit  prêpe  imieritm 
est  ;  Ce  qui  se  passe  et  vieilli! ,  est  proche  de 
sa  fin.  Dieu  ayant  promis  par  son  proplièle 
une  alliance  ,  qu*il  appelle  noutelU^  kmg- 
temps  après  rétablissement  de  la  première; 
dés  lors  il  a  montré  que  la  première  se  pis- 
«ait,  et  que  vieillissant,  die  était  proche 4e 
sa  fin. 

SENEX  ,   SENIOR  ;  yi/^^^  roc  ;  wpeêê^;, 

itùia^vxtooç.  —  Soit  que  ce  mot  vienne  du  la- 
tin seminex  :  soit  quil  vienne  du  mot  hékei 
Zaken^  par  métalhèse  ;  il  marque  non-stiile- 
ment  1  aae ,  mais  encore  la  prudence  et  U 
capacité  oe  gouverner.  Les  mots  stnemti  u* 
nior,  se  prennent  assez  souvent  indifféfta* 
ment ,  et  signifient  : 

1"  Un  homme  âgé .  un  vieitkird.'Tit.  2.1 
Senes  ut  sobrii  stn/: Enseignez  nux  vieillards 
à  élre  sobres.  1.  Tim.  5.  1.  Sem'oremnf  tncn^ 
paveris  :  Ne  reprenez  pas  les  vieillards  avfC 
rudesse.  Phil.  v.  9.  Eccli.  42.  &  De  amteri- 
bus  oui  iudicantur  ab  adoltscentibue  {ne  eoa- 
funaaris):^e  rougissez  point  de  aoMlenîrles 
vieillards  qui  sont  condamnés  par  les  jeunes 
sens  ;  Gr.  de  reprendre  les  vieillnrda ,  mm 
dispotent  avec  les  jeunes  gens.  Gen.  IflL  II. 
c.  19.  31.  c.  21.  7.  etc.  De  ce  mot  véenâsit 
ces  façons  de  parler  : 

Juvenes  et  senes.  Jer.  31.  13.  See^em  ei  fmr. 
c.  51.  22.Tbren.  2.  21.  Senee  cusn  funienèu». 
Ps.  148. 12.il  puero  usque  ad  senem^  6ea.  If. 
k.  Esth.  3.  i3.Ab  iftfante  usqtse  md  aemai.Jos. 
6.  21.  Pour  marquer  tontes  sortes  d*égis  d 
de  conditions. 

2*  Celui  qui  est  plus  âgé  au*im  anire«  eft 
exprimé  non*  seulement  par  le  mot  de  seidert 
mais  aussi  de  senex.  Joan.  8.  9.  Utem  fes^ 
unum  exibantf  incipiesUee  aeenimribue:  m  M 
retirèrent  les  uns  après  les  antres,  et  les 
plus  âgés  se  retirèrent  les  premiers,  k.  Iflf- 
19.  2.  Misit  Eliacim.,»  et  eenês  de  êaeeréett' 
bus:U  envoya  Eliacim  et  les  nlna  nnciensdtf 
prêtres.  Isa  37.  2.  Senioree  ae  aacei  dal*s»: 
ou  il  est  parlé  du  même  aolet.  Jemni^  If.  1* 
Num.  11.  16. 

3*  Ancien  .  qui  a  vécu  autrefob  ,  on  dsas 
le  temps  passé.  Hebr.  11.  2.  In  hae  Isslins- 
nium  conseculi  sunt  senes :Ce%i  pnr  In  foi  ^es 
les  anciens  pères  ont  reçu  de  IHeo  on  téniai- 
gnage  si  avantageux.  Matth.  IS.  S.  Qi^^ 
Liscipuli  tui  transgrediunAw  ir4HUiieeues  l^ 


lis? 


SEN 
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utorum  :  Pourquoi  vos  disciples  TioiMA^tls  U 
IradiUoD  des  anciens  ?  Marc.  7.  y.  3.  5. 

4-*  Grand-père,  aïeul.  Prov.  17,  6.  Corona 
Btnum^  filii  fUiorum^  et  gloria  filiorum  patru 
morum:  Les  iMif<iiils  des  eofaDls  ,  ou^  les  pe- 
tits fils  ,  sont  la  couronne  des  fieillards  » 
qunnd  ils  sont  vertueux. 

5  Vieillard  parfait ,  non-seulement  avan- 
cé en  âge,  mais  aussi  en  sagesse  et  en  bonne 
conduite.  Num.  11.  16.  Quoi  tu  nosti  quod 
Bffies  populi  sint  ac  magistri  :  Que  vous  sa- 
vez être  également  avancés  en  âge  et  eo  sa- 
Éesse  f  et  dignes  de  commandor:  tous  les  nu* 
'68 pouvaient  bien  connaître râg«*  dti  corps, 
et  les  cheveui  blancs  de  ces  vieillards;  mais 
il  ii*en  est  pas  de  même  de  cet  âge  que  Moïse 
discernait  ;  c'est  celui  dont  parle  le  sage. 
Sap.  k.  9.  Cant  sunl  $ennu$  hominis^  et  œtns 
senectutis  vita  immaculata  :  La  prudence  de 
rbomme  lui  tient  lieu  de  cheveux  blancs,  et 
la  vie  sans  tache  est  une  heureuse  vieillesse. 
Ita.  9.2.  Au  fer  et  s  Jeruitalem,..  judicem  et 
prophetam^  et  ariolum^  et  tenem  :  Dieu  enlè- 
Tera  de  Jérusalem  ,  etc.  CVst  en  ce  sens 
qu*un  ancien  disait  :  qu'il  n'y  avait  point  de 
Yieillards  chei  les  Grecs;  mais  qn*ils  étaient 
tous  enfants. 

SENBX  ou  SENIOR.  —  Quand  ce  mot  mar- 
que ceux  qui  sont  élevés  dans  les  charges  et 
les  dignités,  il  se  pr<  nd  dans  l'Ecriture,  pour 
tous  les  magistrats,  sénateura  ou  juges  ;  soit 
dans  rétat  politique ,  soit  dans  l'état  ecdé-» 
,    aiastique,  et  signifie, 

1*  Un  magistrat ,  un  officier,  un  dee  pre- 
iDiert  dans  un  état,  ou  dans  une  république. 
Gen.  50.  7.  Quo  nLâcendente^  itruni  eum  eo 
owmeê  eemes  domuê  Pharaonii  :  Lorsque  Jo- 
seph partit  d'Egypte  pour  ensevelir  son  père 
ilans  le  pays  de  Chanaan<,  les  premiers  offi- 
ciera de  la  maison  de  Pharaon ,  et  les  plus 
Îraods  de  l'Egypte  l'y  accompagnèrent  tooa. 
udic.  8.  16.  Exod.  3.  y.  16. 18.  Vade  et  con- 
Îrega  $eniore$  lerael ,  c.  k.  29.  c.  12.  81.  Ps. 
Ok.  Ps.  106.  32.  Matth.  16.  21.  c.  26.  57.  c. 
37  T.  8. 12. 20,  ki.  etc.  Dans  ces  endroits  et 
souvent  ailleurs ,  ces  anciens  signifient  les 
sénateurs  du  arand  Sanhédrin  ;  mais  pour 
les  distinguer  des  sénateurs  des  villes  ou  des 
autres  sénats  inférieurs,  on  y  ajoute  souvent 
le  mot  populî,  Jer.  19.  1.  Maith.  21.  2S.  c. 
96.  w.  3.  VI.  c.  27.  1.  et  ailleurs  ,  comme , 
Luc.  19.  Frineipeê  plthiê^  et  sont  sppelés 
dans  rAocien  Testament ,  Seniêree  i$rael , 
jdtstiagués  des  anciens  des  villes ,  Senioree 
eiwiistii.  Ainsi  ^  2.  Mac.  H.  37.  Haxiat  qui^ 
4am  de  senioribus  ab  Jeroeolymie  :  Un  des 
aéoatears  de  Jérusalem. 

S*  Les  pasteurs  de  l'Eglise  de  la  nouvelle 
loi  ,  soit  prêtres ,  soit  évéques.  Act.  15.  4. 
Cum  veniêêent  Jtro^olymam,  etucepti  stml  ah 
tfce/esta,  et  ab  oMeloIii  et  teniorihue  :  EianX 
arrivés  à  Jérusalem  ,  ils  furent  bien  reçus 
par  TEglise,  par  les  apôtres  et  par  les  prê- 
tres. ▼•••  22.  23.  ki.  c.  16.  k.  c.  21.  1&  1. 
Petr.  5.  V.  1.  5.  Senior  u  qui  in  vobie  sunt , 
obsBcro^  comenier  :  Je  m'adresse  à  vous  qui 
6tes  prdtrss»  étant  prêtre  comme  tous  ;  c'est- 
ù  f/.'r«»  évéque    3.  Jo.n.  v.  1.  Voy.  Màior 


3*  Les  saints,  les  fidèles  de  t'BgIfse  de  lé- 
sos-Chrût,  soit  l'Eglise  militante.  Isa.  9h. 
23.  Cum  regna^eriî  Qominui  in  monte  Sfon» 
ei  in  Jerueedem  ei  in  eenepeetu  tenum  iuorwm 
fuerit  glorificnius  :  lorsque  le  Seigneur  aura 
établi  son  règne  sur  la  montagne  de  8ion  et 
dans  Jérusalem ,  et  qu'il  aura  signalé  sa 
gloire  devant  les  anciens  de  son  peuple.  Ils 
sont  appelés  anciens ,  à  cause  de  leur  di- 
gnité. 

Soit  les  saints  de  l'Efflise  triomphant!^,  qui 
sont  représentés  par  les  vingt-t^uatre  vieil- 
lards. Apoc.  h.  V.  k.  10.  Procideiant  viginli 
quatuor  seniores  ante  êedentem  in  throno.e,  5. 
V.  5.  6.  8.  11.  H.  c.  7.  V.  11.  13.  etc.  Ces 
vingt-quatre  vieillards  marquent  les  douze 
patriarches,  qui  représentent  l'Eglise  qui  a 
précédé  la  Yenue  de  Jésus-Christ  ;  et  les 
douze  apôtres,  qui  représentent  la  nouvelle 
Eglise  quMIs  ont  plantée  ;  ainsi  ces  vingt- 
quatre  vieillards  sont  tous  les  saints. 

SËNI,  js,  À  ;  Gr.  K.  Voy.  Sk,  —  Six  de 
rang,  six  à  la  fois,  ou  de  front.  Levit.  2i.  6. 
C^uomm  sffios  altrinseeue  super  mensam  eO' 
ram  Domino  statues  :  Vous  exposerez  ces 
pains  l'un  sur  l'autre  sur  la  table  devant  le 
Seigneur,  (six  d'un  cêté,  et  six  de  Tsutre.  2. 
Rog.  21,  20.  Vir  fuit  excelsus  qui  eenoê  in 
manibus  pedibusqne  kaèebat  digitos  :  Il  se 
trouva  un  grand  homme  qui  avait  six  doigts 
aux  pieds  et  aux  mains  ;  e'eH-d-ciftre,  ringt- 
qualre  dt»lgts.  1.  Par.  20.  0.  Apoc.  4.  8. 

SENIUM ,  de  Senex.  —  Ce  mot  signifie  la 
même  chose  que  seneeîus,  la  vieillesse  ;  mais 
dans  l'Ecriture  il  se  met  pour  Textréme  Tieil- 
lesse.  Ps.  70.  18.  Ueque  in  sentclam  et  senium 

iirpftf^cMv)  Deus nederelinquae  me: Ne  m'aban- 
ionnez  pas  dans  ma  fieiUesse,  et  dans  l'ex* 
trémité  de  ma  vie. 

SENNA ,  Heb.  Scutum.  Voy.  Sihà.  —  Un 
lien  qui  borne  la  Terre-Sainte  du  cdti  du 
midi.  Num.  3!^.  h.  Qui  dreuibunt  Ausiralem 
plagam  per  asceneum  seorpionis  ita  ut  trans^ 
eant  in  Senna  :  Les  ronnns  du  Midi  seront 
le  long  de  la  montée  du  scorpion,  passeront 
par  Senna.  C'est  ce  même  lieu  qui  est  ap- 
pelé Stna,  Jos.  15.  3.  Saint  Jérôme  dit  que 
c'est  le  nom  d'un  rocher  :  c'e-^t  peut-être  ce 
rocher  dont  il  est  fait  mention,  Judic.  1.  36. 
qui  bornait  le  pavs  des  Amorrhéens  avec  la 
montée  du  scorpion. 

SENNAA  ,  Heb.  Dene  patrie.  —  Dn  roi 
d'Ailama,  un  des  quatre  qui  firent  la  guerre 
contre  les  cinq.  Gîsn.  14.  2.  Contra  Sennaab 
regem  Adama. 

SENNAAR,  Heb.  DomHentis  vigtKa. -^ 
1*  Le  pavs  de  Babylone,  on  quelmie  canton 
dsas  la  Chaldée.  Gen.  10,  10.  c.  11.  9.  /ne«« 
nerunt  eampum  in  terra  Sennaar^  et  hablithm 
verunt  in  eo  :  C'est  où  ils  bfttirent  la  tour  ap- 
pelée de  Babel,  <|ui  a  donné  le  nom  A  Babj- 
ione.  C'est  le  roi.de  ce  pays,  Amrapbei ,  quf 
fit  la  guerre  au  roi  de  Sodome  et  aux  autrei, 
c.  14, 1.  et  suiv.  C'est  en  ce  pays  que  Joakfni' 
fut  transporté  avec  tous  les  vases  du  temple. 
Dan.  1.  i.  Asportûvit  ea  in  terram  Sennaat^ 
in  domum  Det  sut. 

2'  Le  pays  d'Assyrie  et  de  la  Chaldéc ,  oft 
les  Juifs  Turent  emmenés  captifs.  Zadi  5^ 
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11.  Vt  adiflcetur  et  domut  tn  Itrra  Stftnaar  : 
Gfl  vase  <]ue  porl^ienl  ces  rt!mme!>,  tlans  te 
prophète,  9-1  le  peuple  Juifaui  dev.til  élre 
Giiimeoé  dans  l'A^s^rie  ,  la  Lhalilëe  pi  les 
autres  liriis  de  sa  captivité  ,  où  quelques- 
ans  s'ëlablirent  pour  n'en  plus  revenir,  ai- 
mant mifux  demeurer  dans  le  lieu  de  leur 
captivité  et  de  leur  i^iil ,  que  de  s'i-u  retour- 
ner en  leur  paja  pour  jouir  df  la  liberté  que 
leur  diinnèreiil  les  roi»  de  Per^e.  Voy.  Au- 

PHORi. 

SËNNACHERIB.  Hebr.  Rubui  dtstruc- 
liunit,  Voy.  Saro»k.  —  Roi  d'Ainyri'-,  lils  de 
Salinanasar,  qui  fil  la  guerre  à  Ëzéchi;i!t  roi 
de  Juda  .  et  qui  vouiil  plusiiurs  bla^^plièiues 
contre  Dieu  ;  mais  son  armée  fut  défulte  p;ir 
un  ange,  et  lui-mf  me  Tut  tué  par  ses  cufauls. 
4.  Rog.  G.  18.  c.  19.  2.  P.ir.  c.  32.  Isa.  c.  36. 
c.  37.  Tiih.  1.  V.  18.  21.  eic. 

SENNESKR,  H.b.  Kboris  thesaurui.  —  Fils 
de  Jé<-huiii:is.  et  pelil-fils  de  Joalcim.  1-  Par. 
3.  lf<.  Phndaia,  Senneitr. 

SENMM  ,  H>-b.  Tzahunnjim  ;  i.  t.  Lectus 
dbrmitatts.  —  U<i  lii'u,  ou  une  ville  daus  la 
tribu  de  Ncphlhdii.  Voy  Saananih. 

SENSENNA,  Hcb.  Hamus.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Juda.Jos.  15.  3i.Siceteg,  Medemena, 
Sintenna. 

SENSATOS.  I  ;  <rj>„Ti(.  Voy.  Sbusds.  —  Ce 
mot  vient  de  tentu»,  quand  il  miirque  l'intel- 
ligence, la  raison,  et  >igaiGe  un  boiniuc  s;ige 
et  prudent,  que  nous  iippeluns  L>ien  seuse. 
2.  Par.  2.  12.  Benedictut  Uotninut  qui  dédit 
David  régi  filium  aapitnUm  tt  eruditum,  len- 
fu(um  atijue  prudentfm.  Ces  termes  signilieiit 
pretique  la  même  cbose.  Eci:li.  10.  1.  Princi- 

talui  setuati  ttabilis  (ril .  Ce  qui  reud  un 
lat  assuré,  c'est  la  sagesse  du  prince,  c.  k. 
2<J.  c.  5.  15.  et  souvent  ailleurs,  dans  ce 
livre. 

SENSATE  ,  adv.  —  Avec  sagesse ,  avec 
prudcuie  et  de  bim  sens.  Etcli.  13.  27,  Lo- 
cufu5  eil  sensute ,  tt  non  est  dalua  ei  lui'U  : 
Le  pauvre  a  parlé  avec  prudence  ,  et  on  ne 
l'a  point  voulu  écouter. 

SENSDS,  us  ;  «roBufrif .  —  Ce  mol  qui  vient 
de  seniiff,  signifie  prupremenl  le  sens,  ou  la 
faruiié  naturelle  de  senlir  ce  qui  loinlie  sous 
les  Sens  ;  oiais  il  se  prend  au^si  pour  le  ^en- 
timeut  de  l'esprit,  ce  qui  est  plus  fréquent 
dans  l'Ecriture,  principalement  pour  mar- 
quer la  prudence  et  le  jugement  droit  que 
Ion  Fait  des  choses. 

1°  Le  sens,  1"  faculté  naturelle  de  sentir. 
2.  Rig.  19.  as.  .tumquid  viijevt  leniiu  mn  ud 
ditcsmenduin  SMtve  aul  amiirum  ?  PrUl-il  inc 
resti-r  à  l'Âge  qui-  j'ai  quelque  viguiur  dans 
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de  l'homme  et  les  pensées  de  son  coar  loM 
portées  au  mal  dés  sa  jeunesse.  (On  peal 
l'entendre  de  l'entendement  assujelli  an 
sens  n  à  l'imagination  qui  ne  rtsarde  qot 
ce  <)ui  est  charnel.]  Judith,  k.  3.  Jer.  4.  Il 


les  sens,  du  Berzelbl,  pour  discerner  re  qui 
est  doux  d'avec  ce  qui  est  amer  T  Judith.  iH. 
U.  Barucfa.6.  kt. 


2  Siniiinent,  soit  des  sens,  soit  de  la  rai- 
ton,  k.  Ri'g.  ^.  31.  Non  eral  vox,  ntqut  teti- 
jtu>  (htpiastc,  audi'(U()  :  Ni  la  piiri>le,  ni  le 
•eDlimcni  ne  lui  étaient  point  revenus. 

3*  L'appétit  setiiiiir,  la  partie  inférieure 
où  résident  les  passions.  Gen.  8.  21.  Sftuui 
(Sunsin)  t(  cogiliilio  humani  cordit  in  luolum 
ftroni  lurii  nb  adoletcentia  tua  :  Huit,  fig- 
tntntum  kumani  çordii :  La  jiailie  SLiisitivc 


Bar.  1.22. 

4°  La  prudence,  la  sagesse,  le  bon  sens.  f. 
Par.  22.  12.  Det  tibi  Uominus  prudentiam  « 
senium  [vvttatç],  ui  rtyere  pouii  /*rae(:Qa* 
Dieu  vous  donne  la  conduite  et  la  >a;eske  né- 
cessaires pour  gouverner  le  peuple  d'Israël. 
Ercli.  2!,  15.  fffti  ttt  semus  uhi  eit  aman- 
ludo  :  La  [iiudeiice  ne  se  trouve  poînl  atrt 
t  amerlumi- (lu  cteur.  c.  10.  3.  Phil.  1.8.  rtr. 
Parce  que  le  sens  eorpor<-I  juge  des  chofti 
extérieures  :  ce  mol  par  métaphore  t.-  dii 
du  jugement,  et  de  la  prudence  de  l'ealro- 
deiiieni.  Judith.  11.  19.  Sap.  i.  8.  c.  6.  Ifi.  c. 
7.7.  Eccli.  1.30.  etc. 

a'  L'esprit  et  toutes  ses  opérations.  Bdd. 
12.  2.  Jieformamitti  m  novUutt  temiu  (m^, 
met»)  veitri  :  Qu'il  se  fasse  en  vuui  dm 
transiormation  par  un  renouTcllement  de 
votre  es|>rit.  c.  1.  28.  Eph.  4.  17.  Eccfi.  9 

23.  In  ïensu  tit  tibi  eugi'atut  Dei  :  Que  11 

Ïenséede  Dieu  ociupi'  tout  vilre  esprit.Tofa. 
.  J4.  S.i|i.  4.  12.  c.  ».  15.  Ectli.  31.  2.  Loe. 

24.  45.  Rom.  14.  S.  2.  Cor.  3.  14:  e.  il.  3. 
Cul.  1.  21.  e.  2.  18.  Heb.  5.  14.  etc. 

ti*  Seniiment,  connaissance,  â.  ThefS.  1 
2.  Vt  non  ci<o  moveamini  a  vttiro  jouu  (*«v.); 
Que  vous  ne  vous  laissiez  pas  ébranler  datH 
votre  premier  sentiment,  dans  la  d»ct<iH 
que  TOUS  avet  reçue  de  uous.  Bcrti.  5.  M. 
Etlo  firmui  in  via  ttomini,  et  in  veriiaie  »» 
MUi  lui  :  Demeurez  Terme  dans  la  voie  di 
Seigneur,  et  dans  la  vérité  de  votre   feo- 

tÎNK-Dl. 

7-  Pensée  ,  dessein  ,  conïeil.  Sap.  9.  17. 
Sensum  (^ouln)  fuum  quit  tcitt,  O'fi  lu  dedrrit 
sapienliam  f  Qui  pourra  CDnnulIre  votre  pen- 
sée ,  SI  vous  ne  donnez  vous  même  la  M- 
gessc?  Itum.  11.  3*.  Quit  cognovil  Miuva 
iJomini?  1.  Cor.  2.  16.  K-tU.  19.  8. 

l'entée,  raisonnement.  Phii.  4.  7.  Pas  M 
quw  txi-uperal  omntm  tentum  [vdûc]  '.Qui  sv< 
pause  luut  ce  qu'on  en  peut  p-  nser. 

8*  Intelligence,  pénélralion  d'eipril.  Bcrll. 
3. 25.  Plurviia  luper senfum  {vOwcrif }  Aoi««tui 
oilmsa  sunt  libi  :  Dieu  vous  a  iitonire  pis* 
sieurs  choses  qui  sont  au-dessus  di-  la  pottca 
de  l'esprit  de  l'homme;  ainsi  ce  n'est  qof 
curio-ilé  toute  pure  de  vitul»ir  le»  approfo»' 
dir.  Sap.  8.  6.  bi  itnsui  optruiur  .-  Si  I  e*pii 
de  l'homme  fait  quelques  uuvrd^eB  ;  suir. 
l'industrie  humaine. 

U°  Seniiment,  disposition  de  l'esprit  et  à» 
cœur.  Ercli.  10.  21.  Itiemoriam  suptrboTM 
ptrdidit  Deut ,  et  rtliquit  mtmoriam  hwri- 
liam  trnt  i  ;  i.  e.  êpirilu  :  Dieu  coniene  11 
mémoire  des  humbles  d'esprit  ;  e'tMt-d-dirtf 
di-  cŒur  et  d'affection,  c.  29.  :22.  Baruck 
4.  ^. 

10*  Le  sens,  la  signification,  l'iDldlifeiiM»' 
Eccli.  21.  12.  Quicui(ocJi(  jutlitiam,  cMUi* 
iiebil  ttnium  (iv/én/ia)  ejits  :  Celui  qui  gar4v 
l.i  ju-lire  ;  {Gi .  I:i  loi  du  Seigneur,)  ta  aon 
iinieliigence.  Dan.  ï>.  13.  I.  Cor.  14.  1» 
Apoc.  17.  0. 
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Sentiment,  ressentiment.  Eccli.  22«1U^. 
oungit  cor^  proftrt  sensum  (aXfjH^iç  ^ 
tio)  :  O'Iiii  qui  perce  le  cœur  de  son 
par  quelque  parole  piquante,  y  cause 
«sentiment ,  et  se  fait  sentir. 
HTENTI A ,  m  ;  yvifiiî.  —  Ce  mol  vient 
nliVf ,  ot  signifie  ce  que  Ton  pense,  ce 
*on  croit  ;  il  sienifîe  aussi  le  jugement 
on  fait  lie  quelque  chose,  l'avis. 
Avis,  pensée,  jugement.  Job.  21.  27. 

novi  coyitationet  ve$tras ,  et  iententiat 
a  me  iniquas  ;  Je  connais  yos  pensées, 
I  jugements  que  vous  faites  de  moi.  c. 

r.  3^.  3.  c.  38.  2.  Eccl.  10.  20. 
S 'ntlment,  avis  ,  volonté.  1.  Cor.  10. 
p^rfecd  in  eodem  sensu  et  in  eadem 
na'o  (  voûc  )  :  Sojex  tous  unis  dans  un 
B  esprit  et  dans  un  même  sentiment  : 
li  renferme  aussi  le  consentement  de  la 
ité.  Nnm.  30.  15.  Jos.  9.  2.  2.  Mach.  ik, 
insi,  Sap.  7.  15,  lUiM  dédit  Deus  dicere 
Uentia  :D\eii  m*a  fait  la  grâce  de  parler 
1  mes  sentiments  ,  et  de  bien  exprimer 
pensées. 

Consentement,  aveu.  Uen.  M.  10.  Fiat 
\  pe$trnw  sentenliam  :  Je  vous  prends  au 

lieclsion ,  réponse  que  Ton  donne  à 
qui  consultent.  Prov  15.  25.  Lœtatur 
in  sententia  oris  sut  ;  Heb.  in  respon^ 
:  Un  homme  ^st  bien  ai^e  d'avoir  donn^ 
Kinne  réponse,  c.  26. 16.  Sapientior  iibi 
videtur  seplem  vins  loquentibus  ifft- 
If  :  Le  paresseux  se  croit  plus  sage  que 
eurs  habiles  gens  qui  donnent  de  sages 
à  ceux  qui  les  consultent.  Exod.  18.  15. 
l  ad  me  popuius  qucerens  senientiam 
ç^judicium  Dei)  :  Le  peuple  vient  A  moi 
connaître  les  décisions  de  Dieu  ;  Hebr. 
consuU(*r.  Dent  17.  11.  Job.  29.  21. 
Avis,  jugem<>nt  que  Ton  donne  dans  la 
ion  d*une  affaire.  Exod.  23.  2.  jNec  in 
io  plurimorum  acquieeces  sententiœ  :Yous 
tus  rendrez  point  à  l'avis  du  plus  grand 
>re.  Act.  26. 10.  Cum  oeciderentur,detuli 
ntiam  (4^9>oc,  calculus)  :  Lorsqu'on  les 
it  mourir,  j'y  ai  donné  mon  suffrage  et 
consentement  :  c'est  saint  Paul  qui 
.  Judic.  19.  30.  2.  Par  32.  3. 
Sentence,  ou  ordonnance  d'un  juge  ou 
prince.  Num.  35.  25.  Reducetur  per  sen- 
iifi  in  urbem  ad  quam  confugerat  :  11  sera 
né  par  sentence  dans  la  même  ville  où 
lait  réfugié.  1.  Esd.  k.  21.  Esth.  16.  9. 
6.8. 

Arrêt,  peine,  condamnation.  Exod.  81f 
imiti  sententiœ  (^tmiMaa,  decretum)  sub^ 
it  :  Il  sera  soumis  a  la  même  peine  ; 
r,  celui  dont  le  bœuf  aura  frappé  un 
it,  sora  puni  de  mort.  Esih.  1.  15.  c.  16. 
xL  8.  11.  Dan.  2.  y.  9.  13.  U.  15.  c. 
S. 

[iésolution,  dessein,  volonté.  Jos.  11. 
hmini  sententia  fuerat  ut  indurarentur 
i  evrum  :  C'avait  été  la  volonté  du  Sei- 
r  que  leurs  cœurs  s'endorciss<*nt  ;^aro/r, 
luKion  de  leurs  péchés.  1.  Reg.  20.  12. 
3.  k.  Job.  22.  18.  Dan.  4.  v.  U.  21.  2. 
k.  %6 
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9*  Sens,  signiflcation  des  termes.  3.  Reg. 
21. 9.  Litterarum  autem  hœc  erat  sententia  : 
Ces  lettres  étaient  conçues  en  ces  termes. 

10*  inclination,  désir,  volonté  :  d'où  vient , 
Ex  sententia  :  Selon  son  désir,  comme  on  le 
sonh;ii(e.  2.  Mach.  6. 13.  Non  sinere  peccato- 
ribiis  ex  sententia  agere^  magni  beneficii  est 
indieium  :  Dieu  fait  une  grande  grAce  aux 
pécheurs,  de  ne  les  point  laisser  agir  selon 
leur  désir,  c.  9.  20.  Ainsi,  Sap.  *^.  i5.  Voy. 
n.  2. 

1^  Vérité,  doctrine.  Job.  33.  S.  Sententiam 
puram  labia  mea  loquentur:  Mes  lèvres  ne 
prononcèrent  que  la  purevérité;  tf  e6.  science. 
*  12*  Sentence,  narole  itrave  qui  porte  à  Té* 
dification*  Job.  38.  2.  Quis  est  iste  involvens 
sententiassermonibus  imperitis  t  Qui  est  celui* 
là  qui  méiedes  sentences  avec  des  discours 
inconsidérés  et  ignorants  ?  Ces  paroles,  se- 
lon le  sentiment  commun,  s'adressent  à  Job; 
néanmoins  quelques  Pères  et  des  interprètes 
les  appliquent  plutôt  à  Eliu.Voy.  Involvrrb. 

SENTIRE  ;  «îerdâviaOai.  —  Ce  verbe  que  Ton 
croit  venir  d'  aMiyivBatf  par  métathèse,  se 
dit  du  sentiment  du  corps  et  de  l'esprit,  et 
marque  aussi  le  jugement  et  la  disposition 
du  cœur. 

V  Sentir,  apercevoir  par  les  sens.  Baruch. 
6.  V.23.  ki.  QtJMsi possint  sentire  qui  non  ha» 
bent  motum:  Les  iaoles  ne  peuvent  point  sen« 
tir,  n'ajant  point  de  mouvement.  Dan.  5.  23 
Non  vident ,  neque  audîunt,  neaue  sentiunt 
Nivûflrxfcv),  Gen.  19.  v.  33.  35.  Ille  non  sentit 
(ct^fiv),  nec  quando  accubuit  filia^  nec  quando 
surrexit.  c.  27.  27.  Marc.  5.  29  Prov.  23.  35. 

2*  Sentir,  éprouver,  souffrir.  Eccli.  31.  22. 
Non  senties  (âaOfAamiv,  Anhelare)  dolorem: 
Vous  ne  sentirez  point  de  douleur.  Prov.  13. 
3.  Ainsi,  Judith.  16.  21.  Dabit  ignem  et  ver- 
mes  in  cames  eorum,  ut  urantur  et  sentiant 
usque  in  sempiternum  :  Le  Tout-Puissant  leur 
fera  sentir  le  feu  et  les  vers,  afln  qu^ils  en 
soient  brûlés,  et  qu'ils  en  ressentent  les  mor^ 
sures  pour  toujours  :  ce  qui  se  peut  enten^ 
dre  des  maladies  et  des  blessures  ;  mais  on 
Tentead  aussi  du  feu  de  l'enfer,  et  du  ver  de 
la  conscience  qui  rongera  éternellement  les 
damnés. 

3*  Connaître,  s'apercevoir  de  quelque  cho- 
se ,  reconnaître,  éprouver.  Gen.  2*7.  12.  5t 
attreetaverit  me  pater  meus  et  senserit  :  Si  mon 
père  vient  à  me  tâier  «ivec  la  main,  et  qu'il 
s'en  aperçoive,  c.  30.  9.  Num.  25.  17.  Dent. 
15. 16.  2.  Par.  26.  20.  etc.  Ainsi.  Luc.  9.  tô. 
Ut  non  sentirent  itlud  :  Les  apôtres  ne  com- 
prenaient rien  dans  ce  que  Jésus-Christ  leur 
disait  de  sa  Passion. 

k""  Penser,  lug^^r,  croire,  estimer.  Act.  28. 
22.  Rogamus  a  te  audirequœ  sentis  (  fpovcrv)  : 
Nous  voudrions  bien  que  vous  nous  disiez 
vous-même  vos  senliments.  Phil.  1.6.  c.  3. 
15.  Ainsi,  Sentire  in  bonitate^  i.  e.  frêne  .- 
Avoir  de  Dieu  des  sentiments  dignes  de  lui. 
Sap.  1.  1.  Sentire  male^  c.  H.  30,  Sentire  cum 
a/t7uo,  S*a(  corder  avec  quelqu'un,  1.  Mac. 
10. 30.  D'où  vient,  Idipsum  sentire  :  Avoir 
les  mêmes  sentiments,  nom.  12.  16.  Phil.  8. 
2.  Idipsum  sentientes  :  Ne  vous  estimez  pas 
plus  les  uns  que  les  autres.  Ps.  130  2  ^t  non 
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tmmilUer  sentiebam  :  Si  je  n'avais  point  de 
bas  sentiments  de  moi-même.  Philem.  5.  Hoc 
nentiU  in  tobis  quod  et  in  Chritio  Je$u:  Soyez 
dans  la  même  aisposition  et  dans  lo  même 
sentimentoà  a  été  Jésus-Christ,  c.  k.  10.  Voy. 
Rbflorbscbrb.  2.  Mac.  9. 12.  Paria  Deo  sen- 
tire  :  Se  croire  égal  à  Diea.  Voj.  Sapbre. 

5*  GoAter  quelque  chose,  Taimer  avec  at- 
trait, en  être  touché  et  tout  occupé.  Rom.  8. 
5.  Quœ  sunt  spirittis,  sentiunt  (f)/>ovfrv)  :  Ceux 
qui  vivent  selon  Tesprit,  n*aiinenl  et  ne  goû- 
tent que  les  choses  de  Tesprit.  Voy.  Sapbbb. 

SRNTIS,  is.  — Ce  mot,  soit  qu'il  vienne  de 
l'Hébreu  Seneh,  Rubus^  soit  parce  qu*il  se 
fait  sentir  par  ceux  oui  le  touchent,  signiOe, 

Ronce,  epiue:  d*où  vient,  Esse  $ub  sentie 
bus  (r/dvyavoy,  Virgullum)  :  Coucher  sous  les 
buissons.  Job.  30. 7.  Essesub  sentibus  detieiai 
computabant  :  Ils  étaient  si  pauvres,  qu1ls  se 
croyaient  heureux  de  trouver  quelque  buis- 
son sous  lequel  ils  pussent  coucher;  Gr. 
broussailles,  ou  broutilles. 

SENUA,  M  ;  Heb.  Uubus,  —  Père  de  Judas 

ui  était  un  des  premiers  ofOciers  de  la  ville 
e  Jérusilem.  2.  Ksdr.  il.  9.  Voy.  Judas. 

SEON,  Heb.  Sonilus.  —  !•  Ville  de  la  tribu 
dTssacbar.  Jos.  19.  19. 

2*  Ville  des  Moabites  qui  a  tiré  son  nom 
du  roi  Sehon.  Jer.  ^8.  ki,  Ignis  egressus  est 
de  Hesebon^  et  flamma  de  medio  Seon  :  Il  sor- 
tira un  feu  de  la  ville  de  Héséhon,  et  une 
Oamme  du  milieu  de  Séon  :  ce  qui  marque 
une  vengeance  qui  devait  éclater  contre  les 
Moabiies.  Quelques-uns  croient  que  Séon  est 
la  même  ville  que  Hésébon. 

SEOU,  Hib.  Candidns.  —  Un  Héthéen  qui 
était  père  d*Ephron.  Gen.  23. 8.  c.  25. 9.  Voy. 

EPHROIf. 

SEOIUM,  Heb.  Portœ.  —  Un  prêtre,  chef 
d'une  famille  sacerdotale  de  la  race  d'Eléa- 
zar.  1.  Par.  24.  8.  Jer^to  Harim^  quarto  Seo- 
rim. 

SEORSUM;  xor'  ^^lov— Cette  particule  vient 
de  se^  qui  sert  pour  la  séparation,  et  de  la 
préposition  versum,  ou  vorsum^  comme  deor^ 
sum^  rursum^  et  les  autres,  et  signifie, 

.Séparément,  à  part,  en  particulier  ;  soit  à 
l'égard  du  lieu.  Mattb.  17.  1.  Ducit  illos  in 
montem  êxcelstun  seorsum  :  Il  les  relira  en 
particulier  pour  les  mener  sur  une  haute 
montaffne.  c.  ik.  13.  Marc  6.  v.  31.  ^.  c.  7. 
33.  c  9. 1.  etc. 

Soit  à  l'égard  des  personnes  4  (|iii  Ton  se 
communique  particulièrement.  Marc.  4.  34. 
Seorêum  autem  diêciputis  suis  disssrebat  om-- 
nia  :  Jésus-Christ  expliquait  tout  en  particu- 
lier sans  paraboles  à  ses  disciples.  Galat. 
2.2. 

Soit  à  l'égard  des  choses  que  Ton  fait  sé- 
parément. Ëxod.  26.  9.  c.  36.  16.  Quinque 
junxit  seorsum  {M  x6  avro),  et  sex  alia  sepch- 
ratim  :  Il  prit  cinq  de  ces  couvertures  qu'il 
joignit  ensemble,  et  ioiffuit  les  six  autres  sé- 
paréuieut.  Lev.  14. 10.  Num.  17. 3.  etc.  Ainsi, 
Zacb.  12.  V.  12.  13.  Les  familles  se  séparent 
les  unes  des  autres,  les  hommes  d'un  côté  et 
les  femmes  de  l'autre,  pour  pleurer  le  viole- 
ment  de  lal.oi  do  temps  des  Machabées.  C'é- 
tait la  coutume  des  Juifs  de  joindre  la  conti- 


nence au  jeAne  dans  les  temps  d^afflicUoi  tf 
de  pénitence.  Voy.  Fàhiuà. 

SEPARARE;  àfo/>{(«(v,  x«*f>|C<».  èut^^it^Km. 
—  Vient  de  se  et  de  par;  ainsi»  separars^  c'est 
proprement  mettre  à  part  ce  qui  ii'atl  point 
pareil. 

1*  Mettre  à  part  quelque  chose  ou  quelqrt 
personne  pour  la  séparer  d'une  autre,  llatl. 
13.  49.  Separabunt  matos  de  medio  justêrum: 
Les  anges,  au  jugement  dernier,  sépareroot 
les  mét-nanls  du  milieu  des  justes,  c.  ^.31 
Separabit  eos  ab  invicem  :  Jésus-Christ  lo»« 
n)ême  les  séparera  les  uns  des  autres.  Gea. 
25. 6.  c.  30.  V.  32.  35.  40. 

2*  Désunir,  diviser,  détacher  ee  uni  est 
uni  ;  soit  par  un  lien  indissoluUe  par  l'ordrt 
de  Dieu.  M«itlh.  19.  6.  Quod  Dcus  eonjwuit^ 
homo  non  separet  :  Que  l'homme  ne  sépare 
peint  ce  eue  Dieu  a  joint  ;  c'est-à-dire^  i*bufu- 
me  et  la  lemme  mariés,  qui  sont  unis  par  oa 
lien  indissoluble,  et  qui  ne  se  doit  point  sé- 
parer. Marc.  10.  9. 

Soit  par  un  attachement  d'afTection  nata- 
relle.  Rulh.  1.17.  Hœc  mihi  faciat  Dominut^et 
hœc  addat,  si  non  solamers  me  et  te  separaverit 
(^taartX^fev)  :  Je  veux  bi<'n  que  Dieu  me  traite 
dans  toute  sa  rigueur,  si  jamais  rien  me  sé- 
pare de  vous  que  la  mort  seule.  1.  Reg.  15. 
32.  Siccine  séparât  amara  morst  Faul-il 
qu'une  mort  amére  me  sépare  ainsi  de  tout 
ce  que  j*aime?  Prov.  19.  4. 

Soit  par  la  grâce  de  Dieu.  Rom.  8.  v.  35. 
39.  Quis  nos  separabit  a  charitate  Ckristif 

gui   nous    séparera   de  l'amour  de  Jèius- 
brist?  que  Jésus  Christ  nous  porte,  ou  que 
nous  portons  à  Jésus-Christ« 

Soit  par  le  devoir  et  la  soumission.  2.  Rsg. 
20.  2.  Separatus  est  (j^Oicv)  omntt  Israël  a 
David  :  Tout  Israël  se  révolta  contre  David, 
et  se  sépara  de  son  parti.  4.  Reg.  17.  21.  St- 
paravit  Jéroboam  Israël  a  Domino  :  Jéro- 
boam relira  Israël  de  l'obéissauce  du  Sei- 
gneur. Sap.  1.  3. 

3**  Séparer,  réserver,  destiner  a  quelqoe 
usage  particulier.  Levit.  20.  v.  24.  2d.  Sepe^ 
ravi  vos  a  cœleris  populis  ut  essetis  met:  Je 
TOUS  ai  séparés  de  tous  les  autres  peuples, 
aGn  que  vous  fussiez  partieulièremeat  i  moi. 
Gen.  32.  13.  Separavit  de  kis  quœ  kakebet, 
munera  Esau  fratri  suo  :  Il  sépara  de  tout  ce 
qui  était  à  lui  ce  qu'il  avait  dtsiioé  pour  être 
offert  en  présent  à  Esaii  sou  frère.  Exod.  il 
12.  c.  29.  27.  c.  35.  v.  &.  22.  etc.  Auios.  6.  S. 
Ainsi,  Judic.  17.  v.  2.  5.  £diculam  is^eaDes 
separavit  :  Micbas  fit  aussi  un  peiU  dtec 
pour  le  Dieu  à  qui  il  le  eonsacrait. 

4**  Séparer,  exclure  de  la  compagnie  et  da 
commerce  des  hommes,  excommunier.  Loc. 
6.22.  Beati  sritis  cum  vos  oderint  Aointnes,  fi 
cum  «fparavfrtnt  roi:  Vous  sereibienheureai 
lorsque  les  hommes  vous  haïront,  lorsqo'iis 
vous  sépareront;  c'est-à-dire^  qu'ils  foos 
chasseront  de  leurs  synagogues.  C*est  ceqii 
est  exprimé  par  le  mot  (àTroowftyMTK)  Sys* 
agoga  exclusus^  Joan.  9.  22*  Conspirawerani 
Juaœif  ut  si  quis  eum  confiteretur  esse  Chris- 
tum,  extra  synagogam  fieret  :  Les  Juifs  avait ui 
déjà  conspiré  et  résolu  ensemble  que  quicoD* 
que  reconnaîtrait  Jésus  pour  être  le  Chiisii 
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L  chassé  de  la  ajrnngogae.  c.  16.  2. 
a synagogis  facient  vos:  Ils  vous  chas- 
il  de  leurs  sjnagogues.  Lerit.  13.  y.  3. 
d  arbiirium  ejus  separabilur  :  Le  prêtre 
a  séparer  de  la  compagnie  des  autres. 

T.  19.  33.  c.  12.  Ih.  2.  E!»dr.  13.  3.  Ain- 
^«  4.  18.  Separalum  est  convivium  eo- 

Leurs  fi^sliii»  sont  tout  profanes.  2. 
i6.  21.  HabUaviL  in  domo  separata, 
Désunir^  lueltre  mal  ensemble,  rendre 
iiis.Mallb.  10.35.  Veniseparare{9ixàlimv) 
umadversus  patrem  suum:  Je  suis  venu 
er  le  fils  d'^yec  le  père,  en  allîrant  l'un 
oi,  Taulre  demeurant  dans  son  inciédu- 
:e  qui  les  rendait  ennemis  irréconci- 
f.  ProT.  16.  28.  Y&rbosus  séparât  prin- 
.  c.  17.  9. 

f'aire  retirer,  éloigner  Tan  de  Taulre , 
msd'avec  les  méchants.  Nom.  16.  y.  21, 
ifiaramini  (àtroffxit'<^^«0  ^^  medio  congre- 
ùshujus:  Séparez-vous  du  milieu  de  cette 
iblée;  cest-à-dire^  relirez -fous-en.  y. 
eeedite  de  medio  hujus  muUitudinis,  2. 
6.  17.  Esdr.  9.  1.  c.6.  21.  c.  10.  11.  2. 
9.  2.  c.  10.  28.  Eccli.  6. 13.  Ab  inimicis 
rparare  :  Séparez-vous  de  vos  ennemis, 
J'affectioft ,  mais  de  conversation,  de 
de  tomber  dans  les  pièges  qu'ils  vous 
oL 

listinguer,  mettre  de  la  différence  ou  de  la 
ctioQ,  Eccli.  33. 8.  A  Domini  scientia  se- 
iur:  Les  jours  sont  distingués  les  uns 
atres  par  la  sagesse  et  la  providence  de 
qui  non-seuleu)ent  les  a  distingués  par 
1rs  du  soleil,  mais  encore  par  des  pré- 
ft  particuliers,  en  établissant  des  jours 
es  et  d'autres,  v.  M,  In  muUiiudine  dts- 
m  Dominus  separavit  eos  :  C*est  aussi 
I  profondeur  de  sa  sagesse  qu*il  a  mis 
différence  entre  les  hommes,  par  leurs 
lations  différentes,  et  par  lear  état  dif- 

u 

i*ARATIO,  mis;  x^Ç^^t*-^^^  àyoûio'/Aoç.  — 
jMiration,  départ,  éioignement.  Eccli.  33. 

I  convertit  illos  a  separatione  (  rrâ^w, 
9)  ipsoritm  :  Dieu  a  abandonné  les  Cha- 
ms  après  leur  séparation  et  leur  sortie 
clés  Israélites  ;  CrT.  il  les  a  fait  ^sortir 
1rs  postes  et  de  leurs  demeures.  Isa.  7. 

diebus  separçitionis  Ephraim  :  Depuis 
>aralion  d'BphraV»  d'avec  Juda;  c'e«f- 
îf  la  séparaliou  des  dix  tribus  d'avec 
de  Juda  et  de  Benjamin. 
Réparation,  réserve.  Lev.  7.  3ï.  Armum 
ationis  (  à^aipi/xa,  Oblalio  )  tuli  a  /S/û'i 
1:  J'ai  réservé  do  la  chair  des  hosties 
lie  qu'on  en  a  séparée  :   c'était  pour 

II  et  ses  entants. 

Séparation,  éloignement  de  la  compa- 
des  hommes;  soit  par  impureté.  Levit. 
.  JmxIq  dieê  separalionis  menêlruœ  :  Se- 
(6  temps  qu'elle  demeurera  séparée  à 
I  de  ses  purgations  accoutumées;  une 
ine,  pour  un  mAle;  deux  semaines, 
une  ulle.  c.  15.  21.  Isa.  56.  3.  Sépara» 
difridet  me  a  populo  suo*:  Moïse  éloiguait 
nntils  de  la  république  des  Juifs, 
t  par  VŒU.  Iium.  6.  y.  5.  8.  12.  Omni 
^«  Hpwrationiê  («vvi7|ao^i  lOp^q)  stur  novih 
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cula  non  transibit  per  caput  ejuê  :  Pendant 
tout  le  temps  que  les  Nazaréens  auront  fait 
VŒU  de  se  séparer  du  commun  du  monde , 
le  rasoir  ne  passera  point  sur  leur  tête. 

V  Une  portion  séparée,  une  part.  Ezeeh. 
1^5.  V.  6. 7.  Secundum  separalionem  sanetua" 
rii:  Vis-à-vis  de  la  porte  qui  a  été  réservée 
pour  le  santuaire  ;  c^est-à-dire^  pour  la  de* 
meure  des  prêtres. 

5*  Division,  discorde.  Luc.  12.  51.  Futatis 
quia  pacem  veni  date  in  terram  f  Non^  dieo 
vohis;  sed  separationem  (Itafif/^co'fjiôc)  :  Vous 
croyez  peut-être  que  je  sois  venu  pour  ap- 
porter la  paix  sur  la  terre?  Non,  je  vous  as- 
sure; mais  au  contraire,  j*v  viens  apporter 
la  division  ;  se.  entre  les  fidèles  et  les  incré^ 
du  les. 

SEPARATIM;  ic«r' »[«v.— !•  Séparément, 
à  part,  à  l'égara  du  lieu.  Joan.  20.  7.  Suda^ 
rium.,,.  separatim  (x^p^f)  involutum  in  unum 
^ocum:  Le  suaire....  était  plié  en  un  lieu  à 
part. 

2^  En  particulier ,  tacitement ,  tout  bas. 
Marc.  13.  3.  interrogabant  eum  separatim  : 
Ils  lui  demandèrent  en  particulier. 

3*  Séparément,  à  part.  Exod.  36.  16  Sex 
a/tasf/;ara/tm:  Voy.SBoasDM.  Num.  16.  16. 
1.  Parai.  19.  9. 

SEPARATOR,  is.  —  Ce  mot  signifie  pro- 
prement, qui  sépare,  qui  divise; ce  qui  peut 
s'entendre  d'un  conquérant  qui  partage  les 
dépouilles,  et  qui  sépare  des  autres  ceux  à 
qui  il  yeul  faire  grâce,  Zach.  9.  6.  Sedebit  se^ 
parator  in  Azoto  :  Un  vainqueur  régnera 
dans  Azot;  Gr.  dclOloycyqç,  étranger,  Hebr. 
mamzer,  étranger,  ou  bâtard  ;  ce  qui  cou- 
yient  as^ez  à  Alexandre  que  Ton  dit  être  né, 
non  de  Philippe ,  mais  de  Nectanébos  roi 
d^Egypte.  Ceux  de  la  ville  d'Azot  et  les  nô- 
tres Philistins  espéraient  que  ta  ville  deTyr, 
2 ni  paraissait  imprenable,  arrêterait  lecours 
es  victoires  d'Alexandre;  mais  ils  furent 
trompés  dans  leurs  espérances,  et  Alexandre 
s*en  rendit  maître. 

SEPELtRE  ;  9mtT%n.  Voy .  Sepclcrum  .  Ss- 
PULTUHi.  —  Ce  verbe  «  selon  quelques-uns, 
vient  de  sepire ,  parce  que  autrefois  les  sé- 
pulcres éiaient  clos  de  tous  côtés;  selon  d'au* 
très  de  l*Hébreu  schaphal .  humiliari  ^  parce 
que^  c*est  da.us  uu  lieu  bas  que  l'un  en- 
terre. 

i*  BnseyelU  »  enterrer  un  mort ,  lui  don- 
ner la.  sépalture.  Matth.  8.  22.  Dimittt  mor-- 
tuos  sepefir^  mortuos  suos  :  Laissez  aux  morts 
le  soin  d'ensevelir  leurs  morts.  Jé^us-('Jirfst 
ne  défend  point  aux  enfants  de  rendre  les 
derniers  devoirs  à  leurs  parent:»  ;  mais  il  ne 
veut  point  que  ses  ministres  s'arrêtent  â  des 
œuvres  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  nécessai- 
res et^iui  peuvent  être suppléé(*s  par  d'autres. 
Luc.  9^  V.  59.  6.  c.  16.  22.  Sepuitus  est  in  tu* 
ferno  :  Le  mauvais  riche  eut  l'enfer  pour  sé- 
pulcre ;  Çr,  le  riche  mourut  aussi  et  Ait  en- 
seveli ,  et  lorsqu'il  était  dans  les  tourmeuts. 
Act,  2.  29.  c  5-  y.  6.  9.  10.  1.  Cor.  15.  4- 
Tob.  1.21.  c.  14.  16.  etc.  D'où  vient  Sape/tri 
in  interitu  :  Etre  enseveli  dans  sa  mort,  n*a- 
voir  point  d'autre  sépulture  que  sa  morf 
même.  Job.  27.  15.  Sepelientur  in  interitu. 
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Ainsi,  StpeUri  m  paee  :  C'est  mourir  de  sa 
niorl  nnlurrlli' ,  pl.în  de  bonnes  œuvres. 
Eccli.  4V.  16.  Atini  s(puUura  sepelire.  Voy. 
Sbpoltdka. 

2"  Embaumer,  préparer  les  corps  morts 
a?ant  de  les  ensevelir.  Matih.  26. 12.  Mitlem 
hetc  ungucntum  hoc  in  corp\u  inemn  ad  sepe- 
lienduin  {ivretçiâïiiï)  me  ffcil.  Lorique  Marie 
répandit  ce  parfum  sur  Jésus-Christ ,  elle  le 
fil  p.ir  respect  pour  lui;  maitNutre-SeS^neur 
prédit  qu'elle  lui  rend  un  devoir  dont  elle  no 
pourra  pas  s'acquitter  quand  il  le  laiidra, 
qui  est  d'embaumer  son  corps  avant  de  l'en- 
apvelJr,  comme  Rt  Nicodènie.  Jonn.  19.  ^0. 
Sicut  mo$  e*t  Judœii  itpelirt  ;  Ils  prirent  le 
corps  de  Jésus  et  l'envelopperont  en  des  lin- 
ceuls atec  di>s  nroniates,  selon  la  manière 
d'ensevelir  qui  est  ordinaire  aux  Juifs.  C'é- 
tiiil  une  routume  fort  ancienne  cfai-t  U>s  Hé- 
bri'ux  et  les  premiers  clirétions  d'embaumer 
li*8  corps ,  pour  marquer  leur  résurreclîon 
future.  C'e't  de  ces  premiers  que  les  Egyp- 
tiens et  les  autres  peuples  ont  cmpruiué 
cel  usage  et  y  ont  etichèri.  Voy.  Gen.  50. 
3.  Voy.  Tcrlull.  /n  Apolog.  Aug.  1*  Locu- 
tionum. 

3"  Assoupir ,  ensevelir  dms  le  sommeil. 
Nah.  3.  18.  S^ptlientur  principti  («i.Vos 
cttt'fs  oui  élé  ensevelis  dans  le  sormiil ,  oii 
desi-ci)dir' ni  dans  le  lombeau;  Heb.  Jactnl 
(orle*  tuf  ;  Vos  br.ives  sont  comme  ense- 
velis diiUi-  le  tombeau;  Gr.  Unijoii:  Le  roi 
d'A«-yrie,  t>  Niiiive  ,  a  nidoniii  vos  chefs. 

SEPES,  18 ;  ffWfiiit.  —Ce  mot,  'jui  vient  île 
IH'breu  -abab,  ciiTiimdnre ,  «n  di;  Bii|)b,  fi- 
nii.  terminai.  signiGe  re  que  l'on  met  uu-de- 
Taiit  pour  boucher  l'entrée  d'un  cbamp  ou 
d'un  jardin. 

1°  Une  haie.  Prnv.  15.  19.  Ktr  pigromm 
qiiaii  i'pr.»  tpinnrum  ;  L<'s  paresseux  trou- 
vent ilrs  difrii'u:iés  p;>rtout  ;  il  semble  qu'ils 
nart  h  ni  par  des  chemins  de  haies  et  d'épi- 
nes. Eccli.  10,  8.  Qui  dissipât  »epetn,  morde- 
bit  eum  cotulier  :  Celui  qui  rompt  la  haie  de 
son  voisin  pour  lui  faire  tort  sera  mordu  par 
les  Giiuleuvres.  auii]ui?lles  elle  servait  Je  re- 
traite,; c'esl-d-dire,  que  celui  qui  vent  faire 
ton  cil  recevra  un  plus  grand.  Eccli.  3().  ÛT. 
Mich.7.  't.Nah.  3.  17. 

S'uù  viennent  ci's  façons  de  parler  figu- 
rées :  Circuire  per  itpe.i  :  Aller  ;<utour  dis 
haiei  pour  se  caiher.  Jer.  19.  3.  Plangile 
et  cireuile  per  tepe*.  Le  Prophète  parle  aux 
Ammonites ,  qui  devaient  être  défaits. 

luleiponere  tepem  :  S'opposer  comme  un 
mur  pour  anéler  la  vengeance  dont  on  est 
menacé-  Ezech.  22.  30.  Voy.  livTifRpDNBRE. 

2-  Hoche  escariiée  ,  rempart ,  te^^as^e. 
Btech.  38.  20.  SubverientuT  monte» ,  et  ca- 
denl  Hpee,  et  omnii  muruicorruet  in  ter- 
rain :  Les  tiionlagnes  seront  renversées  .  les 
rocher»  élevés,  et  tous  les  murs  tomberont 

Sar  lerrc  :  c'est  une  description  du  jugement 
ernier. 

3*  Lionx  clos  et  fermés  dp  haies,  hameaux, 
cbaumitres.  Lac.  14.  23,  Exi  in  ci'cm  et  lepei 
{r"f*7{-  feï.  Valtit)  :  Allei  dans  les  chemins 
et  le  long,  des  haies  ;  c'est-à-dire  dans  les  vil- 
lages e(  les  hameaux  ,   qui  sout  ordinaire- 


ment clos  de  haies  ,  on  se  (roovealH 
vres  qui  sont  les  plus  capables  de  l'BfaéfilF 
et  des  grâces  de  Dieu. 

V  Soielé.  protection, dArensp.1.E«dr.!t. 9. 
Jnclinavit  luper  nos  miserieordiam  tuam,  n- 
ram  Bege  Periarum  ,  w(  daret^  «oMi  trpem 
(ÇmoTfli^ff.t,  fîeipiri^lio)  inJuda'et  Jrrvttim: 
Il  a  fait  pencher  sur  nous  sa  iiil»*Hiuti« 
pour  nous  faire  obtenir  du  roi  de  Perse  u 
protection  sur  Juda  et  Jérusalrm  :  c'est  cette 
vigne  fermée  d'une  haie,  c'est-à-dire,  f^vi-ti- 
sée de  la  protetlion  de  Dieu.  Isa.  5. i.  Maitfe. 
21.  33.  Sifpfm  circumdedit  et.  Mais  parceqat 
le  peuple  Juif  marqué  parcelle  viftne  a  abnii 
des  faveurs  de  Dir  u  ,  le  Prophète  meuaet 
qu'il  arrachera  celte  haie  Isn.  5.  S.  Aufiram 
sepem  eju*,  tt  erit  in  direptionem  :  J'en  arn* 
cherai  la  haie,  et  elle  sera  etposée  au  pfl- 
lage;  je  lui  ôtpr.ii  mn  proticliun.  C'eStrt 
suivant  cette  même  allégorie  que  les  plaça 
Tories  du  peuple  juif  sont  appelées  des  htie». 
Ps.  88.  41.  Destruxitli  omnes  sepes  ejas  :  Vous 
avez  détruit  toutes  ses  murailles  et  ses  for- 
lercsses  et  tout  ce  qoi  lui  semiii  d'aopuiti 
de  soutien.  Et  Isa.  58.  12.  Yoeaberi»  trdi^ 
tor  s^pium  :  Vous  réparerez  lej  haie» ,  e'tii- 
à-dire,  les  mnrs  de  Jérusalem,  qui  pot  rrtle 
même  vigne  sous  la  figure  de  I  iqaelle  le  P"^  j 
phète  entend  l'Eglise,  dont  les  h,<ies  sont  U$m 
lois  saintes  que  les  pasteur-  mai" tien neatM 
mais  cela  s'entend  à  la  lettre  du  peuple  ja^n 
qui  rétablit  à  snn  retour  delà  captivité  l(* 
ruines  faites  parles  Chaldéens. 

SEPHAATH.  Heb.  Speaita.  -  ViUt  àt  11 
Iribu  de  Juda  et  de  Si<i>énn.  Judic.  f.  IT. 
Abiit  Judns  cum  Si  eoue  fn'itre  suo  ,  el  pt* 
ciisserunt  simitl  Chunantrum ,  gai  haêilmhtt 
in  S fphnath  :  îada  s'en  étant  allé  avec  •« 
frè'  e  Siméun ,  ils  défirenl  ensemble  )<!S  Cbi- 
niinéi-ris  .  qui  habitaient  k  Sephaaih  .  ei  m 
pa^i-èrenl  au  fil  de  l'épée,  et  ceUe  villefiri 
appelée  llurma,  c'est-à-diri",  Annihèm*. 

SEPHAM,  Beb.  Lahium  eorum.  —  Fds  J« 
Hir.  1 .  Par.  7. 12.  Sfpham  quoque  et  Un^M 
filii  Hir. 

SEPHAMA,  Heb.  Labium  ejus.  —  Nom  ii 
lieu  qui  borne  la  terre  promise  d-i  raté  Ja 
Levant.  Num.  34.  v.  10.11.  De  viHa  Eimb 
usque  Sephama,  et  de  Stphama  descendmt  Itf 
mini  in  Hebla.  Ce  lieu  est  duos  la  tribu  it 
Nephlhali.  On  croit  que  c'est  la  inéue  ville 
que  Siph.iinnlh.  1.  Reg.  30.  18. 

SEPH  VMOTH.  Heb.  Lnhium  morfif.— !(<m 
de  ville  A  laquelle  David  fil  part  des  dépoail> 
les.  1.  Ileg.  3).  28. 

SEPBAR  ,  Heb.  Liber. —Mont  d'Aral 
vers  i'oricnl.  Gen.  10.  30.  Fada  est  habtU 
eorum  de  Meisa  ptrgentibus  uiqui  Stp 
monlem  orienlalem  :  Le  pays  où  t«s  enfai 
de  Jectan  demeurèrent  s  étendit  depuis  I 
sortie  de  Messa  jusqu'à  Seiih.-ir  ,  qui  e>t  uT 
montagne  d'Crient.  Voy.  Msisa.  D»eht 
met  celte  montagne  et  les  descendauls  i 
Jectan  dans  l'Arabie  Heureuse  ,  du  c4ie  di 
l'Orient 

SEPHARtAIM,  Heb.  libr\.  —  Ville deS 
rie  près  d  Emalh.  4.  Iteg.  17.  £4.  Addia 
aulem  rex  Assyriorum  de  Bitbgiant....  et 
Sepliaruaim  ,  et  collocavit  eos  jn  eivilatibu 


SEP 

w  :  Le  roi  des  Assyriens  flt  venir  des 
its  de  Babylone  et  de  SepharuaYm  ,  et 
ablil  dans  les  villes  de  Samarie.  y.  31. 
k.  c.  19.  13.  etc. 

lATA  ,  Heb.  Spécula.  —  Vallée  dans 
I  de  Juda.  1.  Par.  ik.  10.  Àsa  inUruxit 
d  brtlum  in  valle  Sephata  :  Asa  ranp:ea 
née  «'n  batfiilie  dans  la  vallée  de  Se- 
:oQire  Zara,  roi  d  Ethiopie ,  où  ce  roi 
il. 

lATlA.  Voy.  Saphatus.  —  Un  chef  de 
li  revinrent  de  la  captivité.  1.  Esd.  2. 
Sephatia  (recenti  $eptuaginta  duo  :  Il 
elé  Snphatias.  2.  Esdr.  7.  9. 
lEl,  Heb.  Inundatio.  —  Père  de  Ziza» 
l'ane  famille.  1  Parai,  k.  37. 
[ELAy  Hob.  Planilie».  —  Pays  dans  la 
)  Dan.  1.  Mac.  12.  38.  Simon  œdifica^ 
via  in  Sephela.  11  semble  que  Tinter- 
mis  ic  mot  hébreu  pour  sa  significa- 
Bine  ou  vallée  :  Simon  fit  bâtir  Adiada 
plaine.  Voy.  Adiada. 
[ER,  Heb.  Tuba.  —  Montagne  du  dé- 
campèrent les  Israélites.  Num.  33. 
ressi  de  monte  Sepher  veneruni   in 

ET,  Heb.  Civilas.  —  Ville  de  la  tribu 
ithali.  T(»b.  1.  1.  Jn  iinistro  habens 
m  Sephet  :  La  ville  de  Sephet  n'était 
e  demi-Iieuc  de  Nephthali»  d'où  était 

I,Heb.5pecu/a/or.^l*Fil8d'Eliphaz, 
t  fils  d'Esaù.  1.  Par.  1.  86.  Filii  Eli- 
heman ,  Omar ,  Sephi.  Il  est  nommé 
Sen.  36. 11.  Voy.  Srpho. 
la  de  Sobal,  qui  était  fils  de  SeYr  Hor- 
Par.  1. 40.  Il  est  aussi  appelé  Sepho^ 
.23. 

IM,  Heb.  Labium  eorum.  —  Un  por- 
la  famille  de  Merari.  1.  Par.  S6.  16. 
et  H  osa  ad  occidentem  :  Ces  deux 
nt  les  portes  du  temple  du  côté  da 
it. 

O.  —  1«  Fils  dEltphaz  [Heb.  Specu- 
jen.  36.  11.  Voy.  Sephi. 
s  deSobal  (Heb.  Solitudo).  Gen.  36. 

Sephi 

ON,  Heb.  Àquila.  —  Un  fils  de  Gad 
^ephion.  Gen.  k6.  16.  de  qui  vient  la 
les  Sephonites.  Num.  26. 15.  Filii  Gad 
tationes  iuas^  Sephon;  ab  hoc  familia 
iarum 

OH,  Heb.  Avis.  —  Père  de  Balac,  roi 
ibiles.  Num.  22.  v.  2.  10.  Balac  fUius 
rex  Mo  bitarum  misil  ad  me.  c.  23. 
2^.  9.  Jadic.  11  25. 
ORA,  M.  —  1*  Fille  de  Raguel  ou  de 
prêtre  des  Madianites  ,  el  femme  de 
Heb.  Passer).  Exod.  2.  21.  Accepit 
tm  fUiam  ejus  uxorem  :  Il  épousa  sa 
[ai  s'appelait  Sephora.  c.  «.  25.  c. 

16  des  sages-femmes  des  Hébreux 
oba).  Exod.  1. 15.  Quarum  una  roco- 
ephora^  altéra  Phua  :  L'une  s'appelait 
I  et  Tatitro  Phua.  C'étaient  apparem- 
s  deux  plus  considérables  de  ces  ac- 
ides, soit  égyptiennes,  soit  Israélites. 

WAf 
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8EPHTHAN,  Heb^  Judex.  —  Père  lie  Ca-> 
muel.  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Num.  34.  Voy. 
Camubl. 

SEPHUPHAN ,  Heb.  Cérastes.  -   Fils  de 
Bala,  et  petit-fils  de  Benjamin.  1.   Par 
8.  5. 

SEPIRE  ;  fpM9$tv ,  mpifpixrayf.  —  Clore   do 

haies,  enfermer,  environner  de  quelque  cho- 
se; et  par  métaphore,  comme.  Isa.  5.  2.  Eê 
sepivit  eam:Dieu  a  clos  et  enfermé  sa  vigne , 
c'esi^'dire^  il  a  assuré  son  peuple  de  sa  pro* 
teciion.  Voy.  Sbpbs,  n.  2. 

D'où  viennent  encore  ces  façons  de  parler 
métaphoriques  : 

Sepire  aures  spinis  :  Se  boucher  les  oreil- 
les avec  des  épines.  Eccli.  28.  28.  c'est-à-dire^ 
en  fermer  l'entrée  aux  médisants  et  aux 
menteors  pour  ne  les  point  écouter,  comme 
on  ferme  rentrée  d'un  champ  à  des  bétes,  do 
peur  qu'elles  n*y.  entrent  ;  Gr.  environnez 
votre  champ  d'épines.  Ces  épines  ^  dit  saint 
Paulin  y  sont  la  crainte  de  Dieu  et  de  su 
justice,  qui  nous  empêche  d'écouter  les  mé«- 
disants. 

Sepire  viam  alieujus  spinis  ^  et  maeeria: 
Fermer  le  chemin  de  quelqu'un  avec  une 
haie  d*épines  ou  avec  des  pierres.  Ose.  2.  6. 
C'est  mettre  des  obstacles  insurmontables 
aux  entreprises  de  quelqu'un,  de  peur  qu*el« 
les  ne  réussissent. 

SEPONERE;  irop'  tovrfi  rtOivat.  —  De  se  OU 
seorsum  ponere. 

Mettre  à  part,  séparer,  mettre  en  réserve, 
1.  Cor.  16.  2.  Perunam  sabbati  unusquisgue 
vestrum  apud  se  seponat  :  Que  chacun  de 
TOUS  mette  à  part,  le  premier  jour  de  la  se- 
maine, ce  qu'il  pourra  contribuer.  Il  faut 
faire,  le  dimanche,  les  aumânes  du  gain  que 
l'on  a  fait  pendant  la  semaine. 

SEPTËM.  —  Du  Gr.  inxa. 

Le  nom  de  sept  est  mystérieux  dans  l'Ecri* 
ture,  et  signifie  quelquefois  Taccomplie^e- 
nfent  et  la  perfection  de  quelque  chose ,  quel- 
quefois un  grand  nombre  et  une  multitude, 
parce  que  tout  le  temps  se  fait  par  la  révolu- 
tion de  sept  jours  ,  et  que  Tunivers  a  été 
achevé  el  consacré  par  ce  nombre. 

1*  Sept,  le  nombre  de  sept,  nombre  déter- 
miné. Gen.  29.  18.  Serviam  tibi  pro  Rachel 
seplem  annis  :  Je  vous  servirai  sept  ans  pour 
Rachel.  c.  1^1.  26.  Septem  boves  pulchrœ ,  ei 
septem  spicœ  p/etuv,  septem  ubertatis  anni 
sunt  :  Les  sept  vaches  si  belles  et  les  sept 
épis  si  pleins  de  grain  signifient  les  sept  an- 
nées de  Tabondance  qui  doit  venir.  2.  Re^. 
2{k.  13.  Aut  septem  annis  veniet  tibi  famés  m 
terra  tua  :  Ou  votre  pays  sera  affliffé  de  la 
famine  pendant  sept  ans.  1.  Par.  21. 12.  Elige 
quod  volueris,  aut  tribus  annis  famem  :  Choi- 
sissez ce  que  vous  voudrez,  ou  de  souffrir  la 
famine  pendant  trois  ans.  Ce  nombre  de  sept 
parait  s'être  glissé  au  lieu  de  trois,  puisque 
nous  voyons  que  toutes  les  punitions  vont 
par  le  nombre  de  trois ,  et  que  les  Septante 
n'ont  que  trois  ans  de  part  et  d'autre ,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  ajouter  ces  trois  ans 
à  la  quatrième  année  de  famine  dont  le  peu- 
ple était  affligé  à  cause  du  meurtre  des  Ga« 
baonites,  que  Saiil  avait  commis.  Gen.  7.  k. 
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I.evil.  8.  OS.  c.  3^  r.  «.  8.  Luc.  3.  36.  etc.  S. 
Mac.  8.  16.  Convetath  Morhabaiu  lephm 
millibus:  Le  Gr.  n'en  met  une  6000.  Vuy.  r. 

I.  el  23.  de  ce  chap.  Voj.  SEPriNfiEUTi. 

i'  Gr.-iiid  nombre,  gn-mile  muKiluJc,  00 
grande  alvmâancf  ilc  clmses,  iioinhrc  indé- 
Icrmiaé.  Riiih.  k.  15.  Mitito  tibi  melîor  gti, 
quam  si  stptem  habtrti  filiot  :  Vo(re  belle-Hlle 
vous  aime,  et  vous  vaut  b>?aiicui)p  mieux 
que  si  vou»  avirt  sept  fil»;  ce»t-àdrrt,  plu- 
sieurs. Prov.  26.  16.  Sapimiior  »i/»i  piger 
vidttur  stptem  virii  lotfuentilttts  itntttUias  : 
Le  paresseux  se  cruil  plus  sagii  qur;  sept 
hommes;  c'est-à-dire,  que  plusieurs  qui 
donnenl  de  sa^i  conseils,  v.  â5.  Septem  ne- 
gviciœxunl  m  eordt  UIïm.  Eccl.  11.  a.  Voy. 
OcTO.  L.>vit.  26.  28.  ha.  k.  i.  Jer.  15.  iJ. 
Mich.  S.  5.  Halth.  13.  &5.  olc.  Ainsi  les  sepl 
espritt  diint  il  est  parl^,  Apoc.  U.  c.  3.  1. 
sont,  ou  les  sept  anges,  c'est-à-dire,  la  mut- 
litiide  lies  anges  qui  asHislenl  en  1.1  présence 
de  Dieu:  ou  \t-  Baint-Kspril  marqué  par  un 
numbfe  général,  à  cause  do  la  inullipiicilé 
de  ses  dons,  qui  sanl  aus^i  représeulës  pur 
les  srpl  Inmpps.  Zach.  &.  3.  el  Apoe.  i.  5.  De 
in^me  aussi,  ks  sept  plaies,  et  les  sept  an- 
ges qui  en  «ont  lea  execulears  en  marquvnt 
plusieurs  qui  punissent  l<'S  impies  de  plu- 
sieurs lorie»  de  peines,  Apoc.  8.  v.  3.  6.  c. 
15.  v.  1.  G,  7.  8.  c.  16.  i.  C.  21.  y.  Les  sept 
lélr»  du  dragon  el  les  sepl  diadèmes 
qu'elles  porleni .  siciiifieni  le  grand  nomlirfl 
des  ennemit  de  l'Eglise  qui  sont  leti  instru- 
ments du  démon ,  ^)rls  el  puis^anls ,  ou  plu- 
sieurs démons  dont  se  sert  le  maliu  esprit, 
qui  suDt  ceux  que  saint  Luc,  c.  11.36.  ap- 
pelle, &epl  autres  esprits  plusniéchanls  que 
lui.  Les  sept  tonnerres,  Apoo.  10.  3.  sont 
les  prédicateurs  que  Dieu  suscitera  contre 
l'Antéchrist.  Il  <n  est  de  même  de  sept  mille, 
qui  marque  aussi  uu  granit  nombre.  Kom. 

II.  4.  3.Reg.  19,  18.  Apoe,  11. 13.  Ce  nom- 
bre de  stpl  est  marqué  par  trois  il  quatre  en 
quelques  endroits,  pour  signifier  un  grand 
nombre.  Amos.  1.  3.  Super  tribut  sceteiibut 
Uamaici  el  super  quatuor  non  converlam 
eiim  (me  ad  eum  )  :  Après  les  crimes  que 
Damas  a  commis  trois  et  quatre  fuis  ;  c'est-à- 
dire,  irès-sourent,  v.  6.9.  11. 13.  c.2.  v.  1. 
i.  6,  C'est  pour  cela  qu'on  met  aussi,  ter 
quaterque,  Iruis  el  quatre  lois,  pour  septies, 
upt  fois;  ee  qui  est  dans  les  auteurs  prufii- 
ne»,  et  Virgile  l'a  pris  d'Homère:  0  terque 
quaterque  beali;  c'esl-à-dire,  très-hcureui, 
ou,  lonl  à  f;iit  heureux.  Vo;.  n.3. 

3°  Ce  nombre  de  sept  marque  quelquefois 
la  perfection .  la  plénilude ,  et  la  consonima- 
lioodequelque  chose,  parce  que  Dieu  a  con- 
sacré le  septième  jour  auquel  il  accomplit 
Gon  Œuvre,  et  qu'il  se  reposa  ce  jour-là  après 
tous  les  ouvrages  qu'il  avait  laits,  Prov.  9,  1. 
Excidit  columnat  seplem:  La  Sagesse  a  taillé 
sept  colonnes  pour  soutenir  sa  maison  : 
cette  iiiaiHon  est  l'Eglise;  les  sept  colonnes 
en  marquent  la  fermeté  et  la  soliililé  :wai( 
si  celle  uiaison,  dans  le  premier  sens  litté- 
ral ,  s'enteaii  du  peuple  d'Israël ,  ces  sept  co- 
lonnes sont  plusieurs  grands  personnages 
^ui  mainteoaieat  la  réjiulili^ue  d$s  ^ttiCi^ 


Les  sept  cnriKS  do  l'Agneau  M|tnift*M  li 
r*rce,  on  la  toute- puissance  d«  iéum 
Christ.  Apoc.  S.  6.  et  ses  K-pt  jren  wê^ 
quenl  sa  Siigesse  et  sa  Providence  abtulM, 
où  il  fait  allusion  k  Zach.  3.  9.  c.  i.  10. 

Les  sept  sceitnx  dont  était  seellé  U  Hvrt 
qui  fut  montré  à  saint  Jt-an ,  lUArquaiMt 
qu'il  était  parfftitemeni  bien  fermé.  A  pue.  5. 
V.  I.  5.  En  plusieurs  autres  endroits  eanoa» 
brc  est  mystérieux,  el  signifie  quel<|B«ptp- 
feclioR  :  le  aeijtième  jour,  est  le  Saltbal;  h 
septième  3nnét>,  est  celle  de  la  HberiéMd* 
repos  de  la  terra  ;  les  sept  seomioes  de  joan, 
faisaient  la  PentecAle;  les  sept  serD«itifS 
d'années,  faisaient  celle  du  Jubilé.  Blarc,  tS. 
30.  Acl.  7.  3.  Apoc.  1.  V.  i.  -JM.  Num.  U.  \k. 
C.  19.  V.  l.  U.c.  33.  I,c.  28.  U.«te. 

SEPTIÎMI'LEX..  icis.  ~  Du  nom  «mlM, 
et  Atpticare,  d'où  y\tia\.plea,  à  la  fin  «  bal 
d'autres  mots. 

(Jui  est  sept  fois  doable;  el  par  Bètuay- 
tnie,  qui  s'étend  loin,  qui  tend  A  Mpl  luii 
plus.  Ëeeli.  20.  U.  Dotut  imipûniiê  H««<hl 
vtUii  libi,  ocuii  mimUUtts  sealempliees nati 
ànâ'ivoï  TrolXoi,/«co  uniuf  inu4'i  ;  Le  prétnl 
que  vous  fait  un  insensé  ne  vous  ser»  puiil 
avanliigeus,  car  il  a  en  vue  de  recevuir  da 
vous  sepl  fuis  plus  qu'il  ne  donne;  c'uf^ 
aire,  heauroup  plus.  Vov,  Septibs. 

SEPTBMPLICITliR,  adv.  —  Sepl  fois  plai 
granil.  Isa.  30.  26.  Lux  iolis  erit  feptempixtir 
1er  [htTiifXéusmv)  «icul  lux  septeindMrmm  :lt 
luuiière  du  soleil  sera  sept  fois  plus  grands; 
c'r«t-d-(fire,  irès-grande,  comme  »erait  11 
lumière  de  sept  jours  eiiseinbie.  L«  Pro* 
pbète  décrit  par  cette  allégorie  les  avantaflM 
dont  les  jusles  devaient  jouir  sous  1«  rè^ 
de  Jésus-Christ.  D'.iulres  l'expliquent,  à  k 
lettre,  de  l'clal  où  seront  le  soleil  et  la  lut 
aprèi  le  jugement. 

SEPTENIJS ,  A ,  ou ,  udj .  ht».  —  De teplm. 

Sept  do  r;iiig ,  sept  à  sept.  3.  Hec.  7.  IT. 
Seplfiia  versuitm  rtliiicula  in  capiltUo  mu, 
et  srptena  reHacula  in  capittllo  uliert:  U  f 
avuil  sepl  rangk  de  mailles  daas  le  réfcM 
de  l'un  des  chapiteaux,  et  autant  ilansCan- 
ire.  Voy.  Retiacolcii.  Gen.7.  v.  2.  3.  Ttlk 
septenaei  septena  :  l'rencz  sepl  utiles  elM|l 
femelles  de  tous  les  animaux  purs;  aeptd'si 
sexe  et  sepl  de  l'autre  de  chaque  espAci- 
Ces  mois,  lepfenaedepfena,  est  un  Béknfr 
me  qui  marque  la  dislribulion,  sou  veut  USf 
el  teplenu,  septena:  duo  ,  duo.  Vov.  Mai^^ 
V.  39.10.  , 

SËPTENTRIO,His,^o^p'>c.  —  Du  niolrt-l 
tem  et  de  lrionr5,qui  signifiait  aulret<>ls4(| 
bœufs,  comme  si  l'on  disait,  fertoiw*t''* 
rendu  terra  ;  ce  mot  s'appelle  de  la  MrU,  I 
parce  que  les  sept  étoiles  qu'un  appelle  Sv*  I 
lentriott ,  sont  situées  de  telle  sorte .  i|ii'iM  I 
ressemblent,  ou  à  un  chariot ,  comoe  kl  I 
Grecs  l'appellent;  ou  à  des  bœufs  aUoUhl 
comme  les  Latins  les  ont  considérée»^ âk' | 
Ci  mut  signifie: 

Le  Septentrion,  le  Nord,  l«  partit  kl 
moode  opposée  au  Midi,  Gea.  38.  IV.  P'^ 
tuberis  ad  Oecidenltm  rlOrientrm.  tl  Stf 
Irionem  et  JHeridinn  :  Voui  vous  élei>Jr«i*'  I 
l'Orient  à  l'OcçjiJent,  et  dti  Sepleotrioa  ■  J 


SEP 

G«lte  promisse  a  été  accomplie  da 

de  David,  qui  soumit  à  sa  puissance 

les  terres  que  Dieu  avait  prédit  devoir 

iftojetties  à  son  peuple.  Judic.  21. 19. 

.  W.31. 

TBNTR10NALI8,  s;  ^ffmç.  —  Sep- 
mal,  qui  est  du  Nord,  ou  vers  le  Nord. 
SA.  11.  c.  M.  20.  Posuit  et  mensam  in 
%acmlo  iesiimonii  ai  plagam  Stptenirio^ 
;  Il  mil  la  table  dans  le  Tabernacle  da 
{nage  du  c6té  du  Septentrion.  Num. 
i;.  m.  7.  c  35.  5,  elc.  Voy.  Plaga. 
thaï.  —  Un  des  premiers  Lévites  au 
*  de  la  captivité.  2.  Esd.  8.  7.  Jo$uê  el 
.  tt  Septhai  Levitœ  $ilmtium  faeiebani 
mlo  :  cVst  le  même  qui  est  appelé  Sa- 

r.  c.  11.  16. 

THaN,  Heb.  ;udican5.  —  Le  père  de 
el,  prince  de  la  tribu  d*Ephraïm.  Num. 

TIES.  de  ieptem:  imimt.  —  1*  Sept 
ï.  Heg.  k.  do.  OêtUavit  puer  êeptiei  : 
iDt  bâilla  sept  fois  ;  Uebr.  éternua.  c. 
10. 11^.  Lavil  in  Jordanê  septies  :  Il  se 
ept  fois  dans  le  Jourdain.  Gen.  33.  3.k, 
LS.  19.  Ce  nombre  n*e^t  pas  sans  mys- 
n  ces  endroits  et  en  plusieurs  autres , 

?u*il  marque  la  perfection.  Levit.  k. 
.  Aêpergeteo  septieê  :  H  en  fera  l'as^ 
•n  sept  fois,  pour  marquer  la  parfaite 
ion  du  pécbé ,  et  des  autres  impuretés 
l  est  parlé  dans  ce  livre, c.  1^.  v.  7. 16. 
16.  V.  U.  19.  Jos.  6.  y.  k.  15.  etc.  D  où 
cette  façon  de  parler,  Septiee  tepiem: 
nîs  sept  ;  pour  marquer  quarante-neuf. 
85.  8.  Numerabii  tibi  septies  septem^ 
mul  faciunt  annos  quadraginta  novem  : 
roiiipterez  sept  semaines  d'années;  c*e</* 
,  sept  fois  sept  ans ,  qui  font  en  tout 
nte-neuf  ans  :  la  cinquantième  était 
e  du  Jubilé. 

luagies  septies:  Soixante  et  dix  fois  sept 
\  SerTiBs  ,  n.  2. 

Musicuf!»  fois,  très-souvent,  en  plu*- 
sortes.  Levit.  26.  2^.  Perrutiam  vos 
propler  peccata  vestra.  Voy.  SarriM, 
mPLUM.  Luc.  17.  k.  Si  septies  in  diê 
erit  in  If,  et  septies  in  dte  cenversus 
ad  te  :  S'il  pèche  contre  vous  sept  fois 
r,  et  que  sept  fois  il  revienne  vous 
r;  cest'à^dire,  plusieurs  fois.  Ps.  118. 
êf^ties  in  die  laudem  dixi  tibi  :  Sept  fois 
r;  e*f4i-d-dir«,  plusieurs  fois,  je  vous 
rt  des  louanges.  Quoique  le  nombre 
aignifie ordinairement,  dans  le  lanf  afe 
sriture,  un  grand  nombre,  l'Egliie 
lavoir  pris  de  cet  endroit  la  coutume 
»r  sept  fois  le  jour;  ce  qu'elle  appelle, 
4res  Canoniates.  Prov.  24.  16.  Septies 
'ustus  :  Le  juste  tombe  soorent  dans 
ites  légères,  mais  il  s*en  relève  par  la 
loe.  Saint  Augnatin  et  quelques  inter« 
expliquent  cela  du  juste  qui  tombe , 
ina  le  péché,  mais  dans  TafllictioD  , 
i  s'il  y  avait  :  Toutes  les  fois  que  U 
^Q  affligé^  il  reeevret  de  la  consolation; 
is  méchants  au  contraire  tombent  d'un« 
NI  dans  une  lutre  plus  grande.  Voy. 
IWMM.  Sacli.  3&.  la.  Septies  iantmn  r$d^ 
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det  tibi.  Dieu  vous  récompensera  sept  fois 
autant;  c'est-à-dire  ,  bien  plus,  et  fort  abon- 
damment. De  cette  signification  vient  cette 
façon  de  parler  : 

Septuagies  septies  lMoftéi^^9  inra)  :  Soixan- 
te«dix  fois  sept  fois;  pour  marquer  un  très- 

Srand  nombre  de  fois,  ou  très-souvent, 
laltb.  18. 22.  Non  dico  tibi  %êsque  septies,  sed 
Hsqtiê  septuagies  septies  :  Je  ne  vous  dis  pas 
que  vous  pardonniez  à  votre  frère  jusqu'à 
sept  fois^  mais  jusqu'à  aoixante-dix  fois 
sept  fols  ,  c'est-à-dire,  je  ne  veux  pas  seu- 
lement que  vous  lut  pardonniez  plusieurs 
fois  par  jour,  mais  une  infinité  de  fois,  s'il 
le  faut«  et  que  vous  soyez  toujours  prêt  à 
lui  pardonner.  Ainsi ,  Gen.  k.  24.  Septuplum 
ultio  daUtur  de  Gain,  de  Latnech  vero  septua- 
gies  septies  :  On  se  vengora  sept  fois  de 
Caïn  ,  et  de  Lamech  septante  foiftsept  fois; 
c'est-MUre,  que  Cafn  devait  être  puni  sévè- 
rement; mais  Lamech  beaucoup  plus  rigou* 
reusement,  parce  qu'il  n'avait  pas  profité 
de  l'exemple  de  CaYn  même.  D'autres  croient 
que  cela  se  doit  entendre  de  la  punition  que 
Ton  devait  tirer  du  meurtrier  de  CaYn , 
Voy.  V.  15.  et  de  celle  du  meurtrier  de  La- 
mccb,  qui  devait  être  beaucoup  plus  rigou* 
reuse,  parée  que  c'était  par  hasard  et  sans 
desseiu  qu*ll  avait  tué  deux  personnes. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  Septuagies  septies  est  un 
HébraYsme  qui  marque  quelque  chose  d'ex- 
cessif et  d*immense. 

SEPTIMANA ,  M  ;  l^UyLàî,  à^œ.  —  Ce  mot, 
qui  est  plutôt  adjectif  en  sous-entendant 
dies,  que  non  pas  substantif,  signifie  la 
même  chose  que  Hebdomas,  on  Hebdomada^ 
Une  semaine  ,  ou.  les  sept  jours  pris  ensem* 
ble  :  d'où  vient  au  pluriel,  Septimanœ t 
arum^  iup.  dies  :  Les  semaines ,  ainsi  appe- 
lées par  excellence,  ce  sont  les  sept  semai* 
nés  qui  se  trouvent  entre  Pftqoes  et  la  Pen- 
tecôte, qui  font  quarante-neuf  jours  ,  le  cin- 
quantième étant  le  jour  de  la  Pentecôte.  3. 
Mach.  12.  31.  Venerunt  Jerosolymam  die  sa-' 
lemm  septimanarnm  instante  :  ils  vinrent  à 
Jérusalem  un  peu  avant  la  fête  des  semaU 
nés  ;  c'est-à-dire,  de  la  Pentecôte,  qui  est 
appelée,  Dies  festus  hebdomadatum.  Dent. 
16. 10.  Il  fait  allusion  au  Levit.  c.  23.  18. 
Numerabitis  ab  altero  die  sabbati ,  in  quo  ofr- 
tulisiis  manipulum  primitiamm  septem  heb- 
domtidas  plenas,  usque  ad  alteram  diem 
expletionis  hebdomadm  septimm;  I.  e.  qutnqua» 
ginta  dies.  Voy.  Hbbdoius. 

SBPTIMOS*  1,  vu;  Moftoc  —  De  septem. 

1*  Le  septième.  Gen.  2.  v.  9.  8.  Benedixii 
diei  septimo  :  \)\eu  bénit  le  septième  jour; 
soit  que  dès  lors  Dieu  voulût  que  Ton  lui 
rendit  ce  jour-*là  un  culte  particulier  qui  lui 
ait  été  rendu  par  Adam  et  par  sa  postérité; 
soit  qu'il  ait  destiné  simplement  ce  iour-là 
pour  lui  être  consacré,  comme  II  le  fut 
depuis  par  un  commandement  exprès  qu'en 
donna  MoYse  au  peuple  Juif  de  la  part  de 
Dieu.  Joan.  k.  52.  Heri,hora  septima  reliquit 
emm  fkbrù  /Hier,  environ  la  septième  Injure 
du  jour,  la  fièvre  le  quitta  :  celte  septième 
heure  était  environ  une  heure  après  midi. 
Heb.  k.  4.  Jud.  v.U.  Apoc.  8.  t.  Bzeeh.  90. 1. 
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/n  otino  teplimo,  c.30.  29.  ïnundecmn  anno: 
L.1  onzième  année,  depuis  que  le  roi  Joa- 
chin  eul  éié  emmené  à  Babylonc.  r.  43.  20. 
Zitchar.  7.  5.  Cum  jfjunareli'  et  plangr.retis 
in  quinto  tl  trptimo  :  Lorsque  vous  avi^z 
jt'ûné  et  que  vous  stfe  pleure  le  cinquième 
et  le  sepliëmp  mois.  c.  8.  1  '.  Jfjttnium  qiiarlù 
etjeiunium  ifuinli,  et  jejatuuin  sepHini,  et 
jejunium  dtami  {mtniii),  erît  domui  Juda  m 
gaudium. 

2"  Cl-  Domhre  ae  mrl  pour  un  nfjmbrc  in- 
déierminé.  Job.  5.  19.  In  ttx  Iribudidnnibia 
liberabii  te,  tl  in  teplma  non  tangtt  te  ma- 
lum  :  SI  Dien  permet  que  vuua  luiiihirz  dsns 
qoelqucs  srfliclions  lo  unes  après  les  DUlres, 
TOUS  en  -lorrlrcz  par  son  st:cours.  81  l'Aulcur 
disiinf|;iie  six  'le  sept,  i-'e^it  la  ■>  émo  chtisc 
qu<'  s'il  avaii  dit  simplpmenl  s<'pl ,  comme  , 
Pn.»   G    Ifi.  Voï.Sbptk«--|Sbx. 

SEPTITOKNTI.    «.l;    i,rTa«i<rm,B.,».  — 

O'^l  idjectif,  €Uitiposé  de  sfptem  et  de  cenlum, 
aigniHf  : 

Sept  cents.  3.  Re|t.  11.3.  Furrunt  ri  uxo- 
rei  quasi  reginœ  seplingentœ  :  Il  rut  sept 
C'niB  femmes  ,  qui  étaient  lomme  des  rei- 
nes. Parmi  les  nuires  péchés  ili-  Salotnon  , 
c'en  (uL  un  grand,  de  ce  qu'il  mulliplia 
''xi'p»si*f m''ni  le  nombre  de  ses  femmes  , 
riintu'  la  défense  qut;  Dieu  avnjl  faite  aux 
roi-  d  ép  •user  beaucoup  de  femmes,  qui  p:ir 
leurs  care.'iSP'i  pourraient  eâter  et  corrompre 
leur  espril.  Deut.  17. 17.  ^on  habebit uxores 
pliirima»  :  Ils  en  pouvaient  avoir  quelques 
unes,  comme  David;  mais  non  pas  en  si 
tfi  and  nombre  itue  Salomon.  Judic,  20,  1(i. 
2.  Reg.  10.  18.  \.  It.g.  3.  20.  ele.2.  Reg.  8. 
4.  Ciiptis  David  fx  parte  ejus  mille  sepUnrjen- 
tii  egultibus  :  David  prit  à  Adurezer  dix-sepl 
cents  chevaux  ;  cependant  il  y  a,  1.  Parai. 
18.  4.  Cepil  D  ivid  itplem  mitUa  equilum  :  Il 
lui  prit  supi  mille  chevaux;  mais  c'est  que 
dans  le  livii^  des  Ruis  on  ne  eompte  q<ie  les 
cbefs  ou  le»  principaux  officiers  de  cava- 
lerie; au  lieu  que  dans  les  Puralipuiaénes 
on  les  compte  tous,  ou  bien,  l'on  compte 
ceux  qui  ombaltaieut  aussi  sur  des  cha- 
riots. Il  en  est  de  même  du  3.  Reg.  10.  18. 
Orcidit  David  de  Syris  seplingenloi  currus  : 
David  tailla  en  pièces  sept  cents  rhariolsde 
leurs  troupes;  et  cependant  un  en  dit  sept 
mille,  1.  Par.  I^.IS.  Interfecit  David  de  Syrit 
teptem  mUlia  eurruum  :  On  peut  dire  qu'il  y 
avait  sept  cents  chariots,  et  dix  soldais  qui 
combattaient  sur  chaque  chariot;  ce  qui 
fail  le  nomlire  de  sept  milte.  Quant  à  ce 
qu'il  y  a  2.  Ri'g.  10.  18.  Quarante  mille  hom- 
mes  de  cfteviil;  el  I.  Par.  19.  18.  Quarante 
mille  hommes  de  pied  :  Il  faut  dire ,  que  l'un 
et  l'autre  est  vrai .  que  la  défaite  fut  de  qua- 
tre-vingt mille  hommes,  sans  cumptiT  cens 
qui  combattaient  de  dessus  les  chariots. 

SRPTUAGESIMUS,  »,  dm;  fÊio.-wxoffrit.  — 
De  septuaginla. 

Soixante  et  dixième.  Zach.  1.12.  Itte  jam 
j;/>(itn|/eji'inufnnniit»t;  Voici  déjà  la  soixante 
et  dixièuie  année  :  c'était  lo  temps  que  Dieu 
avait  marqué  pour  la  punition  des  Juifs,  em- 
menés en  captivité;  c'est  pour<iiioi  l'ange, 
•lui  était  leur  protecteur,  implore  la  miséri- 


corde de  Dieu  piur  eux  ;  anrAs  «voira 
des  autres  anges  que  les  proTinc«9  qq 
élaienl  soumises  jouissiiipnt  pour  lorst 
paix  profonde:  et  lui  représente quad 
aé\h  passé  soixante  cl  dix  années  depl 
dernier  siège  de  Jértisalem,  le  temps  a 
justice  avait  in.irqué  était  accoin})li.  t| 
13.  41.  Anno  eente'imn  t'ptuagetimo  i 
cent  soixante  et  dixième  de  l'empiM 
Grecs,  qui  avait  commencé  la  oaiJèmel 
doptiis  ta  mort  d'Alexandre,  t.  51.  cl 
1.27.  ptr.  > 

SKPTUAGlES,adv.(ei9fi>i>.wcibuf.— Soi 
el  dix  (oit,  nnnibre  certain  pour  aa  | 
tain  :  d'où  vient,  • 

Sepiunqirs  septies  :  Soixante  el  AH 
sepi  l'iis,  pour  marquer  un  Irès-gr^ndl 
bre.  G.n.  4.  2V.  Septuphtm  uUto  rfoM) 
Crtin.  de  Lameck  vero  teptungie»  ttplkt 
vengera  la  mort  di-Caïn  lrès-«é«èrriiia 
relie  de  Lamech  !iaiis  comparaison  pM 
vèrement.  Lamech  veut  se  n-iidrf  r»4 
ble,  en  prétendant  que  sa  mort  serait  1 
coup  plus  vengée  qne  celle  deC^To.l 
les  anciens  ont  entendu  cette  punitÉ 
Lamech  mémo  qui  méritait  un  cliM 
beauroup  plus  sévère  que  Caïn  ,  poorif 
point  devenu  plus  ^age  p:ir  son  rliiUq 
c'est  ce  qui  est  marqué,  v.  15.  Matih.  Ij 
Voy.  Septies.  | 

SEPTUAGINTA.  —  Du  Greci«*fw»^ 

8{)ixanleel  dix.  AcI.  23.  23.  Parafe  « 
dacenlos,  et  équités  septunginla:  TeiwgJ 
dit  le  tribun  Lysias.  deux  cents  buI^ 
soixante -dix  cavaliers.  G-n.  S.  v.  M 
etc.  Ce  nombre  e!>l  célèbre  dans  IBai 
sairue.  l 

1°  Gen.  46.  27.  Oninri  anima  domtuM 
quœ  ittqrfsa  S'inl  m  M'jypliun,  ^HcrttqN 
ginin.  Voy.  ?.  2.  6.  Toutes  les  personMl 
la  maison  de  Jacob  qui  vinrent  en  E|^ 
furent  soixante  et  dii.on  y  comprenail 
cob  et  Joseph  avec  Hes  deux  Gis.  Exod.) 
Deut.  10.  22.  Mais  les  Septante,  et  MilU 
après  eux.  Act.  7.  i^.  disent  qu'il  yM 
soixante  et  quinze;  parceqn'ils  aJonM 
(ils  et  les  pelils-fils  des  enfants  de  Jai 
qui  naquirent  en  Egypte  de  son  vivant.' 

D'autres  croient  qu'il  fiui  f<-niplirceri 
bre  d'autres  personnes  «lue  de  Joseph,  i 
ses   petits-fils ,  qui   élaienl    eu  Egypl" 
M'itse  dit  Gen.  46.  36.  Que  fous  cm 
vinrent  en  Egyptr  avec  JiiCiib,   latu  t 
les  femmes  de  ses  fils,  étairnt  en  tout  toi 
six  personnes.  Si  donc  on  ajoute  à  ce  H 
les  neuf  femmes  des  enfants  de  Jac<iV| 
vinrent  avec  lui  en  Egypte,  le  calcul  d 
Etienne  se  trouvera  complet ,  el  renlM 
toutes  les  personnes  qui  éiaieni  du  \ 
avec  Jacob  :  car  on  croit  que  les  deoi 
mes  de  Huben  et   de  Juda  étaient  i 
pour  lors  :  re  qui  parait  par  I  ince«(a'l 
commirent  l'un  et  1  autre,  à  ruccasi 
leur  veuvage.  D'autres  euBn  estiineal 
f'iol  joindre  au  nombre  de  soixanl*  d 
queMuïse  rapporte  v.  27.  du  uiémecl 
les  quatre  femmes  de  Jacob  avi 
Qls  df  Juda, non  pas  pour  achever  le» 
des  personnes  qui  vinrent  en  BgypH>i< 
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pour  consalter  les  démons ,  et  en  tirer  des 
réponses.  Isa.  65.  h.  Qui  habitant  in  sepul^ 
cris.  C*est  ce  que  Dieu  reproche  à  son  peu- 
ple, qui  imitait  les  idolâtres  qui  couchaient 
près  des  sépulcres,  sur  des  peaux  de  bêtes 
ioimolées  aux  idoles ,  pour  connaître  en 
songe  ce  qui  doit  arriver;  ce  qui  s^appelie 
Nécromancie.  Voy.  n.  3 

Cotligere  ad  sepulcrum  :  Ensevelir,  enter^ 
rcr.  4.  Rog.  22.  2.  Voy.  Colligerb. 

Este  alicui  sepulcrum  :  Servir  de  tombeau 
à  quclqu^un,  ie  retenir  mort.  Jer.  20. 17.  Ut 
fieret  mihi  mater  mea  sepulcrum  :  Il  ne  m'a 
point  fait  mourir  dans  le  rentre  de  ma  mère 
avant  que  j*ea  sortisse,  et  n*a  point  voulu 
que  son  ventre  me  servit  de  tombeau,  dit 
Jérémie. 

Ingredi  sepulcrum  :  Mourir.  Job.  5.  26. 
Ingredieris  in  abundantia  sepulcrum:  Vous 
ne  mourrei  que  dans  une  grande  maturité 
d'âge,  et  dans  une  vieillesse  parfaite. 

Ducere  ad  sepulcra  :  Mener  au  tombeau, 
faire  des  funérailles  magniOques.  Job.  21. 32. 
Jpse  ad  sepulcra  ducetur:  Les  méchants  après 
leur  mort  sont  conduits  honorablement  dans 
le  tombeau. 

Ponere  sepulcrum  alicujus  :  Faire  de  quel- 
que lieu  le  tombeau  dequelqu*un.Naham.l. 
ik.  Ponam  sepulcrum  tuum:  Je  rendrai  la 
maison  de  votre  Dieu  votre  sépulcre  :  cela 
se  dii  de  8ennAehénb,q«i  fut  tué  par  son  fils 
au  n)iHeu  des  idohn  atixqueiles  il  sacrifiait. 

SEPULCHIJM  ,  I  ;  ràroc.  ^  SlgniScatlMs 
impropres  ou  figurées  de  ce  mot  : 

1*  Sépulcres  de  coocupiscence ,  nom  de 
lien.  Num.  11.  3V.  Yocatusque  est  iUeiocue^ 
Sepulcra  (/avqukc)  e^ncupiscentiœ  :  Ce  lien  lut 
appelé,  les  SépuUres  de  la  cuneupistence  ; 
parce  qu'ils  y  ensevelirent  le  peuplequi  avait 
désiré  de  la  chair  c.  83. 16.  IXeui.  9.  22. 

2*  La  mert,  marquée  par  le  tombeav.  Job. 
17. 1.  Solum  mihi  super  est  sepulcrum  (rafà)  : 
Je  n'attends  plus  que  la  morl,  dit  Job  dans 
son  exlréuie  affliction.  D*oà  vient, 

Invenire  sepulcrum  :  Trouver  la  mort.  Job. 
3. 12.  Gaudentque  vehementer,  cum  invenerint 
sepulcrum  (iv«c9rav(rc()  :  Cela  se  dilde  ceux  qui 
sonl  fort  alOigés»  et  dans  la  misère  »  et  qui 
ne  demandent  que  la  mort. 

3**  Grand  nialhour,  grande  misère  :  d'où 
viennent  ces  phrases: 

Educere  de  sepulcris  (iiymiMxaj  :  Tirer  d'une 
grande  misère.  Èzecli.  37. 12.  tducam  vos  de 
septUcris  vestris:  Je  vous  lirerai  de  vos  lom- 
l)c.iux;  les  Juifs,  dans  leur  captivité,  se 
cousidéVaie ni  comme  morts  ;  ain^i, 

Aperire  sepulcra populi  :  Ouvrir  leurs  tom- 
|)(>aux;  c'est  les  tirer  de  leur  misère,  v.  13. 

Voy.  TCMULUS. 

Babitare  in  sepulcris:  Habiter  dans  les  se* 
puicres  ;  c  est  vivre  dans  la  misère.  Ps.  67. 
7.  Qui  h'ibitant  in  sepulcris^  Hebr.  lacis  art- 
dis  :  Dieu  a  tiré  les  Israélites  rebelles  de 
l'é'at  misérable  où  ils  étaient  dans  TEgypte 
et  dans  le  désert,  qui  sont  appriés  leurs  sé- 
pulcres, parce  que  ils  y  étaient  plus  morts 
que  vifs. 

^*  Perte,  ruine,  chose  pernicieuse  cl  mor- 
telle. Ps.  6. 11.  Ps.  13.  3.  Sepulcrum  pntens 


est  guttur  eorum  :  Leur  gosier  est  M 
cre  ouvert;  c'est^à-^dire^  comme  un  s 
n'exhale  que  des  odeurs  puantes  i 
tagieuses,  de  même  aussi  les  méch 
prorèrent  que  des  paroles  de  blaspbé 
médisance,  ou  dMmpureté,  qui  ilon 
mort  à  ceux  qui  les  entendent  :  aioi 
gosier  est  comme  un  sépulcre  qui 
mande  qu*à  engloutir  et  absorber  des 
Jerem.  5.  16.  Pharetra  ejus  quasi  sep 
patens  :  Leur  carquois  est  comme  na 
cre  ouvert;  ils  sont  si  adroits,  qn 
tirent  point  de  flèches  qu1ls  ne  Uu 
même  qu'un  tombeau  consume  les  co 
y  sont  mis.  Le  prophète  parle  des  Gbi 
qui  devaient  venir  fondre  sur  la  Judè 
Infbrnus. 

SEPULTURA,  JB.  Voy.  Sepeliub; 
1*  Sépulture,  enterrement,  ou  ractîès 
sevelir  et  d*enterrer.  Ecd.  6.  3.  Si  qui 
sepultura  careat  :  S'il  est  même  privé 
sépulture.  Les  anciens  faisaient  une 
partie  de  leur  bonheur  d'être  ensev 
s*estimaient  malheureux  de  ne  Titi 
Ruth.  1.  17.  Job.  2.  10.  Eccli.  40.  1. 1 
20.  Matth.  27.  7.  etc.  D'où  viennent  ea 
déparier: 

bespicere  sepulturam  alicujus  :  Nèd 
rendre  les  devoirs  de  la  sépulluro.  ai 
16.  Non  despicias  sepulturam  illiuê, 
avoir  pleuré  la  mort  de  votre  aini«  i 
lui  avec  soin  les  derniers  devoirs. 

Exhibere  ou  facere  sepulturam  m 
Ensevelir  les  morts.  Tob.  1.20.  Mari 
pulturam  sollicitus  exhibebat.  2.  U 
mosynas  et  sepulturas  facitbat  :  Ci 
principale  occupation  du  saint  homme 

Sepultura  asini  sepeliri  :  Etre  c 
comme  un  âne  ;  c'est-à-dire,  être  J( 
voirie.  Jer.  22. 19.  Sepultura  asini  se^ 
Sa  sépulture  sera  comme  celle  d*un  km 
Lors  donc  que  l'Ecriture  dit  aîlleu 
Nabucbodonosor  mena  Joakim  lié  A 
nés  à  Babylone ,  c'est  qu'il  le  reU 
condition  qu'il  lui  demeurerait  Iril 
Mais  ayant  voulu  se  révolter,  il  fut  ti 
rablement,  et  jeté  hors  des  portes  de. 
lem.  Voy.  ^.  Reg.  ''Ik.  5. 

Vti  sepultura  peregrina  :  Etre  s 
comme  les  étrangers. 2.  Mac.  5. 10.  Se 
neque  peregrina  (  Gr.  qualicumquê  ] 
Sans  avoir  reçu  les  honneurs  de  la  séf 
telle  même  qu*elle  se  pratique  pâi 
étrangers.  Voy.  PBREGSifius. 

2*  Le  sépuîcre,  le  tombeau.  TcA. 
Panem  tuum  et  vinum  tuum  super  sepn 

iusti  constitue  :^eiiei  du  pain  et  du  i 
e  tombeau  du  Juste.  C'était  unefi 
ancienne  de  mettre  des  viandes  sur  H 
beaux  des  défunts  pour  la  nourriti 
pauvres,  que  Ton  excitait  par  ce  m 
prier  pour  eux. 

Ainsi,  ce  n*étail  point  par  aucune  si 
lion  i  comme  faisaient  les  Gentils,  qoi 
gin  lient  que  les  morts  avaient  bH 
nourriture,  ni  n<ême  par  vanité  on  n 
bauche,  comme  il  s*est  pratiqué  qaei< 
parmi  les  chrétiens  ;  mais  par  àkir 
faisant  cette  aumône  aux  pauvres 
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orts.  Cft  que  Tobie  ne  dirait  pas,  si  les 
!S  de  miséricorde  ne  servaient  de  rien 
le  soulcigemerl  des  morts. 
fae  mort,  un  meurtre.  Isa.  53.  9.  Dàbit 
tpro  sepultara  :  U  livrera  aux  suppli- 
I  la  géiie  les  impies  qui  Tont  fait  moii- 
i  prophèle  parie  de  Jésus-Chrisl;  Hebr. 
cum  impiis  sepulcrum  eji^s  et  cum  diviU 
n  ejas  :  On  avail  résolu  qu*il  n'aurait 
d'autre  sépulture  aue  ceile  des  im- 
et  néanmoins  il  a  é(o  enseveli  après  sa 
lommo  les  riches. 

fD£STER,i,ouSBQUBSTSEf  Sbqubstris. 
lit  aussi  nequesler,  a,  um. — Ce  mot,  qui 
iHi  du  Grec  fyy^o;,  qui  signifie  la  mé- 
ose  que  sequester,  cdui  entre  les  mains 
l*oamet  une  chose,  dont  Ton  est  en 
s;  on  do  sequi^  parce  que  les  deux 
I  suivent  son  jugement,  et  se  rappor- 
sa  bonne  foi  :  dins  TEcr., 
iateur,  entremetteur.  Dout.  5.  5.  Egê 
er  l  fjLtairTQç  )  et  médius  fui  inter  Domi^ 
l  vos  :  Je  fus  alors  Tinlerprète  et  le 
eur  entre  le  Seigneur  et  vous.  Moïse 
i  médiateur  entre  Dieu  et  Israël ,  non 
ulement  en  faisant  entendre  la  volonté 
(neur  à  son  peuple,  mais  encore  en 
posant  dans  toutes  les  occasions  où  ils 
i  otiensé  leur  Dieu,  pour  désarmer  sa 
.  C'est  donc  sans  raison  que  les  héré- 
refusent  absolument  de  reconnaître 
I  Saints  deviennent  nos  intercesseurs 
de  D>eu. 

DENS,  Tis.  —  1*  Qui  suit,  qui  vient 
lelon  le  temps.  Num.  16.  ki.  Sequenti 
r.  i/>xofA<*®^*  ^^  joursuivaut.  c.  17.  i8. 
.  k.  28.  Sequsnti  anno.  Deut.  29.  21. 
s  gtneratio  :  Les  hommes  qui  vien- 
lans  les  siècles  futurs  ;  Gr.rf  inwjfiioy. 
cond,  qui  vient  après  selon  le  rang. 
9.  30.  Amorem  sequentis  priori  png' 
lacob  préféra  la  seconde  à  Tainée  ; 
à  Lia.  Exod.  k.  8.  Credentverbo  signi 
M  :  Us  se  rendront  au  second  miracle. 
.  7.  7.  Mortuo  illo  primo  ,  hoc  modo  , 
tm  deducebant  ad  illudendum  :  Lors* 
premier  fut  mort  de  cette  sorte,  ils 
rent  le  second  ou  celui  qui  suivait 
insulter  et  Toulrager,  v.  8.  Sequenti 
lu  Second  lieu,  après  le  premier.  Luc. 
Et  sequens  accepit  illam  ;  Le  second 
usée  après  lui.  Hebr.  10.  9. 
UESTHARË  ;  «irox^/>tCciv.  —  Séparer, 
à  part.  1.  iM«ic.  11.  34.  Statuimas  illis 
fines  Judœœ  et  très  civitates  :  Lydan  et 
ian  quœ  addita  sunt  Judœœ  ex  Sosna^ 
osnnes  confines  earum  sequestruri  om" 
H^rijicaniibus  in  Jerosolymis  :  Nous 
eordfoDs  tout  le  pays  de  la  Judée ,  et 
Hê  villes  qui  sont  sur  la  frontière, 
tra  réservées  à  tous  ceux  qui  offrent 
iriOees  dans  Jérusalem.  Il  i^y  a  rien 
Grec  qui  réponde  au  verbe  sequestreh 

\  ArUiBRBMA. 

[Il  ;  ixoXovOf cv,  iiTRxoXouSf n^,  iifi9u  irt^wt- 

De  êecare,  selon  quelques-uns,  ou  do 
ttwdtLt^  Tesprit  Apre  changé  en  s,  et  le 
,ce  qui  nVkt  pas  extraordinaire: 
erbe  répond  souvent  à  TUébreu  ji*T 
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{âaraéh);  mais  il  s^exprkne  ordluaffement 
en  c€f(tc  langue  par  les  phrases  ire,  tenire, 
esseposi^ei  quelquefois  averti  postaliqueen 
ou  aliquam  rem  ;  ce  qui  se  rend  pour  l'ordi- 
naire dans  rinterprétalion  par  sequi^  quel- 
Îuefols  seaui  post,  ou  a  tergo,  1.  M;icn.  9. 
6.  Eccli.  4G.  8.  Secutus  est  a  tergo  potentis; 
i.  e.  Deumpotentem,  eique  obsecutusest^  ou 
cum  aliquo.  Luc.  9.  &>9.  Mais  ce  verbe  se  prend 
en  deux  manières  dans  TEcrilure;  savoir^ 
pour  suivre,  ou  de  corps,  ou  de  Tesprit 

Suivre  de  corps. 

1**  Suivre,  aller  après.  Matth.  SI.  7.  Marc. 
li.9.  Et  qui  prœibanty  et  qui  sequebantur  : 
Tani  ceux  qui  marchaient  devant,  que  ceux 
qui  suivaient,  criaient  Hosanna.  Joan«  11. 
31.  c.  20.6.  c.  21.  c.  19.  20.  27.  etc.  D'où 
vient, 

Stf^ut  arènes  .'Paître  les  troupeaux.  2.  Reg. 
7.  8.  rua  te  de  pascuis  sequentem  grèges  :  Je 
vous  ai  tiré  des  pâturages,  lorsque  vous  con- 
duisiez les  troupeaux.  1.  Par.  17.  7.  Amos. 
7.  15. 

2*  Suivre  comme  son  maître  pour  être  in- 
struit, ou  pour  en  recevoir  quelque  autre 
avantage.  Matth.  ii^.25.  Secutœsunteumturbœ 
multœ  :  Une  grande  multitude  de  peuple  le 
suivit,  c.  8.  1.  c.  12.  15.  etc.  Cest  en  ce  sens 

aue  les  vierges  suivent  l'A^neâu  partout  où 
va.  Apoc.  ik.  %.  eest'à'd%re^  que  lestidèles 
raccompagneront  dans  son  bonheur  4demel 
dans  les  cieux.  Vov.  n.  8. 
^  3*  Suivre  pour  s  attacher  A  quelqo^un  ,  et 
raccompagner  partout,  en  renonçant  A  tout, 
comme  faisaient  les  apôtres  de  Jésus-Christ, 
et  les  autres  disciples.  Matth.  &.  v.  20.  Melic- 
tis  retibuê  $ecuti  sunt  eum  :  Ils  quittèrent 
leurs  Qlets  et  le  suivirent,  c.  22.  c.  8.  v.  22. 
23.  c.  9. 9.C.  19. 27.  Ecce  nos  reliquimsAs  omr 
nia,  Marc.  1.  v.  18.  20.  c.  2.  ik.  etc. 

V  Poursuivre.  2«  Reg.  1.  22.  ile«fde,  noli 
me  sequi  :  Retirec-vous,  ne  me  poursuivez 
pas  davantage,  dit  Abuer  A  Azaël.  Exod. 
ik.  28. 

Et  par  métaphore.  Jer.  48.  2.  Sequeturquê 
te  gladius  :  L*epée  vous  poursuivra,  vous  se- 
rez affligé  de  guerre,  Zma^n  Pk^uîtoi. 

Suivre  d'esprit,  rechercher. 

5°  Suivre,  rechercher,  poursuivre,  tAcher 
d'avoir. Ueb.  12.  ik.  Pacem  sequimini  (aiMmv)  : 
TAchez  d'avoir  la  paix  avec  tout  le  monde. 

1.  Petr.S.  ii*l$iquirat pacem  et  sequatur  eam.^ 
Qu'il  rechrrchu  la  paix,  et  qu'il  travaille 
pour  l'avoir.  Eccli.  27.  Isa.  1.  23.  PhiKS.  12. 
Sequor  ouiem^  si  quomodo  eomprek$ndam  : 
Je  poursuis  ma  course,  pour  tAcber  d'at« 
teindre.  D*où  vient, 

Sequi  aves  volantes:  Poursuivre  les  oiseaux 
qui  volent  ;  c'êst-à-dire^  perdre  sa  peine , 
travailler  inutilement»  Prov.  10.  k.  Qui  niti^ 
tur  mendaciis,  kic  pascit  ventos^  idem  uuiem 
ipsesequituraves  volantes  .Vojr.  PAsCBaB.Ose. 
12. 1.  Ephraim  pascit  ventum^  et  sêquiturœs* 
tum  :  Il  se  repaît  de  vent ,  et  le  poursuit  à 
sou  malheur.  Voy.  JIstus. 

6*  Suivre  auelqu*un«  s'attacher  A  son  parti. 

2.  Reg.  2.  10.  Domus  Juda  sequebatur  (  thta 
iirîaii,  esse  post)  David»  c.  9.  9.  c.  20.  v.  2. 
19.  3.  Réf.  12.  20.  etc.  Ainsi,  Ezech.  29.  16« 
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Ut  /butant,  H  tèquantur  tos  :  Les  laraéliles 
n'auront  plus  recours  ans  Egyplions,  pour 
oi'ahandonner  ei  les  suivre  :  i.  e.  poar  s'al- 
larlipr  à  eux,  afin  (t'en  élre  secourus. 

7'Sniïre,  recnnnatlre  quelqu'un  pour  son 
souverain  Seigneur,  le  servir  etsesoumeltre 
Â  lai.  Judic.  2.  12.  Sfcuti  lunt  deos  atienos: 
Ils  sorvjreni  dt'S  dieux  étrangers.  3.  Re^.  11. 
V.  2.  4.  Jer.  2.  8.  Idoln  secuti  sunt.  \.  Tl^'^. 
17.  15.  SecutiMunlvanilales:  Les  faux  dieux 
que  les  id'ilâlres  adoraient,  étaient  des  dé- 
mons, à  qui  il  rendait  Ir  cnlie  qui  èlaitdû  à 
Dieu.  3.  Reg.  9.  v.6.  9.  Non  >equenltt  me  te- 
'uti  estis  dtoi  aliénas  ;  Suivre  Djeu,  c'est  le 
servir  et  l'honorer,  fairu  profe-sion  de  sa 
dnctrine  el  d'observer  sis  ronimantlemenls, 
en  reconnaissûnl  le  Médiateur  et  le  Itédemp- 
tour:ccqui  a  toujours  été  nécessaire  pour 
le  saint ,  et  en  renonçant  à  soi-même.  Matlh. 
10.  2V.  Si  guis  vult  posl  me  venire  ,  nbnfget 
temelipsum,  ettoUat  crucem  suam  et  ttqitulur 
me  :  Si  quelqu'un  veut  verïir  après  moi,  qu'il 
renonce  à  soi-même,  et  qu'il  se  charge  de  sa 
croix  el  me  suive,  r.  10.  20.  Luc.  9. 2J.  Joan. 
ia.  2li.  Voy.  Luc.  14.  20.27.  etc. 

8°  Suivre  ,  souhaiter,  désirer,  rechercher. 
Bmh.  3.  10  \on  es  seculajuvenes,  pauperes 
vive  f/tct(»:Vousn'avcr  point  élëchercher  (tes 
jeunes  geus.  (lu  pauvres  ou  ri^:h('s;  c'esl-à- 
aire,  vous  n'avez  recherché  aucun  d'eux  en 
mariage.  Ose.  2. 7. 

9' Suivre,  se  laisser  aller,  se  laisser  em- 
porter par  quelque  attntt  ou  quelque  im- 
pression. Nuin.  15.  39.  Rrcordtniur  omnium 
Piiindatorum  Domini.  nrc  seiiuiinlur  {Siampi- 
fteOttt  o;r(ffuj  eogilalioneu  suai  et  oeuloi  per 
r»  varias  fomicanies  :  Qu'ils  se  souviennent 
i!e  tous  les  commanilements  du  Seigneur,  et 
qu'ils  ne  suivent  point  leurs  pinséi-s,  ni  l'éga- 
rement de  leurs  jeux.  Job.  31.  7.  Sisecutum 
est  octilos  mecs  cor  tneum  :  Si  niuu  cœur  a 
souhaité  la  jouissance  (te<  objets  qui  iit'ont 
frappé  la  vue.  Exod.  23. 2.  Nonseqiteris  lur- 
bam  tid  faiendum  malum  :  Vous  ne  vous  lais- 
ser- z  point  emporter  à  la  multitude  pour 
faire  le  mal.  Eccli.  5.  2.  Jer.  8. 10.  Ezcch. 
13.  3.  C.33.  31. 

10°  Suivre  .imiter.  2.  Pelr.  2.  \^.  Secuti 
(i^uolsvOifvJ  nom  Btilaam  :  Ils  ont  quille  le 
droit  chemin,  et  se  sunt  é|;arés,  en  imitant 
la  conduiteile  Balaani,  filsdi^UosDr.  c.  2.  2. 
Uulii  sequrntur  eorwn  luxurias  :  Plusieurs 
imiteront  leurs  débauches.  Ainsi,  quand  Jé< 
sus-Christ  exhorte  à  le  suivre  ce  ji-one  hom- 
me riche.  Matlh.  19.  21.  Vent,  sequere  me: 
cVst-A-dire,  selon  saint  Augustin,  Serm.  34. 
Imitez-moi.  4.  Reg.  13.  2.  c.  17. 15.  etc.  D'oii 
vient. 

Sequi  vettigia  alicujus  :  Imiter  les  actions 
do  quelqu'un.  1.  Pctr.  2.  21.  Ut  sequamini 
vrsiiyia  ejui  :  Jésus-Christ  vous  laisse  un 
exempte,  afin  que  vous  unrchici  sorscs  pas; 
c'e»(-d-dire.  que  vous  l'imilier.  Ainsi,  les 
vierges,  c'M(-ù-d(r«,  les  âmes  chastes,  sui- 
vent l'Agneau  partout  où  il  va,  l'imitent  dans 
Ionien  ses  dëniarches.  Job.  23.  11. 

11'  Suivre,  accompafcner,  se  Irouvr  en- 

mlile.  Afnic,  14. 13.  Opéra  itlorum seqmin- 

Itir  iUus  :  Leurs  couvres  Its  accunipagncnlct 


les  suivent;  Gr.  ^e^uunfur  nttnipritt 
justes  reçoivent  la  récomp^n*»  de  leunj 
nés  œuvres  aossiiAt  qu'ils  *i>nt  mon-.  ■ 
12.  20.  Qaipatis  intunt  connilin,  seymtM 
gaudium  :  deux  qui  n'ont  que  des  Ma 
de  paix  seront  dans  la  joie.  r.  18.  3.  c.1 
1.23.  Ii:ccl.5.2.  Ainsi,  M  n-.  16.  17.  M 
eos  qui  crediderint .  hœe  sequenlur  :  Ctsjâ 
clés  les  accompagneront,  lorsqu'il  setn 
cessaire.  v.  20.  ' 

12°  Suivre,  s'atlachêr  à  quelque  choM 
appliquer.  2.  Petr.  1. 16.  Non  doetas  fék 
seruti  :  Ce  n'est  pnint  en  suivant  des  H 
et  des  fictions  ingénieuses  que  nous  1 
avons  fait  connaître  la  puissance  et  l'n^ 
menl  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

13"  Suivre,  obéir,  déférer.  Deut.  17. 
Sequeris  (iîR»olBu8ii>)  sententiam  eorvtm:  f 
suivrez  les  avis  des  prêtres.  1.  Par.  Â' 
Judith.  11.  ï. 

14°  Suivre,  pratiquer,  observer;  MJ 
bien,  suit  le  mal.  4.  Iteg.  17.  34.  Martm 
qvuntur  nniiquum  :  11-  gardent  liDrs  awA 
nés  coutumes.  Job.  36.21  P-.  37.  21.  À 
15.  9.  c.  21  21.  Eccli.  27.9.  I*a.  51.  \.^ 

SER,  Hebr.  Tzer,  Xnpioa'n.— Ville  * 
Irihu  de  Nephlhali.  Jos.  19.  35.  ^ 

Si^ItA  ,  a;  FicxU;.  —  1°  Ce  mol  ^ 
tout  ce  qui  sert  à  tenir  une  porte  fera 
une  barre,  un  verrou,  une  serrme  ;dgt 
m/ià,/'unt<,calrna; parce  qu'avant t'usa|| 
serrure»,  on  se  servait  do  cordes  «"l  decÉtf 
pour  fermer  les  portes.  1.  Rt-g.  23.  7.  i 
ctusvi  est.  introyressus  urbem  in  qua  fl 
tt  serce  lunt  :  David  est  pi is,  puisqu'il  f9 
tré  d  ins  une  ville  où  il  y  a  des  poriei  m 
serrures.  Judic.  3.  23.  c.  16.  3.  etc.  M 
Eccli.  49. 15.  Stare fecit portas  et  serati] 
hémie  a  fait  fermer  Jérusalem  de  purtiS 
de  verroux  ;  flore  ^ecir,  pour  «fa/ui(;d 
à-dire,  il  y  a  éliihli  le  repos  el  la  sûrrtt 
ujéine  Confortare  serai  porturum  :  Fti^ 
les  bcirrcs  des  portes  ;  Gr.  /toyloi;,  c'mI} 
dre  une  villu  assurée.  Ps.  1*7.  Confari 
seras  portaru'n  taarum;  ce  qui  se  du  d«J 
glise,  repiésentée  sous  la  figure  de  la  i 
de  Jérusalem,  qui,  ayant  eu  la  liberté  4ê 
Lâlir  ses  murallL  s,  malgré  l'upposiliti 
ses  ennemis.  Dieu  rendit  ses  purles  ilfll 
blés  à  leurs  etforts.  De  ce  mol  Tieal  ïl 
cette  expression  figurée  i  „ 

Facert  ori  suo  oitia  et  terat  :  FenMJI 
bouche  de  portes  el  de  serrures  ;  c'eiH 
tenir  sa  langue,  et  garder  le  silence.  ■ 
28.  28.  On"  tuo  facito  oslia  el  ternt.         * 

2*  La  porte.  3.  Reg.  4.  13.  Prœerat  M 
ginta  civitatibus  magnis  atque  muraru.fl 
habebant  seras  artas  :  Il  coinmandîil 
soixante  villes  qui  étaient  fort  grand^ 
environnées  de  murailles,  et  qui  avairM 
portes  de  bronze.  Le  mot  hébreu .  aussi  II 
que  fiiy^knt,  est  général ,  et  signifie  toM 
qui  sert  pour  fermer  :  ce  ne  aérait  pail 
chose  extraordinaire  (|up  les  serruresl 
portes  d'une  ville  fussent  de  bronse.  \ 
SBRAPHIH,  Hebr.  Ardtntrs  /jtrtmud 
Mot  hébreu  au  pluriel,  qui  sigtiifîi-  des  aiÉ 
ainsi  appelés  du  verhe  Saraph  ,  mcrw 
Les  Ihéulugiens  font  de  ces  angei  le  pn^l 
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de  la  promtère  hiérarchie.  Isa.  6.  2. 
him  staoant  iuper  iUud  :  Les  séraphins 
it  autour  du  (râne  de  Dieu, 
emble  que  la  terminaison  de  ces  mots 
ux  »  seraphim  et  cherubim  ,  devrait 
ouiner  à  les  prendre  pour  masculins, 
le  ils  sont,  selon  Thébreu.  Néanmoins 
mettent  ordinairement  avec  des  adjec- 
entres  ;  cVst  ainsi  qu*en  ont  usé  les 
nte.  CVst  pourquoi  saint  Paul,  qui  les 
dit,  Hebr.  9.  5  ;  Eranl  Cherubim  çio- 
bumbrantia  propUiatorium,  El  l'Eglise 
e  aussi  :  Cœli  cœlorumque  virtutes  ac 
Seraphim.  Outre  cela ,  les  pères  an- 
,  aussi  bien  que  saint  Denis,  aréopa- 
citent  ces  noms  au  neutre  ;  et  quoique 
Jérâme  les  ait  quelquefois  traduits  au 
alin,  comme  Isa.  G.  6.  Yoiavit  unus  de 
him ,  et  v.  3.  Clamabant  aller  ad  alte^ 
▼oici  néanmoins  ce  qu'il  dit  dans  son 
B  IM  .  à  Damasc  :  Il  se  trouve  ,  dit-il , 
diversité  dans  le  genre.  Les  Septante  , 
a  et  Théodotion  ont  rendu  au  neutre 
>t  Seraphim ,  et  Symmaque  le  met  au 
ilin.  Mais ,  comme  dit  saint  Augustin  , 
.  8  in  Jean. ,  l'usage  des  langues  diffé- 
s  divcrsiQe  les  genres  dans  ces  paroles» 
qu'il  ne  trouve  point  de  sexe  dans  les 
s  mêmes. 

REBI A,  Hebr.  JS5/U5  Domtm.— Un  lévite 
dérable  du  temps  deNéhémias.  2.  Esdr. 
c.  9.  V.  4.  5.  12.  Voy.  Saràbus  et  8a- 
s. 

RENUS,  A,CM.— CcmotquivienideÇupof, 
r  y  parce  que  le  temps  sec  est  ordinal- 
nt  serein,  signifie  clair,  serein.  Ëiod. 
0.  Quasi  cœlum  cum  serenum  est  :  Le 
he-pied  de  Dieu  ressemble  au  ciel,  lors- 
est  le  plus  serein.  Gr,  tq  xa9apiÔT«Tc. 
ElENUM,!,  cOSca.  —  Sérénité  de  l'air, 
temps.  Eccli.  3. 17.  Sicut  insereno  ylaci$if 
%tîir  piccata  tua  :  Vos  péchés  s'évanoui- 
par  les  aumônes ,  comme  la  glace  fond 
•leil.  Maith.  16.  2.  Serenum  erit  ^  rubi^ 
liffi  est  enim  cœlum  :  11  fera  beau  temps, 
I  que  le  ciel  est  rouge  ;  lorsque  la  nuée 
aire,  et  que  le  soleil  y  jette  ses  rayons, 
llssipe  bientôt  ;  ainsi  il  fait  beau  temps. 

RUTILARB. 

RERE  ,  cnrtiptw.  Voy.  Sbminarb.  —  Ce 
S  qui  vient  ou  de  l'hébreu  Zara,  spar-- 
ou  du  grec  (nrfijotcv,  signifie  proprement  : 
iemcr  ou  planter;  mais  il  se  dit  Indiffé- 
lent ,  ou  du  champ  que  l'un  ensemence, 
H  grain  que  Ton  y  sème.  Gen.  ^7.  23. 
li/e  semina  et  serite  agros  :  Prenez  de 
semer,  et  semez  vos  champs,  dit  Joseph 
Egyptiens.  Levit.  19.  19.  Agrum  tuum 
^eres  diverso  semine  :  Vous  ne  sèmerez 

votre   champ  de  semence  différente. 

ViNBA.  c.  2.  5.  V.  3.  k.  c.  27.  16.  etc. 
>ntraire ,  Levit.  26.  16.  Frustra  seretis 
\tem  :  C'est  en  vain  que  vous  sèmerez 
grain.  Isa.  28.  25.  Seret  gith.  c.  55. 10. 
ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 
n  serere  lerram  :  Ne  point  semer  la 
,  c'est  la  laisser  déserte.  Deut.  29.  23. 
t  ultra  non  seratur  :  La  terre  promise , 

DlCnOIllf.  DB  WimOt*  9AGBftB.  IlL    ' 
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qui  était  très -fertile,  est  devenue  stérile  ,  & 
cause  des  péchés  des  habitants,  Jer.  2.  2. 

Serere  super  spinas  :  Semer  sur  les  épines, 
c'est  travailler  inutilement,  faire  di*s  œuvres 
extérieures  de  piété,  sans  se  convertir.  Jer, 
k,  3.  Nolile  serere  s  per  spinas  :  Dieu  parle 
aux  Juifs  qui  mettaient  leur  confiance  sur  les 
cérémonies  extérieures. 

Non  serere ,  neque  metere  :  Ne  point  semer 
ni  moissonner,  cVsl  ne  point  travailler  pour 
avoir  de  quoi  vivre.  Matth.  6.  2G.  Non  se~ 
rnnt,  neque  metunl  :  Les  oiseaux  du  ciel  ne 
travaillent  point  pour  leur  subsistance,  ce- 
pendant Dieu  les  nourrit  :  à  pins  forte  raison 
nourrira-t-i!  les  hommes  qui  travaillent. 

2°  Etablir,  affermir.  Isa.  40.  24.  Neque 
plantatus ,  neque  salus ,  neque  radicatus  in 
terra  truncus  eorum  :  Ils  n'avaient  point  été 
semés  sur  la  terre ,  c* est-à-dire  que  Dieu 
anéantit  souvent  les  grands  de  la  terre  avant 
qu'ils  y  soient  affermis. 

II  y  a  eu  anciennement  deux  sero ,  selon 
Vossius  :  l'un  pris  de  e7pu,  necto ,  et  l'autre 

Eris  du  futur  antpû.  Dans  la  première  signi- 
cation,  il  faisait  <erut,  sertum^  et  dans  la 
seconde,  il  avait  sert ,  satum  :  le  verbe  diss$^ 
rere.a  ces  deux  significations. 

SERESER,  Hebr.  Pr inceps  Thesauri.  —  Un 
des  principaux  officiers  du  roi  de  Rabylone. 
Jerem.  39.  3.  Sereser,  Rebmag ,  et  omnes  re- 
liqui  principes  régis  Babylonis.  v.  13. 

SERETH, Hebr. Àngusiia.'-Fi\s  d'Assnr  et 
d'Halaa.  1.  Par.  4.  7. 

SERGIUS,  Hebr.  rete.  Gr.  zipyioc.  —  Nom 
d'une  famille. illustre  romaine,  dont  était  le 
proconsul  Sersius  Paulus ,  gouverneur  de 
Chypre.  Act.  13.  7.  Qui  erat  cum  Sergio 
Paulo  viro  prudente  :  Le  magicien  Rarje^n , 
qui  contrefaisait  le  prophète ,  était  avec  le 
proconsul  Serge  Paul ,  homme  sage  et  pru- 
dent ,  et  s'efforçait  de  rempécher  d*embrasser 
la  foi  ;  mais  Saul,  qui  prit  le  nom  de  Paul» 
l'aveugla  sur-le-champ. 

SERICUS,  A  ,  uu.  —  De  sericum. 

Qui  est  de  soie.  Ce  mot  vient  du  mot  Seres^ 
qui  sont  des  peuples  d'Asie ,  situés  entre  le 
mont  Imaùs  et  la  Chine.  CVsl  dans  leurs  fo- 
rêts que  les  vers  filent  la  soie  que  ces  peuples 
ont  soin  de  recueillir  pour  en  faire  des  ha- 
billements précieux.  Eslh.  8. 15.  Amiclus  se- 
rico  pallio  et  purpureo  :  Mardochée  était  re- 
vêtu d'une  robe  de  soie.  Gr.  byssinOf  de  fin 
lin.  Voy.  Sericum. 

SERICUM,  i.—Du  mot  Seres,  peuples  d'A- 
sie ,  et  signifie  : 

La  sbie.  Ezech.  27.  16.  Byssum  et  sericum 
proposuerunt  in  mercatu  tuo  :  Les  Syriens 
sont  venus  étaler  dans  vos  marchés  le  fin  lin 
et  la  sole  ;  ce  qui  est  rapporté  entre  les  mar- 
chandises de  Rabylone.  Apoc.  18.  12.  àÊerets 
auri  et  argenti ,  et  byssi ,  et  purpurœ ,  et  se^ 
rici  ;  Gr.  auptxoxj. 

Le  mot  sericum.  Excch.  27.  16.  Hébreu  et 
Grec,  o*«/A«9,  est  rendu  par  plusieurs,  par 
celui  de  corallia.  Or,  ee  mot  p«|uiô9,  vient 
de  roum ,  elevare;  il  est  rendu  par  excelsa. 
Job.  28. 18  (pour  marquer  des  choses  pré- 
cieuses ).  Hais,  en  cet  endroit  d'Ezéchiel ,  il 
signifie  quelque  pierre  précieuse  ou  quelque 
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aulre  rareté  ,  comme  la  soie ,  ou  plutôt  des 
éloiïes  en  broJorie  ;  car  Ui  soie  n'a  puinl  élé 
connue  qae  du  icmps  d'Aogusle,  el  l'Ei:ri- 
Iiir>'  ne  met  nu  tioriibre  des  cto(Ti-B  les  plus 
rirhes  que  celles  qui  sonl  fuiles  de  Gn  lin  et 
de  pourpre. 

9EHM0,  ms,  ioyof.Voy.VBUBnii.—  Ce  mol, 
qui  vii-iit  ou  du  gn'c  itp-^  ,  dko.  ou  du  vi^rbc 
ivtrt^  d'où  vient  verba  ttrere,  Hur.  in  Ane, 
et  Virgil.  /.  6,  Mneid.  JUulla  inter  lese  vmio 
.'crmùtie  ttTtbanl ,  semble  confirmer  celle 
é<ymi>)ogie  ,  parce  que  le  di.scuurs  est  un 
lissu  de  paroles,  et  signifie  proprement  la 
parole  ou  l'action  par  luquelle  on  expriuio  sa 
pensée. 

1"  Discours,  entretien,  parole.  Gènes.  1». 
9:î.  Auscultait  sermoftem  meum  ;  Ecoulez  re 
que  je  m'in  vais  vous  dire.  Eccli.  S.  t.  Sint 
pauci  itrmones  tut  :  Parlez  peu.  Voy.  Pad- 
ccs.  n.  2.  Joan.  6.  6.  Durai  est  hic  strmo . 
ci^s  paroles  sont  bien  duris.  Malib.  5.  ^7. 
r.  10.  il.  c.  22.  lo.  etc.  Ainsi,  Ps.  MS.  3. 
Non  nt  lermo  t'n  lingim  mea  :  .Vvatit  que  ma 
Inn^e  ail  iprofëré  uucuoe  parole,  vuus  la 
tavi-i.  El  signifie  ausai  les  discours  et  les 
prédications  ,  soit  des  prophètes ,  ^oit  de 
Jè^us-Christ  ou  des  apâlres.  Lui:.  3.  ^.  In 
Hffio  sètinonum  Ifaifr.  1.  Cor.  %  k.  2.  Cor.  1. 
18.  Jonn.l2.  v,38.  tô.  etc. 

EntretiiD  de  vive  voix.  2.  Thess.  2.  2.  Ne- 
que  per  lermonrtn.  r.  15. 

De  relte  première  signification  viennent 
«c--  façons  de  parler  : 

Cadere  tcrfrûm  ou  strmonem.  Voy.  Cidebe. 

EqTfdi  lennunem  ab  uliquo.  Vov.  Egredi. 

Fieri  sermonem  De  là  vient  :  Fieri  nenito- 
neni  ad  aliqurm  .'Parler  à  quelqu'un,  lui 
adresser  la  parole.  Gen.  15.  1.  3.  Reg.  ai». 
11  eic.  Ptetui  eit  lermo  Domini  ad  Abram  : 
Le  Seigneur  parla  à  Abram,  dans  une  vi- 
sion. Voy.  Facekc.  Et  quelquefois  sans  le 
lerbe  /ïefi.  2.  Beg.7.  i.  Fcce  strmo  Oommi 
j'I  Nathan  :  Dieu  parla  à  Naibati.  3  Keg- 
19.9. 

1,  Etéculer,  ratifier.  Gen.  kl.  32.  Eo  quod 
fiai  temto  Dfi  :  C'est  une  marque  que  cetie 
p.iro^e  de  Dieu  sera  ferme,  et  qu'elle  s'ac- 
complira. 

Cou» «minore,  implere,  comptere  sermonem, 
ou  fiptere.  1.  Achever  de  pai'Icr.  M.itth.  19. 

1.  c.  26. 1.  Gène-.  27.  3.  fix  Isnac  itrinonem 
implecerut.  Exod.  31.  18.  c.  3i.  33.  Deut.  32. 
45.  2.  Reg,  11.  19.  e'c.  .Vin.i.  Tob.  U.  1.  tt 
■  :fntummati  iuni  eermiin'n  T'ibiœ:Gr.ceisavit 
confilen»,  i.  e.  laudare  Drum. 

î.  Accuoiplir,  esËculer.  Num.  il,  23.  Vi- 
debi»  utrum  meus  sermo  opcre  compUalnr  : 
Vous  allez  voir  si  l'effet  suivra  ma  parole. 
Gen.  H.  32.  Judic.  13.  v.  12.  17.  3.  Rcg. 

2.  27.  2.  Par.  1.  v.  fl.  etc.  Ainsi ,  D.in.  2. 
10.  Implere  termonem,  c'est  interpréter  un 
songe, 

3.  Praliqoer,  observer.  Deut.  31.  12.  Vt 
impU{iut  omne*  lermunn  legU  hujus  :  Afin 
qu'ils  accomplisscDl  le^  ordonnances  de  iciio 
loi. 

4.  Appuyer,  confirmer.  3.  Reg.  3.  19.  Com- 
plebo  êermonti  luoi  :  J'iipjiuierai  tout  ce  que 
TOUS  aurez  dit.  Voy.  Complehr. 
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Ditpunere  sermon^s.  Voj.  Di*lK>Nm. 

Firmare  ou  confirmltre  urmonrm.  VWft*r 
M  parole,  l'as-itircr.  3.  Rec.S.  4.  tTtconttm't 
Domvius  xerm-iTie»  suos.  c.  ft.  12.  FirmaU  ttr- 
monem  meum.  c.  8.  2(».  2.  Par.  6.  17. 

Affermir,  confirmer  une  etiirrprite.  Tt. 
(i3.  6.  Firwamrunt  tibî  iermonrm  hmuom: 
Ils  se  sont  cuufii-més  dans  l'injuitice  die  Iw 
eolreprise. 

Reddr^re  sermonem  :  RÉponitre,  rendre  ni. 
son  Je  quelque  (base.  2  Esdr.  S.  20  ErJ- 
didi  eis  sermonem:  Gr,  \a-/ii.  iation*m. 

2*  L:i  doctrine  qui  se  rommunique  p*r  k 
disrours ,  soit  bonne ,  soit  mauvaise-  4.  Tim 
2.  17.  Sermo  eonim  u(  cancer  terpit  ;  Un 
doclrine,  comme  la  gangrène.  gAlera  ytt 
à  peu  ce  qui  est  sain.  Hebr.  2.  2.  CI»'  f 
Angeh»  dictât  est  nermo  :  La  loi  qui  à  Hé 
aiinuni'ée  par  les  Anges.  2.  P.  I.  i.Q.Bê- 
bemus  fimiiorem  Prophtlicam  smnMum  : 
Nous  avons  la  duclrine  des  proplièie».  d»*! 
la  cerlitude  est  maintenant  plu»  alT<  rime  f*t 
l'événement.  Joan.  8.  37.  c-  15.  20-  Helw.S. 
1.  ïil.  1.  9.  Piov.  oO.  5.  Jo.in.  17.  *   6.  lï- 


Hebr.  4.  2.  2.  Tim.  6. 
.\in8i ,  ^deli$  strmo  ;  r'est  une  doctrine  »éri- 
taille  el  certaine.  1.  Tim.  1.  15.  c.  3.  1.  c.^ 
9.  2.  Tim.  2.  ll.Til.  3.  8. 

L'Evangile  même,  ou  la  doctrine  de  H> 
vangiie.  Lue.  1.  2.  Sicut  traJiderunl  ntià 
(/ai  minisiri  fuerunt  sermonU  :  Par  le  rapport 
que  nou-^  en  ont  fait  ceux  qui  oui  élé  le>  ni- 
itisires  de  la  parole,  c'e*l-à-dire,  de  l'Evaa- 
gile.  C'rtoss.  4.  3.  1.  Thess.  1.  T.  ».8.ftc. 
Ainsi.  s;iinlLuca|ipeile  tfe  c-  o-im  ITÏvJBgik 
qu'il  a  écrit.  Act.  1.  1,  Primum  qutdrm  ttr- 
mortem  ffci  :  J'ai  parlé  dans  mon  preoifr 
livre,  qui  est  l'Evangile.  Voy.  n.  16. 

3*  Art,  tilenl,fnililède  parier,  soHanc 
le*  ornfmenls  de  l'éloquence.  1.  Cftf.i.  Il 
Cognoscfim  non  sermonem  eorum  ^m  i»^ 
5unt ,  sed  virlulem  :  Je  reconnaLtai,  non  kl 
belles  paroles  de  ceux  qui  son»  si  eiiBécll 
vanité  ,  mais  les  marques  de  la  r-ra  tt 
l'Esprit  de  Dieu,  v.  20.  iVon  m  germtne  et 
regnum  Dei ,  std  in  virlule  •  Lp  roj-iame  4c 
Dieu  ne  consisle  pas  dans  roriiein*-nt  dn  dit- 
cours,  mais  dans  refficarc  de  l'Esprit 'c 
Dieu  .  qui  ciinvirlil  ceux  i  qui  l'nn  frtcie 
2.  Cor.  11.  6.  Etsi  imperitu*  lettnùue,  iti 
non   icientia  :  Que  si  je  suis  peu   insirBii 

rur  la  parole ,  il  n'tn  est  pus  de  uifrue  it 
science. 

Suit  pouf  prêcher  l'Evangile  comme  il 
fanl.  Epbes.  b.  19,  Vt  deiur  mi/ii  irrmo  « 
ap'-rtione  '  ris  .-  Afin  que  Dieu  ,  iir«nvraul  I) 
buucbe,  me  donne  dc«  paroles  pour  préekcr 
librement  l'Evangile. 

Soit  pour  exptiqoer  les  mystères  d^  la  rr- 
ligiun  les  plus  rehvés,  el  les  rai!<<mB  de  <vi 
mystères.  1 .  Cor.  12,  8.  Alii  quidem  prr  wfi- 
rilum  datur  sermo  lapientiit  :  L'un  rc^l  ^ 
Sainl-E'pril  le  don  de  pirler  île  Dtiu  dm' 
une  tiaute  sagesse.  C.  2.  6,  Snpie*iiiam  Infui- 
m»r  inter  ptr/tcloa.  Voy.  Sapibntia. 

Suit  pour  expliquer  la  science  da  siJat 
d'une  manière  pro|iurlionnée  a  l«  porléedn 
sii^iples.  1.  Cor.  12.  S.  ÀIU  terme  scinuia . 
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Lr»  reçoit  le  don  de  parler  aux  hooimes 
cieDce. 

)rdre ,  ordonnancé  ,  coiAtnandément. 
17.  1.  Juxta  sermonem  Domini ,  selon 
i  que  Dieu  leur  avait  donné.  C.  t6.  v. 
.  c.  37.  1.  tic.  Ps.  W.  17.  Aln^i,  Ser^ 
i  Christi  servarCf  c^esl  g.irdcr  les  cora- 
iments  de  Jésus-Christ.  Joan.  8.  v.  51. 
.  Si  (j»is  êermonem  meum  servaverit. 
§•  V.  12. 26.  c.  18.  15.  Voy.  n.  12.  Doù 

ermone  aïicujuê ,  par  Tordre  et  le  com- 
tment.  Eccli.  ^2.  15.  In  sermonibus  Do^ 
pera  ejus  :  C'est  par  Tordre  de  Dieu 
s  ouvrages  subsistent,  c.  39.  22.  c.  ^3. 
28.  etc.  Mais  êermones  signifient  les 
mmandenients.  Eiod.  20.  1. 
décret,  dessein,  réstilulion.  2.  Reg.  19. 
rmo  (priiJL»)  omnis  Israël  perveneral  ad 
:  Le  roi  était  averti  de  cette  bonne 
é  que  tout  Israël  avait  pour  lui.  Gènes. 
,A  Domino  egreisus  estsermo  {nùiyfioL): 
1  volonté  de  Di^'U.Num.  2^.  16.  Dan.  9. 
25.  2.  Reg.  2V.  h. 

Témoignage  ,  rapport ,  déclaration. 
k.  8.  Si  non  atidiennl  sermonem  (fuy^) 
prioris  :  S'ils  ne  croient  point  le  pre- 
nir.icle.  2.  Reg.  15.  28.  Donec  veniat 
ipniia)  a  vobis  .-Jusqu'à  ce  que  vous 
oyiez  des  nouvelles. 
Iiose,  action,  affaire.  Malth.  21.  21. 
9gabo  vos  et  ego  unum  sermonem  :  J'ai 
une  chose  à  tous  demander.  2.  Reg. 
Quis  est  sermo  auem  feeisti?  D^où  vient 
m$  en  ust^z  de  la  sorte?  1.  Reg.  3.  v. 
3.  Rpg.  15.  5.  Excepta  sermone  (pq/x«) 
:  Excepté  ce  qui  se  passa  à  Tegard 
.  c.  ik.  29.  c.  15.  V.  7.  23.  31.  etc.  k. 
i.  5.  hte  est  sermo  quem  facere  debetis  : 
ce  que  vous  devez  faire,  c.  8.  23.  etc. 
nss ,  actions  ,  œuvres.  2.  Parai.  25. 
iiqisa  sermonum.  Voy.  VfiEBUii.  D'où 

» 

frsermonum.  Voy.  Libba.  Ainsi,  Dan. 2. 
L  Sermo  recessil  a  me  :  J'ai  oublié  ce 
li  sonçc.  ltz(  ch.  12.  23.  Sermo  (Hebr. 
nnt^  viMtonis  appropinquavit  :  Toutes 
Hihèlies  vont  éire  accomplies  et  auront 
net. 

lEuvres,  conduite  de  la  vie.  Job.  11.  k. 
i  enim  :  Purus  est  sermo  (tpyoc^  opéra) 
Vous  avez  dit  à  Dieu  :  Ma  conduite  etl 

^QÎt,  réputation.  Luc.  &.  15.  Perambis* 
naijis  sermo  de  illo  .  Sa  réputation  se 
lait  de  plus  en  plus.  c.  7.  17.  Acl.  11. 
6.  Gen.  tô.  16.  Gr.  owvq. 
Demande ,  prière,  â.  Reg.  14.  22.  Fe- 
srsnonem  servi  tui;  î.  e.  secundum  ser-^ 
%  :  Vous  avez  fait  ce  que  votre  servi- 
fous  avait  supplié  de  faire.  3.  Reg.  8. 

S.  59. 

Promesse  ou  menace.  Ps.  118.  42.  Spe» 
%  êirmonibus  luis  :  J'<ti  espéré  a»  pro- 
s  que  vous  m'avez  faites.  Ps.  55.  k.  In 
mdabo  sermones  meos  :  Je  louerai  en 
a  parole  qu'il  m'a  donnée  ;  cest-à-dire^ 
tt'il  semble  que  Dieu  m'abandonne , 
tstani  les  promesses  qu'il  m'a  laites^  je 
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ne  laisserai  pas  de  loner  en  lui,  et  d'adorer  la 
vérité  de  la  parole,  et  d'espérer  son  secours. 
Vov.  Mbus.  3.  Reg.  8.  56.  Prov.  6.  S.  Thren. 
2.  17.  Complevil  serrkonem  snùLum,  fiutt.  Ps. 
50.  6.  Rom.  3.  4.  Ut  justtficeris  in  sermonibifs 
tuis  :  ÀGn  que  vous  soyez  reconnu  ju<lo 
dans  vos  paroles  ;  soit  promesses  ,  soit  me- 
naces. 2.  Par.  33^.21. 

12*  Avis,  avertissement.  Prov.  k.  20.  AUS" 
culia  sermones  meos  :  Ecoutez  mes  avis.  c.  7. 
1.  Aeu  13. 15.  etc. 

13*  Le  Verbe  éternel,  et  tout  ensemble  la 
parole  que  Dieu  prononce  par  les  Anges  ou 
par  les  nommes.  H<  b.  k,  12.  Vivus  est  sermo 
Dei  et  efficax  :  Le  Verbo  de  Dieu  ou  sa  pa- 
role, e»l  vivante  et  efficace.  Evcl.  8.  i.  Sermo 
illiiis  potestateplenus  est.  Voy.  Vbrbuu.  Psal. 
32.  Isa.  55.  11.  La  parole  de  Dieu  n'est  autre 
chose  que  Dieu  même  parlant.  2.  Reg.  23.  2. 
Sermo  eius  per  limjuam  meam  :  Sa  parole  est 
sur  ma  langue.  David  parie  de  la  parole  de 
Dieu,  et  de  Tesprit  par  lequel  il  a  composé 
ses  psaumes.  Sap.  18.  15.  Omnipotens  sermo 
tuus  :  Votre  parole  toute-f»uissante;  ce  qui 
s'entend  du  Verbe  de  DieU;  quoique  cela  se 
puisse  entendre  aussi  du  commandement. 

li-**  Langue,  langage.  Gen.ll.l.Jirraf  au/«0^ 
terra  labiiunius^  et  sermonum  Ifùèvi)  êorum^ 
dem  :  La  terre  n'avait  alors  qu'une  même 
bouche  et  un  même  langage.  Ps.  18.  3.  Non 
sunt  loquélœ  nequê  sermones  quorum  non  au- 
diantur  voces  eorum  :  Il  n'y  a  point  de  nation 
ni  de  langage  o&  Ton  n'entende  la  voix  des 
cieux.  1.  Ësdr.  k.  7.  Ezech.  3.  t.  5.6. 

15"*  Révélation,  vision,  prédiction  de  la  part 
de  Dieu.  1.  Reg.  3.  v.7.  1.  Sermo  (fiiU)  bo- 
mini  erat  pretiosus  :  La  parole  ùû  Seigneur 
était  alors  rare.  Dieu  ne  se  découvrait  point 
clairement.  Num.  2i.  16.  Auditor  strmonum 
Dei  :  Balaam  avait  l'honneur  d'entendre  ce 
que  Dieu  lui  révélait.  1.  Reg.  3.  21.  Evenit 
sermo  Samueiis  :  Ce  que  Samoet  dit  fut  ac« 
compli.  3.  Reg.  22.  v.  13. 19.  k.  Reg.  1.  17« 
etc.  D*où  vient , 

In  sermone  Domini  :  De  la  part  de  Dieu.  3. 
Reg.  13.  1  •  Vir  Dei  venit  d$  Juda  in  sermons 
(A&ycov,  oraculum)  Domini.  y.  2.  5.  9.  c.  20. 
âo.  etc. 

16*  Psaume ,  cantique.  S.  Par.  S9.  30.  Vê 
laudarent  Dominum  sermonibus  David  :  Ezé^ 
cbias  ordonna  aux  lévites  de  chanter  les  psau- 
mes de  David  pour  louer  Dieu.  1.  Par.  25.  5. 

17*  Livre,  érit,  histoire,  annales.  Act.  1. 
1.  Primum  quidem  sermonem  feci  :  J'ai  parlé 
dans  mon  prenii  r  livre;  c'est  TEvangiie.  2. 
Par.  33.  18.  Continenlur  in  sermonibus  rtgum 
Israël  :  Les  actions  de  Uaoassès  sont  conte- 
nues dans  les  Anuriles  des  Roij.  v.  19.  Seripta 
sunt  in  sermonibus  Homî  :  Biles  sont  éct  ites 
dans  le  livre  d'Hozaï.  1.  Esd.  5.  7.  Sermo 
quem  miserant  ei  :  La  lettre  qu'ils  lui  avaient 
écrite.  Dan.  12.  v.  k.  9.  Cldmds  sermones.  e. 
5.  v«  15.  26. 

18**  Itéiirimande  ,  reproche  ,  eccosalion. 
Job.  19.  2.  Atteritis  me  sermonibus:  Vous 
m'arcabtez  par  vos  reproches. 

19*  Argument ,  preuve^  raison.  Job.  32.' 
18.  Plenus  sum  sermonibus  (/»4fue)  t  J'ai  plu% 
sieurs  raisons  dans  Tcspriu 
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20*  La  pensée.  Ezcch.  38.  10.  Aitcendenl 
scrmonei  l^-nfc)  »upfr  cor  titum  :  Vous  fur- 
inerei  di-s  pensées.  Voy.  Ascrkdere.  Ainsi , 
l'âme.  Sjp.  2.  2.  Sermo  scintilla  ad  commo- 
vendiim  cor  no$lrum  :  L'âme  cbI  comme  une 
étincelle  de  feu  <]tii  remue  notrt;  r<eur;  Gr. 
lôyei.  al.  o)ii7i>i.  Parva  scintilla.  Voy.  Scin- 
tilla. 

21'  Parole  vaine  cl  îDiililo,  apparence  ex- 
térieure suns  elTel.  1.  Cur.  k.  v.  19.  20.  Non 
in  sermone  e*l  reijnum  Dei .  led  in  virluie  : 
].r  ri<yuiim<-  de  Dieu  ne  consiste  pas  dans  la 
parole,  mois  dans  l'cffiiace  de  IVspril  de 
Dieu  .  <]ui  couverlil  ceux  â  qui  l'un  précité. 
Voy.  n.3. 

SKRMOCINARI;  lal.rv.  — Discourir.  sVn- 
Ireleiiir,  piirlcr  a»ec  quelqu'un.  4.  Reg.  2. 
11.  Cumque  peryerettl  et  incedenlei  sermoci- 
narentur  :  Liirs<iu'ils  continuaient  leur  che- 
min ,  et  qu'i.s  mari'haient  en  s'entreienanl. 
Sap.  8.  12.  Strinocinanle  me  ptara  :  Lorsque 
je  ni'ëtt'iiitrai  dans  mes  discours. 

SlillMOClNATIO,  ms.— Enlrelien  fami- 
lier, l'rov.  3.  32.  Cum  simpliciOus  sermoci- 
nalio  ejut  :  Le  Seigneur  coTiimunique  ses  se- 
crets aux  simples.  Heb.  Cum  redis  cecretum 
tjus. 

SBRO,  adï.  ô|(.  —Cet  adverbe  qui  vient 
de  l'adj-'clifseruf.  a,  um,  se  fait  comme  sertit, 
de  l'Hébreu  gnereb.  vespere,  le  soir,  ou  de  sa- 
liar,  le  midi  :  car  le  soir  commence  et  a  tou- 
jours commeni'é  dès  le  midi  dans  l'ancien 
usage,  ausbi  bien  que  présentement  en  plu- 
sieurs pays  :  ce  mol  est  à  rabialif,  en  sous- 
«utrndanl  die  ou  tempore,  et  siguiGc  dans 
l'EiTiturc  , 

Le  soir.  Matlh.  20.  8.  Cum  sera  factum  m- 
lel  :  Le  soir  étant  venu.  c.  27.  57.  Judtlb.  13. 
1.  Marc.  4.  33.  elc.  Voy.  Vespere. 

SERON ,  Bebr.  Princeps  mœroris.  —  Géné- 
Tal  di-s  Iruupes  d'Aiitiuihus-Epiptiane ,  roi 
de  Syrie,  t.  Mach.  3.  13.  Ut  aiidivit  Seron 
prineeps  exercUus  Syriœ....  23.  Contritus  est 
Seron  :  Séron  fut  défait. 

SEROK.Heb.  Fmcu/um.  —  Aïenl  de  Ci», 
père  de  Saiil.  I.  Reg.  9.  1.  Erot  vir  de  Ben- 
jamin, nnmine  Cis  /ilius  Abitl,  piii  Seror. 

SEROTINUS,  A.  vm;  îf.^of.  — Cet  adjectif, 
qui  vient  du  nom  sertis,  a,  um,  signifie  :  qui 
se  ta  il  lard ,  qui  arrive  tard:  dans  l'Ecri- 
ture : 

1"  Qui  mûrit  tard.  Exod.  9.  32.  Trilieiim 
et  far  non  siinl  tasa  ,  i/uia  serotina  erant  :  Lo 
pur  froment  et  les  tiléa  ne  furent  point  gâtés, 
parce  qu'ils  n'étaient  pas  si  avancés. 

2°  Qui  vient  sur  l'arrièrc-saigon.  Gen.  20. 
/i2.  Quando  vero  serotina  admissura  erat  : 
Lorsque  les  brebis  devaient  cuncevoir  on  au- 
tomne :  1>'9  brebis  conçoivent  deux  fois  par 
an,daus  ces  pays  chauds.au  printemps  et  en 
automne,  v.  il.  Quando  primo  tempore  ascen' 
deffuntur  ot>».- Lorsque  les  bnbis  devaient 
CoDcevoir  au  printemps,  uù  les  petits  qu'ell<-g 
font  sont  plus  forts  et  plus  vgourt'Di  ;  au 
contraire,  Pliivia  serotina,  la  dernière  pluie, 
est  celle  qui  tombait  au  printrmps  et  en  été, 
pour  faire  croître  e'  mûrir  les  blé-i  ;  au  lieu 
que  la  preraii^re,  appelée  lempornnea,  Uim- 
liailcn  automne,  cl  était  tiéccssuirc  pour  faire 


germer  et  lever  les  blés.  Deul.  11.  Ifc.  Pabit 
pluviam  terra  vestrtr  temporanenm  ri  wrolv» 
nam  :  Il  donnera  à  votre  terre  les  premiém 
et  les  dernièns  pluies  ;  premières  et  derniè- 
res par  rapport  a  la  semence  des  grAini.  La 
premières  pluies  sont  celles  qui  vironratci 
automne  après  les  Bcmailles,  qai  font  qu  h 
grain  prend  racine;  le«  dernières  son)  ecUa 
du  printemps,  qui  formenl  l'épi,  el  arbèvnl 
de  iiiûrir  le  grain.  C>>8  pluies  marquent  tel- 
les sorli-S  di'  rommiidilés  el  de  fnvi-un.  itt. 
3.  3.  Prohîbifœ  smt  stillœ  iduvinrum.  ri  stn. 
iinus  imbtrnon  fuit  :  Dieu  a  affligé  lesJoiii 
parla  disette,  parce  qu'ils  ont  eu  recours»! 
irloli's  piuiàt  qu'à  lui.  c.  S.  2^.  Qui  dat  iulit 
pluviam  tempornneam  ri  serolinnm  in  Itmftn 
suo  :  C'i'Si-a-dire.  qui  nous  comble  de  Urti. 
Ose.  6.  3.  Joël.  2.  US.  Amas.  7.  1.  Zacb.H. 
1.  Jac    5.  7.  Voy.  Iubbk. 

3"  Qui  ne  vient  point  à  maturité  ,  qui  m 
porte  point  de  fruit.  Jer.  2.  31.  Numrjuii  m- 
îitudo  ficlus  sum  israeli,  aut  terra  terotim»? 
Suis'je  devenu  à  Israël  comme  ua  dé^eft,<■ 
une  terre  en  friche?  fleb.  Caliifinosa,oafrw 
lxtmperd£ns;ùr,r.ixii'^uiiiyn,desotata,ta$UlM, 
inciilta. 

SEHPENS;   Sfij.  —  De  serpere.  Voj.  C*- 

LrBEB. 

Il  est  en  latin  quelquefois  masrDlia,rt 
plus  souvent  féminin;  mais  dans  rBcrilnc, 
toujours  masculin,  et  quelquefois  neutre. 

1°  Ce  mot  siguilie  toute  sorte  d'animal  tth- 
venimeux  du  nombre  de  ceux  qui  raupeall 
terre.  Act,  10. 12.  Serpentia  terra;  Gr.  ùnn, 
reptili'i.  Matth.  10.  lli.  Estotr  prudenlitKt' 
ut   serpentes  :  Soyez  prudents   comme   iet 
serpents.  La  prudence  du  serpent  consitlel 
exposer  tout  son  corps  pour  sauver  ta  lAr. 
Ainsi,  Jésus-Christ  avertit  ses  disciple 
seulement  d'éviter  les  pièges  de  leur* 
mis,  mais  aussi  de  sauver  leur  foi.elde 
server,  tant  dans  eux-mêmes  que  dau 
nouveaux  fidèles ,   1<  ur  tête  qui  est  J<' 
Christ.  Marc.  16.  18.  Serpentes  tollmt 
prendront  les  serpents  avec  la  main.  Le 
aussi  bien  que  la  Vulgate  signilïeai 
ment,  ou  que  les  Gdèles  prendraierti  I 
penls  avec  les  mains  sans  en  être  blettes, 
qu'ils    les    frraienl  mourir,    et   les  AUf^tri 
des  lieux  où  ils  nuisaient    aux   homon;  ■ 
qui    paraît    en    ce    qu'a    fait    saint    9vAi 
Malte,  Act.  28.  Gen.  3. 1.  Serpent  erat  tëlh 
dior  cunclis  animnntibus  terra  -  Leter^ 
était  le  plus  Tin  des  animaux  ,  soit  de  u  »- 
ture ,  soit   à  Ciiuse  du  démon   qui  !>■  itf 
servi  pour  séduire  la  première  femate:  C 
c'était  un  vrai  serpent  par  lequel  le  é*«* 
parla  ,  comme  autrefois  un  ange  El  p«ritf 
i'âiiesse  de  Balaam,  sans  qu'elle  contpril  ri* 
non  plus  que  le  serpent ,  v.   13.  14.  L'ia* 
sait  point  de  quelle  espère  il  était ,  2.  f 
11.3.  Voy.  Eccl.  10.  11.  Sap.  11.  16.  c.  P 


De  ce  mot  viennent  ces  expretsîMf  &}■* 


Acuere  linguam  tuatn  sieiit  terpnUii :  >'' 
guis<T  sa  langne  comme  celle  d  un  tttjt* 
Ps.  139.  '(.  Acuerunt  linguam  tuant  tteut^- 
prnlis  •  Cela  ninrqui;  la  maliEnilié  *  «•* 
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(ent  de  mensonges  et  de  calomnies  con- 
iir  prochain  avec  un  cœur  plein  de  ?e*> 
»8.  57.  5. 

reditare  serpentes  :  Avoir  en  partage 
rpenls  et  d^autres  bêles;  c^est-à-diref 

de  pâture  aux  bétes  dans  le  tombeau. 

10.  iS.fummorietur  homo^  hœredilabit 
ites^  et  bestias  et  vermes.  Voy.  Rcredi- 

• 
:are  supra  serpentes  :  Fouler  aux  pieds 
rpents  et  les  scorpions.  Luc.  10.  19. 
Calcare. 
gère  pulverem  sicut  serpentes,  Voy.  Lin- 

Jne  espèce  de  serpent  dont  la  morsure 
ourir  de  soif.  1.  Cor.  10.  9.  Neque  ten-' 
Chriêtum  sicut  quidam  eorum  tentave^ 
et  a  serpenlibus  perierunt  :  Ne  tontons 
)é8us-(«hri$l,  comme  le  tentèrent  quel- 
uns  d*eux  qui  furent  tués  parles  ser- 
Judith.  8.  25.  Ces  serpents  sont  ceux 
s  Grecs  appellent  Presteresou  Dipsades, 
nt  appelés  Jgniti^  Num.  2i  6.  Misit 
lus  in  popufum  ignitos  serpentes  :  Le 
iur  envoya  contre  le  peuple  des  ser- 
dont  la  morsure  brûlait  comme  le  feu. 
8.  15.  Serpens  flatu  adurens  :  Des  ser- 
qui  brûlaient  par  leur  souffle.  Le  peu- 
a  le  Seigneur  d'ôter  ces  serpents;  ceque 
it  en  ordonnant  à  Moïse  de  faire  un  ser- 
Tairain ,  v.  8.  Fac  serpentem  œneum^ 
t  eum  pro  signo  :  qui percussus  aspexerit 
vivet  :  Cou\  qui  ayant  été  blessés  le 
laienl  étaient  guéris. Ce  serpentd'airain 
pelé  .lutre  part  :  un  signe  de  salut,  «t- 
salutiSf  parce  que,  comme  l'Ecriture 
îque  elle-même ,  le  peuple  n'était  pas 
par  ce  qu^ii  voyait,  maïs  par  le  Sau- 
le tous,  dont  ce  serpent  était  le  signe  : 
erhoc  quod  videbat^  sanabalur  ;  sedper 
\%um  snlvatorem^  S  ip.  16.  v.  6.  7.  Ainsi 
la  figure  de  Jésus-Christ  crucifié  , 
e  il  le  déclare  lui-même ,  Joan.  3.  H. 
Moijses  exaltavit  serpentem  in  deserto  , 
litari  oportet  FHium  hominis  :  Comme 
y  dans  le  dé>ert ,  éleva  en  haut  le  ser- 
l'airain ,  il  faut  de  même  que  le  Fils  de 
ne  soit  élevé  en  croix.  Ce  serpent  d*ai- 
o  conserva  jusqu'au  temps  du  roi  Ezé- 
parmi  le  peuple,  pour  le  faire  souvenir 
(i  grand  miracle;  mais  ce  prince  reli- 
le  fit  briser  et  mettre  en  pièces  ,  parce 
s  iNfaélites  lui  rendaient  un  culte  îdo- 
k.  Reg.  18.  k.  Confregitque  serpentem 
t  quem  fecerat  Moyses;  si  qnidem  usque 
id  tempus  adotebant  et  incensum.  Voy. 

TAN. 

^e  diable  est  souvent  appelé  de  ce  nom 
'Ecriture.  Isa.  27..  1.  In  die  illa  visita-- 
iminus  in  gladio  suo  super  Leviathan 
tem  vectem  :  En  ce  temps-là  le  Seigneur 
'a  avec  sa  grande  épée,  pour  punir  L6- 
n  ce  serpent  immense.  Voy.  Lbviathan. 
12.  V.  9.  U.  15.  et  20.  2.  Il  est  appelé 
i  serpent,  parce  que  c'est  sous  la  figure 
pent  qu'il  a  séduit  la  première  femme 
Dommencement  du  monde.  2.  Cor.  11. 
teo  ne  sicut  serpens  Evam  seduxit  astU' 
if  ita  corrumpantur  sensus  vestri  :  J'ap- 
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prébende  qu'ainsi  que  le  serpent  séduisit  Efe 
par  ses  artifices,  vos  esprits  aussi  ne  se  cor- 
rompent. 

4>*  Une  chose,  ou  une  personne  très-nuisi- 
ble et  très-pernicieuse,  à  cause  du  venin  du 
serpent.  Matth.  ^.  33,  Serpentes ,  genimina 
viperarum:  Serpents,  race  de  vipères.  Les 
pharisiens  étaient  véritablement  des  serpents 
et  une  race  de  vipères,  parce  qu'ils  devaient 
remplir,  par  la  mort  de  Jésus-Christ,  la  me- 
sure de  l'iniquité,  et  de  la  détestable  volonté 
des  pères  qui  les  avaient  engendrés.  Isa.  65. 
25.  Serpenti  pulvis  panis  ejus  :  La  poussière 
sera  la  nourriture  du  serpenL  Au  temps  de 
la  loi  nouvelle,  le  serpent  qui  avait  coutume 
de  mordre,  se  contentera  de  la  nourriture  à 
laquelle  Dieu  l'a  condamné,  Gen.  3.  U.  c*est' 
à'dire^  que  les  gens  colères  et  violents  seront 
humbles,  doux  et  innocents.  Jer.  8. 17.  Mit- 
tam  vobis  serpentes  regulos,  quibus  non  est  m- 
cantatio  :  J'enverrai  contre  vous  des  basilics» 
qui  ne  pourront  être  enchantés;  c'est-à-dire 9 
de  cruels  ennemis  que  l'on  ne  peut  adoucir: 
ce  sont  les  Chaldéens.  Voy.  Incantare  et  Hb- 
GULUS-  Amos.  9.  3.  Mnndabo  serpentin  et  mor- 
débit  eos  :  S'ils  vont  au  plus  profond  de  la 
mer  pour  se  dérober  à  mes  yeux ,  je  com- 
manderai à  un  serpent  qu'il  les  morde  au 
fond  de  ses  eaux.  Ce  serpent  est ,  selon  les 
LXX ,  un  dragon  marin ,  ou  quelqu'autre 
bête  monstrueuse.  Eccli.  39.  36.  Deut.  32.* 
2^.  etc.  D'où  vient  ce  proverbe  :  Serpentem 
fovere  :  Nourrir  et  élever  un  serpent;  pour 
marquer  qu'on  élève  quelqu'un  qui  doit  être 
très-pernicieux. 

SERPERE;  f/>7rciv.  —  Du  Gr.  t/>7rciv,  l'esprit 
âpre  changé  en  f ,  et  signifie  ramper,  comme 
font  les  serpents  :  dans  TEcriiure: 

1**  Ramper,  se  mouvoir  sans  pieds.  Ezech. 
47.  9.  Omnis  anima  vivens  quœ  serpit  (  ixCccV» 
ebuUire)^  auocumque  venerit  torrens^  vivet  : 
Les  eaux  ae  ce  torrent  donneront  la  vie  à 
tous  les  animaux  qui  s'y  trouveront.  Le  mot 
Hébreu  signifie  se  traîner  sur  le  ventre; 
c*est'à'dire^  nager  ;  car  il  s'agit  ici  des  pois- 
sons. Voy.  ToRRBifs. 

2*"  Se  répandre,  gagner  peu  à  peu,  consu- 
mer. 2.  Tim.2.  17.  Sermo  eorum  ^  ut  cancer^ 
serpit  :  Leur  doctrine,  comme  la  gangrène, 
se  répandra,  et  gâtera  peu  à  peu  ce  qui  est 
sain;  Gr.  vof^qv  Içcc,  habebit. 

SERRA,  m;  7r/>cwv.  -—  De seeo  par  contra(>- 
tîon,  pour  secerra^  ou,  selon  Isidore,  du  bruit 
aigre  que  fait  la  scie,  que  Lucrèce  appelle... 

Serr»  sirideDiU  acerbum 
Horrorem.... 

1*  Une  scie.  Isa.  10.  15.  Numquid  exallabi* 
tur  serra  contra  eum  a  quo  tranitur?  La  scie 
se  soulère-t-clle  contre  la  main  qui  l'em- 
ploie? L*homme  qui  n'est  rien  par  lui-même, 
ne  laisse  pas  de  se  révolter  contre  son  Créa- 
teur ;  mais  Dieu  borne  et  règle  lui-même,  se- 
lon qu  il  lui  plaît;  les  efforts  que  l'homme  fait 
contre  les  siens.  La  scie  en  cet  endroit  mar« 
que  le  roi  d'Assyrie  dont  Dieu  se  servait 
comme  d'instrument  pour  châtier  plusieurs 
peuples  :  cependant  ce  roi  s'attribuait  â  lai- 
même  les  victoires  qu'il  remportait. 

2^  Un  traîneau  garni  dépeintes  de  fer  dont 
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Qu  $e  servail  pour  réparer  les  g[r;iins  do  la 
paille.  Isa.  28.  27  Non  in  serris  (  otcXïj^ôtdc), 
trilurabitur  gUh  :  Le  gith  ne  se  fouie  piis 
cocnaie  le  blé  avec  d<'8  pointes  de  fer.  Dieu 
tr  liie  ses  entants  de  ipanières  différentes, 
comme  le  laboureur  en  use  à  Tégdird  de  ses 
«rains,  selon  leurs  qualités  diflferentes. 

SëRRARE;  trpiecv;  —  De  serra. 

1"*  Scier,  couper  avec  une  scie.  2.  Reg.  12. 
dl«  Populum  ^tiqçtitf  ejus  adducens  serravit  : 
Pavid  ayant  fs^it  sortir  les  habitants  de  Hab- 
bathy  il  les  fil  çauper  avec  des  scies  :  Tinso- 
lence  qi|e  leë  Al^i"0^>t^^  avaient  coniinise 
mérilail  cette  sévérité  que  David  cx^'rçait» 

Seul-étre  par  i^ip^  pr^ce  particulier  de  Diei^. 
.  Reg.  ï.  9. 

2*  Briser  ayec  de<%  pointes  de  fer  :  d*où 
vient,  Rosira  ^erranlia  :  Des  pointes  et  de^ 
dents  de  fer  qui  servent  à  fouler  le  grain. 
Isa.  4L  15.  Eno  p^^^ui  te  quasi  plaustrum 
triturans  novum^  habens  rosira  serrantia; 
npiantfwi^ç^  ifi  Hrrœ  modum  (aclus,  :  Je  voua 
rendrai  comme  un  de  ces  chariots  tout  neufs 
qui  fouleat  les  ^lés»  qui  ont  des  pointes  et 
des  dents  de  fer. 

3«  Tailler.  3.  Reg.  7.  9.  Tarn  intrinsecus 
quam  exirinsecus  serrati  erwl  (  yoXôjcTtcv)  : 
Les  deux  pareoieats  de  ces  belles  pierres, 
tant  l'intérieur  que  rextériei^^  avaient  été 
taiUéi  tout  d'une  m^e  forme. 

SëRTUM,  I.  -R-  Dm  verbe  serer$^  pour  nec- 
Ure,  lier,  joindire,  engager  i'uu  dans  l'au- 
tre. 

Un  bouquet.  Isa.  $8.  5.  in  die  illa  eriiDo'^ 
minus  corona  gloriœ,  et  sertum  {izlaxtiç,  cojn* 
pacêas  )  ejcsultationis  residuo  populi  sut  :■  Kn 
ce  temps-iâ  le  Seigneur  des  armées  sera  une 
couronne  de  gloire,  et  comme  un  bouquet  de 
fleurs  et  de  réjouissance  pour  le  reste  4^  son 
peuple.  Cette  couronne  de  gloire,  et  ce  hou- 
qoet  de  réjouissance  marque  la  protection 
dont  Dieu  voul  ût  favoriser  len  deux  tribus 
de  Joda  et  de  Benjamin  contre  Sêunacbérib, 
apvès  lenlévemenldes  dix  tribus. 

ftBRVARB;  vnpûv.  —  Du  verbe  ^»vu»,  irm- 
here^  iiberare  ;  d'où  vient,  f^v^doin  tueri^  sev* 
varei^i  ftiguiQe» 

i*  CdUsierver,  gafder,  retenir.  E:)h.  4.  3. 
SoUiùli  serfsare  wMtatem  spiritus  in  vineulo 
paeiê  :  Travaillez  avec  soin  à  conserver  Ti^ 
nité  d'un  même  espfit  par  le  lien  de  la  paix. 
Geo.  ShT^  22.  MmuMs  vesira^  servale  innoxifH  : 
Goneewe^  vos  m^ins  pures,  c.  19.  32.  c. 
ki.  a&.  £xod.  1.  18.  2.  Tim.  4.  7.  Fidem 
servavi  :  J*ai  gardé  à  Dieu  la  foi  que  je  lui 
devais;  j*ai  persévéré  dans  mon  ministère 
avec  fidélité.  2.  Macb.  14.  8.  D\>ù  vient, 
Sarvort  sei^um  a/icHt  :  Çtre  tout  prêt  à  ren- 
dra service  à  queV|U*ttn.  2.  Cor.  IL.  9t.  /a 
qnmibus  sine  Qnsre  me  vobis  servavi,  et  ser^ 
vabo  :  J'ai  prUi  garde  à  ne  vous  être  à  charge 
en  quoi  qne  ce  Mît,  comme  Je  le  Cerai  encore 
à  l'avenir. 

2*SaBver»  déHyrer.  Joaii.  17. 111.  Servaeos 
a  tnalo  :  Je  voua  prie  de  les  garder  du  mal  ou 
du  laaUn  esprit^  Eccli.  22.  15.  c.  37.  9. 

O'oà  Tient,  Pedes  alicujus  servare  :  Garder 
les  pieds  de  quetau'un,  empêcher  qu*il  ne 
tomke*  1.  Réf.  %  9.  PedêêSanc^orum  suorum 
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servahit  :  Il  prendra  garde  que  ses  fSiots  q« 
tombent  dans  les  piège:»  que  leur  tcnaeoi  Iti 

impies. 

3*  Garder,  observer,  pratiquer.  Hatth.  19. 
17.  Si  vis  ad  vitam  ingredi^  serva  mandatû: 
Si  vous  voulez  entrer  en  la  vie»  gardei  les 
c^immandeinents.  c.  23.  3.  e^  28.  20.  eic. 
C*est  dans  (e  cœur  que  se  gard*fnl  bien  les 
commandements  de  Dieu  pour  les  praiiqoer. 
Voy.  Bernard.  Serm.  5.  de  Advent.  Oomim. 
D\»ù  vu'uU  StTvare  verbum  ,  ou  sermohfm: 
Garder,  ou  itratiquer  la  parole  de  Dieu.  J<iai. 
8.  V.  15.  52.  5(  quis  lermonem  meum  terva^t^ 
rit.  V.  55.  c.  14.  v.  23.  24.  Celle  f.  çon  dépar- 
ier est  parlicuLiére  à  saint  Jean;  et  par€« 

uello  se  trouve  aussi  dan*»  rApocêlYp^e.c 

»  V.  8. 10.  c.  22. 9.  cVst  un  sorcroU  de  preu* 
ves  qu*il  eu  est  Tauteur. 

4*  Réserver.  Acl.  25.  21.  Paulo  Quiemap- 
pelianle  ut  servaretur  ad  Àugusd  coynitionem: 
Paul  eu  ayant  appelé,  et  voulant  quesacsuM 
fût  réservée  à  la  connaissauce  d'Auguslf. 
Jud.  V.  13.  Quibus  proceKa  tenebranin  ser- 
tata  est  in  œternurn.  (2.  Petr.  2.  17.)  1.  Réf. 
4.  %\.  Job.  3i.  V.  19.  30.  Eccl.  9.  2.  bcdL 
27.  13. 

5*  Garder  les  troupeaux.  Os^.  12.  12.  A 
uxorem  sertmiii  (^layvXârrtiv)  :  Jacob  a  garée 
les  troupeaux  de  Laban  pour  avoir  ses  bm- 
mes  ;  Heh.  Cnstos  fuit. 

StiRVATOH,  u  ;  (rotr^p.  —  Conservateur, 
libérateur.  Prov.  24.  12.  Servatorem  (iv^) 
animœ  tuœ  nihil  faUit  :  Rien  n'échappe  ai 
Sauveur  dç  votre  âme  :  Coaiuie  il  vous  i 
sauvés  et  préservés  de  plusieurs  maui,  ii 
veut  que  voua  travailliez  au  salut  du  pro- 
chain. D*aulres  expli(^i|ent«,  Sertator^  celai 
qui  observe  et  qui  considère  \  ainsi  Dieu  ^mk 
et  approfondit  les.  replis  les  plus  secrets  U 
noire  âme. 

SE;RUG.  Voy.  Sàbw,  Heb.  Pa/mei.  — Fils 
de  R  ù  ou  RagaU,  et  père  de  Nackor.  1.  Par. 
1.  2G. 

SERVIRE  ;  douXcvuv.  —  Pu  mpl  sentus,  et 
signitie  proprement, 

1*  Etre  esclave*  être  au  pouTOÎr  de  qo^ 
que  uialire.  Ps.  118.  91.  Oinnia  servim»ttiln: 
Toutes  les  créatures  vous  sont  assujauies: 
c'est  ainsi  que  tout  est  assuji'lU  à  Dien  pif 
la  création»  Kxod.  21.  2.  Si  emerU  scmui 
Hebrasum^  sex  annis  serviei  iibi  :  Si  veai 
achetez  un  esclave  Hébreu,  il  ?  eus  servira 
durant  six  ans,  et  au  septième  il  sortira  li- 
Ure,  saos  vous  rien  duuner.  Levii.  25.  SI 
Deut.  15.  V.  12.  15.  11.  Eph.  6u6.  etcO. 
Reg.  9.  22.  De  filiis  Israet  non,  eosuUimtSé' 
iomon  servire  quemquam  .  Salomon  ne  voiiial 
point  qu^aucun  des  entinls  d'Israël  fAt  re 
duk  à  la  servitude*.  4.  Re^ .  fc.  1.  2.  Parai 
8,  6.  Joan.  8.  33.  Netnim  serviviums  umr 
quain  :  Nous  n*av4>ns  jamais  été  esclaves  ^ 
personne.  Ils  mentaient  im}/uleaiaifst, 
puisque  IXieu  même  avait  prédit  quMs  le  s^ 
raient  400  ans  en  Egypte^  ce  qui  leur  e»l 
même  si  souvent  répété,  et  qu^ils  Toui  élà 
depuis  en  Babyloue;  à  moins  qu*ib  ne  veeil- 
lenl  dire  que  c'était  une  oppressiun  injeiii 
et  violente.  De  là  vient  par  méiapliore, 

Servire  :  Etre  sous  l'escUvace  de  la  W 
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l.  4.  25.  Servit  cum  filus  :  Agar,  quî  rc- 
Hile  la  Jérusalem  d  ici-bas,  ist  esclave 
^es  enfants  :  cet  est-lavage  coiisisle  dans 
aînleservile  qui  était  le  caractère  de  la 
iiciengt*,  coiume  Tamoar  ebi  celui  de  la 
elte.  llebr.  9.  9. 

Servir  auelqu*uQ  comme  mercenaire  à 
.  Geo.  W.  io«  Nutn  gratis  servies  mikit 
-il  que  vous  me  8er%ie9  gratuitement? 
».  Set'viom  tibi  pro  Racket  septem  annis  : 
us  servirai  sept  ans  pour  Kacln'l.  v.  20. 
7  99.  c.  30.  2G.  Ose.  12.  12.  ServiiU  in 
fut  ;  Jacob  votre  père  a  été  réiiuit  à  ser« 
l  à  garder  les  troupeaux  pour  avoir  Ra- 

lerTir,étre  s^jct  ou  vassal  de  quelqu'un, 
re  assujetti  ou  tributaire.  Gen.  ih.  k. 
'ecifii  annis  servierant  Chodorlahomor  : 
rois  avaient  été  assujettis  à  Cbodorla- 
»r  prudant  douze  ans,  et  la  treizième 
e  iU  se  rrtirèient  de  sa  dominaii  m.  c. 
K  c  kl.  25.  J)eut.  S.  13.  c.  15.  15.  c.  20. 
c.  Ainsi,  Gcn.  25.  23.  Major  serviet  mi- 
:  L*ainé  sera  assujetti  au  plus  jeune; 
à  Jacob;  c'est-à-dire^  les  Iduméeus  aux 
lites.  Ct'tte  prophétie  a  éié  accomnlie  à 
redu  temps  de  David,  et  d'Hircan  ois  de 
D  Macbabée,  sous  le  règne  desquels 
oméensfureni  assujettis  aut  Juifs.  Mais 
'accomplit  dans  i*Eglise  d'une  autre  ma- 
bien  plus  élevée,  par  rassujeiiiss>'ment 
prouvés,  dont  EsitU  était  la  ûgure,  aux 
représentés  par  Jacob.  Rom.  9. 13.  Quia 
"  serviet  minori. 

mot  est  particulier  au  culte  que  Ton 
à  Dieu,  ou  aux  idoles. 
Servir  Dieu  comme  son  souverain  Sei- 
r,  parle  culte  qui  lui  estdA.Ëxod.^.  23. 
ttefiiium  meum,  ut  serviat  {'koixpt^tiv)mihi  : 
eza.ler  mon  fils,  afin  qu*ii  me  reude  le 
qui  m'est  dû  :  Dieu  appelle  le  peuple 
lël  son  fi;satné,  parce  qu'il  l'avait  cboi- 
l'avait  préféré  à  tous  les  autres,  c.  ik. 
23.  25.  Servieiis  Domino  Deo  vestro  : 
servirez  1  >  Seigneur  votre  Dieu.  Peut. 
.  Dium  tuum  timebis,  et  illi  sali  servies. 
I.  k,  10.  Deum  tuwn  adorabis  et  illi  soli 
fs;  Gr.  >«r/}iÛ9ctc,  par  un  culte  de  latrie. 
•  11.  Ps.  17.  k6.  etc.  Toutes  les  créatu- 
li  doivent  être  soumises  et  assujetlies. 
h.  16.  17.  7t6î  serviat  omnis  erentura. 
18.  91.  Ainsi  ceux  qui  servent  des  dieux 
gers,  et  qui  rendent  à  des  idoles  le 
qui  est  dû  au  seul  véiitable  Dieu,  sont 
bominalion  devant  lui.  Ez -ch.  23.  33. 
rvieris  diis  eorum^  quod  ttbi  eerte  erit  in 
latum  :  Ce  (;ui  sera  certainement  votre 
'.  D«  ul.  k,  28.  c.  7.  V.  k.  16.  c.  13.  v.  2. 
.  (te.  Jer.  2.  20.  Dixisti^  non  serviam 
\ino):  mais,  servire  Deo  :  C'est  queiqne- 
;xécu1er  les  ordres  de  Dieu.  Ezeeb.  26. 
'.  20.  Nabuchodonosor  exécutait  contre 
les  jugements  de  Dieu.  Voy.  Bbevitos. 

Servir,  être  employé  dans  les  fonctions 
nmistère  sacré.  Num.  3.  8.  Custodiant 
Tabernaculi  servientes  inministerio  ejus  : 
0  aient  en  garde  les  vases  du  Taberna- 
ftt  qu'ils  rendent  tous  les  servleet  qui 
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regardent  lo  saint  ministère,  c.  7.  9.  c.  8.  v. 
11.  15.  19.  25.  etc.,  ce  qui  se  dit  des  lévites 
et  des  préires  dans  TAncien  Testament  en 

Slusieurs  endroits.  Ainsi,  Philipp.  2.  22. 
tTvir  dans  quelque  fonction  publique.  Ec^ 
cli.  8. 10.  Disces  servire  (XffcrovpyiT»)  magnalis 
sine  querelaf  Ezech.  kS.  t.  18.  19.  Rom. 
13.6. 

6*Sesoumettre,s*accommoder  à  quelqu'un, 
avoir  de  la  déférence  et  de  la  condescen- 
dance pour  lui.  3.  Reg.  12.  T.  5t  hodie  obe- 
dierispopulçhuic^  etservieris  :  Les  vieillards 
répondirent  à  Roboam  :  Si  vous  obéissez 
maintenant  à  ce  peuple,  si  tous  vous  sou- 
mettez à  eux,  et  si  vous  tous  rendez  â  leur 
demande,  en  leur  parlant  avec  douceur,  ils 
s'attacheront  pour  toujours  à  votre  service. 
Luc.  15.  29.  Galat.  5.  13.  Isa.  60.  12. 

A  quoi  se  peut  rapporter  ce  que  Job  ditda 
rhinocéros,  c.  39.  9.  Numquid  rotet  rhino-' 
ceros  servire  tibi?  Croyez-vous  que  le  rhino- 
céros T(»udra  bien  se  soumettre  à  tous  et 
TOUS  obéir? 

7*  Servir,  être  assujetti  à  quelqu'un,  lui 
être  engagé,  être  obligé  de  s'accommodera  sa 
volonté.  Prov.  11.29.  Qui  stultus  est  serviet 
sapienti  :  Celui  qui  a  été  ass(>z  imprudent 
pour  dissiper  son  bien,  sera  obiigé  de  s'as- 
sujettir à  des  gens  sages  et  bien  réglés,  fic- 
cli.  25.  11.  Isa.  43.  23.  Jer.  27.  6.  Mal.  3. 17. 

8*  Etre  en  peine,  se  déplaire.  Isa.  kS.  21». 
Servire  (fr^otrra^ai,  ante  stare)  ms  fecisti  in 
peetatis  tais  :  Vous  m*avei  lait  de  la  peine 
et  m'avez  chagriné  par  vos  péchés  :  le  cha- 
grin et  le  dépiaisir  sont  attachés  à  la  servi- 
tude. Dieu  parle  en  homme  pour  s'accommo- 
der A  la  faiblesse  humaine. 

9*  Faire  travailler  avec  beaucoup  de  peine 
et  de  fatigue.  Ezerh.  29.  18.  Hex  Babytonis 
servire  fecit  exercitum  suum  servitute  magna 
adoersus  Tyrum:  Nabuchoc^onosor  a  fait  tra- 
vailler son  armée  avec  de  grau  les  peiues  et 
de  grandes  fatigues  au  siège  de  Tyr. 

10*  Servir  à  quelque  chose,  être  employé  à 
quelque  usage.  Num.  7  5.  Suseipe  ab  sis  ut 
serviant  (xaTocSovXfvccv)  in  ministerio  Tubtrno' 
cuU  :  R*cevei  d*eux  ces  rliariols  poar  lei 
emplover  au  service  du  Tabernacle. 

11*  8'attacher  à  quelque  chose,  ou  à  quel- 
qu'un, être  dévoué  à  son  service.  Matth.  6. 
ik.  Luc.  16.  93.  Nemo  poiesi  duobus  donmniê 
servire  :  Nul  ne  4)eut  servir  d>-ax  maîtres... 
Non  potestis  Deo  servire  et  wiamw^onm  :  Voaf 
ne  pouTez  servir  tout  ensemble  Dieu  et  l-ar- 
^ent  ;  servir  l'argent,  c'est  être  tout  appliqué 
a  amasser  des  richesses.  Rom.  16.  18.  Uu^ 
juscemodi  Chrislo  non  serviunt^  sed  suo^iss^ 
tri  :  Ces  sortes  d«*  giMis  ne  s'attachent  poial 
au  service  de  Jésus  Christ,  mais  à  leur  sen- 
sualité. Tit.  2.3.  \ïi\i^î, Servire peecato.  Rom. 
6.  V.6.  19.  c.  7.  25.  Dêsideriis  et  voluptali^ 
bus  :  Etre  attaché  à  ses  plai^tirs.  Tit.  3. 3. 
Elemêntis  mundi  .-Eire  attaché  à  l'observa- 
tion des  cérémonies  de  la  Loi.  GaL  4.  f .  3.0. 
Voy.  Elbhbntuh. 

Au  eontraire  ,  Servire  legs  Dei:  G*est  être 
attaché  à  la  loi  de  Dien.  Rom.  7.  2i.  Mente 
servie  Legi  Dei. 

8BRV1LI8 ,  ■ ,  adj.  --  Ber? Ue ,  d'etclafe 
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qui  convient  aux  enclaves  :de  ce  mol,  vi<?nl: 
Opui  servile  :  OP.uvre  scrvile.  Les  œuvres 
qu'on  nomme  servîtes ,  ce  sont  elles  qui  se 
Tunl  ofdinafremoDl  par  (les  gens  destinés  au 
serviGisd'aulrui, comme  de  laboureria  terre, 
et  de  traviiiller  des  miiins  dans  quelque  mé- 
tier pi  rmis  ;  el  se  nomment  serviles  ,  parce 
qu'elles  s'eserccnt  par  le  minisière  du  cnrps 
ijui  iloil  servir  à  l'dme  :  Corpor»  servitio  , 
animi  imperio  ulimur .- SullusI.  Les  JuiTs  , 
pour  observer  le  sabbat  et  d'autres  fétcs, 
croyaient  i^tre  obligée  de  cesser  toute  sorte 
d'ouvrages  et  de  travaux  ,  excepté  ceux  qui 
étaient  absolument  nécessaires ,  ou  pour 
conserver  la  vin  ,  ou  pour  remédier  aux 
maux  et  aux  accidents  qui  étaient  impréra», 
ou  pour  les  choses  qui  regardaient  le  culle 
de  Dieu;  ainsi ,  ils  entendaient  par  œuvre 
«crvile  ,  loulc  sorle  d'ouvrage  el  de  travail. 
Lcvit.  23.  7.  Omne  oput  sercile  non  faeielis. 
V.  8.  25.  28.  elc.  Num.  28.  v.  18.  25.  2ti.  etc. 
C'est  pourquoi ,  la  veille  du  sabbat ,  ils  pré- 
paraient tout  ce  qui  leur  élait  nécessaire 
pour  le  Iciidemarn  ;  el  à  cause  de  cela  ,  ils 
appelaient  le  vendredi  ;  parasceve  ,  c'est-à- 
dire  ,  préparation. 

Mais  les  rhréliens,pourqni  tous  les  jours 
de  l'année  sont  des  jours  de  féies,  entendent 
spirituellement  ce  qui  se  dit  du  sabbat ,  et 
ne  prennent  pour  œuvres  serviles  ,  que  les 

EÉubés  et  les  actiunti  dérendues  par  la  lui  de 
ieu,  en  observant  néanmoins,  les  jours  de 
dimanches  et  de  fêles ,  de  ne  puint  s'ociuper 
aux  choses  que  l'Eglise  luet  au  rang  des  œu- 
vres servile».  La  règle  qu'il  faut  garder  en 
cela  ,  c'.st  de  considérer  ce  qui  est  regardé 
Comme  lel  dans  les  diueèses  où  l'un  est  ,  et 
observer  ce  qui  s'f  observe  cumuiDiiément 
eu  ee  qui  regardi' le  choses  qui  nu  sont  ui 
mauvaises  d'eiles-méiues ,  ni  occasion  de 
péché. 

SERVITIUM .  1  ;  îouÀ.i».  —  1"  Service ,  ser- 
vitude. Judilb.  3.  6.  Uiere  servitio  tio$lro  : 
Recevez  nos  services.  D'oil  viejit:  Ad  suum 
lerviiiuiit  revoeare  :  Faire  rentrer  dans  la 
servitude  ,  et  sous  S3  domination,  c.  5.  il. 

2-  Esclave^ ,  serviteurs.  Toh.  9.  3.  Ob^ci-ro 
te  ut  asiumat  tibi  animalia  sive  servitia  {naît, 
3a;)  :  Je  vous  prie  de  prendre  avec  vous  des 
moulures  nu  des  enclaves  ,  et  d'aller  trouver 
Gal'elus  à  Hagèi  :  c'est  le  jeuue  Tobie  qui 
parle  a  l'ange  Kaphaël. 

SEKVITUS.  Tis  ;  Sovltùt.  — Il  y  a  plusieurs 
florles  de  servitudes  ,  mais  qui  se  réduisent 
principaletneiit  à  deux  :  1  une  corporelle  , 
qui^st  pi'0|irement  l'esclavage  ou  l'oppres- 
sion ;  l'autre  e^t  spirituelle ,  qui  est  celte  du 
féehé  et  de  la  convoiiise,  el  celle  où  engage 
erreur  et  la  superstition.  Il  y  en  a  encore 
une  antre  en  quoi  consiste  la  vraie  liberté  ; 
c'est  la  soumission  volontaire  el  entière  aux 
ordres  el  à  la  volonté  de  Dieu  ;  ce  qui  paraî- 
tra par  les  exemples: 

1'  Servitude  .esclavage,  captivité.  Gen. 
15.  13.  AcI.  7.  6.  Serviiuli  tos  tubjicient,  et 
maie  Iraetabunleos  aanU  i/ttad)  inyenft's.-Uieu 
prédit  à  Abraham  que  sa  postérité  serait  te- 
nue en  servitude  cl  fort  maltraitée  pendant 
iOO ans: il  parle  delà  servitude  d'Egypte, où 


les  Israélites  furent  315  ans,  mais  l'Errîiorc 
compte  depuis  la  prédiction  qui  en  fut  (ail; 
à  Abraham.  Celte  captivité  est  appelée:  Ot- 
tnus  lervitulii  :  Maison  d'esclavage  ,  en  plu- 
sieurs endroits  de  l'Exode  et  du  Di-ulérono- 
me,  parce  que  c'était  une  servitode  publi- 
que.  Il  eu  esl  do  même  de  la  tervilgde  de 
Babylone  ,  où  le  peuple  a  été  retenu  70  «u. 
1.  Esd.  9.  V.  8.  9.  Fada  est  deprecalio  «ut- 
ira...  ut  daret  nobis  vilam  modieam  in  lerti- 
fuf«  ttffjfra  .'Nuus  avons  prié  le  Sciencurds 
nous  donner  quelque  soulagement  dans  no- 
tre alUiclion  qui  dure  encore  après  en  avoir 
été  délivrés.  Gen.  W.  18.  c.  VI.  19.  Levil.fi. 
3D.  2.  Esd.  5.  5.  c.  9.  17.  Judjtb.  3.  3.  ett 
D'où  vient  :  Redigere,  ou  premere  in  terxitif 
tem:  Réduire  en  servitude.  1.  Mach.  8.  v.  10. 
18. 

2°  Servitude,  oppression.  2.  Par.  10.  i. 
Nubis  imposuit  gravem  lervitulem  (ïvyêt  : 
Votre  père  nous  a  tenus  dans  ane  grande 
oppression.  Salomon  ,  sur  ta  fin  de  sa  vi 
faisait  de  grandes  exactions  sur  ses  peopl 
étant  possédé  par  l'amour  des  femmes 
sont  naturellement  avares. 

3°  Assujettissement,  sujétion  à  an  malti 
un  seigneur  ou  un  prince.  Gen.  27.  37. 
nés  friitre»  ejus  lervilHli  illiut  luOjagtit 
(ttouïv  oîiii-niv]:  J'ai  assujetti  à  sa  domînaiiut 
tuus  ses  frères.  Voy.  v.  29.  U>.  Celle  béa» 
diction  n'a  eu  sou  effet  que  dans  la  postulé 
de  Jacob,  lorsque  les  Juifs  ,  qui  sortaient  de 
lui  ,  se  sont  assujetti  les  Muméens,  descra- 
d.inis  d'Esaù  ,  suus  le  règne  de  David.  Toj. 
Servirc  ,  n.  2.  %  Par.  12.  8.  Vtramla»'» 
servienl  ei.ut iciant  distaniiamtervitulitwKa, 
et  servilutis  reyni  trrrarum  :  Ils  seront  un- 
jeltis  à  Sésac,  afin  qu'ils  reconnaissent  qurllt 
différence  il  y  a  eulre  ma  domiiialionel  "^ 
des  rois  de  la  terre.  Eccli.  2.  i.  Ainsi  sai—^ 
Paul  s'assujettit  sou  corps,  1.  Cor.  9.  fL' 
Jn  itrviiuletn  redigo.  J 

4°  Service  que  rend  un  homme  à  g>ffc| 
Gen.  30.  26.  Tu  nostt  servitutem  qua  irmé* 
(ifif:  Vous  savez  assez  le  service  que  jair~ 
ai  rendu  ,  dit  Jacob  â  Laban.  Voy,  " 
0.2. 

5°  Service,  usage.  Ps,  103.  ik. 
Qui  producit  in  montibiu  ftaum, 
servituti  hominum  :  C'est  lui  qui  pi 
foin  sur  les  montagnes,  el  l'herbe  pourlt 
service  des  hommes.  Cette  herbe  ,  Gr.  /_'^. 
esl  celle  qui  croll  dans  les  jardins  ponrlt 
nourriture  des  hommes,  ou  plutât  celle d'«i 
naissent  le  froment  et  les  autres  grains  do- 
liués  pour  la  nourriture  de  l'homme. 

1°  Service  de  Dieu  ,  ministère  sacré.  Sl^ 
18. 21 .  Profèrent  servitutis  (ïnrau^ùi)  «iia  Kf 
tum,  orationem:  Kitroa  vous  opposa  sa  pn^ 
re.qui  élait  le  bouclier  de  son  niiuistéreuiiL 
Les  ministres  de  Dieu,  dans  tes  fondic» 
sacrées, n'ont  point  de  plus  fortes  armes  ^ 
la  prière  pour  défendre  leurs  peuples. 

7°  Service,  ordre  que  l'on  exécute.  Eud. 
29.  18.  Mereeinon  est  reddîta  ei,  neqiu  «V* 
citai  ejm  de  T^/ro,  pro  servitute  qua  «irsM 
mi7(i  advenus  eam  :  Le  roi  Nabucltbdoauiv 
n'a  poinl  été  récompensé ,  ni  lai  ni  soa** 
■née  ,  pour  le  service  qu'il  m'a  reoda  cooin 


tle  àf  Tyr.  Lca  princes  ne  font  qn  exé~ 
r  les  ordres  de  Dieu  quand  ils  ravagent 
iays. 

Service ,  cullc  que  l'on  rend  ,  religion, 
acii.  1.  k5.  MitUi  ex  Israël  cositenserunt 
'rufé(laTfct«,  cullus  mcer)  ejut  :  Plusieurs 
Ëliles  approuTèrent  la  reli|;ion  d'Anlio- 
I,  et  lacrilièrent  aux  idoles.  Celle  reli~ 
i.est  .ippelëe  idulâlrie, /duforum  servi- 
bCalaU  5.  20.  Eph.  5.  5.  Simulacionm 
luf.  Culuss.  3.  5.  Eccl.  2.  1. 
Traliquc  ,  observation.  1.  Mach.  2.  19. 
iomnes  génies  régi  Antiocho  obeitiunt , 
tcertaC  iinusquisgue  a  servUuU  (IsiToupyta) 

pairutn  suorum  :  Quand  ioulcs  les  na- 
lotiëiraicntau  roi  AnEiochus.ct  que  lous 
sraëliles  renonceraient  à  l'ubscrvalion 
I  lui  de  leurs  pères  ,  mes  enfants  et  moi 

■  ne  laisserons  pas  de  l'observer. 

quoi  se  peut  rapporter  cette  pratiqne 
eusede  la  loi  qui  est  une  servitude  dans 
elle  saint  Paul  exhorte  les  Galales  de  ne 
liât  engager.  Gai.  5.  1.  NoUte  îterumju' 
rrviluits  conlineri  ;  dans  laquelle  néan- 
ts les  Taux  apàtres  les  voulaient  rédut- 
c.  2.  k.  L't  nos  m  servitulem  rédigèrent , 
'2'*.  Celle  servitude  cunsisie  non-seule- 
t  dans  la  mullituilc  des  préceptes,  mais 
nul  dans  celle  crainte  lervile  avec  la- 
ie on  observait  la  lui  ancienne.  Rom.  8. 
lonaceepislis spiriium  tervitutiiin  limo- 
Hr.  ad  limorem:  Vous  n'avez  puint  reçu 
ritdf  serviiuile,  pnur  vivre  encore  dans 
ainte.Hcb.  2.  15.  Voy.  n.  11. 
'  Servitude  ,  obligation,  engagement.  1. 
7.  15.  Non  enim  servUuti  suhjfctus  est , 
IfJaûluTKi,  (mier  oui  soror  in  hujusmodi  : 
chrétien  ,  vu  une  femme  chrétienne ,  ne 
plus  assujritis  en  cette  rencontre,  lurs- 
le  uiarî  inlldéle  se  sépare  d'avec  sa  fem- 
|ai  est  fidèle. 

*  Servitude  naturelle  ,  condition  de 
nme  et  des  créatures  après  le  péché. 
r.  2.  15.  Vt  tilierarel  eos  gui  timoré  mor- 
er  totam  vilam  obnoxii  tranl  terviluli: 
de  mi-ttre  en  liberté  ceux  que  le  diable 
it  asiujellis  parle  péché  danslaspwituda 
sie  du  la  mort.  1.  Joan.  3.  U.  Mous  re- 
laiteons  que  nous  sommes  passés  de  la 
là  la  vie;  cVd-d-diVf, que  Jésus-Christ 
I  a  délivrés  de  la  tyrannie  du  péché,  et 
I  crainie  de  la  mort  éternelle.  Quelques- 
l'cDieudent  d'-  la  crainte  scrvile  altdeliée 
loi.  Rom.  8.  21.  Ii>sa  creatura  tiberabitur 
^lule  corruptionis :  Les  créatures  se- 
délivrées  do  l'asservissemenl  à  la  cor- 
ion  ;  c'est-à-dire,  de  cet  état  de  corrup- 
auquel  les  a  engagées  le  péché  de  l'Iiom- 
soil  parce  qu'elles  sont  sujetles  aux  al- 
iuns  i|ui   les  corrompant  ;  soit  aux  de- 

■  qui  s'en  servent  pour  séduire  et  tour- 
1er  les  hommes  ;  suit  Â  la  variété  des 
mes  mêmes  qui  en  abusent 

1  peut  distinguer  trois  différentes  espè- 
Ic  servitude  ou  d'esclavage  :1a  première 
ient  a  tous  les  h>imiiic§  ;  la  seconde  â 
les  méchants;  la  troisiènie  à  un  certain 
e  de  mauvais  chrétiens. 
L'esclavage  commun  à  tons  les  hommes. 
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est  celui  qui  leur  (.onvienl  en  qualité  de  pé- 
cheurs. Les  hommes ,  en  celle  vie  ,  sont  as- 
servis â  mille  nécessités  incommodes  :  ils 
sont  assujeliis  à  la  corruption  de  leur  cnrps, 
et  ne  disposenl  pas  même  de  leur  àmc.Rom. 
8.  V.  20.  21.  22. 

2.  L'esclavage  qui  convient  à  lous  les  mé* 
chanis  consiste  en  ce  qu'ils  sontluua  en  la 
possi'Sston  du  démon  qui  les  domine  d'une 
manière  si  absolue,  qu'il  les  remue  cl  qu  il 
les  conduit  où  il  veut.  2.  Tim.  2  26.  A  quo 
captivi  lenentur  ad  îpsiut  voluntatim.  Eph. '2. 
2.  Pn»v.29.  19. 

3.  L'esclav.ige  qui  convient  à  un  certain 
genre  do  mauvais  chrétiens ,  est  de  ceux  qui 
font  profession  de  verlu,  el  qui  sont  irrépro- 
chables devant  les  hommes  ,  mais  qui  sub- 
stituent une  créature  à  Dieu,  et  font  d'eux- 
niéini's  ou  de  quelque  autre  chose  le  princi- 
pal objet  de  leur  amour;  ainsi  ils  ne  sont, 
dans  lu  fond,  que  des  esclaves  et  des  enfants 
de  l'Ancien  Ti'Slaiiient,  qui  n'ont  point  dô 
part  à  la  loi  nouvelle.  Baruch.  3.  23. 

SEItVUS  ,  I  ;  Soûl^oc.  —  Ce  mol  vient  de 
servare,  parce  que  ceux  qui  faisaient  des  es- 
claves les  conservaient,  ayant  le  pouvoir  de 
les  faire  mourir;  ainsi  il  signifie  proprement 
esclavc;mais  il  a  bien  d'autres  signiOcatiuns 
selon  le  rapport  qu'il  a  avec  les  différentes 
sortes  de  maîtres  ou  de  seigneurs  ;  car  ceux 
que  nous  appelons  maintenant  serviteurs  ua 
sont  point  esclaves ,  au  lieu  qu'ils  l'étaient 
tous  autrefois  ;  mais  comme  il  signifit;  une 
personne  qui  n'est  pas  â  soi ,  mais  qui  a  un 
maître  n  qui  il  esl  enlièremeul  assujetti ,  ce 
mol  convient  à  tous  les  hommes  à  l'égard  de 
Dieu  ;  el  c'est  pour  celte  raison  que  Moïse  et 
les  prophètes  ont  été  appelé*  serviteurs  do 
Dieu ,  et  qu'ils  se  sont  donné  ce  nDm.caJiimo 
quand  David  dit  :  pg.  115.  16.  Ego  servut 
tuus  et  fiiiiis  (incilta  luœ  :  Mais  au  lieu  que 
tous  les  autres  hommes  sont  seulement  ser- 
viteurs de  Dieu  par  la  création  ,  c'est  pour- 
quoi Dieu  appelle  Nabuifiodonosor  son  si^r- 
viteur.  Jer.  25.  9.  Serviis  meus  Nabuchudo- 
nosor.  Les  vrais  serviteurs  de  Dieu  le  sont 
aussi  par  affection. C'est  en  ce  sens  que  Dieu 
du  de  Muïfie ,  Jos.  1.  2.  Moïse,mon  serviteur, 
est  mort.  Voy.  o.  4. 

1'  E^clave.  1.  Cor.  7.  22.  Qui  in  Domino 
vocafusetttervus.  liberlut  esiDomini:  Celui 
qui ,  étant  esclave  ,  est  appelé  au  service  du 
Seigneur,  devient  affranchi  du  Seigneur.  iSi- 
militer  qui  liber  voeatus  est,sertus  est  Christi, 
Et  de  même,  celui  qui  est  appelé  ëlant  libre, 
devient  esclave  de  Jésus-Chnsl.  v.  21.  c.  18. 
13.  tien.  9.  25.  CAanuun  servus  (oliimî)  «r- 
vorum  erit  frairum  tuorum.Que  Clianaao 
soil ,  à  l'égard  de  ses  frères  ,  l'esclave  des 
esclaves  ;  cett-à-dire  le  plus  vil  des  esclaves, 
(^elte  parole  a  été  accomplie  en  la  personne 
des  Gabaonites  et  des  autres  Chananéens 
qui  ont  été  rendus  Iributaîres  et  Imités  coui- 
me  des  esclaves  par  la  postérité  de  Sent  et 
do  Japhcl.  Ainsi,  servi  Salomonis  :  Les  servi- 
leurs  de  Salomon.  1.  Rsdr.  2.  56.  C'étaient 
ceux  d'entre  les  Chananéens  qui  l'élaient 
rendus  volontairement  à  Salomon  ;  ou  &i>r. 
ceux  qui  étaient  descendus  des  prosélvtcs 
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infidèles  convertis  à  la  religion  des  Juifs  , 
que  Saloriion  cnvait  emphiyés  au  bâUment  t^ 
Temple,  et  qu'il  avait  chargés  <l<*  faire  «dans 
la  suite  ,  les  réparations  qui  ;  géraient  né- 
cessaires, 

2*  Serviteur,  ministre,  officier.  Matih.  i& 
33.  Vo(uit  raêionem  ponere  etm  9^vis  (naîç , 
ioç)  êuii:  II  voalut  faire  rendre  compte  à  ses 
serviteurs.  Gen.  ki»  10.  Iratusrêxstrvia  suis: 
Le  roi  éiant  en  colère  contre  ses  ofâciers , 
Ton  élaîl  son  grand  écbanson,  et  Tautre  son 
grand  panetier.  Ësih.  2.  18.  Àsêuwus  jussié 
convivium  prœparari  permagni ficum  cunctis 
principibus  et  servis  (f'àoç)  suis  :  Le  roi  fit 
préparer  un  festin  fort  magnifique  à  tous  lea 
grands  de  sa  cour  et  à  ses  officiers.  Judith. 
6.  ▼.  7.  8.  e.  12. 10.  etc.  E^th.  3.  2.  e.  k.  11. 
etc. 

C*est  en  ce  sens  que  saint  Paul  et  les  au- 
tres ministres  de  Jésus  Christ  se  disent  ses 
serfiteurs.  Act.  k.  29.  Rom.  1.  1.  Paulus.ser* 
vus  Jesu-Chrisd.  Phil.  1.  1.2.  Tîm.  2.  2fc. 
Tit.  1.  1.  Jao.  1.  1.  2.  Petr.  1.  1.  Jud.  1.  1. 
etc.  1.  Cor.  k.  1.  Sic  nos  eœisiimet  homo  ut 
ministros  Chrisli.  Ainsi ,  Exod.  H.  31.  Cre- 
diderunt  Domino  et  Moyn  servo  ejus.  Nuui. 
12.  T.  7.  8.  Deut.  3^.  5.  etc.  Psal.  133.  1. 
Psal.  134.  1.  Maith.  22.  3. 

3°  Serviteur,  aui  se  soumet  et  s'assujettit 
▼olontairement  à  d'autres  ;  soit  en  bonne 
part.  i.  Cor.  9. 19.  Omnium  me  servum  feti^ut 
omnes  lucrifacerem:ie  me  suis  rendu  le  ser-« 
▼Iteur  de  tons  ,  pour  gagner  à  Dieu  plus  de 
personnes.  Saint  Paul,  ayant  entièrement  re-* 
nonce  à  son  amour-propre ,  s'accommodait 
en  tout  ce  qu'il  pouvait  aux  manières  dos 
Juifs  et  des  Gentils  pour  les  gagner  à  Dieu. 
2.  Cor.  k.  5. 

En  mauvaise  part.  1.  Cor.  7.  23.  Pretio 
empti  esêis^  nolite  fieri  servi  hominum  :  Vous 
avez  été  achelés  d'un  grand  prix- ,  ne  vous 
rendez  pas  esclaves  des  hommes  ;  c^est-à^dire^ 
ne  vous  assujettissez  pas  à  leurs  volontés , 
au  préjudice  de  ce  que  vous  deyes  à  Diea 
qui  vous  a  rachetés. 

4'  Alt.-iché,  engagé,  dévoué  an  service  de 
quelqu'un.  2.  Petr.  2.  19.  A  quo  &uis  supera^ 
tus  est ,  hujus  et  servus  est  :  Quiconque  est 
vaincu  ,  est  esclave  de  celui  qui  l'a  vaincu. 
Bom.  6.  16.  Nesdtis  quoniam  eui  exkib&lis 
vos  servos  ohediendum^  servi  estis  ejus  eui 
obeduiSf  sive  peccali  ad  mortem^  sive  obedi^ 
tionis  ad  justitiam?  Ne  savez-vous  pas  que 
de  qui  qu(*  ce  soit  que  vous  vous  soyez  re»« 
dus  esclaves  pour  lui  obéir,  vous  demeurez 
esclave:»  de  celui  à  qui  vous  obéi!$sez?  v.  17. 
Gratias  Deo  quod  fuistis  servi  peeccti..,.  Hbe* 
fati  autem  a  peecato,  servi  facli  estis  justitiœ  : 
Dieu  soit  loué  de  ce  qu'av^int  été  auparavant 
esclaves  du  péché,  et  qu  en  ayant  été  affran- 
chis ,  vous  êtes  devenus  esclaves  de  la  jus» 
tiee.  L'homme  ne  peut  élre  sans  un  amour 
dominant;  c'est  ou  la  charité,  ou  la  cupidité 
qui  nous  fait  agir,  v.  20.  22.  Eccl.  10.  7.  Vidi 
strvos  in  equis  :  J'ai  vu  les  esclaves  à  cheval  ; 
i.  e.  dans  les  dignités  les  plus  élevées,  ceux 
qui  étaient  esclaves  de  leurs  passions. 

Ainsi  les  serviteurs  de  Dieu  sont  tous  ceux 
gui  foui  prefesstott  de  Fadorer,  soit  dsM 


l'ancienne  loi ,  soit  dans  la  nooTcVe.  Ges, 
2'*.  IV.  c.  26.  2-K  c.  50.  17.  Ps.  33.  23.  Ps.». 

27.  Luc  2.  -29.  Act.  2.  18.  etc.  2.  Mac.  1.1 
Meminerit  testamenti  sui  quod  locuins  estei 
Abrah  m,  Isane  et  Jacob^  servnrum  suùrum  : 
Que  Dieu  se  souvienne  de  raliianef^qu^il  s 
faite  avec  Abraham,  Isaac  el  Jacob,  ses  U^ 
les  serviteurs.  L'interprète  taliu  a  suivi  U 
texte  grec  en  mettant  sêrvarusu  au  gènitlL 

S""  Vassal,  serviteur  d'un  prince,  aqoii 
doit  rendre  hommage  comme  à  soo  seîgarer. 
2.  Esdr.  2.  V.  M).  19.  Sanaballai  UoronUtt. 
et  Tobias  servus  (if«K)  Ammanii€$  :  Us  élâiefll 
vassaux  du  roi  de  Perse. 

6"*  Serviteur,  qui  se  dit  serviteur  de  quel- 
qu'un, par  respect  et  par  eîrtUié,  soh  qs*!! 
lui  soit  sujet ,  ou  non.  Geo.  42.  v.  19. 11. 
Duodecim ,  servi  tui ,  fratr^ê  9umus  :  Nous 
sommes  douze  frères,  vos  saryiteurs.  c.41 

28.  c.  kk.  T.  7.  9.  1$.  etc. 
7*  Serviteur,  ministre,  celai  qs'oo  em- 
ploie pour  quelque  exécutioo  ^  ou  quelqit 
fonction.  Jer.  25.  9.  Ecce  ego  nwltom....  JVs- 
buckodonosor  regem  Babyionis  servum  memiL 
Dieu  appelle  ce  roi  son  serviteur,  parce  qs'îl 
se  servait  de  lui  pour  cbAtter  les  Joi(s.  c.27. 
6.  c.  43.  10.  etc.  Yoy.  Bxecb.  29.  v.  1& 
19.20. 

Ainsi  le  Messie  est  appelé,  Servitev  4s 
Dieu,  parce  qu'il  a  été  envoyé  pour  exécelcr 
le  grand  ouvrage  de  notre  rédempti4»B.  Ui, 
42.  1.  Ecce  servus  {naiç)  meuê^  c.  43. 19.Scr< 
vits  meus  quem  elegi^  c.  49.  t.  3.  5.  &  c  30. 
10.  c.  52.  13.  etc. 

8^  Homme  abject,  Til,  méprisable.  Tbrvn. 
5.  8.  Servi  dominati  sunt  nasiri  :  Des  gens  k 
rien  se  sont  rendus  nos  maîtres.  Les  awlf 
servus  et  liber  signiGent  des  b<MDaMS  k 
toute  condition,  hasse  et  relovée.  1.  Cor.  li 
13.  Gai.  3.  28.  Eph.  C.  8.  eto.  Ainsi  Jésss- 
Christ  s'est  anéanti  lui-même,  ea  prenait  U 
forme  et  la  nature  de  serviteur,  pour  mt- 
quer  son  abaissement  ;  oa  plu  tel  le  isa 
d'esclave  ou  de  serviteur  signifie  rhOBst 
dont  la  natore  est  de  condilïMi  UmM  i  bit 
servile  à  l'égard  de  Dieii^ 

SËSAC  ,  Heb.  Mmiuê  $aeei.  ^  1«  M 
d'Egypte ,  dont  Dieu  ae  servi!  poor  pasir 
Ko^m,  et  le  peuple  qui  avait  suivi  sasis* 
piété  et  ses  idol&lries.  Ce  prîsce  ialiik, 
après  avoir  pris  j^taisieurs  villes»  assises  Ji> 
rasalem,  et  emporta  tous  les  Iréaors  es  Ir» 
pie.  3.  R»*g.  11.  40.  c.  14.  25.  Im  fujnle  saai 
regni  Hobonn  ascendit  SfMtc  rcjr  ifigf^*  ia 
Jerusatem^et  tulii  ihesauros  domu*  Di0mim^d 
Ihesauros  regios^  oé  universa  diripmli.  %  Ht' 
12.  V.  2.  3.  (4c 

2'  Un  descendant  de  Benjamin  »  et  fisli 
Baria.  1.  Par.  8.  t.  14.  25. 

SESACH  ,  Heb.  Linum ,  ou  B^sus.  —  Il 
ville  de  Bahylone.  Jer.  25.  26.  Rex  Semtàkh 
bet  post  eos  :  Le  roi  de  B;ibjlone  en  tari 
après  les  autres  ;  il  aura  honoe  part  ait 
malheurs  dont  Dieu  menace  tous  œ^  autres  | 
peuples.  Ce  prince,  ayant  fait  plusieurs  r*t- 
qnéies,  a  été  vaincu  par  les  Perses,  c  51.  il. 
Quomodo  eaptm  e$ê  5esr/cA.  La  ville  de  Bibv* 
loue  est  ici  appelée  Seuieh ,  sait  parce  qe'd 
j  avaUiine  idole  db  ea  Maa  ^«a  laa  lalortf 
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nions  honoraient,  dont  In  fêle  se  célébrait 
comme  les  Satarnalcs  à  Rome,  où  les  vnlets 
devenaient  les  maîtres;  soit  parce  que  c'éliit 
nn  nom  ancien  de  reUe  ville  ;  soit  enfln  parce 
que  ce  mot  en  langue  Babylonienne  signifle 
celui  qui  célébrait  un  jour  de  fêle  ;  ce  qui 
marque  la  manière  dont  cette  fille  fut  prise,^ 
comme  le  rapporte  Daniel,  c.  5.  Yoy  Isa.  SI, 
5.  Mais  saint  Jérôme  croit  que  ce  mot  de  Se- 
9&€h  est  une  espèce  d*6nigme,  le  mot  de  5e- 
êath  étant  pour  celai  de  Babel^  dont  il  est  le 
chiffre  ;  car  on  a  substitué  hi  lettre  Schin , 
qui  est  la  pénultième  de  Talphabet,  à  la  let- 
tre betk^  qui  en  est  la  soronde  ;  et  capk,  qui 
est  la  onzième  lettre  en  remontant,  à  (amed, 
qui  est  la  onzième  lettre  en  descend  int.  Et 
le  même  saint  témoigne  que  le  pro|»liète  n^ii 
prudemment  en  cacbant  ainsi  ce  nom,  pour 
n*exciter  pas  sans  nécessité  contre  soi  la 
foreur  de  ceux  qui  assiégeaient  Jérusalem. 

SES  AI.  Voy.  Sis  AI.  —Un  homme  de  la  rare 
j  des  géants,  descendant  d*Ëuac,  habitant  d*Ue- 
^  bron  «  Jos.  15. 14^.  Delevitque  ex  ea  Caleb  très 
^  fUioê  Enac  ^  Seiai ,  Ahimaa  et  Tholmai  :  Ca* 
Icb  cba^sa  d'Hebron  les  trois  fils  d*Enac,  Ju- 
.    dte.  1.  10.  Voy.Num.  13.  !23. 

SESAN.  —  Fils  de  Jesî,  descendant  dEs- 
ron.  i.  Par.  2.  v.  31.  3^.  Sesan  autem  non 
habuit  filios  '  Sesan  avait  eu  pour  flls  Oholaï, 
T.  31.  mais  il  mourut  avant  son  père  ;  ainsi 
Sesan  n'en  avait  point  qui  lui  survécussent. 

SESSOR.  is,  Gr.  i-i^mf.  —  Du  supin  ses- 
êum^  de  sedere,  être  assis. 

Un  cavalier,  un  homme  à  cheval.  2.  Mac. 
3.  33.  Apparuit  illis  quidam  tquiM  terribiUm 
habeni  eessorem  :  Il  parut  un  cheval  uioalé 
par  on  cavalier  épouvantable.  Cet  bouime 
qai  parut  fondre  sur  Uéliodore  pouvait  bien 
représenter  S.  Michel  le  prolecteur  du  peu- 
ple de  Dieu,  et  ces  deux  autres  jeunes  hom- 
mes étaient  deux  anges  que  Dieu  avait  en- 
Tovés  pour  venger  Thonneur  de  son  temple. 

SBSSIO,  nis  ;  xa0c9/}a.  —  1"  L'action  de 
s'asseoir,  ou  la  situation  d*une  personne  as- 
sise. Ps.  138.  2.  Tu  cognovisii  seêsionem 
sneom ,  et  resurreciionem  tneam  :  Vous  me 
connaisses  lorsque  je  m'assieds,  et  lorsque  je 
me  relève.  Ces  mots ,  sessio  et  returrecêiQ , 
marquent  toutes  les  aciions  extérieures,  ou 
tout  lei  mouvements  du  corp»  et  toutes  le» 
'  aitaallons  où  il  peut  être.  Ainsi  »  Thren.  3. 
61.  S^êêionem  eorum  et  resurrectioHem  vide  : 
Coqtaidén*!,  je  vous  prie,  toutes  leurs  déoiar- 
chea.  V«»^.  MisnaRscTio. 

S"  Le  lieu  où  Ion  s'assied.  1.  Reg.  20.^19.  Ae* 
quireiur  seseio  tua  usque  perendie  :  On  verra 
Toire  place  viie  ces  deux  jours-ci.  11  parait 
par  le  verset  27.  que  la  fête  durait  deux 
Jours.  Ainsi,  Locus  semonis,  c'est  la  place 
où  Ton  eaâ  assis.  Eslii.  5.  9.  Cum  vidisset 
Mardochœum  sedenlem  anie  fores  palatii ,  et 
ffiQji  iolum  non  U8»urrexis$e  sî6t\  sed  née  mO' 
&  itim  çuidem  de  loco  seuionii  suœ.  indignalus 
tii  valde  :  Aman  ayant  vu  M'ird  >chée  à  la 
porte  du  palais»  et  qui  ne  s'étaii  point  levé 
devant  lui,  ni  remué  de  sa  place,  il  en  fut 
outré. 

SETHft  Heb.  Poêitio.  —  Troisième  «• 
d*Adam ,  qui  naquit  Tan  131  du  moiMle,  et 


fut  appolé  de  ce  nom ,  parce  qne  Dien  le 
donna  à  sos  parents  au  lieu  d*Abf*l  que  CaYn 
avait  Uié ,  Gen.  k\,  kH,  Posnit  miki  D^us  $e* 
men  nlind  pro  Ahel  quetn  occidit  Cain.  11 
imita  la  piété  de  son  pere«  cl  ses  enfants  sui- 
virent un.  si  saint  exomp'e  :  aussi  TEcriture 
les  appelle  enfants  de  Dieu,  à  la  dilTerenco 
de  ceux  de  Caïu  ,  appelés  les  enfonls  des 
hommes.  En  effet  Dieu  le  choisit  pour  être 
la  tipre  de  toute  la  race  des  saints  »  et  d*où 
Jésus-Christ  devait  naître.  11  rut  pour  fils 
Enos,  qui  apprit  aux  hommes  à  honorer  Dieu 
par  un  culte  particulier. 

Mais  comme  Noé  est  descendu  de  Si*th,  et 
qu'après  le  déluge  tous  les  hommes  «^ont  ve- 
nus d'*s  trois  enfants  de  Not^,  les  enfints  de 
Seth  marquent  tous  les  hommt*s ,  Num.  24. 
17.  Vaslabit  omnes  filios  Selh,  :  Lo  Messie 
ruinera  tous  les  hommes:  c'est^-dire^  qo'il 
détruira  en  eux  la  vie  du  vieil  hommt\  pour 
les  changer  en  de  nouveaux  hommes.  Yoy. 
FiLii  Sbth.  Eccli.  k9.  19.  Seth  et  Sem  opiid 
homines  gloriam  adepti  sunt  :  Seth  et  Sem 
ont  été  élevés  en  gloire  entre  les  hommes , 
parce  que  Suth,  aprèsAdcim  son  père, et  Sem 
après  Noé,  ont  été  tous  deux  comme  la  tige 
de  la  race  des  justes  qui  en  sont  sortis.  Gen. 
5.  V.  3.  6.  7.  8. 1.  Par.  1.  2.  Luc.  3.  3& 

SETHAR,  Heb.  Explorans.  —  Un  des  con- 
seillers d*Assuérus.  Esth.  1.  11^.  Cftorsenai 
Stthar, 

SETHRI ,  Heb.  Oecultue.  —  Fils  d*Osiel , 
qui  rét^iitde  Caath.  Exod.  6.  22. 

SETIM.ou  SETTIM,  Heb.  ExpansiwMê^ 
ou  Spinœ.  —  C*e&t  le  pluriel  de  eeita^  qoi 
signine, 

1"  Une  espèce  de  bois  dur  et  ferme  qui  se 
trouvait  dans  les  déserts  ;  il  était  s^Mnblable 
à  Tépine  blanche  pour  la  couleur  et  les  feuil- 
les, mais  non  pour  la  grandeur  ;  car  ces  ar- 
bres étaient  sans  comparaison  plus  grands, 
et  on  en  faisait  des  ais  fort  larges.  On  s  en 
servit  pour  construire  Tarche,  les  autels,  la 
table,  le  tabernacle  même,  et  plusieurs  au- 
tres choses  qui  y  servaient.  Exod.  c.  25.  c. 

26.  c.  27.  c.  30.  c.  35.  c.  36.  c.  37. 

2*  Un  lieu  qui  était  dans  la  campagne  de 
Moab,  le  lonff  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jé- 
richo. Niim.  25. 1.  Morabaiur  eo  tempore  le* 
rael  in  Setim  :  Bn  ce  temps-là  Israël  demeu- 
rait à  Selim  ;  ce  fut  la  dernière  demeure  des 
Hébreux  dans  le  dé<erl  ;  el  ce  lien  est  ap- 
pelé Abei-Saiim,  c.  33.  4^9.  e'eit^-dire^  Le 
deuil  de  Setim,  à  cause  de  la  vengeance  que 
Dieu  exerça  sur  son  peuple  pour  ses  crimes. 
Jos.  S.  1.  c.  3.  1.  Mich.  6.  5. 

SETRAI ,  Heb.  Exnetor.  —  Setraï  était  de 
Sarou  dans  la  tribu  d*Ephraïm,  et  reçut  de 
David  la  charge  de  tous  ses  troupeaux  qui 
paissaient  dans  les  plaines  de  Saron.  !•  Par. 

27.  21^.  Armeniis  quœ  pascebantur  in  Saron 
prœfeetus  fuit  Setrai  Suronitee, 

SEVERITAS,  Tis.  —  Ce  nom,  qui  vient  de 
ffiê&vdoc,  signifie, 

Sévérité,  rigueur  ;  c'est  une  espèce  de  jus- 
tice par  laquelle  on  juge  d'une  chose  selon 
la  rigueur  de  la  loi.  Rom.  11.  22.  Vide  ergo 
bonilatem  et  severitatem  (àTroro/x^x,  resectio  ad 
vivum)  Dei  in  eoequidem  qui  eecideruntp  se* 
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veritatem  :  Considérez  la  bonl6  cl  la  sévérité 
de  Dieu  ;  sa  sévcriié  envers  ceux  qui  snnt 
tombés  ;  el  sa  bonlé  envers  vous.  L'apAtrc 
monlro  aux  fîi'nlils  fldèles  qu'ils  n'ont  pas 
suji-t  de  se  glorifier  prérérablemenl  aux 
Juifs, qu'il  a  laissés  tomber,  en  quoi  consiste 
sa  sévérité,  car  celte  permission  esl  un  effet 
de  la  réprobation. 

SEX .  Gr.  li.  -  -  Six  ,  le  nombre  de  six ,  de 
toai  genre,  indéclinable;  il  se  prend  ordi- 
n;jirGinenl  dans  sa  signiricalioii  propre. 

1"  Six.  Wallh.  Ï7.  1.  Marc.  9.  I.  Poit  dies 
ttx  astumit  Jems  Peirum  el  Jacobum  tt 
Jonnntm  :  Saint  Luc  met,  c.  9.  2S.  fere  tiiei 
octo  :  Eoviron  au  bout  de  huit  jours  ;  mais 
sainl  Lue  comprend  diins  les  huit  jours  celui 
auquel  Jésns-Christ  parlait,  et  celui  auquel 
arriva  ce  f  rand  miracle  ;  au  lieu  que  saint 
Mallhieu  s'est  contenté  do  marquer  les  jours 
d'entre  di-ux  ,  qui  étaient  au  nombre  de  six. 
Kxod.  SM).  ft.  Sex  diebus  operaberis  :  Vous  tra- 
vaillerez durant  six  jours,  v.  11.  Scx  enim 
dùbus  fecit  Dominiis  calam  et  lerram  :  Car  le 
Seigneur  en  six  jours  a  fait  le  ciel ,  la  terre 
el  la  mer.  Luc.  13.  H.  Joan.  2.  C.  etc. 

2*  Un  nombre  indéfini.  Job.  5.  19.  In  sex 
[ilèati,  lexicM)  tribulalionibus  Uberabit  te,  el 
m  seplima  non  tanget  te  malum  :  Dieu  vous 
délivrera  après  vous  avoir  affligé  six  fuis  ; 
c'eil'à-dire,  plusieurs  fois  ;  et  s'il  arrive  en- 
core quelque  ma. heur,  vous  n'y  aurei  pas 
de  part.  Le  nombre  de  six  et  de  sept  se  met 
pour  toute  sorlt!  de  nombres.  Ainsi,  Prov.  6. 
16  Stx  sunt  quti  odit  Domintis,  el  lepiiimtm 
dtlrslalur  anima  ejus  :  Il  y  a  six  choiCs  que 
le  S'igneur  hiiit ,  et  le  Seigm-ur  déleste  la 
septième.  C'est  de  même  que  s'il  avait  dit: 
11  y  u  sept  choses  que  le  Seigneur  déleste  ; 
car  ce  qui  est  proposé  en  dernier  liou,  n'est 
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Ce  nom  indéclinable  eti 


ntc  ,  nombre  fini.  Gen.  Ut.  S6. 
Cunctœ  anima  quœ  ingreuœ  sunt  eum  Jattk 
in  Mijyptam...  itxaginta  sex  :  Tous  ceux  qoi 
vinrent  en  Egypte  avec  Jacob...  étaient  ei 
tout  soixanti.--six  personnes.  1.  Trm.  5.  9. 
Vidua  eligalur  non  mi'nuj  sexaginla  amw- 
rum  :  Que  celle  qui  sera  choisie  pour  4ire 
mise  au  rang  des  veuves,  n'ait  pas  moins  de 
soixante  ans.  Cela  s'entend  oc  celles  qni 
étaient  entretenues  aux  dépens  de  l'EcUse. 
Num.7.8S.  Luc.  2*.  13.  etc. 

2°  Soixante  pour  plusieurs,  nombre  indè- 
lermiiié.  Canl.  3.  7.  En  lectutnm  SntotiwM 
sex<igint(i  forlfs  ambiunt  :  Le  lit  de  6al<MiKia 
est  environné  de  soixante  girdos;  c'eit-t- 
dire,  de  plusieurs  d'entre  u's  plu*  brivrs 
d'Israël.  Ce  lit  est  l'humanité  sacrée  de  )è>n»- 
Chris),  qui  était  une  espèce  de  lit,  où  il  iVfl 
reposé  visiblement  parmi  nous.  L<-5  soixiete 
hommes  qui  environnent  le  vrai  S.tlotnon  I- 

furent  le:i  apdircs  et  les  autres  disciples  dt 
Ësus-Christ,  qui  sont  devenus  par  sa  grin 
les  plus  forts  d'Israël,  et  qui  ont  (ail  avrc  Iri 
la  conquête  de  l'univers,  c.  6.  7.  SfxagMtU 
sunt  regincE  :  Salumon  avait  soixante  reines; 
c'est-àaire,  un  grand  nombre.  Ce  qui  s'etK 
tend  plutât  du  vrai  Salumon,  Jésus-Cbiiil, 
qui  a  un  grand  nombre  d'épouses,  dool  I«t 
unes,  se.  les  reines,  sont  dans  la  perfeclioa; 
les  autres,  se.  les  concubines,  dans  le  covn 
de  leur  avancement  spirituel.  Lç^  jeunet  fUiH 
peuvent  marquer  les  âmrs  qui  son!  encon 
comme  dans  l'enfance  chrétienne  el  dans  la 
premiers  éléments  de  la  piété. 

SEXCENTI.  «,  â;  ;ïnxo-7«,i.—  1- Six  ccbU, 
nombre  fini.  Gen.  7. 6.  Enit  sexcenlontm  «•• 
nontm  quando  diliivH  aqua  inuivtatterumt  «^ 


pas  plus  détestable  qae  ce  qui  le  précède.     P""  'eTim  :  Noé  avait  six  cents  ans  lorsqt 

'  ^  "^  les  eaux  du  déluge  inondèri-nt  toute  la  terre. 

Apoc.  13.  19.  Numerus  fjus  Sfxcenti  sexaginlt 

nombre  du  nom  de  la  béte  esl  til 


,v..    (H-- 


SEXAGENARIUS  , 
Du  mut  stx  ,  et  d'un  pléonasme. 

Sexagénaire,  ûgé  de  soixante  ans.  Gen.  25. 
26.  Sexngtnarius  erat  haac  quando  nali  sunt 
ei parvuH  :  Isaac  avait  soixante  ans,  lurt-que 
ci's  deux  enfants  lui  naquirent.  Lcvit.  27.  7. 
Tob.  14.  3. 

SEXAGESIMUS,  a,  um  ;  iiyiMTtit.  ~  1°  Le 
soixantième,  le  dernier  de  soixante.  Lev.  27. 
3.  il  tigttimo  anno  usque  ad  sexagesimum 
(«îuiaviBirtf,  sexagtnarius)  anniim  dabit  yuin- 
qaaginla  liclos  argenti  :  Dieu  permet  à  un 
homme  qui  aura  fail  vœu  de  consacrer  sa  vie 
au  service  du  Tabirnacle,  depuis  la  ving- 
liéiiic  année  jusqu'A  la  soixantième,  de  s'en 
décharger  en  donnant  cinquante  siclis  d'ar- 
gent. 1.  Mac.  10.  v.  1.  21.  57.  67.  2.  Mac. 
1.   7. 

2°  Soixante  à  la  fois,  soixante  pour  un. 
.Malth.  13.  V.  8.  23.  Qui  in  terrain  bonam  se- 
iniitatiis  est....  fruetum  afferl,  et  facit  aliud 


cent  soixante-six.  Plusieurs  interprètes  oiC 
fait  leurs  conjectures  sur  ce  nombre, qai  doit 
être  formé  par  les  lettres  d'un  nom.  Le  mol 
de  Diodes,  qui  est  le  nom  qu'avait  DiocléliM 
étant  pariiculier,  revient  assez  bien  à  ta 
nombre.  L'on  sait  que  cet  empereur  a  éié  M 
des  plus  violents  persécuteurs  de  L'E)tlis*> 
Voy.  NuMBiiDS.  Mais  il  faut  y  ajouter  Augw 
slus,  pour  y  trouver  dans  les  lettres  nuaé- 
raies  de  ces  deux  noms  le  nombre  précis  ii 
six  cent  boixantc-six.  2.  Par.  2.  S.  iVi 
vit...  prœpositut  eorum  tria  miUia 
Salomon  établit  trois  mille  six  c 
mes  pour  éire  inspecteurs.  Au  3. 
il  n'y  en  a  que  trois  mille  trots  ci 
on  croit  que  les  trois  autres  cents 
ici  de  plus,  étaient  comme  les  malîrcs  dd 
maîtres  mêmes. 

Nombre  indéfini.  Apoc.  1^.  20.  ExiHi 


quidem  centeiimum,  atiud  sexagesimum,  atiud     sanguis  de  lacu  usque  ad  fr 


trigesimum  :  Celui  qui  reçoit  la  semonce  dans 
une  bonne  terre,  c'est  celui  <]ui  écoule  la  pa- 
role ,  qui  y  fait  attention  ,  et  qui  porte  du 
fruit,  el  rend  cent  ou  soixante,  ou  trente 
pour  un.  Le  mol  sexagesimus  est  mis  pour 
texagenui;  Gr.  iiiMrcK,  sexaginta. 


stadia  mille  stxcentu  :  Le  sang  sortit  de  II  J 
cuve  en  telle  abondance,  que  les  rbevauift  J 
avaient  jusqu'aux  freins  dans  l'espace  4l  J 
millo  six  cents  stades.  Voy.  Uium.  T 

SEXCENTESIMUS,  i,  dh.  —  Adj.  éa  «m(I  J 
de  cenium. 
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Six  ceDls»  le  dernier  de  six  cents.  Gen.  7. 
11.  Anno  sexcentesimo  vitœ  Noe.  c.  8. 13. 

SBXIES;  l'Sôxiç.  —  Six  fois.  k.  Rog.  13. 19. 
5t  pereus8i$$es  quinquUs,  aut  sexies^  sive  se- 
pties,  percussiêses  Syriam  usque  ad  comufn" 
ptiontm  :  Si  tous  eussiez  frappé  la  terre  cinq 
ou  six  ou  sept  fois,  vous  eussii*z  battu  la 
Sjrrfe  jusqu'à  l'exterminer  entièrement.  Ce 
qui  donne  lieu  de  juger  que  ce  prince  se 
la^sa  d'obéir  au  saint  prophète  qui  lui  por- 
tait parole  du  secours  de  Dieu. 

SEXTARIUS,  i;  Gr.  Utrmç.  Heb.  Log.  Yoy. 
Ubcbos.  —  Sf'tier,  une  mesure  de  choses  li- 

auides  qui  comprend  à  peu  près  la  chopine 
e  Paris,  et  f.iit  la  sixième  partie  de  ce  qu'on 
appelait  eongius.  Levil.  19. 36.  Statera  jusla^ 
€t  œqua  sini  pondéra;  jus  (us  modius^  œquus^ 

ifue  stxiarius  :  Que  la  balance  soit  juste  et 
es  poids  égaux;  que  le  boisseau  soit  juste, 
et  que  le  setier  ait  sa  mesure.  Le  mot  hébreu 
qui  répond  à  iextarius,  c'est  Atn,  qui  conte- 
nait douze  setiers;  mais  parce  qu'il  n'y  a  pas 
de  mot  latin  qui  réponde  à  Atn,  l'interprète 
•*est  serti  de  sextarins^  qui  est  usité,  Levit. 
li^.  V.  10. 15.  21.  2^f.  Et  olei  sextarium  :  Avec 
une  chopine  d!hnilc.  Ce  mot,  qui  répond  à 
iifrmç^  signiûe,  ou  la  mesure  de  deux  hémi- 
nes,  ou  le  vase  qui  les  tient,  qui  est  rendu 
par  urceus,  Marc.  7.  ? .  k.  8.  Voy.  Urceds. 

SEXTUS,  A,  CM.  ^-  Du  grec  ixroc,  q,  ov. 

Sixième,  dernier  de  six.  Gènes.  1.  31.  Fa* 
eium  est  vespere  et  marte  dies  sextus  :  Du  soir 
el  du  matin  se  Gt  le  sixième  jour.  Cest^à* 
dire^  Depuis  le  lever  jusqu'au  soir,  et  depuis 
le  soir  jusqu'au  malin,  il  se  fait  un  jour  na- 
turel. Voy.  DiBS.  Matlh.  27. 4^5.  Marc.  13.  33. 
Luc.  1.  y.  26.  36.  etc.  Sextus  dêcimus,  a,  um: 
Seizième,  1.  Par.  25.  23.  2.  Par.  29.  37. 

SEXUS,  us.  —  Ce  mot  rient,  ou  de  cÇic,  Aa- 
hitui^  parce  qu'il  signiBe  l'habitude  et  la  dis* 
position  de  la  personne,  ou  de  secus^  aliter, 
comme  l'écrivent  même  Salluste  et  Ausone, 
qui  le  font  neutre,  a  secando  ;  car  la  nature 
•st  comme  coupée  en  deux  sexes, 
i  1*  Sexe,  la  différence  du  mâle  et  de  la  fe- 
melle. Gènes.  6.  19.  Ex  cunctis  animantibus 
hina  induces  in  arcam,  ut  vivant  tecum^  mas- 
culini  sexus  et  feminini  :  Vous  amènerez 
dans  l'arche  deux  de  chaque  espèce  de  tous 
les  animaux,  mflle  et  femelle,  aun  qu'ils  vi- 
vent avec  vous.  Num.  31.  S^.Animœ  homi- 
num  iexus  feminini  :  Des  personnes  du  sexe 
féminin.  Deut.  13. 1^.  c.  15.  19  etc.  Il  n'y  a 

Kint  de  différence  de  sexe  en  Dieu  ni  dans 
I  anges. 

9o  Le  sujet  ou  la  personne,  mâle  et  fe- 
melle. 1.  Reg.  1.  11.  Si  dederis  servœ  tuœ 
êexum  {vitipfia)  virilem  :  Si  vous  donnez  à 
TOire  servante  un  enfant  mâle. 

Sl;c;,  £ccv.  —  Cette  conjonction  vient  du 
grec  tlf  l'esprit  changé  en  «,  et  signifle  5t, 
pour  marquer  une  condition  dans  la  propo- 
sition. 

1*  5î,  conjonction  conditionnelle.  Gen.  k3. 
T.  k.  5.  Si  vis  eum  mittere  nobiscum,  ner^ 
mus  pariter  :  Si  vous  voulez  envoyer  Benja- 
min avec  nous,  nous  irons  ensemble.  Sin 
autem  non  vit,  non  ibimus  :  Si  vous  ne  le 
Toulet  pas,  nous  n'irons  point.  Matlh.  19. 17. 


Si  vis  ad  vitam  ingredi^  serva  mandata.  Jer. 
22.  V.  h,  5.  4.  Reç.  13. 19.  et  souvent  ailleurs.    ; 

Mais  cette  conjonction  est  quelquefois  tel-  ; 
lement  conditionnelle,  qu'elle  marque  aussi 
le  désir  de  celui  qui  s'en  sert.  Matth.  8.  2.  Si 
vit,  potes  me  mundare  :  Si  vous  voulez,  tous 
pouvez  me  guérir.  Luc.  22.  k2.  Pater ^  s%  vis  : 
Mon  Père  ,  si  vous  voulez  ;  c'est-à-dire,  si 
vous  vouliez,  c.  19.  k2.  Si  cognovisses  et  tu  : 
Ahl  si  tu  avais  reconnu.  Le  mot  hébreu  qk 
est  souvent  rendu  par  utinam,  en  plusieurs 
en Jroits.  Num.  22.  29.  c.  7.  7.  Job.  16.  k,  Isa. 
kS.  18.  el  ailleurs,  où  le  Grec  met  la  conjonc- 
tion i(,  si.  Mais  quand  elle  est  mise  avec 
quo  modo,  non-seulement  elle  marque  le  dé- 
sir, mais  encore  la  difQculté  d'alteindro  à 
quelque  ehose.Phil.  3.  v.  11.  i'i.Siquo  modo 
comprehendam.  Act.  27.  12.  Rom.  11.  ik. 

2"  Si,  pour  marquer  un  douie.  Matth.  Si 
licet  sabbatis  curare?  Est-il  permis  de  guérir 
au  jour  du  sabbat?  Act.  1.  6.  Domine,  si  in 
tempore  hoc  restitues  regnum  Israël?  Sera-ce 
en  ce  temps  que  vous  rétablirez  le  royaume 
d'Israël?  Gen.  8.  8.  c.  33.  5.  c.  ^3. 7.  £ccl.  11. 
6.  Job.  5.  1.  Amos.  3.  6.  Luc.  ik.  3.  etc.  Act. 
7. 1.  c.  21.  37.  Terent.  Visam,  si  domi  est. 

S"  Si,  pour  marquer  une  négation.  Marc. 
8. 12.  Amen  dico  vobis^  si  dabitur  generationi 
isti  sigmtm  :  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  ne 
leur  sera  point  donné  de  prodige.  3.  Reg.  17. 

I.  Fit^i^  Dominus,  si  erit  annis  nis  ros  et  plu- 
via  :  Je  jure  par  le  Seigneur  que  pendaitt  ces 
années  il  ne  tombera  ni  rosée  ni  pluie.  Mats 
en  ces  endroits  et  en  plusieurs  autres,  la 
particule  si  est  une  marque  de  iurement  à 
laquelle  on  n'ajoute  point  l'imprécation  :  ce 
qui  est  ordinaire  aux  Hébreux.  Ainsi,  la 
proposition  afGrmative  devient  négative,  et 
la  négative  devient  affirmative.  Psal.  88.  36. 
Semeîjuravi  in  sancto  meo,  si  David  menliar  : 
J'ai  juré  une  fois  par  ma  sainteté  que  je  ne 
manquerai  point  ae  parole  à  David.  Judic.  5. 
8.  Clypeus  et  hasta  si  apparuerint  in  quadra- 
ginta  millibus  Israël;  ij  est,  non  apparue^ 
runt,  etc.  :  On  ne  voyait  ni  bouclier,  ni  lan- 
ce, parmi  quarante  mille  soldats  d'Israël.  Ps. 
9^.  11.  Ps.  131.  V.  3.  k.  Isa.  ^.  14.  Hebr.  3. 

II.  etc.  Au  contraire,  la  négative  se  change 
en  affirmative.  Isa.  1^.  24.  Juravit  Dominus 
exercituum^  dicenSy  si  non,  ut putavi,  ita  erit: 
Le  Seigneur  des  armées  a  fait  ce  serment  : 
Je  jure  que  ce  aue  j'ai  pensé  arrivera.  Jcrem. 
15.  11.  c.  h9.  20.  c.  5.  9.  Nisi  domus  multm 
desertœ  fuerint.  Mais  lorsque  l'imprécation 
n'est  pomt  sous-cnlcndue  et  qu'elle  est  ex- 
primée, la  proposition  deiiieure  ou  affirma- 
tive, ou  négative,  telle  Qu'elle  était.  Ps.  130. 2. 
Si  non  humiliter  senliebam...  sed  {si)  exaltavi 
animam  meam^  sicut  ablactatus  est  super  ma^ 
tre,  ita  retributio  in  anima  mea  :  Si  je  n'ai  eu 
des  sentiments  bas  de  moi-même,  et  si  j'ai 
élevé  mon  flme,  que  je  tombe  dans  le  mémo 
état  qu'un  enfant  que  la  mère  sèvre  de  son 
lait.  Il  en  est  de  même  aux  endroits  où  il  est 
dit  :  Hœc  facial  mihi  Deus,  etc. 

k'  Si,  pour,  puisque,  parce  que  {quoniam, 
si  quidem).  Ps.  138.  19.  St  occiderts,  Deus, 
peccatoreSf  viri  sanguinum  declinate  a  me  : 
Paitque  vous  tuerex  les  méchants,  6  mon 
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I  sanguinaire)  retirez -tous 
liiiii  de  niiii.  Juan.  7.  k.  Si  fiae  facia,  mani- 
ftsta  te  ipÊum  mundo  :  Vu'nqac.  vou«  Taîles 
ce»  fti*tse8,i|U'-  ne  vous  fiiles-vous  conn.illre 
iiu  inofiJe?  I*B.Ô7.  il.  ^i  lUique  e»l  fruclui 
jHilo  :  Puisque  le  juste  leliii'  ilii  fruil  lie  sa 
jusiice,  il  jr  d  snnt  dutitc  un  Duu  qui  JUK» 


DeuB?  Qui  sait  si  Dieu  ne  se  retonnien 
point  vcrii  nous  pour  nous  pardonner? 

SUA  ;  Hrbr.  MoCut.  —  Dn  'les  Natbltrtei* 
ou  GcibaQuilcs.  chef  de  rai'iille.  2.  Csdr.V 
U.  2.  Ksdr.  7.  h8 

SIAHA;  Bel>r.  Splmâor.  —tJn  aotrp  Otà 
de.  ISaihi»éeD9.  2.   Esiit.  11.  21.   Saihiai 


hutnmes  sur  la  lerre.Ose.  12.  11.  ÀI'il-'iclj<     qut  h-.bituhnnt  m  Ophel,tt  Staha,  tt  Gaujit 


l.C.  Jo«ti.  18.8.  Uoin.S.  31.  l.Cor.  4.7, 

f  I.  ti.  Pliil.  9. 1. 1.  Pi'lr.  I.  17. 1.  Joan.  4. 11. 

elo.  Ainsi,  Gaton.  Si  Deua  ttt  animus.  Virg. 

Si  ijua  esl  cffito  (lieias. 

5'  Si  pour,  de  ce  que  (^iiod).  AcI.  26.  8. 
Qitid  inereilibi'e  judiclur  i.pui  vo»,  ai  beiii 
inortuos  tutcitat?  Vous  semlile-1-il  donc  in- 
cioj.iMe  que  Dieu  ressuscite  les  morts?  t. 
2.3.  Si poisibilii  Christusf  Que  leChrisl  souf- 
frirutl  lu  nioil.  Ps.  62.  7.  Si  tnemur  fui  lui 
super  siralum  meum  ;  De  ce  nue  je  me  sou- 
viens de  vous  sur  mon  lit.  Job.  22.  31.  Hebr. 
7.15. 

6°  Si,  pour,  quanil,  lorsque.  Prov,  3.  21.  Si 
dormieris,non  ttmebis  :  Qu.ind  vous  durmi- 
TPZ,  vous  ne  criiinitri-z  noml.  Ps.  67,  14.  Si 
dormiatit  inter  média  cleros  :  Lorsque  vous 
serei  en  repos  aa  milieu  de  vos  lierilages. 
Voj.  Cleros.  loan.  12.  32.  Ego  si  exullaliis 
fuero  a  tirra  :  Quand  on  m'aura  éli'vé  de  la 
lerre,  je  tirerai  tout  à  mui.  Levil.  19.5.  1. 
Reg.  6.  3.  Isa.  \.  \.  Joan.  5.  43.  c.  6.  L5.  c.  IV. 
3.  1.  Cor.  16.  10  2.  Cur.  13.  2.  Voy.  Can. 
Script,  iaer.  pa<j.  326,  n.  5. 

7°  Qu;ind,  quiinil  même,  qnniijne  [etti).  1. 
Cor.  13.  1.  Si  Hinjuis  hominum  loquar  et  an- 

gelotum  :  Quand  je  parlerais  le  lang.ige  des 
iiiiim'  B  et  de>  Huyes  niémes.  v.  2.  3.  r.  4. 15. 
Si  dfcem  mitlia  pœihgiiyorum  htibeatis  in 
Christo,sed  non  multos  puiret  :  Quand  voua 
auriez  dix  mille  maîtres  en  JesU!i-Chri!.t, 
vous  ii'avet  pas  nèanmoios  plusieurs  pères. 
NuMi.2l>.  V.  12.^. 

S  Si,  pour.  iiumfuid:Est-reque.  Mal.  1.  8. 
Offer  illud  duci  luo,  si  plncuerit  «",  nul,  si 
S.:sreperil  fiiciem  tuum  :  OlTri-z  ces  biîtfs  à 
celui  qui  vous  gouverne,  pour  voir  si  elles 
lui  ))latronl,  ou,  s'il  vous  recevra  favorablc- 
menl.  c.  3.  8.  Si  affliget  hom»  Deum?  Un 
ho<nnie  doit-il  ontrsKer  son  Dieu? 

9*  Si  avfc  guis,  pour  quitguis.  Jo,in.  8.  51. 
Si  quis  lermunem  mtum  strvareril,  morlrm 
non  videbil  in  altmum  :  Si  quelqu'un  garde 
ma  parole  ;  c'est-à-dire^  quicitiique  la  giiide- 
ra,  il  IIP  m-'Urra  j^imai>.  v.  52.  c.  6.  v.  60.  b2. 
Kotn.  13.  9.  1.  Cor.  8.  v.  2.  3.  2.  Cor.  II.  20. 
1.  Tim.  1.  10.  r.  5.  8.  etc.  Le  grec  ii^',  si,  est 
rendu  par  quisi/ais,  cumme  Uarc.  9.  35.  et 
iiilieurs. 

10'  La  conjonction  si,  mise  après  le  relatif 
oui,  e>,l  superflue.  M.iitti.  7.  9.  Quis  est  ex  vo- 
bit  homti  qaem  si  prticril  ftli 


de  Nnthina-is.  Vov.  Sosa. 

SIBA  ;  Hi-br.  Miles.  —  Siba,  qui  éiait  ^ov 
vileur  de  S.iiil  .  recul  onlre  de  David  "' 
prendre  soin  de  Hiphiboselb,  fils  de  Jni 
Ihas.de  fuire  valoir  ses  biens  cl  de  lai  («> 
apporter  tous  les  ans  le  revenu  k  Hmsi^M, 
11  rendit  à  ce  prince  ces  bons  otfli-es  dnriri 
quiilorze  ans;  mais  quand  David  fui  n\A^ 
de  sortir  de  Jéru?alem  par  la  révolte  d'Alm* 
lan  .  col  économe  )n(i<lèle  profila  de  criti 
coiijoncliiro  pour  s'enipaier  des  biens  de  sot 
tnalire.  Cir  ce  perfide  ayaol  apport*^  i  D.irll 
quelque»  raTral- bisseuienls  pour  lui  et  potf 
SCS  gens,  il  lui  dit  'lue  Miphiboselb  élniU^ 
meure  à  Jérusalem,  dans  l'espérance  de  r^ 
cnuvrer  pend.inl  ce  tumoUe  le  royaume  i| 
Siiiit.son  aïeul  :  David  n'ayaoi  pa«  le  Insit 
d'examiner  ce  fait,  lui  donna  la  cunfiscatiiM 
de  Ions  les  biens  de  ce  prince.  Mipliibustlk 
s'étani  plaint  à  David, après  koo  relunr.dl 
la  calut'inie  dont  Siba  l'avaii  chjr|[C,  et 
prince,  sans  entrer  dans  une  plB>  g^MJI 
oiiicnssion  de  celle  .-ilTjire,  lai  fil  rendre  II 
moitié  de  ses  biens  et  Liik-ia  r^<utri>  muil>éu 
perfide  Siha.  2.  Hpk  9,  v.  2. 3.  *.  clsuiv.clfi. 
V.  l.a.  3.rlc.  i:.19.  17. 

SlUAN.Voy.SivAB.-  C'est  le  neavièoH 
mois  de«  Hébreux,  qui  répond  en  parie  i 
noire  mois  do  m;ii.  Ettti.  8.  9.  Erat  aulem 
teiiipus  terlii  mensis  oui  oppellabutur  >t(nji: 
Ce  mois  est  le  troisième,  à  compter  par  n- 
Ban,()ui  répond  à  mitre;  mais  en  comptaol 
par  lisri,  qui  répond  à  noire  sepUnbrt, 
c'esl  !e  neuvième.  Voy.  NimB. 

SIBBOLETH;  Eobr.  ipicn,a.  ~  Uol  U> 
brcu  qoe  les  Kiiliraiéens  proniniçiiionlau  li<< 
d>'  scliîblmttHh,  an  passiige  Au  Jourdain,  if 
dic.  13,  6.  Interrogubanl  tum:Dic  trga  fcti^ 
boirth,  t/Htid  interpreltitur.  tpica  ;  tpu  rerpe» 
début:  Sibboleth.  Vuy.ScHlBB"LKTa. 

SIBI.  Voj.  Sui.  —  Sibi  l'sl  ii.li.  pour  m  il 
Peiil.  Ul.  6,  Congregavit  iniquitatem  $Uà  :  I 
rempliseail  son  c<pnr  d'imquilf.  AiBH.*di 
pour  Ï//I.  Gen.  2. 16.  2.  Esdr.)3.  &.  Vo«.fl«. 

Sibimet  est  mis  pour  seorsim.  Aci.  ».  tt. 
Permismm  est  Paulo  mmtere  sibimet  e%m  »- 
slodiente  se  mitile  :  On  pennil  à  Paul  4tit- 
meureroù  il  voudrnil,Gr.  uS' i«vtùi,  «n  ptr- 
liculier,  au  lieu  d'ëlred;ins  uite  prboO  pu- 
blique, lonlefuis  avec  ni)  soldai  qui  leg4rUi. 
avec  lequel  il  était  encb<i lue. selon  l'ua^Jt 
ce  temps-là  .avec  une  clialnc  (|ui  leaail  «i 
bras^auchedu  soldai,  «fin  que  U  pruaoMtf 


I  luus  puni..,  „,„..„„v,.,  ",. 

numijuîil  litpidem  porriget  ei?  Qui  est  l'Iiiiinme  ne  put  s'enfuii 

d'enire  vous  unidmine  une  pierre  à  son  fils,  SIBILARE. -rv^irTm.  -  Ce  verbe,  «oi  vW 

orsqu  11  lui  demande  du  painî  C  e,l  une  imi-  de  sibUns,  se   fait  du  son   de  la    voix  aitef. 

latioii  du  Grec,  ou  elle  est  souvent  «xpletive;  quj  lend  le  silllemeot    et  sianifie  ■ 

9r;"îl."«"'«  '^  •;•  '"•  "■  **■  ^^-  "■  '*■         **  Biffler,  c*quiieVailpSurde.fi«dJH 

il.  c,  la.  36.  c.  15.  5.  etc.  rentes  : 

1   "■>*,'!  */'  .<l"*'l''«^"'*  "lis  pour  si  «on.  1.  Pour  appelerei  faire  venir «urlqi'a»i 

Jon.  J.  J.  VU!»  icit  II  cunvertaïur  el  ignoscal  n^us  :  c'esl  in  ce  sc:is  et  p^ir  rapjrorl  du  Uf 
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gage  des  bomtne«y  que  les  prophètes  ëisent 
que  Dtea  sifBe  pour  appeler  ceui  dont  il  reui 
se  servir  pour  eiéraCer  ses  desseins  z  ls«i-.  5. 
26.  SibilnbU  ad  eum  de  finibus  terrœ  :  Bleu 
appellera  comme  d'uo  coup  de  stlfl(*t  un  peu- 
ple des  extréiiiilés  de  la  terr(v.  Ce  peuple 
sont  ou  les  Romains,  donl  Dieu  s'est  servi 
pour  punir  Ws  Juifs,  ou  les  auiros  peuples 
qui  les  ont  affligés.  Ainsi,  c*est  par  un  ordre 
de  la  justice  de  Dieu  que  l«s  Moabites,  les 
Ammonites  elles  Assyriens  ont  souvent  pillé 
toute  ici  Judée,  c.  7.  18.  Sibilabit  Dominus 
muscœ^  quœ  est  in  eœtremo  (Iwninum  Mgypli^ 
et  cpi  quœ  in  terra  Àisur  :  Le  Seigneur  ap- 
pellera comme  d^uncoupde  sifflet  la  m<Hic1ie 
]|ut  est  à  Textrémité  dos  flouves  d*lilgypte. 
I  parle  de  Pharaon  Nécbao,  dont  l'irrupiion 
i  e&i  décrite,  &.  Reg.  23.  29.  Voy.  Mu'^ga  :  et 
i  l'abeille  qui  e^t  au  pays  d*A$stir  :  il  parle  de 
1  Sennacbécib.  Voy.  Apis.  Zach.  10.  8.  Sibila" 
I  bo  {  fnuodvtw ,  significare  )  fis,  et  eongregabo 
illos  :  Je  les  rassemblerai,  comme  le  pasteur, 
ea  sifflant,  rassemble  son  troupeau.  Il  parle 
dtt  rappel  des  Juifs  en  Jérusalem,  comme  de 
la  figure  de  tous  les  fidèles  qui  doivent  se 
ras5emb1er  dans  l'Ëglise  par  la  prédication 
de  TEvangile. 

3.  Pour  se  moquer  de  quelqu'un  et  lui  ia- 
aolter.  Job  27.  23.  Sibilabit  super  illum^  in* 
4uen$  loeum  ejus  :  Il  se  oioquera  de  Tiinpie 
eo  considérant  le  bonheur  dont  il  est  déchu. 
-3.  Bt^g.  9.  8.  Omnis  qui  iransierit  per  eam^ 
obêtupescet  et  sibilabit  :  Quiconque  passera 
devant  sera  frappé  d*élonnement  et  lui  insul- 
*tera.  Dieu  menace  Salomon  de  rrjel«r  loin 
de  lui  >oD  temple,  et  de  le  rendre  uu  sujet 
de  raillerie  à  toute  la  terre.  Jer.  19.  8  c. 
h».  17.  c.  gO.  13.  Tbren.  2.  v.  15.  16.  Ezecb. 
SI.  36.  Sopb.  2. 15. 

S*  Souffler ,  en  parlant  du  vent.  Sap.  17. 
17*  Spiriiiis  sibilans  :  Un  vent  qui  soufflait. 
SIBILATIO.  Ni^.— Nom  verbal,  sifflement. 
Sap.  17.9.  Transilu  anitnalium  et  serpetilium 
êibilatione  eommoli^lremebundi  peribant:Le9 
Jb4lc8  qui  passaient  et  les  serpéots  qui  sif- 
flaient les  mettaient  hors  d*eux  et  les  faisaient 
mourir  de  peur. 

SIBILUS,  I,  (mpifffiiç.  —  Ce  nom  yient  ou 
du  son  de  la  voix  qui  fait  le  sifflement,  iiu  du 
mot  hébreu  sibolet,spica^  catamus^  parc<*  qa^ 
-  les  chalumeaux  furent  les  premières  flàtes 
et  les  premiers  sifflets  qu'on  eut.  Dans  !'&- 
critore  : 

i*  Sifflement,  huée  que  Ton  fait  pour  se 
moquer  de  quelqu'un.  Jer.  51.  31.  Erit  Ba^ 

i     bylon stupur  ei  sibitus  :  Bnbjlone  sera 

Qu  grand  sujet  d*é(OBHenient  et  de  raillerie. 
1  €*est  la  même  chose  que  Fieri  in  sibilam  c 
I  Devenir. un  objet  de  raillerie  et  de  mèprisv 
I  /er.  18. 16.  D  où  vient  aussi  : 
i  -  Jhire ,  tradere ,  ponere  in  sibilum  :  Rendra 
5  Pobjet  de  la  raillerie  et  du  mépris  des  hom- 
mes. Jer.  19. 8.  c.  85.  y.  9. 18.  c.99. 18.  Micb. 
6.  16. 

S°  Souffle  de  vent.  3.  Rog.  19.  12.  PoH 
ignem  sibilus  {9uvn)  auras  tenuis  :  11  s'alluma 
un  feu,  et  après  le  feu  on  entendit  le  souffla 
d'un  petit  vt>ut.  Dieu  parut  à  Elie  dans  ce 
doux  soufflci  non  dans  ces  grands  bruits, 


{lour  monfrer  que  Dfra  ae  se  déeoeyre  à 
'Ame  que  dans  la  paix  du  ceeur. 

3**  Le  cri  des  troupeatix.Judic.5.  iê.ffuore 
habitas  inter  duos  terminas^  ut  audias  sibilos 

ffrf^umf  Pourquoi  demeuret-Vous  dans  vos 
imites  pour  eniendre  les  cris  de  vos  trou- 
peaux? Débora  s'adresse  à  la  tribu  de  Ruben, 
qui,  au  lieu  de  le  suivre  à  la  défaite  de  Si^ 
sara,  s*élait  arrêtée  à  paître  ses  troupeaux. 

SIC,  o^Tfl^f .  —  Ce  mot  est  fait  de  si  et  dn 
pléonasme  ce,  comme  kicce^  et  signifie  : 

Ainsi,  de  cette  façon, démette  manière. 

1*  Pour  marquer  une  comparaison.  Prov. 
24.  29.  iVe  dicas  :  Quomodo  feeit  mMî,  sic  /a- 
ciamei  :  Ne  di  tes  point  :  Je  traiterai  cet  homme- 
là  comme  il  m*a  traité.  Et ecb.  12. 11.  Psal. 

1.  k.  Ps.  47. 9.  Ps.  62.  3.  Lue.  82.  26. 1.  Cor. 
7  9. 

^  Tel,  semblable  (Talis,  e  ).  Matth.9.3S. 
Numquam  appetruit  sic  in  Israël  :  On  fi*a  ja- 
mais rien   vu  de  semblable  en  Israël.  Mar€. 

2.  12.  Numquam  sie  vidimus  :  Jamais  nous 
n'avons  rien  vu  de  semblable.  Gen.  25.  22. 
5t  sic  miki  futurum  erat  :  S'il  me  devait 
arriver  une  telle  chose.  Joan.  S.  8.  Rom. 
4.8. 

Ainsi,  1.  Cor.  7. 7.  Alius  quidem  sie^  alius 
vero  sie  :  Chacun  a  son  don  particulier,  selon 
qu'il  le  reçoit  de  Dieu  :  l'un  d'une  manière, 
Tautre  d*une  autre,  c'est-à-dire  l'un  un  tel 
don  ,  l'autre  un  autre  semblable.  Tons  tes 
Gdèles  ne  If  s  ont  pas  tous;  ceux  qui  n  ont 
pas  le  don  de  continence  peuvent  se  marier, 
s'ils  ne  sont  point  engagés.  4.  Rt'g.  5.  4.  Sic 
locuta  est  puella  :  Une  fille  dlsraël  a  dit  telle 
et  telle  chose.  Il  y  a  quelque  différence  à 
faire  entre  tel  et  semblable. 

3*  Ainsi,  c'est  pourquoi  {ergo).  Ps.  60.  9. 
Sic  psalmum  dicam  :  Ainsi  je  chantetai  des 
hymnes  à  la  gloire  de  %otre  nom,  pour  m*a« 
voir  comblé  de  vos  faveurs.  Ps.  47.  6.  Ipsi 
videntes  sic  admirati  sunl  !:  Lorsqu'ils  l'ont 
vue,  ils  en  ont  été  étonnés.  C'rst  a^nsi  que 
plusieurs  expliquent  Johtï.  k.  6,  Sedebat  sic 
supra  fontfm  :  Jé.NUs.  étanl  fatigué  du  che- 
min, s'assit  sur  cette  fontam«*;  il  s*assit  parce 
qu'il  était  fatigué.  Cette  pailirult^se  trouve 
en  ce  sens  dau:*  les  auteurs  latins.  Cic.  4. 
Tuscul.  Terenl.,  et  les  autres, 

4*  Ensu'\\e{poslea  ,Aci.20.ii. Sic proféetus 
est  :  Et  s'en  alla  ensuite,  c.  28.  14.  Et  sip 
venimus  Romam  :  El  ensuite  nous  primes  le 
chemin  de  Rome. 

S^Teilement, si  fortement((anfop(>fe).  Joan. 
3A6.SicDeus  difexit  mundum^  ut  Filium  suum 
um  genitum  daret:  Dieu  a  tellement  armé  la 
Notule,  qu'il  a  donné  son  Fils  unique.  Act.^ 
24. 1.  Joan. 4.  11. 

6** Quoi?  est-^il  possible(rfa  «ejTMatth.  26» 
40.  Sic  non  votuistiÈ  una  hara  vigHare  me* 
tumf  Quoi  I  vous  n'arez  pu  veiller  una 
hetire  avec  moi?  Marc.  7. 18.  Sic  et  vos  tm- 
prudentes  estis  t  Quoi  t  Vous  avez  encore 
vous-mêmes  si  peu  d*inteliige1ice?  Joan.  18. 
22.  Sic  respondes  pontifici  ?  Ëst-ice  ainsi  que 
vous  répondez  au  jj;rand  prêtre} 

7*  Quelquefois  sic  est  mis  pour  si  (Idèv,  si). 
Jo.in.  21.  V.  22.  23.  Sic  eum  volo  manere  : 
Si  j<'  veux  qu'il  demeure  jusqu'à  ce  qne  ja 


mi 


vienne  pour  te  jugement  général,  cela  vous 
rcgarde-t-ilî  Jésus- Chrisl  arrête  la  curio- 
sité de  Pierre  par  une  réponse  qui,  étant  un 
pou  oljscare  dans  la  Vulgale,  s'explique  ai- 
sément par  1p  lerle  grec,  si  je  veux. 

SICA,  JE,  Gr.  it«-/_aiiitt.^Uu  grec  inia,aciei, 
l'vspril  changé  en  »  et  l'a  en  i,  comme  en 
quelques  autres  ,  ou  du  chaldaïquc  snkin  , 
culler. 

Un  poignard,  une  dague.  Judic.  3.  21.  Tu- 
Ut  ïicum  de  dexiero  femore  suo  .-Aod  prit  la 
diigiie  qu'il  portail  au  rôtè  droit. 

SICAHIUS,  I,  Gr.  ai^ipiat.  —  C'est  le  mot 
latin  mis  en  grec. 

Un  meurtrier  ,  un  assassin,  et  par  méta- 
phore, un  brigand.  Act.  21.  38.  Nonne  lu  es 
jEgyptius  qui...  eduxisliin  deiertum  quatuor 
ttiiltia  virorum  ncariorum  ?  tS'étes-vous  pas 
cet  Egyptien  qui,  ces  jours  passés,  se  souleva 
et  mena  au  désert  avec  lui  quatre  mille  hri- 
gandsT  Cet  Égyptien  rebelle  était  magi- 
cien, et  contre  faisant  le  prophète  ,  il  s'éinil 
fait  suivre  d'abord  par  une  troupe  de  !)ri- 
gnnds  au  nombre  d'environ  quatre  miile  ; 
mais  cette  multitude  s'élant  grossie  jusqu'à 
trente  mille,  il  les  mena  dans  le  désurl,  et 
leur  promit  que  par  sa  seule  parole  il  ferait 
tomber  les  murailles  de  Jérusalem.  Le  gou- 
verneur Félix  en  ayant  été  inrormé,  entoya 
des  soldats  qui  défirent  une  partie  de  ces  mi- 
sérables et  en  tirent  plusieurs  prisonniers. 
Jusèphe,  yinfif.  /  20. 

SICCARE,ç.!pi»iv(n.  Voy.  Siccus.— Ce  verbe, 
qui  vivnt  de  siccui,  a,  iim,  signifie  : 

l°Sécher,  taire  sécher.  Isa.  51, 10.  Numquid 
non  tu  siccafti  (ij^ufiaùn,  vas(are)  mare  f  N'est- 
ce  pas  vous  qui  avet  séché  la  mer? Le  pro- 
phète parti!  du  passage  de  la  mer  Rouge. 
Ccn.  8.  7.  Jos  2. 10.  c.  !*.  v.  23.  24.  c.  5.  1. 
etc.  Ainsi  Si-nnachértb  dit  qu'il  a  séché  par 
les  traces  des  pieds  de  ses  gens  toutes  les 
rivières  qui  étaient  retenues  par  des  chaus- 
sées. 4.  Beg.  19.  24.  Siccavi  ventigiit  pedum 
tneorwn  omnet  aquas  claumi;  r' est -à-dire,  ou 
que  son  armée  était  si  nombreuse  qu'elle  sé- 
chait les  rivières,  oit  bien  qu'il  les  passait  à 
sec, après  en  avoir  détourné  le  cours. Voy.  Is. 
37.  25.  Ose.  13.  15. 

De  même  les  Israélites  séchèrent  au  soleil 
les  cailles  que  Di<'U  leur  envoya.  Num.  11. 
22-  Siccaverunt  (^^/jtw)  eus  per  ijyruin  castra- 
rum.  Ueb.  txpandernnt  :  lia  les  étendirent  au 
soleil  autour  du  camp,  pour  tes  dessécher 
et  les  rôtir,  de  peur  qu'elles  ne  se  pourris- 
sent. 

2*  Perdre.ruiner  entièrement,  faire  périr,/ 
Eccli.  ko.  13.  Subsfanlice  injuslorum  sicut 
fluvius  siccabunlur  :  La  richesses  des  inju- 
stes périront,  comme  oo  voit  tarir  les  riviè- 
res. Jerem.  51. 36.  Siccabo  Vfnam  ejui  :  J'en 
ferai  tarir  la  source,  c'est-à-dire,  je  ruinerai 
les  moyens  par  lesquels  Babylone  s'enrichît. 
Ëzech.  17.  9.  Siccabil  omnes  palmiles  germi- 
ntj  ejut  :  NabuchoJunnsor  exterminera  tous 
leit  princes  du  roi  Sédécias,  comme  les  bran- 
ches de  la  vigne  se  sèchent  quand  elles  en 
Eunt  retranchées.  Ce  ri>i  de  fijbylone  viendra 
fondre  sur  la  Judée  comme  un  vent  brûlant 
fui  la  désohra.  Çum  tt  trligerU  rom  vttitui 
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urens.  siccabilur.  v.  ^.Siceapi  Ugnum  nriit. 
Voy.  LiQKUH.  Ainsi,  Job.  18.  t6.'ft(Niimmr 
sicrentur  :  Qu'il  sèche  jusqu'à  la  radae.  m 
compare  l'impie  avec  un  arhrc  qai  s^m 
jusque  dans  ses  racines,  c'est  à-  dire,  <\iû  f^ 
rira  entièrement.  Zach.  11.  17.  Voj.  Bu- 


SICCATIO,  !«is  ,  f>7^àf.  —  L'actÎM  k 
séclier. 

De  ce  mol  vient  cette  façon  de  parler  pro- 
verbiali'  : 

Stccatia  sagenarum:Vn  lieu  propre  po« 
faire  séchrr  des  filets  au  soleil ,  en  les  éirs- 
dant,  pour  ni.irqaer  an  lien  abandanM. 
Ëîech.  26.  v.  5.  14.  c.  47.  10.  Vojei  Si- 

GBNA. 

SICCINE,  Dût».  "Mot  composé  de  ncrt- 
pétè  et  de  ne  :  sic  tic  ne,  el  signifie. 

Est-ce  ainsi  ?  I.  Iteg.  15.  32.  Siccins  h- 
parât  amara  mors  ?  Faut-il  qu'une  tnm\ 
amère  me  sépare  ainsi  de  tout  ce  que  j'aînr* 
dit  Ag'ifc. 

SICCITAS  .  Tis  .  ïn/!«<riH.  —  !•  Sécherem. 
Judic.  6.  v.  37.  40.  Ai  roi  in  solo  vtHrr,  [m- 
rit,  et  in  omni  terra  siccilas  :  Si  toute  ta  Wrc 
demeurant  sèche,  la  rusée  ne  tombe  queiur 
la  toison,  je  reconnaîtrai  que  vous  tout  ser- 
virez de  ma  main,  dit  Gédéou.  D'où  TÎeDScal 
ces  façons  de  parler  : 

Convertere  aquas  in  siceitatem :  Chanfir  h 
mer  en  une  plaine  sèche.  Eccli.  39.  "iS.  &»■ 
tertit  atfuos  in  siceitatem  [Hi^n,  iilest-Mll^ 
Ja(/o);coquiarriva  lorsque  les  Israëtite^ps» 
séreiii  à  pied  sec  la  mer  Rouge.  Esftd.  lt.il 
Gr.  de  même  qu'il  a  changé  les  eam  doua 
de  Sodome  en  des  eaux  salées.  Aiust  la  i^, 
chercssc  devait  être  sur  les  eaux  de  Bal^j 
lone.  Jer.  50.  38.  Sicciias  super  aqwu  ^' 
erit  :  Parce  que  les  Perses  ayant  saipl' 
l'Euphrate  pour  en  détourner  le  dur*,  tt 
entrèrent  à  pied  sec  dans  Babylone  ;  d'astm 
l'entendent  de  la  stérilité.  Esse  stctilulm 
spinarum  :  Devenir  un  amas  d'eptnes  sètlwr 
c'est  une  espèce  de  proverbe  pour  marviC 
un  pays  tout  à  fiiit  abandonné.  Sopb.  i-l> 
Fiiii  Ammon  quasi  Gomorrha  sircilas  spim- 
rum  :  l.a  terre  des  Ammonites  ne  sera  {!■ 
qu'un  amas  d'épines  sèches. 

2''Sécheresse  d'été, siérililé.Jer.U.l.OMf 
faclum  est  verbiim  l/omini  ad  Jeremiitm  dttt- 
mofiibus  licciiatislàSfa^ia)  :Voiri  la  révelaiÎM 
qui  a  6ié  faite  âJéréuiie  sur  le  sujet  de  lislc- 
rilité  d'int  Dieu  devait  affliger  la  Judée.Qiitl' 
ques-uns  croient  que  cette  sécheresse  arrin 
sous  Sédécias,  avant  que  la  tille  fût  Awt- 
sée.  D'autres  la  rapportent  au  Imipt  i' 
Joakim,  et  croient  que  le  joûne  qu'oa  f- 
dunna  â  tout  le  peuple,  la  cinquième  awii 
de  son  règne,  pouvait  être  pour  ce  sujet,  ^tj- 
c.  36.9  Isa.  27.11.  tnsicdtaie  („^^)wussa 
illius  conlermlur:  Leurs  blés  se  desctd** 
ront  et  seront  foulés   aux   pieds.  Les  p(^ 

fbètes  parlent  de  la  séiheresse  et  de  la  iléfi- 
ilé  de  la  campagne  comme  d'une  paniiit* 
que  Dieu  envoie  pour  chAtier  les  rebeBo- 
Ag.  1.  11-  Yocaii  siceitatem  {lepà,m!,  tirré 
tuper  ttrram  :  C'est  pour  cel.i  que  |'at  fH 
venir  la  sécheresse  et  la  stérilité  sur  la  l'trt. 
pieu  déclare  qu'il  a  répandi  la  stérilité  W 


SIC 

T6  poar  punir  les  Juib  du  mépris  qu'ils 
ient  do  calie  qui  lui  était  du.  Jer.  17. 
8.  c.  SO.  38.  EccH  35.  26.  Voy.  Isa.  19. 
;e€h.  80.  12.  3  Reg.  17.  Luc.  h.  25.  Jac. 
• 

XUS»  Âf  vu  y  &}/}6c,  et,  ov.  —  Dq  mot  grec 
c,  qui  signifie  austeruêf  injueundus  ;  dans 
itnre  : 

s.  Jos.  3.  17.  Stabant  super  sieeam 
im  :  Ils  étaient  sur  la  terre  ferme,  c.  k. 
um.  6.  3.  Vvaê  iiceaSf  Gr.  vrafi^açy  des 
is  secs.  Judîc.  6.  39.  c.  16.  7.  Judith.  5. 
*ede  sicco  :  A  pied  sec.  Exod.  ik.  y.  22. 
os.  9.  12  etc.  D*où  vient  : 
]CA ,  M  ,  Ci9/}«t  Rc  —  Pris  substantiye- 
ponr  signifier  la  terre.  Ps.  9<^.  5.  Et 
01  tnanui  eiui  farmaverunt  :  Ses  mains 
ussi  forme  la  terre  ;  c*est  à  l'imitation 
rrecs,qui  disaient  absolument  Çq^r.  Voy. 

A. 

ICUM9  i,  neutr.9  Inp^.  —  1*  Lieu  sec. 
.  ik.  16.  Vi  gradiantur  fUii  Israël  in 
I  mari  per  sieeum  :  Afin  que  les  enfants 
lél  marchent  à  sec  au  milieu  de  la 
y.  21.  Mare  ver  M  in  sieeum  :  La  mer  se 
I.  c.  15. 19.  h.  Reg.  2.  8.  2.  Esdr.  4. 11. 
yient  : 

nere  flumina  in  sieeum  :  Mettre  les  fleu- 
sec.  Isa.  50. 2. 

rre  ferme.  Tob.6.  &.  Attraxit  eum  in  ^ic- 
r  Tobie  tira  ce  poisson  sur  la  terre. 
)Q  désert  et  stérile.  Psal.  IM.  U.  Abie- 
in  iieeo  flumina  :  Dieu  fit  couler  des  ri* 
•  dans  les  lienx  les  plus  arides. 
3ec»  petit|de  peu  de  conséquence.  Proy. 
.  Melior  est  bueeella  sicea  eum  gaudio^ 
I  domus  plena  vietimis  eum  jurgio  :  Un 
de  pain  sec  ayec  la  ioie,  yaut  mieox 
le  maison  pleine  de  victimes  avec  des 
slles.  Ce  pain  sec  signifie  du  pain  tout 
sans  autre  chose  ;  otf  6ten  des  fiandes 
lU  de  conséquence.  Ainsi,  Stipula  sieea: 
paille  sèche,  c>st-d-cftr«,  une  chose  vile, 
S  méprisable.  Job.  13. 25.  Sîipulam  tte- 
persequeris  :  Vous  persécutei  et  jugez 
i  de  votre  colère  un  homme  qui  n%st 

:£LEG,  Heb.  Tziklaff,  Cortex.  —  Ville 
i  tribu  de  Juda,  attribuée  à  celle  de  Si- 
1.  Jos.  15.  31.  c.  19.  5.  In  medio  passes^ 
sfUiorumJuda,..  Sieeleg  :  Achis  la  donna 
rid  pour  sa  demeure  :  ce  qui  fait  croire 
es  Philistins  s'en  étaient  rendus  maîtres, 
g.  27. 6.  Dédit  et  Akis  in  die  illa  Sieeleg^ 
terquam  eausam  facta  est  Sieeleg  regttm 
:  (Test  en  cette  manière  que  cette  ville 
snue  aux  rois  de  Juda.  Les  Amalécites 
smparèrent  en  l'absence  de  David,  et  la 
irent.  c.  30.  v.  1.  1<^.  96.  2.  Reg.  k.  20. 
ir.  k.  30.  etc, 

2ERA,  JB,  Gr.  abapa.  —  Ce  mot  est  Hé- 
,  et  se  forme  de  ^m  (  SAacar),  tneftnan, 
irer;  il  signifie  dans  l'Ecriture  : 
ute  sorte  de  breuvage  capable  d'enivrer, 
lis  le  vin.  Luc.  1.  15.  Ftnum  et  siceram 
Hbet  :  Il  ne  boira  point  de  vin  ni  de  ce 
«ut  enivrer.  C'était  la  loi  des  Nazaréens. 
.  ik.  26.  e.  29.  6.  Judie.  13.  y.  k.  7. 11^. 
.  SI.  6. 

Dicnomi.  di  miloim  fuenis.  m. 
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SICHAR,  Hebr.  Mereenaria.  Vov.  Sichbm. 

—  Ville  de  Samarie,  qui  est  appelée  partout 
ailleurs  dans  TEcriture,  Siehem.  Joan.  h.  5. 
Venit  ergo  in  eivitatem  Samariœ  quœ  dieitur 
Sichar  :  Jésus-Christ  vint  en  une  ville  de  Sa^ 
marie  nommée  Siehar;  c'est  par  corruption 
de  lansage  qu'elle  s'appelait  Sichar^  au  lieu 
de  Sieàem. 

SICHEM,  Hebr.  Sghbgbm,  Humérus.  —  1*  ^ 
Fils  d'Hémor,  prince  du  pajrs  de  Siehem.  Gen. 
9k.  2.  Quam  eum  vidisset  Siehem  filius  Hemor 
Hevœi^  prineepe  terrœ  illius^  adamavit  eam  : 
Siehem,  fils  d'Hémor  Hévéen,  prince  du  pays, 
ayant  vuDina,  conçnt  un  grand  amour  pour 
elle,  et  l'ayant  demandée  en  mariage,  il  fut 
tué  par  les  frères  de  Dina,  qui  se  défirent  en 
même  temps  de  tous  les  Sichimites.  v.  25.  26. 
Dans  ce  chapitre  et  dans  les  autres  endroits 
de  l'Ecriture,  il  parait  qu'Hémor  était  père 
de  Siehem.  Jos.  24^.  32.  Jadic.  9.  28.  Néan- 
moins il  est  dit,  Act.  7.  16.  qu'Hémor  était 
fils  de  Siehem.  Positi  sunt  in  seoulero  quod 
émit  Abraham  pretio  argenli  a  filiis  Hemor , 
filii  Siehem  :  Mais  l'article  Grec  roo  Ztyj^ 

6 eut  aussi  bien  signifier  père  que  fils.  Voy. 
[bmoe  I 

SICHEM  ou  SICHIMA,  a,  ou  Siehima,  orum. 

—  2*  La  ville  de  Siehem,  que  l'on  croit  avoir 
tiré  sou  nom  de  Siehem,  fils  d'Hémor.  Gènes. 
12.  6.  Pertransivit  Abram  terram  usque  ad  lo^ 
eum  Siehem  :  Abram  passa  au  travers  de  ce 
pays,  jusqu'au  lieu  appelé  Siehem  ;  c'est  par 
anticipation  qu'elle  est  ainsi  nommée,  car 
elle  n  était  pas  encore  bâtie,  c.  35.  k.  c.  27. 

6.  Jos.  17.  7.  Elle  était  dans  la  tribu  d'Eph-- 
raYm,  et  c'était  une  ville  de  refuge.  Jos.  20. 

7.  c.  2<k.  1.  Congregavit  in  Siehem  et  Silo.  Ju« 
die.  8.  SI.  C.9.  V.  1.2. 3.  etc.  Cette  ville  fut  dé- 
truite par  Abimélech  et  rétablie  par  Jéroboam, 
et  fut  la  capitale  du  royaume  d  Israël,  et  du 
temps  d'Alexandre,  la  capitale  du  pays  de 
Samarie.  Cette  ville  était  située  au  pied  du 
mont  Garizim,  sur  lequel  était  le  temple 
schismatique,  bAti  sur  le  modèle  de  celui  do 
Jérusalem,  et  qui  était  un  sujet  ordinaire  des 
différends  entre  les  Juifs  et  les  Samaritains, 
dont  il  est  parlé  Joan.  k,  20.  Voy.  Josèphe. 
Ml.  e  l.etS. 

S*  Le  pays  de  Siehem.  Gènes.  37.  y.  12. 13. 
Cum  praires  illius  in  paseendti  gregibus  mo- 
rarentur  in  Siehiem  :  Il  arriva  alors  que  les 
frères  de  Joseph  s'arrêtèrent  au  pays  de  Si- 
ehem, où  ils  faisaient  paître  les  troupeaux  de 
leur  père....  Fratres  tui  paseunt  oves  in  Si^ 
ehimts  :  Vos  frères  sont  dans  le  pays  de  Si- 
ehem; Hebr.  et  Gr.  Siehem..^.  Venit  in  5t- 
ehem.  Ps.  59.  8.  Ps.  107.  8.  Ditidam  Sichi^ 
mam  :  Je  serai  maître  de  la  Samarie,  où  était 
Siehem  :  Abner  y  avait  établi  Isboseth,  fils 
de  Saiil  :  c'est  dans  cette  signification  que 
l'on  peut  prendre  aussi  les  endroits  où  il  y  a 
HemoTf  pater  Siehem  :  c'est-à-dire,  prince  de 
ce  pays.  Eccli.  50. 28.  Qui  habitat  in  Siehimis. 
Jnaic.  0.  v.  2i^.  39.  etc.  Le  mot  Grec  qui  ne  se 
trouve  qu'au  génitif  et  au  datif,  p/iralt  plutôt 
venir  de  Siehtma^  orum  que  de  Siehimi. 

SICHIMI  ou  SICHIMITiE.  —  Les  habitants 
de  Siehem  et  du  navs.  tien.  33. 18.  Transivit 
in  Salem  urbem  Siehimorum  :  Il  passa  jusqu'à 
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Salem,  qai^sl  une  ville  des  Sichimkes.Jadic. 
0.  5.  Sichimitis  quoque^  quod  opérait  erant^ 
retributum  eircLesSichimiies  aussi  reçurent 
la  punilion  qu'ils  mérilaienl.  Jodk.  9.  y. 
24.39. 

SICLUS,  i;  <rt3aoc.  — Sicie,  Hebr.  Shekel, 
de  Sakal,  qui  signifie  peser  ;  c'est  uoc  sorte 
de  monnaie  on  de  poids,  qui  était  fort  en 
usage  chez  les  Hébreux,  qui  s^aspellc  aussi 
staler^  et  argenteus.  Le  poids  en  était  de  qua- 
tre drachmes  AUiaues  d'argent,  ou  d^une 
demi^nce,  qui  taitae  notre  oaonnaie  environ 
trente  sous  dix  deniers,  car  l'once  ancienne 
valait  environ  trois  livres  un  sou  huit  deniers, 
et  la  drachme  Attique,  ou  le  denier  Romain 
d'argent,  sept  sous  huit  deniers.  Ce  sicle  était, 
l""  ou  d'argent,  Geo.  23.  v.  15. 16.  Terra  quam 

ÎostiUaê  quadringerUii  siclis  argenti  valet: 
a  terre  que  reus  me  demandez  vaut  ifuatre 
cents  sicles  d'argent,  e^esl-è-dire,  un  peu  plus 
de  deux  cents  écus.  Exod.  21.  32.  Levit.  5. 
iS.  c.  27.  V.  3.  6.  etc.  et  souvent  ailleurs.  2. 
Reg.  2^.2i.  Emit  David  aream^  et  boves  ar- 
genti  sielis  qtrinquaginta  :  David  acheta  l'aire 
d'Areuna  (ils.  cents  sicles  d*or,  1.  Par.  21. 
25.), et  ses  bœufs  cinquante  sicles.  Vo^.  Arbv- 
NA.  2"  Ou  d'or.  Gen.  2<i>.  22.  ProtulU  vir  in* 
aures  appendentei  iiclos  duot,  et  armillas 
totidem  pondo  sielorum  dêcem  :  Eliezer  tira 
deux  pendants  d'oreilles  qui  pesaient  deux 
sicles,  et  deux  bracelets  qui  en  pesaient  dix  : 
ces  pendants  d*oreilles  pouvaient  revenir  cha- 
cun à  vingt-deux  livres  de  notre  monnaie, 
et  les  bracelets  à  deux  cent  seize  ou  dix-sept; 
car  la  proportion  de  la  monnaie  d'or  à  celle 
d'argent  va  environ  de  quatorze  à  un.  L'Hé- 
breu porte  en  cet  endroit  :  Qui  pesaient  cha- 
cun  un  demi-sicle.  Quelques  interprètes  re- 
marquent qu'il  y  avait  deux  sortes  de  sicles, 
l'un  grand,  et  l'autre  petit,  qai  n'était  que  la 
moitié  du  grand;  et  ils  accordent  ainsi  la 
Vulgaie  avec  l'Hébreu,  en  disant  que  THé^ 
breu  parle  du  grand  sicle,  et  la  Vulgate  du 
petit.  Quelques-uns  disent  aussi  que  le  sicle 
commua  ou  profane  qui  passait  dans  le  com- 
merce, ne  faisait  que  la  moitié  du  sicle  sacré 
réglé  par  la  loi  ;  mais  11  parait  que  toute 
sorte  d'estimation  se  faisait  selon  le  poids  du 
Sanctuaire.  Voy.  Levit.  27.  v.  3.  5.  6.  etc. 
Dans  ce  sentinnent  il  y  a  des  endroits  dans 
l'Ecriture  où  les  sommes  paraissent  exces- 
sives, qui  seraient  plus  aisées  à  expliquer, 
Exod.  38. 24*.  Omneaurumquod  expensum  est 
in  opère  Sancluarii,  et  quod  oblalum  est  in 
donariiSf  29  lalentorum  fuit,  et  730  sielorum 
ad  mensuram  Safictuarii  :  Tout  l'or  qui  fut 
employé  pour  les  ouvraees  du  Sanctuaire,  et 
qui  fut  c4Tert  à  Die«,  était  de  29  talents,  et 
de  790  sicles,  selon  la  mesure  du  Sanctuaire, 
ce  qui  étant  évalué  à  la  proportion  de  l'or  1 
rargent,  revenait  A  ltw385  livres,  8  sous. 
Judic.  8.  26.  3.  Reg.  10. 16. 1.  Par.  21.  25. 
11  en  est  de  même  de  ces  sommes  prodi- 
it  uses  que  David  laissa  à  Salomen  pour  bâtir 
l»  Temple,  1.  Par.  22.  Voy.  Talbhtum. 

3*  Le  sicle  était  aussi  le  poids  de  toutes 
sortes  d'autres  choses.  1.  Res.  17.  5.  Pondue 
loricœ  ejus  quinque  millia  sielorum  asris  eral  : 
La  cuirasse  deGoiiath  pesait  SWOO  sicles  d'ai- 


rain, c'€«l-d-dtre,  deuxmille  cinq  eenti  on  on, 
V.  7.  Ferrum  kastœ  ejue  se^centoê  sid^  Aa6«u 
bat  ferri  :  La  hampe  de  ea  la  née  avait  on  îtt 
q«i  pesait  six  cents  sides,  g'ejl*  d  ittrs^  trsii 
cents  onces.  Voy.  Ungia. 

Ainsi,  les  cinq  cents  sicles  de  parinim, 
Exod.  30.  23.  C'est  le  poids  de  deux  cest 
cinquante  onces  de  myrrhe,  et  allant  46 
cinnaoMMBe  et  4e  canne  aronuitiqne.  2.  ler 
n.  26. 

4-*  Le  prix  de  quelque  cbose  exprioié  pet 
le  poids.  Amos.  8.  5.  Ut  immimuosmus  «ou»- 
ram^  et  augemmus  siclum  {eriB^imy)  :  Afin  fte 
nous  vendions  le  blé,  en  diminaanl  k 


f. 


sure,  et  en  augmentant  le  prix  :  en  pesait 
alors  Targevt;  le  mot  sicle  slgniâe  poids. 

8ICDB1  pour  SI  Ufil.  —  Sî  en  qnoUfaeliêi. 
Exod.  5.  11.  Ile  et  colligite,  sieutri  (^t>,  uOs) 
invenire  poleriUs  :  Ailes  en  chercher  sî  vsii 
en  pouvez  trouver  quelque  part,  c^est-à-éin, 
où  vous  pourrez^ 

SICUT,  et  SICUTI;  <W,  4<rtl>  ««Sàr, 
—  De  sic  et  d'u^,  et  marque  proprecnent 
comparaison  entre  deux  choses,  et  smile  : 

Comme,  de  même.  Hebr.  11.  iS.  Ab  «m 
er^t  II4IU....  eieut  arena  :  Il  est  sorti  d« 
homme  seul  une  postérité  aussi  nooibreese 
que  lo  sable  qui  est  sur  le  bord  de  la  ufr  :  il 
parle  d'Abraham.  Isa  25.  10.  Jer.  33.  iS. 
Ezech.  35.  15.  Dan.  2.  U.  eCc  Maïs  die 
marque  : 

1*  Une  égalité  parfaite  et  noe  eetièra  rcs- 
sembiance.  Gen.  3.  8.  Eritiê  wieeU  éii:  Vosi 
serez  comme  des  dieux,  ou  comme  Diee;  car 
le  mot  Hébreu  peut  signifier,  ou  Dieu,  su  des 
dieux,  c.  18.  25.  Isa.  3k.  2.  Erii  mmt  pop- 
lus^  sic  Sacerdos:  sietU  servus,  eU  Powmm 
ejus  :  Le  prêtre  sera  traité  comme  le  peuple, 
et  le  Seigneur  comme  son  esclave. 3.  &cf  .il 
&.  Sieut  ego  tum,  isa  et  tu  :  Vous  poe?ei  et 

Sser  de  moi  comme  de  Tons-mdme.  S.  Ite 
.  3. 2.  Esdr.  5.  6. 

2*  Lorsque  cette  particule  eeri  peur  cse* 
parer  des  choses  de  différente  naiare,  eUs  si 
marque  pas  toujours  une  égalité  oa  «me  ni- 
semblance  parfaite,  mais  quelquefois  sesb- 
ment  un  rapport  et  une  convenance,  qoi  et 
d'autant  moins  parfaite  qe*M  se  Ireeve  k 
disproportion  entre  ces  deux  nelores.  Matlh. 
&•  «8.  Mstote  ergo  vos  perfeeii^  $ic%U  et  teà^ 
vester  ceslestii  perfectus  est  :  Sojes  farfiili 
comme  votre  Père  céleste  est  parfait  :  csCtc 
perfection  consiste  à  aimer  ceux  mêmes  ^ 
nous  haïssent,  et  à  leur  Caire  tout  le  Wee  ^ 
nous  pouvons,  comme  Dieo  nms  Crit  seUi 
grAces  dans  le  temps  mémeqoe  ooesseseMi 
ses  ennemis;  o'est  ce  que  dit  saîal  Lec»lbtt. 
Estott  mieerieordes  sicut  et  Puiêr  muter  ss- 
fvncerj  est.  Joan,  15.  9.  Sieut  4ileecii  «s  Petf 
et  ego  dilexi  vos:  Je  vous  ai  aimés  comk 
mon  Père  m'a  aimé.  Coloss.  S.  13.  1.  leis-3. 
V.  2.  S.  7.  c.fr.  17.  lKpb.5.  3».  Apea  i£. 
Dent.  18. 15.  etc.  Ainsi  ce  précepte,  Matti 
22.  30.  biligee  proswnum  tmusnmcui  têipee». 
s'entend,  non  d  une  égalité  eiiliére«  umùs  dW 
manière  qui  soit  pareille. 

3*  Cette  particule  ne  marque  pas  seeiestfsl 
un  rapport  et  une  égalité^  usais  repréjssii 
la  chose  même  dont  '  il  s^agil.  Lk«  A  ii 
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Factui  ai  iudor  ejus  iieut  gnttœ  êonyuinii 
decnrrentii  in  terram:  Il  lai  vint  une  siieor 
comme  des  gouCtes  de  sang  :  c*était  du  sang 
inènie.  2.  Cor.  2.  17.  A  quoi  se  rapporte  cette 
phrase  :  Sicut  et  hodie  :  Comme  il  parait  au- 

Îoord'hui.  3.  Reg.  3.  6.  Dan.  9.  7.  etc.  Col. 
I.  12.  1.  Thess.  2.  13.  Voy.  Quasi. 

Ainsi,  quand  il  s'agit  des  choses  qui  sont  de 
même  nature»  elle  marque  une  égalité  par- 
faite, ou  pluiôl  une  identité.  Joan.  5.  21.  Si* 
eut  pnter  iUicitat  fnoriuos  et  vivificat^  sic  et 
fUiut  quoi  vu/1,  vivificeit  :  Comme  le  Père 
ressuscite  les  morts  et  leur  rend  la  yie,  ainsi 
le  Fils  donne  la  fie  à  qui  il  lui  plaît,  y.  23.  Ut 
0mne$  konorificeni  Ftîtum,  sicut  honorificant 
Pairem  :  A6n  que  tous  honorent  le  Fils 
eomroe  ils  honorent  le  Père  ;  c'est  le  même 
honneur  que  Ton  doit  à  Tun  et  à  Fautre. 
Epbes.  6.33.  Voy.  T.  28. 

k*  Cette  particule  signifie  aussi,  parce  que, 
•elon  que,  de  ce  que.  Jfoan.  17. 2.  Sicut  de- 
iUêH  sî  potestatem  omnis  camis  :  Parce  que 
▼OQs  lui  avei  donné  puissance  sur  tous  les 
hommes.  Apoc.  8.  21.  Job.  24. 16. 

C'est  ainsi  que  s'entend  en  plusieurs  en- 
droits, Situt  seriptum  est  :  Comme  il  est 
écrit,  c'est-à-dire^  selon  qu'il  est  écrit.  Marc. 
1.  2.  e.  7.  6.  c.  9. 12.  c.  H.  21.  etc.  A  quoi  se 
peut  rapporter,  1.  Cor.  1.  6.  Sicut  testimo* 
nium  Christi  confirmatum  est  in  vobis  :  Le 
témoignage  qa*on  ?ous  a  rendu  de  Jésus* 
Christ  ayant  été  ainsi  confirmé  parmi  vous. 

if  Sicut  se  met  aussi  pour  l'adjectif  «ttnitû, 
pareil,  semblable.  Joan.  6.  30.  JVoft  sicut 
uumducùverunt  patres  vestri  manna  :  Ce  pain 
D'est  pas  semblable  à  la  manne  que  vos 
pères  ont  mangée 

Quelquefois  sicui  marque  une  exagération; 
Ps.  125. 1.  Facti  Èumus  sicut  consolati  :  Nous 
avons  é(é  combles  de  consolation,  Theodor. 
Hebr.  sicut  somniantes ,  t.  e.  Ce  bonheur 
Boot  â  paru  comme  un  songe.  Voy  Coiiso- 

7*  Cette  particule  est  superflue.  Act.20. 33. 
(Stem)  ipsi  seitis  f  Montom,  etc.  Et  vous  sa- 
Tex  vous-même  que,  etc.  Mais  elle  est  aussi 
fort  souvent  sous-^ntenduedaos  les  Prover- 
bes et  aillears.  Voy.  Can.  script,  sae.  p.  261, 
orl.  k.  Ps.  67. 15.  Fennœ  columbeBf  i.  e.  Eri' 
Isa  $i€ui  penmœ  columbœ.  Jac.  1.  5.  /»  die  oc- 
tiiioniâ,  i.  e.  ttttil  îa  dû,  etc. 

SKYON,  18  ;  6r.  Sc3iû«»y.  Cueumerarium.  — 
Sicyone,  ville  du  Péloponèse*  capitale  du 
royaume  des  Sicyoniens,  le  plus  ancien  de 
aeax  dont  on  ait  des  mémoires  assurés.  1. 
Mac.  15.  23.  In  Myndum  et  in  Sicyen$m. 

SIDB,  is,  Uebr.  Feaa^to.  —  Ville  mari- 
liae  de  Pampbylie,  dans  l'Asie  Mineure.  1. 
Mac.  15. 23.  In  Coo  et  in  Siden  :  d'où  a  tiré 
aoo  nom  Antiochus  Sidetès»  fils  de  Démétrios 
Soter. 

SIDCNN,  »,  Tzidon,  Venator.  —  1«  Fils  aîné 
de  Chanaan.  Gea.  10. 15.  Chanaan  auUm  ge- 
muii  Sidonem.  i.  Par.  1. 13. 

Èr  Bidon,  ancienne  ville  maritime  de  Pbé- 
aicie  en  Syrie  ;  oo  estime  qu'elle  fut  bâtie  par 
Bidon,  fili  aine  de  Chanaan.  Cette  ville  était 
voisine  de  Tyr,  et  l'B? lyigile  les  met  toujours 
toutes  deux  ensemble,  ftatth.  11.  21.  Si  in 


Tyroet  Sidone  factœ  fuisstni  wirtmUs  qum 
factm  sunt  in  ipohis^  olim  in  eilicio  et  etnvra 
pcmitentiam  etjisseni  :  Si  les  miracles  qui 
ont  été  faits  au  milieu  de  vous  avaient  été 
faits  dans  Tyr  et  dansSidon,  il  y  a  longtemps 
qu'elles  auraient  fait  pénitence  :  si  l'on  de- 
mande pourquoi  l'Evangile  ne  leur  a  point 
été  prêché  avec  ces  miracles  ,  on  peut  ré^ 
pondre  avec  saint  Augustin,  qu'ils  n'étaient 
pas  du  nombre  des  prédestinés  ;  ou  frten,âvec 
saint  Jérôme,  que  les  jugements  de  Bteu 
nous  sont  inconnus.  Voy.  Fortb.  Gea.  10. 10. 
c.  49.13.  Jos.  11.  8.  etc. 

3*  La  Phénicic,  dont  Sidoa  était  une  des 
villes  principales,  et  l'on  doute  même  si  elle 
n'en  était  point  la  capitale  au  li(*a  de  Tyr. 
Isa.  23.  2.  Negotiatores  Sidonis;  6r.  Pkemi^ 
ceSf  trans frétantes  mare  repleverunt  te  :  Les 
marchands  de  Sidon  passaient  la  mer  pour 
vous  remplir  vos  ports;  et  Deut.  3.  9.  Sido- 
aït,Gr.  «ocvcxoç.  Celte  ville  est  appelée  f  ronde. 
Jos.  11.  8.  Usque  ad  Sidonem  magnmn  :  ce. 
n'était  pas  qu'il  y  eût  deux  villes  de  ce  même 
nom;  mais  c'est  quelle  était  célèbre ,  tant 

{lar  la  commodité  de  son  port,  que  par  l'habi- 
été  de  ses  ouvriers. 

61D0N1A,  m;  2c^v.  ôvor.  —  Le  pays  des 
Sidonieus,  dont  Sidon  était  la  capitale.  Lue. 
h.  26.  Ad  ntUlam  illorum  missus  est^  ni$i  in 
Sarepta  Sidonim^  ad  mulierem  piduam  :  Eiio 
ne  fut  envoyé  que  cfaei  une  femme  veuve  de 
Sarepte,  dans  le  pays  des  Sidoniens.  Voy.  S. 
Reg.  17. 9.  Ce  pays  avait  son  roi.  3.  Reg.  16. 
31.  Achab  duxtt  uxorem  Jexabely  Aliam  Etk- 
bala ,  reyis  Sidoniorum.  Jer.  25.  22.  c. 
27.3. 

SIDONIDS,  A,  vu.  —  Qui  est  de  Sidoa;  ou 
du  pays  de  Sidon,  Sidonien.  3.  Reg.  5.  B. 
Non  est  in  populo  meo  vtV  ^tii  nottnt  ligna 
cœdere  sicut  Sidonii  :  Je  n'ai  personne  parmi 
mon  peuple  qui  sache  couper  le  bois  coname 
les  Sidoniens.  Act.  12!  20.  Iratus  Turiis  et 
Sidoniis.  Deut.  3.' 9.  Jos.  13.  v.  k.  6.  Jadie. 
3.  3. 

SÏDRACH,  Chald.  SADRACH.  —  Ce  mot 
est  chaldéen,  et  signifie,  missilts;  ou,  seloa 
d*aulres,  inspiratio  régis:  c'est  le  nom  qai  fut 
donné  a  Ananias,  l'un  des  trois  jeunes  hom« 
mes  qui  furent  jetés  dans  la  fournaise  ar- 
dente à  Babylone.  Dan.  1.  7.  Imposuii  ris 
prœpositus  tunuchorum  aomina,  Danieli, 
Baltassar;  Ananim^  Sidraek.  e.  2. 49.  c.  S.  T. 
12.  13.  ik.  etc. 

SIDUS,  BRIS»  i^rpw.  Voy.  SraixA,  Asrnusi. 

—  Ce  mot  vient  apparemment  du  Grec  clfcr, 

forma,  species^  parce  que  les  constellations 

sont  des  formes  célestes,  composéei  d'étoi-* 

les  :  car  ce  mot  signifie  proprement  eons« 

tellation,  signe  céleste,  oonune  le  remarque 

Manilius,  1. 1: 

Formas  dlstiogeere  tsntsai 
Gooteota,  et  Btellis  disiiogaere  siders  eertis. 

Néanmoins,  cette  distinetion  n'est  point  ordi- 
nairement observée,  ni  par  les  Latins,  Ëi 
par  les  Grecs  :  l'Ecriture  prend  aussi  nduê 
pour  Tun  et  l'autre,  et  signifie  le  plas  sou- 
vent étoile. 

1*  Astre,  ou  étoile.  Hebr.  11. 12.  Tûmquatn 
sidéra  cœli  in  mulMudin$m  :  La  postérlt4 
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d'Abraham  a  élé  aussi  nombreuse  quR  les 
étoiles  du  ciel.  Sap.  17.  5.  ha.  47.  20.  Ba- 
rncli.  6.  59.  Ad.  27.  20. 

De  ce  mol  viennent  ces  façons  de  parler 
figurées  ; 

Contingere  eali  lidera  :  Toucher  les  astres 
par  sou  élévation:  c'est-à-dire,  élrc  élevé 
en  honneur  et  en  gloire  au-dessus  des  autres 
hommes.  2.  Mac.  §•  10.  Qvi  patilo  anle  sidéra 
eali  eonlingire  arbitrabatur,  eum  nemo  poie- 
rat  propter  intoleratttiam  fetorii  porlare  : 
Anlioihus,  qui,  peu  auparavant,  croyait  élre 
élevé  par  son  bonheur  jusqu'aux  astres, 
était  devenu  si  paaol,  que  nul  ne  le  pouvait 
supporter. 

Potitre  nidum  inter  sidéra  :  Placer  sa  de- 
meure parmi  les  astres;  c'esf-d-dire, se  mettre 
dans  un  lieu  aussi  sûr  qac  si  l'on  était  dans 
le  ciel.  Abd.  v.  k.  Voy.  Nidus. 

Ainsi, 5idera  erranlia;  Des  étoiles  errantes  : 
ce  sont  des  docteurs  qui  ressemblent  aux 
planètes,  que  te  peuple  croit  errer  à  l'aven- 
lare  ,  et  qui  étant  placés  pour  éclairer  l'E- 
glise par  leur  doctrine,  comme  par  une  lu- 
mière céleslo,  ils  n'ont  rien  de  Termo  et  de 
solide  dans  leurs  opinions.  Jud.  v.  13.  Si- 
déra (isnif)  errantia  :  Des  éluiles  errantes; 
Gr.  irlxtriTu.  D'autres  croient  qu'ils  sont  nom- 
més Etoiles  errantes,  en  faisant  allusion  à 
ces  météores  qui  ressemblent  à  des  étoiles 
qui  courent  en  L'air  et  qui  s'évanouissent  in- 
continent. 

2°  La  GgDro  d'une  étoile,  adorée  comme 
one  divinilé.  Amos.  5.  26.  Portaslis....  siilus 
Dei  vestri  :  Vous  avez  porté  l'étoile  de  votre 
Dieu.  Act.7.  V3.  Voy.  Remphan. 

SIGILLATIM.  —  De  singulatim.  Voy.  Sik- 

•CLUS. 

En  particulier,  l'un  après  l'autre.  Psal.  32. 
15,  Qui  finxit  sigillatim  (yx^Biiivac)  corda  eo- 
rum  :  Dieu  a  formé  iBcceurde chacun  d'eux; 
il  connaît  parfailemnl  l'jnlériour  de  l'hom- 
me; d'autres  rendent  partltr,  ou  simuL 

SIGILLDM,  i;  /rfctaiis.  Voy.SioHiCULUM. — 
Ce  root,  qui  vient  de  lignvm,  sîgniGe  propre- 
ment le  cachet  ou  le  sceau,  qui  est  l'instru- 
ment avec  lequel  on  scelle  quelque  chose,  et 
moins  proprement, 

L'image  ou  le  caractère  imprimé  avec  le 
sceau  sur  ce  qu'on  a  scellé  :  c'est  en  ce  sens 
que  S.  Jean  dit,  Apoc.  5.  1.  qu'il  avait  vu  un 
livre  écrit  dedans  et  dehors,  scellé  de  sept 
sceaux.  Signatum  sigillis  septem.-Quenul  ne 
pouvait  ouvrir  que  l'Agneau  :  ce  qui  mar- 
que qu'il  renfermait  des  mystères  cachés, 
qu'on  ne  pouvait  connaître  que  par  la  révé- 
lation de  Jésns-Christ  :  car  ce  livre  est  appa- 
remment l'incompréhensible  mémoire  de 
Dieu,  dans  laquelle  se  trouvent  les  desseins 
secrets,  par  lesquels  sa  providence  doit  gou- 
verner 1  Eglise  depuis  le  temps  des  apâlres 
jusqu'à   l'Antéchrist  :  ces  sceaux  que  l'A- 

Înean  ouvrit,  sont  les  événements  qui  se 
écouvrent  dans  la  suite  des  siècles. 
SIGNARE.  —  De  signum,  -rj-puyiCi». 
1'  Marquer,  sceller  cacheter  pour  tenir 
ferme.  3.  llcg.  21.  8.  Scripsit Litteras  exno- 
ynine  Achab,  et  lignavit  eas  annula  ejus  :  Je- 
zabel  écrivit  des  lettres  au  noct;  d'Achab,  et 


les  cacheta  du  cachet  du  roi.  Maltli.  37.  et. 
Signnntfi  lapident  :  Ils  scellèrent  U  pietrt 
du  sépulcre,  et  y  mirent  des  garde*.  Bslh.  1 
12.  C.8.  8.  Dan.  IV.  c.  10.  13.  etc.  D'où  vin. 
ncnt  ces  façons  de  parler  figurées  et  néli- 
phoriqurs.  Dent.  32.  3\.  A'onn«  kœe  cotUiii 
sunt  npud  me,  et  tîgnaia  in  ihetattris  mai^ 
N'ai-je  pas  réglé  en  moi-même,  dit  le  Se- 
gncur,  iDUl  ce  qui  doit  arriver  nn  jour!  V 
le  tiens-je  pas  scellé  dans  mes  Iré»onî  il 
parle  des  peines  dont  il  derait  chilier  1» 
Juifs.  A  quoi  se  rapporte  ce  qui  est  dit  Jrt 
14.  17.  Signasli  quaii  in  saecuio  deliela  me»: 
Vous  avez  scellé  comme  dans  TOtre  Iréwr 
toutes  mes  fautes  :  Dieu  a  des  trésors  it 
biens  et  de  maux,  qu'il  prépare  nax  boMM 
aux  méchants.  Canl.V.  12.  Bortut  cshcIb- 
sus,  fons  signatus  :  La  pureté  de  l'épouse,  ^ 
est  comparée  à  un  jardin  bien  fenné  cl  1 
une  fontaine  scellée,  représente  l'Eglise,  ipi 
étant  scellée  du  sceau  Je  la  vérité,  les  bért- 
tiques  ni  les  malins  esprits  ne  peaveat  i* 
rompre.  Isa.  8.  IC.  Liga  teslimonium,  ftjaa 
Legem  in  DisripuHs  meii  :  Tenes  ma  loi  scel- 
lée et  comme  cachetée  en  faveur  de  mes  disn- 
ples.Dicu  ordonneau  Prophète  d'euvelopptr 
sa  ilDclrine  de  quelques  obscurités,  en  iwv 
qu'il  n'y  ait  que  les  disciples  qui  lacotaym- 
nent.  De  même  aussi.  Dan.  8.  26.  Fùimm 
signa  :  Tenez  cachée  et  comme  scellée  eeltt 
révélation;  parce  qu'elle  De  devait  itresc- 
complio  que  longtemps  après,  c.  12.  r.  i.  1 
Au  contraire,  Apoc. ^.  10.  JVtfij^novminrit 
Prophetiœ  libri  hujus  :  Dieu  ordonse  é 
Jean  de  ne  point  sceller,  mais  de 
doctrine  renfermée  dans  son  livre;! 
le  temps  de  son  accomplisseuieDt 

che  :  mais  c.  10.  V.  Signa  qua  U    

septem  tonilrua .-  Il  lui  ordonne  de  tealr 
cbées  les  paroles  des  sept  tonnerres;  c«(-i- 
dire,  les  jugements  de  Dieu  qui  doiTrntécl>> 
1er  eu  leur  temps.  Apoc  20.  3.  Et  mtsil  tm 
in  abyssum.  et  chusit,  et  signatit  :  l'ayMl 
jeté  dans  l'abîme,  il  ferma  l'abloie,  et  k 
scella  sur  lui  -.  ce  qui  marque  que  Satan  al 
arrêté  par  le  pouvoir  de  Jésus-Christ,  qùt 
acquis  ce  pouvoir  par  sa  mort. 

2°  Signer ,  assurer  ci  confirmer  par  Mi 
seing.  2.  Esdr.  9.  38.  Signant  {hnaffr/i;^! 
Principes  nostri  :  Nos  chefs,  nos  lévileiit 
nos  prêtres  signèrent  tous  ce  traité.  Jerfm.Ji 
V.  lU.  2.  14.  Ainsi,  Eiech.  9.  k.  Signa  " 


,  j»  fronlibus  eorum  :  H  est**- 


Gr.  Sic  <7 

donné  à  l'Ange  qui  avait  une  écritoirc,  dé- 
crire sur  le  front  do  ceux  qui  devaieat  êtrr 
favorisés,  la  lettre  thau,  qui  avait  la  for» 
d'une  croix,  pour  marquer  que  c'était  pu  li 
croix  de  Jésus-Christ  que  le  saint  devait  ër* 
donné.  Apoc.  7.  3.  Ce  n'est  pas  que  le*  Hs> 
doivent  être  marqués  d'aucoo  signe  eslt- 
rieur,  mais  c'est  pour  marquer  le  ditcent- 
ment  que  Dieu  en  fera.  Voy.  c.  li.  1. 

S'Arrêter,  empêcher  l'action  de  qnelqn'Da, 
Job.  37.  7.  Qui  in  manu  omnium  A«aiùiW 
signât  {xaraaffiayi^in).  Hebr.  pour  mua—' 
Qui  arrête  les  mains  de  tous  les  homaM*. 
par  les  pluies  et  le  mauvais  temps,  qnii*- 
pêche  de  travailler,  comme  si  lêt  ■•!■> 
étaient  scellées  et  cachetées 
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Assurer,  atlesler,  comme  par  un  sceau. 
.  3.  33.  Qui  accepit  ejus  testimonium^  «î- 
it  quia  Deui  verax  eit  :  Celui  qui  reçoit 
émoignage,  atteste;  c'est-à-dire^  selon 
rec  I  scelle  et  marque  comme  avec  un 
a,  que  Dieu,  qui  parle  par  la  bouche  de 
i--€hris(,  est  véritable,  et  qu'il  faut  le 
e  uniquement  :  c*est  en  ce  sens  que  le 
e  évangéliste  dit,  c.  6.  27.  Hune  Pater 
wit  Deuê  :  Dieu  le  père  a  approuvé  Je- 
Christ,  comme  s'il  avait  imprimé  son 
1  et  son  caractère  sur  lui,  en  conGrmant 
lotorité  parles  miracles,  qui  sont  comme 
eau  dont  Dieu  se  sert  pour  assurer  la 
é  :  c'est  ainsi  que  Dieu  caractérise  les 
*  par  son  Esprit-Saint;  soit  les  ministres 
i  parole,  par  l'efOcacité  de  ses  dons.  2. 
1.  22.  Qui  et  signavit  nos  :  soit  les  fidè- 
par  la  grAce  intérieure,  qui  marque 
ne  par  un  sceau  qu'ils  sont  enfants  de 
.  Bphes.  1.  13.  Signati  estis  spiritu*  c* 

Faire  paraître,  élever  comme  un  éten- 
.  Ps.  k,  7.  Signalum  est  (ovuctoûffGou)  super 
wmen  vultus  tui:  Hebr.  Nesa.  Eleva  quasi 
im  aut  vexillum  :  Vous  avez  fait  éclater 
lous  votre  faveur.  Voyez  Lumen  k". 
ÏNATORES;  <rrpo7iC«v,  ovro?.—  Celui  qui 
ï  ou  qui  scelle,  2.  Esdr.  10.  1 .  Signatures 
mt  :  Ceux  qui  signèrent  et  qui  mirent 
nom  pour  confirmer  le  traité.  Il  est  assez 
renant  que  ni  le  grand  prêtre  Eliasib,  ni 
a»,  ne  soient  point  du  nombre  de  ceux 
lignèrent  ce  traité. 

SNACULUM,  iicfpQtyiç.-^  Ce  mot,  qui  est 
latin,  signifie  la  même  chose  que  sigil-- 

Gr.  cfpotyiç. 

Sceau,  cachet  que  l'on  applique  pour 
er  quelque  chose.  Eccli.  SS.  28.  Sic  om- 
aber  et  architectus  qui  sculpit  sig'nacula 
Uilia;  Grec,  cœlatura*  sigillorum  :  Qui 
e  des  cachets  ,  qui  fait  des  images  tail- 
au  ciseau,  c.  22.  33.  Quis  dabit  ori  meo 
idtam,  et  super  labia  mea  signaculum  cer» 
:  Qui  mettra  une  garde  sûre  sur  ma 
lie,  et  sur  mes  lèvres  un  sceau  inviola- 
Chr.  Le  sceau  de  la  prudence. 
I  cette  signification  viennent  ces  exprès- 
I  figurées,  qui  se  tirent  de  ce  que  la  ba- 
dont  on  fait  son  sceau,  est  une  chose 
leuse. 

mère  ut  signaculum  :  Garder  comme  sa 
le  ou  son  cachet;  c'est-à-dire,  avoir  grand 
de  quelque  chose,  considérer  comme 
;hose  précieuse  et  chère.  Agg.  2.  24.  Po- 
te quasi  signaculum,  quia  te  elegi  :  Dieu 
n'il  prendra  Zorobabel  en  sa  protection, 
l'aura  toujours  devant  ses  yeux,  comme 
omme  a  soin  de  sa  bague  où  son  sceau 
larqné,  et  la  porte  toujours  à  son  doigt. 
AiiNOLcs.  Dieu  l'avait  choisi,  parce  que 
Bssie  devait  naître  de  lui.  Ainsi,  TEpoux 
son  épouse,  Gant.  8. 6.  Pone  me  ut  si^ 
ii/tim  super  cor  tuum,  ut  signaculum  su- 
rachiumtuum  :  Il  souhaite  d'être  si  aimé 
chéri  de  son  épouse,  qu'il  soit  toujours 
son  souvenir  avec  la  même  attention 
Ton  a  pour  sa  bague,  ou  son  cachet,  ou 
ia*autre  chose  précieuse  que  l'on  porte 
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sur  sa  poitrine  ou  sur  son  bras.  Selon  d'au- 
tres, Jésus-Christ  demande  que  son  cœur  soit 
parfaitement  scellé  et  fermé  à  tout  autre 
qu'à  lui  seul,  et' que  son  bras  n'agisse  que 
pour  lui.  Eccli.  17. 18.  Eleemosyna  viri  quasi 
signacuium  cum  ipso  :  L'aumône  est  si  agréa- 
ble à  Dieu,  qu'il  Ta  toujours  devant  ses  yeux, 
comme  on  a  soin  d'une  bague  précieuse  que 
l'on  sarde  toujours  devant  soi. 

2*  Marque  ou  caractère  imprimé  avec  le 
sceau,  pour  fermer  quelque  cnose.  Dan.  14. 
16.  Siuvane  sunt  signaculaf  Le  sceau  n'est- 
il  point  rompu?  Apoc.  5.  2.  Yov.  Sigillum. 
Eccli.  22.  33.  Quis  dabit  super  labia  mea  si- 
gnaculum certumfVlûi  à  Dieu  que  j'eusse 
sur  mes  lèvres  un  sceau  imprimé  qui  retint 
ma  langue  pour  ne  rien  dire  qui  choquât 
mon  prochain;  c'est  le  même  souhait  que 
fait  David,  Psal.  lU).  S.JPone,  Domine,  custo- 
diam  ori  meo  et  ostium  cireumstantiœ  labiis 
meis. 

Ainsi,  Clauderesub  signaculo^  Fermer  sous 
le  scellé,  c*cst  tenir  quelque  chose  fermé, 
jusqu'à  ce  qu'on  l'ouvre.  Job.  9.  7.  Qui,., 
stellas  claudit  quast  sub  signaculo  :  Dieu  peut, 
s'il  voulait,  arrêter  le  soleil,  et  ôter  aux  étoi- 
les leur  lumière,  et  les  tenir  comme  enfer- 
mées; Gr,  xarao^payiÇfc. 

Ou  pour  confirmer  et  ratifier  quelque 
chose  ;  c'est  ainsi  que  dans  un  sens  méta- 
phorique S.  Paul  dit,  Rom,  4.  11.  Et  signum 
accepit  circumcisionis,  siçnaculum  justitiœ 
fidet  :  Abraham  a  reçu  la  circoncision  comme 
le  sceau  de  la  justice  qu'il  avait  eue  par  la 
foi,  lorsqu'il  était  encore  incirconcis  ;  elle 
servait  de  ratification  et  de  témoignage  au- 
thentique qui  faisait  voir  la  justice  qu'il 
avait  déjà  avant  la  circoncision.  De  même  1. 
Cor.  9.  2.  Signaculum  Apostolatus  mei  vos 
estis  in  Domino  :  il  dit  que  les  Corinthiens 
ne  lui  pouvaient  pas  refuser  le  titre  d*Apô* 
tre;  parce  que  leur  cou  version  et  les  mira-' 
clés  qu*il  avait  faits parâii  euxétaient  le  sceau 
de  son  Apostolat,  et  prouvaient  que  sa  vo- 
cation était  vraiment  un  effet  de  la  volonté 
de  Dieu.  Ainsi,  2.  Tim.  2.  19.  Firmum  (un- 
damentum  Dei  stat,  habens  signaculum  hoc^ 
Cognovit  Dominus  qui  sunt  ejus,  «I,  Discedat 
ab  iniquitate  :  Quoique  plusieurs  soient  dans 
l'erreur,  néanmoins  la  foi  des  élus  ne  court 

{»oint  de  fortune  ;  elle  est  appujée  sur  deux 
oudements  inébranlables,  qui  sont  comme 
le  sceau  qui  autorise  leur  élection  :  le  pre- 
mier est  la  connaissauce  que  Dieu  a  de  ceux 
Îui  lui  appartiennent^;  le  second  est  la  fuite 
u  péché,  qui  est  une  grande  marque  de  pré- 
destination. 

3*  Image,  empreinte,  qui  représente  quel- 
que chose.  Job.  38.  Ik.  Restituetur  ut  lutum, 
signaculum  :  La  figure  empreinte  se  rétablira 
comme  l'arsilc,  et  elle  demeurera  comme  un 
vêtement.  Quelques-uns  eutendent  cela  de 
l'homme,  qui  porte  gravée  la  ressemblance 
et  l'image  de  Dieu,  et  disent  que  les  impies 
ayant  eQi^cé  cette  divine  figure,  et  ayant  été 
rejetés  de  la  terre.  Dieu  a  soin  d'en  rétablir 
d'autres  en  leur  place,  les  hommes  se  suc- 
cédant continuellement  les  uns  aux  autres, 
et  que  lous  ces  hommes  ne  demeurent  qu'ua 
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temps,  ainsi  t\»\in  hflhii  ;  Gr.  Est-c^  vous  q\d 
atex  prit  de  la  terre  d'argile ,  et  qui  en  ayant 

form^  l'animal,  lui  avts  donné  la  parole,  et 
avex  mit  iur  la  terre  ?  D'autres  l'expliquent 
de  celle  sorte  :  Qa<tnd  la  nuit  est  passée,  la 
terre  se  revél  de  ses  ornements,  et  reçoit  à 
l'arrivée  de  la  lumière  mille  sortes  de  cou- 
lears  et  de  figures,  comme  l'argile  ou  la  cire  ; 
Hebr.  Mutatur  aicat  Ititum  sigilli,  c'est-à- 
dire,  tigillatum  :  parce  que  l'Héhreu  n'a  point 
de  cas;  l'interprète  a  mis  si^nacufum  pour 
lignaculi:  orlegénitifse  met  pour  l'adjeclir; 
comme  il  se  voit  encore  dans  l'nemple  sui~ 
vant,  Ezech.  28.  13.  Tu  tignaculum  {àTntufpi- 
ytajia)  timilitudinis,  i.  e.  limillimum:  Vous 
files  un  exemplaire  et  un  modèle  nchcvë  de 
sagesse.  Le  Prophète  parle  an  roi  de  Tyr, 
selon  l'eslime  eti'opinian  qu'il  avait  de  lui- 
même.  D'autres,  selon  l'Hébreu,  espltquenl, 
Sigiltutn  perfectum. 

gitiNIFICARE:  infiam».  —  Ce  rerbe  vient 
de  signum  et  de  facere. 

1*  Sieuifier,  avoir  quelque  signification. 
Exod.  \G,  i^.  Dixerunt  ad  invicemMan-kut 
quoi  tignifieal  :  Quid  est  hoc  ?  Les  Israélites 
en  Toyant  la  manne,  se  dirent  l'un  à  l'aulre  : 
Man-nuî  c'eï(-d-dire,  Qu'est-ce  que  cela? 
Judic.  1&.  15.  Suade  ti  ut  indieet  libi  quid  si- 
gni/tcet  problema:  VnHes  qu'il  vous  découvre 
ce  que  soa  énigme  signifie. 

2*  Marquer  ce  qui  doit  arriver,  avertir, 

§  rédire;  soit  par  des  paroles  obscures  et  par 
es  énigmes.  Joan.  12.  33.  Ego  li  exaltatus 
fuero  a  terra,  omnia  Iraham  ad  meipsum,  hoe 
autem  dieebat,  iigni^cans  qua  morte  eiset  mo- 
riturut  :  Jésus-Christ  a  marqué  de  quelle 
mort  il  devait  mourir,  non-seulement  en  di- 
sant qu'illirerait  (ont  à  lui,  quand  on  l'au- 
rait élevé  de  terre  ;  mais  aussi  quand  il  a  dit, 
Maltb.  âO.  19.  qu'il  serait  livré  aux  Gentils 
pour  être  cracifié  :  ce  qui  devait  élre  accom- 
pli, comme  le  lémoigue  Joan.  18.  32.  Ut  ser- 
mo  Jesu  impUrelur  qutm  dixit.  significans 
qua  morte  eue t  mort turm  :  Comme  lorsqu'il 
a  dit  à  saint  Pierre,  c.  21.  18.  Alius  te  cingel 
et  dueet  quo  tu  non  tis.  v.  19.  Hoe  autem  di- 
xit signijicam  qua  morte  clariScalurui  esset 
Deum.  Eiech.  17. 12.  Hebr.  11.  14. 

Soit  par  des  actions.  Ezecli.  24.  19.  Quare 
non  indicat  nobii  quid  itla  signi/icenl,  qurn 
tu  facift  Pourquoi  ne  nous  dites-vous  pas 
ce  que  veut  dire  ce  que  tous  faitesT 

Soit  en  songe.  Eslh.  10.  5.  etc.  11.  11. 
Scire  cupieni  quid  signi/icaret  tomniwn  : 
Marduchèe  était  en  peine  de  savoir  ce  que 
voQlait  dire  ce  songe  mystérieux. 

Soit  ouvertement  par  l'Esprit  de  Dieu.  Act. 
il. ^.  Agabus  tignificabat  per  Spiritum  fa~ 
mem  magnam  fuluram  in  universo  orbe  terra- 
rum,  quœ  fada  est  lub  Claudio  :  Agabus  pré- 
dit par  l'Esprit  de  Dieu  qu'il  y  aurait  une 
grande  famine  par  toute  la  terre;  comme 
elle  arriva  eunite  sous  l'empereur  Claude. 
2.  Petr.  1. 14. 

Soit  par  de!)  figures.  Heb.  9.  8.  Hoc  signi- 
f^cante  (l«X«û>)  Spiritu  lanclo,  nondum  pro~ 
palatam  eue  lanctorum  viam,  adhuc  priore 
labematulo  habtnti  statum  :  Le  Saint-Esprit 
nous  montrait  que  la  voie  du  vrai  sanctuaire 
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n'était  point  encore  décnoTcrte.  peRdanl^iH 
le  premier  tabernacle  subsistait,  le  pODith 
n'y  entrant  qu'une  fois  l'année. 

Soit  par  quelque  ange.  Apoc  1.  I-  Apt- 
caly  psi»  Jesu  Chri5li  quam..., ligmjteavil^mit- 
tetis  per  angelum  siium  servosuoJoanni  :  L'- 
poc;ilypse  et  révélation  de  Jésus-Cbritt  nuil 
a  fait  connaître  à  Jean  par  un  de  ses  aogti 
qu'il  lui  a  cnvoyé- 

Soil  enfin  par  tontes  ces  manière*.  I.  Pefr. 
1.  11.  Serutantes  in  quod  vel  quate  ''<*Jp«i  *>■ 
gnificnret  (Suioû*)  in  eîi  Spirilut  Otri$ir 
Ayanl  examiné  et  recherché  en  quel  temoi  n 
en  quelle  conjoncture  t'Espril  de  Jésus-Cnoil 
qui  les  inslraisait  de  l'avenir,  leur  marquât 
que  devaient  arriver  les  souffrances  de  Jc- 
sus-ChrisL 

Paire  savoir,  donner  avis,  mander.  3. Rc;. 
5.  9.  Eqo  componam  ea  in  ratibiit  in  mari  tu- 
que  ad  locum  qutm  significaveris  (énaBnutu, 
Aîillere)mihi  :  Je  ferai  mettre  tout  ce  bou 
sur  la  mer  dans  des  vaisseaux,  jusqu'au  twa 
que  vous  m'aurez  marqué,  i.  Cor.  1.  II.  1. 
Mac.  12.  8.2.  Mac.  1.18.  c.  2.  1.  c.  11.17, 

SIGKIFICATIO,  MIS.  —  Ce  nom  verbal  h 
prend  pour  la  significition  d'un  mol,  pottr 
une  marque  ou  un  signe  extérioor,  |>ôurHi 
avertissement  :   dans  l'Ecriture, 

1°  Marque,  signal.  Ps.  S9.  6.  DtdiUi  w. 
luentibus  te  signiftcationtm  {^uiuait}  :  Vo^ 
avez  donné  un  signal  â  ceux  qui  vont  ct^ 
gncnl;  Hebr.  vextllum;  Vous  avei  éleitlt* 
tendard,  en  donnant  à  David  la  victoire  fil 
ses  ennemis;  ou  bien.  Dieu,  parles  nusS 
dont  il  a  affligé  son  peuple,  avertit  ceuxqd 
le  craignent,  d'éviter  les  effets  do  sa  tolkt. 

2*  Avertissement,  par  un  suu  de  (rom^te. 
1.  Mac.  7.  Vi.  Tubis  ctcineruHt  cum  signifia- 
tionibus  [msMaia)  :  Ils  sonncreul  des  trtiiii- 
pettes  pour  avertir  tout  te  monde  de  Irtr 
victoire,  et  pour  iovilcr  en  même  ICKpi 
tous  les  peuples  des  villes  et  des  vUIageil 
poursuivre  les  ennemis. 

3°  Sens  obscur  et  caché  de  quelque  cboK. 
Eccli- 1.  31,  In  ihesaurii  sapienlia signifitan» 
{-BfmSakà}  discipHnœ :  Gr.  parabola  tcinUiM: 
Il  y  a  dans  les  trésors  de  la  sagesse  0« 
science  cachée  sous  les  allégories  el  l«  pa- 
raboles. 

SIGNUM,  t.  —  Soit  que  ce  mot  viease  tt 
jcixvujji,  ou  de  m^sûv,  OU  d  ']ini^e,  il  n'ïBipvri'i 
mais  il  signifie  :  signe,  signal,  figure,  cacbd; 
dans  l'Ecriture,  , 

Un  signe,  et  une  marque  qni  repréml^ 
remet  en  mémoire,  un  tait  connaître  qntk 
que  chose;  soit  passée,  suit  future.  G«a.  1^ 
14,  Fiant  luminaria  m  firmamtnto  caM,  i 
sinl  ïn  sii/na  et  lempora;  i.  e.  in  t\g»a  ttt^t 
porum:  Le  soleil  et  la  lune,  qui  sonldi^ 
corps  de  lumière,  servent  tle  signes  pMP 
marquer  les  saisons,  et  dans  les  saisons  In 
différentes  choses  qu'il  faut  j  faire,  c.  V.  IL 
Posuit  Doininus  Gain  ngnum  ,  ut  non  mUr". 
ficeret  eum  omnit  qui  invenitset  eum  :  0(, 
signe  que  Dieu  mit  sur  CaTn,  poui  enpécbet 
qu'il  ne  fût  tué:  c'était,  comme  un  le  croit^ 
un  tremblement  continuel  de  tout  son  curp», 
qui  marquait  l'agitation  de  son  àcae.  Dcvl- 
18.  23.  Boc  habebis  signum  ;  Voici  le  sic" 
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que  vous  awrex  pour  connaître  un  Eaux  pro- 
Aèie  :  c*eftl  une  marque  infaillible  au*on  est 
faux  prophàley  lorsque  ce  qu'on  dit  n'ar- 
Tl?era  point;  mais  ce  n'est  point  une  marqua 
assurée  d'un  vrai  prophète,  de  prédire  (|nel- 
qne  choee  qni  se  trouve  véritable,  puisque 
Diea  pennet  quelquefois  au  démon  de  trom- 
per les  hommes  par  ces  sortes  de  prédictions  : 
et  alors,  ni  Taccomplissement  oe  ses  pro- 
phéties, ni  les  miracles  qu'il  pourrait  taire, 
Be  doivent  être  4'aucun  poids  sur  notre  es- 

Ct  pour  BOUS  engager  dans  ses  erreurs. 
I.  L  V.  ta.  18.  Ifattb.  26. 48.  Marc.  14.  U. 
-    %  Thess.  3.  17.  etc. 

^        Aiftsi,  Matth.  24.  30.  Eê  tune  parebit  «t- 

Êmum  lUii  haminis  in  oalo  :  Ce  signe  du  Fihs 

.    de  Vhomme  qui  paraîtra  dans  le  ciel  ;  c'est, 

*  seloB  quelques-uns,  la  croix  de  Jésus-Christ 
iMiCe  lumineuse;  selon  d'autres,  ce  sera  Je- 

'  svs-Gbrist  même  dans  sa  majesté  et  dans  sa 
'  gloirei  comme  les  autres  évangélistes  le  mar- 
^  quent.  1.  Cor.  14.  22.  Linfftiœ  in  signum  sunt 
à  fi#fi  fUelibuê^  ied  in/idelibus:  Le  don  des 
I    laDgaes  a  été  établi  de  Dieu  pour  la  conver- 

*  lion  éfib  inidèles,  afin  qu'ils  croyenl  en  ad- 
Biirant  cette  merveille.  Voy.  n.  10.  Matth. 
16.  3.  Signa  temporum  non  poteslis  scire  ? 
Vous  ne  saves  point  reconnaître  les  signes 
lies  temps  que  Dieu  a  marqués  dans  les 
éerils  des  prophètes»  pour  savoir  le  temps  de 
la  venue  du  Messie.  Voy.  Can.  pag.  9.  n.  6. 
Ainsi,  Exod.  31. 13.  Signum  $st  inter  me  et 
9o$:  Le  sabbat  est  la  marque  que  j'ai  établie 
entre  moi  et  vous  ;  c'est  une  protestation 
perpétuelle  que  Dieu  est  le  Créateur  des  hom- 
mes el  de  toutes  choses.  Il  y  a  autant  de  sor- 
tes de  signes  qu'il  jr  a  de  choses  sensibles 

2 ni  en  peuvent  seryir  :  mais  voici  les  signi- 
cations  de  ce  mot  les  plus  ordinaires  : 
1*  Un  miracle,  un  prodige,  un  événement 
extraordinaire.  Psal.  73.  9.  Signa  nostra  non 
vidimuê  :  Nous  ne  voyons  plus  de  miracles 
en  notre  faveur,  comme  on  en  voyait  du 
temps  de  nos  pères.  Ps.  77.  43.  Sicut  pofuit 
m  mgypto  stMa  iua  :  Il  a  fait  éclater  ses 
prodiges  en  Egypie.  Exod.  4.  v.8.  9. 17.  28. 
30.  c.  7.  V.  3.  9.  etc.  et  souvent  dans  le  Nou- 
Teaù  Testament. 

Ainsi,  Isa.  7. 14.  Dabit  Dominue  ipê$  iobis 
signum  ;  Ecee  virgo  eoneipiet  :  Le  Prophète 
parces  paroles  yeut  rassurer  l'esprit  d*Achas, 

Sar  la  considération  que  la  maison  de  David, 
ont  la  ruine  paraissait  inévitable  en  cetle 
occasion,  ne  succomberait  pas  néanmoins. 
Dieu  lui  ayant  promis  quelle  subsisterait 
et  posséderait  le  sceptre  jusqu'à  la  venue  du 
Messie  qui  en  naîtrait;  à  quoi  Isaïe  ajoute 

Gr  esprit  de  prophétie,  la  manière  miracu- 
ise  dont  naîtrait  le  Messie,  afin  aue  ce  pro- 
dige annoncé  fortifiât  de  plus  en  plus  la  con- 
fiance du  rot  en  la  protection  de  Dieu.  Quel- 
ques-uns mettent  de  la  différence  entre  5i- 
otuMi,  prodtgium^  mrluMf  etc.  Mais  il  y  a  de 
l'apparence  que  ces  mots  ne  signifient  que 
la  oDéme  chose.  Voy.  PnoDieiuii. 

S*  Brapean,  enseigne,  étendard.  Ps.  73.  4, 
Poiuerunt  signa  (a^fiocfo)  sifa,  Hgna:  Les 
Chaldéens  ou  les  gens  d'Antiochus  ont  mis 
leurs  drapeaux,  pour  marque  deleur  victoirci 


sur  le  haut  du  Temple.  Exod.  3. 12.  Ego  ero 
teeum^  et  hoc  habebis  signum^  quod  mtserim 
te  :  Je  serai  avec  vous,  et  ce  sera  là  le  signe 
qui  vous  fera  connaître  que  c'est  moi  qui 
TOUS  ai  envoyé.  Ce  sera  par  les  effets  mira- 
culeux de  ma  présence  avec  tous,  que  vous 
connaîtrez  la  vérité  de  votre  mission.  Num. 
2.  2.  Singuli  per  turmas^  ri^Ot  atquevesiUa 
eastrametabuntur  :  Les  enfants  dlsraël  dis- 
poseront leur  camp  par  diverses  bandes  , 
chacun  sous  les  drapeaux  et  sous  les  en- 
seignes de  sa  maison  paternelle.  Isa.  18.  2. 
Levate  signum.  c.  18.  3.  c.  33.  23.  c.  49.  22. 
Ainsi,  Isa.  11. 10.  Radix  Jtsse.tfui  stat  in 
signum  populorum  :  Le  rejeton  de  Jessé  sera 
exposé  comme  un  étendard  devant  tous  les 

Ïeuples.  Jésus-Christ  élevé  en  croix  est  cet 
tendard  qui  attire  à  lui  tous  les  peuples,  v. 
12.  Levabit  siunum  in  nationes  :  ee  qu'on  ex- 

Ëique  aussi  de  la  prédication  de  l'Evangile. 
ais  c.  5.  26.  Elevabit  signum:  Il  élèvera 
l'étendard,  c'est  pour  faire  venir  les  ennemis 
contre  les  Juifs,  c.  62. 10. 

3*  Le  but,  le  blanc  auquel  on  tire.  D'où 
viennent  ces  expressions* 

Exerctre  ad  signum  :  S'exercer  A  tirer  au 
blanc.  1.  Rcg.  20.  20.  Quasi  me  exercens  ad 
signum  ;  Ponere  atiquem  quasi  signum  ad  sa^ 

Sittam:  Mettre  Quelqu'un  en  butte  aux  traits 
e  ses  ennemis.  Thren.  3.  12.  Voy.  Sieim. 
Luc.  2. 34.  Positûs  est  m....  signum  cui  can- 
tradicetur  :  Il  sera  en  butte  à  la  contradiction 
des  hommes;  ce  qui  marque  la  persécution 
violente  que  Jésus-Christ  devait  souffrir  de 
la  part  des  impies.  Job.  16. 13. 

4*  Signe  céleste.  4.  Reg.  23.  5.  Et  delevit... 
eos  qui  adolebant  incensum,..  duodeeim  signis 
et  omni  milUice  cœli  :  Josias  extermina  les 
augures...  et  ceux  qui  offraientde  l'encens  au 
soleil,  à  la  lune,  aux  douze  signes  et  à  toutes 
les  étoiles  du  ciel.  Voy.  Miutia.  Jerem.  10. 
2.  A  signis  cœli  nolite  metuere  :  Ne  craignez 
point  les  astres;  les  paYens  qui  croyaient 
que  tout  se  faisait  par  la  vertu  des  étoiles, 
les  craignaient  plus  que  Dieu.  Baruch.  6.  66. 

5°  Figure,  statue.  2.  Par.  33.  7.  Sculpiile 
quoaue  et  conflatile  signum  (tb^v,  6voc)  jfosuit 
xn  domo  Dei  :  Le  roi  Manassés  mit  aussi  dans 
le  Temple  des  statnes  de  sculpture  et  de 
fonte. 

6''  Trace,  vestige.  Sap.  5.  11.  Post  hoe 
nullum  signum  l  Trxfui/»iov  ]  ineent  fur  itinéris 
illius  :  Après  qu  un  oiseau  a  achevé  son  vol, 
on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de  son  pas- 
sage, y.  13. 

7*  Prodige,  chose  prodigieuse,  merveilles 
de  la  nature.  Sap.  8.  o.  ^t^na  et  monstra  scit 
antequam  fiant  :  La  sagesse  connaît  les  signes 
et  les  prodiges;  c'e<^a-dtre,  les  comètes,  les 
éclipses  et  les  autres  choses  prodigieuses, 
avant  qu'elles  arrivent. 

8r  Cachet,  bague.  Eccli.  32. 8.  Sicut  in  fa- 
bricatione  auri  signum  (<rfp9yic)  est  tmaragdi  : 
Un  concert  d*une  musique  agréable  est  com« 
me  un  cachet  fait  d'une  émeraude  enchâssée 
dans  Tor.  D*où  vient  : 

Esse  quasi  signum  in  dextra  manu  :  Etre 
précieux  comme  la  bague  que  l'on  sarde  dans 
sa  main.  Eccli.  49.  l3.  Ipse  quasi  signum  t> 


DICTIONNàlRE  DE  PIIILOLOGIE  SACRÉE. 


1111 

dextera  manu  ;  Zorobabel  a'  élé  comme  uo 
anneau  à  la  maindruile  :  l'aulcur  sacré  fait 
allusion  aux  paroles  du  Seigneur,  que  le 
prophète  Aggée  rapporte,  c.  2.  2^.  Je  vous 
prendrai  en  ma  protection,  et  je  vous  garde- 
rai comme  mon  sceau  et  mon  cachet;  c'ttt-, 
à-dire,  comme  une  chose  qu'on  estime  et 
qu'oïl  a  toujours  devant  les  yeux. 

9°  Scellé,  gardé,  sûr.  Eceli.  '*1.  6.  Super 
mulitrtm  nequatn  6onum  «il  tignum  :  Il  est 
bon  de  garder  et  d'enfermer  une  femme  qui 
abuse  de  sa  liberté.  Cette  clAlure  s'exprime 
par  le  mot  de  Sceau,  parce  qu'on  s'en  sert 
pour  fermer  et  garder  sOrement  quelque 
chose.  On  peut  l'expliquer  du  soin  qu*on  a 
détenir  tout  sous  la  clef,  de  peur  qu'une 
mauvaise  femme  n'en  abuse. 

10°Sceau,  marque  imprimée  pour  confir- 
mer quelque  chose.  Jerem.  Si.  11.  Âcctpi 
liiirum  poiieisionis  signnium...  J'ai  reçu  le 
contrat  signé....  et  scellé  par-dessus.  V.  H. 

11*  Témoignage,  preuve.  Dent.  22.  t.  15. 

17.  Ferent  secum!iQnttviryinUatis,Gr.[':inap- 
O(via),  ejui:  Us  représenteront  les  preuves  de  la 
virgi'uité  de  leur  fille.  Ces  marques  étaient 
les  linges  où  elle  avait  couché  avec  son  mari 
la  première  nuit  de  leurs  noces  :  car  on  dit 
qu'il  y  reste  quelque  tache  de  sang.  2.  Cor. 
12. 12.  D'où  vient, 

Facere  cum  aliquo  signum  m  bonum.  Don- 
ner des  marques  et  dei  preuves  de  sa  bonté 
à  quelqu'un.  Ps.  85.  17.  Fac  meumiignum 
tn  bonum  :  Faites  éclater  en  ma  faveur  des 
marques  de  votre  bonté. 

SIHA,  Hebr.  Splendor.—Va  chef  de  Nalhi- 
néen*.  1.  Esdr.  2.  k3.  C'est  Soha,  2.  Ksd. 
7.47. 

SIHOR.  Hebr.  Niger,  turbidui.  —  1*  Ville 
de  la  tribu  d'Aser.  Jos.  19.  26.  D'autres  pren- 
nonl  ce  lieu  pour  une  rivière. 

2'  Un  fleuve  d'Egypte.  1.  Par.  13.  '6.  Con- 
gregavit  David  cunctum  Israël  a Sihor  Mgypti 
usque  dum  ingrediaris  Ematli  :  ce  qui  est 
exprimé  en  ces  termes ,  2.  Reg.  6. 1.  Congre- 
gavit  David  omntt  elecios  ex  Israël  tri'jinla 
millia  :  David  assembla  tous  les  hommes 
choisisd'Israèl.aunumbrede  trente  mille, de- 
puis le  fleuve  d'Egvple  jusqu'à  la  ville  d'E- 
math  ;  ce  fleuve  d'^Égypte,  selon  quelques- 
uns,  c'est  le  torrent  qui  arrose  la  ville  de 
Rhinucolure,  sur  les  frontières  de  l'Egypte 
et  (le  la  Palestine  :  il  est  appelle  Fluviui  tur- 
bidui, Jos.  13.  3,  A  (tucio  turbido  qui  irrigat 
Mgyptum  ;  Heb.  de  Sihore.  Voyez  Gen.  15. 

18.  k.  Heg.  24.  7.  Il  est  appelé.  Torrent 
jEgypli,  Hum.  34.  5.  Jos.  15.  v.  4.  43.  2. 
Par.  7.  8.  Voy.  Tor»b«s.  Ctlte  rivière 
s'appelle  la  Terre  sainte  de  l'Egypte. 

Mais  d'autres  croient  que  c'est  le  Nil 
mime  en  tous  ces  endroits  ;  en  efTel,  Isa.  23. 
3.  In  aquis  mullis  lemen  Nili  ;  Hebr.  Sihor. 
Jerem.  2. 18.  //(  bibat  aquam  lurbidam,  Hebr. 
aquam  Sîhoris  :  Les  eaux  du  Nil  sont  trou- 
bles, parce  qu'elles  s'étendent  dans  les  terres 
de  l'Egypte  ;aussi  se  nommait-il  auparavant, 
JUrlas,  Niger,  et  Mêla  :  il  se  peut  faire  que  le 
Nil  et  cette  petite  rivière  portent  le  même 
iiom,  parce  qu'elle  se  décharge  dans  le  Nil. 

SILAS,  M.  Voy.  StLVAHDs  ;  Ueb.  Comide~ 


rans.  —  SilasouSJIvain,  qu'oo  croit  avoir  dA  1 
citoyen  Romain,  était  un  des  70  ilisdplw, 
qui  porta  de  Rome  en  Asie  la  première  Brt- 
Ire  de  saint  Pierre ,  et  ensuite  celle  do  eo» 
de  Jérusalem  à  Antiocbe  ,  où  il  s'arrfti. 
Saint  Paul  le  prit  pour  compagnon  dam  h 
fondation  et   la  visite  des  églises    :  il  ea: 

Srandc  part  aux  travaux  et  aux  soutfraDcn 
e  ce  grand  apAtre.  Act.  15.  c>  16.  c-  IT 

c,   18.  VOV.  SlLVAiHJS. 

SILEHE  ;  ^lyn,  Q-unrib,  irg^cviucç*. — C( 
lerbc  qui  se  forme  de  lalcltrec,  qoiaurqM 
le  silence  qu'on  se  fait  en  pronoDçaol  crtie 
lettre,  comme  l'on  voit  dans  TèreDce.ri 
ailleurs,  tt,  pour  faire  taire,  oa  de  5af«, 
quiescere  ;  d'où  vient ,  Sela ,  qui  se  Irovv e  à 
souvent  dans  les  psaumes  ,  et  qui  y  marqM 
la  pause  et  le  silence,  signifie  : 

1°  Se  taire,  soit  ne  dire  mol,  suit  ttuttitt 
parler.  2.  Esdr.  5.  8.  El  $iluerunt  {n^-iji^mt 

fuiescere)  nec  invenerunt  guid  reêpoiiitmi; 
Is  ne  dirent  mot,  et  ne  parent  rien  répooMi 
âcela.  Deut.  20.  9.  1.  Reg.  25.  9.  Judith.  T. 
22.  Isa.  3C.  21.  etc.  Mais  tous  les  verbes  U> 
brcux  qui  ont  cette  significalion  ,  se  prea- 
nent  dans  un  sens  de  cessation,  de  reteiMCt 
d'inaction  ,  et  signifient ,  cesser  ,  s'abstcsir, 
ne  point  agir. 

2*  Demeurer  dans  le  silence,  ne  point d^ 
clarer  ce  que  l'on  sait.  4.  Reg.  2.  v.  3.  5.  El 
ego  non,  litete  :  Elisée  ne  voûtait  pas  qn'Clie 
s  aperçût  qu'il  gavait  qu'il  devait  être  ea- 
levé  miraculeusement ,  de  peur  qu'il  ne 
s'efforçât  encore  davantage  de  se  dérober  de 
lui. 

3*  Cesser,  ne  point  agir.   Eslb.  V.  14.  Si 
nunc  lilueris  (;raf»i»vitv] ,  per  aliam  occont- 
nent  liberabuntur  Judœt  :  Si  vous  refuseï  et  | 
parler  au  roi ,  Dieu  se  servira  d'une  anbt 
occasion  pour  délivrer  les  Juifs. 

Dissimuler ,  ne  parler  de  rien.  Gènes.  % 
5.  Situit ,  donec  redirent  :  Jacob  ne  parla  k 
rien  jusqu'à  ce  que  ses  Dis  fussent  revenoi.î- 
Mac.  14.  4. 

4*  Ne  point  répondre  aui  prières ,  fairv  Li 
sourde  oreille.  Ps.  34.  22.  Ne  tileat  :  Nr  de- 
meurez pa&  dans  le  silence  ,  secourei-mui 
contre  mes  ennemis.  Ps.  49.  3. 

D'où  vient,  Si7ere  (i6  aliquo  :Ne  point  r^ 
pondre  à  quelqu'un,  faire  seoiblanl  de  m 
point  l'écouter.  Ps.  27. 1.  Ad  le,  Domine,  tU- 
mabo,  Deut  meus,  ne  siieai  a  me  ;  Heb.  ne  «i- 
jurdMcaJtntTit  :Ne  vous  tenez  point  pooro*' 
dans  le  silence,  je  suis  perdu  si  vou  k 
m'assistez,  v.  13. 

5-  Ne  point  travailler,  demeurer  taaiiin 
faire.  Luc.  23.  56.  Et  tabbato  quidam  «fot- 
runt  {nav'/^àitn)  lecundum  mandattim  î  1 
ce  qui  est  du  jour  du  sabbat,  elles  4 
rent  saus  rien  faire,  selon  l'ordonar 
loi.  2.  Reg.  19.  10.  Vsquequo  ritet 
mulum  esse  vfl  agerej ,  et  non  reduct 
Jusqu'à  quand  demeurez-vous  en  i   . 
pourquoi  ne  ramenez-vous  poiat  le  roi  f 

6°   S'arrêter,   se  calmer  ,  n'élre  plas  9 
mouvement.  Ps.  106.  v.  29.  30.  Et  nlm-^ 
fluctus  eiui  :  Les  flots  de  la  naer  s«  ( 
rent.  Eccli.  43.  25. 
,     Ainsi,  Jcr.  47.  Ë.  Refrigtrore  et  tit*  [en 


SIL 

:  Arrélez-vou8|  et  demeurez  en  repos, 
ophète  parle  à  Tépée  vengeresie  des 
s  des  Juifs. 

lire  en  repos ,  dans  an  état  tranijuille. 
).  13.  Nune  enim  dormiens  stlerem 
iCitv):»  et  iomno  meo  requiescerem  :  Si  je 
(  point  né  »  je  dormirais  en  repos  dans 
Dce  de  la  mort  :  ceux  qui  sont  afDigés 
lèrenl  la  mort  comme  un  état  de  repos. 
[&.  7.  Siluit  (ccvonreeviiv)    omnis  terra  : 

la  terre  est  maintenant  dans  le  repos 
.ranquillité.  1.  Mac.  7.  50.  c.  9.  57.  c. 

iouffrir  en  repos  »  supporter  patiem- 
lans  se  plaindre.  Job.  3, 26.  Nonne  dis* 
\vi  ?  nonne  silui  (i9<ruxaCi(v)  ?  Job  dit 
avait  supporté  sans  se  plaindre  les 
que  Dieu  lui  a?ait  enroyés ,  soit  dans 
précédente ,  soit  dans  son  affliction 
ite.  Isa.  7. 4.  Jer.  8. 14. 
si,  Dieu  se  tait  en  supportant  les  péchés 
ommes.  Isa.  42.  1«.  Tacui  temper  ^ 

ï  vient,  SUere  a  bonis:  Taire  même 
e  qu*on  pourrait  dire  de  bon  pour  dé- 
t  sa  cause.  Ps.  58. 3.  Obmutui  et  humi" 
êum  et  silui  a  bonis  :  Je  n'ai  pas  voulu 
léme  de  bonnes  choses. 
Itre  dans  Taffliction  et  l'abaissement. 
.  14.  Silere  («iroûparriiv,  abiicere)  nos  /e- 
^ieu  nous  a  réauits  au  silence  en  nous 
ant.  c.  48.  2.  Ergo  silens  conticesces  : 
lerez  dans  la  désolation. 
Etre  dans  la  soumission  et  dans  le 
;t.  Habac.  2.  20.  Sileat  (lûXa^it^Oai ,  re- 
I  a  facie  ejus  omnis  terra  :  Que  toute  la 
demeure  en  silence  devant  lui  ;  c'est-^ 
,  qu'elle  l'adore  avec  un  profond  res- 
k)ph.  1.  7.  Zach.  2. 13.  Ainsi,  Ps.  61. 

9  Deo  subjeeta  erit  anima  mea  :  L'Hé- 
porte,  Stlebit  :  et  v.  5.  subjeeta  esta  ; 
nie. 

même ,  Silere  in  eonspectu  alicujus  : 
fttre  tout  à  fait  soumis  et  assujetti  à 
d'un,  sans  qu'on  ose  lui  résister.  1. 
l.  3.  Siluit  terra  (^(rvxftÇicv)  in  eonspectu 
Toute  la  terre  fut  assujettie  à  Alexan- 
l  trembla  devant  lui.  c.  11.  v.  38. 52. 
Demeurer  ferme,  continuer  de  faire. 
3.  17.  Silebit  (xoiviÇi iv ,  instaurare)  in 
âne  sua  :  Dieu  se  reposera  dans  l'amour 
rous  a  porté  ;  il  ne  changera  pas  : 
es  expliquent  :  II  dissimulera  vos  fau- 
r  l'amour  qu'il  a  pour  vous. 
BNTIUM  ,  Il  ;  <r»4,  awni.  —  Ce  mot , 
e  le  verbo  d*où  il  vient,  signifie  propre* 

silence  I  cessation  de  parler  ;  mais  il 
le  aussi  bien  souvent,  repos  et  tran- 
é;  Gr.  «o^i^ûc,  mais  ce  mot  renferme 
l'idée  de  silence, 
ilence,  cessation  de  parole  ou  de  bruit. 

8. 19.  Ille  imperavit  silentium  :  Le  roi 
na  qu'on  se  tut  ;  ou  bien ,  il  dit  à  Aod 
taire.  Apoc.  8. 1.  Faetum  est  silentium 

10  Quast  média  hora  :  Il  se  fit  dans  le 
n  suence  d'environ  une  demi-heure  : 
ence  marquait  oull  devait  sortir  de 
urture    du*  septième    sceau   quelque 

d'extraordinaire  ;  savoir ^  les  malheurs 
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effroyables  qui  devaient  foudre  sur  les  Juifs 
qui  n'avaient  pas  été  marqués  au  front.  Act. 
19.  33.  c.  21.  40.  c.  22.  etc.  D'où  vient ,  /m- 
ponere  silentium  alicui  :  Obliger  quelqu'un  à 
se  taire.  Prov.  26. 10.  Qui  imponit  stulto  si- 
lentium mitigat  iras  :  Celui  qui  fait  taire  ud 
insensé  apaise  les  troubles.  Mallh.  22.  34. 

Projicere  silentium  :  Répandre  un  grand 
silence.  Voy.  Projigbiib. 

Manu  silentium  indieere  :  Faire  signe  de  Ist 
main  qu'on  donne  audience.  Act.  13.  16. 
Manu  silentium  indicens  [xocraffiûcv  rp  x'^pO* 

Faeere  silentium  :  Faire  faire  silence.  2. 
Esdr.  8.  V.  7. 11.  Levitœ  silentium  faciebant; 
9vvfOîCoyv(c,  doeentes. 

Ainsi,  Cum  silentiot  ou  tu  silentio  :  Sans 
bruit.  Judic.  4. 21.  Abscondite  et  cum  silentio^ 
c.  16.  2.  Judith.  13.  6.  Eccl.  10. 11.  Isa.  6.  8. 

2*  Repos,  naix,  tranquillité.  Isa.  32. 17.2. 
Thess.  3.  12.  Obsecramus,..  ut  cum  silentio 
(lavuxia,  Quies)  opérantes^  suumpanem  manr- 
ducent  :  Nous  les  conjurons  de  manger  leur 

Îain  en  travaillant  en  repos.  1.  Tim.  9, 11. 
tulier  m  silentio  discat  :  Que  les  femmes 
entendent  en  repos  et  en  silence  les  instruc- 
tions q[u'on  leur  fait.  v.  12«Esth.  13.  2.  EccL 
9.  17.  Isa.  30. 15.  c.  32.  17.  Cultus  justitiœ, 
silentium  :ilpii)ni 9  La  pratique  de  la  justice 
procurera  le  repos  et  la  tranquillité.  Thren. 
S.  96. 1.  Mac.  9.  58. 

De  cette  signification  viennent  ces  façons 
de  parler  : 

iare  silentium  alicui  :  Laisser  quelqu'un 
en  repos.  Isa.  62.  7.  Ne  detis  silentium  et  : 
Adressei-vous  à  Dieu  avec  instance  et  avec 
empressement  ;  priez-le  avec  importunité. 

Agers  in  silentio  :  Vivre  en  repos  et  sans 
trouble.  2.  Mac.  12. 2.  Non  sinebant  eos  in 
silentio  agere  :  xà.  tqc  in^y^x^^  ayi cv. 

3*  Retraite,  séparation  du  çrand  monde. 
Esth.  14. 16.  In  diebus  silentit  met  :  Esther 
ne  portait  point  ses  beaux  habits  dans  le 
temps  de  sa  retraite,  mais  les  avait  même  en 
aversion. 

D'où  vient,  Silentio,  pour  Silenter  :  Se- 
crètement, XàOjBoc,  en  cacnette.  Joan.  11.  98. 
Vocavit  Martham  sororem  suam  silentio  : 
Marthe  appela  secrètement  sa  sœur. 

4*  Patience  dans  l'affiiction.  Thren.  3. 26. 
Bonum  est  prœstolari  cum  silentio  salutare 
Dei  :  Il  est  bon  d'attendre  avec  patience  le 
salut  que  Dieu  promet. 

SILENTER,  adv.  Oa^paÎMc.  — Doucement, 
sans  bruit.  1.  Reg.  24.  5.  Prœcidit  oram 
chlamydis  Saul  silenter  :  David  coupa  tout 
doucement  le  bord  de  la  casaque  de  Saiil. 

SILEX  ,  iGis  ;  friT^a.  —  Du  Grec  x«^<^f  ou 
de  l'Hébreu  Selag,  Lapis  ;  c'est  proprement  : 

1*  Une  pierre  dure,  un  caillou,  un  rocher. 
Num.  20.  11.  Percutiens  virga  bis  silicem  : 
Moïse  frappa  deux  fois  la  pierre  avec  sa 
verge.  Job.  19.  24.  c.  39. 28. 

Parce  que  ce  mot  signifie  une  pierre  fort 
dure  ,  cela  donne  lieu  à  ces  façons  do 
parler  : 

Extendere  manum  ad  silicem  :  Travailler 
sur  les  pierres  les  plus  dures.  Job.  98.  9.  Ad 
silicem  extendit  manum  suam  :  L'homme 
travaille  A  briser  les  rochers  et  à  renrerscr 
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les  montag^nes  poor  décoavrir  les  veines  de 
l'or  et  de  rar(;ent. 

Ette  ut  silicem  :  Etre  dur  comme  Ipb  cail- 
Iftox.  Isa.  5.  38.  Ungulœ  tquortim  ejtts  tit  si- 
Itx. 

Et  par  métaphore,  Bare  fadem  alieujus  ut 
silicfm  :  Donner  à  quelqu'un  un  front  de 
piprre  el  de  diamant  ;  c'est-à-dire  ,  !e  forti- 
fier ot  le  rendre  entièreraenl  hardi,  Eierh. 
3,  9.  Vt  adamantem,  et  ut  lilicem  dedi  faeiem 
ttiam.  Voy.  Adiua». 

Parce  que  la  pierre  est  de  peu  de  consé- 
quence .  on  dît ,  Oare  pro  $Uict  torrenlei  au-  ' 
reo»  :  Donner  de  l'or  en  abondance  au  liea  j 
de  pierres,  c'est  enrichir.  îob.  22.  ik. 

a*  Dn  roc,  une  place  forle.  Job.  22.  24.  Da- 1 
bit  pro  terra  silicem  :  Dieu  vous  rendra 
aussi  assuré  dans  la  plaine,  que  si  vous  étiez 
dans  une  place  forle.  Ainsi,  Silex,  ou  Petra 
£tam  :  c'est  le  roc  qui  servait  de  retraite 
assurée  à  Samson.  Judic.  15.  11.  Voy.  Etau. 

SILIQCA,  a  ;  Gr.  xtpi-riov.  —  Ce  mot  que 
l'on  croit  venir  de  l\ihxA ,  comme  qui  dirait, 
tignosa  vagina,  BfgniQc  propremrnl  gousse  , 
ou  cosse  dii  légumes  ,  comme  de  pois ,  de  fè- 
ves,  et  des  autres.  Luc.  15.  16.  Cupiebat  im- 
vlere  venlrem  $uum  de  litiquis  quas  porci 
manducabant  ;  el  nemo  itli  dabat  :  L'enfant 
prodigue  eûl  élé  bien  aise  de  remplir  son 
ventre  des  cosses  que  les  pourceaux  man- 
graicnt  ;  mais  personne  ne  lui  en  donnait. 
Quelques-uns  croient  que  le  Grec  xtpàrtn 
signifie  pluldl  un  fruit  que  l'on  nomme  Car- 
rouge  ,  Lat.  Siliqua,  parce  que  les  cosses  de 
légumes  se  rendent  par  le  mot  loSni,  et  non 
point  xFpixiaian  croit  que  dans  les  -pays 
chauds  un  donne  de  ces  sortes  de  fruits  aux 
pourceaux  et  aux  autres  animaux.  On  n'in 
ilonuail  point  à  ce  jeune  homme,  soit  qu'il 
n'en  eAl  pas  assfz  pour  so  rassasier,  Jan- 
sen.  Gandav.,  soil  qu'il  n'en  eût  pas  la  dis- 
position, et  qu'un  n'en  lirait  que  par  mesure 
pour  les  pourceaux,  Maldon. 

SILO,  Heb.  Pacificus  ;  s.ïifi.  —  l"  Ville  de 
la  tribu  d'Epbraïmoà  les  Israélites  mirent  le 
Tabernacle.  Jos.  18.  I.  Congrcjali  sunt  om- 
nes  filii  Israël  itt  Silo,  ibique  fixerunt  Taber- 
tiaculum  testimonii  :  C'est  pour  cela  que  ce 
lieu  fut  appelé  la  maison  de  Dieu.  Judic.  18. 
31.  c.  20.  18.  c.  21. 2.  C'est  là  où  l'on  célé- 
brait les  fêtes,  et  que  l'on  offrait  les  sacrifi- 
ces à  Dieu.  Judic.  21.  19.  Ecct  Milemnilas 
Dominieât  inSilo.  1.  Reg.  1.  c.  2.  c.  3.  etc. 

2°  Sllu  est  quelquefois  mis  pour  tout  le  pajs 
des  dix  tribus,  à  cause  de  la  sainteté  du  lieu. 
Jcr.  7. 12.  Ile  ad  locum  meum  in  Silo...  el  vi- 
delequa  ftcerim  ei:  Allezà  Silo  au  lieu  qui  m'é- 
tait consacré... cl  considérez  comment  je  l'ai 
traité,  à  cause  de  la  uiéclianceté  de  mon  peu- 
ple d'Israël,  c.  36.  6.  Dabo  domum  islam  si- 
cut.Silo  :  Je  réduirai  cette  ville  dans  le  même 
élat  oij  est  Silo  ;  c'est  comme  s'il  disait  :  Sa- 
chez que  le  temple  de  Jérusalem  sera  traité 
aussi  rigoureusement  queSilo,  et  que  les  habi- 
tants de  Juda  seront  punis  comme  ceux  des 
dix  tribus,  pour  n'avoir  pas  profilé  de  leur 

&ILOE,Heb.  Schiluach,  Miitm^  Gr.  «iW». 
— Fontaine  au  pied  du  mont  de  Sion,  qui  Mi- 


sait un  ruisseau  dont  l'paa  cnulnlt  par 
aqueduc  dans  la  ville  de  Jérusalem,  aA 
faisait  un  réservoir  ou  une  piscine  d'vaa] 
l'usage  de  la  ville,  que  quelques-uns  en 
être  la  même  que  Bethesda,   ou   Beths^l 
C'est  sur  le  bord  de  celle  piscine,  oo  lef 
de  l'aqueduc  qu'il  ^  avait  une  tour  qui  I 
ba  et  qui  écrasa  dix-buit  homme*.  Lut. 
4.  Sicut  et  illi  decem  et  oeto  supra  qvoi  e 
dilturris  inSHoe    C'est  aussi  là  que  Jéi 
Christ  envoya  l'aveogle-né.  Joan.  9.  t.  7. 
Vade,  lava  in  natatorta  StïoerAllei  tob» 
ver  dans  la  piscine  de  Siloë.   Voy, 
Il  en  est  fait  mention,  2.  Esdr.  3.  15.  On 
eaux  de  Siloë  qui  coiitont  doucement,  Isj.f. 
6.  Qaœ  vadiint  cumtilenlio,  marquent  en  cH 
endroit  la  famille  et  te  royaume  de  DavM  - 
ibjeritpopulus  isteaquas  SHoe.  et  ouwnprx 
viagis  Rasin  :  Ce  p<>nplc  a  rejeté  les  eaat  4' 
Siloë  qui  coulent  paisiblemt'nl  et  en  sil^nn. 
et  a   mieux  aimé  s'appuyer  sur  Raiin.  U 
peuple  de  Juda  voyant  que  le  roi  Achat  était 
trop  faible  pour  se  pouvoir  défendre   coatrt 
Itazîn,  roi  de  Syrie,  pensait  à  se  réToltercw- 
tre  son  prince  légitime,  el  à  s'assujellirn- 
lontairement  à  des  rois  étrangers. 

SILONI,  Heb.  Manens.  —  l]n  descenlairf* 
Phares.  1.  Par.  9.  5.  EtdeSHoni:  i.c.dtfiBs 
Siloni  :  Parmi  ceux  qui  firent  leur  dennn 
dans  Jérusalem,  il  y  en  eut  qui  descendant 
de  Siloni,  de  la  race  de  Phares  :  il  al 
nommé  5i7onirej,  2.  Esdr.  11.  5. 

SlLOMTES.is,  Heb.  Wanm*.— Qui ertfc 
la  ville  de  Silo.  3,  Heg.  U.  29.  Àhioâ  Si7M> 
tes  Propheta,  c.  12.  15.  c.  IS.  29.  2.  Par.  t 
29.  c.  10.  15.  Voy.  Aaus. 

SILVA,  SILVESTRIS,  SILVANC3.  To*B 

SiLVA. 

SLMEON,  Heb.  Auditio,  ou  Obedietu.Vvj. 
SiMO».  —  Ce  nom  est  le  même  qne  Simon  pu 
contraction  ,  comme  récrivent  les  GteO, 
l'Ecclésiastique, 50. l.Joséphe, et  les  LaliHt 
et  est  plus  commun  dans  U  Nouveau  T«U- 
uienl,  étani  introduit  par  les  Grecs. 

1*  Le  second  fils  de  Jacob  et  de  Lia.  Grc 
29.  33.  Rursiim  concepit  et  peperit  fUiim,''- 
ait  :  Quoniam  audivil  me  Dominus  habtri tt*- 
templui,  dédit  etiam  istum  mihi,  roraeùfw 
nomen  ejus  Simeon  :  Lia  le  Domma  5ûi''*' 

fiarcc  que  le  Seigneur  t'avait  exaucée.  CtE» 
ui,  avec  son  (rère  Lbvî,  qui  tira  une  vn- 
geance  cruelle  de  U  violence  qu'an  avnt 
faite  à  leur  sŒur  ,  c.  3ï.  v.  25.  26.  ia%t  ib 
sont  repris  sévèrement,  y.  30.  el  c.  U.  «.S 
6.  7.  Il  fut  mis  en  prison  en  Egypte  par  r«t- 
dre  de  Joseph,  c.  42.  v.  2V.36.  cl  fui  ittit 
à  ses  frères,  c.  k3.  23.  Sa  postérité  fat  Irft- 
numbreuse,  et  il  en  est  fait  souveot  mcatîM 
dans  les  Livn's  de  Moïse  et  de  Josuè.  Holw 
néanmoins  n'en  parle  point  comme  dti  li- 
tres frères  dans  les  béoédictioiu  qa'û  Uu 
donne,  Dent.  34.  parce  que  le  partage  ^  ctf» 
tribu  a  élé  confondu  avec  celui  de  U  Iri^ 
de  Juda.  Jos.  19.  v.  8.  9.  /n  poi»MiMMil^- 
niculo  filiorum  Juda. iaiic.  1.  v.S.iT.sclM 
la  prédiction  de  Jacob,  Gen.  49. 7. 

Ce  nom  se  prend  pour  toute  la  tribK.Jii'iC' 
1.  3.  Ait  Judas  Simeoni  firutri  suo  :  Jadl  J' 
à  Siméun,  son  frère  ;  c'est-à-dire,  ta  trita'' 
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celle  de  Siméon,   r.  17.  3.  Parai.  15. 

^  6.  Ezech.  kS.  2k.  etc. 

i  de  ceux  qui  avaient  époof^é  des  feiii« 

a,Qgères.  2.  Esd.  10. 31 

eiilde  Matalhias.  1.  Mac.  2, 1.  5ur- 

foialhiof  »  /i/t!M  Joannis^  fUii  SiiMo* 

y.  Matathias. 

i  fils  de  Juda,  et  père  de  Léfî»  dans 

éalogie   de   Notre  *  Seigaeur.  Luc. 

méon  le  lutte,  cito^eo  de  Jérusaleniy 
3  Saint-Esprit  promit  qu'il  ne  moor^ 
int  qu'après  avoir  vu  le  Rédempteur 
i.  Lorsque  la  sainte  Vierge  apporta 
I  temple  le  Sauveur  du  monde,  il  y  fut 
t  par  le  même  Esprit,  et  chanta  un 
lede  louanges,  et  prédit  à  la  sainte 
ce  qui  lui  arriverait,  Luc.  2. 2. 
ÎONITiE,  ABUM.  —  Geui  de  la  tribu 
éon.  1.  Par.  27.  16.  Simeonitis  prœerat 
whatioi  filius  Maaeha. 
SRON,  \s,Etb.Cu8lodia.  Voy.  Sbm- 
•  Un  des  quatre  fils  d'hsachar.  1.  Par. 
lia  hsachar,  Thola  et  PAtia,  Jasnb  et 
A  ;  Il  est  appelé  Semron,  Gen.  M.  13. 
ram,  Num.  26.  24». 

A,  A,  Gr.  îrie>îxoç.  —  Ce  mot  vient,  se- 
Hques-uns,  de  fAijifciîffOocc»  imiter;  parce 
l  animal  imite  Thomme,  ou  plutôt  de 
camus;  et  signifie, 

inge.  3.  Reg.  10.  22.  Claesis  régie  per 
nnel  per  très  annos  ibat  in  Tharsii^  de- 
\nde  aurtun  et  argentum^  ei  dentée  fie* 
rum^  et  simiae  et  pavoe  :  La  flotte  du 
omon  faisait  voile  de  trois  ans  en  trois 
.  allait  en  Tharsis,  d'où  elle  rapport 
For,  de  l'argent,  des  dents  d'éléphanl, 
ses  et  des  paons.  2.  Par.  9.  SI. 
[LA,  M  ;  ctfii^tùdç.  —  Go  mot  vient  du 
liioïkic^  et  signifie, 

eur  de  farine  de  froment,  pure  farine  : 

voit  Tusage  dans  l'Ecriture; 

pour  seçvir  d'une  nourriture  com- 

savoureuse  et  délicate.   Gen.  18.  6. 

\ata  similœ  commisee  :  Pétrisses  vite 

lesures  de  pure  farine,  k.  Reg.  7.  v.  1. 

Ainsi  ce  mot  se  prend  pour  une  nonr- 

exquise.  Ezech.  16.  13.  Similatnf  ei 

'  oleum  comedisti. 

pour  être  offerte  en  sacrifice.  1.  Par. 
Prmerant  êimilœ  :  Ils  avaient  soin  de 
'e  farine  qui  servait  aux  sacrifices. 
tioB  s'en   faisait    en    plusieurs  ma- 

la 

n  offrait  la  simple  fieor  de  la  fsrine, 
luelle  on  répandait  de  l'huile,  et  on 
t  de  l'encens  dessus,  Levit.  S.  1.  Simila 
4$  oblatiOf  fUndetque  enper  eam  oleum, 
Hthus. 

la  faisait  de  la  plus  pure  farine  des 
pétris  avec  de  l'huile,  et  cuits  daas  le 
m  de  petits  gâteaux  sans  levain,  arro- 
ittile  par-dessus,  v.  k.  Sacrificium  coe^ 
i  €libano  de  eimila  panes  absque  fer^ 
y  compereoe  oleo^  ei  lagana  azyma  oteo 

ta  taisait  cuire  la  farine  mêlée  avec 
I,  et  sans  levain,  dans  une  poêle,  et  on 
teil  Vbwl»  par^deseus.  yf.S.Siôbla* 
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tio  fuerit  de  sartagine  similœ  conspersœ  olto 
et  absque  fermenta. 

k""  On  faisait  rôtir  sur  le  gril  la  fleur  de  fa- 
rine pétrie  avec  l'huile,  v.  7.  Sin  autem  de 
craiiculm  fuerit  sacriflcium^  œque  simila  olea 
eonsperêêiur  :  De  quelque  façon  aull  se  fit, 
il  fallait  y  mettre  de  l*huile,  de  Veneens  et 
du  sel.  Cet  usage  est  fort  fréquent  dans  l'E- 
criture. Exod.  16.  31.  c.  29.  v.  2.^0.  Lev. 
5. 11.  c.  6.  V.  15. 16.  Mais  enfln  nulle  victime 
pour  rholoeauste  ou  paciflque  ne  s'offrait 
sans  le  sacrifice  de  farine  mêlée  avec  l'huile, 
dont  on  mettait  une  poignée  sur  la  chair  de 
la  victime,  et  l'on  offrait  autant  de  vin  qu'on 
en  avait  employé  à  mêler  ayec  la  farine  ; 
mais  on  en  répandait  seulement  un  neu  sur 
rhostie,  et  le  reste,  tant  du  vin  que  de  la  fa- 
rine mêlée  d*huile,  était  pour  le  prêtre  qui 
offrait  le  sacrifice. 

SIMILAGO,  mis  ;  trtnHaktç.  —  La  fleur  de 
froment,  la  plus  pore  farine  dont  on  se  ser- 
vait pour  l'offrir  a  Dieu;  soit  avec  les  sacri- 
fices sanglants.  l.Mac.  i.S.Obtulimus  sacri- 
ficium  et  similapnem  :  Nous  avonà  offert  le 
sacrifice  ordinaire  avec  la  fleur  de  farine,  se- 
lon la  loi.  Exod.  29.  40. 

Soit  à  part.  Eccli.  35.  h.  Retribuet  gratiam 
qui  offhff  similaainem,  et  quifaeit  misericar^ 
diam  offert  eacrtfieium  :  De  même  que  celui 
qui  offre  de  la  pore  farine  en  sacrifice,  rend 
grAces  A  Dieu  des  biens  qu'il  en  a  reçus  ; 
ainsi  celui  qui  a  de  la  compassion  pour  les 
pauvres,  fait  à  Dieu  un  sacrifice  fort  agréa- 
ble. Ce  sacrifice  de  porc  farine  est  appelé, 
Memoria  similaginis^  c.  38.  11.  Voy  ex  Mb-* 

MORIA. 

SIMILAGINEUS,  i,  cm.  —  Qui  est  faitde  pu- 
re farine  de  froment  :  d*où  vient,  Similagi-' 
neus  panis  :  Du  pain  de  froment  qui  a  toute 
sa  fleur.  Eccli.  89.  St.  Inilium  necessariœ  rei 
vitœ  hominum^  agua,  ignis....  similagineus 
panis  :  Les  principales  choses  nécessaires  à 
la  vie  des  hommes,  c'est  l'eau,  le  feu,  le  pain 
du  pur  froment. 

SIMILARB  ;  â/iocôCv.  —  Ce  Terbe  peu  usité 
vient  de  similis. 

Rendre  semblable.  Heb.  2.  17.  Débuta  per 
omnia  fratribus  similari  :  Il  a  fallu  q^u'il  fût 
en  tout  semblable  à  ses  frères,  dans  le  des- 
sein qu'il  a  eu  d'exercer  l'ofllce  de  sonve- 
raiu  Pontife  envers  Dieu  son  Père,  et  de  lui 
demander  miséricorde  pour  nous. 

SIMILIS,  b;  ofioioc,  a,  ov.  —  Ce  mot  vient, 
ou  d'éfMcX^c,  œqualiêf  ou,  selon  d'autres,  d'& 
«fXoc»  similis^  et  signifie  proprement, 

1*  Semblable,  conforme,  qui  a  du  rapport 
en  nuelque  chose  avec  une  autre.  Eccli.  13. 
19,  Omne  animal  diligit  simile  sibi  :  Tout  ani- 
mal aime  celui  qui  lui  ressemble,  et  qui  est 
de  même  espèce,  v.  20.  Omnishomo  simili  sibi 
sociabiiur  :  Il  faut  que  les  hommes  se  lient 
avec  leurs  semblables  ;  c'f<^d-dtre,  à  ceux 
de  leur  état  et  de  leur  condition.  Matth.  11. 
16.  c.  23. 27. Luc.  6.  v.  VI.  kS.  W.  c.  7.  v.  31 
32.  etc.  Ainsi  le  royaume  des  cieux  est  sern* 
blable  à  plusieurs  choses  différentes,  Matth. 
13.  2b.  A  un  homme  qui  avait  semé  de  bou 
grain  dans  son  cfaam|.  ;  v.Sl.  i  un  grain  da 
séneré;  v.  33.  au  levain  qu'une  femme  mef 
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dans  la  farine,  etc.  c'eit-à-dire,  qo'ilse  passe 
dans  l'Eglise  la  même  cliose  que  si  un 
homme  avait  sem6  de  bon  grain  dans  son 
champ,  et  le  reste,  c.  22.  3!l.  Secundum  ai- 
tnile  tti  huic  :  Le  second  préceplo  qui  nous 
oblige  à  aimer  notre  prochain  comme  nous- 
mêmes  csl  semblableau  premier,  parce  qu'il 
en  est  couimorcfTet  ella  suite  naturelle  ;  car 
nous  ne  devons  aioier  notre  prochain  que 
p.ir  un  etTet  de  l'amour  que  nous  portons  à 
Dieu  même,  et  que  pour  le  porter  à  aimer 
Dieu  comme  nous  le  devons  aimer.  Dcut. 
18.  18.  Propketam  auicitaboeia  timiletn  tut: 
lésas-Christ  qui  devait  être  ce  prophète,  de- 
vait faire  comme  Moïse  roltice  de  médiateur, 
mais  d'une  manière  infîniraenl  plus  élevée. 
Mais  celte  conformité,  ou  ce  rapport  sur  le- 
quel est  fondée  cette  ressemblance,  est  en 
différentes  cho<es. 

C'est,  ou  la  même  nature.  Gen.  2.  18.  Fo' 
ciamui  ei  adjutorium  simtle  sibi  :  Faisons- 
lui  un  aide  semblable  à  lui  ;  de  la  même  na- 
ture et  d'un  autre  sexe. 

Ou  les  mêmes  passions,  ou  affections-  Acl. 
14.  IV.  Similes  (àfi(noff«en()  vobii  hoinines: 
Sujets  ans  mêmes  infirmités.  Jac.  5. 17.  Eliai 
erat  similis  nobis  pasiibilis. 

Ou  la  mémo  forme,  ou  figure.  Joan.  9.  9. 
Similis  est  ei .-  C'en  est  un  qui  lui  ressemble. 

Ou  les  mœurs  et  la  conduite.  Luc.  12.  36. 
Et  vos  similes  hominibus  exspectantibus  do- 
minum  saum  :  Soyei  semblables  à  ceux  qui 
attenilcnt  que  Icurmaltrc  retourne  des  noces. 
Joan.  8.  55.  Ps.  W.  21. 

Ou  l'état,  le  rang,  la  situation.  1  Joan.  3. 
2.  Scimus  guoniam  cum  appayueric,  similes 
ei  trimus  :  Nous  savons  que  lorsque  Jésus- 
Christ  se  montrera  dans  sa  gloire,  nous  se- 
rons seuiblables  à  lui  ;  dans  une  gloire  et 
une  félicité  semblable  à  la  sienne,  et  non 
pas  égale 

Ou  les  qualités  propres.  Ps.  113.  8.  Si- 
mites  mil  fiant  qui  faciunl  ta  :  Que  ceux  qui 
font  les  idoles  leur  deviennent  semblables. Ps. 
13Ï.  18.  Qu'ils  deviennent  stnpides  comme 
les  troncs  de  hois  et  les  pierres  dont  ils  les 
font  ;  ou  d'autres  qualités  ou  propriétés  qui 
fassent  ce  rapport,  comme  la  circoncision. 
Gen.  3V.  15..Sicofueri(iJ  esse  similes  nostri: 
Si  vous  devenez  semblables  à  nous  ;  et  ainsi 
des  autres. 

2* Pareil,  égal,  comparable,  qui  mérite 
d'être  comparé.  Ps.  3'».  10,  Domine,  guis  si- 
milis nbif  Seigneur, qui  est  scmblablei'cVïf- 
à-dire,  égal  à  vousî  P8.39.  6.  Ps.  70.  ID.Ps. 
82.  2.  etc.  Gen.  44.15.  An  ignoratis quoii non 
sit  similis  mei  in  augurandi  scienlia  ?  Ignorez- 
vous  qu'il  n'y  a  personne  qui  m'égale  dans  la 
science  de  deviner?  Esod.  9.  14.  c.  31.  31. 
1.  Reg.  21.  4.  4.  Reg.  18-  5.c.  23.  25.  Apoc. 
13.  4.  c.  18.  18.  etc.  Ainsi,  Ruth.  2.  13.  Tfun 
sum  similis  unius  puellarum  luurum  :  Je  ne 
mérite  pas  d'être  l'une  des  filles  qui  vous 
servent. 

3-  Tout  à  fait  tel,  ou  le  même.  Ps.  143.  4. 
Homo  vanitati  timi  lis  fac  lus  est:  L'homme 
n'est  que  vanité,  sujet  à  toutes  sortes  de  mi- 
ière  et  d'inconstance  (Ps.  27.  1).  Ps.  142.  8. 
Similis  tro  descendenttbus  in  iacum  :   Je  de- 
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Tiendrai  semblable  aux  morts,  je  monml 
commeeux.Dan.7.5..Çimi/tt  Kr<o.-Telq«'n 
ours  en  effet.  Act.  17.  29.  etc.  De  tntet 
que  la  particule  qui  sert  à  la  companiiM, 
ut,  vtlut,  guasi,  marque  Don-aeuletBSil  ti 
ressemblance,  mais  quelquefois  aaui  li  t{~ 
rite  de  la  chose. 

4°  Ce  qui  répond  à  quelque  chose,  ou  com- 
me tigure  à  une  vérité,  ou  comme  aoe  n- 
rité  a  sa  figure.  1.  Peir.  3.  21.  Çuod  tt  tu 
nunc  similis  forma  tahos  faeii  " 
ce  qui  était  la  figure  A  laquelle  H  . 
tenant  le  Baptémei  5iini/j5  fomue  :  Gr.>>o* 
Turroj,  guod  Tespondet  (igurœ.  V'oyei  Fout. 

SIMILITER  ;  iiJ.ù-^t.  —  Cet  adverbe  niarqK, 
comme  limt/is,  une  manière,  on  semblaUt, 
ou  pareille  ,  ou  tout  à  fait  égale,  oa  ta 
même. 

1°  Semblablement,  de  même  façon.  Exoi 
7.  a.  Fecerunt  simililtr  malefici,  elc  L« 
magiciens  firent  quelque  chose  de  seaakl^ 
ble.  Marc.  13.  31.  Luc.  17.  v.  28.  31.  Jac.  l 
25.Jud.v.  8.  etc.  Ainsi,  Sap.  11.  15.  NMih 
militer  jus  tis  sitienles  :  Il  V  avait  bien  delà 
différence  entre  la  soif  des  Egyptiens  qai  Bi- 
valent que  du  sang  à  boire,  et  celle  dcsb- 
raclites  dans  le  désert. 

2"  De  même  ,  pareillement  ,  égalemett 
Malth.22.  26.  Similiter  secundus  et  tertiai: 
Le  second  et  le  Iroi^ième  moururcDl  de  mi- 
me. Rom.  1.  27. 

3°  De  même,  pour  marquer  aoe  égalité  et- 
tièrc  et  parfaite.  Joan.  5.  19.  Qwrcuwmi  ttti 
fecerit,  hœc  et  Filius  similiter  facit  :  ToM  B 
que  le  Père  fait,  le  Fils  aussi  le  faitcomiK 
lui,  par  la  même  action,  comme  ayant  U 
même  nature.  Hebr.  2.  14.  Ipse  simililtr  pat- 
licipavit  eisdem  :  Il  a  aussi  lui-même  pÀrti- 
cipé  à  cette  même  nature.  Ainsi  la  terre  fii 
est  commune  à  tous  les  hommes,  s'appdlel 
leur  égard  :  Similiter  facta,  Sap.  7.  3.  /■  » 
militer  {ifttuixtSài]  factam  decidi  terram:  k 
suis  tombé  dans  la  même  terre  ;  Gr.  dan  11 
terre  sujette  aux  mêmes  misères. 

SlM)LlTUi)0,  iNis,  (Vov.  SiMius.)  i^Mk^ 
To,',  ojjot'uoif,  èfieiuua,  —  1°  Cooformilé,  r»" 
semblance,  rapport;  mais  ce  rapportes!  dift* 
rent ,  selon  la  diversité  des  idées  de  cubI)^- 
mité,  car  ce  rapport  se  trouve,  ou  vrai,  M 
apparent.sclonla  vérité;  soit  dana  une  eolitn 
égalité,  Gen,  ^.3,Genuitad  imaginem et liti- 
liludinem  (h'kwï)  suam  :  Adam  engendra  i  u 
ressemblance  :  cette  ressemblance  ed  to*itc 
sur  la  même  nature.  Phil.  2.  7.  In  rimât' 
tudinem  hominum  factus  :  Jésus-Christ  s'tA 
rendu  semblable  aux  hommeA,  en  prenant  U 
forme  et  la  nature  de  l'Iioinme.  Levit.  11-  U. 
Soit  imparfaitement  ;  ainsi  l'hoinme  a  èléUI 
Â  la  ressemblance  de  Dieu.  Geu.  1.  96.  f» 
ci'amus  hominem  ai  imagintm  et  simititwdiiitm 
nostram  :  Faisons  l'hummc  à  notre  ima(*  H 
à  notre  ressemblance,  c.  5.  1.  Sap.  3-  B. 
Jac.  3.  9.  Les  antres  créatures  ne  tont  ^ 
les  traces  de  Dieu;  mais  l'Iiumnie  est  i  iw 
image  qui  lui  ressemble,  mais  imparÛK- 
mciit  et  avec  inégalité.  Voy.  Iuaoo. 

Cette  ressemblance  n'est  que  selon  les  tf- 
parentes.  Rom.  8.  3.  Dtus  /ilium  $umm  mif- 
t$nt  in  similitudinem  rarnis  p4ccati  :  Vue» 
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ré  son  propre  Fils  réyéta  d*ane  chair 
lable  à  celle  da  péché  ;  c'eit-à-dire^  qui 
il  la  ressemblance  da  péché ,  mais  elle 
èlait  pas  infectée  ;  car  il  a  été,  comme  il 
il,  Heb.  h.  15,  per  omnia  pro  êimilitu^ 
!xbique  peecato  :  Comme  nous  en  Contes 
»,  sans  être  néanmoins  sujet  an  péché. 
.  Sh.  3.  Ant$  faeiem  hominis  simtlitudo 
nii  :  Les  visions  dans  les  songes  soni 
ae  la  ressemblance  d*nn  homme  qui  se 
lans  un  miroir;  ce  n'esl  qn'nnc  image 
rente. 

rapport  se  trouve  dans  la  manière, 
le,  Rom.  5. 14.  Regnavit  mors  ad  Adam 
r  ad  Moysen  etiam  tn  eos  ^ui  non  pecea' 
ti  in  iimilitudinem  prœvartcationis  Adœ  : 
dort  a  exercé  son  règne  depuis  Adam 
l'à  Moïse,  à  l'égard  de  ceux  mêmes  qui 
.  pas  péché  par  une  transgression  de  la 
e  Dieu,  comme  a  fait  Adam.  Gela  s*en- 
ou  des  enfants  qui  ont  eu  le  péché  ori« 
,  quoiqu'ils  n'eussent  pas  péché  Tolon- 
ment  comme  Adam;  ou  des  hommes 
I  la  loi  de  Moïse,  qui  ont  péché  en  rio- 
la  loi  de  nature,  sans  aroir  reçu  comme 
[1  une  loi  de  Dieu.  Ainsi,  1.  Mac.  3.  &8. 
mderunt  libros  legis  d$  quibus  scruta- 
$r  Gentes  similitudinem  simulaerorum 
iffi  :  Les  Juifs  ourrirent  les  livres  de  la 
où  les  Gentils  cherchaient  à  trouver 
{ue  chose  qui  eût  du  rapport  avec  leurs 
s  :  ils  y  cherchaient  des  prétextes  pour 
riser  leurs  fables,  et  profanaient  la  pa- 
sacrée  pour  appuyer  leurs  mensonges  ; 
rtv  imypcLfii^ ,  Ui  tnscribereni  :  Pour  y 
Ire  les  images  de  leurs  idoles.  Vov.  Ex* 
imB.  D'où  vient  cette  façon  de  parler,'ln 
ittuiinem  :  Gomme,  à  la  manière.  Bxod. 
4.  Deut.  28.  49.  In  similitudinem  (û(rcc) 
'm  volantis  :  Comme  un  aigle  fond  sur  sa 
K  3.  Reg.  12.  32.  4.  Reg.  9.  13.  Job.  38. 
H.  57.  5.  Prov.  23.  7.  etc. 
Forme,  flgure,  apparence  extérieure 
uelque  chose.  Eiecn.  1.  5.  Similittido 
i»or  antmaitum,  V.  10.  13.  14.  16.  etc. 
1.  c.  8.  V.  2.  3.  10.  e.  10.  1.  etc.  Gen. 
3.  Exod.  16.  24.  etc.  Ainsi,  Dan.  10. 16. 
Ktudo  filii  hominis  :  La  forme  d'un  hom- 
e'Ml-d-dtre,  quelqu'un  qui  avait  la  figure 
homme. 

Idée,  forme,  modèle  sur  lequel  on  doit 

<|uelque  chose.  Exod.  25.  9.  Juxta  om^ 

êtmilitudinem  tabernaculi  quod  ostsn-- 

iUri  :  Dieu  fil  voir  à  Moïse  un  modèle  du 

macle  qu'il  voulait  au'il  AI,  et  de  tout  ce 

levait  y  servir ,  v.  «0.  et  lui  découvrit 

te  toutes  les  vérités  de  la  loi  nouvelle, 

étaient  marquées  comme  sons  des  crayons 

ors  par  toutes  ces  ombres  et  ces  figures 

ancienne  loi.  4.  Reg.  16. 10.  Sap.  9. 8. 

I.  38.  30.  Contra  simiîitudinem  vasis  oeu» 

jus  :  Son  œil  est  attentif  à  la  forme  qu'il 

donner  à  ce  ou'il  fait  ;  autr.  au  modèle 

Instrument  quil  vent  imiter. 

Représentation,  imitation,  Taclion  do 

ésenter  et  d'imiter.  Eccli.  38.  28.  Cor 

I  dabit  in  similitudinem  pieturœ  :  L'ou- 

r  s'applique  à  représenter  selon  les  rè- 

de  raru  Voy.  Pictdba.  Jer.  23. 13.  In 
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prophétie  Jérusalem  vidi  similitudinem  adut- 
terantium  :  J'ai  vu  des  prophètes  à  Jérusa- 
lem qui  imitaient  l'idolâtrie  de  ceux  de  Sa- 
marie.  Voy.  Adultbrabi.  Rom.  6. 5.  Si  enim 
conyi^lantati  facti  sumus  similittulini  (Gr.  «t« 
militudine)  mortis  ejus  :  Si  nous  avons  été 
entés  en  lui  par  la  ressemblance  et  rimita-« 
lion  de  sa  mort. 

5*  Image ,  figure  qui  représente  quelque 
chose  ou  ({uelaue  personne.  Exod.  20. 4.  Non 
faciès  tibi  scutptilef  neque  omnem  similitudi" 
nem  quœ  est  in  cœlo  desuper^  et  quœ  in  tttra  : 
Vous  ne  vous  ferez  point  d'image  taillée  ni 
aucune  figure,  c'e«<-d-dtre,  cour  les  adorer  et 
pour  leur  rendre  un  culte  idolâtre.  Deut.  4. 
V.  15. 16.  17.  23.  25.  c.  5.  8.  1.  Reg.  6.  v.  5. 
11.  etc.  Ainsi,  Ps.  105.  20.  Similitudo  vituli, 
Ps.  143. 12.  Vt  similitudo  iempli  :  Comme  la 
forme  d'un  temple  ou  d'un  palais.  Rom.  1. 
23.  Mutaverunt  gloriam  Dei  tn  similitudinem 
imaginis;  i.  e.  in  imaginem  similem. 

6*  Parabole,  proverbe,  comparaison.  Luc. 
4.  23.  Vtique  dicetis  mihi  hanc  similitudinem 
{naptiCoU^  parabola)  :  Sans  doute  vous  m'ap- 
pliquerez ce  proverbe,  c.  5.  36.  Dicebat  et  si' 
mihtudinem  ad  illos  :  Il  leur  proposa  aussi 
cette  comparaison,  c.  6.  39.  c.  8.  4.  c.  12. 16. 
c.  13.6.  c.  20.  19.  c.  21.29. 

Ainsi,  Ponere  in  similitudinem  :T aire  servir 
quelqu'un  de  proverbe  et  de  fable  pour  s'en 
moquer.  Ps.  43.  15.  Posuisti  nos  in  similitU" 
dinem  (itetpeL^okii)  gentibtM  :  Vous  nous  avez 
rendus  la  fable  des  nations.  Sap.  5.  3.  Voy. 
Parabola. 

T**  Ordre,  coutume  semblable.  Hebr.  7. 15. 
Si  secundum  similitudinem  Melchisedech  eœ- 
surgat  alius  sacerdos  :  S'il  s'élève  un  autre 
prêtre  selon  l'ordre  et  l'exemple  de  Melchise- 
dech. Voy.  Obdo. 

SIMMAA,  Heb.  Audiens.  Voy.  Samma. 

Troisième  fils  d'Isaï,  et  frère  de  David.  1. 
Par.  2. 13.  c.  3.  5.  Il  se  nomme  Samma.  1. 
Reg.  16.  9.  c.  17. 13. 

SIMON,  Heb.  Audiens.  Voy.  Sméoif . 

Ce  nom  se  fait  par  contraction  de  celui  de 
Siméon  :  les  LXX  et  les  autres  écrivains 
grecs  l'ont  formé  de  la  sorte;  il  y  a  eu  plu- 
sieurs personnes  de  ce  nom. 

1*  Un  homme  de  la  tribu  de  Juda,  1.  Par. 
4.  20.  Ft7tï  quoque  Simon ,  Amnon  et  Rinna, 

2*  Simon ,  premier  fils  d'Onias  I .  grand 

Jrétre  des  Juifs ,  qui  fut  surnommé  le  Juste 
cause  de  sa  grande  piété.  Il  répara  le  tem- 
£le  de  Jérusalem,  qui  tombait  en  ruine,  et  le 
l  environner  d'une  double  muraille  et  j  fit 
conduire  de  Teau  par  des  canaux  pour  laver 
les  hosties.  Eccli.  50.  1.  Simon  Oniœ  /Uius, 
sacerdos  maqnus,  qui  in  vita  sua  suffulsit  do" 
mum^  et  in  diebus  suis  eorroboratit  temptum. 
Ce  Simon  fut  un  des  grands  prêtres  des  Juifs 
depuis  le  retour  ile  la  captivité^  et  vécut  du 
temps  de  Ptolémée  Evergetes ,  roi  d'Egypte. 
Onias,  son  père,  n*est  pas  le  même  que  ce- 
lui dont  il  est  parlé ,  2.  Mach.  3. 1.  mais  il 
est  plus  ancien  de  plusieurs  années;  et 
quoique  aucun  autre  endroit  des  écritures 
canoniques  ne  parle  de  ce  Simon,  fils  d'OctaSt 
les  louanges  que  TEcclésiastique  lui  donne 
n'en  sont  pas  moins certaineSi puisqu'il  a  vécu 
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presque  ea  tnèmc  (cmps  el  pu  élre  lémoia 
<Jea  grandes  choses  qu'il  rapporte  ilc  lui.  Il 
y  a  ca  un  aulrc  Simon,  fils  d'Onias  il,  el  pe- 
lit-Pils  de  Siiuoa  I.  Voy.  Joseph»,  Antiq.,  1. 12. 
et  13 

3*  Simon,  fils  de  MaUthias.  1  Mac.  %  3. 
Et  Siinonem  qui  cognominabatur  Tbasi  : 
Frère  de  Judas  Machabce  et  de  Jonathas.  Il 
succéda  à  ce  dernier  au  gouverncmenl  des 
Juifs  ;  et,  par  son  courage  et  sa  prudence ,  il 
les  rcndil  libres ,  ajant  presque  toujours  clé 
Iribulaires  ou  des  Perses  ou  des  Grecs  depuis 
leur  retour  de  la  captiTilé  de  Babylone.  Il  se 
rendit  si  célèbre,  que  les  Romains  et  les  La- 
céilémoniens  voulurent  bien  rcnourcleravec 
lui  les  anciennes  alliances.  Il  Tut  tué  en  Ira- 
hison  parPlolémée,  son  gendre,  avec  deux 
de  ses  fils.  1.  Mac.  c.  5.  c.  9.  c.  10.  c.  11.  c. 
12.  et  suiv.  a.  Mac.  8.  22.  c.  10.  v.  19.  20.  c. 
U.  17. 

4*  Simon,  capilaioe  des  gardes  du  temple. 
2.  Mac.  3.  k.  Simon  autem  dt  tribu  Benjamin 
prœposilut  templi  eonsltlutus  conlenUebat , 
obsttiente  sibi  principe  sacerdolum ,  imquurn 
aliquid  m  civitate  moUri  :  Il  voulait  faire  pil- 
ler les  richesses  qui  étaient  en  dépàl  dans  lo 
ternpic.  Vu;.  Hbliodorus.  2.  Mac.  i».  v.  1  3. 
4.  6.  etc. 

5'  Simon,  appelé  Pierre,  fils  de  Jean  ou 
Jonas ,  premier  apétrc  de  Jésus-Christ,  cl 
chef  de  son  Eglise.  Mallh-  k.  18,  c.  10.  2. 
c.  16.  V.  Iti.  17.  c.  17.  24.  etc.  Voy.  Pk- 
Tnus. 

G"  Simon  le  Chananéen,  apAIre  de  Jésus- 
Clirist,  surnommé  It  Ziiatmr.  MaUh.  10.  4. 
Simon  Ckananœus,  Marc.  3.  18.  Luc.  6.  lo. 

Act.    1.    13.    VOf.  CBAHANSUS  CtZBLOTKS. 

7°  Simov  ,  frère  de  Jésus-Christ,  c'est-à- 
dire,  son  cousin  germain,  frère  de  saint  Jac- 
ques le  Mineur,  et  de  saint  Judc  ,  et  de  Jo- 
seph ou  José.  Matlh.  13.  5a.  Nonne  hie  est 
fitlri  filiui  ?  Nonne  matir  ejus  dicitar  Maria  ? 
el  fratret  ejus  Ja':obus  et  Jostpli,  el  Simon  et 
Judas  ?  N'est-ce  pas  U  le  Gis  de  ce  charpen- 
tier ?  Sa  mère  ne  s'appelle-t-elle  pas  Marie, 
cl  ses  frères  Jacques,  Joscnli,  Simon  et  Jude? 
On  croit  que  c'est  Simon  II,  évéque  de  Jéru- 
salem, qui  succéda  à  son  frère  Jacques  le 
Mineur.  Il  éiait  disciple  de  Jé«us-Chrisl,  fils 
de  Cléophas  et  de  Marie,  sœur  de  la  sainte 
Vierge.  Mure.  6.  3. 

8°  Simon  le  Pharisien,  chez  qui  Ji^sus-Christ 
mangea,  el  où  la  femme  pécheresse  le  vint 
Irouvor.  Luc.  7,  40.  Simon,  Uabeo  tibialiquid 
dicere,  v.  43.  44.  Il  était  de  Galilée,  oij  Jésus- 
Christ  était  alors. 

9°  Simon  de  Cjrëne,  que  les  soldats  cod- 
Iraignirent  de  porter  la  crois  Uc  Jésus-Christ 
ijpres  lai.  Mat(b.27. 32.  Invenerunl  hominem 
Cyrenteum  nomine  Simonem,  hune  angariave- 
runl  ut  toUeret  crueem  eju«;  Ils  rencoDlrè- 
rent  un  homme  de  Cy  rêne  nommé  Simon,  père 
d'Alexandre  el  de  Rufus ,  qui  venait  des 
champs,  passant  par  là;  ils  le  chargèrent  de 
la  croix,  la  lui  faisant  porter  après  Jésus. 
Marc.  15.  21.  Luc.  23.  26.  Voy.  Bajolo. 

10*  Simon  le  Lépreux ,  qui  reçut  chei  lui 
Nulru-Sduveur  en  fiélhanie ,  où  iMarie ,  sœur 
de  Marthe^  loi  répandit  sur  la  léte  une  huile 


de  parfum  do  grand  prix.  Ualtb.  3S.  6.  Cw 
Jésus  esset  in  Bethania  in  domo  Sim«afi  U- 
sroit,  Marc.  14.  3.  Voy.  Joad.  11.  3.e.li.i 
2,  3.  Voy.  LePKOscs. 

11"  Simon,  le  père  de  Judas  qai  trtkit  It 
Sauveur.  Joan.  6. 72.  Dicebal  Judam  ^iaum 
Iscariolem  :  Il  parlait  de  Judas  Iscariote,  Lt 
de  Simon,  c.  13.  v.  2.  20.  c.  IS.  k. 

12°  Simon  le  Magicien  ,  qui,  par  su  ta- 
chantemenls,  avait  séduit  le  peuple  de  Stnu- 
rie,  d'oii  il  élail,  se  disant  être  quelque  dMM 
de  grand  ,  Act.  8.  9.  VJr  quidam  nvmiiu  it- 
mon  qui  anie  fuerat  in  civitatt  magm,rti*^ 
cent  gentem  Samariœ  dictm,  te  titt  vHfua 
mugnum.  Il  reçut  le  baplém»  dva  buihù 
Philippe,  un  des  diacres  ;  mais  comma  il  %'t- 
lait  pas  vraiment  converti,  ayant  rcmarf» 
que  le  Suint-Esprit  dosceodail  sur  In  fidè- 
les par  l'imposition  des  mains  des  apMm. 
il  leur  ofTnt  de  l'argent  ponr  aroir  c«tti 
puissance;  saint  Pierre  l'en  reprit  f^vW 
ment.  v.  13.  18.  19.  20.  21.  22.  ^.  ».  U  M 
ensuite  chef  des  hérétiques  el  des 
niaques. 

13°  Simon  leCorroyeur,  chez  qai 
demeura  plusieurs  jours.  Ad.  9.  43.  >'aclM 
est  autem  ut  dits  mullos  morar4lur  in  Jaffi 
apud  Simonem  quemdam  coriarium  ,  C.  IS.  l 
cujus  est  domus  juxta  mart.  C'est  li  ooCm> 
neille  le  Centenier  envoya  lies  fi^iu  p«« 
faire  venir  saint  Pierre  à  Césarée,  c.  10. 

SIMPLEX,  icis;  àn\<>i(.  —  Ce  owl  vicalll 
plico,  plier,  comme  qui  dirait  ein»  . 
plis;  du  même  que  duplex,  triptts,  rtt^4[ 
sigBiûe  propreniont  ce  qui  a'esl  poialoB'] 
posé,  ce  qui  est  sans  mélange. 

1°  Simple,  qui  n'est  point  direniOè. 
10.    7.   Quando   congregandiu    ttt  p«f%kt\ 
aimplex  tuharum  ctangor  erit   («tJkmin.i' 
dû  anuaait)  :   Lorsqu'il  faudra  atsMiWv 
peuple,  les  Lrompelks  sonnerool  d'oal. 
simple  et  uni,  sans  fanfares  :  c«  que  iai  U*' 
tins  expriment  par  le  mol  tarat«Man.\tj. 

CONCISDS. 

2"  Pur,  sain,  qui  n'est  point  gtté.  IbBk 
6.  22.  Si  ocuius  tutts  fuerit  limplta  :  91  MM 
œil  est  pur  et  sain,  a'elant  poiot  trouWéfv 
le  mélange  d'aucunes  utécbanies  iwaii. 
tout  votre  corps  sera  éclairé;  «'erf  à  éÊn, 
votre  œil  servira  de  lumière  à  toiu  klMB- 
bres  de  votre  corps.  Cet  «il  simple  mjfq« 
un  esprit  et  un  cœur  sincère  qui  n'est  pMl 
souillé  d'aiïections  impures  et  liiic* 
C'est  ainsi  que  le  mol  nmples  ae  pnad  th 
diiiairement  par  mëlaphore,  et  signifie  t 

3°  Simple,  franc ,  sincère  ,  qai  B*est  mW 
dissimulé,  qui  n'a  point  de  duplieilé.  lUk 
10.  itt.  Eatote...  timpHeet  ricMl 
Soyet  simples  comme  des  cqIi 
àxiùaiit,  sans  mélange  de  ûocsse, 
cité.  Rom.  Iti.  19.  Phil.  2.  13.  iol 
3.  elc.  Mais  celle  qualité  doit  élre  jl 
prudence.  Ce  mot  simplex,  dans 
Testament,   répond  ordinairement 

Hébreu  Tham,  Integer ,  perfeclnt  ;  (, 

cœur  droit  el  conforme  à  la  règle  de  li  ^J 
rite,  éloigné  de  tout  déguisement,  tttn.  iLf 
29.  c.  11.  b.  c.  28.  10.  c.  29.  10.  ete. 

4*  Simple,  naïf,  qui  sq  lie  et  qai  cmil' 


.  Eslh.  16. 6.  Dum  aurts  principum  ttm- 
'  {i7dfiMoc)f  et  ex  sum  natura  aJioi  œ$ii' 
M,  callida  fraude  decipiunt  :  Tandis 
t  UchenI  de  surprendre  par  lears  intri- 
les  princes  qui  sont  crédules  et  qui  ju- 
des  autres  par  eux-méuies. 
Doux,  agréable,  flatteur.  Prov.  18.8. 
1  bilinguii  quasi  sin^licia  duàmxôç^  mol' 
Les  paroles  de  la  langue  double,  Hebr. 
6disant,  paraissent  B\mjp\es  ;  c'est-à-dire, 
îs  .  tendres  et  pleines  de  compassion» 
uMl  fait  semblant  que  c*est  à  regret  qu'il 
:e  ce  au'il  dit,  mais  elles  ne  laissent 
*étre  tres-sensibles  et  très-nuisibles,  c. 
l. 

IPLICITAS,  Tis  ;  «irXôr^f .  —  Ce  mot,  qui 
id  ordinairement  au  mot  Hébreu  on 
i),  intégrité,  perfection,  rectitude,  signi- 
le  simplicité,  non  pas  d'esprit  ot  d  en- 
ment,  mais  de  cœur  et  de  volonté,  sans 
sge  de  finesse  et  de  vices,  une  droiture 
e  sincérité  qui  fait  la  perfection  d'une 
s  flme. 

Simplicité,  sincérité,  droiture,  intégrité 
î.  1.  Parai.  29.  17.  5cto,  De%ss  meus, 
probes  corda  et  simplicitatem  (iixaîùaùvn) 
t«,  unde  et  ego  in  simpUcitate  eordis  mei 
obtuli  universa  hœc  :  Je  tais ,  mon 
que  c'est  vous  qui  sondez  les  cosurs  et 
ous  aimez  la  simplicité  ;  c'est  pourquoi 
is  ai  aussi  offert  toutes  ces  cboset  dans 
iplicilé  de  mou  cœur  et  avec  joie.  Job. 
Adhuc  tu  permanes  in  simpUcitate  tua; 
integritate,  c.  12.  k.  Deridetur  justi  sim* 
as  :  On  se  moque  de  la  diHHlttre  et  de  la 
rite  du  juste,  c.  31.6.  Prov.  11. 3.  c.  19. 
Mac.  2.  V.  ^.  60.  etc.  C'est  celte  sim- 
6  qui  est  appelée  souvent  dans  l'Ecri- 
Simplicitas  eordis,  Gen.  20.  3.  In  sitn- 
ate  eordis  mei  feei  hoe  :  J'ai  fait  cela 
la  simplicité  de  mon  oœur.  La  simpli- 
te  ce  prince  consistait  en  ce  qu'il  n^a- 
lucune  pensée  de  commettre  un  aduK 
ne  croyant  pas  que  Sara  fût  la  femme 
aham,  et  songeant  à  l'épouser,  iluf. 
Julian.  /.  3.  19.  Act.  2.  46.  2.  Cor.  1. 
ph.  6.  5.  Coloss.  3.  22.  etc.  Ainsi,  Rom. 
Qui  tribuit,  in  simpUcitate  :  Que  celui 
lit  Tanmâne  et  qui  est  chargé  de  la  dis- 
lion  des  biens  de  l'Eglise  la  fasse  sim- 
ent  et  de  bonne  foi ,  sans  avoir  égard 
qualité  des  personnes.  2.  Cor.  11.  3. 
I  ne  corrumpantur  sensus  vestri,  et  exci* 
a  simpUcitate  quœ  est  in  Christo  :  J'ap- 
mde  que  vos  esprits  ne  se  corrompent 
dégénèrent  de  la  pureté  de  la  foi  que 
avez  en  Jésus-Christ. 
Largesse,  libéralité.  2.  Cor.  8.  3.  AUis-^ 
paupertas  eorum  abundavit  in  divitioê 
tcitatis  eorum  ;  divitiœ  simplicitatis ;  i.  e. 
sa  tiberalitas  :  La  i>rofonae  pauvreté  des 
doniens  tout  épuisée ,  a  répandu  les 
sses  de  leur  charité  sincère.  La  libéra» 
st  appelée  du  nom  de  simplicité,  parce 
le  se  doit  faire  avec  une  intention  sim- 
l  sincère,  c.  9. 11.  I7r  in  omnibus  locu- 
H  abundetis  in  omnem  simplicitatem  : 
que  vous  soyez  riches  en  tout  pour 
'^t  toute  sorte  de  charité.  Ainsi,  v.  13. 
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SimpUdtas    eommunicatianis ,  o'eti,  lar§a 
communicatio  :  Une  charité  libérala. 

SIMPLICITEK  ;  hrlAc.  —  1*  Simplemeul  ; 
sincèrement,  sans  finesse,  et  sans  malice. 
Prov.  2.  7.  Proteget  gradisntes  simplidier  : 
Dieu  protégera  ceux  qui  marchent  dans  la 
simplicité,  c*est-à'dire,  d'une  manière  irré- 
prochable. Ainsi,  Àfnbuiare  simplteiter  :  Vi- 
vre d'une  manière  simple,  sincère  et  irrépro- 
chable, c.  10.  9.  c.  11.  20.  c.  28.  18.  Comme 
aussi ,  Jrafi^ire  simpHciter,  Mich.  2.  8.  Qui 
transibant  simpHciter  convertistis  in  bellum  : 
Vous  avez  traité  en  ennemis  ceux  qui  vi- 
vaient dans  la  simplicité  sans  penser  à  aucun 
mal. 

2*  En  tout,  entièrement,  tout  à  fait.  2.  Mac. 
6. 6.  Nec  simpHciter  (ôcTrXûc,  omnino)  Judœum 
se  esse  quisquam  confitebatur  :  Nnl  n'osait  du 
tout  avouer  qu'il  était  Juif. 

SIMUL ; â/uiocf  ôfiov.— Ce  mol^  qoi  vient  de 
similis ,  simile,  autrefois  simule^  et  de  là  st- 
mul,  signifie, 

^  1*  Ensemble ,  pour  marquer  l'union  ou 
l'assemblage  de  plusieurs  choses.  Eccl.  h.  9 
Melius  est  duos  esse  simul,  quam  umum  :  Il 
vaut  mieux  que  deux  soient  ensemble,  que 
non  pas  qu'un  homme  soit  seul  :  le  Sago 
ayant  blâmé  oeux  qui  ne  vivent  que  pour 
eux-mêmes,  il  recommande  la  société  bon- 
néte  de  deux  amis  qui  se  soulagent  mutuel* 
Icment.  Gen.  13.  6.  c.  18. 16.  Matth.  13.  29. 
Marc.  2.  15.  etc.  Cette  particufas  est  WNivcnt 
mise  par  l'interprète  auteur  de  la  Vulgale 
latine,  pour  rendre  la  préposition  dht,  cum^ 
jointe  avec  un  verbe.  Marc.  2. 15.  Sim%U  dis^ 
cumbebant;  (ruvavmccîyro,  c.  6. 22.  eumplaeuis- 
set  Herodi  :  simulque  recMmbentibus,  mi  o-w- 
ayaxgifiiiftç,  et  iis  omunà  iiscumbebant;ei  aux 
conviés,  v.  26.  Propter  simul  discumbentes, 
Luc.  7. 4^9.  c.  8.  7.  c.  ik.  v.  10. 15.  etc.  Elle 
est  quelquefois  superflue, Marc.  U.  31.  Etsi 
oportuerit  me  simul  commori  tibi;  Chr.  wMTr»- 
Oaviîv  ffoc.  c.  15.  ki .  Qum  simul  tum  eo  eueende» 
runt;  6r.  cum  eo  ascendentes^  Act.  26.  13. 
etc.  C'est  néanmoins  en  ouelques  endroits  un 
pléonasme ,  oà  le  simul  est  exprimé  avec 
cum,  1.  Thess.  4.  16.  c.  5. 10. 

2*  Tout,  ou  tous,  sans  exception,  te.  13. 
3.  Omnes  dechnaverunt,  sinrnl  inutiles  facti 
sunt  :  Ils  sont  tous  devenus  également  inuti* 
les  ;  Hebr,  corrompus.  Voy.  iNmnus.  Ps.  48. 
V.  3.  11.  Ps.  52.  4.  Rom.  3.  12.  Coloss.  4.  3. 
Gen.  10.  4.  c.  46.  7.  Job.  34. 15.  etc. 

Ainsi,  Eccli.  18.  1.  Creavit  ommim  simul 
fxoMri,  pariter^  conumsniter;  èfmmi^  smnel)  : 
Dieu  a  créé  toutes  choses,  non  pas  eu  snéme 
temps,  mais;  c'et ^-d-dîr« ,  qu'il  ny  a  neu 
qu'il  n'ait  créé. 

3*  En  une  seule  fois,  tous  en  méoM  temps. 
1.  Cor.  15. 6.  Deinde  visus  estplusquam  qwin^ 
gentis  firairibus  simul  :  Après  il  a  éM  vu  en 
une  seule  fois  de  plus  da  cinq  cents  de  ses 
frères,  ses  disciples.  Isa.  66.  8.  Parieur  fsenê 
simul  7  Tout  un  peuple  est* il  engeadré  es 
même  temps?  Amos.  7.  4.  Act.  97.  40.  etc. 
D'où  vient,  Simul  ut  :  Aussitôt  que.  1.  Mae. 
13.7. 

4*  De  bon  accord ,  de  bonne  intelligence. 
Isa.  11.  v.  6  7.   Yitulus,  leo  ^  elovîisàmit 
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morabuntur;  ùmul  requiescenl  cnluli  eorum  : 
Le  veaa,  le  lion,  et  la  brebis  demeureront 
ensemble;  c'eil-à-dire,  s'accorderont  bieo  : 
cela  signifie  qnc  dans  la  loi  nouvelle  la  va- 
riété des  humeurs  n'empêchera  pas  qu'ils  ne 
soient  tous  ensemble  dans  une  parfaite  intel- 
ligence, c.  65.  25.  Voy.  PiRiTER. 

Ainsi,  Luc.  1^.  IS.  Cifpernnl  simul  oinnes 
fxciitare;  Gr.  ànô  fiiSf,  uno  ore  :  Ils  s'en  ex- 
cusèrent lous  comme  d'un  accord  et  de  con- 
cert. 

5°  Semblablement,  aussi,  de  mâmc.  Gen. 
47. 18.  DeÂcitnte  pecunia.pecora  simul  [àjioirpç, 
pariur]  aeftccrunt  :  Il  ne  nous  reste  ni  trou- 
peaux, ni  argent. Exod.  31.3.  c.  35.  33.  c.  37. 
T.  19.  20.  Eïech.  1.  19.  Zach.  10.  4.  Joan.4. 
36.  Rom.  6.  5.  etc. 

C"  En  tout,  entièrement.  Exod.  25.  35.  Qui 
iimul  sex  fiant  :  Qui  font  six  en  tout.  c.  26. 

25.  c.  36.  30.  c.  37.  21.  Levit.  25.  8.  Num. 
k.  W.  c.  7.  86.  c.  28.  29.  etc. 

7*  De  plus,  outre  cela.  1.  Tim.  5.  13  Simul 
autem  et  otioiœ  dîscunl  circuire  domos  :  Mais 
de  plus,  ces  veuves  deviennent  fainéantes,  et 
s'accoutument  à  courir  par  les  maisons.  Ju- 
dic.  9.  2.  Job.  19.  12.  2.  Mac.  J3. 10.  Ad. 24. 

26.  Pbitem.  v.  22. 

8'  Mulnellemcnl,  l'an  l'autre.  Rom.  1.  12. 
Id  cit ,  limul  coniolari  in  vobis  .-  Pour  nous 
consoler  mutuellement;  ou,  pour  nous  en- 
courager les  uns  les  autres. 

SIMULACRU-M,  i;  ttJwinv.  —  Ce  nom  est 
général  pour  signifier  une  image  qui  ropré- 
•ente  quelque  cbose ,  et  vient  de  similare, 
on  iimulare  ;  rendre  une  chose  semblable  à 
une  autre,  faire  ressembler. 

1°  Statue,  ligure  en  bosse.  1,  Reg.  19.  16, 
Cum  venissent  nuniii ,  inventum  est  simula- 
erum  tiiper  leclum  :  Les  gens  étant  venus, 
on  ne  trouva  sur  le  lit  qu'une  statue  Gr.  r.cvo- 
ràyiov,  Hcbr.  D'3"in   (Therapkim,   imagines). 

2"  One  idole,  qui  représente  une  fausse 
divinité,  ou  une  chose  a  laquelle  on  rend  on 
culte  divin.  Num.  23.  21.  Son  est  idolum  in 
Jacob,  nec  videtur  simulacrum  m  Israël  :  On 
ne  voit  point  de  statue  dans  Israël.  Il  parle 
du  peuple  d'Israël,  selon  qu'il  avait  été  choisi 
par  un  ordre  du  ciel,  pour  être  l'adorateur 
du  vrai  Dieu,  et  l'ennemi  des  idoles.  Ce  qui 
n'empedie  pas  que  quelques  particuliers,  et 
quelquefois  la  plupart  des  Israélites  n'aient 
violé  cet  ordre  de  Dieu,  dont  ils  ont  été  jus- 
tement punis,  Ps.  96.  7.  Qui  gloriantur  m 
limulacrii  suis  :  Ps.  113.  4.  Isa.  41.  29.  Act. 
15.  20.  etc.  AiDii ,  Simutacrorum  servitus  , 
idolâtrie:  Or.  iliulmWjiitaiCol.  3.  !S.  Quœ  ett 
timulocrorum  tertitut  :  L'avarice  est  une 
idolâtrie,  parce  que  l'avarice  surtout  met 
sou  espérance  dans  ses  richesses.  Voy.  Ido- 
lum. 

SIMULARE;  i>ro«pi«ffeat.  Voy.  FinaERE.— 
Ce  verbe,  qui  vient  de  n'mi^tj, signifie  propre- 
ment, imiter,  représenter;  et  moins  propre- 
ment, mais  plus  ordinairement, 

1°  Feindre,  contrefaire,  déguiser.  2.  Reg. 
18.  5.  Languorem  simula;  fiaiaxisflnti ,  con- 
trefaites le  malade.  Luc.  20.  20.  Miserunt 
iniidialoreâ  oui  se  justos  simutarent  :  Ils  lui 
envoyèrent  nés  personnes  nui  conircfaisaient 


les  gciM  de  bien.  3.  Reg.  14.  6.  etc.  Alul, 
Simulare  metum.  Jos.  8.  15.  Simutart  fit§mL 
V.  20.  Judic.  20.  v.  32.  41.  Simalart  paem, 
2.  Mac.  5.  25.  On  trouve  aussi,  SimmUri, 
déponent.  2.  Mac.  6.  21.  Ut  (imulnrvfnr  mu. 
ducasse  :  AHn  qu'il  fit  semblaal  d'en  ai«t 
mangé.  Peut-être  que  l'interprète  de  U  Val< 
gâte  a  voulu  mettre  ce  mot  aa  passif,  pou 
rendre  <,r:ripiif,vtii,  qui  a  la  voix  passive, qstî. 
qu'il  soit  déponent. 

S"  Prendre  pour  prétexte,  et  poar  oceatioi, 
Luc.  20.  47.  Simulantes  longam  oratiomm: 
Sous  orétexte  do  leurs  longues  prières,  fe 
dévorent  les  maisons  des  veuves  ;  Gr.  f^m- 
an  i^axpi  Tr^aTiu;(DucvQ(.  Ce  qu'on  peut  rvwri 
de  la  sorte  :  Qui  font  de  longues  priera, 
pour  servir  de  prétexte  à  leur  avarice. 

3°  User  de  fraudes  et  de  fourberies.  Dia. 
11.  32.  tmpii  in  teslamentum  simulabuMi 
{Iràynt  ,'inducere)  fraudulenter  :  il  y  anii 
des  impies  qui  pécheront  contre  ta  loi  n 
usant  de  tromperie  :  ce  sont  ces  Juifi  ptrf- 
des  qui  trahirent  la  religion,  le  peupledb 
pairie,  et  les  livrèrent  à  Antiucbos. 

SIMPLATIO,  tirs;  Ott^p^t.  —  I*  DéoiM- 
ment,  feinltse,  dissimulation.  Rom.  U  l 
Dilectio  sine  limutalione  -  Que  voire  tktM 
soit  sincère  et  sans  dcguisemeol.  Gai.  %  U- 
Jac.  3.  17.  1.  Petr.  2.  1.  elc. 

2°  Tromperie,  injustice.  Isa.  32.  S.  Ctr 
ejus  faciet  iniquitatem,  ut  ptrficiat  nmuUti*- 
nem  In^iviivi!)  :  Son  cœur  s  abandoanen  i 
l'iniquité,  pour  achever  le  mal  qu'il  dissiat- 
lait. 

SIMULATOR,  is;  liîrix^tJTnf.  —  Hypoerfif, 
dissimulé.  Prov.  11.  9.  Simutator  ortkt^ 
amicum  suum  :  L'homme  hypocrite  léMM 
son  ami  par  ses  paroles.  Job.  36.  13,  Simak- 
tores  et  callidi  provocant  irnm  Dei  :  Ces  bj- 

Focrites  et  ces  fourbes  sont  les  impirs  ^ 
Ecriture  appelle  souvent  du  nom  de  Iroo- 
penrs ,  de  moqueurs  et  d'hypocrites.  Vej. 
Htpocritâ. 

SIN  ;  riSJ.  ~  De  si  en  ajoutant  n,  on,  kIn 
d'autres,  en  ajoutant  ne,  qaî  n'est  point  lé- 
gation. 

I' Que  si,  mais  si.  Num.  U.  IS.StNaKhr 
tihi  videtur  :  Que  si  vous  désires  aibt 
cbose.  Et  se  met  souvent  avec  auitm.  i^u 
celle  signification,  pour  répondre  iA,# 
précède.  Gen.  4.  7.  Nonne  ti  bene  tgtriM,n 
cipiis?  Sin  autem  male,stalim  in  foribut  ptt- 
calumaderit?  Si  vous  fartes  bien,  n'ensenf- 
Tous  pas  récompensé?  Ht  si  vous  lait»  mH. 
ne  trouverez-vous  pas  la  peine  de  votre 
péché?  c.  18.  29.  c.  24.  r.  8.  49.  c-  W.  S. 
Exod.  6.  2.  etc. 

2°  Sinon  ((in  autem,  pour  ti'n  minus),  lac 
10.  6.  Si  ibi  fuerit  filitis  pacii,  requiesctt  n- 
perillumpax  veslra;  sinaulem  {il  Si  iii,rittn 
non),  ad  vos  reverletur  :  Sinon,  la  paix  r^ 
tournera  sur  vous.  c.  13. 9.  Apoc.  2.  5.  Ecdi- 
S.  4.  c.  20.  8.  1.  Mac.  15.  31.  Dans  tons  os 
endroits  la  négation  est  sous-eQleBdu;Pj 
en  a  des  exemples  dans  Cicéroo. 

SIN,  Hcb.  p  Spina.  —  V  Un  lieadfsRl 
d'Arabie  qui  était  entre  Elioi  et  SioaT.  tioi 
16. 1.  Profecti  sunl  de  Elit»,  et  venif  vmm 
multiludo  (iliorum  Israël  tn  dettrium  $m, 
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est  inter  EHm  et  Sinai  :  Tonte  la  moUt* 
des  enfnnis  d'Israël  étant  partie  d*Blim, 
lu  désert  de  Sin.  c.  17,  1.  Num.  13.  22. 
it  la  bvUième  demeure  des  Israélites, 
leur  surtie  d  Egypte.  C*est  là  où  ayant 
•mnié  ta  farine  qu'ils  avaient  apportée 
pie»  la  faim  qu'ils  souffrirent  les  jeta 
le  murmure  ;  Dieu  fit  venir  dans  leur 
une  grande  quantité  de  cailles,  et  le 
maio  malin  il  ut  pleuvoir  la  manne  sur 
Te. 

Dq  autre  désert  d*Arabie,  appelé  Cadàs. 
.  20. 1.  Venerunique  filii  Israël^  et  omnii 
tudo  in  deêêrtum  Sin  mente  primo  ;  au 
ier  mois  de  la  quarantième  année; 
nsit  populus  in  Cades,  Ce  fut  la  trente- 
ème  demeure  des  enfants  d'Israël  dans 
lert  :  ce  fut  en  ce  lieu  que  Marie,  sœur 
iïse,  mourut  la  quarantième  année  de- 
la  sortie  d*Egypte.  Num.  20.  1.  et  que 
uple  ayant  murmuré,  Moïse  Gt  sortir  de 
d'une  roche,  v.  8.  9.  c.  27.  U.  c.  3^.  3. 
51.  Jos.  15.  v.  1.  3.  La  différence  de  ces 
Sin  parait,  Num.  33.  v.  11.  et  36.  Tun 
t  par  Samech,  l'autre  par  Tsade. 
lAy  Hebr.  Tsin;  Arma ^  seul am.  —  Le 

I  de  Sin,  par  Tsade,  ou  une  ville  qui 
donné  son  nom.  Jos.  15.3.  Egrediturque 
a  Ascensum  scorpionis  et  pertramit  in 
,  Heb.  Tzinem^  passe  le  long  de  la  Tille 
a. 

dA  ou  SINAI,  Hebr.  Rubm.  —  Montagne 
re  dans  TArabie  Pétrée  :  ce  fut  la  dou- 
B  demeure  des  Israélites.  Exod.  19.  v.  1. 
!ense  tertio  egressionis  Israël  de  terra 
Oti  in  die  hae  venerunt  in  solitudinem 

:  Les  Israélites  le  troisième  jour  du 
ième  mois,  depuis  leur  sortie  de  I  Egypte, 
lut  au  désert  de  SinaY.  c.  33.  15.  ProfeC' 

de  Raphidim  castrametati  sunt  in  déserta 
î;  sed  et  de  solitudine  Sinai  egressi  vene^ 
ad  sepulcra  concupiscentiœ  :  Ils  s'arré- 
it  aux  environs  de  cette  montagne  pres- 
un  an  entier;  et  c'est  durant  ce  temps 
'rivèrent  toutes  les  chost'S  (}ui  sont  rap- 
tes  dans  TE&ode,  depuis  le  dit-neuvième 
ilre  jusqu'à  la  On;  aans  le  Lévitique  en- 
Bt  dans  les  Nombres,  jusqu'au  dixième 
itre,  dont  la  principale  fut  la  publica- 
delà  loi  au  milieu  des  foudres  et  des 
BrreSy  nui  firent  trembler  la  montagne 
InaY.  hxod.  19.  IS.  Totas  mons  Sinai 
bat.  Judic.  5.  5.  C'est  ce  qui  fait  dire 
Dieu  y  a  fait  paraître  sa  gloire  d*une 
ère  terrible,  et  qu'il  v  est  descendu. 
l.  19.  20.  2.  Esdr.  9.  13.  Cest  ce  qui  a 

II  cette  montagne  fameuse  et  vénérable. 
.  33.  2.  Uominus  de  Sinai  venit  :  Le  Sei- 
r  est  venu  de  SinaY:  c'est  où  11  leur 

donné  sa  loi.  Psal.  67.  18.  Dominas  in 
n  Sina,  in  Sanclo  :  Le  Seigneur  qui  était 
iilieu  des  auges  sur  le  mont  SinaY,  est 
^me  qui  est  dans  le  sanctuaire;  autr.  Le 
leur  e:»!  au  milieu  d'eux  dans  son  sanc- 
e,  comme  autrefois  à  SinaY.  Il  est  même 
le  U  Dieu  de  Sinai^  à  cause  des  mer- 
5S  qu'il  y  a  opérées.  Psal.  67.  9.  Cali 
laverunt  a  facie  Det  Sinai  •  Les  cieux 
Hdirent  en  pluie  à  la  présence  du  Diea 
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de  SinaY  :  mais,  selon  l'Hébreu,  on  peut  dire 
que  le  mont  SinaY  trembla  h  la  présence  de 
Dieu,  et  parut  comme  se  fondre.  Act  7.  r. 
30.  38.  Galat.  k,  v.2V.  25. 

SINiEUS,  1,  Heb  Sinim,  par  Samech,  Ruii. 
—  Les  descendants  de  Chanaan,  qui  habi- 
taient le  désert  de  Sin:  ou  selon  quelques- 
uns,  le  désert  du  mont  Sina.  Gf^n.  10.  17. 
Chanaan  genuit,..  Sinœum  et  Aradium.  1. 
Parai.  1.  l3.  Le  savant  Bochart  croit  que  ce 
sont  les  habitants  de  la  ville  de  Sin  en  Egypte, 
appelée  Pe/u-tiiim,  Damiette:  en  effet,  le  mot 
£m,  qui  est  dans  Ezech.  30.  Jl5.  est  traduit 
par  Pelu9ium,  dans  notre  Vulgate. 

SlNAPiS,  irimm.  —  Sénevé,  herbe  dont  la 
graine  sert  à  faire  de  la  moutarde  :  ce  mot 
vient,  à  ce  qu'on  croit,  de  sanan,  aeuere,  à 
cause  dé  son  goût  aigu  et  piquant  :  TEcri- 
ture  lui  attribue  deux  propriétés  : 

La  première,  c'est  que  sa  graine  est  la 
plus  petite  de  toutes  les  semences.  Matth.  13. 
32.  Quod  minimum  quidetn  est  omnibus  femt- 
ntbus.  Marc.  k.  31.  Ainsi  elle  se  prend  pour 
une  fort  petite  chose.  Matth.  27.  19.  Si  ha^ 
bueritisfidem  sicut  granum  sinapis  :  Si  vous 
aviez  de  la  'foi  comme  un  grain  de  séneré. 
Luc.  17.  6.  c'est-à-dire^  un  peu  de  foi ,  ou 
plutôt^  une  foi  humble  et  forte»  représentée 
par  la  petitesse  de  cette  graine;  car  quoi- 
qu'elle soit  la  plus  petite  de  toutes  les  rrai* 
lies  daos  sa  flgure  extérieure,  elle  énorme 
néanmoins  au  dedans  de  soi  une  vertu  qui 
surpasse  celle  de  toutes  les  autres  :  aussi 
saint  Paul,  1.  Cor.  13.  2.  demande-tnl  une 
grande  foi  pour  pouvoir  transporter  les  mon- 
tagnes. 

La  seconde ,  c'est  que  quand  ce  grain  est 
semé,  et  qu'il  est  crû,  il  est  plus  grand  que 
tous  les  autres  légumes,  et  il  devient  on  ar- 
bre; de  sorte  que  les  oiseaux  du  ciel  vien- 
nent se  reposer  sur  ses  branches.  Matth.  13. 
32.  Marc,  k,  31.  Luc.  13.  19.  Ce  qui  s'entend 
dans  les  pays  chauds,  comme  était  la  Judée: 
c'est  pour  cela  que  le  royaume  de  Dieu« 
c'est'àdire^  la  prédication  de  l'Evangile,  et 
l'établissement  de  l'Eglise,  est  comparé  â 
un  ffrain  de  sénevé.  Matth.  13.  32.  Luc.  13. 
19.  Hieu  n'a  paru  plus  petit  dans  ses  com- 
mencements que  les  semences  de  notre  reli- 
gion :  cependant  parce  que  la  toute-puis« 
sance  do  Dieu  était  renfermée  sous  toutes  ces 
apparences  de  bassesse ,  les  progrès  en  ont 
été  éclatants  et  glorieux.  Sicut  granum  «tua- 
pû,  quod  cum  seminatum  fuerit  in  terra  ^ 
minus  est  omnibus  seminibus  quœ  sunt  in 
terra;  et  cum  seminatum  fuerit^  asctndit^  et 
fit  majus  omnibus  oieribus^  et  faeit  ramos 
magnos ,  ita  ut  possint  sub  umbra  ejus  aves 
cœli  habitare.  Marc,  h,  31. 

SINCERUS,  k,  vu;  lAix^tv^c.  —  Soit  que 
ce  mot  vienne  de  sine  et  de  cera^  pour  mar- 
quer une  chose  pure  et  dégagée,  comme  le 
miel  sans  la  cire;  soit  qu'il  se  forme  do  vOv 
et  de  »9/»ôc.  cum  cera^  pour  marquer  une 
chose  entière  et  sans  division;  il  signifie: 

1*  Pur  et  sincère,  qui  n'est  point  corrompu 
ni  gftté.  Phil.  1. 10.  Ut  sitis  stnceri  :  Afin  que 
TOUS  soyez  purs  et  siooères  i  sans  aucaa  mè- 
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lâDge,  soit  de  maoTaise  doctrine,  soit  de 
mauvaise  intenlion. 

Ainsi,  la  Sagesse  éternelle  est  l'effusion 
fouie  pure  de  la  clarté  du  Tout-Puissant. 
Sap.  7.  25.  £mana/to  ftiœffam  est  claritatis 
ovunipotentii  Dei  sincera  :  Le  Fils  procède  dq 
Père,  eooonie  un  ruisseau  clair  d*une  source 
toute  pure;  ce  qui  marque  la cousubjstaatia* 
llté  avec  son  Père. 

2*"  Sincère ,  qui  n*est  point  déguisé  »  simple 
et  franc.  3.  Petr.  3. 1.  in  guibus  vestram  ex- 
cita in  commonitione  sinceram  mentem  :  Je 
tâche  par  mes  avertissemcnls  de  réveiller 
vos  âmes  simples  et  sincères;  ceux  qui  sont 
simples  et  sincères,  sont  bien  plus  disposés 
à  recevoir  les  avis  qu'on  leur  donne;  les 
hypocrites  ne  le  sont  nullement.  Philip. 
1.  20. 

SINCERITAS,  Tis;  eOicxptveca.  —  !•  Sincé- 
rité, pureté,  exempte  de  vire  et  de  corrup- 
tion. 1.  Cor.  5.  8.  Epulemur  non  in  fermenta 
f^eteri^  neque  in  fermenta  malitiœ  et  nequitiœ: 
$td  in  axymis  sinceritatis  et  veritatis  :  Célé- 
brons la  Pâque,  non  avec  le  vieux  levain  , 
ni  avec  le  levain  de  la  malice  et  de  la  corrup- 
tion d'esprit;  mais  avec  les  pains  sans  levain 
de  la  sincérité  et  de  la  vérité;  il  oppose  la 
sincérité  et  la  vie  pure  à  la  malice  et  à  la 
corruption,  et  la  vérité  à  l'hypocrisie.  2. 
Cor.  2.  17.  Nan  sumus  sicut  plurimi  adulte^ 
tantes  verbum  Dei  ,  sed  ex  Hnceritate  :  Nous 
prêchons  la  parole  de  Dieu  ^vec  une  entière 
sincérité,  sans  y  mêler  de  doctrine  étran- 
gère ,  et  sans  en  abuser  pour  notre  intérêt. 

2*  Sincérité,  droiture,  intention  simple  et 
droite  sans  duplicité.  2.  Cor.  1. 12.  In  stmp/t- 
eitote  eardis  et  finceritate  Dei  canversati  5m- 
ifitis  in  hac  munda  :  Nous  nous  sommes  con- 
duits é  votre  égard  avec  toute  la  simplicité 
et  la  sincérité  possible,  telle  que  Dieu  la  con- 
naît et  r  pprouve. 

SINCERE  ou  SINCERITER,  adv.  —  Sincè- 
rement, sans  duplicité,  avec  une  intention 
droite.  Phil.  1.  17.  Quidam  ex  content} one 
Christum  annuntiant^  non  sinvere  («yv&ic. 
Pure)  :  Les  autres  prêchent  Jésus-Christ  avec 
un  esprit  de  pique  et  de  jalousie,  avec  une 
intention  qui  n'est  pas  pure;  ils  prêchaient 
la  vraie  doctrine,  mais  avec  une  intention 
tnaoraise.  Ainsi,  Ambulare  sinceriter;  se 
conduire  et  vivre  d'une  manière  droite  et 
sincère.  Tnb.  3.  5.  Non  ambulavimus  sinceri- 
ter roram  te;  grec,  <v  à>iî0eî«. 

SINDON  ,  is;  <ycv5â)v,  6voç,  —  Linceul I 
linge,  vêtement  de  lin,  ou  de  toile  fine; 
quelques-uns  croient  qu'il  se  dit  de  La 
sorte  de  la  ville  de  Sidon ,  où  l'on  travail- 
lait ces  sortes  de  toiles;  mais  il  vient  plu- 
tôt du  mol  hébreu  Sadin,  linteum;  d'où  peut 
venir  le  mot  de  satin;  ainsi  il  signifie  : 

l»Un  linceul,  un  drap.  Matih.  27.  59.  Et 
accepta  eorpare  Joseph  involvit  illud  in  5m- 
danê  vfundn  :  Joseph  ayant  pris  le  corps, 
l'enveloppa  dans  un  linceul  blanc.  M<irc.  15, 
AC.I.uc.  23.  53.  Marc.  U.  v.5l.  52.  Adotes- 
*  ms  quidcm  $rqMfbniur  eum  amictus  sindone 
super  nuda  :  Il  y  avait  un  jeune  hon»mc  qui 
le  soif  ail,  couvert  seulement  d'un  linceul  : 
ce  linceul  étali  le  drap  dont  ce  jeune  homme 
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s'était  enveloppé,  s'étant  éveillé.et  levé  n 
bruit  qu'il  avait  entenda  :  ob  croit  qo'alsn 
les  chemises  n'étaient  pas  encore  en  isa|i 

f n  ce  pays-là. 

2*"  Un  ouvrsf^e  de  fin  U«  ,  eu  de  toile  Ise. 
Prov.  31 .  ik.  Sindanem  fecii ,  et  9tndidii  :  U 
femme  forte  ne  travaille  pas  seolement  pev 
les  besoins  de  sa  maison ,  mais  eneore  f^m 
en  tirer  do  profit  ton  croit  q«e»8lfidofi,  et  eH 
endroit,  signifie  une  sorte  dVcharpe  doU 
les  femmes  se  couvraient  le  tète:  on  peit 
encore  expliquer  de  cette  sorte,  Iss.  3  IL 
Et  specuiu ,  et  sinêanes^  et  vitta»  :  Leurs  ml* 
roirs  ,  leurs  habillements  de  linge  de  frtsi 
prix.  Ainsi,  Jodic.  11^.  T.  là.  13.  Dabo  vsM 
triginta  sindones  :  Je  vous  donnerai  ireUe 
robes;  en  ce  temps-là ,  dans  les  pays  rbaidi, 
on  se  servait  de  robes  de  lis  ou  de  Isfli 
fine. 

SINE,  «veii.  Voy.  Absquv.  —  Cette  pr^ 
sition  vient  ou  du  mot  Hébreu  en,  nannAil, 
on  du   verbe  sina ,  comme  pane  vient  k 

fano  ,  et  marque  une  séparation  ;  comme  li 
on  (lisait  ;  Laissez  à  part  ;  ce  qni  est  eiprini 
par  le  mot  sans^  hors.  Ose.  3.  h.  Dies  wmI* 
tos  sedebunt  filii  Israël,  sine  rege ,  sine  prm> 
eipe,  et  sine  (ovx  ovroc.  nan  existente)  sacrifciSf 
et  sine  aitari,  sine  Ephad  et  sine  Thrrapmm: 
Les  lsr;iéliles  seront  pendant  on  long  levpi 
sans  roi,  sans  prince  ,  3ans  sacrifice,  tais 
autel,  ele.l.  Cor.7.  32.Fcrfo  rossine  (otjetl^cptfj 
sallicitudine  esse  :  Je  désire  de  vons  voir 
dégagés  de  soin  et  d'in(fuiétude.  Eccli.  S. 9. 
Noli  esse  sine  metu,  l^o^or,  2rnoo<.  c.  M.  k. 
Vtite  est  mort  sine  filits  :  Il  vaut  mleoi  mas- 
rir  sans  enfants ,  que  d*en  laisser  de  mé- 
chants. 

Celte  prépositicm  .  qui  signifie  tonjonrs  U 
même  chose,  sert  a  deux  sortes  deiom- 
sîons ,  qui  rendent  obscure  la  phrase  ou  eUi 
se  trouve. 

1*  Elle  se  met  quelquefois  dans  notre  Tol- 
(rate  Latine  dans  un  sens  abrégé.  Psal.  9.3S. 
Non  movebar  a  generatiane  in  génération*^ 
sine  mata  :  Je  ne  serai  point  jamais  ébraolé, 
et  il  ne  m'iirrivera  point  de  mal.  Sap.  h.  fi 
Jncanstantia  roncvpiscentiœ  transvertit  im- 
sum  sine  malitia  :  Les  passions  volages  deli 
concupiscence  renversent  resprit  memeél<r 

ftté  du  mal.  Baruch.  6.  25.  Sine  pedihus  k 
umeris  portantur  :  Les  païens  portent  leorf 
idoles  sur  leurs  épaules,  parce  qu'ellesn'oil 
pas  de  pieds  pour  se  soutenir.  Dao.  2.  ^ 
Abscissus  est  tapis  de  man^e  sine  manibus  .1 
s'est  détaché  de  la  montagne  une  pierre, 
sans  qu'on  y  ait  employé  là  main  de  rbomme. 
c.  8.  25.  Sine  manu  conteretur  :  Aotiochus 
sera  détruit ,  saivs  que  les  hommes  s'en  mê- 
lent. Voy.  2.  Blach.  9.' 5.  Ainsi  «  llallb.  10 
29.  Nan  cadet  super  terram  sine  pâtre  testrc. 
Il  ne  tombe  aucun  passcreaa  sur  U  t>rrc 
sans  la  volonté  de  Dieu.  Isa.  33. 10.  Kumr 
guid  sine  Domina  atcendif  Cro^ex-voos  4^ 
ie  sois  venu  sans  Tordre  de  Dieu.  Be^r.  *• 
S.  Sine  pâtre,  sine  matre  ,  sine  genralofis: 
Mcichisrdech  est  «^«9  p6re,  sans  niére  rî 
s<iiis  généalogie;  c*e*t-(Udire,  qur  rEorîiarc^ 
pour  marquer  un  ciystérCi  ne  parle  point  di 
SCS  parents,  ni  de  sa  race.  La  raison  de  11 
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Cl  part  de  cm  expressions  Tient  de  ce  qo'ea 
brea  le  rerbe  sobslantif  n'est  point  ex- 
Srimé,  comme  au  premier  exemple.  Psal.  9« 
B.  Stfi0  malo^  î.  e.  (ero)  $in€  malo^  etc. 
S*  Celle  prépusiiion,  avec  son  cas  à  Tabla-* 
tiff,  se  met  fort  soareul  pour  Tadjectif.  1. 
Vrir.  2.  9.  RatiomUe^  $ine  doio^  lac  concupis» 
clf9:  Gr.  ft3olLoy,  ttncfrum  :  Désirei  ardemment 
le  lait  spirituel  et  tout  pur.  Luc.  1.  6.  /'<€«- 
étnie»  ffi  onnit^f  mandalis  sine  quertlas 
^fmmn^tf  cwn  eufnt  irrtprehensiMe»  :  Elanl 
Irrèiprorliables.  Pliil.  2.  15.  Ut  siii»  »ine  que- 
rdm  :  Ain  qive  vous  soyez  irréprébensibleH. 
Boo.  11.  29.  Sine pmnitentia  sunt  dona  Dei^ 
Aptr«p>9fa,  Les  dons  et  la  foralion  de  Dieu 
in«l  im!iiaables.  c.  1.  31.  Sine  offeclione^ 
ébufue  fifàere^  ninê  rmserieordia ,  ««rrôp^ouc, 
Am^v^ovc,  ^tMfiovcc,  chnrilaiii  experles^  tm- 
pitteainin,  imminericordes.  2.  Tim.  3.  3.  De 
■sème,  ioan.  8.  7.  AcI.  ^.  13.  2.  Tim.  2.  23. 
!•  Tins.  6.  14.  et  en  plusieurs  autres  en- 
droits de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
Fèves  ci*dessusy  1.  Cor,  7.  32.  £ccii.  5.  5. 
C.  ÎH.  k. 

SINERE;  lôv.  —  Ce  verbe,  que  Ton  croit 
Tenir  du  Grée  àvtrv ,  qui  signifie  la  même 
chose;  d'où  fient  aussi  hm^f  Sine,  signifie 
proprement , 

1*  Permettre,  laisser  faire,  ne  point  em- 
péchrr  de  faire.  Matlh.  7.  h.  Sine  ejiciam  fes' 
iucam  de  ocuio  tuo  :  Laissei-moi  dter  la 
paille  qui  est  dans  votre  œil.  c.  13.  30.  5î- 
miie  utraque  crescere  :  Laissiez  croître  Tun  et 
raulre.  c.  43.  13.  e.  24.  43.  Luc.  12.  39. 
Apoe.  11.  9.  etc.  D*où  vient,  5îfte  ou  sinile^ 
à  Vimpératif,  pour  marquer  une  interjection  ; 
comme  âge,  agedum:  Hé  bien,  çà.  Maith.  27. 
49.  Sine,  videamus;  Çà ,  voyons  si  Elle  ne 
Tiendra  point.  Marc.  15.  36. 

5Êr  Cesser,  s'arrêter,  en  demeurer  lé.  Luc, 
92.  5t.  Sinite  Uitfue  hue  :  Demeurez-en  là; 
d*autres  sous  -  entendent  est  ;  Lriiss»cz-les 
là;  il  solDl  de  m'avoir  défendu  jusqu'à  ce 
point. 

3*  Quitter,  laisser  {Omit(ere).  Act.  5.  38. 
Discedite  ab  hominibus  istis^  et  sinite  illos  : 
Ces^^ez  de  tourmenter  ces  gens-là,  et  laissez- 
les;  mais  d'autres  sous-eniendeut  un  verbe» 
Siniie  illos  (ayere).  1.  Reg.  15.  16.  5ine  me, 
•up.  (oyut  :  Permetiez-moi  de  parler.  Dan. 
4.  12.  ùermen  radicum  in  terra  sinite  ^  sup. 
crescere,  Hatth.  15.  14.  r.  19.  14.  ProT.  12.  7. 
Ainsi.  Matth.  3. 15.  5tne  modo  y  sup.  agere; 
Laissez-moi  faire.  Lac.  4. 34.  Sincy  sup.nos; 
Laissez-nous,  ou,  Liissez-nous  faire;  mais 
iTautres  croient  qu'en  cet  endroit,  et  Marc. 
!•  2-'L  /a,  signifie  plutôt  ahl  eia^  oui  est  une 
ioterjectioii ,  qui  marque  de  la  douleur  oa 
tfe  rindi(;natioa. 

SINGULI,  M,  A,  hoffxoÇ,  xa9*tUy  tk  w9*  fb. 

«—  Ce  mot  qui  ne  se  voit  dans  l'Ecriture 
qu'au  pluriel ,  Tient  de  l'Hébreu  Si^gulab, 
peculium:  ce  qui  est  propre  à  chacun  en 
particulier,  et  signifie, 

Chacun  en  particulier.  Rom.  12.  5.  Singuli 
alter  alterias  membra  :  Nous  sommes  chacun 
eo  particulier  les  membres  les  uns  des  au- 
tres. Hatth.  28.  22.  Caperunt  singuli  dicere. 
Marc.  14. 19.  Singulaiiui  :  L*un  après  l'autre* 


e.  20.  9.  Acceperunt  singulos  d$nario$ , 
Gr.  «v«,  pour  singuli  denarium  :  Ils  reçurent 
chacun  un  denier.  Luc.  2.  3.  c.  4.  40.  c.  16. 
5  etc.  Ainsi,  Per  singulos  annos,  per  singulos 
dies  :  Tous  les  ans,  tous  les  jours;  c'est-à^ 
dircy  chaque  année,  chaque  jour.  1  Cor.  14. 
31.  Polesiis  omnes  per  singulos  prophetare^ 
1.  c.  singuli  :  Vous  pouvez  tous  prophétiser 
l'un  après  Tautre.  De  là  vient,  Per  singula 
pour  5tfigii/a/tm  :  En  détail,  en  particulier. 
Joan.  21 .  25. 5i  scribantur  per  singida  (xaS*  h)  : 
Si  on  les  rapportait  en  détail.  2.  Mac.  11. 20Î 
Act.  21.  19.  H<*br.  9.  5. 

SINGULARIS,  B.  —  De  l'adj.  singulus. 

1*  Seul,  unique  :  D'où  vient,  Singulare 
eertamen;  Un  duel,  combat  seul  à  seul;  et 
Descendere  ad  singulare  cerlamen  :  Se  battre 
seul  à  seul.  1.  Reg.  17.  8.  Eligile  ex  vobis 
virum  et  desc^ndat  ad  singulare  eertamen. 

2*  S  ul.  en  particulier.  Marc.  4.  10.  Cum 
essel  singutaris  (xotra^ôvac.  Solitarie)  :  Lors- 
qu'il fut  en  particulit  r,  hors  de  la  foule. 

3*  Un  sanglier,  une  bêle  sauvage.  PsaL 
79.  14.  Singularis  (fio^nôç,  Soliiarius)^  férus 
depastus  est  eam  :  La  vigne  du  Seigneur  sert 
de  pâture  à  un  ennemi  cruel,  aussi  impitoya* 
ble  que  l'est  le  sanglier  farouche,  qui  porte 
le  nom  de  solitaire.  Foyex  Cttlium  Hhodic. 
/.  2.  e.  39. 

SINGULARITER  ;  wrmfièm.  —  1*  Particn- 
lièremeui,  d*une  fiiçon  particulière.  Ps.  4, 1. 
C^uontam  tu ,  Dominé ,  singulariter  m  spê^ 
eonstituisti  me  :  C'est  vous ,  Seigneur,  qui 
m'avez  établi  par  une  protection  parifculière 
d.ius  une  ferme  espérance.  Ps.  140.  10.  5jfi- 
gulariter  sum  ego,  donee  trameam  :  Je  sub- 
sisterai par  votre  protection  particulière , 
jusqu'à  ce  que  j'échappe  de  leurs  pièges. 

2*  A  part,  séparément.  !•  Mjc.  12.  36.  Ut 
essel  ipsa  singulariter  :  ions^iha*  voulut  que 
la  forteresse  de  Sion  ftkt  tout  à  fait  séparée 
de  la  Tillt*,  et  qu'elle  n  y  eAt  point  de  com- 
munication. 

SINGULATIM,  ih  na$'  dç,  Unus,  et  deindê 
nnus,  —  £n  particulier,  l'un  après  Faulre. 
M.irc.  14.  19.  Cœperunt  contristari  et  dicert 
ei  sin(julalim  :  Numguid  ego?  Les  apôtres 
commencèrent  à  s'affliger,  et  chacun  d'eux 
lui  demandait;  Est-ce  moi  qui  tous  doii 
trahir? 

SINGULTUS,  us  ;  Gr.  Ivyfiic.  —  Sanglot, 
hoquet  :  ce  mot  vient  de  singulus;  parce  que 
le  sanglot  se  fait  d'une  manière  entrecoupée 
et  par  intervalles  ;  il  se  prend  métaphori* 
quement  pour  signifier, 

1*  Une  prière  entrecoupée  de  gémhse- 
ments  et  de  soupirs.  Thren.  3.  56.  Ne  aver^ 
tas  aurem  tuam  a  singultu  (^htvtç)  meo  :  Ne 
détournez  point  vos  oreilles  de  mes  gémisse* 
ments. 

2*  Remords  de  conscience,  sujets  de  lar* 
mes  et  de  soupirs.  1.  Reg.  25.  31.  Non  erit 
tibi  hoc  in  singultum  :  Vous  n'aurez  point  le 
déplaisir  et  le  remords  d*avoir  répandu  le 
sang  innocent. 

SINISTER,  SINISTRA,  SINISTRUH ;  rOd^v 

'  ^ocf  iptmp'jÇf  a,oy.^-Ce  mot,  qui  vient  du  grée 

àpimptiç,  signifie  ce  qui  est  à  gauche,  ce  q«i 

est  ttcheux  et  funeste  ;  et  chez  les  Romains^ 
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ce  (luipsllipureux  et  f.iTorabli»!  parctttia'ils 
rstimaient  (}iie  les  ongures  qui  p;ir;iH«aipiit 
à  pi^urlie  élairnl  favorahles.  Cieer.  Hb.  i  de 
Divinat.  Haitd  ignora,  quabnnasunc,  sinit- 
tm  nos  iticfTt,  tliamti  dexlrm  *imt.  Voy. 
Varron.  Ub.  S.  Epift.  qiueslionitm, 

l'Gaarhe.  Apuc.  IQ.  %  Pomil  pedem  âuum 
(fcxfrmn  super  mare,  finittrum  autem  tuper 
tf-rram  :  Il  mit  sun  pied  ilrnit  sur  \n  mer.  ut 
son  pied  gauche  sur  la  icrrc  :  c-la  marqurnl 
que  IVmpirc  romnin  devait  élre  Toulé  aai 
pied»,  el  furi  aiTitibli  pur  terre  el  par  mer. 
Levit.  li.  V.  15.20.  Jii.lin.  3.  21 .  c.  7.  20.  etc. 
Aiusi,  Sinittrn^  sans  ajouter  mantii.  *i{;niGn 
1.1  main  gauche  Judic.  20.  Ifi.  Sfplingenli 
erant  viri  (ortissimi-  ita  tiniitra  ut  dexira 
{Kfvfartfiiiltai)  ;>nFf  jnnlrt  :  Les  li<il)jtiinl'<  de 
Gabaa  flaionl  sepl  renls  hommes  Irès-vajl- 
Iniils.  i[ni  coniliaUaient  ite  In  ^.iiiihe  comme 
de  la  droite.  M'illh.  6.  3.  N'seiat  tinhlra  luit 
ijuid  faciat  dtxttrn  (ua  :  Que  votre  main 
gauche  ne  sache  point  Geqiieriiil  voire  miiin 
tlroile.  C'est  une  cspri^siun  figurée,  pour 
Taire  entendre  qu'il  faadrriil,  si  cila  était 
po-^Aihle,  i|ue  nous  igiiiir;is<ii)ns  mius-inâ- 
tiies  ce  que  n"us  riisunii.  Vny.  Can.  êcript. 
une.  pag.  5.  ti.  3.  Aio^i.  Kzech.  4.  k.  Tu  dur- 
mitt  iupn  Intiis  luum  niniiilrum:  Vous  ilor- 
mirei  nur  le  c6ié  gaucl)e.  Le  myaume  it'I'*- 
rnëiesl  représenté  pur  la  gauche,  piitcequ'il 
était  moins  noble  que  celui  il.'  laàa.  Le  pro- 
phète est  couché  sur  le  cAlé  gauche  390 
jours  ;  ou  pour  marquer  que  Dieu  avait  usé 
«l'une  grande  patience  pour  soulTrir  les  ini- 
qallés  des  dis  tribus,  depuis  que  Jéroboam 
introduisit  l'idolâtrie  parmi  les  Hébreux  ; 
«M,  pour  représenter  le  temps  que  devait 
durer  lo  siège  de  Jèrasalem,  lorsqu'elle  fût 
ressnrrée  plus  élroilcment  par  les  troupes 
do  Nuburhodoiiosnr, après  la  déroule  de  l'ar- 
mé'i  du  roi  d'F.gypIe. 

2'  Cti  qui  est  à  gauche,  le  côlé  ou  la  partie 
gauche.  Mallh.  '2'i.  21.  iJîc  ut  ttdtant  hi  duo 
filii  mei,  unu»  ud  dtxtrom  tuant,  et  imiis  ad 
»lBii(r(im;Ordi)nnez  que  mes  deux  Dis  soient 
asois  dans  voire  royaume,  l'un  a  vulre  droi- 
te, el  l'AUlre  à  voire  gauche  :  ce  qui  mar- 
quait les  deux  premiër<-s  places.  Voy.  Dex- 
TSR.  lienog.  48.  i;t.  Num.  20.  17.  c.  22. 
26.  4.  Keg.  23.  8.  etc.  Ainsi,  bzech.  k.  10. 

Ce  mot  se  joint  ordînairenientavpcrfejrter, 
avec  lequel  il  Tornie  plusieurs  signifiralions 
figurées  et  mélaphQriqucs,quo  l'uu  peul  voir 
dans  Dbxter. 

SINOPIS,  mis;  ac^^Tit.—  E^pfco  de  terre 
rouge,  appelée  de  la  sorte.  p<'irce  qij'c'Ie  a 
été  trouvée  à  Siuope.  ville  du  Puni,  où  elle 
croll.  JiT.  22.  14,  Qui  ftcil  Im/uearia  cedrinn, 
pingiique  tinnpide  :  t,i-ux  qui  se  font  des 
lambris  de  cèilre  ,  el  qui  les  embelti.KSint 
avec  la  pi-inture  do  sitiope  ;  mais  cette  terre 
rouge  se  prend  pour  toute  sorte  de  couleur 
rouge.  Voy.  Plin.  l.  3o.  c  6. 

SINDS,  05  ;  xà)«t.  —  Ce  mot  vient  appa- 
remment du  ctiaiddïquo,  chin,  china,  Sinus, 
brachium,  hcertus,  et  signifie  le  sein,  les 
replis  d'un  vêtement,  un  liras  de  mer,  un 
(olte, une  voile,   une  cavité:  quoiqae  ces 


signiHcations  soient  dilTérenlcs,  elles  ont  at 
sez  de  re'semblance  pnor^ire  réunies  en  ■ 
même  lermo.  Voici  les  signiGcaliuns  qui»M 
dans  riicrilurc  : 

1°  Le  S'in.  qui  est   proprement  ce  qnï  n 
renTcrmé  d.ins  le  loiirel  l'encrinle  des  bq 
et  de  ta  poitrine.   Exod.  4.  6.   Mille  mtnmm 
tuam  in  linum  luutn  :  Mettez  vrtlre  niaiil  dm 
votre  s<>in.  v.7.  Judic.    tti.  19.  Ruih.  fc.  D 
elc.  Ainsi,  saint  Jean  reposa   sur  Ie»eiii4 
Jésus.  Joan.  13.  2'i.  Eral  rtcumben»  u«iw  fl 
dueipulis  ejHs  in  linu  Jttu  :  C>-lui  qui  énl 
le  plus  aimé  de  Jésu».  était  relui  qui  ref* 
sait  sur  son  sein  :  cela  dépendait  nè'innKMl 
de  la  posture  dans  laqu'lle  ils  êt.iicnl  i  i» 
ble  ;  ils  étaient  couches  sur  des  lits,  qui  !«• 
naienl  d'ordiu'iire   trois   personnes,  et  dofl' 
la  place  du  milieu  était  la  plus   honorxbl»|) 
celui  qui  l'occupait,  était  couché  sur  le  rM 
droit,  el    tournait  le   visage    vers  celui  qii 
élail  Â  sa  gauche:  cette  place   s'appelaitb 
àein  du  pire  de  famille,  ou  de  o-lui  qui  êLdb 
au  milieu.  C'e3t  par  cette  analogie  qued««K 
saint  Luc,  le  pauvre  Lazare   esl  porté  dtifi 
le   si'iti    d'Abraham;  e'ett-à^dire,    dans  It  1 
lieu    le  plus  proche  et  sous  les    yeux  de  e*      l 
patriarche.  Luc.  16.  v.  22.  23.  D'ailleunle 
b'Xiheurèleriiel  esi  riprésenlé  suua  lafigvrc 
d'un  fe.^tin.  Voy.  Bbcumberk. 
De  ce  moiviemieiit  cesiiisnitreide  parler  improprM; 
Averlere  manum  de  (l'rtu  cuo  :  Refuser  ta 
liri-r  sa  main  de  son  scin,  ne  point  agir.  Pi. 
73.  11.  Ut  guid  avertit  manum  luam,  tt  da- 
teram  luam  de  medio  linu  lue  in  finem  î  Pour- 
quoi  refusez-vous    de   lirer  votre    mata  it 
Votre  sein   pour  les  perdre.   La   mél.iphorc 
se   lire   de^    gens    oisifs,  qui    tiennent  lent 
main  dans  leur  siin  saus  rien  faire. 

J'o'tnre  l'n  $inu  :  Porter  dans  son  sein; 
c'est  chérir  lendremcol,  comme  font  les  mi- 
res el  les  nourrii^es.  Num.  11.  !2.  iVum^U^ 
ego  conc'pi  omnem  hatic  multitadinem,  «■! 
genui  eum,  ul  dicai  milii ;  porta  tas  ia  tînm 
fao.-Rst-cc  moi  qui  ai  conçu  toute  cU* 
grande  mullitude,  ou  qui  l'ai  engendrée,  pour 
me  dire  comme  vous  faites  :  l'orlei-Iet  dm 
votre  sein  comme  une  uuiirriie.  Vuy.  Ru  h. 
4.  16.  Thrrn.  2.  12.  Ainsi.  Levare  in  «m». 
Isa.  4i).  II.  Jnsinulevabit.Ce  qui  nousnMW 
Iru  la  tendresse  qu'a  JélUs-Cbrisi  pour  Im 
Âme,  faibles. 

Dormira,  cubare,  eue  in  ii'nu  alieujut  :  B^ 
poser  dans  le  sein  de  quelqu'un  ;  c'e»{  lui  ttrt 
très-cher  et  très-uni.  Deul.  13.  G.  ÎTxor  f uv 
esl  insinu  tua;  qui  e^tl  appelée,  mtdier  «iiui# 
fui.  Hccli.  U.  1  Votre  femme  qui  «oa*  est  ti 
chère,  c.  28.  v.  54. 56,  Mich.  7. 5.  2.  Reg.  M 
3.  Mais,  Donnire  m  linit  aticujuâ.  signiit 
seulement  doimir  auprès  ile  quelqu'u*.  9. 
Reg.  1.  2.  Doriaiat  in  linu  suo ,  i.  «.  tpu: 
Une  Jeune  fille  vierge  qui  dorme  auprèi'f  j 
lui,  pour  remédier  à  ta  grande  déf  lillanceit 
la  chaleur  naturelle;  mais  ce  prince  l«  laittl 
vierge  à  sa  mort,  comme  elle  l'était  tenM 
trouver  vierge.  Quelques  inU-rprèit»,  aprH 
saint  JérAme,  croient  qu'elle  l'ut  vèrilal)te> 
ment  feuaio  de  David. 
Fovere  l'nnnujuo  .-Falr«  reposer  dâu  NI 
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;  c'f «l-d-dirc ,  débaucher,  corrompre. 
.  5.  20.  Quart  sedueerii  ab  aliéna^  et  fo- 
f  in  «îtiu  alterius  f  Pourquoi  vous  laissez- 
i  débaucher  par  une  étrangère?  Mais  ce 
produit  plusieurs  autres  significations 
iphoriques  et  plusieurs  expressions  fi- 

tes. 

Le  replis»  ou  le  pan  d*une  robe.  Pror. 
\3.  Sortes  mitlunUir  in  finiim,  êcd  a  Do^ 
ttemperantur.  Les  billeis  du  sort  se  jet- 
dans  le  sein;  mais  c'est  le  Seigneur  qui 
ispose  :  Les  anciens  qui  portaient  des 
s  longues,  moitaienl  les  billets  dans  un 
de  leur  robe  :  c*était  la  manière  de  tirer 
jrt.  Voy.  Sors. 

BUe  siguiOcaiioa  viennent  ces   façons  de  parler 

xculere  êinum  êunm  :  Secouer  le  pan  de 
ibe;  pour  marquer  l'horreur  et  la  déles- 
»n  que  Ton  fait  de  quelqu*un  ou  de  quel- 
chose.  2.  Esd.  5.  13.  ExcuHsi  sinum 
w,  et  diri;  sic  excutiat  Deus  omnem  tt- 
,  etc.  Que  Dieu  rej«'tle,  comme  je  fais» 
ceui  qui  n'accompliront  pas  cette  pro- 
se. 

^ncondere  ign^m  in  sinu  :  Cacher  du  feu 
I  son  sein;  c'est-à-dire^  dans  les  replis 
a  robe.  Prov.  6.  27.  Numquidpoie*t  homo 
ondere  iynem  in  sinu  suo^  ul  vestimenta 
t  non  ardeant  ?  On  homme  peut-il  racher 
ludans  sou  sein,  sans  que  ses  vêtements 
oient  ronsuntés?  Ce  feu  marque  celui  qui 
ume  aisément  par  la  vue  et  la  fréquen- 
>n  des  femmes. 

fèpiere  sinum  :  Remplir  son  sein  ;  c'ef  Nd- 
9  autant  qu'il  en  peut  tenir  dans  sa  robe 
f.  Psal.  i'19. 7.  De  quo  non  implevit  ma- 
êuam  qui  melit^  et  sinum  suum  qui  mw 
lios  coUigit  :  Celte  herbe  ne  remplit  ja« 
I  la  main  du  moissonneur,  ni  le  sein  de 
i  qui  rcrneille  les  gerbes.  C'était  dans 
Hn,  c'est-à-dire,  dans  la  robe  retroussée. 
Ton  portail,  l'on  recevait  et  l'on  don-^ 
ee  qui  se  présentait,  comme  font  encore 
femmes  maintenant.  C'est  aussi  d'où 
oent  ces  autres  phrases  : 
are  m  sinum  :  Verser  dans  le  sein,  pour 
,  donner  largement.  Luc  6.  38.  Mensu^ 
bonam....  dabunt  in  sinum  veslrum  :  On 
I  versera  dans  le  seiu  une  bonne  mesure; 
rous  comblera  de  biens.  Ainsi,  Prov.  21, 
Donum  in  sinu  :  Un  présent  que  l'on  fait 
lecrel.  c.  17.  23.  Munera  de  sinu  impius 
it  :  Le  méchant  reçoit  les  présents  qu*on 
'ait,  et  les  prend  dans  le  sein  de  celui  qui 
lui  apporte  pour  pervertir  l'ordre  de  la 
ke.  Voy.  Pbrybrterb. 
mverti  in  sinum  :  Retourner  à  quelqu'un, 
n  profil.  Ps.  3^.  13.  Oratio  mea  in  sinu 
eonvertetur  :  Mi  prière  reviendra  dans 

I  sein;  c'est-à-dire^  que  la  prière  que  Toa 
pour  des  indignes,  aussi  bien  que  \a  paix 
Ml  leur  souhaite  n*est  pas  inutile  pour 

II  qui  l'a  faite.  H  fait  allusion  à  la  cou- 
e  des  aneiens,  qui,  lors'^u'ils  étaient  dans 
leuil,  priaient  baissés  et  la  télc  courbée 
le  sein. 

»  mot  en  ce  sens  se  dit  aussi  en  maa-> 
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valse  part,  Reddere^  retribuere  in  sinum  : 
Rendre  les  peines  qu'on  mérite.  Ps.  78.  12. 
Redde  vicinis  nostris  septuplum  in  sinu  eo- 
rum  :  Versez  dans  le  sein  de  nos  voisins  sept 
fois  autant  d*opprobres:  c'est-à-dire^  punis- 
sez-les rigoureusement.  Isa.  65.  y.  6.  7.  Jer. 

32.  18. 

Ce  qui  est  intérieur,  ce  qui  est  secret  et 
caché:  le  cœur,  le  fond,  le  milieu  de  quel- 
que chose.  3.  Reg.  22.  35.  Flnebat  sanguii 
plagœ  in  sinum  currus  :  Le  sang  de  la  plaie 
d'Achab  coulait  dans  le  fond  et  par  tout  son 
chariot.  Ëzech.  kS.  v.  13.  \k.  17.  In  sinu  ejus 
erat  cubitus  :  Cet  autel  avait  une  coudée  de 
profondeur  :  il  appelle  du  nom  de  Sein,  une 
ouverture  faite  en  terre  autour  de  lauiel, 
qui  avait  une  coudée  de  profondeur,  dans  la- 
quelle on  faisait  couler  le  sang  des  viciimes, 
qui  s'écoulait  dans  le  torrent  par  des  conduits 
soulerrains. 

Ainsi  par  métaphore;  le  dedans,  l'inté- 
rieur, le  cœur,  est  appelé  du  nom  de  Sein. 
£(  cl.  7.  10.  Ira  in  sinu  stuUi  requiescit  :  La 
colère  repose  dans  le  sein  de  Tinnensé;  c'est" 
à-dire^  qu  elle  demeure  et  s'enracine  dans  son 
cœur.  Job.  19.  27.  Reposita  est  hœc  spes  mea 
in  sinu  meo  :  C'est  là  l'espérance  dont  mon 
cœur  s*est  consoié.  Ps.  88.  51.  Quod  con/t- 
nui  in  sinu  meo  :  Ce  que  jai  tenu  caché  dans 
le  fond  de  mon  âme,  et  que  j'ai  peine  à  di- 
gérer. Joh.  23.  12.  In  sinu  meo  abscondi 
verbaorisejus:  J'ai  caché  dans  mon  cœur  ses 
commandements  ,  je  les  ai  gardés  et  prati-» 
qués.  c.  31.33. 

Ce  qui  est  propre  et  particulier  à  quel- 
qu'un, et  qui  est  en  sa  disposition.  D'où 
vient  cette  façon  de  parler. 

Dare  in  sinu,  ou  in  sinum  alicujus  :  Donner 
entre  les  mains  de  quelqu'un,  le  rendre  mal* 
tre  de  quelque  chose.  Gen.  16.  5.  Dedi  an€il* 
lam  meam  in  sinum  tuum  :  Je  vous  ai  d(  nné 
ma  servante  pour  être  votre  femme.  2.  Reg. 
12.  8.  Dedi  tibi  domum  Domini  lui,  et  uxoreê 
Domini  tui  in  sinu  tuo  :  Je  vous  ai  mis  entre 
les  mains  la  maison  et  les  femmes  de  votre 
Seigneur.  Aiubi,  Mulier  sinus^  i«e.  conjux  in 
sinuquiescens.  Eccli.  9.  1.  Voy.  Zblarb. 

Ce  qui  est  intime,  très-cher,  et  trè'>Tini  : 
ee  que  les  Hébreux  appellentéiredansle  sein, 
Becheick.  in  sinu.  Joan.  1. 18.  Unigenitus  qui 
est  in  sinu  Patris  :  Le  Fils  unique  qui  est 
dans  le  sein  du  Père  :  L'union  du  Fils  avec 
le  Père  n'est  pas  seulement  une  union  d*a- 
mour  et  de  tendresse,  mais  une  unité  de  na- 
ture et  d'essence. 

3*  Un  golfe.  Act.  27.  39.  Sinum  vero  quem^^ 
dam  considerabant  habentem  littus  :  Us  aper- 

Îurent  un  golfe  où  il  y  avait  un  rivage. 
In  golfe  est  appelé  sinus,  parce  que  c'est  d* 
l'eau  enfermée  entre  deux  rivages  comme  en« 
tre  deux  bras. 

SION,  is,  Heb.  Tsion,  Spécula.  —  Monta* 
gne  célèbre  dans  la  ville  de  Jérusalem,  du 
côté  du  midi,  où  était  bfliie  une  citadelle  que 
David  emporta  sur  les  Jébuséens;  et  l'ayant 
encore  fortifiée,  il  l'appela  de  son  nom  la 
eiié  de  David.  CVst  la  où  fut  aussi  bâti  le 
Ttmple  qui  rendit  ce  lieu  Ténérable  à  toute 
la  terre  :  c*est  ce  qui  fait  que  ri^qriture  met 
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ce  nom  ponr  le  Temple  et  pour  la  ville  de 
iérasalem,  et  souvent  pour  TËglise  et  pour 
le  ciel  même  dans  les  psaumes  et  dans  le 
Nouveau  Testament.  Voici  ses  signiGca- 
tions  : 

1*  Montagne  célèbre  dans  la  yille  de  Jéru- 
salem, où  élait  bâti  le  temple,  et  où  Dieu 
donnait  des  marques  écliitantes  de  sa  pré- 
sence. Ps.  67.  17.  Mom  in  quo  beneplatilum 
est  habitare  in  eo.  Les  psaumrs  sont  remplis 
d4t  louantes  de  cette  montagne  sainte.  Ma^ii 
elle  signifie  souvent  par  synecdoche»  comme 
la  plus  considérable  partie,  la  ville  de  Jéru- 
salem. Ps.  47.  13.  Circumdate  Sion,  et  eomr 
plictimni  eam:  Faites  le  tour  d<*  Sion,  consii- 
dérez  son  étendue.  Ps.  50.  19.  Ps.  86.  â.  Ps. 
101.  ? .  U.  17.  Ps.  102.  2.  Ps.  131.  13.  Ps. 
136.  1.  Isa.  2.  3.  c.  k.  3.  etc. 

Jérusalem  est  appelée,  FiUe  de  Sion,  parce 
qu'elle  élait  plus  ba»ise  que  la  citadelle  de 
Sion  qui  lui  commandait.  Matth.  21.  5.  Di- 
eite  filiœ  Sion  ;  Ecce  Rex  iuus  venil.  Joan.  12. 
15.  ATo/i  limere,  filia  Sion.  Mich.  1. 13.  c.  k. 
V.  8.  10. 13.  Zach.  2.  10.  c.  9.  9.  etc. 

Les  femmes  de  Jérusalem  sont  aussi  nom- 
mées, Filles  de  Sion,  Gant.  3. 11.  Egredimini, 
/Uiœ  Sion,  Is.  3.  v.  16.  17.  t  te.  Et  les  hom- 
mes, Enfanté  de  Ston,  Thren.  k.  2.  FUii  Sion 
inclyti. 

2*  Le  temple  de  Jérusalem  est  marqué 
par  le  nom  de  Sion.  Ps.  lo6.  3.  Hymnum 
eantatenobiê  de  canticis  Sion  .'Des  cantiques 
qui  se  chantent  dans  le  temple.  Jer.  51.  10. 
et  par  le  mont  de  Sion,  Is.  18.  7.  Tbren.  5. 
18.  etc. 

3*  Los  Juifs  mêmes,  parce  que  c'était  sur 
cette  montagne  qu'était  le  palais  de  David 
et  des  autres  rois,  ses  successeurs.  Zach.  2. 
7.  O  Sion ,  fuge  quœ  habitas  apud  filiam  Ba- 
bylonie :  Fuyt-z,  6  Sion,  vous  qui  habitez 
dans  la  ville  de  Babylone.  Isa.  14.  32. 

Et  sont  marqués  par  les  enfants  de  Sion, 
Joèl.  2.  23.  Zach.  9.  13.  Ps.  149.  2.  Ou  même 
par  la  fille  de  Sion,  Isa.  1.  8.  Derelinquetur 
filia  Sion  ,  ut  umbraculum  in  vinea  :  La  Ju« 
dée  demeurera  comme  une  loge  de  brancha- 

fes  dans  une  vigne,  c.  5.  2.  v.  1.  2.  Jer.  4. 
1.  c.  6.  23.  etc. 

4*  L'Eglise  des  Juifs,  parcequNlsexerçaient 
leur  religion  sur  cplte  montagne  où  était  leur 
iemple.  Ps.  68.  36.  Deus  salvam  faciet  Sion: 
Uieu  sauvera  de  ses  ennemis  rassemblée 
des  Juifs,  comme  figure  de  TEglise  chré- 
tienne. Ps.  96.  8.  Ps.98.  2.  P8.125.  1.  Ps. 
127. 5.  Ps.  128.  5.  etc.  Ainsi,  Hom.  11.  26. 
Yeniet  ex  Sion  qui  eripiat  :  Il  viendra  un  Sau* 
Teur  df  Sion,  e*e$t  à-dit $.  du  peuple  Juif  et 
de  leur  Eglise,  c.  9.  33. 

5»  L'Eglise  chrétienne  est  marquée  par  le 
mont  de  Sion.  Heb.  12.  22.  Accessistis  ad  Sion 
fnontem:  Vous  vous  êtes  approchés  de  la 
nionlaffné  de  Sion;  vous  êtes  entrés  dans  TE- 
giise.  Apoc.  14.  1.  Pg.  2.  6.  etc. 

^  En  plusieurs  antres  endroits  ce  mot  qui 
s*eiplique  A  la  lettre  du  peuple  Juif,  s  entend 
dans  le  sens  principal,  de  l'Iiglisc  et  même 
du  ciel.  P«al.  68.  40.  Deus  salvam  faciet  Sion, 
€t  adifieaountur  eivitates  Juda  :  Dieu  sauvera 
ftion,  et  les  villes  de  Juda  seront  bâties:  par 


5ton,  on  entend  l'Eglise  universelle  et  cath^ 
lique  ;  et  par  les  vules  de  Juda  ^  les  Ectises 

Earticulières,  dont  les  premières  onl  été  éta« 
lies  dans  la  Judée  :  c*est  ainsi  qu*oo  doit 
entendre  cet  endroit,  conformément  à  toute 
la  suite  du  psaume ,  qui  s*eut^nd  de  Jésa»- 
Christ  et  de  son  Eglise.  Ps.  86.  Isa.  25. 1. 
Urbs  fortitudinis  nostrœ  Sion  :  Sion  est  noire 
ville  forte.  Heb.  Urbs  fortitudinis  poèis; 
Nous  avons  une  ville  trèii -forte.  Le  laet 
Sion ,  n*est  ni  dans  THébreu  ni  dans  les 
Sepiante. 

SION,  Hebr.  Sonitus.  Voy.  Sarioh. 

On  croit  que  ce  mol  est  tait  par  contrac- 
tion ,  de  Sarion  ou  Sif'iun:  car  le  mont  Her- 
mon  s*appelie  quelquefois  Sarion  oo  Scmir.et 
quelquefois  Sion,  Dent.  4.  48.  Usque  admou" 
tem  Sion,  qui  est  et  Htrmon  :  Le  nM>nt  Siea 
s'appelle  «mussî  Hermon.  Celle  montagne  fer- 
me la  domi-tribu  de  Manassé  du  côté  de  1X>- 
rient,  et  elle  se  joint  au  moui  Liban  vers  U 
ville  de  Damas.  Sion  n*esl  af>paremiiieat 
qu'une  branche  de  cette  montagne.  Ps.  IJ2. 
3.  5icu/  ros  Hermon,  qui  descendit  in  monim 
Sion.  0*autres  néanmoins  entendent  cet  ea* 
droit  du  mont  de  Sion,  qui  est  4ans  la  liik 
de  Jérnsaleni  ;  et  sous- entendent  (  elrsij 
qui  descendit  in  montem  Sion:  De  soric 
qu'il  cumparela  concorde  entre  les  frères  iMa* 
seulement  à  la  rosée  fertile  qui  IoiuIms  suris 
mont  Ucrm(^n,  mats  encore  à  celle  quitooik 
sur  le  mont  de  Sion. 

SIOK,  Heb.  TziHoii,  Parvus.  —  Ville  dan 
la  inbu  de  Juda.  Jus.  15. 54.  Hœc  est  Hekrn 
et  Sior, 

SIPH.  Voy.  ZiPH. 

SIQUIDEM;  carf/>,7^,»a7iip.— OlIeceB- 
jonciion  est  ashcitive  et  reud  ordisairenicil 
la  raison  de*  quelque  chose. 

1**  Puisque,  car,  parce  que.  Maltb.  IL 
33.  Siquidetn  ex  fruclu  arbor  ajn^stitwr: 
Car  c'est  par  le  fruit  qu*on  cona^ll  Tarbre. 
Marc.  9  33.  Luc.  6.  33.  c.  11.  4.  c.  20.  S. 
Num.  21.  13.  etc. 

2"  Si,  conjonction  conditiottuelle.  L«c  11 
9.  Et  siquidem  (lecv  po)  feeerit  fructum  ;  fia 
autem,  in  fulurum  succides  eam  :  S*il  porta 
du  fruit,  à  la  bonne  heure,  sinoD,  von»  Is 
ferez  couper.  Matth.  10.  13.  AcL  18w  14. 
Hebr.  6.  3.  c  11.  15.  Levit.  13.  ?.  k 
22.  etc. 

3*  Aussi,  pareillement  («u).  i.  Reg.  90.1 
Siquidem  et  duœ  uxores  David  capiivm  imetm 
fuerant  :  Les  deui  femmes  de  David  avaécil 
aussi  été  emmenées  captives. 

4**  Celle  conjonction  est  quelquefois  eiyié 
tive  ou  superflue.   Ezech.  13.  13.  Siqmém 
ecce  cecidit  paries,  Hebr.  et  ecce:  Voilerai 
la  paroi  est  tombée.  4.  Reg.  13.  6.  etc. 

SIRA,  Hebr.  Olla.  —  Nom  dun  p«iU  fi 
dune  citerne.  2.  Heg^S.  26.  Reduxtt  Àheif 
a  cisterna  Sira ,  ignorante  David:  Jtiab  il 
revenir  Abiier  de  la  citerne  de  Sira,  sans  fis 
Pavid  le  sût  :  cette  citerne  élail  à  vingt  sli* 
des  d*Hf*bron,  s<'lon  Josèphe. 

SIHACM.  Heb.  Sibilus.  —  Père  dece  Jcsfl 
de  Jérusalem,  qui  d  composé  le  litre  cas** 
nique  qu'on  appelle  V Ecclésiastique.  Ertïu 
50.    29.  Doclrinam  sapientiœ  et   ^'    *-'— 


SIS 

tfi  codice  iito  Jesui  /Kftif  Siraeh^  Je^ 
%Uu.  c.  51.  Oralio  Jesu,  filii  Sirach* 
N,  is,  Gr.  vtipn'».  —  Du  verbe  t^M , 
»arce qu'elles  engagent  el  altaclient  les 
s  par  la  douceur  de  leur  chant  ;  ou  , 
'autres,  de  THébreu  Shir,  caniicum; 
nom  de  trois  monstres  de  mer  que 
(es  fonl  moitié  femmes  el  moitié  pois- 
illes  habitaient  sur  les  cotes  de  la  Si- 
1  elles  arrêtaient  les  passants  par  la 
^  de  leur  chaut  ;  p«ir  cette  fable  ,  ils 
jlu  faire  une  peinture  de  la  volupté 
idait  à  une  perte  inévitable,  si  on  se 
attirer  par  ses  charmes;  mais  dans 
ire  il  signifie  : 

nimal  monstrueux  et  cruel.  Is.  13.22. 
dêbunt  ibi  lUtilœ  in  œdibus  ejus,  et  st- 
i  delubris  voluptaih:  Les  hiboux  hur- 
i  Tenvi  Tun  de  l'autre  diins  les  mai- 
ipeibes  do  Babylone,  el  les  cruelles 
habiteront  dans  ses  palais  de  délices, 
ru  Taniin  se  rend  par  les  interprètes, 
efois  par  Dracones^  quelquefois  par 
[uel<|ucfois  par  d'autres  bétes  mons- 
8.  Le  Prophète  décrit  la  ruine  do  Ba- 
,  et  son  entière  désolation  ;  mais  ces 
iu\agcs  qui  se  retirent  dans  les  rui- 
Bal)3f*0iie,  sont,  comme  dit  saint  Jé- 
i'image  des  démons,  qui  habitent  dans 
is  qui  ont  quitté  Dieu  ;  mais  les  sirè- 
irqucnt,  selon  ce  saint,  les  guides 
\H  et  mercenaires,  qui  par  une  dou- 
roiiipou>e  et  cruelle,  conduisent  les 
ans  le  précipice.  Qui  dulci  ti  morti^ 
rmine  animas  perlrahunt  in  pro[un^ 

Heb.  TsiT!$i,  Eminenlia^  al.  Floriduê. 
t  une  montagne  située  entre  le  dé- 
Thecué,  et  celui  de  Jernel.  2.  Par. 
Ascensuri  sunt  per  clivum  nomim  Sis: 
demis  monteront  par  la  colline  appe- 

f  Hebr.  Schischa  ,  Sextus.  —  Père 
,  secrétairo  de  Salomon.  3.  Reff.  k. 
ïoreph  si  Ahia^  fUii  Sisa  Scribœ,  Voy. 

I,  Hebr.  Schischai,  Sextus.  —  1*  Un 
nac,  de  la  race  des  Géants.  Num.  13. 
JJeUron  eranl  Achimanf  et  Sisai ,  et 
if  filii  JSnac.  C  est  le  même  que  5e- 
i.  15. 

I  de  ceux  qui  avaient  épouié  des  fem- 
rangères.  1.  Endr.  10.  M). 
MOI.  Hebr.  Uirundo  aquarum. — Un 
Jant  d(*  Jéraméel,  de  la  tribu  de  Juda. 

2.  40.  Elasa  genuit  Sisamoi^  Sisamoi 
Sellum, 

UA,  js,  Hebr.  Eqnorum  domilor.  — 
èral  de  larroée  de  Jabin,  roi  des  Cha- 
is, lequel  ayant  été  déf«iit  par  les  Is- 
I,  s*eiait  saQvédans  Li  lente  de  Jahei , 

perça  la  tête  avec  un  gros  clou.  Ju« 
el  5.  Ps.  82.  10.  Fac  illis  sicut  Aladian 
rœ  ;  Traitez-les  comme  vous  avez  fait 
idianites,  Sisara  ei  le  roi  Jabin ,  près 
-enl  de  Cisson.  1.  Reg.  12.  9.  Voy. 

n  nom  d*Qn  autre  homnne  Nathinéen.  1. 
L  &3.  2.  £sdr.  7. 55. 
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SISTERE  ;  trAt/^c^ôvac.  —  Dq  verbe  Trrq^  , 
stars  fado ^  et  signifie,  arrêter  quelqu'un,  le 
faire  deaieurer,  présenter,  (iiire  eooiparaltre; 
ainsi  il  signifie, 

Offrir,  Touer,  consacrer.  Luc.  2.  22.  TulS'- 
r%ênt  illum  in  Jérusalem  ut  sisterent  eum  Domi* 
no  :  ils  le  portèrent  en  Jérusalem  pour  le 
présenter  au  Seigneur.  Celait  pour  obéir  A 
la  loi,  qui  portait  que  tout  enfant  mâle  pre- 
aiier-né  devait  être  consacré  au  Seigneur. 
Exod.  33.  2.  Num.  8.10. 

SISTRUM,  i;  9cc9rpoy.  —  Du  Terbe  ^dicv, 
ytiulere.  Ebranler,  agiter,  et  signifie  une 
espècede  timbale  d*airain, dont  les  Egyptiens 
se  servaient  dans  les  sacrifices  qu'ils  offraient 
à  liis  :  c'était  une  lame  d'airain  courbée,  en 
forme  de  baudrier,  sur  laquelle  on  frappait  ; 
ils  s*en  seryaient  aussi  à  la  guerre.  Ainsi.  1. 
Reg.  18.  6.  Cum  reverteretur,  p^reusso  Phitis* 
iœo^  Davidf  egressa  sunt  mulisres  de  untrer- 
sis  urbibus  Israël  contantes  chorosque  ducen" 
tes  in  oceursum  Saul  régis,  in  tympanis  /(Vlf- 
tiœ  et  in  sistris  :  Quand  David  revint  de  la 
guerre,  après  avoir  tué  le  Philistin,  les  fem- 
mes sortirent  de  toutes  les  villes  d'Israël,  au- 
devant  du  roi  Saiil,  en  chantant  et  en  dan^ 
sant,  témoignant  leur  réjouissance  avec  des 
tambours  et  des  sistres.  2.  Reg.  6.  5.  Dntid  et 
omnis  Israël  ludebant  coram  Domino  in  omni* 
bus  lignis  fabrefactis,  et  eitharis,  et  lyris ,  et 
tympaniSf  et  sistriSy  et  cymbalis :  David,  ac- 
compagné de  tout  le  peuple,  jouait  devant  le 
Seigneur  de  toutes  sortes  d'in>truments  de 
mu»ique,  des  harpes,  des  lyres,  des  tam- 
bours, des  sistres  et  des  cymbales.  Voy. 
Ctmbaluii. 

SlTARcioM,  H.  —  Ce  mot,  qui  est  fait  de 
woç,  frumentum,  et  à'&pruh,  suffieere,  vient 
d'un  mol  de  même  origine;  9trapx*^*  annonUf 
provision  de  blé,  sui  tout  celle  qui  se  don- 
nait aux  soldats  pour  leur  paye;  mais  stlar- 
cium  signifie  dans  l'Ecriture. 

Sac,  poche,  besace  où  Ton  met  le  pain,  qui 
sert  de  provision  pour  le  voyage.  1.  Reg.  9. 
7.  Panif  defeeit  in  sitarciis  nostris ,  Gr. 
ttisis:  Le  pain  qui  était  dans  notre  sac  nous 
a  manqué. 

SITIUB  ;  9if&^.  —  Ce  verbe  vient  de  l'Hé- 
breu sata^  boire,  et  signifie  comme  un  verbe 
fréquentatif,  avoir  envie  de  boire. 

V  Avoir  soif.  Matth.  25.  35.  Sitivi,  et  de- 
distis  miki  bibere  :  J*ai  eu  soif  et  vous  m*avex 
donné  à  boire;  Jésus-Christ  reconnaît,  comme 
fait  à  lui-même,  le  bien  que  Ton  fait  au  pro- 
chain. Joan.  19.  28.  Sitio,  Jésus  était  fort 
altéré  par  l'épuisement  de  son  sang  et  de  ses 
forces  ;  mais  cette  soif  regardait  plutét  le 
salut  des  hommes,  que  le  rassasiement  d*un 
besoin  corporel.  Eiod.  17.  S.  Judic.  4. 19.  c. 
15.  18.  Ruth.  2. 9.  etc. 

2*  Etre  dans  le  besoin,  être  dan»  la  faim 
et  la  soif.  Rom.  12.  20.  Si  sitit.potum  da  ifli: 
Si  votre  ennemi  se  trouve  dans  le  bes()in  , 
comme  est  la  faim  ou  la  soif,  donnei-lui  ce 
qui  est  nécessaire.  Prov.  :Î5.21.  l.Cor.  %.  11. 
Voy.  EsORiRB.  Ainsi  Job.  2V.  M.  Jnteracsr- 
vos  eorum  meridiati  sunt^qui^  caleatis  torcu- 
laribuSf  si/tun/.'Les  pauvres  ouvriers  qui 
travaillent  pour  les  riches,  passent  la  grande 
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chaleur  du  jour  au  tniljpn  de  leurs  las  de 
blés  <oul  altérés  de  soif,  et  Tuulent  leurs  prcs- 
■QJrs  sans  oser  cri  boire.  Au  coniraire,  no» 
litire,  c'est  ne  point  manquer  des  cbosrs  né- 
cessaires.Isa.  ^8.  21.  Nonsilierunt  indeieriu, 
cum  tduceret  eo>  :  Lurs(|u'il  les  a  lires  de  l'E- 
gyi'le,  ils  n'ont  point  suuiïrrt  la  soildans 
lu  déserl  ;  c'eii-àiHre,  ils  n'ont  point  muii- 
qué  des  rlioscs  nécessaires  à  la  vie.  c.  19. 10. 
Isa.i5.13.  c.  32.  16.  Ainsi,  Eccli.  51.32.  .4ni- 
ma  reslrœ  litiunl  veheinenler :  Vous  êtes  dans 
une  GXlréuie  disette.  A  quoi  «e  piut  rappor- 
ter ce  que  dit  Isaïe,  âS.  1.  Omnet  titientet 
venile  ad  aquai.  Vu^.  ii.  0. 

3'  Souhuilur,  désirer  re  qui  nous  manque, 
Goiimie celui  qui  n  soif  désire  de  l'eau  pour  se 
désaltérer.  J uau.ï.  13,  Omnû^ui  ('/''il  exatfua 
kac  tiiiet  iltrum  :  Quiconque  boit  de  cdo 
eau,  aura  encore  soi!',  et  désirera  encore 
de  boire  ;  c'est  la  figure    de    tous  les   biens 

créés,  qui  irritent  nos  ilésira,  qui  sotit  lanoif  ne  de>tiit  Técuiidc,  p> 
de  l'âitie.  Qui  autem  biberil  ex  aqua  guam  rgo  les  miracles 
dabo  ei.  non  lUtet  in  etteinutn.  Gi^tle  eau  que 
Jésus  donne  à  boire,  c'est  relTu.sion  de  sun 
Esjiril  dans  nos  âmes  qui  les  désaltère,  et 
calme  tous  U-urs  désirs,  et  qui  les  accum- 
plira  si  parfaitement  dans  le  ciel,  qu'il  n'y 
aura  plus  muyrn  d'en  former  de  miuveaux. 

b* Dés iri-ri'tsuu liait er,  non  pas  ce  qui  nous 
manqu<-,  mais  l'accroissement  du  bii-n  que 
noi'S  possédons  ;  soit  pour  le  posséder  plus 
parfailcment,  soit  pour  en  junir  plus  sûre- 
ment. Ei'cli.  21^.  29.  Qui  bibunt  me,  adhuc  si- 
lieni  :  Ceux  qui  déitireiit  me  posséder,  le 
Bonhaileronteiicore  datanlage;  ceuiquionl 
acquis  la  sagesse,  souliaitiiit  la  posséder 
plus  parfaitement  ;  et  ceux  qui  la  possèdent  m&hb. 
parfailenienl,  désirent  toujours  la  conserver.  blflS,  is,  Si^, 

5'  S'juhailcr  foitemi-ni,    avoir   un  désir  ' 

ardent  de  quelque  clioie.  Juan.  7.  37.  Si  quis 
ëilil.  venial  ad  me  :  Si  quelqu'un  a  un  désir 
ardent  d'ëlre  sauvé,  et  il'avoir  part  à  mes 
grâo-g,  qu'il  vienne  à  moi.  Ceci  se  peut  en- 
tendre de  ceux  qui,  ressentant  l'inquiélude 
qui  se  trouve  dans  le  désir  des  cbuses  lem- 
porelles.  s  >uliaitent  d'en  être  délivrée.  Isa. 
%5.  1.  Onmetâiiifntesvenite  adaqu<]$:  Apoc. 
il .  6.  c.  22.  I7.  C'est  en  ce  sens  que  se  prend 
lilire  jiiilitiam:  Avoir  faim  el  soif  de  la  jus- 
tice. Itlallli.  5.  G.  Beati  qui  tiuriunl  et  sifïunf 
iu$tiiiiim:  C'e>i'à-dlie,  qui  oui  un  désir  ar- 
dent du  règne  du  la  justice  et  de  l'ordre;  suit 
en  eux-mêmes,  soil  iJans  tous  les  homuies. 
Voy.  EtL'HiRE.  I-II  ce  dé:>ir  ardent  s'exprime 
avec  la  prepusiiion  ad  ou  in.  Ps.  4i.  3.  Sui- 
vit anima  tnta  ad  Deum.Vs.62.  2.  Sitivil  in  le 
anima  mea:  Ce  qui  marque  le  désir  et  l'é- 
lancemeul  de  l'âme  vers  Dieu:  on  le  dit  aussi 
par  niétapliore  des  animaux  et  de  la  terre,  à 
î'égitrd  lie  la  pluie.  Joël.  I.'IU.  Besiiœ  agrt, 
guaii  area  $iiun$  imbrem  luipexerunl  ad  le: 
Les  bétes  mêmes  des  champs  lèvent  l;i  léle 
Vers  vous,  comme  la  terre  atlérée  qui  de- 
mande de  la  pluie. 

SITIENS,  Tis.adj.  a.^i»,3,.^ff«.—l' Altéré, 
qiii  a  grami  soil.  l>a.  29.  tt.  S-cal  tuiiiniat 
liliene,  el  Oibil,  et  puelquam  fuerit  erperge- 
faclut,  lautts  adhuc  tilil:  Coixiue  celui  qui  a 
Kuil,  «Quge  qu'il  buitj  etaprèi  que  sou  ïuiu- 


meil  est  passé,  il  le  Uve  encore  Mlicoé  M 
alEéré.  c.  21.14.  c.  32.  6.  E^cli.  26.  U.Pt. 
106,5.  rrov.25.  25. 

2°  Ser,  aride,  désert.  Isa.  35.  7.  Qm  ut 
arida  erii  in  ilagnum,  et  siiien*  in  frVi 
ot/uarum:  La  terre  qui  était  ilesSècliAe  » 
changera  en  un  élang;  et  c--lle  qui  brl'tlt 
de  soif  en  des  fonlatiies  :  cela  »Vnlend  dt 
celte  eau  vive  qui  lomb"  du  ciel,  el  qui  Uit 
couler  des  sources  el  des  lorrr-nts  ricins  H 
déserts  les  plui  arides,  c,  44.  3.  Effundt» 
aqwis  luper  sitirntem:  le  répandrai  In  ewt 
sur  les  ch:imps  altérés;  celle  terre  lèche  et 
aridt^  était  la  Geniiliié.  sur  laquelle  Dieu  i 
rép^indu  ses  erâc-s  par  la  prédicniinn  i» 
1  Evangile. Ezech.  19.  13.  Ainsi, I<.1. 53.2.  if- 
cendeliical  radix  déterra  $iti:ttli:\\  «'élirrri 
Comme  un  rejeton  qui  sort  d'une  lerie  ttt^. 
Celte  terreséchemarquela  sainte  Vierfe.<{li 
lijours  stérile;  à  moins  qit  dit 
le  plus  graiiil  dctooi 


Qui  souhaite  fort  quelque  chou.  In. 
^?t.  \.Omn'»  lilitnttsvetiite  ad  aqua».  V»j. 
SiTiHif,  n.  6.  A  quoi  se  peu)  rapporter  ctl 
eiidioit  de  Job.  5.  5.  Bibent  tilienlet  diritm 
ejui:  Ceux  qui  sont  affaoïés  de  rie  liesses,  m 
jelteroiil  sur  sl'S  biens. 

4'  Réglé,  retenu,  qui  s'abstient.  Dent. il 
19.  JVe  iibsumtit  ebria  ttlienlem  (cIm^u^ik, 
iiinocenf)  ;  De  peur  qu'étant  enivré  de  cdli 
erreur,  il  n'entraîne  avec  lui  les  innorenti. 
L'Ecriture  compare  l'impiété  à  une  ivrrSWi 
et  elle  l'oppnse  à  l'état  contraire  ,  qai  est  U 
état  de  sobriété,  où,  bien  loin  d'être  rempli, 
on  est  dans  la  suif.  Voy.  Esnius,  et  Amv> 


22.  In  sili  n 

j'ai  eu  soif,  ils  m'oi 


La  soir.  Pi.  68. 

pulaverunt  me  aceto  :  LorsqH 
'  it  donné  du  vîaaifre  1 
point  si  les  ennemis  4* 
David  ne  l'ont  point  traité  de  la  sorte;  miit 
l'on  sait  que  cela  s'est  exécute  dans  U  per- 
sonne de  Jésus-Christ,  dont  David  éUii  l> 
figure.  Exod.  17.  3.  Judic.  15.  18.  â.  Beg.  IT. 
âJ.  2.  Parai.  ^.11.  p!>.  103.  ll.ele. 

2*  Leiijunqueineiil  de  ce  qui  peul  èlnrfctr 
la  suif.  2.  Esdr.  9.20.  Aqwam  deditti  tùk 
fili  :  Vous  leur  avei  donné  de  l'caB  dtV 
leur  extrême  besoin.  Judith.  7.  14.  Drai.& 
48.2.  Cor.  11.27.  Amos.  8.  ll.S»p.  11.9. 

3'  (jrande  misère,  grande  alOitlioa.  J«- 
dilh.  7,  14.  Cum  proHemamur  ont*  «CirfM 
ïorum  in  titi  el  peidilione  mayna  :  Naii 
tombons  à  leurs  yeux.  V.  17.  Jn  aridiUUi^ 
tii.  D'oij  vient, 

Arescere,  ou  tjarttcert  titi  :  Moorir  * 
soif,  périr  misorablemeat.  Jutlilb.  16.  IL 
Isa.  5.  13.  c.  41. 17. 

fJefieere  in  lili.  Amos.  12.  13.  /«  Ht^ 
déficient  vîrgintt  puichrœ  in  titi  :  Les  jai 
ûik-s  mourront  de  soif  :  ce  qui  marque  i 
grande  misère.  ^^ 

4*  Ardeur,  emportement.  Ps.  61.  5.  CW^n 
in  titi  :  J'ai  couru  avec  empres^emeW  p* 
éviter  la  poursuite  de  m>'S  i-nncinis.  Lci^ 
Gi'i-c  ÎSpaiLo*  peut  aussi  sign  Gi-r  mf*^ 
rtin'  :  ce  qui  est  conforme  à  rUébnru.l^' 
18. 9.  £xardttcef  cvnira  etun  titi»,  Gr.  *4* 
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Les  brigands  se  jetteront  sur  lui  avec  ardeur 
et  empressement  :  il  parle  dos  maux  dont 
Ici)  impics  sont  menacés;  Hebr.  Le  voleur 
se  rendra  maître  de  lui. 

5*  Désir  ardent  de  quelque  chose.  Jerem. 
2.  25.  Prohibe  gutlur  tuum  a  siii  :  Arrêtes 
▼olre  soil;  cest-à-dire^  le  désir  ardent  de  sa- 
tisfaire voire  passion;  celte  passion,  repré- 
sentée par  Tadultère,  c*est  le  culte  des  idoles. 

VOV.  NUDITAS. 

6"  Un  lieu  sec  et  aride.  Psal.  10.  33.  Po- 
smt.,.  exilus  ai/uarum  in  silim  :  Dieu  nMid 
stériles  quand  il  veut  les  campagnes  fertiles, 
et  en  fait  des  lieux  secs  et  déserts.  Isa.  25. 
5.  Sicut  œstus  in  sHi  :  tumuUum  alienorum 
humiUabis  :  Vous  humilierez  Tinsolence  tu- 
multueuse des  étrangers,  comme  un  homme 
est  abattu  par  Tardeur  du  soleil  dans  un 
lieu  aride,  c.  32.  2.  c.  50.  2.  Ainsi,  Terra  fi- 
iis  {vypatrw,  Uumidilas):  Une  terré  de  soif  ou 
altérée;  c*est  un  lieu  désert  et  aride  Jerem. 
2.  6.  D*où  vil  nt  aussi  cette  façon  de  parler, 

Sedere  in  siti  :  Habiter  dans  un  désert. 
Jer.  kS.  18.  Sede  in  siti:  Vous  serez  abin-i 
donnée  comme  la  bruyère  dans  un  désert. 
Ose.  2.  3.  Jnt^rficiam  enmsiti  :ie  la  ferai 
Dioarir  de  soif;  c'eslà'dirf^  de  sécheresse 
et  dé  stérilité  ;  le  prophète  parle  du  p  uple 
comme  d*une  terre  que  Dieu  menace  de  ren- 
dre stérile. 

SiTULA ,  A.  —  De  sata^  boire. 

De  la  même  origine  que  Sitire. 

1*  Un  seau  à  puiser  de  IVau.  Isa.  ^0.  15. 
Scee  gentes  qiMsi  stUla  silulœ,  et  quasi  mo- 
mentum  slalerœ  repulatœ  sunl:  Toutes  les  na- 
tions ne  sont  devant  Dieu  que  comme  une 
Soutte  d'eau,  et  comme  ce  petit  grain  qui 
onne  k  peine  la  moindre  iuclinatiou  à  la 
balance. 

2*  Une  grandf»  fécondité.  Num.  24.  7.  Fluet 

àtfUa  (c$tXcvfffTaiavdjO(U7roc)  de  situla  (ex  (TitépiiaT'>:) 

e;iu  :  L'eau  coulera  toujours  de  sou  seau  ; 
e'esl'à  dire,  sa  postérité  se  multipliera  et  se 
répandra  comme  Teau  des  fleuves;  comme 
s*il  disait,  de  même  qu*un  seau  tout  plein 
fournit  de  Teau  en  abondance,  ainsi  la  posté- 
rité d*lsraël  mettra  au  monde  grand  noiiibre 
4e  descendants;  en  sorte  que  le  seau  marque 
Jei^  parents,  et  Teau  les  enfants. 

SITUS,  A,  un.  —  Ce  participe  vient  de  si- 
ntre:  aiusi  iitus  est  mis  pour  positus^  et  &i- 
^ifie, 

8itué,  mis,  po<ié.  Ez^xh.  27.  4.  0  Tyre^ 
in  corde  maris  siia  :  O  Tyr,  qui  êtes  située 
au  milieu  de  la  mer;  c'était  avant  qu'elle  lût 
assiégée  et  prise  par  Alexaudre,  car  depuis 
elle  tenait  à  la  terre.  Gcn.  25.  9.  c.  50. 
10.  etc. 

SIVA,  Ji,  Heb.  Fant/a«.  —  Un  secrétaire 
du  roi  David.  2.  Keg.  20.  25.  Siva  autem 
Seriba, 

SI  VAN,  Hebr.  Rubus.  —  Ce  mot.  Hébreu 
^'orig  ne,  vient  de  Savé,  velare,  et  signiGe 
Chi'Z  ces  peuples. 

Le  troisième  mois,  qui  répond  en  partie  à 
mai,  et  en  partie  à  juin.  Il  est  appelé  de  la 
sorte,  parce  que  c'esl  en  ce  pays-la  durant 
ces  mois  que  Ton  be  couvre  de  quelque  voile 
pour  se  Uéfeudre   des    ardeurs  du  soleil. 
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Esth.  8.  9.  Erat  autem  tempus  tertii  mensU 
qui  appeilabatur  Sivan,  Voy.  Siban. 

SIVE,  tin.  —  Conjonction  disjonctive,  qui 
vient  de  <t ,  et  de  ve,  et  signifie  , 

rSoil,  soit  que;  on  le  répèle  d'ordinaire 
deux  fois.  Rom.  H.  8.  Sive  vivinius.  Domino 
vivitnus;  sive  morimur.  Domino  morimur  : 
Soit  que  nous  vivions,  cVsi  pour  le  Seigneur 
que  nous  vivons;  soit  que  nous  mourions, 
c*esl  pour  le  Seigneur  que  nous  mourons. 
Sive  ergo  vivimus,  sive  mort  nur^  Domini  «u- 
tnuj.  c.  6.  16.  c.  12.  v.  6.  7.  2.  Cor.  1.  6.  c. 
12.  V.  2.  3.  Phil.  1.  27.  1.  Thess.  5.  10.2. 
Thess.  2.  U.  etc. 

2*"  Elle  est  quelquefois  copulative,  comme 
1.  Cor!  3.  22.  Omnia  vestra  sunt^  sive  Paulus^ 
sive  Apollo ,  sive  Cfphas,,,.  omnia  vestra 
sunt  .-Tout  est  à  vous,  soil  Paul,  soit  Apol- 
lon, soil  Céphas,  soil  le  monde,  soit  la  vie, 
soil  la  mort,  elc,  cest^^dire,  et  Paul,  et 
Apollon  ,  et  Céphas ,  eic.  c.  13.  8.  Sive  pro^ 
phtliœ  erar.uabuntur,  sive  lingum  cessabunt» 
sive  scientia  destruetur  *  Les  prophètes 
s'anéantiront ,  les  langues  cessîeront  ,  la 
srience  sera  abolie.  Coloss.  1.  v.  16.  20.  1. 
Petr.  2.  v.  13.  IV.  etc. 

SIZV,  iE,  Heb.  Munus  hoc.  —  Le  père 
d*Adina«  qui  était  un  des  vaillants  hoaimes 
d'ï  rarmée  de  David.  1.  Parai.  11.  k2.  Voy. 
Adin4. 

SMARAGDUS,  i.  Emerande.  —  Du  Grec 
«'fiâoay^o;,de  (7ua/9â70'<u,  luceo,  pierre  précieuse, 
qui  lient  le  troisième  rang  parmi  les  plus 
excellentes;  elie  esl  transparente  et  de  cou- 
leur verle.  Exod.  28.  17.  c.  39.  10.  In  primo 
versu  erat  sardiuSy  lopazius  et  smaragdus  : 
Au  premier  rang  il  y  avait  la  sardoine,  le 
topaze  et  Témeraudc.  Eccli.  32,  8.  Ezech. 
28.  13.  c.  21.  19.  D'où  vient  cette  expres- 
sion figurée  : 

Ex  sapphiro  et  smaragdo  œdificari  :  Etre 
bâti  de  pierres  précieuses.  Voy.  Sapphirus, 
Ainsi,  Judith.  10. 19.  Quod  erat  ex  purpura  ^  et 
aura  et  smaragdo^  et  lapidibus prêt iosisintex^ 
tum:  La  tente d'Uoloplierneélail  lissue  d*or  et 
de  pourpre,  «'t  enrichie  de  pierres  précieuses. 

SMAHAGDINUS,  a,  un.  —  1-  Qui  est 
d'éini*r.iud'*.  Apoc.  h.  3.  Iris  erat  in  circuitu 
sedis,  similis  visioni  smaragdinœ;  Gr.  similis 
visione  smaragdino^  sup.  litpidi  :  li  y  avait 
auiour  de  ee  trône  un  arc-en-ciel,  qui  pa* 
rai*)sait  semblable  à  une  émeraude. 

2"  De  pierre  précieuse  en  général.  E<)th. 
1.  6.  Pavimentum  smaragdino  et  pario  stra^ 
tum  lapide  :  Les  salles  étaient  pavées  de 
pierres  précieuses  et  de  marbre  eicellent. 
Heb.  Porphyreiico,  Vatab. 

SMIGMA,  Tis,  Gr.  vfiHyfia.  —  Du  verbe 
afinx'^*  obitergo;  c'est  le  savon  qui  sert  à 
nt*iu»yer  les  taches  el  les  ordures.  Voy.  fio- 
RiTU.  Dan.  13. 17.  Afferte  mihi  oleum  et  smiÇ" 
muta  :  Apporl«*z-moi  des  parfums  et  des 
pomma'Ies,  dit  Susanne  à  ses  servantes. 

SMYRNA,  M,  Gr.  Myrrha.  —  Smyrne, 
vi  le  d*lonie  dans  l*A>ie  iUlueure,  ou  l'Aua- 
tolie.  C'est  iiiainten.'inl  un  pori  de  mer  ^ur 
rArcliipcl,  que  les  Turcs  nomment  Ismyr. 
AjiOc.  1.  11.  c.  2.  S.Angtlo  Smyrnœ  Ecclesiœ 
içribe  :  Ecrivez  a  l'auge  de  l  église  de  Suiyr-* 
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M  !  on  croit  que  c'était  alors  saint  Polj- 
^rpe. 

SOaM,  Hebr.  Onyx.  -^  Fils  de  Merari.  1. 
Par.  24.  27. 

SOAR,  Hebr.  Lucidus.  —  Un  fils  de  Si* 
méon.  Ëiod.  6.  15.  Voy.  Sohar. 

SOBA,  Mp  Hébr.  ExercUus.  Voy.  Sobal« 
et  SuBA.  ^  Pays  de  Syrie,  au  nord  de  la 
Terre-Sainte,  qui  s^élendail  depuis  la  Bala^ 
n^  jusqu'à  1  Euphrate.  1.  Reg  14.  47.  Saul^ 
confirmalo  regno^  pugnabat,,,  contra  Beges 
Soba  €l  Philisthœos  :  Saûl  ayant  affi^rmi  son 
règne,  comballaii:  de  tous  câiés  contre  ses 
ennemis.  2.  Reg.  8.  3.  PercusHt  David  Ada^ 
rexer^  regem  Soba  :  David  défit  aussi  Adare- 
ler^  roi  de  Soba,  lorsqu'il  marcha  pour  éten- 
dre sa  domination  jusque  sur  THuphrate. 
c.  10.  6.  c.  23.  36.  3.  Reg.  il.  23. 1.  Par.  18. 
3.  etc. 

SOBAB,  Hebr.  r^ver^us.  —  1-  Fils  de  Da- 
yid.  2.  Reg. 5. 14.  IJœc  nominaeorum  quinnli 
$unê  ei  in  Jérusalem  :  Voici  le  nom  des  fiis 
qu'il  pul  à  Jértt>alem  :  Saniva,  Sohab,  ^à" 
than,  S.ilomon.  1.  Par.  3.  5.  c.  14.  4. 

2*  Fils  do  Caleb,  qui  l*é(aii  d  Esron.  1. 
Par.  2.  18.  Fuerunt  filii  ejus  Jaser,  et  Sobab^ 
et  Ardon. 

SOBACH.  Heb.  Reie.  —  Général  d'armée 
d'Adareier.  2.  Reg.  iO.  v.  16.  iS.  Sobach 
Principem  mititiœ  percussit^  qui  statim  mor* 
tuus  est  :  David  blrS!»a  tetlenunl  Sobacli,  gé- 
Béral  d'année,  qu'il  mourut  sur-h*-chdinp. 

SOBAI,  Ueb.  Reversio  mea.  —  Nom  d'un 
lévite  du  nombre  des  portiers.  1.  Esd.  2.  42. 
2.  £sd.  7.  46. 

SOBAL,  Heb.  Portons.  —  1*  Fils  de  ScYr 
Horrètn.  Gc  ii.  36.  20.  Lotan  et  SobaL  v.  23. 
1.  Par.l.  V.  38.40. 

2*  Fils  de  CaJeb,  qui  l'était  de  Hur,  atné 
d'Epbrala.  1,  Par.  2.  50.  Uierant  filii  Caleb, 
filii  Hur,  Sobnl  patnr  Cariathiarim  :  Sobal, 
fondateur  de  Cariatbiarini,  élaii  un  des  fiis 
deCaieb.  v.52.  c.  4.  v.  1.  2. 

3*  Cette  partie  de  la  Syrie,  dont  il  est  parlé, 
1.  Reg.  14.  47.  et  ailleurs.  Voy.  Soba.  Ps. 
59.  2.  Cumsuccendit  Mtsopotamiam  Syrim  et 
Sobal.  Judith.  3.  v.  1. 14. 

SOBËC,  Hebr.  JEquiparatus  vanitati.  — 
Un  de  ceux  qui  sigtièreul  le  traité.  2.  £sd. 
10.  24. 

SOBI,  Bebr.  Revertens.  —  Fils  de  Naasde 
Babbath.  ville  dos  Ammonites,  qui  secourut 
David  dans  le  besoin.  2.  Reg.  17.  27. 

SOBNA,  Hebr.  Sedens  ou  revertens.  —  Pré- 
fet ou  trésorier  du  temple.  Isa.  22.  15.  /n-*- 
wedtre  ad  eum  qui  habitat  in  tabernaculo,  ad 
Dobnam  prœpositum  lempli  :  Quelques-uns 
croyent  qu'il  était  pontife  ;  d'autres  croyent 
qu'il  était  graud-maltre  de  la  maison  du 
roi  :  quoi  qu'il  en  soit,  il  fut  déposé,  et  Elia- 
cîra  fut  mis  en  sa  place,  y.  19.  20. 

2*  Secrétaire  du  roi  Ezécbius.  4.  Reg.  18. 
T.  18.  26.  Eliacim,  filius  Elciœ,  et  Sobna,  et 
Joahe.  c.  19.  2.  Isa.  36.  v.  3. 11.  22.  c.  37.  2. 
6n  croit  que  ce  Sobna  est  autre  que  Sobna, 
préfet  du  temple,  dont  il  est  parlé,  c.  22.  15. 

SOBOBA  ,  Hebr.  H.ifzobcba  ,  Inflatio  in 
fa.  —  Fils  de  Cos^  descendant  d*Assur;  fon- 


dateur de  Tbecué.  1.  Par.  4.  8.  Cos  geimlÊ 
Anob  et  Soboba^ 

SOBOCHAI ,  Hebr.  SibcaY,  Perplexitas.  -- 
Un  brave  de  Husathi.  2.  Reg.  21.  18.  Tume 
percHssit  Sobochai  de  Husathi  Saph  de  stirpt 
Aropha  :  Il  tua  Saph,  de  la  race  des  géants. 
1.  Par.  11.  29.  c.  20.  4.  c.  27.  11. 

SOBOLES,  is,  —  Soboles,  ou  plutôt  subû^ 
les,  vient  de  sub  et  d'o/fo,  cresco^  et  signiie. 

Race,  lignée.  Jos.  22.  27.  in  iestimomim 
inter  nos  et  vos,  sobolemque  (réwc*  «#«;  fiM- 
tram  et  vestram  progeniem  :  Lc^s  tribus  de 
Ruben  et  de  Gad  bltirent  on  autel  en  deçà 
du  Jourdain,  pour  servir  de  monument,  et 
de  rattachement  qu'ils  avaient  à  Dieu,  et  dt 
l'union  qui  était  entre  eux  et  les  autres  tri- 
bun, et  non  pas  pour  y  immoler  des  virtinifS. 
Deut.  30.  9.  Ahundare  faciet  Dominus  Dms 
tuus  in  sobole  (sxyovm,  wv)  uteri  lui .-  Le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  comblera  de  bien  dans 
les  enTints  qui  sortiront  de  votre  sein. 

SOBRIUS,  1,  DM.  —  Ce  mot  vient  du  Grec 
aiifptaïf,  OU  plutôt  de  6ria,  qui  signifie  un  pot 
à  mettre  du  vin,  d*oii  se  forme  ebrius,  qui 
TÎde  plusieurs  de  ces  pots;  et  so6rttfs,de  si, 
pour  seorsim,  et  do  bria^  qui  se  sépare  d« 
vin,  ou  qui  eu  ose  avec  t>eaucoup  de  rete- 
nue :  mais  parce  que  le  mot  m^mXwç.  auquel 
répond  ifo6rtuf,  signifie  sobre  et  Tigilant,  il 
marque  quelquefois  Tun  ei  Taulre,  queiqve- 
fois  l'un  plutôt  que  Tautre;  mais  quand  il 
répond  au  mot  aûffpw  ,  il  signifie  modéréi ré- 
glé, sage,  de  bon  sens  ;  dans  l'Ecr.  : 

1°  Sobre.  Eccli.  31.  32.  Si  bibas  vinum  m^ 
derate,  eris  sobrius  ;  Pour  être  sotire,  il  o*est 
pas  nécessaire  de  s'abstenir  entièrenftent  ds 
vin,  mais  d'en  boire  peu.  v.  37.  Sanitas  ttt 
animœ  et  éorpori  sobrius  potus  :  La  sobridé 
fait  la  santé  du  corps  et  de  l'âme.  ? .  2.  lafr* 
mitas  gravis  sobriam  facit  animam  :  tioi 
grande  indisposition  rend  sobre  ;  mais  le  Grec 
porte  :  ôtera  le  sommeil  ;  c'est-à-dire^  q«t 
les  chagrins  de  l'avare  ne  Tempèclient  pas 
moins  de  dormir  qu'une  grande  maladie.  1« 
Tim.  3.  11.  Tit.  2.  2.  1.  Petr.  5.  8.  et  par 
métaphore,  saint  Paul  appelle  sobres  cen 
qui  s*appliquent  à  des  soins  et  des  actioas 
bonnéies  et  bienséantes  à  des  gens  sobres» 
I.  Tbess.  5.  V.  6.  8.  Qui  diei  sumus^  sobrusiF 
mus  :  Nous  qui  sommes  enfauls  du  joert 
gardoiis^nous  de  Tenivremenl  de  Vimt\Gr. 

2"  Sobre  et  vigilant.  1.  Tim.  3.  2.  Opêrkt 
ergo  Episcopum  irreprehensibilem  esu,  sê* 
brium  (vi^râXeoc)  :  Il  faut  doue  qu^un  èvé^iS 
soit  irrépiéheusibiey  sobre  ei  vigiJa»t  1. 
Petr.  1.  13. 

3°  Vigilant.  2.  Tim.  k.  5.  Sobrius  esio: 
Soyez  vigilant;  mais  ce  mot  n'est  point  osai 
le  tirec.  Il  y  a  de  l'apparence  qs'il  j  aélé 
ajouté  ;  car  saint  Paii4  a  déjà  eaiiarié  s«a 
dibciple  à  la  vigilance,  et  il  u*était  pas  bcsaii 
de  l'exhorter  a  la  sobriété,  puisqu'il  le  re- 
prend ailleurs  d'être  trop  sobre. 

4*  Modéré,  sage  et  bien  réglé.  TiC  1. & 
Oportet  episcopum  esse,.,  benignum,  sobrûm 
(awf/soy,  sanus  mente)  :  11  faut  qu*iia  évéqai 
soil  .^age  et  bien  réglé,  modéré  dans  louleâl 
conduite,  c.  2.  y.  5.  6. 
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ifodéréi  condescendant»  qui  ase  de  mo« 
ion.  2.  Cor.  5.  \3,  Sive  mente  excedimus^ 
iive  iobrii  sumus  ((roifpovirv) ,  vobis  :  Soit 
nous  soyons  emportés  comme  hors  de 
-mémos,  c'est  pour  Dieu  ;  soit  que  nous 
tempérions,  c'est  pour  vous;   c^est-à- 

soil  que  nous  parlions  de  nous  avec 
ue  et  avec  modération ,  comme  doivent 
les  gens  de  bon  sens,  nous  le  faisons  en 

considération  et  par  condescendance 

TOUS. 

BHIE,  adv.  (roiir/Mvuc*— Avec  tempérance* 

manière  léglée.  Tit.  2.  12.  Sobrie.et 

il  pie  vivumus  in  hoc  sœtulo  :  Nous  de« 

vivre  dans  L*  siècle  présent  avec  tempé- 

,  avrc  justice  et  avec  piélé.  Voy.  Pie. 

I  11.  Deducet  me  in  operibus  meis  so- 

La  sagesse  me  conduira  dans  toutes  mes 

es  avec  une  eiacte  rirconspeciion  et 

toutes  les  règles  de  la  droite  rais(»n. 

BUIETAS,  Tis  ;  (T<^fp'.(rùvn.  —  !•  Sobriélé, 

parliculière  qui  règle  la   mesure  du 

et  du  manger.  Eccli  31.  32.  jEr/na  vita 

libus,  vin^imin  sobrielale.  Voy.  ^Equus. 

Mo<iération,  retenue,  modestie,  leiiipë- 

.  Rom.  12.  3.  Dico non  plus  sapere 

oporlet  sapere ,  sed  sapere  ad  sobriela^ 
il'  vous  exhoite  donc  de  ne  point  vous 
r  au  delà  dt*  ce  (|ue  vous  devez  dans  les 
nents  que  vous  avez  de  vous-même. 
8,  7.  Sobrietalem  enim  et  prudentinm 
:  La  sagesse  enseigne  la  tempérance,  la 
ince  et  l^-s  autres  vertus.  2.  Mac.  k.  37. 
KJ.  23.  2.  Tim.  2.  7. 
[Ihasieté,  qui  esl  une  vertu  particulière 
(empênini  e.  1.  Tim.  2.  9.  Simililer  et 
res  in  habilu  ornato,  cum  verecundia  et 
*tate  ornantes  se  :  Qu'elles  se  parent  de 
stie  et  de  chasteté. 

[2ER ,  1  ;  ittvOipôc.  —  Du  mot  grec  Ix^poç^ 
it  Apre  se  changeant  en  f,  et  signifie, 
lU-père  f  soit  que  ce  soit  le  père  de  la 
e  a  regard  du  gendre,  ou  le  père  du 
à  l'égard  de  la  belle-tille.  Tob.  10.  13. 
nies  eam  honnrare  soceros  suos  :  Raguel 
Temme  eihorlèrent  Sara  d*avoir  du  res- 
>oQr  son  beau-père  et  sa  belle-mère.  c. 
'.  Reversas  esl  ad  soceros  suos  :  Le  jeune 
I  partit  de  Ninive  et  vint  retrouver  son 
•père  et  sa  belle-mère.  G^n.  29.25.  c 
>.  E\od.  3.  1.  Joan.  18.  13.  etc.  Ce  mot 
se  dit  pour  béat,  comme  on  disait  au- 
s  béat-père. 

ZÏLO,  Hebr.  Ramus.  —  V  Ville  dans  la 

do  Juda.  Jos.  15.  35.  1.  Rig.  17.  1.  3. 

k.  10.  1.  Par.  k.  18.  2.  Par.  11.  7.  c.  28. 

Un  autre  lieu  dans  la  tribu  d'Ephraîm. 
g.  19.  22.  Yenil  usque  ad  cislernam  ma^ 
quœ  esl  in  Socho  ;  Hebr.  Sechu  :  Saùl 
hait  Samuel  à  Ramatha. 
CHOTH,  Hebr.  Tabernacula.  Voyez  So- 
— Ville  au  delàdu  Jourdain  dans  la  tribu 
id.3.  Reg.  7.^6.  Fudil  ea  rex  inargillosa 
.  tn^ff  Sochoih  et  SarUian  :  S.ilomon  fit 
e  la  mer  et  les  autres  vases  dans  une 
le  plaine  proche  le  Jourdain  ,  en  un 
p  où  il  y  avait  beaucoup  d'argile^  entre 
)th  et  Sarthau.  Voy*  Sogoth 
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SOCHOT-BENOTH ,  Hebr.  Tabernacula  fi- 
liarufA,  —  Nom  d'idole,  que  les  Babvlonieiis 
habitants  de  Samarie  firent  pour  ladorerl  4. 
Reg.  17.  V.  2^.  30.  Unaquœaue  oens  fabricata 
est  Deum  suum,.,  viri  Babylonit  fecerunl  So^ 
coth'Benolk  :  Les  Babyloniens  9e  firent  leur 
dieu  Sochot-Benofh.  Quelques-uns  croient 

Sue  c'était  un  lieu  consacré  à  Vénus»  où  les 
Iles  se  prostituaient  aux  étrangers  qui  pas» 
salent. 

SOCIARE.  —  Ce  verbe,  t^ui  vient  de  socius^ 
signifie  proprement,  unir,  joindre  une  chose 
avec  une  autre  ;  mais  cette  liaison  se  fait  en 
beaucoup  de  manières. 

1*  Mettre ,  ou  mêler  une  chose  avec  une 
autre.  Prov.  10.  22.  Benedietio  Domini  divi- 
tes  facile  nec  sociabitur  (7r^t<7ri9ivoec,  apponcre"^ 
eis  affliclio  :  C'est  la  bénédiction  de  Dieu  qui 
enrichit,  et  ne  permet  pas  que  le  ch<igrin  et 
la  peine  d'esprit  se  mêlent  dans  Tacquisition 
des  richesses  qu*il  donne  aux  gens  de  bien, 
mais  cela  s'entend  prfncipulement  des  ri- 
chesses spirituelles  que  Dieu  donne  aux 
siens  ,  que  l'alll  ction  même  n'afflige  pas.  c. 
26.  23.  Quomodo  si  argenlo  sordido  ornar$ 
velis  vas  ficlile .  sic  lalna  lumentia  cum  pes^ 
simo  corde  sociata  (x«XwiTTfiiv,  légère)  :  La  va- 
nité qui  ^e  trouve  dans  un  cœur  corrompu 
est  comme  de  l'argent  impur  dont  on  veut 
orner  un  vase  de  terre;  car  comme  ce  vase 
demeurerait  toujours  ce  qu'il  était,  quoiqu'on 
lui  eût  donné  cette  surface  nouvelle,  ainsi  le 
cœur  de  ces  personnes  esl  toujours  déréglé, 
encore  qu'il  se  veuille  couvrir  de  quelques 
belles  apparences. 

2-  Allier,  associer.  Eccll.  13.  20.  Omnii 
homo  simili  sibi  sociabitur  (?r/)o(rxoUâv,  agglu^ 
linare]  :  Il  faut  que  les  hommes  se  lient  et 
fassent  société  avec  les  gens  de  leur  sorte  et 
de  leur  état.  1.  Reg.  14.  52.  Quemcumque  m- 
dernl  Saut  virum  fortem  et  aptum  ad  prœlium^ 
iociabal  (fln>v«7iiv,  congregare)  eum  sibi  :  Aus- 
sitôt que  Saùl  avait  reconnu  qu'un  homme 
était  vaillant  et  propre  à  la  gu^i'i'C/  ^1  ^ 
prenait  auprès  de  lui.  Judith.  6.  0.  Jllotum 
populo  sociaberis  :  Vous  sercx  associé  à  ce 
peuple. 

3°  Marier,  allier  par  mariage.  Gen.  S8.  8. 
Sociare  (iittyoLii^ptxttvj)  t7/t  ;  Epousez-la.  D'oà 
vient,  Sociare  conjugio  :  Marier,  Gen.  2B.  ï. 
et  Sociare  (ya/A^piuiiv)  conjugia  :  CoutrActer 
des  mariages,  Deut.  7.  3. 

SOCIETAS,  Tis;  xotvwvia.— Société  qui  est 
entre  les  hommes  pour  toutes  sortes  de  cho- 
ses. Jud.  18.  28.  Cum  nullo  hominum  habebant 
quidquamsocielalis  ['kôyoç^ratio)aenegotii  '  Ils 
n'avaient  aucune  société  ni  aucun  commerce 
avec  qui  que  ce  soit.  Ëccl.  k.  9.  Cette  société 
qui  se  trouve  parmi  les  hommes,  c'est, 

!•  On  lien  d'amitié.  Prov.  18.  24.  Firâmo- 
6i7is  ad  êocietatem  (haupiot)^  magis  erit  amicuê 
quam  frater:  Un  homme  affectionné  et  pro- 
pre à  cultiver  l'amitié  sera  meilleur  ami 
qu'un  frère.  - 

2"  Union  et  bon  accord,  nour  travailler  a 
la  même  œuvre.  Galat.  2.  9.  Dexlras  dederuni 
mihi  et  Barnabœ  societatiê  :  Ils  nous  donnè- 
rent la  main  à  Barnabe  et  à  moi  pour  mar- 
que de  la  société  et  de  Tuoion  qui  étaii  eatre 
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lui 


eux  ot  nous.  2.  Cor.  6.  1^,  Qua  tocirlas  litri 
ad  lenehrni  f  Qiii'l  commerce  cnire  lu  lumière 
el  l''S  lénél)reK;  r'cst-à-dire.-y.  15.  eutrii  Its 
fldèle«  et  les  îtifiJèles. 

3*  P^t M iri potion  à  qucliiue  rhuse  .ivpc  â'na- 
tres.  Phil.  3.  I.  Si  qun  tucietat  spiriluit  .-S'il 
y  .n  qu<'lqn'unitin  dans  la  piirlicipulion  tlu 
même  ei^prit.  c.  3.  10.  Ad  cognoscenttnm  il- 
liim,  et  torielnlem  panstonum  illiiis  :  J'di  tout 
niiiprisé  pour  contiiiUre  Jésus-Chrisi  et  la 
parlicip.ilion  de  SfS  soiiffrancrg  ;  goil  cplle 
pnr  laquelle  Irg  mëritfs  do  Ha  Passion  ndiis 
snnl  communiqués,  snil  celle  par  hqurlle 
j'y  participe  mui-méuic  par  les  maux  que  je 
touiïre. 

4"  Sociélé 
même  rnrp*  dont  Jésus-Chrisl  egl  le  chif.  1 
Cor,  1.  9.  Fidrli'  Drus  per  gimm  voeoli  esUa 
in  torielnlem  filii  ejtts  Jeta  Chrisii  Domini 
naiiri  :  Di<-u  pur  leqtii'l  voits  avez  éié  itppo- 
tcs  a  la  suciëlé  de  gi>a  (i:s  Jéaiis-Clirist  Notre- 
Si'igneur.L'sl  fidèle  et  véritable.  1.  Joan.  1.  r. 
3.  6  7. 

5"  Société,  conréJér.ilinn.  1,  Mac.  8.  17. 
JUifit  eut  Roinam  contliluere  eum  HUs  luniri- 
tiam  et  iocietnlem  (aviiiiHj^ia ,  belli  consor- 
tium] :  Il  li's  envoya  à  Rome  pour  faire  ami- 
tié el  alliance  avec  eus.  v.20.23.  c.  11.  v.'3. 
8.  Ifi.  Pic. 

SOCIUS.  Il  ;  Koiïuvof.  —  Ce  mot  vient  île  *b- 
gui  .  et  signifie  proprement  celui  qui  suit 
quelqu'un,  et  qui  l'aicomiiagne. 

1°  Ciimpaenon  ;  soit  de  royatte.  Gcn.  33. 
V.  12.  15.  c.  35.  3.  Pic. 

Soil  de  lablo.  Eccli.  G.  10.  Eit  amicus  so- 
eius  men»œ  :  Il  y  a  un  ami...  „ 

2°  Coinpagiton  di;  guerre  qui  combat  fious         10- Allié,  conTédéré.  1. 
la  conduite  de  quelqu'un.  Gen.  i\.  15.  Divi-     runl  noi  conscribrre  noi 


quand  leurs  mères  les  abandonneat.  Vojti 

bTRUTHlO. 

6'  Ami,  tamilicr,  inlimc.  Eccli.  13.  S.  0|. 
liori  te  ne  sociui  fiierit:îie  Yoii*  rcndripoiil 
familier  avec  un  humme  plus  rii'he  qur  iom. 
Ptiilein.  V.  17.  Si  eryo  ivtbet  me  Jorûtm.îi 
voi^a  me  considérer  rumme  étroilrmetit  ooi 
à  vous.  E<-cli.  41.  23.  c.  42.  3.  2.  Cor  8.  il 

7' Qui  raviirise,qui  approuve  cl  qui  prtaA 
pari  à  quelque  (base.  Isa.  I.  23.   Printit  '" 
lui  infidèles  .  gocii  furum  :  Vo»  iiriocr* 
les   (oinpiignons  des   volcurit.  iV'iui  toi 
tels,  dit  s.iini  Jérôme  ,  hriq- 
des  dotii  de  ceux  gui  i'rnnchifsriti  dts  In 
tl  rfu  liii-n  de»  pauvres.  Hi-lir.  10.  33.  Soai 
nion  ,  pour  élre  membre  du     U'er   cunvertanlium  aff-cH  :    Les     prewti 

" '   '        cbréliens  pren^jieiit  piirt  aux  sonlTrnncei 

uns  des  autres   par  leur  roiii(>assion  el  h 
consdlaiiuM.  Maiih.  23..-J0. 1.Cor.  10. SQ. 

8'  0"!  csl  de  même  pays  el  de 
gÎMC.  Kzecli.  37.  16.  Sume  tibi  /i> 
et  scribe  super  illud,  Judœ  et  filin 
tociorum  (itceriii^ivac,  adjtetut)  f/l 
ton  OU  celle  vur^e  iiguiGe  le  firrpi) 
lïfie  de  la  Iribu  de  Judu  ,  de  Benj.ttnia  (fl 
Lévi,  qui   r»rniérent  ensemble  ce  rnyii 
Dan.  2.  v.  13.  17.  18.  c.  3.  49 

9"  Compagnon  ,  île  même  proFe tsioa  ,  fri 
exerce  le  niéine  art  qu'un  autre.  Luc.  5  f. 
7.  10.  tirant socii  {u.ir'3jr9^.  xttvraTiif]  Sifunii: 
Ils  s'exorçaienl  à  la  péi'b<>.  Exai.  3t.  1. 1. 
38.  23.  Ainsi,  roll^gue,  qui  exerce  les  ottaM 
fonctions.  2.  Cor.  8.23.  Sive  pro  Tiloguiet 
sodus  meus  :  Soit  qu'il  s'agisse  de  Tiie  qa 
Ir.ivaillc  avec  moi  à  la  prédicalion  de  l'Evjt- 
(tile. 

lie.  8.  20.  J/Mt- 


■.  Abrabam  rangea  ses  gens  en  dii 
ses  troupes.  Jo9.  8.  10.  c.  20.  v.  18.  27.Judic. 
9.  v.  41.  48.  l.Rcg.  23.  25.  etc. 

3"  Comp--i({iii>n  d'érole,  iliseiple  du  même 
m.itire.  4.  lU'g.  4.  40.  Iiifuderunl  ergo  sociis 
(«ïii^l  :  Ils  servirent  enstiile  à  mangT  aux 
disciples  d'Elisée  :  ce  sont  ceux  qui  sont  ap- 
pelés, Filii  prophetnritm,  v.  33. 


Ainsi ,  3.  Reg.  20.  35.  t'ir  quidam  de  filiis     maux  d.i  peupli 


t)»fro2  :  Judas  et  le  peuple  ik^Joili 
nous  ont  envoyés  pour  cunlr.icler  avec  vuM 
une  alliance,  v.  24.  31 .  c.  10.  v.  6.  16.  c.  11 
14.  etc. 

11"  Participant ,  qui  a  part  aux  tnêa» 
nvcnlures.  2.  Mac.  5.  20.  Ipte  lorui  partit^ 
fnctus  tut  populi  matorum  ,  postea  autemfll 
bonorum  :  Le  temple  qui  a  eu  part  MI 


Proplietarum dixit  ud  sociitm  (ôniuiriov)  suum: 
Vn  des  enfants  des  prxpbèles  dit  à  un  de  ses 
compagnons  :  mais  l'Hall  reu  elle  Grec  piirtenl, 
proxjmum.snn  prochain,  celui  qu'il  rencontra. 
4'*  Oui  conspire  à  un  même  dessein  ,  rom- 
plice  du  même  altenlat.  Job,    17.  5.  Prœdam 


a  aussi  part  à  sc«  a 


pQllicetur 


i((rùfifiK;roc):  Elipbaz  promet  à      Judic.  11.38.  Cum  ubiisset  ctint  toetit  (r* 


ses  compagnons  un-;  eniiêrc  victoire  sur  moi 
qu'il  regarde  cnmnie  ta  proie.  1.  Mac.  9.  00. 
5'  Compaunon,  qui  est  -emblable  â  un  au- 
tre. Job.  18.  15.  llnbitenl  in  labernaculit 
i/HiM  iocii  ejut  qui  non  es(.-Que  des  gins 
de  rien  s'emparent  de  sa  maison  et  de  ses 
biens.  Non  este  :  N  être  rien  ,  .'.ignilic  eu  ret 
endroit,  élre  dans  la  bassesse  el  l'obscurilé; 
et  les  compagnons  sonl  ceux  qui  leur  res- 
•emblenl.  c.  30.  29.  Frôler  fui  draconum  .  et 
"ociui  (l'rttifuf}  urulhionu'ii  :  Je  ressemtde  aux 
'ingims  el  ans  aiilruchcs  par  nies  ltîs  et  mes 
les    itr-m'U»    foui    des   Imrle- 


liurler 

inents  horribles,  quanâ  i:s 


1  écrasés  par 


I il  '  —      ■■"«.j,  iiuaiiu  1.»    9»iti    cui  lises  (itii         I  nj  .  ou(.u"iii.  ^1      r  iiic  ne   i;i   iriOU  I 

les  élepliaat);  e[  les  autrucbus  de  même,      sur  le  burddu  Jourdain.  Gea.  33.  IT. 


^    )  tt  sodalibut  suit,  flebiH   rirguula 
suiim  :  La  Dlle  de  Jephlé  et^ni  al  ée  .ife<-M 
comp8(rncs  et  ses  amies,  elle  pleurait  t«  v 
giniié.  Voy.  Vipiginitas. 

2°  Femme,  épouse,  qui  accompagne  K 
la  vie.  Gen.  3. 12.  lUulier  quam  miki  4» 
jociam  ;  Or.  juz'  «fioo  ;  La  ffiiime  que  i 
m'avez  dimiiée  pour  compagne  :  crllr  t 
p:ign^e  ci)n.<i<ile  dans  un  lien  indisso^nkl 
dans  la  participation  di-  tous  lv«  hirafli 
tous  les  maux  de  la  vie.  Voy.  pABricm.! 
2.  14. 

SOnOTR.  'il.  SOCCOTH.  n.h.Tnb* 
Voy.  Sor.a"TB.  — l"  Ville 


j'es.  Rom.  11.  7.  Sociui  rudicit 
diuis  olicœ  fnctus  ei :  Vous  atrx  éie  r 
pariicipanl  d-  la  sévceldu  sur  qui  utné 
racine  de  l'olivier.  2.  Cor.  1.  7.  Phil.  1." 

SOGIA,  £.  —  1"  Compagne  ,  amie ,  a 
dente,  aiec  qui  oncon>erse  ramilièrfflM^    ' 


SOD 

in  Sàeoth  :  Jacob  Tint  à  Socofb  :  il  Tup- 
le  ce  nom,  parce  qu*il  y  bâiil  trii««  mai- 
l  Y  dressa  des  len'en  :  Appellavii  nomen 
Socoth^  iii  est,  tabernncula,  Jos.  13  27. 
.  8.  ▼.  5.  6.  elc.  Voy  3.  IVeg.  7.  ^6.  Voy. 
ftificuLA.  C*esl  le  lieu  appelé ,  Convailis 
vtculorum.  Ps.  59.  8.  Ps.  107.  8. 
lo  nom  de  lieu  où  YÎnreni  les  Israélites 
ortie  de  TEgypie.  Exod.  12.  37.  Profe- 
ni  filii  Israël  de  Ramaêse  in  Soeoth.  c. 
).  Num.  33.  V.  5.  6. 

}ne  ville  dans  les  montagnes  de  la  tribu 
da.  Jos.  15.  48.  Samir,  el  Jelher  et  So^ 

CRUS  ,  us  ;  Gr.  txv/aa.  Voyez  Soceb.  — 
-mère,  soit  à  Tégard  du  gendro,  soit  à 
rd  de  la  belle  fîUe.  Dt  ut.  27.  23.  Maie- 
$  qui  dormit  cum  socru  $ua  :  Maudit  ce- 
ni  dort  avec  sa  belle-mère.  Jiidic.  5.  29. 
.  1.  U.  Mich.  7.  6.  Malth.  8.  U.  etc. 
DALIS  ,  is;  iratpoç.  —  Ce  mol  vient,  ou 
nul  edere,  ou  de  simul  sedere^  et  signifie, 
»agnon,  ami,  dans  les  cboses  légères  et 
•a  de  conséquence,  comme  compagnon 
itin,  de  promenade,  etc. 
Compagnon,  ou  roinpagne  que  Ton 
9  ordinairement.  Jiidic.  H.  W.Cnm  et* 
ICI  iliiu*  vidissent  eum  dederunt  ei  sodalei 
nta  ut  fssent  cum  eo  :  Les  hiihitants  de 
nnata  ayant  vu  Samson  ,  lui  donnèrent 
e  jeunes  hommes  pour  1  arcomp;igner  : 
^ones  hommes  se  donnaient  aux  époux 
honorer  leurs  noces,  et  pour  les  ren- 
dus célèbres.  Ce  sont  ceux  qui  sont  ap- 
\  les  amis  de  l'époux,  Matth.  9. 15.  Marc. 
•  Joan.  3.  29.  et  dans  ce  chap.  14.  20. 
iubi.  c.  11.  V.  37.  38.  Dimilte  me...  ui 
fam  virginitatem  meam  eum  sodaiibui 
:  Laissez-moi  aller  sur  les  montagnes 
pleurer  ma  virginité  avec  mes  compa- 
.  Voy.  ViRGiNiTAS.  Eccli.  37.  v.  2.  h.  SO" 
amico  condolet  causa  ventris,  et  conira 
mt  accipiet  scutum  :  L*ami  s^affligera 
son  ami,  afin  qu1l  lui  donne  de  quoi 
ger;  et  à  la  vue  de  Tennemi,  il  prendra 
^Qclier  ;  il  fera  semblant  de  le  défendre. 
.23. 

Compagnon,  qui  s*occupe  à  la  même 
e  qu'un  autre.  Canl.  1.  6.  Ne  vagnri  tn- 
nt  poitgreget  sodalium  luorum  :  Ces  au- 
pasteurs  marquent  les  faux  docteurs 
imitent  la  conduite  des  véritables,  et 
a  besoin  des  lumières  de  Tépoux  pour 
lire  éviter  à  ses  épouiies. 
^DI,  Heb.  Secretum  meum.  —  1*  Père  de 
liel  de  la  tribu  de  Zabulon.  Num.  13.  12. 
Gbddiël. 

Un  fleuve  que  Ton  croit  être  TEophrate. 
cti.  1.  ^.  A  minitno  usque  ad  maximum 
m  omnium  haOitaniium  ad  /lumen  Sodi  : 
qaes-uns  croient  qu'il  est  appelé  5oc/i, 
ed,  superbe  et  élevé,  à  causede  la  gran- 
de ce  fleuve,  qui  s'appelle  souvent, 
nen  magnum  :  D*autres  croient  que  c'est 
ras  de  i'Euphrate,  nommé  Sud,  au  lieu 
tir,  parce  qu'il  passe  le  long  d'une  ville 
Ame  nom. 

IDOMA,  iB,  Heb.  Secretum  ;  Gr.  zô^ofia, 
•qU  piur.  —  Sodome»  ville  de  Palestine, 
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située  dans  un  lieu  très-agréable,  et  qui 
fut  consumée  parle  feu  du  ciel.  On  dit  So- 
doma^a,  ou  Sodoma ,  Sodomorum^  Gcn.  13. 
10.  Anteguam  subverteret  Dominus  Sodomam^ 
V.  12.  Lot  habitavit  in  Sodomis.  c.  14.  c.  18. 
Ezech.  16.  V.  W.  kS.  elc.  Matih.  10.  15.  etc. 
Comme  les  habitants  de  cette  ville  étaient 
très-corrompus,  être  comme  Sodome,  signi- 
fie, éire  monté  au  comble  de  la  malic<*.  Jer. 
23.  ik.  Facti  sunt  mihi  omnes  ut  Sodoma^ 
Matth.  10.  15.  Luc.  10.  12.  Ezech.  16.  v.  46. 
47.  48.  elc.  C'est  pour  cela  que  MoYse  com- 
para l'impiété  des  hraélites  à  Sodome  et 
Gomorrhe,  Deut.  32.  32.  Vov.  Vinba.  Enfin 
la  ville  qui  sera  le  siège  de  l'Anlechristt 
s'appelle  Sodome  ,  Apoc.  11.  8.  à  cause  de 
son  idolAtrie  et  de  ses  autres  crimes  abomi- 
nables. 

Mais,  être  comme  Sodome,  c'est  aussi  être 
ruiné  et  désolécomme  elle  le  fut  avec  les  qua- 
tre autres  villes.  Soph.  2.  9.  Quia  Moab  ut 
Sodoma  erit,  Isa.  1.  9.  Rom.  9.  29.  Isa.  13. 
19.  Jer.  49.  18.  c.  50.  40.  Amos.  4. 11. 

SOOOMIT^  ,  ARUM.  —  Sodomites,  habi- 
tants de  Sodome,  qui  étaient  trè<i-corrompus . 
Gen.  13.  13.  Homines  Sodomiiœ  pessimi 
erant  :  Ils  étaient  devant  Dieu  des  hommes 
perdus  de  v.ce  •  et  leur  corruption  a  monté 
a  son  comtile.  C'est  d'eui  que  le  crime  abo- 
minable de  Sodomie  a  tiré  son  nom. 

SOHA,  Bib.  Tzicha,  Aridus.  Voy.  Sihi,  et 
SiAHA.  —  Nom  propre  d'un  homme  Nathi- 
néen,  2.  Esd.  7.  47.  Le  même  que  SiAai  1* 
£sd.  2.  43.  et  5taAa,  2.  Esd.  11.  21. 

SOUAR,  H<>b.  luctda^.  —  Un  fils  de  Si- 
méon ,  Grn.  46. 10.  Eiod.  6.  15.  Voy.  Soar. 
Il  est  appelé  Zaré ,  par  transposiliou  de  let- 
tres, Num.  2d.  13.  1.  Par.  4.  24.  Voy.  Zarb. 

SOHOKIA  ,  Hebr.  Schecharia  •  Afane  //o- 
mini.  •>—  Fils  de  Jerobam  •  descendiinl  de 
Benjamin ,  né  à  Jérusalem.  1.  Par.  8. 26. 

SOL,  is  ;  ^i9Ç.  —  Soleil. 

Ce  mot  vient  de  9îW,  splendor ,  qui  vient 
de  rfktùç  :  or  «Xioc  vient  de  l*Hebreu  Kl  ^  qui 
signifie  Dieu  ,  parce  que  le  principal  dieu 
des  paYens  était  le  soleil. 

1*  Le  soleil  est  donc  ce  corps  lumineux  le 
plus  éclatant  de  tous ,  et  qui  préside  au 
jour.  Gen.  1.  16.  Luminare  majus  gui  prœcs^ 
setdiei^  Jos.  10.  v.  12. 13.  Sletit  sol  in  medio 
eœli  :  Le  soleil  s'arrêta  au  milieu  du  ciel. 
Eccli.  46.  5.  Impeditus  est  sol^c.  33.  7.  Quars 
aies  diem  superat  et  iterum  lux  lucem,  ei 
annuê  annum  a  sole  :  D'où  vient  que  la  loi 
distingue  los  jours  et  les  années  les  unes  des 
autres  ,  quoiqu'elles  vimnent  toutes  du 
cours  du  soleil?  c.  48. 26.  Matth.  13.  5.  Marc. 
1.  32.  etc.  Ps.  18.  5.  Jn  sole  posuit  taberna- 
culumsuum  :  Il  a  établi  sa  t^nto  dans  le  so- 
Iril  ;  Heb.  Soli  posuil  tabemaculwn  suum  in 
eis  :  Il  a  établi  dans  les  cieux  la  d«  meure  du 
soleil. 

D6  ce  BOt  ? leoneot  plosiears  façons  de  psiier  flgorées: 

Ainsi,  Un.  24.  23.  Confundetur  sol  :  Le  so- 
leil sera  couvcrtde  confusion ,  étant  comparé 
avec  l'éclat  brillant  de  la  majesté  de  Jésus- 
Christ  dans  son  avènement  glorieux.  D'autres 
expliquent  cet  endroit  de  l'obscurcistemeiit 
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da  soleil  et  des  étoiles  qui  se  fera  poar  lors« 
doDl  il  est  parlé,  Joël.  2.  31.  c.  3.  15.  Maiih. 
2fc.  29.  Marc.  13.  2k.  Ad.  2.  20.  Apoc  6.  12. 
Mais  après  le  jugement,  le  soleil  sera  beau- 
coup plus  brillaot  qu'auparavant ,  Isa.  30. 
26.  Lux  solii  erit  iepiemplieiler.  Voy,  Sbf- 

TBMPLICITBR. 

Lorsque  les  Prophètes  veulent  décrire  et 
marquer  une  grande  désolation  ,  ils  disent 
que  le  soleil,  la  lune  et  Ips  étoiles  sont  obs« 
curcis.  Isa.  13.  y.  9.  10.  Oblenehratus  ttt  ioL 
c.  34.  k.  Jer.  15.  9  Ezech.  32.  ?.  7.  8. 
Joël.  2. 10.  Amos.  8. 9.  etc. Voy.  n.  3. 

Eise^  ou  fieri  tub  sole  :  Etre,  ou  se  faire 
80QS  le  soleil  ;  se  dit  de  ce  qui  est,  ou  se  fait 
dans  ce  bas  inonde.  Eccli.  1.  v.  3*  10.  Nihil 
iub  sole  nofium  :  Il  n*y  a  rien  de  nouveau  en 
ce  monde,  v.  13.  H.  c.  2.  v.  3. 11.17.  et  sou» 
vent  ai|l4*urs  dans  ce  livre. 

Esse^  ou  fieri  in  compectu^  on  in  oculisêolis  : 
Se  faire  à  ta  vue  du  soleil  ;  se  dit  de  ce  qui 
9e  fait  en  plein  jour  et  publiquement.  2.  Reg. 
12.  V.  11.  12.  Dormiet  cum  uxoribus  iuis  in 
oculiâ  solii  kujus.  Faeiam  verbum  istud  in 
conspeeiu  S9liê.  Ainsi.  Contra  solem,  Nuin.âo. 
î.  Suspenéeeos  contra  so/em;  Pendez-les  à  des 
potences  en  plHn  jour.  Voy.  Coktka. 

Esse^  on  permamsre  cum  sohf  ou  ante  so- 
Um  :  Etre,  ou  demeurer  avec  le  sohïil  ;  c'eH^ 
d-dire,  tant  <|U€  le  soleil  durera.  Fs.  72.  v* 
Ik  17.  Voy.  Cum,  et  Antb. 

Yidere  solem  :  Voir  le  soleil;  o*es4  jouir  de 
Il  lumière,  et  vivre.  Eccl.  7. 12.  Vtilior  est 
sapienlia  cum  diviUis ,  et  magis  prodest  9Ù 
denlikus  êolem  :  La  sagesse  est  plus  utile 
avec  les  richesses ,  à  cause  du  boo  usage 
qu'elle  ea  lait,  et  elle  sert  davantage  à  ceux 
qui  Toyehl  le  soleil;  €*ei^d-dtre,  aux  hom- 
Bies  qui  vivent  vn  ce  monde  :  au  coatraire, 
Non  videre  solem^  c*est  ne  point  vivre;  et  se 
dit  des  enfants  morts  dans  le  sein  de  leur 
mère.  Ps.  57.  S.  El  nonviderunt  solem.  Eccl. 
6.5. 

Fttfere  solem  :  Se  dit  des  idolâtres  qui 
se  tournaient  du  côté  du  soleil  pour  Tado- 
rer.  Job.  31.  36.  Si  vidi  solem  ,  cum  ftUgeret. 

Fulgere^  ou  resplendere  sicul  sol  .Etre  bril- 
lant comme  le  soleil,  se  dit  de  ce  qui  est 
plein  de  lumière  et  de  gloire  ,  comme  de  Jé- 
sus-Christ  dans  sa  Transûguralioi»,  Mattb. 
17.  2.  Voy.  AfiDS.  1.  16.  Les  bienlieareux 
dans  le  ciel,  c.  13.  tô. 

Ess€  $ieut  sol  :  Etre  comme  le  soleil;  cVst, 
1*  Etre  exposé  à  la  vue  ,  Eccli.  17. 16.  c.  50. 
7.  2**  Etre  agréable,  donner  de  la  joie  :  c.  26. 
SI.  Etre  ferme,  demeurer  toujours  le  même  , 
c«  27. 12.  3*  Darer  toajoors,  n*avoîr  point  de 
fin,  Fs.  88.  38.  Thronus  ejus  sicutsol  :  Le  rè- 

Ge  du  Messie  sera  éternel  ;  40.  Etre  bril- 
it,  éclatant,  Cant.  6.  9.  Voy.  Electds. 
^  2*  Lieu  émlncnt  et  fort  élevé,  tl*où  l'on 
peut  être  vu.  Apoc.  17.  19.  Et  vidi  tmum 
Angelum  stanlem  in  sole  :  11  paraissait  dans 
ce  lieu  élevé  pour  faire  voir  que  la  vengeance 
que  Dieu  devait  tirer  des  ennemis  de  1  jSglise 
serait  publique  et  exposée  à  la  vue  de  tout 
le  monde. 

3'*  Bonheur,  état  heureux  qui  est  marqué 
par  la  Itimière,  comme  le  maiheur  est  mar- 


que  par  les  ténèbres.  Oeéidit  ei  toi  .*  Lei^ 
leil  ne  luit  plus  pour  Jérusalem;  c'esl-d-din, 
son  bonheur  est  pas^é  ,  elle  a  été  ruioéca« 
milieu  de  sa  prospérité.  Amos.  8. 9.  OecM 
sol  in  meridie:  Le  soleil  se  couchera  po« 
eux  en  plein  midi  :  lorsqu'ils  seront  dan 
la  prospérité,  cet  éclat  de  grandeur  secLas* 
géra  tout  d*un  coup  en  une  Doit  obscure 
d*aiflictions  et  de  maux.  Mich.  3.  6.  Um.  1Il 
V.  9.  10.  c.  3V.  k.  Esech.  Bà.  w.  1.  8.  led.  1 
10.  Isa.  60.  20 

Ainsi  ceux  qui  jouissent  d*ane  grinés 
prospérité  sont  comparés  ao  soleil  qui  sV 
vance  dans  sa  course.  Judic.  5.  31.  QuiêlK^ 
gvni  te,  sicut  sol  in  ortusuo  spiendêi^  tten» 
tilent  :  Que  ceux  qui  vous  aiment  brilletf 
comme  Je  soleil,  lorsque  ses  rayons  éclatiit 
au  matin.  2.  Reg.  23.  k,  Sieut  tux^  êrimÊs 
sole,  maneabsque  nubibus  ruiilat  :  Il  érfict» 
dra  co  nme  la  lumière  de  Taurore  ,  lors^ 
le  soleil  se  levant  au  malin  brille  sans  ««cat 
nuage. 

k"*  Jésus-Christ  qui  est  appelé.  Joan.  8. 11 
la  lumière  du  monde,  parce  qa*il  est  la  fi- 
niière  spirituelle  des  hommes.  M«L  4.1 
Orielur  vobis  limentibus  nomen  meum  sol  jus» 
titiœ  :  Le  soleil  de  justice  se  lèven  |fO« 
vous  qui  aver  une  crainte  respectueuse 
pour  mon  nom.  Il  est  appelé  soleil  de  jas- 
tice,  parce  que  c'est  la  lumière  de  sa  rrks 

Iui  nous  justifle,  Isa.  60.  20.  Apoc.  il  1. 
Fa/ier  amicia  sole  :  Cette  femme  revé:BC 
du  soleil,  cVst  TEglise  donf  les  enfanissuë 
revêtus  de  Jésus  Christ  au  baptême.  Sap^l 
6.  Sol  intelligentiee  non  est  or  tus  nobis  :Lo 
impies  reconnaîtront ,  mais  trop  tard,  qsli 
auront  pris  le  mensonge  pour  la  lumière  è 
la  vérité. 

5*  La  doctrine  céleste,  on  la  lumière  de  U 
yérîté,  qui  est  une  lumière  spirituelle.  Apoc 
8. 12.  Pereussa  est  1er  lia  pars  solis  :  La  troi- 
sième partie  du  soleil  fut  frappée  de  ténè- 
bres :  les  Juifs  obscuriirent  ta  dociriaedi 
Jésus-Christ,  c.  9.  2.  Obscaraius  est  soL 

6*  La  lumière  des  jeui,  la  vue  qui  eA 
dans  rhomme  pour  Téclciirer,  comme  le  so- 
leil dans  le  monde.  Eccl.  12.  2.  Antequrn^tS' 
nebrescat  sol  :  Souvenez-vous  de  votre  Créa- 
teur, avant  que  le  soleil  s'obscurcisse;  c*«f 
à-dire^  avant  que  la  vue  manque  et  s*afai- 
biisse  par  Tâge .  comme  il  arrive  aux  vieil- 
htrds. 

7*  La  persécution  et  raflliction  marqaie. 
par  les  ardeurs  du  soleil.  Cant.  1.  6.  D^mo/s* 
ravit  me  sot  r  Le  soleil  m*a  ternie;  c'eit 
TEglise  qui  parle  :  elîe  ne  laisse  pas  décos- 
server  sa  beauté  parmi  les  rigueurs  de  ses 
afflictions.  Mattb.  13.  6.  Sole  orto^  œstuate- 
runt.  Ceux  qui  sont  marqués  par  la  it- 
mence  qui  tombe  sur  la  pierre,   cèdent  k  U 

fersécution  d'abord  quelle  arrive.  Aisiii 
s,  120.  6.  Per  diem  sol  non  uret  le^nepu 
Inna  per  noctem  :  Le  soleil  ne  vous  blessera 
point  pendant  le  jour,  ni  la  lune  pendaatU 
Duit;  c'est-à-dire  ^  que  la  protection  de  Dici 
sauve  de  toutes  sortes  de  dangers  et  d'incoia- 
niodilés.  Le  prophète  parle  de  deux  sortef 
d'incommodités,  la  chaleur  du  jpur^  et  Is 
froid  de  la  nuit,  qui  sont  les  deux  plus  onii- 
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!^8de  la  Tîe  Voy.  Gon.  3i.  HO.  Voy, 
lE.  Isa.  49.  10.  Non  percutiet  eos  œ^tm 
l  :  La  chaleur  et  le  Si»loil  ne  le^  brûle- 
plus.  Apoc.  7.  16.  Nec  cadet  tuver  illoi 

iLARIUM,  II,— Dc5oï. 
i%i  propremenl  un  cadran  ,  une  horloge 
re,où  Ton  connall  les  heures  à  la  lueur 
>leil  :  cVst  aussi  une  espèce  de  plate- 
e  qui  était  au  haut  des  maisons  des  an- 
U  exposée  au  soleil,  et  où  ils  se  prome- 
il  et  se  mettaient  pour  s'échauffer.  1. 
9.  T.  25.  26.  Strnvtt  Saul  in  solario,  et 
iimt  :  Saûl  fit  apporter  un  lit  sur  la  ter- 
I  du  logis,  et  y  dormit.  2.  Reg.  11.2.  Ft- 
tuUerem  se  lavant em  ex  adverso  super  sa- 
m  suum  :  David  vil  une  femme  vis-â-vis 
li,  qui  se  baignait  sur  la  terrasse  de  sa 
on;  Hcbr.  Yidit...  e  lecto  :  Il  la  vit  dans 
ardin  ,  ou  dans  une  chambre  où  David 
ail  la  voir  par  quelque  frnélre  ouverte  : 
r  solariu>yi  suum:  (^r.  àTro  roû  Sûf^aToc,  e 
io;  ce  qui  se  rapporte  à  David,  c.  16. 
os.  2.  6.  Judic.  lo.  îT.  Voy,  Tectum. 
*LATiUM«  li;  :rapâx).ïa<nc.  —  Du  vt-rbe  10- 
qui  vient  de  solus  »  parce  que  celui  qui 
oie,  s^altachc  à  celui  qui  est  demeuré 
ou  au  moins  à  .celui  qui  croit  6lre  seul 
andonné. 

Consolation,  soulagement;  soit  de  pa- 
;;  soit  d*ciï  t.  1.  M;ic.  13.  9.  Cum  nultç 
m  indiyeremus  ,  habentes  solatio  sanctos 
â..*  Comme  nous  mêlions  notre  espé- 
B  dans  laleciure  des  livres  saints,  nous 
Ms  pas  besoin  de  ces  secours.  Phil.  2. 
auod  solatium  charitntis  :  S*il  y  a  quel- 
douceur  et  quelque  soulagement  dans 
iiriié,  qui  fait  la  véritable  consolation 
Dieu  est  l'auteur,  qui  s'appelle  Dieu  de 
olation,  Rom.  15.  5.  parce  que  le  root 
OiQaïc  «iignirie  exhortation ,  ou  consoia- 
;  quelquefois  solatium  «  signifia  plutôt 
^rlaiiofi,  Hebr.  13.  22.  Royo  vos  ut  suf^ 
is  verbum  solatii  :  Je  vous  supplie  d*a- 
r  C4!  que  je  vous  ai  dit  pour  vous  conso- 
oa  plutôt  pour  vous  exhorter.  Voy  CoR- 
TIO.  Mais  TTcc^/AvOcov,  Phil.  2.  1.  ou  ra- 
k|Coloss.  k.  11.  siguiûenl  plutôt  une 
olation  qui  se  fait  par  Tenlretien. 
Appui  ,  soutien.  Tob.  10.  ké  Solatium 
nostrœ  :  Notre  lils  qui  est  le  soutien  de 
t  vie.  Ueb.  10.  iS.  Fortissimum  solatium 
9snus  :  Afin  que  nous  ayous  une  puis- 
e  consolation. 

^LËMNIS ,  B.  —  Ce  mot  vient,  ou  de 
)ïeu  mot  soUus^  totus  »  et  d'annus;  ce 
le  bit  tous  les  ans;  ou  de  solilus  ,  ordi- 
e  ;  ou  pluiôl  de  solus;  ce  qui  se  fait  avec 
pe  el  cérémonie,  seulement  une  fois  par 
Ainsi  on  écrit,  ou  sollenniêf  ou  solem^ 
ou  solsnnis^  et  signifie, 

*  Solennel ,  qui  se  célèbre  en  certains 

•  de   rannée  ;  qui   est  ordinaire,    1. 

.  1.  21.  c.  2.  19.  Ut  immolaret  hosliam 
nfkem  :  Grec,  et  llebr.  dierum  ;  Voy. 
,.  Elcana  venait  avec  Anne,  sa  femme, 
:  offrir  lo  saciiGco  ordinaire,  c.  20.  G. 
Solennel,  de  fête;  d*uù  vient,  Dies  so» 
is  :  Jour  de  tête.  Matth.  27. 15.  Per  diem 
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solemnem  {iopvô^  festum)  consuevirat  prmsss 
populo  dimittere  unum  rinctum  :  Le  gouver- 
neur avait  accoutumé  à  la  fête  de  Pâque  de 
délivrer  celui  des  prisonniers  que  le  peuple 
demandait.  Marc.  15.  6.  Per  dism  festum  : 
Ce  qui  s'entend  de  la  îéie  de  Pâque,  en  mé- 
moire de  ce  que  les  Juiis  avaient  été  délivrés 
de  la  captivité  d'Egypte  en  ce  temps-là.  Luc. 
2.  M.  £xo(l.  12.  V.  ik.  19.  fiies  prhna  erit 
Banda  atque  solemnis;  Heb.  eonvocatto  c'est- 
à-dire»  que  le  peuple  devail  s'assemb'ier  ce 
jour-là,  pour  assister  aux  cérémonies  de  la 
^te.  3.  Reg.  8.  2.  c.  12.  32,  4.  Reg.  10.  20. 
Ps.  117.  27.  etc. 

3'  Solennel,  qui  se  célèbre  avec  pompe  ei 
avec  joie.  Esth.  9.  17.  Quem  constituermnt 
esse  solemnem  :  Ils  flrent  «ne  fête  solennelle 
du  quatorzième  jour  du  moit  d*adar,  de  fé« 
yrior.  Saint  Athanase,  tn  5yfiops.  témoigne 
que  les  Juifs,  pour  mieux  se  représenter 
celle  (aveur  singulière,  brAlaieut  alors  Tefn* 
aie  d'Anuin  ;  utais  parce  que  celle  effigie 
était  attachée  à  une  croix,  el  que  dans  la 
suite  plusieurs  d'entre  vu%  prenaient  de  là 
occasion  d'insulter  à  la  croix  très-sainte  de 
Jésus-Christ,  les  empereurs  clarétiens  abo-^ 
tirent  cette  coutume,  Cod.  de  Judmis,  v.  18. 
21.  23.  29.  Thren.  2.  7.  etc. 

S0i.EMNlTA9.  th  ;  hj^,  ^  !•  Solennité, 
fêle  soieum^Ue.  Exod.  10.  9,  SoUrnnitoi  Do* 
mini  Dei  nostri  est  :  C'est  la  fête  solennelle 
du  Seiffneur.  c.  13.  6.  c.  23.  y.  15.  16.  ete* 
Ainsi,  Isa.  33.  20.  Bespice  Sion  civitatemso^ 
hmnitalis  nostrœ  :  Considéfei  Sion  ,  cette 
ville  consacrée  à  nos  fêles  solennelles. 

3**  Le  saeriGce  qui  s'offrait  solennelleme»! 
eu  jour  de  fête.  Mal  2.  3.  Disperçam  super 
vultum  vêstrum  sterçus  solemnitalmmt(j«»%^pi$v) 
vestrarum  :  Je  vous  jetterai  sur  le  visage  les 
ordures  de  vos  sacrifices  solennels,  LXX.  le 
ventricule.  La  loi  ordoanail  que  ceux  qui 
sacrifieraient  donneraient  aux  préires  Té- 
paute  droite  cl  le  ventricule  de  la  victîoie 
qu'ils  avaient  offerte.  Dieu,  offensé  de  la 
mauvaise  conduite  des  prêtres,  leur  fait  vohr 
par  cette  expression  qu'il  considérait  leurs 
sacrifices  et  leurs  fêtes  solennelles  eomuie 
des  ordures  dont  il  ferait  rejaillir  tonte  la 
honte  sur  eux.  Exod.  23.  18.  Nte  temanebit 
adeps  êolemnitatis  vestrœ  %êsque  mane  :  La 
graissé  de  Thostie  qui  n'est  offerle  ne  de- 
meurera point  jusqu'au  lendemain. 

3'  Le  lieu  où  se  célèbre  la  fête  solennelle. 
Ps.  73.  4.  Gloriati  suHt  qui  9derun$  te^  in 
medio  solemnitatis  tuœ  :  Vos  ennemis  se  sont 

Slorifiés  ;  Heb.  ont  rugi  fièrement,  au  miliem 
e  votre  solennité;  c^esl^à-dire^  de  votre 
temple.  Moed^  signifie  la  fêle  el  le  lieuoA 
elle  se  célèbre. 

80LERË.  —  Du  Grec  ùùç  ,  t^}iw^  parce 
qa*on  fait  ordinairemenl  tes  choses  aux- 
quelles on  se  porte  tout  entier. 

Avoir  de  couUime,  être  ordinaire,  i.  Reg, 
11.  1.  Eo  tempore  quo  solsnê  (ifyèim,  egres^ 
sui)  reges  ad  ùella  procedere  ;  Au  temps  que 
lei»  rois  ont  accoutumé  d'aller  à  la  guerre; 
e^esi-ù-dirs.  au  commencement  de  rété.  1. 
Par.  20. 1.  Zacfa.  12. 10.  Mare.  5. 6.  eU.  D'oà 
vient: 
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SOLITUS,  A,  tiM.  —  i"  Parlicipp.  Qui  est 
Rrcotitumé  à  (iuel>|iic  chose,  ou  goi  a  mu- 
tU'iK.'  (te  Giirc  qiii-lqiie  (-bo4C.  Jitdic.  8.  26. 
4b»que  monitilius  et  rtUe  purpurea  ,  qiiibat 
reije»  lUa^lian  uti  loliti  erant  :  Sans  les  cul- 
liers  pr6ciu>ix  el  l<-!i  lélDinenU  d'écnrlate 
donl  k-s  ruis  de  Mailian  ataieal  at-cau- 
tuiné  d'user,  h.  Rv%.  17.  k.  Eïlh.  1.  Ht.  c. 
2.  1«. 

â°  Adjectif.  Ordinaire,  accoutumé.  Num. 
29.  6.  Ctim  tibalionibus  solilii  :  hvec  les  of- 
frandes <ln  liqueur  acouliimëes.  Jerem.  43. 
33.  Marh.  H».  31.   De  là  vient  : 

SOLl rO.  —  AiUerbe.  S-lon  la conlump ,  à 
l'orilinaire.  JuiHc.  lo.  1.  Citm  cubieulum  tjus 
sotilo  vellfl  intrart  :  Lorsqu'il  voulait  cu- 
(rer  en  sa  chambre  sulun  sa  coulume. 

Mais  il  se  mut  ordinairPtn''nt  avec  un  com- 
parniif.    Gen.  40.    7.  Car    tristior  est  liodit 


tolito  faciei  vesira  ?  D'o 


Voiro  mire  a  enrore  dos  braoctiet  tant» 
donl  on  pi'Ul  faire  des  iccpirc»  ;  efl-é-4lrt, 
qu'il  y  nvait  nicored^ins  iérasalrm  drtpm. 
ces  du  sang  royal  i)ul  pouvaieal  régaef.Vuj. 

Vit)  (14. 

4-  Solide,  siahle,  qui  est  darahle.  Jnb.  7T. 
18.  Tn  fortilan  eum  eo  fabrirniut  et  rtiiot  fia 
solidUiimi  (iirxvpiiç)  quati  are  fini  nnu-  Pm- 
âtrc  que  vous  lui  avex  aidé  Â  Idire  les  cwit, 
qui  sont  trâs-slab1e«  et  d'une  (lerptlaplli 
durée  ,  et  transparents  cumine  le  «nm 
fondu  ;  Heb.  cotnme  un  mir«ir  d« 
fundu.  Anciennement  le»  miroirs  se  faiuini 
de  cuivre  fondu.  Ainsi  E  iu  veol  dir« 
chi>ses  des  cicux  ;  il  en  veut  marquer  U 
rée  et  la  transparence.  Dan.  2.  42. 

5°  Le  luut,  opposé  à  une  partie.  LetiLlt 
S6.  Si'n  autem  obtcurior  faerit  loeus  ttti% 
poslqiiamvesliiett  Iota,  aorumpet  «umcT 


Ti^age'est  plus  abattu  aujourd'hui  qu'à  l'or- 
din;iire  ?  Esud.  2.  18.  Levit.  13.  30.  On. 
soiis-enlcnd  more,  qui  est  eïpriiné,  Judic. 
20.32. 

SOLEIITIA,  M.  —  De  soltrt. 

Le  mol  $otern  vient  de  l'ancien  tollua,  et 
d'an  :  comme  si  l'on  disait  tolui  an,  admit , 
industrieux.  D'où  vient  Solertiaou  sollerlia: 
Adresse,  esprit,  indusirie;  et  se  prrud  en 
bonne  ou  mauvaise  p.irl.  Ei!<ii.  19.  22.  E^it 
tolertia  ',nnvevp-/ia)  ctrtn,  tl  ipsa  iniqim  :  Il  y 
a  une  sorte  d'adresse  rafDnée,  mais  qui  est  in- 
juste. 

SOLIDARE.  —  De  toUdw. 

AITiTuiir,  rendre  ferme  et  solide.  Joh.  38. 
6.  Super  quo  baies  illius  loUdalœ  iimt  (Tnjy- 
«Oïcii)?  Dites-moi  sur  quoi  les  fiindeinenl8 
du  monde  ont  été  atTermis  7  Dieu  a  créé  le 
monde  de  rien,  et  l'a  bAti  sur  rien.  Judilh. 
6.  12.  Ul  bine  inde  aqiur  quaii  mtirii.'  solida- 
rentar  :  Dieu  ouvrit  la  mer  pour  f.iire  p<'is- 
ser  les  Israélites  ,  de  sorte  iiue  lC4  eaux  fai- 
saient de  p.trl  et  d'iiutre  comme  deux  murs 
enlre  Insquels  ils  pas^èrent;  it  par  méta- 
phore, 1.  Petr.  5.  10.  Dfus  omni»  yratia... 
modicum  p'itsos  ..  snlidabit  (Sifii'Aioûv,  fini' 
dure):  Que  Dii'u.  auteur  de  toute  Kiâce,  vous  Saay_l,i)  de< 
éUtili^se  sur  uu  solide  fuudement.Vuy.PER-     '* 

PICRRR. 

SOl.lDtlS,  A,  usi,  artject.  — Ce  mot  Tient 
de  sollus  ou  «o/u«,  qui  signifiait  tout  entier  ; 
ainsi,  luliiius  signifie  : 

1*  S.lide.  m'ssif.  Exod.  27.  8.  c.  38.  7. 
lp»am  autem  iiltare  naît  erat  tolidum  (trmi- 
Jtgtô,-,  labulii  lecliu),  sed  cavum  :  L'.miel  n'é- 
tait pas  xi.idc  ou  massif,  mais  il  était  creux. 
Ëccli.  50.  10. 

2»  Solile.  ferme,  dur.  Jpr.  21.  13.  Ecce 
ego  ad  le  fiabiliitricem  valîU  »olidce  (Gr.  Heh. 
"lia,  Tiour,  Peira]  atqiie  campefirm  :  Cest 
à  tui  Â  qui  jo  m'adresse  qui  es  fondée  sur  le 
rue,  au  bas  d'une  moulagne.  L-  i'rophéle 
parle  &  Jérusalem  qui  êtatl  hâUe  sur  le 
penchant  de  la  montagne  de  Sion  ,  au  mi- 
lii'U  dei  rochers  et  des  moiitairues.  Eccli. 
2(i.  24. 

3*  Solide,  ferme,  qui  a  beaucoup  de  forée. 
Ezech.  19.  11.  Et  factœ  tuni  et  tirgat  loUdœ 
L  ^'X^^t  ^  ***  robur  )  m  icepira  dominanlium  : 


ut   que  votre      lîdo  diiidet  :  Si.  après  que  le  «Alcment  wan 


été  lavé,  l'endroit  de  la  lèpre  est  plasal 
que  le  reste,  il  le  déchirera  el  le  aéparm4 
TL-sle. 

6'  Solide,  ce  qui  demande  plos  de  (oni, 
et  qui  ne  convient  qu'à  ceux  ()ai  »ont  pla 
forts.  Hebr.  5.  v.  12.  14.  Perfeclorumuttt- 
lidttK  eibiti  :  La  viande  solide  n'est  que  po« 
les  estomacM  qui  ont  de  ta  force.  LWpAUi 
compare  les  éléments  de  la  religion  doat  m 
instruit  les  faihies,  au  lait  dont  on  nosnl 
les  enfants,  et  la  dodrine  plus  relevée,  1  II 
viande  solide.  Voy.  Lac. 


SOLIDUS.  t.  subst.  tir.  a^>xp>- 


.CCMl 


Tient  aussi  d'ôlo;,  lotuê,  intei/er,  et  ■ipiii 
proprement,  en  sous-entend.int  iim»~ 
une  pièce  de  monnaie  d'or  qui  n'avait. 
de  pièce  au-dessus  d'elle  dont  elle  Bl  n* 
pariie;  comme  un  écu  n'a  point  de  pWct 
d'argent  qui  soit  au-dessu»,  el  il  a  «U-Ab- 
sous  la  pièce  de  trente  sons  el  de  qiiian, 
qui  n'en  font  qu'une  pariie.  Dans  l'EcntUt. 
il  signifie  : 

1°  Monnaie  d*or  qui  vaut  la  sixîèaiepw- 
tip  de  l'once;  Lat.  ierlula.  1.  Par.  S.l 
VedtruRt  in  opéra  domuâ  Dei  aitri  lattnU 
quinquemillia,  el  solidoM  ixpvaùiç.  aarmt,'^- 
SaBXjit,)  decein  milUa  :  Ce  soi  d'ur.  cltrl  tel 
lleimux  ,  revenait  à  sept  livres  prés  tt 
qU'ilre  sous  de  no<re  monnaie.  1.  E<dr.  l 
ti9.  Dederiivl  impenfoi  operiâ,  auri  tttiét 
sexaginta  milfia  el  mille  •  Les  IvrjtltUs.  •■ 
retour  de  la  capliviié,  donnèrent  pi>nr  rrU- 
tir  le  temple  soixante-une  mille  drjtcii'M* 
d'or  î  Heb.  et  Gr.  ipaxtti'  c.  8.  27.  Apptmâx- 
cratrrei  aureoi  viytiiti  qui  habebant  Mliéu 
mitlenos  :  Je  pesai .  dit  Esdras,  «îugt  UM« 
d'or  du  poids  de  mille  drachmes. 

2°  Le  lool,  la  somme  eniièie.  Eerll.  V.^- 
Solidi  tix  reddel  dimidium  :  11  est  rtrc  4W 
ceux  à  qui  l'on  prête  rendent  au  temps  pR- 
Gt,  et  quelquefois  ils  croient  [«ire  fravl 
pl.iisir  de  rendre  une  partie  de  la  •oionK»- 

—  Du  mot  >».'w,  *' 


S0LITAR1D3, 
signifie  : 

I'  Seul,  qui  demeure  seul,  soliLiirr- n 
loi.  8.  Fncttis  ïuin  5tcuf  pa»»er  («Jiltfi» 
(povû;u>]  in  itclo  :  iii  me  suis  trouvé  eaam 
un  passereau  qui  est  tout  seul  sur  oaUil* 


mn^nip 


UCl  SOL 

cet  otie<ia,  qui  csl  inqnic-l  cl  qui  gaznuillG 
oinlinuollcmi-nt,  rcpréscnlc  assez  bien  1rs 
géniissrmeiits  il'iinc  personne  .-imigëe,  qui 
l'abandonne  à  la  douleur  dans  la  solitude. 
Tbren.  3.  28.  Seclibit  totiiariut  et  lacebil  : 
Celui  qui  purle  le  jou^;  du  Seigneur  demeure 
dam  la  rclraile  et  le  silence. 

2"  Sutitaire,  désert,  qui  n'est  point  cuKité 
par  le»  hommes.  Leïil.  16.  22.  Cum  portave- 
rit  hirrnt  omnet  iniquilatti  eorum  in  lerram 
totitariam  (;iovn)  :  Apràs  que  le  bouc  aura 
porté  loules  leurs  iniquités  dans  un  lieu  so- 
fiiaîre  ;  c'eil-à-tlirt,  dans  un  déserl,  comme 
il  )*eipriiiie  dans  ce  mémo  Tersel  et  dans  le 
verset  précédcnl. 

3*  Abandonné,  qui  est  »ans  secours.  Eslh. 
IV.  3.  Adjtiva  me  totitariam  {«Çnrof)  :  Secou- 
rei-mni  dans  l'abandon  où  je  me  trouve. 
Ainsi  Job  souhaite  que  la  nuildans  laquelle 
il  est  né  soit  méprisée  et  rejctéc  de  loul  le 
mniidc ,  qu'il  ne  s'y  licnnc  aucune  assem- 
blât, el  ({u'on  n'y  lémoigne  aucune  réjoui>- 
■ance.  Job.  3.  7.  5il  nox  illa  lolilaria;  Gr. 
•3ùira,  al.  pifiavufiiyn.  Heb. 

4-  Qui  se  retire,  qui  te  soustrait.  Ose,  8. 

9.  Onager  lolitarius  libi  :  EphraVm  ressemble 
à  un  âne  sauvage  qui  veut  élre  à  lui  seul. 
Les  Isr.iélites  des  dix  tribus  s'étaient  retirés 
de  l'obéissance  des  rois  de  Juda  pour  vivre 
à  leur  fantaisie. 

SOLITDDO,  mis.  —  C(^  mot,  qui  vient  de 
toltu,  répond  au  mot  grec  ipijiia  on  f/m^o,- , 
Bupp,  yn,  deterla  terra. 

1*  Une  solitude,  un  désert,  un  lien  inba- 
Itîté.  Marc.  8.  !*.  Unde  iltoi  qui»  pottril  hic 
taturart  patiibut  in  toliludintî  D'où  pour- 
rait-on trouver  dans  ce  désert  asset  de  pain 
pour  les  rassasier  ?Hebr.  11.  38. /n  jofitu- 
dinibus  erranUi  :  Ils  ont  passé  leur  vie  er- 
rant dans  les  déserts.  Act.  7.  38.2.  Cor.  11. 
26.  Ps.  51.  8.  Vt.  101.  7.  Ps.  106.  4.  elc.  Il  y 
a  plusieurs  sortes  de  déserts  ou  de  siililudes 
■lans  l'Ecriture.  Voy.  Dksertcm.  Mats  quand 
on  apprllo  loliludo,  absolument,  c'esl  le  dé- 
sert d'Arabie  par  lequel  les  Israélites  otit 
passé,  BOUS  la  conduite  de  Moïse,  pour  venir 
ïlans  la  terre  promise;  dans  l'Eiodc.  les  rjom- 
brri  et  le  Deuléronome, 

De  ce  nict  vivnneDt  ces  t:içaiis  de  parler. 

Dmre,  ponere,  rediijere  in  totiluditieni  :  Ré- 
duire en  solitude  el  en  frirhe.  Gen.  47.  1!). 
ffe  Itrra  redigalur  m  lolitudinem  :  J)a  peur 
(lue  toute  la  lerre  d'Kgyple  no  soit  réauili; 
en  friche.  Exod.  23.  19.  Lcvit.  26.  31.  Un. 
13.  9.  Ad  ponendam  terrain  in  tntilwlinem  : 
Pour  déserter  la  terre.  Jer.  2.  13.  c.  4.  7.  c. 

10.  22.  c.  12.  10.  elc.  Ainti,  Ote.  2.  3.  ^e 
ponam  eam  quasi  totitudtnfm  :  De  peur  qno 
je  ne  la  réduise  en  un  désert.  Oiru  parle 
de  la  terre  d'Israël,  infectée  par  son  Ido- 
lâlrie. 

2*  Solitude,  délaissement,  abandon  do  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose.  Levil.  26.  43. 
Terra  coi/tplactbit  eibi  in  tabbalii  suif,  pa- 
lirni  soliludinem  propler  ilto»  :  La  lerru  se 

f'Iaira  dans  ses  jours  de  sabbat,  souiïrant  vo- 
onlieri  d'être  seule  et  abandonnée,  t.   '■i\. 
S5.  Lorsque  les  Juifs  rebelles  auront  élé  me- 
DicTioN^,  DE  rniLOL.  sicnÉB.  ni. 


SOI. 


lir.ïi 


nés  en  rnpiivité  à  muse  de  leurs  crimes,  la 
terre  h  qui  ils  avaieni  Al6  le  repos  de  la  sep- 
tième année  par  avarice,  sera  Iiien  aise  (tti 
jouir  de  ee  Iorr  repos  pendant  leur  absence. 
Esth.  10.  14,  Boccogilani.  nf  iltit  inlerferlit 
insidiarelur  noilrœ  sotimdini  :  Dans  la  pen- 
sée de  nous  surprendre,  après  nous  avoir 
privés  de  leur  secours  par  leur  mort. 

3'  Une  plaine  vasle  et  fort  étendue.  Jos.  13. 
V.  i.S.  Aïoliludine  {SpaGa,  Heb,  Deserlum) 
utque  ad  mare  Cenerolk  :  Depuis  la  pl.iine 
jusqu'à  la  mer  de  Galilée.  Celle  plaine  était 
au  delà  da  Jourdain,  à  l'égard  des  habitant» 
de  la  lerre  promise  :  ce  pays  avait  élé  dunnfr  - 
aux  tribus  de  Ruben  et  de  Gad  ,  et  a'élendntt 
depuis  le  lac  de  Génézarelh  jusqu'à  la  mer 
Morte,  qui  pour  ce  sujet  est  appelée,  tf<ir« 
tftiiludinii  :  La  mer  du  Désert.  Deul.  4.  49. 
Jus.  3. 16. 4.  lîeg.  14.  25.  el  ce  pays  se  nomme 
la  piaille  du  désert.  Deut.  I.  1.  c.  3.  17.  Jos. 
20.  8. 

4"  One  campagne  propre  pour  les  pfllO'^ 
rages,  2,  Par.  i!6. 10.  Exttruxit  eliam  (urr«f  1 
in  loiitudine  ;  Le  roi  Oiias   fil   aussi    bAlir  l 
des  tours  dans  le  paya  désert  ;  e'est-â-dirti 
dans  la  campagne,  pour  assurer  les  pasteurs 
contre  les  courses  des  ennemis.  Voy.  Dk^bk-  j 
TCM.  n.  3. 

5°  Ruine,  désolation.  1.  Esd.  9.  9.  Ut  ex- 
slrueret  toliludinei  eju$  :  Pour  réparer  ses 
ruines.  Il  parle  du  depéris-^emenl  de  ta  ville 
de  Jérusaleu),  qui  tombail  en  ruines  par  l'cu- 
lèvem<-nt  de  se»  citojeni.  Is.  61.  12.  . 

6*  Lieu  ruiné  cl  désolé.  1.  Mac.  1.  41,  D»~  * 
iidala  est   licut  eotitudo,    Eioch.   26.    20. 
Cum  eoUocavero   te  siciit  lolitudines  ve(e- 
rei  :  Comme  les  lieux  ruinés  dont  il  ne  reste 
aucune  Irace.  Joël.  2.  3. 

^•  Grande  el  vaste  demeure.  Job.  3.  H, 
Cum  regibut  el  eonautibus  tirrce  gui  adi/teunc 
libi  iotiludinet  :  Je  reposerais  avec  lous  les 
grfimls  seigneurs  qui  se  Tmi  hâlir  des  de- 
meures vastes  il  spacieuses.  Il  parle  de  ce» 
pnLiis  qui  n'ont  pu  être  bâtis  que  par  la  •  I; 
ritincde  plusieurs  autres  maisons,  et  i(ui 
demeurent  vid.s  pour  l'ordinaire,  et  qui  * 
même  renrermenl  des  larg,  des  étangs  et  des 
bois  qui  sont  des  solitudes,  Tacil.  IS,  Aan»l. 
{nmudumtoliiuilinum,hitie  nylvœ.inde  apirtu 
tpalia.  tlprospeelHs.  D'autres  entendent  ces 
solitudes  dis  mausolées  et  des  tombeaux  '  ^  . 
magnifiques  qu'on  dresse  aux  grands.  Job  .  gÇ 
fait  entendre  p.ir  là  que  tous  les  hommes  *  ■ 
sont  égaux. 

8*  Soli.ude,  pelil  nombre,  ou  disette  de, 
personnes.  o;>p»>éc  à  la  multitude  on  au 
grand  nombre.  I*».  34.  12.  Relicla  ut  in 
urbe  tolitudo  :  Il  nVgt  resté  dans  I4  ville' 
qu'un  fort  petit  nombre,  et  la  ville  né  sera 
plus  qu'un  désert. 

9*  Soliludi',  terre  stérile  el  déserte,  qui  ne 
rapporte  point  de  fruils.  Isa.  32.  16.  tlabila- 
bilin  lotitudint  judicium  :  La  juslice  habi- 
tera  dans  le  Atwrt  ;  c'eu-à-dire,  parmi  les 
Gentils  qui  étaient  stériles  en  bonnes  œu- 
vres.Voy. Chirhbi.  C.35.V.  t.ii.  ExÊuitabit 
tolitudo,  c.  41.  19.  ùabo  in  lalitudinem ,  tk 
Tiiïttïvî^on  fit  (ou,  in  toliludine],  cedrum  :  Jt  1 
ferai  naître  dans  le  désert  le  cèdre  cl 
37 
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autres  arbres  excellents.  C*est  encore  une 
allégorie  de  la  conversion  des  Gentils.  Isa. 
^9.  19.  G.  51.  3.  Jerero.  2.  31.  Numquid  so^ 
litudo  factus  sum  Israeli?  Suis-jc donc  de- 
venu toute  fait  inutile  à  Israël,  comme  Test 
un  désert  où  il  ne  croit  rien? 

10*  Retraite ,  lieu  séparé  du  monde.  Ose. 
2. 1^.  Ducam  eam  in  iolUudinem  :  Je  la  mè- 
nerai dans  la  solitude  ;  c'est-à-dire ^  je  la  sé- 
parerai de  ses  idoles  et  du  commerce  ûvè 
pécheurs.  Le  Prophète  parle  de  la  Synagogue 
que  Dieu  a  fait  passer  dans  l'Eglise. 

SOLIUM,  II  ;  Opôvoc  Voy.  Sedes.  —  Ce  mol 
vient,  ou  de  so/tdum,  parce  qu'il  signiGe  un 
tr6nc  «"oyal,  qui  était  comme  une  armoire 
faite  d*une  seule  pièce  de  bois  fort  dur,  pour^ 
la  sûreté  du  prince;  ou,  de  sedere,  comme  si* 
Ton  disait,  sodium.  Il  n'est  pas  rare  que  Ve 
se  change  en  o,  et  marque  ordinairement, 

1*  Un  trône,  un  siège  élevé,  où  les  princes 
et  les  grands  ont  accoutumé  de  paraître  dans 
les  jours  solennels,  ou  pour  rendre  la  jus- 
tice. 2.  Par.  9. 17.  Fecii  quoque  solium  (Bpôvoç) 
eburneum  grande  :  Salomon  Gt  aussi  faire  un 
grand  trâne  d*ivoire  sur  lequel  on  montait 
par  sii  degrés,  t.  19.  Non  fuit  taie  solium  in 
universis  regnis  :  11  n*y  a  jamais  eu  un  si 
beau  trône.  (  \oj.  3.  Reg.  10.  v.  18.  19.  ) 
Jon.  3.  6.  Surrexxt  de  solio  suo  :  Le  roi  de 
Ninive  se  leva  de  son  trône  :  Théodoret 
rapporte  que  ce  trône  était  d'or^  et  orné  de 
pierreries.  3.  Reg.  22.  10.  Es  th.  5.  1.  e. 
15.  V.  9.  11.  elc.  Ainsi,  Eiod.  17.  16. 
M  anus  solii  Domini^  et  bellum  Domini  erit 
contra  Amalec  :  Heb.  manus  super  solium 
Domini  :  Le  Seigneur  a  juré  par  son  trône 
qu'il  ferait  toujours  la  guerre  aux  Amaléciles. 
Le  serment  se  fait  en  levant  la  main.  3.  Reg. 
7.1 7.  Porticum  quoque  solii  ^  in  qua  tribunal 
ei/,  feeit  :  H  fit  aussi  la  galerie  du  trône  ; 
cest'à'dire^  la  galerie  où  était  le  tribunal 
sur  lequel  ii  devait  rendre  la  justice. 

De  ce  mot  vienaeot  ces  maDîèrtts.de  parler  flgurées, 

comme  : 

Appropinquare  solio  iniquilatis  :  Etre  tou- 
jours prêt  À  monter  sur  un  tribunal  d'injus- 
tice; c'est-à^ire,  être  toujours  prêt  à  oppri- 
mer les  faibles  par  des  jugements  injustes. 
Amos.  6.  3.  Qui  appropinquatis  solio  iniqui^ 
i<tlis.  Voy.  Adh^rerb.  D'autres  expliquent: 
Oui  êtes  près  d'être  assujettis  à  la  tyrannie 
k\  un  prince  injuste.  Voy.  Ps.  93.  20. 

Seaere  in  solio ,  super  solium  :  Etre  assis 
î^ur  le  trône;  c'est,  1-  Régner,  ou  avoir  le 
iirincipal  droit  à  la  couronne.  Ëiod.  11.5. 
Morietur  omne  primogenitum  in  terra  Mgyff^ 
tioTum^  a  primogenilo  Pharaonis  qui  sedet  in 
lolio  ejus  :  Tous  les  premiers-nés  mourront 
dans  les  terres  des  Egyptiens,  depuis  le  pre- 
mier-né de  Pharaon  qui  est  assis  sur  son 
trône  ;  c'est-à-dire^  qui  refînait  avec  lai,  ou 
qui  devait  régner  après  lui.  c.  12.  29.  Dent. 
17.  18.  3.  Reg.  1.  V.  13. 17.  etc.  2*  Paraître 
dans  sa  majesté,  Isa.  6.  1.  Vidi  Dominum 
sedentem  super  solium  excelsum  et  elevatum  : 
l'ai  vu  le  Seigneur  assis  sur  uu  trône  élevé; 
o'est'à'dire  ^  qui  éclatait  avec  une  majesté 
iigne  de  lai.  3.  Reg.  22.  19.  2.  Par.  18. 18. 

Ainsij  Sedere  in  solio  judicii  :  C'est  être 


assis  sur  le  trône  poor  rendre  la  jnsticei 
Prov.  20.  8.  Rexqui  sedet  in  solio  judicii  0$-^ 
sipal  omne  malum  intuitu  iuo  :  Lia  présence 
d'un  roi  qui  s'acq^uitte  de  ses  devoirs  est 
terrible  aax  méchants  et  prévient  tout  le 
mal  par  le  poids  de  son  autorité  royale. 

Colloeare  in  solio  :  Etablir  roi ,  faire  ré- 
gner. Job.  36.  7.  Reges  in  solio  eollocai: 
C'est  Dieu  qui  taxi  régner  les  rois,  #0iiimeil 
dit,  Prov.  8.  15  Per  me  reges  régnant^  1 
Par.  23. 20. 

Ainsi,  Ponere  super  solium^  3.  Reg.  5. 5.  ï, 
Reg.  10.  3; 

Au  ferre  de  solio  :  Priver  du  trône,  empê- 
cher de  régner.  3.  Reg.  2.  k.  Non  auferettff 
tibi  vir  de  solio  Israël  :  Vous  aurez  tonjosn 
quelqu'un  de  vos  descendants  qui  sera  assis 
après  vous  sor  le  trône  d*lsraël. 

Ponere  ,  ou  Statuere  solium  suum  ta  (on 
aliquo  :  Mettre  et  placer  son  trône  en  quel* 
((ue  lieu;  c'est  s'en  rendre  maître  ,  et  Tassi» 
jeltirà  son  obéissance.  Jer.  1.  15.  c.  U.  M. 
c.  ^9.  38.  Ponam  solium  meum  in  JB/am.-ie 
placerai  mon  trône  dans  la  Perse.  C*est  Dieu 
qui  parle ,  et  qui  appelle  son  trône  celii 
qu'il  donne  au  roi  qu*il  met  en  la  place  di 
roi  desElamites. 

Tenere  solium  gloriœ  :  posséder  on  trôae 

florieux  ;  cest-à-dire ,  être  dans  un  rang 
levé.  1.  Reg.  2.  8.  De  stercore  élevai  paupt- 
rem^  ut  sedeat  cum  principibus  et  solium  ^'e- 
rtee  leneat  :  Dieu  tire  le  pauvre  du  famier, 
poor  le  faire  asseoir  entre  les  princes,  etlsi 
donner  un  trône  de  gloire  ;  un  rang  gloneas 
et  magniOque. 

Au  contraire,  Non  esse  solium  alicui  :  N'a- 
voir plus  de  trône,  c'est  être  déchu  desoa 
pouvoir  et  de  son  rang.  Isa.  kl.  1. 

Exaltare  solium  suum  suptr  astra  :  Elever 
son  trône  au-dessus  des  astres  ;  c'est  affec- 
ter le  pouvoir  de  Dieu  même.  Le  Prophète 
compare  Nabuchodonosor  à  Satan,  qui«ayait 
voulu  s'élever  par  son  orgueil,  est  tombé  dam 
le  fond  des  enfers.  Isa.  lli".  13. 

2**  Maison ,  palais ,  lieu  de  la  résidence. 
Abd.  V.  3.  Super  bia  cor  dis  tui  extulit  le  exoi* 
tantem  solium  (xaOî^^a)  :  Vous  vous  êtes  placé 
dans  des  lieux  élevés.  3.  Reg.  8.  13.  Ad^ft* 
cavi  domum  in  habitaculum  tuumy  fUrmissimum 
solium  tuum  :  J'ai  bâti  ce  temple,  pour  être 
votre  demeure  et  votre  palais,  pour  y  affer- 
mir votre  trône,  v.  49.  Jer.  3.  17.  Jn  tempère 
illo  vocabunt  Jérusalem^  solium  Domini  :  Ea 
ce  temps-là,  Jérusalem,  c>s<-â-dire ,  rEgUseï 
sera  le  trône  du  Seigneur;  c'est- à-dire ^k 
lieu  où  il  régnera.  Ainsi,  le  ciel  s'appelle  le 
trône  de  Dieu,  parce  que  c'est  principale- 
ment où  il  fait  éclater  sa  majesté.  Job.  aB.9. 
Qui  tenet  vullum  solii  sui  :  Dieu  tient  ea  ios 
pouvoir  et  affermit  ces  cieux  Tisibles»  qv 
sont  comme  le  lieu  de  sa  résidence.  Toy  li^- 
66.  1.  Act.  7.  49.  Jer.  17.  12.  Solium  glenf 
altitudinis  a  principio  :  Le  trône  de  la  gloire 
du  Seigneur  est  élevé  dès  le  commeace- 
menl. 

Le  temple  de  Jérusa!em,  Eiecb.  43.  7.  L^ 
eus  solii  met  :  Ce  temple  est  le  lien  de  »à 
résidence  :  Dieu  était  assis  dans  ce  temple 
sur  les  chérubins I  comme  sur  le  trôoedesi 
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8(é.  Ainsi,  Jer.  ik.  21.  Ne  facias  nobii 
imeliam  solii  gloriœ  iuœ  :  Ne  permettez 
à  notre  Gonfusion,  que  le  trône  de  votre 
«  soit  foalé  aux  pieds. 
Empire,  domination/puissance,  autorité 
le.  Prov.  16. 12.  JuitUiafirmatur  solium: 
jasticd  est  L'affermissement  du  trône  ; 
A-dire^  de  la  puissance  royale.  Isa.  16. 
Ro(^.  1.  37.  Sublimius  facial  solium  ejus 
io  Domini  met  regiâ  David  :  Que  le  Sei- 
HT  élève  son  trône,  encore  plus  que  no 
té  le  trône  de  mon  roi  David;  c'est-à» 
que  le  règne  de  Saloroon  soit  plus  Oo- 
iiit  que  celui  de  David.  Gen.  k\.  40.  1. 
17.  12.  c.  22.  10.  Esth.  3.  1.  Thren.  5. 
ijrg.2.23. 

Ornement  écl/itant,  marque  d'honneur. 
^.  23  Erit  in  tolium  gloriœ  domui  pa^ 
§jui  :  Il  sera  comme  un  trône  de  gloire 

•  la  maison  de  son  père;  c'est-à-dire  ^ 
I  rendra  sa  famille  très-illustre  et  très- 
lidérable. 

)LLIC1TAKE.  —  Ce  verbe  vient,  ou  de 
:ien  mot  iolluSt  qui  signifie  totus,  et  de 
rCf  remuer  tout  entier;  ou  de  /acto,  d*où 
t  laeito^  et  de  fufr,  sublicito^  ce  qui  re- 
ta  sa  signification. 

Solliciter,  presser,  attirer.  2.  Reg.  15. 
ioliicitabat  (  ^^coTrour^Oac ,  suum  facere  ) 
Sa  virorum  Israël  :  Absalom  attirait  par 
caresses  Taffection  des  peuples.  Dcut. 
7.  Si  deprehensus  fuerit  homo  sollicitam 
r$m  suum  de  filiis  Israël:  Ucb.furans; 
niv.  S*il  se  trouve  quelqu'un  qui  attire 
frère  pour  le  surprendre  :  Il  marque  un 
liire. 

Inquiéter,  chagriner,  selon  la  première 
lologie  de  co  mot.  Job.  23.  15.  Conside^ 
\  €um,  timoré  sollicitor  (tttoiîv,  Terrere)  : 
mis  saisi  de  frayeur  en  considérant  la 
psté  de  Dieu  tout-puissant. 

Détourner,  faire  cesser.  Exod.  5.  h. 
re  Moyses  et  Aaron  sollicitalis  (9cacûc><ev, 
Hère)  popuium  ab  operibus  suts?  Hcbr. 
ire  facitis  ?  HoYse  et  Aaron,  pourquoi 
omcz-vous  le  peuple  de  leurs   ouvra* 

)LLIC1TE;  (nrou^aîuf.  —  Avcc  soin,  avec 
îor,  ou  empressement.  Luc.  7.  k.  Roga- 
■  eum  sollicite  :  Les  sénateurs  des  Juifs 
uraîent  Jésus-Christ  avec  instance  de 
T  euérir  le  serviteur  du  centenier.  2. 
.   1.  k.  c.  2.  15.  Tit.  3.  13.  etc.  Ainsi, 

•  13.  2.  Observabant  quotidie  sollicitius 
rrîfAM»)  videre  eam  :  Ils  épiaient  tous  les 

•  avec  grand  soin  roccâsion  de  trouver 
Bianne. 

ILLICITUDO,  i!fis,  de  l*adj.  SOLLICI- 
L  —  Ce  mot  signifie  proprement  en  latin, 
liétudc,  chagrin;  JEgrxludo  cum  agita-* 
<  :  il  a  d'autres  significations  propres 
Icrîtureque  nous  rapporterons  ci-après. 
'  Inquiétude,  chagrin,  peine  d*espriL  1. 
.  7.  32.  Volo  vos  sine  sollicitudine  esse; 
ifftvovc,  Je  désire  de  vous  voir  dégagés  de 
8  et  d'inquiétudes.  Le  mariage  aitire 
I  des  soins  et  des  chagrins,  qu  on  peut 
argner,  si  Ton  peut  vivre  en  continence 
I  la  célibat.  Matth.  13.  22.  Luc.  8.  ik. 
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Marc.  4.  19.  jErumnœ  sœculi,  1.  Petr.  5.  7. 
Jer.  49.  23.  Ezech.  4. 16.  c.  12.  19.  etc. 

2*  Soin,  prévoyance  :  ce  soin  se  prend  en 
bonne  ou  mauvaise  part;  il  est  mauvais  8*il 
est  excessif,  même  clans  les  bonnes  choses, 
et  se  rend  en  Grec  par  le  mot  fitpiiiva  :  s*il  est 
modéré  et  raisonnable,  il  est  bon,  et  répond 
ordinairement  au  mot  (mo\j9^ ,  d'où  vient, 
Sollicitudinem  gérer e  :  Prendre  soin.  1.  Mac. 
16.  14.  7povTi(iiv.  l' En  bonne  part,  Rom.  12. 
8.  Qui  prœest  m  soUieiiudine  :  Que  celui  qui 
a  la  conduite  de  ses  frères,  s'en  acquitte  avec 
vigilance,  v.  11.  Sollicitudine  non  ptyrt  ;No 
soyez  point  lârhes  dans  votre  devoir.  2.  Cor. 
7.  V.  11.  12.  c.  8.  V.  7.  8.  16.  Hebr.  6.  11. 
Jud.  V.  3.  etc.  Quelquefois  le  grand  zèle  est 
rendu  par  le  mot  pcjDî/utva,  Eccli.  42. 9.  2.  Cor. 
11.  28.  Sollieitudo  omnium  Ecclesiarum  :  Le 
soin  que  j*ai  de  toutes  les  égliseç.  Saint  Jean 
Chrysostome  met  ce  soin  au  rang  des  grandes 
peines  et  des  afflictions  de  la  vie  pastorale  ; 
c'est  néanmoins  unechargo  que  l'on  recher- 
che, et  dont  Ton  est  accablé  sans  la  sentir. 
2**  En  mauvaise  part,  pour  un  soin  excessif. 
1.  Petr.  5.  7.  Omnem  sollicitudinem  vestram 
proficientes  in  eum  :  Jetant  dans  son  sein 
toutes  vos  inquiétudes.  Voy.  Ps.  54.  23. 
Jacta  super  Dominum  curam  tuam  :  Eccl.  2. 
26.  Voy.  n.  1.  A  quoi  se  peut  rapporter  îo 
soin  et  Tempressement  pour  de  mauvais  su- 
jets. Gènes.  31.  35.  Sap.  19.  2. 

3*  La  peine  et  les  traverses  que  l'on  sonf- 
fre.  Col.  2.  1.  Yolo  vos  scire  qualem  sollici^ 
tudinem  f  àyûv,  certamen)  habeam  pro  vobis  : 
Je  suis  bien  aise  que  vous  sachiei  combl«*n 
est  grande  la  peine  d'esprit  que  je  souffre 
pour  vous.  Cela  se  rapporte  au  v.  29.  du 
chapitre  précédent.  Inquo et  laboro  certando  : 
C'est  la  fin  que  je  me  propose  dans  mes  tra- 
vaux et  dans  mes  peines.  1.  Thoss.  2.  2.  in 
multa  sollicitudine  :  Parmi  beaucoup  de  pei- 
nes et  de  combats.  Voy.  Act.  17. 

4*  Respect,  vénération,  soumission  reli- 
gieuse. Sap.  14.  17.  Ut  eum  qui  aberat,  lam^ 
?uam  prœsentem  colerent  sim  sollicitudine 
(77rou94  f  studium)  :  Pour  révérer  avec  une 
soumission  religieuse,  comme  présent,  celui 
qui  était  absent.  11  marque  l'origine  de  l'ido- 
lAtrie.. 

SQLLICITDS,  À,  DM.  —  Ce  mot  signifie 
proprement,  qui  est  en  peine,  qui  est  cha- 
grin et  inquiet;  mais  il  signifie  aussi  celui 
qui  a  soin  de  quelque  chose,  si  ce  soin  est 
excessif  ou  accompagné  de  défiance  en  la 
providence  de  Dieu;  il  est  ordinairement  ex- 
primé par  le  mot  Grec  fiCjsifAvây,  qui  marque 
quelaue  inquiétude. 

1*  Inquiet,  chagrin,  qui  est  dans  la  peine; 
soit  à  cause  de  quelque  mal  que  Ton  craint. 
Jer.  17.  8.  In  tempore  siccitatis  non  erit  sol* 
licitwn  {fo6tti$Mf  timere)  :  Le  juste,  repré- 
senté par  cet  arbre,  ne  sera  point  en  peine. 
Isa.  57. 11.  Jer.  38.  19.  c.  42. 16.  Ou  de  ouel- 
que  peine  que  l'on  prend  avec  trop  d  em- 
pressement. Luc.  10.  41.  Martha^  Martha^ 
sollicita  es  (pcpfivôv)  *  Marthe,  Marthe»  vous 
vous  empressez  trop.  Matth.  6.  v.  25.  %. 
31.  34.  ive  solliciti  sitis  animœ  vestrœ  :  Ne 
vous  mettez  point  en  peine  pour  le  soutieu 
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de  votre  vie  :  Dieu  ne  condamne  point  le 
soin  que  Ton  a  des  choses  de  la  vie,  mais  il 
en  blâme  Temprcssement ,  accompagné  do 
défiance.  Luc.  12.  y.  11.  22.26.  1.  Cor.  7.  v. 
82.  33.  etc.  Ainsi,  Proy.  11.  7.  Exspeclalio 
tollicilorum  (ceo-iCiîc,  impius)  peribit  :  Ceux 
qui  se  tourmentent  si  fort  pour  amasser  des 
biens,  perdront  leur  peine. 

2**  Soigneux,  diligent,  zélé,  qui  se  met  en 
peine,  ro<ils  sans  trouble  ni  inquiétude.  2. 
Cor.  8. 17.  Cum  ioUicUior  (^Yrov^acbc»  itudio- 
su$)eisei  :  S'y  étant  porté  avec  encore  plus 
d'affection  par  lui-même.  v.  22.  Quem  proba' 
vimui  in  muUis  sœpe  iollicitum  esse:  nunc 
aulem  muUo  tollicitiorem  :  Nous  l'avons  re- 
connu  zélé  et  très-vigilant  en  plusieurs  ren- 
contres, et  qui  a  un  zèle  tout  parliculier  en 
celle-ci.  Galat.  2.  10.  Eph.  4.  3.  Tob.  1.20. 
elc.  Ce  soin  exempt  d'inquiétude,  se  rend 
quelquefois  aussi  parles  verbes  ^AovTîÇeivet 
ucpiuvôv.  Ps.  39.  1o.  Dominus  soïlicUus  est 
mei.  Phil.  2  20. 

3**  Qui  travaille  et  combat  pour  quelqu'un. 
Col.  k.  12.  Semper  soUicilui  (ft7<uvi(ôfAcvo;,  de- 
certans)  pro  vobit  :  Qui  combat  sans  cesse 
pour  yous  dans  ses  prières. 

4*  Vigilant,  respectueux,  qui  craint  Dieu. 
Mich.  6. 8.  IndxcaboMbi  quid  Dominus  requi» 
rat  a  te...  diligere  misericordiam  et  sollicilum 
(iToifAoç,  paratus)  ambulare  cum  Deo  tuo  :  Je 
yous  dirai  ce  que  le  Seigneur  demande  de 
vous....  que  vous  marchiez  en  la  présence 
du  Seigneur  avec  une  vigilance  pleine  d'une 
crainte  respectueuse. 

SOLVERE;  >uciv.  —  Ce  verbe,  qui  signrfie 
délier,  oayrir,  expliquer,  payer,  vient,  ou  de 
sub  et  de  /iio,  ou  ae  te,  Ve  changé  en  o,  et  du 
même  verbe  luo,  pour  marquer  la  séparation 
qui  se  fait  on  délivrant  ou  détachant  de  ce 
qui  tient  lié  ou  attaché;  ce  qui  peut  s'appli- 
quer dans  toutes  les  significations  de  ce  mot, 
propres  ou  métaphoriques. 

1*  Délier,  détacher.  Mallh.  21.  2.  Solvile  et 
adducile  mihi  :  Déliez  cette  âncsse  et  me  l'a- 
menez. Marc.  11.  V.  2.  k.  5.  Luc.  19.  v.  31. 
32.  33.  Luc.  13.  15.  Joan.  11.  U.  AcL  22.  20. 
Dan.  3.  92.  etc. 

De  celle  slgnificalion  \iennenlces  expressions  flgorées  : 

Solvere  {àfaipinj  saccum  de  lumbis  :  Oler  le 
sac  de  dessus  ses  reins.  Isa.  20.  2.  c'est-à- 
dire  se  dépouiller. 

Solvere  calceamenta  pedum  suorum  :  Oler 
les  souliers  de  ses  pieds.  Exod.  3.  5.  Jos.  5. 
15.  Les  souliers  tenaient  avec  des  cordons, 
qu'il  fallait  délier.  Act.  7.  33.  Salve  calcea- 
mentum  pedum  tuorum,  Rnth.  4.  v.  7.  8.  Voy. 
Calcbamentum. 

Solvere  corrigiam  calceamentorum  :  Délier 
le  cordon  des  souliers;  c'est  rendre  un  mi- 
nistère fort  bas.  Marc.  1.  7.  Luc.  3.  16.  Ou 
Calceamenta  pedum  solvere.  Act.  13.  25.  Fe- 
nit  post  me,  cujus  non  sum  dignus^  calceamenta 
pedum  solvere  :  Il  en  vient  un  autre  après 
uioi,  dont  je  ne  suis  pas  digne  de  délier  les 
souliers. 

Solvere  cingulum  renum:  Délier  la  ceinture 
donlon  a  les  reins  ceints,  c'est-à-dire^  prendre 
du  repos.  Isa.  5.  27.  Neque  solvetur  cingulum 


renum  ejus  :  Il  ne  quittera  point  le  bandrier 
dont  il  est  ceinl.  Le  Prophète  parle  des  Chai- 
dérns,  qui  devaient  assiéger  Jératalem.  Voy. 

CiNGULOM. 

2>  DéUcher,  dégager,  délivrer.  1.  Mac.  11 
33.  Omnes  a  tributis  sotvaniur  (àrcMi)  :  Qie 
tous  les  Juifs  soient  exempU  de  tributs. 

Dans  un  sens  métaphoriqae. 

Soit  les  péchés.  Hattb.  16.  19.  Qucdeum- 
que  solveris  super  ierram^  erii  êoluium  et  m 
cœlis  :  Tout  ce  que  vous  délierez  sur  laterre^ 
sera  aussi  délié  dans  le  ciel  :  ce  qui  maniM 
Tabsolution  que  donnent  aux  pécheurs  ki 
ministres  de  TEglise,  par  raulorîtéquIIsM 
ont  reçue  de  Jésus-Christ,  c.  18.  18.  Ce  ^ 
saint  Jean  exprime  par  RemitUre  peecûts: 
Remettre  les  péchés,  c.  20. 23.  2.  Mac.  12.  U. 

S'oil  les  captifs.  Ps.  lUl.  7.  Dominus  solàt 
compeditos  :  Le  Seigneur  délivre  les  capliii 
et  rompt  leurs  liens:  ce  bienfait,  comme toos 
les  autres,  ne  vient  que  de  Dieu.  Ps.  101.21. 
Ps.  10/^.  20.  Jerem.  kO.  4.  Ose.  S«  13.  Dca 
vient  : 

Solvere  jugum  de  cervicibus  :  Secouer  son 
joug.  Gen.  27. 40.  Tempus  veniet  cum  excutiat 
et  soivas  {Ul^-iv)  jugum  ejus  de  cervicibus  luis: 
Il  viendra  un  temps  que  vous  vous  tirerez  de 
ses  liens.  Coltc  prédiction  a  été  accomplie 
dans  les  Iduméens  qui  descendaient  d*Esaô, 
David  se  les  assujettit,  mais  ils  secooèreDl  le 
joug  sous  Joram,  fils  de  Josaphat. 

Soit  de  quelque  malheur  ou  de  qaelqie 
peine.  Act.  2.  24.  Solutis  doloribui  iufmn. 
Voy.  DoLOR.  Luc.  13. 16.  Hanc  filiam  Abrdm 
quam  alligavit  Satanas  decem  et  octo  amui. 
non  oportuit  solvi  a  vinculo  i$to  die  Sabbati! 
Ne  fallait-il  pas  délivrer  de  ces  liens  en  ni 
jour  de  Sabbat  cette  fille  d*Abraham«  que  Si- 
tan  avait  tenue  ainsi  liée  durant  dix-huitaoi? 
Ces  liens  étaient  une  possession  do  démoi, 
qui  la  tenait  courbée.  Rom.  7.  6.  Ainsi,  h. 
18.  6.  Solve  fascicules  deprimenies  :  Déchar- 
gez de  leurs  fardeaux  ceux  qai  en  sont  ac- 
cablés :  ces  fardeaux  sont  les  dettes.  Toj. 
Fascicclus. 

Suit  les  liens  du  mariage.  1.  Gor..7. 97.5»- 
lutus  es  ab  uxore,  noli  qucerere  uxorem  :  Vê- 
tes vous  point  engagé  dans  le  mariage,  ne 
cherchez  point  de  femme.  Rom.  7.  2. 

Soit  de  quelque  obstacle,  oo  quelque  es- 

fiéchement  qui  tient  engagé.  Marc.  7.  35.5#- 
utum  est  vinculum  linguœ  ejus  :  Sa  lêupe 
fut  déliée;  il  y  peut  avoir  différents  obstades 
qui  retiennent  la  parole  dans  les  muets. 

3*  Rompre,  briser.  Act.  27.  41.  Puppissci* 
vebatur  a  vi  maris  :  La  puupe  se  rompait  pir 
la  violence  des  vagues.  Jos.  9.  13.  Utnstm 
nunc  rupti  sunt  et  soluti.  Isa.  5i.  2.  Soit* 
(jxSuf iv,  exuere)  vincula  colli  iui  :  Roopex  10 
chaînes  de  votre  cou  :  ce  oui  marque  U  àt- 
livrance  du  peuple.  Act.  10.  26. 

Et  par  métaphore.  Ephes.  2.  H.  Mi£^^ 
parietem  maceriœ  solvens  inimicitias  in  cent 
sua  :  Jésus-Christ  a  rompu  en  sa  chiir  ^ 
muraille  de  séparation,  cette  inimitié  qoi  If* 
divisait  :  cette  rupture  s*est  faite  en  abok^ 
sant  les  cérémonies  de  la  Loi,  qui  séparait^ 
les  Juifs  des  Gentils. 
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Ainsi,  Solfi>9re  iignacula  :  Décacheter,  rom- 
pre le  sceau,  c*est  découvrir  des  mystères 
cachés.  Apoc.  5.  y.  2.5.  Quis  est  dignusape^ 
rire  (ifrrum,  et  toivere  iignacula  ejus?  W  ny 
ayail  que  Jésus-Christ  qui  pûl  rompre  ces 
sceaux,  et  découvrir  les  mystères. 

k*  Violer,  transgresser,  profaner.  Hatlh. 
5.  19.  Qui  iolverit  unum  de  mnndatii  ietie  mi- 
nimie  :  Celui  qui  violera  Tun  de  ces  moindres 
commandements;  ce  sont  ces  préceptes  qui 
paraissaient  petits  au  jugement  des  Phari- 
•ieDS,  tels  qu  étaient  des  mouvcmpnls  de  co- 
lère et  d'autres.  Joan.  5. 18.  Sohebat  Sab'- 
baium.  e.  7.  23.  c.  10.  35.  £zech.  17.  v.  16. 
18.So/«i^^ac<um;Sédécias  a  rompu  Talliance 
qo*il  avait  faite  avec  Nabuchodonosor  ;  (7 r. 
iraiMcCetiytiy,  tratiigredi. 

5*  Détruire,  abolir.  Malth.  5.  17.  Nolite  pu- 
tare  guoniamveni  toivere  (xaraXuccv)  Legemaut 
Prophetai^  non  veni  toivere^  ted  adimplere  : 
Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu  détruire  la 
Loi,  ou  les  Prophètes  ;  je  ne  sub  pas  venu 
les  détruire,  mais  les  accomplir.  Joan.  2. 19. 
Job.  6.  17.  Sotvenlur  de  loco  suo  :  Les  tor- 
rents sont  desséchés  et  se  tarissent  par  la 
chaleur  du  soleil  :  ainsi,  Solvere  (/iii  ôfio^oyiiv, 
non  confileri)  Jesum.  1.  Joan.  k.  3.  C*esC  le 
détruire  par  une  fausse  doctrine,  en  niant  sa 
divinité  ou  son  humanité,ou  en  lui  attribuant 
deux  personnes. 

A  quoi  se  raoporte,  dissoudre,  faire  fondre, 
SL  Petr.  3.  v.  10. 12.  Cali  magno  impetu  Irans-^ 
ten/,  eltmenSa  vero  colore  iolventur  :  La  vio- 
lence du  feu  fera  fondre  les  cieuxet  les  élé- 
ments, c'eiM-dtre,  l'air  elles  autres  éléments, 
qui  seront  consumés,  non  pas  dans  leur  sub- 
stance, mais  dans  leurs  qualités, qui  serontpu* 
rifiéspour  en  iaire  de  nouveaux  cieux  et  uue 
nouvelle  terre.  Job.  28.  2.  c.  6.  17. 

6**  Laisser  aller,  laisser  libre,  permettre  de 
faire  quelque  chose.  Apoc.  9.  ii.  Solve  qua* 
tuor  angelot  :  Laissez  aller  les  quatre  anges 
qui  sont  liés  sur  le  grand  fleuve  d*£uphrate, 
t^ett-à'dire^  donnez-leur  la  liberté  d*exercer 
leur  haine  et  leur  rage.  v.  15.  c.  20.  v.  3.  7. 

Ainsi, Job. 6. 9.  Solvat  manum  suam,  et  tue- 
eidat  me  :  Qu*il  relflche  sa  main,  et  qu*il  mo 
détruise;  il  semble  que  Dieu  ait  les  mains 
liées,  lorsqu'il  n'anéantit  pas  quand  il  punit. 

7*  Payer,  acquitter.  Gen.  47. 26,  Ex  eo  tem- 
pore  regibut  quinla  part  tolvitur  :  Depuis  co 
temps-là  les  bgy  pliens  ont  payé  aux  rois  dans 
loote  TEgypte  la  cinquième  partie  du  revenu 
des  terres.  Ps.  36.  21.  Mutuabilur  peccator  et 
non  tolvet  :  Le  méchant  emprunte  et  ne 
rend  pas.  Matth.  17.23.  Les  dettes  sont  comme 
des  liens  qui  tiennent  attachés.  4.  Keg.  3.  h. 
Mua  rex  Moab  tolvebat  (imcTpiftiVf  reddere^ 
régi  Israël  centum  millia  agnorum :  Mesa,roi 
de  Moab,  payait  au  roi  d'Israël  cent  mille 
agneaux.  Il  en  est  de  même  djs  vœux.Levit. 
Sx.  V.  18.  21. 23.  Volum  ex  eis  solvi  (Sovvac) 
non  potest  ;0n  ne  peut  pas  se  servir  de  ces 
animaux  pour s*acquitterd*un  vœu  qu'onaura 
fait.  Num.  15. 3.  Isa.  19.  21.  Les  péchés  sont 
aussi  appelés  des  dettes.  Voy.  n.  2. 

8*  Découvrir,  expliquer,  interpréter.  Judic. 
ik.  v.  12.  13.  H.  19.  Proponam  vobis  proble» 
imi,  quod  sisolveritis  (iTràyyi^Kv),  aabo  vobis 


triginta  sindones  :  Je  vous  proposerai  une 
énigme,  et  si  vous  la  pouvez  expliquer,  je 
vous  donnerai  trente  robes  et  autant  de  tu- 
niques. VOV.  DiSSOLVRRB. 

9*  AfTaiblir,  abattre,  rendre  languissant. 
2  Reg.  17.  V.  2.  10.  Fortissiwus  quisque  fia- 
vore  solvetur  :  Les  p\Q9  hardis  seront  saisis 
dVffroi,  et  tomberont  dans  la  langueur.  Dau. 
5.6. 

10^  Diviser,  partager.  Act.  23.  T.Soluta  est 
(axîCccv,  scindere)  multitudo  :  L'assemblée  fut 
divisée;  les  uns  prenant  le  parti  des  Phari- 
siens, et  les  autres  des  Sadducéens. 

SOLUM,  i;  i^ufoç.—  Du  Grec  ôXov,  solum  ou 
solidum^  et  se  dit  de  tout  ce  qui  soutient  et 
sert  de  fondement,  et  se  prend  non-seule- 
ment de  la  terre,  mais  aussi  de  la  mer  et  du 
ciel. 

1*  Le  sol ,  le  fond ,  le  pied  qui  soutient 
quelque  chose.  Levit.  19.  9.  Cum  messueris 
segetes  terrœ^  non  tondebis  usque  ad  solum  su- 
per/iciem  terrœ:  Lorsque  vous  ferez  la  mois- 
son dans  vos  champs,  vous  ne  couperez  point 
jusqu'au  pied  ce  qui  sera  crû  sur  la  terre.c. 
23.  22.  D'où  vient  cette  façon  de  parler  : 

Àd  solum  deducere^  ou  airtÂere  :  llaser  une 
place,  la  ruiner  de  fond  en  comble.  Nahum. 
2.  6.  Templum  ad  solum  dirutum.  Son  temple 
est  détruit  jusqu'au  fondement.  2.  Mac.  2.  »« 
Veniebat  ut  civitatem  ad  solum  deduceret  (loi* 

iri^OV  TTOUlv). 

2*La  tcTrc.  Eccli.  33.10.  Omnes  homtnes 
de  solo  :  Tous  les  hommes  viennent  de  la 
terre  dont  Adam  a  été  formé.  Voy.  Tbrra. 

SOLUM,  SOLUMMODO;  ^6vov.  —  Seule- 
ment. Kom.  5.  V.  3.  11.  Non  solum  autem^ 
sed  et  gloriamur  in  tribulationibus  :  Nous  ne 
nous  çloriflons  pas  seulement  de  Tespérance 
dejouirunjourdela  gloire  des  enfantsde  Dieu; 
roais,dansrattenteaece  bonheur,  nous  trou- 
vons notre  gloire  et  nos  délices  dans  foutes 
les  tribulations  qui  nous  arrivent.  Deut.  12. 
23.  Matth.  21.  21.  Act.  2b.  21.  Heb.  9.  9.  etc. 

SOLUS,  A,  vh;  a6v(^, «,  ov.  —  Ce  mot  vient 
du  Grec  ôXoc,  tolus^  parce  qu'une  chose  de* 
meure  seule  et  unique,  tant  qu'elle  est  en- 
tière. 

1*  Seul,  unique,  à  l'exclusion  d'aucun  au- 
tre. Ps.  50.  6.  Tibi  soli  peccavi  :  J'ai  péché 
contre  vous  seul  ;  soit  parce  qu'il  n'y  avait 
que  Dieu  qui  fût  le  témoin  de  ses  crimes, 
soit  parce  qu'étant  roi,  il  n'avait  que  Dieu 
pour  juge;  soit  parce  une  tous  les  péchés 
sont  des  transgressions  des  commandements 
de  Dieu,  quoiqu'on  offense  le  prochain  aussi. 
Joan.  17.  3.  Hœc  est  vita  œterna^  ut  coifno' 
scant  (e,  solum  Deum  verum ,  et  quem  mtsisti 
Jesum  Christuin  :  La  vie  éternelle  consiste  à 
vous  connatire,  vous  qu\  êtes  le  srul  Dieu 
véritable,  et  Jésus-Christ  que  tous  avez  en- 
voyé; si  le  Père  est  appelé  le  seul  Dieu  véri- 
table, c'est  pour  exclure  les  fausses  divini- 
tés, et  non  pas  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  non 
plus  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit  ne  sont 
point  exclus,  auand  Jésus-Christ  est  appelé 
notre  unique  Maître,  notre  Dieu  et  notre  Sei- 
gneur. Jud.  V.  k.  Ainsi,  Eccli.2V.  8.  Gyrum 
cœli  circuivi  sola  :  J'ai  fait  seule  tout  le  tour 
du  ciel.  LaSagi*sse,par  son  immensité,  ren- 
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ferme  tout,  (fepuls  lo  plus  haut  des  doux 
însqa^aa  plus  profond  des  abtmcs.  Le  mot 
de  seule  n'exclut  que  les  créatures.  1.  Cor. 
9.  6.  Aut  eyo  iolus  et  Barnabat:  Saint  Bar- 
nabe n*est  point  exclu,  quoique  saint  Paul 
se  dise  seuL  II  en  est  do  même,  1.  Tim.  1. 
17.Jud.  r.  25.  Deut.32.3^.el  ailleurs. Mallh. 
4.  r.  1. 10.  c.  2^.36.  etc.  Ainsi,  Gènes. iii^2. 38. 
Ipte  iolus  remansit  :  Jacob  dit  que  Benjamin 

I  st  demeuré  seul,  c'est-à-dire  des  deux  en- 
fants qu'il  avait  eus  de  Rachel. 

2"  Seul,  solitaire,  qui  aime  la  solitude. 
Eccl.4. 10.  Vœsoti^quia  cum  cecideritt  non 
habet  iublevantem  se:  Malheur  à  Thomme 
seul  ;  car  lorsqu'il  sera  tombé,  Il  n'aura  per- 
sonne pour  le  relever.  Le  Sage  marque  ceux 
qui,  par  motif  d'avarice»  ou  par  orgueil,  ou 
par  une  humeur  bizarre  et  farouche,  se  re- 
tirent seuls  et  ne  vivent  que  pour  eux-mêmes. 
Ainsi  le  lépreux  devait  élre  seul,  c'est-à-dire^ 
séparé  du  monde.  Levil.  13.  46.  Solus  habi^ 
tabit  extra  castra  :  Il  demeurera  seul  hors  du 
camp. 

3*  Qui  est  comme  seul,  accompagné  de  peu 
de  gens.  1.  Reg.  21.  1.  Quare  tu  solus ^  et  nul- 
lus  e^necum^D'oùvicntque vous  venez  seul? 

II  y  avait  quelques  gens  avecDavid.v.^-.Mais 
beaucoup  moins  qu'à  son  ordinaire.  Voy. 
Matlh.  12.  V.  3.  4. 

k*  Seul,  abandonné  deis  siens.  Joan.  16.32. 
Venit  hora  ut  me  solum  relinquatis,  et  non 
sum  soluSf  quia  Pater  mecum  est  :  Le  temps  va 
venir  que  vous  me  laisserez  seul  ;  mais  je  ne 
suis  pas  seul,  parce  que  mon  PiVe  est  avec 
moi.  c.  8. 29.  Qui  me  misit^  mecum  estj  et  non 
reliquitmesolum(iiÇfhoç,unus).Thren.  1.  I. 
Bar.  4. 19.  Deut.  22.  27.  Isa.  49.  21. 

5*  Privé,  dépouillé  de  quelque  chose.  Jer. 
17.  4.  Relinqueris  sola  ab  hœreditate  ^ua: Vous 
demeurerez  dépouillée  de  l'héritage  que  je 
vous  avais  donné. 

6*>  Seul,  qui  se  sépare  des  antres,  et  qui  se 
dislingue  par  quelque  chose.  Isa.  5. 8.  Ifum^ 
guid  habitabitis  vos  soli  (y^zx^piffiiivoç^  sépara- 
tus)  in  média  ^^rcpf  Serez- vous  donc  les  seuls 

3ui  habiterez  sur  la  terre  ?  Le  Prophète  con* 
amne  les  ambitieux,  et  les  autres  qui  ne  pen- 
sent qu'à  acquérir  et  à  s'agrandir  toujours, 
et  ne  cessent  point  d'ajouter  maison  à  mai* 
son.  Num.  23.  9.  Populus  solus  habitabit  :  Ce 
peuple  habitera  tout  seul,  c'est-à-dire^  séparé 
des  autres  nations,  par  la  disposition  de  ses 
lois  et  de  sa  religion.  Deut.  33.28.  Job.  12. 2. 
Jerem.  49.  31. 

7*Scul,  pour  seulemenL  Jos .  17. 3.  Salphaad 
non  erant  filii,  sed  solœ  filiœ  :  Salphaad  n'a- 
vait pointdcGls;  mais  il  n'avait  que  des  filles, 
c.  11.  22.  Ruth.  1.  17.  1.  Reg.  18.  8.  2.  Reg. 
20.  21.  2.  Par.  18.  30.  Tob,  8.  9. 

SOLUTIO,  Nis;  >v(7£c.  — Ce  mot  signifie 
proprement  l'action  de  délier,  ou  de  dénouer, 
et  dans  le  sens  figuré,  ruine,  dissolution, 
4)avoment,  et  autres  choses  :  dans  l'Ecriture  : 

1*  Détachement,  dégagement.  1.  Cor.  7.  27. 
Alligatus  es  uxori?  nvli  auœrere  solutionem  : 
£tes-vous  lié  avec  une  lemme  par  le  sacre* 
ment  de  mariage?  ne  cherchez  point  à  vous 
en  séparer;  que  Thomme  ne  sépare  pas  ce 
que  Dieu  a  joint. 


2^  Solution,  éclaircissement,  loterprélAtkni. 
Eccl.  7.  30.  Quis  cognovit  solutionem  wtrffit 
Qui  connaît  l'éclaircissement  de  cc^  dovift, 
que  toute  la  lumière  des  sages  du  monde  a'a 
pu  démêler?  Il  parle  de  l'état  où  rhomme  sê 
trouve  dans  celte  vie,  de  ne  pouvoir  oook 
prendre  un  grand  nombre  de  choses.  Dan.l 
V.  16.  24.  25.  c.  4.  v.  3.  4.  6.  15.  c.  5.  12. 

SOMER.  Hebr.  Custos. —  Nom  de  plosiron 
hommes. 

i"*  Celui  à  qui  appartenait  la  montagne  oi 
a  été  bâiie  la  ville  de  Samarie.  3.  Reg.  16. 
24.  Emit  montem  Samariœ  a  Somer  duobm 
talentis  argenti  :  Amri  acheta  de  Somer  la 
montagne  de  Samarie  deux  talents  d'argtaL 
Voj.  Samabia. 

2*  Le  père  de  Josabad.  4.  Reg.  12.  21.  Voy. 

JOSABAD. 

3*  Un  lévite ,  fils  de  Hoholi.  1.  Par.  6.  UL 

k*"  Un  fils  d'Héber,  descendant  d*Aser.  c.7. 
V.  32.  34. 

SOMNIARE  ;  iwTrvu^Çciv.  —  Ce  verbe,  qui 
vient  de  lomnt/f,  signifie  : 

1**  Songer,  rêver,  avoir  des  songes  en  éor^ 
mant.  Isa.  29.  8.  Sicut  somniat  esuriens  et  eo- 
meditf  cum  autemfuerit  expergefactus^  vacnaett 
anima  ejus  :  Comme  un  homme  qui  a  faim 
songe  qu'il  mange  pendant  la  nuit,  mais 
lorsqu'il  est  éveillé  ,  il  se  trouve  aussi  vide 
qu'auparavant  ;  ainsi  se  trouvera  toute  la 
mnltitude  des  nations  qui  auront  combatto 
contre  )a  montagne  de  Sion.  L'armée  des  As- 
syriens qui  vint  assiéger  Jérusalem  fut  défai- 
te. Voy.  4.  Reg.  19. 

2*  Avoir  en  songe  des  visions  et  des  révé- 
lations de  la  part  de  Dieu.  Joël.  2.  28.  Ad. 
2. 17.  Seniores  vestri  somnia  somniabusit  :  Vos 
vieillards  auront  des  songes.  Saint  Pierre  ei- 

Elique  la  prophétie  de  Joël,  de  l'effusion  di 
aint-Esprit  sur  los  fidèles,  à  qui  il  a  décou- 
vert les  mystères  plus  clairement  qu'aux  an- 
ciens :  ce  que  les  faux  prophètes  s*attriboaifit 
aussi.  Jerem.  23.  v.  2o.  32.  Auditd  quœdixi- 

runt  prophetœ somniavi ,  somntavi  :  VsÀ 

ouï  ce  que  vos  prophètes  ont  dit .  l'ai  en  oie 
vision ,  j'ai  eu  une  vision.  Ces  faux  prophètes 
persuadaient  au  peuple  qu'il  ne  serait  |/oial 
emmené  en  captivité. 

SOMNIATOR,  is.  —  Nom  vertMil  de  som- 
niare. 

1*  Songeur,  qui  a  coutume  d'avoir  des  soi- 
grs.  Gen.  37.  19»  Eece  somniator  (ivynmuffnç 
venit  :  Voici  notre  songeur  qui  vient  ;  Heb. 
Dominus  somniorum  :  Qui  en  est  le  maître, 
qui  en  a  tant  qu'il  veut.  Les  frères  de  Joseph 
prenaient  pour  des  rêveries  les  songes  que 
Dieu  lui  envoyait. 

2"  Inventeur  de  visions,  débiteur  de  songes, 
faux  prophète.  Zach.  10.  2.  Somnistores  h- 
cuti  sunt  frustra  :  Les  débiteurs  de  songes 
ont  parlé  en  l'air.  Deut.  13.  3.  Jer.  27. 9. 

SÛMNIUM,  II ;  fvuirvcov.  Voy.  Somîiijs.- 
Ce  mot  signifie  un  songe,  qui  arrive  pendaot 
le  sommeil;  le  songe  est  ou  naturel,  on sor* 
naturel. 

1**  Songe  ordinaire  ou  naturel.  Ecci.  ^ 
3.  Hoc  secundum  hoc  visio  somniorum  :  Le 
songe  n'est  autre  chose  que  la  ressemblaBCf 
d'une  chose  que  l'on  se  représente.  EcrJ  ^ 


ultat  curai  iequuntur  sonmia  :  La  mul- 
e  des  soins  et  des  occupations  produit 
)ng6s.  V.  6.  Ubi  mulla  sunt  somma ^  p/u- 
^  iunt  vanilates  :  Les  songes  fournissent 
IX  qui  s'y  arrêtent  mille  sujets  de  vains 
)ars.  Eccli.  34.  1.  Somnia  extoUunl  im^ 
ente$:  Les  songes  enflent  de  vaines  espé- 
es  les  imprudents,  v.  7.  Multos  errare 
unt  somnia  :  Les  songes  en  ont  fait  tom- 
plusieurs  dans  régareraont  :  il  parle  de 
qui  s*y  attachent  et  qui  les  observent, 
ieu  de  suivre  la  loi  de  Dieu  :  ainsi  il  les 
lie ,  y.  S.  Somnia  malefacientium  :  Ce 
st  défendu  également  avec  Tobservation 
ugures,  en  cet  endroit,  et  Levit.  19.  26. 
augurnbimini,  nec  observabitis  somnia.  et 
.  18.  10.  Jerem.  24.  8.  Ne  alUndatis  ad 
ia  vestra  ,  quœ  vos  somniatis.  Deut.  23. 
ap.  18.  17. 

De  ce  mot  vieoDeot  ces  foçons  de  iiarlrr  : 

r  somnium  {h  ujrvw,  pcr  somnium)  :  Pcn.- 
le  sommeil,  ou  en  songo.  Per  somnium 
r  ad  illum  :  Je  lui  parlerai  en  songe. 
20.  3.  Job.  33.  16.  etc. 
!ut  somnium  :  Coinme  un  songe,  pour 
aer  une  chose  qui  passe  vite ,  et  qui 
ralt  bientôt.  Job.  20.  8.  Velut  somnium 
ns  non  inrenietur  :  Il  disparaîtra  comme 
ngc  qui  s'évanouit.  Psal.  72.  -20.  Velut 
lum  surgentium.  Isa.  29.  7.  Sicut  som- 
viiionis  nocturnœ. 

are  somnia:  Aimer  à  dormir,  croupir 
la  paresse  et  Toisiveté.  Isa.  56.  10.  Ca- 
tu/i...  dormienies,  et  amantes  somnia 
««Çc<r0at)  ;  Heb.  diligentes  dormire.  Le 
lète  reprend  les  ministres  de  l'Eglise  et 
agistrals,  qui,  au  lieu  de  veiller  à  la 
de  leur  troupeau,  s'abandonnent  lâchc- 

à  leurs  plaisirs. 

Songe  surnaturel ,  vision  divine  et  pro- 
]ue  qui  arrive  pendant  la  nuit.  Gènes. 

Accidit  ut  visum  somnium  referrel  fra- 
r  suis  :  Il  arriva  que  Joseph  rapporta  à 
ères  un  songe  qu*il  avaiteu.  v.  9.  c.  40. 
unt  ambo  somnium  nocte  una  :  Les  deux 
îrs  de  Pharaon  eurent  un  songe  en  une 
\  nuit.  c.  41. 1.  Judic.  7. 13.  Esth.  10.  5. 
2. 1.  c.  4.  2.  c.  7. 1.  2.  Mac.  5. 11.  Ainsi, 
I.  27.  19.  Voy.  ViSDM.  Car  c'était  sou- 
par  les  songes  que  Dieu  menaçait ,  ou 
idait  à  ceux  qui  le  consultaient.  Job.  7. 
triebis  me  pcr  somnia.  1.  R(  g.  28.  v.  6, 
msuluit  Dominum^  et  non  respondit  et , 
per  somnia  :  Saiil  consulta  Dieu,  mais 
;neur  ne  lui  répondit  point ,  ni  par  les 
s ,  ni  par  les  prêtres.  3.  Reg.  3.  v.  5. 
)y.  In  soM^ris. 

U  ce  que  les  faux  prophètes  tâchaient 
er.  Deut.  13.  1,  Si  surrexerit  in  medio 
ophetes ,  aut  qui  somnium  se  vidisse  di- 
S  il  s'élève  au  milieu  de  vous  un  pro- 
,  qai  dise  qu'il  a  eu  une  vision  en  songe. 
I  parle  en  cet  endroit  des  prophètes 
s  du  vrai  Dieu,  qui  voudraient  séduire 
les.  Jer.  23.  y.  27.  28.  Voy.  Somniator. 

elle  sigriiQcaUon  viennent  ces  bçonsde  parler  : 
flUnentiam  omnium  visionum  et  somnio- 
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rum  habere  :  Avoir  Tesprit  de  prophétie.  DaD. 
1.17. 

Deui  dédit  Danieli  inteiligentiam  omnium 
visionum  et  somniorum  :  Dieu  avait  donné  à 
Daniel  Tesprit  de  prophétie,  c.  5.  12.  Inter-^ 
pretatio  somniorum. 

SOMNCS,  I  ;  vTTvof .  Voy.  Sopor.  —  L'on  fait 
venir  ce  mot  du  Grec  uttvoc  «  en  changeant 
Tesprit  flpre  en  s,  et  le  n  en  m ,  et  signifie 
proprement  : 

1*  Le  sommeil.  Eccl.  5.  11.  Dulcis  est  sonh 
nus  optranti  :  Le  sommeil  est  doui  à  celui 
qui  travaille.  Prov.  3.  2V.  Luc.  9.  32.  etc. 

De  ce  uioi  vieunciit  ces  expressions  : 

Consurgerc^exsurgerey  evigilare,  suscitaria 
somno  ou  de  somno  :  Se  réveiller  de  son  som- 
meil. Gen.  28.16.  Zach.ii^.  l.Matlh.  1.24  etc. 

Dore  somnum  oculis  suis  :  Se  laisser  aller 
au  sommeil,  être  négligent;  an  contraire. 
Non  dare^  c'est  vcillor,  s'appliquer  avec  at- 
tention à  quelque  chose.  Prov.  6.  4.  Ne  de- 
deris  êomnum  oculis  tuis  :  Ne  vous  endormez 
pas.  Ps.  131.  k,  Sidedero^  c'est-à-dire,  non 
dttbo  somnum  oculis  meis  :  Je  n'aurai  point 
de  repos  que  je  n'aie  trouvé  le  lieu  où  TAr- 
chc  doit  reposer. 

Somnum  oculis  non  capere  :  Ne  prendre 
point  de  repos ,  travailler  à  quelque  chose 
avec  soih.  Eccl.  8. 10.  Diebus  et  noctibus  som- 
num non  capit  oculis  :  Il  ne  se  donne  point 
de  repos  ni  jour  ni  nuit.  Salomon  parle  de 
celui  qui  veut  approfondir  les  raisons  se- 
crètes de  la  providence  de  Dieu,  et  de  sa  con* 
duite  à  l'égard  de  ses  créatures. 

Ainsi ,  Somnus  fugit ,  ou  rapitur  ab  oculis 
alicujus  :  Le  sommeil  fuit  ou  s'échappe  des 
yeui  de  quelqu'un  lorsqu'il  veille  toujours 
sans  se  reposer.  Gen.  31.  40.  Fugiebatque 
somnus  ab  oculis  meis  :  Je  veillais  continuel- 
lement, disait  Jacob.  Prov.  4.  16.  Rapitur 
somnus  ab  eis,  nisi  supplantaverint  :  Ils  per- 
dent le  sommeil,  s'ils  n'ont  fait  tomber  quel- 
qu'un dans  leurs  pièges  :  de  même  aussi , 
Somnus  reccdit  ab  oculis  :  Le  sommeil  se  re- 
lire des  yeui  ,  lorsqu'on  ne  dort  point  dans 
la  maladie.  1.  Mac.  6.  10.  Recessit  somnus  ab 
oculis  meiSy  dit  Antiochus. 

Duci  somno  :  S'endormir,  se  laisser  aller 
au  sommi'il.  Act.  20.  9.  Ductus  somno  ceci- 
dit 9  Gr.  neiTtvixOtiçf  deturbatusy  SyriacCy  ruens 
prœ  somno  :  Il  s'endormit  et  tomba. 

Mergi  somno  :  £tre  assoupi  d'un  profond 
sommeil.  Jbid. 

Jnsomnis:  En  songe,  en  dormant.  Gen. 
28.  12.  Vidit  in  somnis  (xor'  ôvap]  scalam  stan- 
tem  :  Jacob  vit  en  songe  une  échelle,  c.  31. 
V.  10.  11.  24.  Eccli.  13.  17.  Audiens  illa quasi 
in  somnis  vide ,  et  vigilabis  :  En  l'écoutant , 
prenez  ses  paroles  pour  un  songe,  et  sovez 
dans  la  vigilance  ;  Gr.  en  écoutant  ces  cho- 
ses, veillez  même  en  dormant.  Hyperbole^  qui 
marque  combien  on  doit  prendre  garde  à  ne  se 
pa5(ot5ferfurpren(/re.Malth,1.20.c.2.12.etc. 

2"  LAcheté,  fainéantise.  Prov.  20.  13.  Noli 
diligere  somnum^  ne  te  eaestas  opprimât  .-N'ai- 
mez point  à  dormir;  cest-à-dire^  l'oisiveté , 
de  peur  que  la  pauvreté  ne  vous  accable,  c. 
6.  9.  Quando  consurges  a  somno  tuot  Quand 
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vous  relèvcroz-YOUS  de  votre  assoupissc- 
incQt? 

3*  Le  repos  et  la  tranquillité  dans  la  Jouis- 
sauce  des  b:ens.  Prov.  3.  24.  Suavii  erit  tom" 
nus  tuus  :  Vous  jouirez  d*un  repos  agréable. 
Ps.  126.  2.  Cum  aederit  dilecUs  suii  iomnum  : 
Lorsque  Dieu  aura  donné  le  repos  à  ceux 
qu'il  aime. 

4»  Le  sommeil  de  ta  mort.  Joan.  11.  11. 
Vado  ut  a  iomno  exeiUm  eum  :  Je  m*en  yais 
ré?eiller.  y.  13.  Dixeral  Jésus  de  morte  q'iu. 
Job.  3.  13.  c.  14. 12.  De  là  vient  : 

Dormiresomnum  suum:  Mourir.  Ps.  75.  6. 
Dormierunt  somnum  suum  :  Les  soldats  de 
Sennacbérib  furent  défaits  et  prosternés  par 
terre  sans  force ,  tomme  des  gens  qui  dor- 
ment. 

Ainsi»  Dormire  somnum  sempiternum  :  Dor- 
mir pour  toujours  ,  n*en  plus  revenir.  Jer. 
51.  V.  39.57. 

5**  Inaction,  état  ou  Ton  ne  peut  rien  faire^ 
non  plus  que  pendait  le  sommeil.  Sap.  17. 
13.  Èumdem  somnum  dormientcs  :  Les  Egyp- 
tiens, dans  celte  nuit  épaisse  qifi  leur  était 
survenue  du  plus  profond  d(*s  enfers,  étaient 
Abattus  d*un  même  sommeil;  c'est-à-dire  ^ 
tous  également  abattus  et  tout  déconcertés. 

6"  Le  coucber  pour  dormir  ensemble.  Sap. 
4.  6.  Ex  iniquis  enim  somnis  filii  qui  nascun- 
tur^  testes  sunt  nequitiœ  adversus  parentes  : 
Les  enfants  nés  d'une  couche  illégitime  de- 
Tiennent  des  témoins  qui  déposent  contre  le 
crime  de  leur  père  et  de  leur  mère.  c.  7.  2» 

Voy.  DBLECTAJklBNTUM. 

SOMORIA  ;  Hebr.  Cuslodia  Domini.  —  Fils 
de  Roboam  et  d'Abilinïl ,  fille  d*£liab ,  frère 
de  David.  2.  Par.  11.  19. 

SONAKE  ;  ^crv.  —  1**  Sonner,  rendre  un 
son,  retentir.  iT  Cor.  13.  1.  Faclus  sum  velut 
ces  sonans  :  Si  je  n'avais  point  la  charité  ,  je 
ne  serais  que  comme  un  airain  sonnant. 
Judic.  7.  20.  Job.  39.  2V.  Ps.  150.  5.  Eccli. 
50.  18.  etc. 

Ainsi,  Gant.  2. 14.  Sonet  vox  tua  in  auribus 
meis:  Que  votre  voix  se  fasse  entendre  à  mes 
oreilles.  Vox  sonat  inauribus^  pour  dire  qu'on 
entend  parler. 

Ce  mot  se  dit  de  plusieurs  choses  ,  pour 
marquer  un  grand  bruit;  comme  de  la  mer 
et  des  flots,  des  tempêtes,  des  vents  violents, 
<t  du  tonnerre.  Job.  28.  26.  Qt^ando  vonebot 
ffiam  proceltis  sonantibus  :  Dieu  met  des  bor- 
nes à  la  violence  des  tempêtes,  c.  38.  25.  Quis 
dédit  viam  sonantis  tonilrui?  Qui  est-ce  qui 
a  fait  le  cours  impétueux  du  tonnerre  ,  qui 
fait  tant  de  bruil7  PsaL  45.  4.  Sonuerunt  et 
turbatœ  sunt  aquœ  eorum^  sc«  marium  :  Quand 
les  eaux  de  la  mer  feraient  un  bruit  horrible 
par  l'agitation  de  leurs  flots.  Isa.  17.  ▼.  12. 
13.  Sonabtmi  populi  sicut  sonitus  aquarum 
inundantium  :  Les  peuples  frémiront  comme 
des  eaux  qui  se  débordent.  Jer.  6.  23.  Vox 
ejus  quasi  mare  sonabit,  c.  31.  36.  c.  50.  42. 
c.  51.  52.  Voy.  Vox. 

2*  Crier  fort,  faire  un  bruit  extraordinaire 
en  criant.  Ps.  82.  3.  Ecce  inimici  tui  sonue- 
runt; Heb.  /umu//uanrur  :  Voilà  vos  enne* 
luis  qui  frémissent  avec  grand  bruit  :  ce 
qui   marque  les  emportements  furieux  de» 


ennemis.  Isa.  5.  30.  Sonabit  (poôv)  iuper  eum^ 
sicut  sonitus  maris  :  Il  se  lancera  sur  Israfl 
avec  des  cris  sembfables  au  bruiisseoieotda 
flots  de  la  mer» 

3*  Faire  grand  brait  en  firappant  cootre 
quelque  chose.  Judith.  14. 9.  17^1  «on  ab  txcv 
tanlibus^  sed  a  sonantibus  Bolophenus  etigi- 
laret  :  Ils  faisaient  du  bruit  aotoor  dé  U 
tente  d*Holopherne  pour  ré?eiller,  nan  pts 
comme  à  dessein  de  le  faire,  malt  comaiepar 
occasion. 

4*  Marquer,  signifler,  représenter.  Job.  31. 
35.  Verba  illius  non  sonant  diteiplinam  :  Ses 
paroles  marquent  son  imprudence  ^  cooum 
Virgile  dit,  1.  ^neid.  Pfec  voxhominemsouët. 

5*"  Faire  bruit ,  retentir,  comme  font  des 
choses  sèches.  Eccli.  40. 15.  Radices  tmmamdt 
super  cacumenpetrœ  sonani  :  Les  descendasti 
des  impies  seront  comme  des  arbrisseau 
plantés  sur  le  haiit  d'un  rocher  exposé  ai 
vent;  ils  font  un  peu  de  bruit»  mais  ils  se  sè- 
chent bientAl,  et  sont  incontinent  déradoés 
par  la  violence  du  vent.  Voy.  Sap.  c.  3.  tii. 

6*"  Rendre  un  son  lugubre.  Isa.  16.  11.  S«- 
per  hoc  venter  meus  ad  Moab  quan  ciiketn 
sonabit  :  C*est  pourquoi  le  fond  de  mon  cour 
fera  retentir  sur  Moab  comme  les  sons  d'osé 
harpe,  à  cause  de  sa  ruine  ;  le  son  de  la  harpe 
est  irisle  et  lugubre. 

SONUS,  us,  on  SONUS ,  i;  {roc,  fu^.  —Ce 
mot  signifie  proprement  son,  bruit»  retestis- 
sement,qui  est  bien  différent»  selon  lesdiffè- 
renis  sujets  qui  rendent  un  son. 

1*  Le  son  de  la  trompette  et  des  antres 
choses  qui  retentissent.  Hebr.  12. 19.  Et  tukf 
sonum,  Exod.  19.  19.  Sonitus  buceinœ.  c.  20. 
18.  c.  28.  35.  Ut  audiatur  sonitus  :  A6n  qu'os 
entende  le  son  des  sonnettes  qui  étaient  as 
bas  de  la  robe  du  grand  prêtre.  Eccli.  45.  IL 
Voy.  TiifTiiiNABULUM,  Num.  10-.  6.  J6s.d.90. 

2"  Le  ton  de  la  voix  ou  des  instrumeots 
do  musique.  Sap.  19. 17.  In  organo  qualitati$ 
sonus  (f  06770c)  immutatur^  et  omnia  suum  su- 
num  custodiunt  :  Dans  un  instmmefit  ie 
musique  l'air  se  diversifie  par  le  chasge- 
ment  des  temps.  1.  Cor.  14. 7.  Nisi  distinetis- 
nem  sonituam  dederint  :  Si  les  instruments  ^ 
musique  ne  forment  des  tons  différents ,  os 
ne  peut  distinguer  ce  que  Ton  joue  dessos. 
i.  Par.  15.  16.  2.  Kar.  5.  13.  Job.  21. 11 
Eccli.  47.  U.  c.  50.  20.  Sai>.  17.  17. 

3**  Le  son  ou  le  bruit  des  choses  qui  ne  ré- 
sonnent point  (il  est  grand  ou  pelit^  eu  égard 
au  sujet).  Lcvit.  26.  36.  Terrebit  eos  sonitus 
folii  votantis  :  Le  bruit  d'une  feuille  qui  vole 
les  fera  trembler.  2.  Reg.  5.  24.  Cum  audit- 
ris  sonitum  gradieniis.  3.  Reg.  14.  6.  4.  Reg. 
6.  32.  etc.  Mais  le  grand  bruit  est  celui  dacri 
d'une  grande  multitude  d'homaies.  1.  Rc^g* 
4.  14.  Audivit  Heli  sonitum  clamoris^  disti- 
que :  Quis  est  hic  sonitus  tumultus  kujusf  ^. 
Keg.  7.  6.  Jer.  51.  55.  Le  bruit  d'une  grande 
pluie.  3.  Reg.  18.  41.  Eiech.  1.  24.  5osiif 
aquarum  multarum.  Ps.  76.  18.  Isa.  5.  90- 
LiiC.  21.  20.  Act.  2.  2. 

De  ce  mol  TieoDent  ces  façons  de  parler  : 

Sonitus  terroris  :  Dn  bruit  effroyable,  io^ 
15.  21.  Sonitus  terroris  semper  in  auribus  U 


SON 

n  croît  entendre  toujours  à  ses  oreiltet 
rait  qui  lui  fait  peur.  Job  parle  de  rim* 
qui  ressent  des  remords  continuels ,  de 

SuMl  n*est  jamais  en  repos.  Sap.  17.  k. 
BSCBIIDBRB. 

nus  Dei;  le  bruit  que  Dieu  fait ,  la  yoix 
ieu ,  c'est  le  tonnerre*  Job.  37.  2.  Auditi 
m  {fitXim ,  Meditatio)  de  ore  illius  pro^ 
item  :  Ecoutez  le  tonnerre.  Ezech.  1.  ^. 
ebam  sonum  alarum  quasi  $0num  subKtnis 
>  Comme  le  bruit  du  tonnerre.  Voy.  Ps. 
Iccli.  he.  20. 

nus  calomm  :  Le  bruit  que  font  les 
K,  la  Toix  qu*ils  font  retentir»  c'est  le 
ordre  et  le  cours  mer? eilleux  des  cieux 
fait  connaître  par  tout  le  monde  la  sa- 
)  et  la  puissance  de  Dieu.  Ps.  18.  5.  In 
m  terram  exivit  sonus  (706770c)  eorum  : 
ruit  de  leur  voix  a  retenti  par  toute  la 
;  mais  cette  voix  marque  la  prédication 
ipôtres,  qui  s'est  fait  entendre  par  toute 
rre.  Rom.  10. 18. 

nus  tpulantis  :  Ce  sont  les  erfs  d'allé** 
;e  d'un  peuple  qui  est  dans  la  joie  d'une 
Ps.  M.5.  In  voce  exuUationis  et  con^ 
ms^  sonus  epulantis.  Isa.  24.  8.  Sonitus 
itium. 

nturbare  sonum  âuctuum  maris  :  Exciter 
uit  des  flots  de  la  mer.  Ps.  64.  8.  Qui 
êrbaSf  Heb.  tranquillas^  sonum  fluctuum 
:  Vous  qui  excitez  et  calmez  les  flots  de 
sr  quand  vous  voulez. 
nitus  regum  :  Un  bruit  confus  de  plu- 
s  rois.  Isa.  13.  4.  Ce  sont  les  rois  des 
iê  et  des  Mèdes  qui  s'assemblent  ea 
>6  contre  Babylone. 

nitus  buccinœ  :  Le  son  de  la  trompette; 
le  bruit  d*une  armée  qui  est  en  mouve- 
.  Ezech.  33. 4.  Audiens sonitum buccinœ: 
ntend  le  bruit  de  la  trompette  9  c'e</-d- 
les  approches  de  l'ennemi,  r.  5. 
fiiis,  castrorum  :  c'est  le  bruit  que  fait 
armée  qui  est  en  marche.  Ezech.  1.  24. 
nitus  txbiarum  :  Le  son  des  flûtes  que 
emploie  aux  funérailles ,  son  lugubre, 
n.  48.  36.  Cor  meum  dabit  sonitum  tibia^ 
:  Le  fond  de  mes  entrailles  fera  retentir 
ne  Se  son  lugubre  des  flûtes,  à  cause  de 
line  de  Moab.  Voj.  Sonabb,  n.  6. 
nitus  cithararum  :  c'est  le  son  des  har- 
[ui  marque  en  cet  endroit  toute  sorte  de 
Ezech.  26.  13.  Sonitus  fa^oc)  cithara- 
tuarum  non  audietur  amplius. 
Ce  qui  passe  vite  sans  qu'il  en  reste 
Psal.  9.  8.  Periit  memoria  eorum  cum 
u;  Hcbr.  eum  tpsû  ;  La  *  mémoire  des 
lants  se  perd  arec  eux;  on  ne  s'en  sou* 
.plus. 

Ravage,  défaite ,  désolation  qui  se  fait 
grand  bruit.  Jer.  25.  31.  Pervenit  font- 
S^Opoc)  usque  ad  ex  tréma  terrœ:  le  bruit 
*ur  défaite  se  fera  entendre  jusqu'aux 
imités  de  la  ferre.  Le  prophète  repré« 
)  Dieu  qui  juge  toutes  les  nations  im- 
Ezech.  26, 15.  c.  31.  16.  Amos.  2.  2. 
Une  grande  multitude  de  gens  qui  fait 
lurs  grand  bruit.  Ezech.  7. 11.  Neque  ex 
lu  eorum  :  Il  ne  restera  personne  de  leur 
d  nombre. 


SOF 


ins 


SOPATER  ,xi,  Gr.  <rùiwcp9ç^  Salvus  pater. 
—  Sopatre  de  Béroée,  flls  de  Pyrrhus  ,  c'ei r« 
à'-dire^  de  Rufus,  compagnon  de  saint  Paul. 
Act.  20.  4.  Comitatus  est  autem  eum  Sopater 
Pyrrhi  Berœensis  :  U  fut  accompagné  jus- 
qu'en Asie,  t.  e.  jusqu*à  Jérusalem  par  Sopa- 
tre, flb  de  Pyrrnus  ,  de  Béroée.  Ce  mot  est 
mis  par  abréffé  pour  Sosipater  ;  il  était  cou- 
sin de  saint  Paul.  Rom.  16.  21.  Voyez  Son- 
patbb. 

SOniACH ,  Hcbr.  Effundens.  —  Général 
de  l'armée  d'Adarezer,  roi  de  Syrie.  1.  Par. 
19.  T.  16.  18.  Voy.  2.  Reg.  10.  Voy.  So- 

BACB 

SOPHAI,  Hebr.  Speculatores. --JJù  Lévite, 
flls  d'Elcana,  de  la  race  de  Caath. 

SOPHAN ,  Hebr.  Cuniculus.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Gad.  Num.  32.  35.  Extruxerunt  fUii 
Gaad,  Dibon  et  Ataroth^  etAroer,  et  Ethroth^ 
et  Sophan  :  Les  enfants  de  Gad  bAtirent ,  ou 
plutôt  rebflttrent  ces  villes. 

SOPHAR,  Hebr.  Matutinus.  ^  Un  des  trois 
amis  de  Job,  de  la  ville  de  Naamathe,  dans 
ridumée.  Job.  2.  11.  c.  11.  1.  c.  20.  1.  c.  42. 
9.  Voy.  Naamâthitbs. 

SOPHEK,  Hebr.  Scriba,  —  Un  des  princi- 
paux officiers  de  Sédéciiis,  qui  arait  soin 
d'éprouyer  les  jeunes  soldats  au'oh  avait 

firis  d'entre  le  peuple.  4.  Reg.  25.  19.  Tu* 
it  quoque  Princeps  militiœ,.,.  Sopher  Prin- 
cipem  êxercitus  qui  probabat  tyrones  de  po^ 
pulo  terrœ. 

SOPHKRËTH,  Hebr.  Numerans.  —  Un  nom 
d'homme.  1.  Esdr.  2.  55. 2.  Esdr.  7.  57.  Ft(tt 
Sophereth^JUii  Pharuda. 

SOPHISTICE,  adT.  —  Ce  mot  vient  de  vo* 
fiCiff^Rc,  qui  se  prend  en  bonne  ou  mauvaise 
part,  toit  pour  agir  ou  parler  selon  les  rè- 
gles de  la  sagesse ,  soit  pour  user  de  raison- 
nements subtils  et  captieux  pour  surpren- 
dre; mais  il  se  prend  en  mauraise  part. 
Eccli.  37.  23.  Qui  sophistice  loquitur  od%bili$ 
est  :  Gr.  ô  9oyiC»fify9c  hli^tç ,  qui  sapientiam 
ostentatin  verbti,  aut  qui  eapttosis  verbis  uti» 
tur  :  Celui  qui  fait  parade  de  sa  sagesse  ou 
qui  tAcbe  de  surprendre  par  des  raisonne- 
ments captieux,  mérite  d'être  haï. 

SOPHIM,  Speculatores.  —  Ce  mot  est  Hé- 
breu et  signine,  ou  des  sentinelles,  ou  des 
gens  qui  contemplent ,  par  lesquels  on  en- 
tend les  prophètes.  Ainsi»  1.  Reg.  1.  1.  De 
Ramathaim-Sophim  :  Elcana  était  de  Rama- 
tha,  où  demeuraient  les  prophètes.  D'autres 
expliquent  ces  deux  Ramatha,  qui  soat  nur- 
quèes  par  le  duel  Ramathaïm,  de  deux  villes 
qui  sont  vis-i-vis  l'une  deTaulre,  et  se 
regardent  Tune  l'autre,  ce  qu'ils  croient 
élre  signifié  par  le  mot  Sophim.  Voy.  Râiéâ- 
thaYm. 

SOPHONIAS,  Hebr.  Contemplator  Dei,  ou 
abdittM  in  Deo.  —  1*  Un  des  doure  petits  pro- 
phètesy  fils  de  Chusi,  de  la  tribu  de  Siuiéon» 
et  d*une  race  illustre.  U  rivait  sous  le  règne 
de  Josias,  au  même  temps  que  Jérémie,  et  a 
prophétisé  en  abrégé  les  mêmes  choses  que 
lui.  Il  s'adresse  aux  deux  tribus  de  Juda  et 
do  Benjamin;  car  les  dix  tribus  avaient  déji 
été  emmenées  captives.  Il  cihorte  celles-là  i 
quitter  TidolAtrie ,  et  les  menace  des  juge- 
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men'8  do  Dieu  si  elles  ne  retooroent  à  lui.  Il 
y  mélc  diverses  choses  qui  rep;ardcnt  la  loi 
nouTcUe,  la  vocation  des  Gentils  et  l'établis* 
sèment  de  TEglise. 

2°  Uu'  prêtre ,  fils  de  Maasias,  qui  vivait 
sous  Sédéciâs ,  dont  il  eiécutait  les  ordres 
contre  Jérémie.  Il  fut  emmené  en  captivité  à 
Babylone,  où  Nabuchodonosor  le  fit  mourir. 
k.  Reg.  25. 18.  Tulit  Princeps  milUiœ  Saraiam 
Sacerdotem  primum,  et  Sophoniam  Sacerdo- 
tem  secundum  :  Le  général  de  Tarrnée  em- 
mena Saraïas,  grand  prêtre ,  et  Sophonie, 
qui  était  le  premier  au-dessous  de  lui. 
Jerem.  21.  1.  c.  29.  v.  25.  29.  c.  37.  3. 
c.  52.  24. 

S"  Le  père  de  Josias  ,  qui  était  revenu  de 
la  captivité.  Zach.  6.  v.  10.  14.  Voy.  Jo- 
sias. 

4**  Le  père  d*Azarias,  Lévite,  descendant 
deCaath.  l.Petr.  6.36. 

SOPIRE.  —  1"  Assoupir,  endormir.  Prov. 
23.  34.  Eris  quasi  sopitui  gubernaior^  amisso 
clavo  :  Si  votre  cœur  est  déréglé ,  vous  serez 
comme  un  pilote  assoupi  qui  a  perdu  le  gou- 
vernail. Judith.  13.  4. 

2<>  Endormir  du  sonnneil  de  la  mort.  Jer. 
51. 39.  Jnebriabo  eos  ut  sopiantur  (xa/>o0(70acj  : 
Jeles.enivrerai  pour  les  faire  dormir  d*un 
sommeil  éternel;  Et  dormiant  somnum  tem- 
pitemum  :  Jérémie  parle  de  Baltasar  et  des 
Chaldéens ,  qui  furent  égorgés  tout  ivres 
dans  la  prisç  de  leur  ville. 

SOPOR,  18  ;  vîTvof.  Voy.  SoMifUs.  —  Ce  mot 
vient  du  Grec  Cnap ,  qui  signifie  un  songe 
dont  la  vérité  parait  par  l'événement;  au  lieu 
que  ova/>  est  un  songe  vide  qui  s'évanouit 
aussitôt,  et  signifie  : 

1**  Sommeil  ou  l'assoupissement.  Prov.  19. 
15.  Pigredo  immittit  soporem  :  La  paresse 
produit  l'assoupissement.  Judic.  4. 21.  Job.  4. 
13.  Jon.  1.  V..5.  6.  D'où  viennent  ces  façons 
de  parler  : 

Sopore  deprimi  :  EiVQ  abattu  de  sommeil. 
Gen.  41.  21.  Rursus  sopore  depressus  (tv  V7rv&> 
civai)  :  Je  me  rendormis  encore. 

Immittere  soporem  :  Faire  dormir.  Gènes. 
2.  21.  Immisit  Dominus  Deus  soporem  (ne^ra* 
(Tiç)  in  Adam  ;  Le  Seigneur  Dieu  envoya  à 
Adam  un  profond  sommeil.  Prov.  19.  15. 
Ainsi,  Sopor  irruit  :  Le  sommeil  surprend  et 
rient  fondre  sur  quelqu'un  quand  il  en  est 
abattu.  Gen.  15. 12.  Sopor  {iwrafriç)  irruit 
super  Abram.  Job.  23. 15. 1 .  Reg.  26. 12.  Sopor 
(dâ/i^of,  Pavor)  Domini  :  C'est  un  sommeil 
profond;  Heb,  mamn  (Thardema).  Le  mot 
Thardema  ,  qui  est  aussi  Gen.  15.  12.  signi- 
fie un  sommeil  léthargique,  qui  ôte  tout  sen- 
timent, et  dont  on  ne  se  réveille  que  diffici- 
lement. Les  Septante  appellent  extase  le  som- 
meil d'Adam  et  celui  d*Abram,  parce  que 
c'était  une  chose  surnaturelle;  celui  d'Adam 
ne  l'empêchait  point  de  s'occuper  à  de  sain- 
tes pensées  et  ne  troublait  son  attention  vers 
les  choses  célestes ,  et  ne  lui  enlevait  point 
l'usage  de  son  esprit.  AugtAst.  l.  5.  cont.  Ju- 
iian,  c.  10. 

Il  y  a  dans  l'Hébreu  trois  mots  qui  siîçni- 
fient  le  sommeil;  1*  Thnumah,  de  Num,  dor- 
mitare,   et  signifie   un  commencement   de 


sommeil,  une  pesantem  tii;  ietc;  tr  Sckentà, 
un  plein  sommeil*  de  Schanah^  iterare^  duu- 
bler;  3"  TAardemaÀ,  un  très-profond  sommeil 
de  Radam,  sopiri^ être  assoupi;  c*est  ce.^ooi 
meil  joint  à  une  eitase  que  Dieu  envoya  a 
Adam  comme  aussi  à  Abram ,  dont  le  sotn 
mcil,  selon  le  sentiment  des  Pères,  fut  ac- 
compagné d*un  ravissement. 

2»  Siupidilé,  insensibilité.  Isa.  29. 10.  Mi- 
scuit  vobis  Dominus  spiriium  êoporis  (zcrii- 
vvÇiç)  :  Le  Seigneur  va  répandre  sur  voos  oa 
esprit  d'assoupissement.  Cette  insensibilité 
s'entend  des  choses  spirituelles,  comme  li 
quelqu'un  avait  tous  les  sens  assoupis  de 
telle  sorte  qu'il  ne  sentit  rien ,  quoiqu'on  le 
piquflt  et  qu'on  le  pinçât  :  les  Septante  le 
rendent  par  xarâw^tc.  Voy.  Compuhctio.  Cet 
esprit  d'assoupissement  est  appelé  Calix  lo- 
ports,  Isa.  51.  v.  17.  22.  Usque  ad  fundum  n 
lieis  soporis  bibisti  :  Vous  avez  bu  cette 
coupe  d'assoupissement  jusqu'au  fond.  Dieo 
parle  à  Jérusalem,  qu1l  avait  traitée  avec  ri- 
gueur, de  sorte  que  les  peines  qu'elle  avait 
souffertes  l'avaient  rendue  aussi  insensible 
que  si  elle  avait  été  abreuvée  d'un  poison 
mortel,;  Gr.  to  nofxiptov  xnc  irrwo'cw;,  poculum  /f- 
thiferùm. 

SOPORARE;  vTTvovv.  —  Endormir.  Ps.3. 6. 
Ego  dormivi  et  sopor atas  sum  :  Je  me  sois 
Ciuché  et  me  puis  endormi.  David  étant 
ponrsHivî  par  Absalom,  son  fils  *  avait  tant 
de  confiance  en  l'assistance  de  Dieu,  qu*iloe 
laissait  pas  de  dormir  en  repos. 

SORBERE;  pofth.  —  L'étymologie  de  ce 
verbe  se  tire  ou  du  mot  Grec,  oudubmi! 
qui  se  fait  en  avalant  quelque  chose  ;  car  il 
signifie  : 

Humer,  avaler,  ce  qui  se  dit  impropre- 
ment. Job.  39.  2^.  Fervens  ei  fremens  sorbet 
terram  :  Un  cheval  de  guerre  qui  entend  le 
son  de  la  trompette  et  ne  respire  que  la  mê- 
lée ,  hume  la  poussière  par  une  fréqoette 
respiration,  en  frémissant  et  frappant  tfi 
pied  contre  terre. 

SORBITIDNCULA,  iS;  xoUupî;.  —  Nom  di- 
minutif de  sorbitio  .  qui  signifie  uu'booilloi 
ou  quelque  autre  mets  liquide  que  l'on  avale. 
2.  Reg.  13.  V.  6.  8.  10.  Veniat,  obsecro ,  Tha- 
mar  soror  mea  ut  faciat  in  oculiê  nuis  dwca 
sorbitiunculas  :  Que  ma  sœur  Thamar  vien- 
ne, je  vous  prie,  et  qu'elle  fasse  devant  moi 
deux  petits  plats;  c'est-à-dire^  de  quelques 
mets  délicats  que  l'on  croit  être  certains  gâ- 
teaux ou  beignets  frits  dans  la  poêle  ;  ur. 
Collyridas;  //e6r.  Lebiboth. 

SORDES,  lUM  ;  pOtroc*  —  De  (r«c/»ccv,  rerrere. 
balaver,  ou  de  ctôpoç^  acervus^  parce  que  Toi 
fait  des  tas  d'ordures.  Ce  mol  se  prend,  os 
proprement,  ou  d'une  manière  figurée,  poar 
signifier  tout  ce  qui  est  déshonnète  et  infÎDie, 
comme  Tavarice.  et  surtout,  dans  TEcriture, 
J'idolâtrie. 

1**  Saleté,  ordures,  1.  Petr.  3.  21.  Nonenr- 
nts  deposilio  sordium  :  Le  baptême  ne  cos- 
sisle  pas  dans  la  purification  des  souillores 
du  corps.  Thren.  1 . 9.  Sordes  (  «xcOaprâ  ejut 
in  pedibus  ejus  :  Ses  ordures  paraissent  sur 
ses  pieds  et  aux  franges  de  sa  robe.  I.e  pm- 
phète  parle  de  Jérusalem  comme  d*une  toLi» 


SOR 

ente  qui  laisserait  voir  sur  ses  pieds 
g  qui  coule  ordinairemepl  aux  femmes  ; 
^tre,  que  son  impiété  était  si  publique, 
s  paraissait  à  tout  le  monde.  Isa.  28. 8. 
I  mensœ  repletœ  sunt  vomiiu  iordiumqu4 
Aft)  :  Toutes  les  tables  sont  si  pleines 
lue  rejettent  ceux  qui  vomissent,  et  do 
eur,  qu'il  ne  reste  plus  de  lieu  qui  soit 
c  Prophète  reprend  les  Juifs,  et  surtout 
IX  prophètes,  de  leur  ivrognerie.  Ainsi, 
putredine  et  sordibut  puheris  :  Etre 
rt  et  comme  revêtu  de  pourriture  et 
res  ;  c'est  ce  que  dit  Job  de  ses  ulcè- 
les  ordures  qu*il  avait  contractées  étant 
poussière  et  sur  le  fumier;  d'autres 
rètent  ces  ordures  do  la  croûte  qui  s*é- 
rmée  sur  ses  ulcères.  Job.  7.  5. 
.rs  péchés  et  les  dérèglements.  Prov. 
.  Generatio  quœ  sibi  munda  videtur^  et 
non  est  Iota  a  sordibus  suU  :  Il  y  a  une 
ui  se  croit  pure,  et  néanmoins  n'a  point 
ée  de  ses  taches  :  il  marque  les  hjpo- 
qui  veulent  passer  pour  saints,  quoi- 
ne  soient  rien  moins,  Apoc.  2â.  11. 
sordibus  est  (^uttoûv,  Sordescere]  sor^ 
adhuc  :  Que  celui  qui  est  souillé  se 
i  encore  :  Dieu  laisse  le  hommes  libres 
laisse  marcher  dans  leurs  voies  ,  mais 
?s  jugera  pas  moins  pour  cela.  Deut. 
Peccaverunt  ei,  et  non  fUii  ejus^  in  sor^ 
' jiàiiivxôç)  :  Ceux  qui  portaient  si  indi« 
nt  le  nom  de  ses  enfants  l'ont  offensé 
irs  crimes  et  leurs  actions  hontoascs. 
.  31.  Voy.  iNTiifOERB.  Is.  4«  4.  Ezech. 

es  impuretés  légales,  qui  sont  la  figure 
^bés.  Levit.  15.  31.  Doeebitis  filios 
Ml  caveant  immunditiaSf  et  non  morian' 
i  sordibus  (dcxadetp^ta)  lutf  :  Vous  ap- 
'ez  aux  enfants  d  Israël  à  se  garder  de 
reté,  afin  qu'ils  ne  meurent  point  dans 
ôuillurcs  :  cette  défense  regarde  prin- 
nent  ceux  qui  osaient  entrer  dans  le 
acte  sans  avoir  été  expiés,  c.  16.  16. 
9st  in  ter  eos  in  medio  sordium  habita'^ 
eorum  :  Le  tabernacle  avait  été  dressé 
eux  au  milieu  des  impuretés  qui  se 
sitent  dans  leurs  familles  :  ces  impu- 
omprennent  aussi  les  péchés, 
/idolâtrie  et  le  culte  des  faux  dieux. 
32.  25.  Spoliaverat  eum  Aaron  pr opter 
\niam  sordis  :  Aaron  l'avait  dépouillé 
e  de  celte  abomination  honteuse;  ils 
nt  dépouillés  de  la  protection  de  Dieu 
leurs  richesses  par  cette  abomioa- 
onteuse;  c'est  à- dire,  par  l'idole  du 
'or,  qu'il  appelle  honteuse,  parce  que 
brcux  appellent  les  idoles,  Gillulim, 
a,  des  dieux  de  fiente  ;  parce  qu'il  leur 
rdonné  de  les  détester  comme  de  l'or- 
Ude  les  avoir  en  abomioation,  comme 
»ses  les  plus  sales,  et  qui  font  le  plus 
lut.  Deut.  7.  26.  Quasi  spurcitiam  de- 
rtf ,  et  velut  inquinamentum  ac  sordes 
\ationi  habebis.  c.  29.  17.  3.  Reg.  15. 
e.5.  11.  Capit  abire  post  sordes:  Il 
aissé  aller  à  Tabomination  des  idoles. 
Threu.  1.7.  Sordes  ejus  in  pedibus 
«s  souillures  ont  paru  sur  ses  pieds; 
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cest-à-dire^  qu'elle  avait  bien  voulu  que  ses 
infamies  parussent  devant  tout  le  monde, 
semblable  à  une  femme  impudente,  qui  n'au- 
rait pas  de  honte  de  laisser  paraître  sur  ses 
pieds  le  sang  impur  dont  elle  est  souillée  : 
ce  qui  marque  rattachement  que  les  habi- 
tants de  Jérusalem  avaient  à  l'idolâtrie. 

SORDESCERE.  — 1«  Se  salir,  devenir  sale; 
et  par  métaphore,  être  méprisé,  passer  pour 
vil  et  méprisable  :  d*où  vient  : 

Sordescere  coram  aliquo  :  Etre  dans  un 
ffrand  mépris  auprès  de  quelqu'un.  Job.  18. 
3.  Sorduimus  coram  vobis  :  ac^cuTnixaucv ,  ta^ 
cuimus. 

2*  Se  souiller  de  péchés.  Apoc.  22.  11.  Qui 
in  sordibus  est ^soraescat  (pufroOv)  adhuc.  Voy. 
SoRDBs,  n.  2. 

SORDIDDS,  A,  um;  pu7ra/>6f.  — l'Sale,  cras- 
seux, malpropre.  Jac.2.2.  Si  introieritet  patt- 
perinsoraido  habilu:  S'il enire  aussi  quelque 
pauvreavec  un  méchant  habit.  Zach.  3.  v.3. 4. 
Jésus  indutuserat  vestibus  sordidis:  Jésus  était 
revétud'habitssales,qui  marquaient  les  fautes 
que  le  démon  avait  à  lui  reprocher.  On  croit  • 
qu'ilavaitépousé  une  femmeétrangère,  contre 
Ù  défense  de  la  Loi  ;  ou,  qu'il  ne  s*élait  pas 
opposé  assez  fortement  aux  Juifs,  qui,  au  re- 
tour de  la  captivité,  avaient  irrité  Dieu  par 
ces  alliances  criminelles. 

2«  Vil,  de  nul  prix.  Prov.  26.  23.  Quomodo 
si  argento  sordido  ornare  velis  vas  fictile,  sic 
labia  tumentia  cum  pessimo  corde  sociata  : 
Ceux  qui  couvrent  une  méchante  âme  sous 
des  paroles  pleines  de  faste  et  d'hypocrisie, 
ressemblent  à  des  vases  de  terre  qu  on  gar- 
nit d'une  écume  d*argent;  l'un  convient  bien 
à  Tautre,  Argentum  sordidum;  Uehr,  scoria- 
luffi;  C'est  un  argent  impur,  ou  plutôt ^  l'é- 
cume de  l'argent  :  Hebr.  Lorsque  la  bouche 
témoigne  une  grande  chaleur  d'amitié,  et  que 
le  cœur  est  mauvais,  c'est  comme  un  vase  de 
terre  qui  est  couvert  de  l'écume  d'argent. 

3**  Souillé,  infecté  de  quelque  mal.  Levit. 
13.  tô.  Contaminatum  ac  sordidum  (àxàBoLproç) 
se  clamabit  :  Le  lépreux  criera  qu'il  est  im- 
pur et  souillé. 

k'*  Souillé,  impur,  d'une  impureté  légale. 
Lev.  22.  5.  Quitangit  reptile  et  quodlibet  im- 
mundum^  cujus  tactus  est  sordidus^  immundus 
erit  :  Qui  touchera  ce  qui  rampe  sur  la  terre, 
et  généralement  tout  ce  qui  est  impur,  dont 
ratlouchement  est  aussi  impur,  sera  impur 
jusqu'au  soir. 

5**  Souillé  et  déshonoré  par  ses  crimes. 
Levit.  21.  li.  Viduam  et  repudiatam,  et  sor- 
didam  (ôc6qXwfAcvoc),  atque  meretricem  non  ac- 
cipiet  :  Le  grand  prêtre  prendra  poui  femme 
une  vierge;  il  d  épousera  point  une  veuve, 
ou  une  femme  qui  ait  été  répudiée,  ou  qui 
ait  été  déshonorée,  ou  une  infâme.  Ezech. 
25. 5.  Sordida,  nobUis  ;  Vou^  qui  êtes  souillée 
de  crimes  et  fameuse  par  vos  désordres  :  lo 
Prophète  s'adresse  à  Jérusalem. 

SOREC,  Hebr.  Sibilans^  ou  vitis  optima. 

Une  vallée  où  demeurait  Dalila.  Judic.  16. 
h.  Amavit  mulierein  quœ  habitabat  in  valle 
Soree  :  Samson  aima  une  femme  qui  demeu- 
rait dans  la  vallée  de  Sorec  :  on  croit  que  co 
lieu  sappelait Nahap-Sorec,  que  Ton  a  ira-  # 


<lull,  vatlii  Sorte;  c'est  i 
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une  *allée  où  il  y  a 
un  torrenl  de  miime  nom  qui  s6p'ire  la  Inhu 
de  Siméon  de  celle  <tu  Dan.  On  croit  que  t'est 
lo  même  lorrcttl  ou  la  mënie  vnlléc  ciu'on 
iippclle  vatiû  Boni:  parce  qu'il  y  avait  de 
bi'llcB  vigni's,  et  J'où  lesesploriilcurs  a|>por- 
litrent  la  gnippu  de  raisin;  c'esl  pourquoi 
Isaïo  dil qur  Diiu  a  établi  son  peuple  comme 
une  vit;ne  cliuî«ii.-.  c.  S  2.  Plantavil  eam  elec- 
lam:  Hebr.  et  (ic  Sorec,   Vintam  optimam. 

SOltl.  Uch.  Vinoitum.  -  Fils  d'Iditliun.  1. 
Pitr.  25.  3.  FiViï  Idilhum.  GadoUas,  Sort. 

SOHOR,  is;  ùSUft),  —  Du  verbe  aéra,  qui 
sigiiiGc  necio  ;  d'uù  vieni,  seror  ou  toror,  ad- 
nexa,  qui  marque  la  liaison  entre  le  Trère  et 
la  sœur  ;  ou,  selon  d'nutres,  de  seorsim  nala  ; 
parce  qu'elle  passe  dans  une  aulro   Camille. 

1°  Sœur,  qui  est  née  d'un  même  père  et 
d'une  niâme  mère.  Jo;in.  19.  25.  Slnbant  nu- 
ttmjuilii  crticein  Jttu  mater  rjut,  el  toror 
fiiatrit  ejut  Maria  Cleopliœ  :  La  mère  de  Jésus 
el  la  sœur  de  sa  mère  se  leuaient  auprès  de 
sa  croix:  un  croit  i\u<i  Marie,  Temmc  do 
*  Cléopbas,  étiiil  la  propre  sŒur  de  la  sainle 
Viuigo.  Matlli  19.  -29.  Marc.  10.  v.  20.  30. 
I.iic.  10.  V.  31.  40.  Joaii.  11.  V.  1.  3.  Ezech. 
22.11. 

2°  Proche  parrnie,  comme  cousine,  fille  de 
l'oncle  ou  de  la  tante.  Matih.  13.  o6.  Sororti 
ejui  nonne  omnei  apud  not  sunt  ?  Ses  sœurs 
ne  sont-elles  pas  luules  parmi  nous?  c'est-à- 
titre,  ses  cousines,  filles  de  Marie,  sœur  de  la 
sainte  Vierge,  el  de  Ciéophas  ou  d'AIphée. 
0[i  troit  que  Ciéophas  étail  frère  de  salnl  Jo- 
seph, que  Ion  appel.iit  le  père  de  Jésus-Christ. 
Marc.  (i.  3.  Gi-nes.  20.  7.  rob.  8.  9. 

3°  Nièce.  Gènes.  12.  v.  13.  19.  c.  20.  v.  2. 
5,  12.  y  ère  toror  mta  ett,  filia  patris  mei  et 
non  fitia  mairit  meœ:  Elle  esl  véritablement 
ma  sœur,  étant  fille  de  mon  père,  quoiqu'elle 
ne  soil  pas  fille  de  ma  mère.  Sara  étail  fille 
d'Aran,  frère  d'Abraham,  cl  par  conséiiuent 
pclile-fille  de  Tharé,  père  d'Abraham,  mais 
Aran,  fils  de  Tharé,  son  atué,  était  frère  d'A- 
braham du  calé  de  son  père,  el  non  pas  du 
cAlé  de  sa  mère.  Il  parait  que  le  mariage  était 
jnlerdil  entre  les  frères  et  sœurs  dès  le  tL<mps 
d'Abraham.  Augttst.  cont.  Fauit.  l.  il.  Û. 
Mais  il  n'était  pas  enciirc  défendu  parla  loi 
de  Dieu,  entre  les  oncles  el  les  nièces.  Voy. 
Jkscua. 

4°  Qui  esl  du  la  même  race  ou  de  la  raéme 
ramille.  Num.  25.  18.  Decepere  insidiis  per 
Cotbi  filiam  ducis  Madian  tororem  tuam  :  Les 
Madianites  vous  ont  trompés  malicieusement 
par  Coihi,  leur  sœur,  fille  du  prince  de  Ma- 
dian. Tob.  8.  9.  Non  lurnriœ  causa  accipio 
larortm  mtam  conjuijem  :  Sara  étaîl  cousine 
et  de  la  même  tribu.  Job.  ^2.  11.  Ji-r.  22.  18. 
Ainsi,  Juda  et  hr.iël  sont  appelés  5aurj  ; 
parce  que  les  douze  tiibus,  dont  ces  deux 
royaumes  étaient  composés,  tiraient  leur 
origine  du  même  père.  Jer.  3.  v.  8.  10.  JVon 
e»(  reversa  ad  me  prœviiricatrîx  soror  ejtti  Ju- 
da. Ezech.  13.4,  Oalla  major;  OoUba  soror 
ç/utmi'nor.- ces  deux  sœurs  sont  Samaric  el 
Jérusalem,  qui  marquent  les  royaumes  d'I- 
sraël el  de  Juda.  0.,e.  2.  1.  tJicile  sorori  vei- 
*    trw  ;  Dites  à  *otrc  sœur;  ttltc  sœur,  sont  les 


femmes  Juives  fidè'cs  A  Dieu;  ou  bit», 
vraies  UraolitestUentillesde  nalioa. 

5  Une  femme  chrèlicone,  qui  f«il  prolti 
sion  delà  même  foi  que  noua.  1.  Cor.  7.  Il, 
Nun  tervitulisabjeetut  est  frater.auttorwjt 
liujttsmodi  :  Un  frère  ou  une  sœur;  e'etH 
dire,  un  chrétien  ou  une  femme  chréiienM 
ne  sont  plus  assujettis  en  cette  renconln 
c.  9.  5.  Phileu).  v.  2.  Jac.  2.  15.  Rom.  16.1 

Ainsi,  l'Eglise  des  Gentils  est  appelée  (i 
sœur  de  la  tyaagogue;  parce  qu'elle  lui  1 4f' 
réunie  dans  la  profession  de  la  même  r  * 
giun.  Cant.  8.  8.  Sorar  nostra  parva  et  ubt 
nun  habel  :  Les  deux  mamelles  que  l'Es!' 
des  Gentils  n'avait  pas  encore,  c'était  la  ci 
naissance  de  l'Ancien  el  du  Nouveau  Tes_ 
ment.  Ainsi  c'était  la  petite  sœur  de  U  sya^H 
gogue  qui  était  son  alliée.  Voy.  Alloqci. 

6"  Une  chose  à  laquelle  nous  soiumc*  aiu- 
chés,  et  qui  nuus  est  familière.  Prov.  7.*. 
Die  SapienlitB  :  Soror  mta  es  :  Dites  i  la  !>• 
gL'sse:  Vuusétes  ma  sœur,  aimi-z  la  »age*M, 
et  formez  avec  elle  une  amitié  étruite.  (  Voy, 
Sap.B.2.)  Job.  17.  U.  Pulredtni  dixi  :  Pour 
meus  es;  mater  mea,  el  iorur  mta,  vemiihu: 
J'.ii  dil  à  la  pourriture  cl  aux  vers:  Vous 
m'êtes  très-proches  et  très-unis;  c'tst-A-^^, 
mon  corps  qui  se  pourrit  sera  bieiil6l  au^ 
ge  des  vers,  j'espère  mourir  bii'nlàl, 

7°  Celle  qui  ressemble  à  une  autre  par  st 
conduite  el  par  la  ressemlilance  JesesoxBan. 
Ezech.  16.  v.W^.k&.  Soror  sarorum  t»ar%m 
es  (u  :  Vous  ressemblez  k  vos  sœurs  :  le  Pro- 
phète s'adresse  au  royaume  de  Juda  :  ta 
s(i!urs  sont  Samarie  el  Sodome  ;  Soror  (m 
major,  Samaria,  soror  aulem  tua  minoT  U, 
SoUonia,  el  fiiiœ  rjus  :  Votre  sœur  aînée,  c'ett 
Samarie,  votre  cadelle,  plus  petite  que  vous, 
c'esl  Sodoine  et  ses  Qlles.  v.  kH.  i9.  etc-  Sa- 
marie esl  appelée  la  sœur  atnée,  parce  qu'elle 
commandait  à  dix  tribus;  au  lieu  que  Jèn- 
sulem  n'en  availquc  deux  sous  elle;  ou,  fit 
rapporta  Sudume,  qui  était  moins  proctwl 
Jérusalem,  selou  l'alliance  de  la  chair  «Un 
sang. 

8°  Une  amante  ou  une  épouse  à  l'égard  le 
Sun  époux.  Ciiul.  t*.  v.  9.  10.  12.  Vijntruti 
cormeam,soror mea,sponia  :  ce  inolde5air, 
esl  un  terme  de  caresse  et  de  flallerie.  C-  &■  i 
V.  1.  2  Aperi  mihi,  soror  mea  :  Jésus-Chriil 
poussé  par  sa  charité  excessive,  appellili 
nom  deâ'aur,  l'Eglibe  qui  lui  est  unie  pv  ' 
son  Espril-Saiut;  elle  est  aussi  sa  sœur,  parce 
que,  quanlàson  humanité, ilesld'uuemiiK 
nature  que  ceux  dont  l'Eglise  est  compoiCc- 
Theodar. 

9°  Une  personne  qui  nous  est  Irèscbired 
Irès-unie,  Mallh.  12.  ^0.  Marc.  3. 33.  Qm  ff 
cerit  volunlaleiit  Oei.hic  frater  meut,  tl  **- 
ror  mea,  et  maler  est  :  Quiconque  f^it  U  *•- 
lunié  de  Dieu,  ceiui-lâ  est  mou  fière.  lU 
sœur  et  ma  mère.  Jésus-Chrîsl  tieal  pow f 
proches  parents  spirituels,  ceux  qui  tent^ 
la  volonté  de  son  Père;  c'est  lacbaritiqs' 
fait  celte  liaison,  v.8.  8. 

SOKS,  Tis  ;  lùioa;.  —  Ce  mot  vient,  oo  i' 
irû^a.-,  aeervus,  piirce  qu'on  met  en  u»  it> 
choses  que  l'on  tire  an  sort;  OU  de  t^- 
trahere,  parce  que   l'on  tire  le  suri  do  W* 
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d*afi  f ai 6.  Le  fort  est  permis  ;  mais  il  y  en  a 
d*illicites;  comme  sont  ceux  qu'on  fait  dé* 
pendre  de  la  disposition  des  astres,  ou  de  la 
puissance  do  démon  :  on  peut  s'en  servir, 
ou  pour  régler  des  affaires  temporelles,  ou 
pour  élire  des  magistrats  séculiers  ;  mais  ce 
que  l'on  croit  ordinairement,  comme  Taisaient 
les  païens,  n'arrirerque  par  hasard,  est  néan- 
moins un  effet  de  la  volonté  de  Dieu,  qui  veut 
ou  permet  qu'une  chose  arrive  plutôt  que 
l'autre;  que  si  dans  une  affaire  importante 
qui  regarde  le  salut  des  peuples,  ou  le  gou- 
▼emement  de  TEglise,  on  est  dans  la  néces* 
•ité  de  recourir  à  Dieu  par  le  sort  ;  on  peut 
le  faire  avec  le  respect  qui  lui  est  dû  et  avec 
un  vrai  sentiment  de  religion.  Dans  TËcri- 
lure  ce  mot  se  prend  le  plus  souvent  pour  le 
parlaffe  qui  échoit  par  sort;  cela  supposé,  il 
signine  : 

1*  Ce  qui  sert  à  tirer  au  sort,  les  billets  que 
•l'on  jette,  ou  dans  le  pan  d'une  robe,  ou  dans 
quelque  vase,  et  que  l'on  retire  ensuite.  Prov. 
46.  33.  Sortei  miiluntur  in  stnum,  $ed  a  Do- 
mino temperantur  :  Les  billets  du  sort  se  jet- 
tent dans  le  sein;  m;iis  c'est  le  Seigneur  qui 
en  dispose.  La  manière  ancienne  de  tirer  au 
sort,  c'était  en  mettant  les  billets  dans  le 
•ein,  c'e«rd-dtre,  dans^ un  pan  de  sa  robe; 
mais  rien  n'est  fortuit  irTégard  de  Dieu,  dans 
le  sort  et  dans  tous  les  autres  événements 
de  la  vie,  qui  sont  tous  réglés  par  sa  provi- 
dence. D'où  vient, 

Mitiere  tortem  ou  sortes:  Jeter  le  sort, 
tirer  an  sort.  Levit.  16. 8.  Jos.  18.  v.  6.  8. 10. 
1.  Reg.  U.  43.  Ps.  21. 19.  Matlh.  27.  53.  elc. 
4;'est  en  ce  sens  qu'il  est  dit  que  le  sort  échoit 
oo  tombe  sur  quelqu'un.  Levit.  16.  9.  Cujus 
^exierit  sors,  Jon.  1.  7.  Cecidii  sors  super  Jo- 
nam.  Act.  1. 26. 1.  Reg.  10.  20.  etc.  Dans  ces 
endroits,  et  plusieurs  autres,  on  peut  l'ei- 
pliquer  du  jugement  de  Dieu,  qui  est  décou- 
vert par  le  sort.  Voy.  Cadbrb,  ëxirb,  ëorb- 
i>i.  Voy.PHUR.  D'où  vient  aussi, 

Dare  sortes f  tirer  au  sort.  Act.  1.  26.  Et 
dederunt  sortes  eis ,  Gr.  eorum  :  Le  verbe 
dare  se  met  pour  ponere^  Ucbr.  mitiere^  Na- 
ihan. 

2*  Le  sort,  l'action  de  tirer  au  sort.  Luc.  1. 
9.  Sorte  exiit  ut  incensum  poneret  :  Il  arriva 
par  le  sort  que  ce  fut  à  lui  à  offrir  les  par* 
fuma.  Num.  26.  v.  55.  56.  Act.  13. 19.  Jos.  7. 
▼.  14.  2.  elc.  Prov.  18.  18.  Contradicliones 
comprimit  sors  :  Le  sort  apaise  les  différends; 
c'est  le  moyen  dont  on  se  sert,  lorsqu'on  ne 
peut  s'accorder  autrement. 

3*  La  part  et  la  portion  qui  échoit  à  quel- 
qu'un par  sort.  Jos.  1.  15.  Sors  filiorum 
Judœ  ista  fuit  :  Voici  le  partage  des  descen- 
dants de  Juda.  c.  i^,  i.'Cecidit  quoque  sors 
filiorum  Joseph,  c.  17.  v.  1.  6. 8.  etc.  Ce  par- 
tage était  rhéritage  qui  arrivait  par  sort  A 
chacune  des  tribus  du  peuple  d'Isniël  dans 
la  Chananée,  qui  est  appelé,  sors  possession 
nis.  Lev.  27.  2i.  Et  Possessio  sortis^  Jos.  17. 
14.  c'est-à-dire^  un  héritage  acquis  par  sort. 
Ainsi,  Sora'um  distributio,  Num.  36.  k.  C'est 
la  distribution  des  partages  pour  toutes  les 
tribus.  Eccli.  H.  15.  Divisio  sortis;  c'est  le 
partage  que  les  héritiers  font  du  bien  de  leur 


père.  D'où  viennent  ces  expressions  figurées. 

Sors  iustorum  :  La  demeure  des  justes,  les 
lieux  ou  ils  habitent.  Ps.  124.  3.  rfon  relin* 
guet  Dominus  virgam  peceatorum  super  sor- 
tem  justorum:  Le  Seigneur  ne  laissera  pas 
durer  longtemps  la  domination  des  méchants 
sur  l'héritage  des  justes;  c'es/-â-dire,  il  ne 
permettra  pas  qu'ils  soient  longtemps  affli- 
gés par  les  méchants.  Sors  sanctorum  :  L'bé 
rilage  des  saints.  Col.  1. 12. 

Sors  inter  sanctos.  Act.  26.  18.  Sap.  5.  5. 
C'est  l'héritage  céleste  dont  la  terre  promise 
était  la  Ggure. 

Au  contraire.  Sors  impiorum.  Eccli.  6.  k. 
Sors  peceatorum.  c.  25. 26.  C'est  la  peine  qui 
est  due  aux  méchants.  Sors  peceatorum  eaaat 
super  itlam  :  Que  la  méchante  femme  tombe 
en  partage  au  pécheur:  c'est-à-dire^  que  les 
méchants  et  les  pécheurs  soient  dignes  de 
rencontrer  une  telle  femme,  afin  qu'ils  soient 
punis  par  là  de  leur  méchanceté. 

5orf  veritatis  :  Le  sort  et  le  partage  qui 
est  dû  à  la  justice.  Eccli.  17.  20.  Destinavit 
iilis  sortem  veritatis  :  Dieu  a  destiné  aux  pé- 
cheurs pénitents  le  sort  et  le  partage  qui  est 
dû  aux  justes. 

Sors  mortis  :  Le  sort  et  le  partage  de  la 
mort;  c'est-à-dire^  son  pouvoir  et  son  em- 
pire. Eccli.  48.  5.  Suslulisti  mortuum  de  sorte 
mortis  :  Vous  qui  avez  retiré  un  mort  du 
pouvoir  de  la  mort,  qui  Tavez  ressuscité. 

Sorte  vocari^  Gr.  xk^p^^HyMi^  in  sortem  ad- 
fctfci:  Obtenir  comme  par  sort  un  partage, 
ou  un  héritage.  Ëphes.  48.  5.  In  quo  etiam 
et  nos  sorte  voeati  sumus;  Gr.  sortem  udepti 
sumuM  :  Ce  partage  est  celui  de  la  vocation  à 
la  grâce  et  à  la  gloire  qui  nous  échoit  comme 
par  sort,  pour  montrer  que  Téleclion  de  Dieu 
ne  dépend  point  de  nos  mérites. 

4*  Le  sort,  Téclat,  et  la  condition dun  cha- 
cun, de  quelque  manière  qu'elle  lui  soit 
échue.  Psal.  30.  16.  In  mani6us  tuis  sortes 
mecr,  Hebr,  tempora  mea  :  Les  événements 
de  ma  vie  sont  entre  vos  mains.  Dan.  12.  13. 
Stabis  in  sorte  tua  in  finem  dierum  :  Vous  de« 
meurerez  pour  toujours  dans  l'état  qui  vous 
sera  échu  :  cet  élat  est  le  bonheur  éternel 
dont  Daniel  devait  jouir;  mais  cela  se  peut 
entendre  du  degré  d'honneur  où  Dieu  l'avait 
mis,  jpour  y  demeurer  jusqu'à  la  fin  do  sa 
vie.  Isa.  17.  k,  Hœc  est  sors  diripientium nos  : 
C'est  là  le  partage  et  le  sort  de  ceux  qui 
nous  pillent.  Jer.  13.  25.  Hœc  est  sors  ttia  : 
L'exil  et  la  captivité  sont  voire  partage. 
Esth.  10.  V.  10.  11.  Duas  sortes  esseprœcepit^ 
unam  poputi  Dei,  et  alteram  cunctarum  yen- 
tium  :  Dieu  a  voulu  qu*il  y  eût  deux  parta- 
ges différents,  Tun.pour  son  peuple,  l'autre 
pour  toutes  les  nations.  Sap.  3.  14.  Sors  oc- 
cepiissima  :  Une  très-grande  récompense. 
Eccli.  17.  27.  Sta  in  sorte  propositionis  ; 
Tenez-vous  dans  votre  étal  et  votre  voca- 
tion. 

5''  Ce  qu'on  aime  et  à  quoi  on  se  plaît. 
Sap.  2. 9.  Hœc  est  pars  nostra^  et  hœc  est  sors  : 
C'est  là  notre  sort  et  notre  partage  de  nous 
bien  divertir,  disent  les  impies.  Isa.  57.  6.  In 
partibus  (Hebr.  in  lapidibus)  torrentis  pars 
tua,  hœc  est  sors  tua  :  Vous  avez  mis  vutrir 


1137 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


confiance  et  voire  satisfaclion  dans  les  pier- 
res du  torrent  ;  c^est-à  -dire,  dans  le  culte  dos 
idoles  faites  de  pierre. 

6*"  Participation  ,  société,  part  à  quelque 
chose.  Act.  o.  21.  Non  est  tibi  pars  neque  sors 
in  sermone  isto  :  Vous  n'avei  point  de  part  à 
cette  grâce,  c.  1.  17.  Sortitus  est  sortem  fnt« 
nisterii  hujus:  Il  a  eu  part  au  même  minis* 
tère,  il  était  dans  le  même  rang  que  nous  : 
d*où  vient, 

Mitlere  sortem  cum  aliquo  :  Entrer  en  so- 
ciété avec  quelqu'un.  Prov.  1.  lili>.  Sortem 
mitte  nobiscum.  Mich.  2.  5.  Propter  hoc  non 
erit  tibi  mittens  funiculum  sortis  in  cœtu  Do' 
mini  :  C'est  pour  ces  désordres  qu'il  n'y  aura 
plus  personne  d'entre  vous,  ô  Israël,  qui  ait 
sa  part  et  son  héritage  dans  l'assemblée  du 
Seigneur  :  le  prophète  parle  de  l'enlèvement 
des  dix  tribus  en  captivité,  et  marque  que  la 
Judée  ne  devait  plus  être  leur  héritage,  et  ne 
devait  plus  leur  être  distribuée  par  sort 
comme  autrefois.  Abd.  v.  11. 

n^  La  fêle  des  Sorts.  Esth.  9.  v.  26.  28.  31. 
Yoy.  Phur. 

SORTIRI;  >07x«^"^-  —  **  Tirer  au  sort. 
Joan.  19.  24.  Sortiamur  de  illa  cujus  sit  : 
Tirons  an  sort  à  qui  l'aura. 

2;  Avoir,  acquérir,  obtenir,  recevoir  de 
quelque  façon  que  ce  soit.  2.  Petr.  1.  1.  lis 
qui  coœqualem  nobiscum  sortiti  sunt  fidem  : 
A  ceux  qui  sont  participants  comme  nous  du 
précieux  don  de  la  foi.  Act.  1.  17.  Hebr.  8. 6. 
Ainsi,  Sortiri  animam  bonam  :  Recevoir  une 
bonne  âme,  un  bon  naturel,  et  porté  au  bien. 
Sap.  8.  19.  Sortiri  virum  :  Prendre  un  mari. 
Ruth.  1.  9.  Sortiri  muKerem  :  Epouser  une 
femme.  Eccli.  7.  21.  La  raison  de  cette  ex- 
pression vient  de  ce  qu'on  jetait  au  sort  dans 
le  partage  que  l'on  faisait  de  quelque  chose, 
quelle  part  chacun  devait  avoir. 

SORTITO,  adv.  —  Par  sort,  en  tirant  au 
sort.  Ezcch.  45.  1.  Cum  cœperitis  terram  di- 
vider e  sortito  (iv  x^^povo^xia)  :  Lorsque  vous 
aurez  partagé  votre  terre  :'Le  prophète  parle 
de  la  Judée  au  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  non  pas  que  les  Juifs  raient  parta- 
gée par  sort  ;  car  la  division  s'en  fit  par  la 
destmation  de  Dieu;  mais  il  la  regarde 
comme  un  héritage  que  l'on  distribue  par 
sort.  1.  Par.  26.  lî. 

SOSIPATER,  Servanspatrem.  —  1-  Sosipa- 
tre,  parent  de  saint  Paul.  Rom.  16.  21.  5a- 
lutat  vos,,.,  Lucius  et  Jason^  et  Sosipater  co- 
gnati  mei  :  Lucius,  Jason,  et  Sosipalre,  qui 
sont  mes  parents,  vous  saluent.  On  croit  que 
c'est  le  même  que  Sopatre,  dont  il  est  parle, 
Act.  20.  k.  Voyez  Sopàter. 

2^  Un  des  chefs  du  parti  de  Judas  Mâcha- 
bée.  2.  Mach.  12.  v.  19.  2V.  Dositheus  et  So- 
sipater qui  erant  duces  cum  Machabœo. 

^SOSP£S,iTis,Gr.  o-céoc,  ^atrui.— Cejnomqui 
vient  de  Sozeb,  liberavit  :  d'où  se  fait  le  Grec 
9«Çf(v,  signifie. 

1**  Sain,  qui  se  porte  bien.  Gen.  43.  28. 
Sospes  (vytaévccy.)  est  servus  tuus  pater  noster  : 
Notre  père,  votre  serviteur,  se  porte  bien. 

2^  Sauvé,  échappé.  Jer.  38.  2.  Quiprofu- 

%gerit  ad  Chaldœos^  vivet^  et  erit  anima  ejus 

sospes  (  tiç  tCpntJiaf  In  Qcquisitionem  )  :  Qui- 


conque se  rendra  aux  Chaldéens,  couserren 
sa  vie  et  se  sauvera  du  danser. 

SOSPiTAS,  Tts.  —  Conaervalion»  boftétat 
de  quelque  chose.  De  ce  mot  vient  » 

Erigere  sospitate;  Rendre  sain  et  utf, 
conserver  ou  rétablir  une  bonne  santé.  Jok. 
5.  11.  Mœrentes  erigit  sospitate  :  IHtu  tt- 
lève  ceux  qui  sont  dans  rabattement;  &r. 

iiiyiipti. 

âOSTHËNES;  Gr.  Servator  potens.  —  Sos- 
thène,  chef  de  la  synagcgue à  Coriotbe.  Ad. 
18. 17.  Apprehendentes  omnes  Sosthenem  Prii^ 
eipem  synagogœ^  percutiebant  tum  amU  tri- 
bunal ,  et  fifàîi  eomai  Galiiami  emrm  ent  : 
Tous  les  Grecs  ayant  saisi  Sosthène,  chef  es 
la  synagogue,  Ils  le  maltraitaient  devant  It 
tribunal  de  Gallion,  sans  que  ce  joge  s'ts 
mit  en  peine  :  on  croit  que  c'est  le  méat 
que  saint  Paul  joint  avec  lui  à  la  léteës 
l'Epllre  première  aux  Corinthiens.  1.  Cor.  1. 
1.  Paulus„},et  Sosthenes  frater  :  L*Apô're 
l'avait  converti  à  la  foi. 

SOSTRATUS,  I,  Gr.  Salvans  exereitmm.  - 
Sostrato,  un  des  premiers  officiers  du  roi 
Antiochus.  2.  Mach.  k.  v.  27.  29.  Sostraitu 
qui  arci  erat  prœpositus,  ad  hune  exacU9 
vectigalium  pertinebat  :  Sostrate  était  goa- 
verneur  de  la  place,  rt  trésorier  du  roi;  il 
fut  fait  ensuite  gouverneur  de  Ttle  de  Chy- 
pre. Sostratus  autem  prœhtus  est  Cyprii». 

SOTAl ,  ou  SOTHAI  ;  Hebr.  Dtclinatio.  - 
Nom  propre  d*homme.  1.  Esdr.  2.  55.  2.  Ksdn 
7.  57. 

SPADO,  ONis  ,  fvvoOx^ff-  —  Du^verbe  «rô, 
traherey  vellere;  parce  que  les  eunuques  m 
font  de  cette  manière  et  de  plusieurs  aa* 
très;  mais  ce  mot  «jOado  signifie  proprement 
celui  qui  n'étant  point  mutilé,  et  toutefois 
impuissant,  et  en  qui  la  convoitise  est  plas 
violente  que  dans  ceux  qui  ne  sont  pas  im- 
puissants. 

1*  Un  eunuque.  Eccli.  20.  2.  Concupiseoh 
tta  spadonis  devirginobit  juveneulam^  sic  qwi 
facit  per  vimjudicium  iniquum  :  Dn  juge  qui 
fait  une  injustice,  ressemble  A  an  eonoqte 
qui  déshonore  une  fille,  dont  on  lui  a  coafié 
la  garde,  c.  30.  21. 

2*"  Un  eunuque  volontaire  qui  se  fait  vio- 
lence, et  réprime  ses  passions.  Sap.  3.  U. 
Et  spado  qui  non  operatus  est  per  manus  suai 
iniquitatemy  nec  cogitavit  adverstis  Deumne- 
quimma  :  Le  sage  marque  deux  sortes  de 
péchés  contraires  à  la  chasteté;  ceux  qoi  se 
commettent  extérieurement  et  ceux  qoi  se 
font  par  la  pensée. 

SPARGERE  ;  <rtrccpfcv,  itâtrfnn.  —  Du  verbe 
Grec  antipttVy  ianapovy  répandre,  semer. 

V  Répandre,  jeter  çà  et  la.  Eccl.  3.  5. 
Tempus  sparaendi  (j9àX>fcv ,  lacère)  lapides, 
et  tempus  colîigendi  :  Il  y  a  un  temps  de  re- 
jeter les  pierres,  et  un  temps  de  les  ramas- 
ser; c^est-à'dire^  un  temps  de  détruire,  et  us 
temps  de  bâtir  :  chaque  chose  a  son  tosps. 
Exod.  9.  V.  8.  10.  c.  32.  20.  Levit.  14.  M.  2 
Reg.  16.  13.  Terram  spargens  :  Jetant  de  la 
poussière  en  l'air  :  c'était  parmi  les  Juifs  oae 
marque  d'une  grande  colère  et  d'une  baiit 
violente  contre  quelqu'on^  connue  il  parait 
encore,  Act.  22.  23. 
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Semer.  Is.  28.  25.  Nonne  $ereè  gith  et 
num  spargel  ?  N*^  sëmera-t-il  pas  du  gith 
cumin?  D*où  Tient  celle  phrase,  Con^ 
ire  ubi  non  spanerii  :  ProGtcr  du  bien 
rui.  Mailh.  25.  ▼.  24.  26.  Congregat  ubi 
tparsiiti  (  itatnopmi^tt'»  )  :  C'est  ce  que  dit 
1  mattre  ce  serviteur  lâche  qtii  avait  en- 
ftOD  talent.  F.  Conorbgare. 
Dissiper,  détruire.  Malth.  12.  30.  Qui 
congregat  mecum^  spargit  {axopniisnj  : 
i  qui  n'amasse  point  avec  moi,  dissipe 
eu  d*amasser  :  Notre  Sauveur  se  sert  de 
rgnmcnt,  pour  prouver  qu*ii  n*e8t  point 
elligence  avec  le  démon;  comment  s*ac- 
erait-il  avec  celui  qui  tâche  de  dissi* 
oui  ce  qa*il  a  amassé,  et  qui  lui  déclare 
guerre  ouverte?  F.  Dispbrgkrb.  Luc. 
t3. 

Biffarrer,  rendre  de  différentes  couleurs. 
.  30.  32.  Sépara  cunctai  oves  varias  et 
$0  (yacoc,  poLVToç)  vellere :  lAcUct  à  part 
*  TOUS  présentement  toutes  les  'brebis 
lont  de  diverses  couleurs. 
Etendre,  écarter.  Judic.  19.  27.  Ecee 
Mbina  ejus  jacebat  ante oitium^sparris  in 
te  manibus  :  Le  Lévite  trouva  sa  femme 
:hée  par  terre  ayant  les  mains  étendues 
le  seuil  de  la  porte. 

^ARTIANI  ou  SPARTIATE,  Gr.  Semi-^ 
les.  —  Les  Lacédémoniens  ont  été  appelés 
-tains,  ou  Spartiates.,  de  la  reine  Sparta, 
d*£urope  et  du  roi  Lacédémon  ;  ou,  se- 
d*autres,  â  cause  de  Spartus,  fils  de  Pho- 
le,  roi  d'Argos,  qui  fut  le  premier  fonda- 
de  cette  ville. 

«8  Lacédémoniens  se  disent  alliéa  dos 
I  et  de  la  race  d'Abraham.  1.  Mach.  12. 
10.  21 .  AriuM  Rex  Spartiatarum ,  Oniœ 
trdoti  magno  salutem  ;  Inventum  est  in 
Uura  deSpartiatis  etJudœis^quoniamsunt 
reSf  et  quod  sunt  de  génère  Abraham  :  on 
rouve  rien  de  certain  sur  ce  qui  regarde 
)  alliance.  Voy.  Boch.  M.  22.  in  Chanann; 
irius,  m  h.  L  Salian.  Ann.  mundi  3827. 
.  On  croit  que  les  Doriens,  dont  les  La- 
imoniens  faisaient  partie,  étaient  venus 
inairement  des  confins  de  l'Arabie  et  do 
ijrie  ,oà  les  descendants  d'Abraham  et  de 
lora  s'étaient  établis  :  c'est  de  cette  sorte 
Is  se  disent  frères. 

PATIDM,  n;  ^limifia.  —  On  fait  venir  ce 
de  (77r0t9cov,  qui  se  dit  chez  les  Eoliens  et 
>oriens  pour  ^âSiov,  sladium:  comme  on 
studium  de  oirovSq  ;  de  l'espace  d*un  stade, 
signification  de  ce  mol  a  passé  à  toute 
e  d'étendue  de  lieu,  ensuite  à  l'espace  du 
pf. 

Espace  de  lien,  éloigncment  qu'il  y  a 
I  lieu  à  un  autre.  Gen.  32. 16.  Sit  spa» 
t  inter  gregem  et  gregem  :  Qu'il  v  ait  de 
)ace  entre  un  troupeau  et  l'autre.  Luc.  2&. 
Casteltum  quod  erat  in  spatio  stadiorum 
tginta  ab  Jérusalem  :  Un  bourg  éloigné  de 
;ante  stades  de  Jérusalem.  Gen.  90.  36. 
n.  35.  k.  Jos.  17.  V.  15. 18.  etc.  D'où  vient 
re  spatium  :  Donner  une  place.  Isa.  49. 
Fac  spatium  (  r^troc»  Locus  )  mihi  ut  ha- 
m  :  Donnez-moi  une  place  pour  y  pou- 
demeurer  :  le  prophète  marque  le  grand 
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nombre  de  fidèles  qui  composent  l'Effliso. 

2^  Espace  de  temps.  Act.  5.  7.  Quasi  nora^ 
rum  trium  spatium  {y.aip6ç).  Eccl.  3.  1.  Omnia 
tempus  habentt  et  suis  spatiis  transeunt  uni- 
versa  sub  cœlo  :  Toutes  choses  ont  leur  temps, 
et  tout  passe  sous  le  ciel  dans  Tespace  et  le 
ferme  qui  a  été  prescrit  à  chaque  chose.  Jo». 
10. 13.  2.  Par.  21. 19. 

Ainsi,  le  temps,  le  loisir  de  faire  quoique 
chose.  Marc.  6.  àl.  Nec  spatium  manducandi 
habebat;  Gr.  ov  q^xaipow,  Ils  no  pouvaient  pas 
seulement  trouver  le  temps  de  manger.  Judic. 
16. 16. 1.  Mac.  12.  25.  Eccli.  15.  21.  Nemini 
dédit  spatium  peccandi  :  Dieu  n'a  donné  à 
personne  un  temps  dont  il  pût  abuser  impu- 
nément pour  pécher  ;  Gr.  ofvcacv,  licence,  per- 
mission, impunité. 

3'*  Place  ,  accès  libre.  Prov.  18.  16.  Donum 
hominis  dilatât  viam  eJus,  et  anle  principes 
spatium eifaeit  :Le  presentdel'hommelui  ou- 
vre une  large  voie,  et  lui  fait  fairb  place  de- 
vant las  princes;  c'est-à-dire^  lui  ouvre  l'en- 
trée pour  approcher  d'eox  ;  xaOïÇeévfc,  coilocat. 

SPATIOSE,  txtpxixi^p^ç*  —  Au  large  ,  d'une 
grande  étendue*  Isa.  30.  23.  Pascetur  in  pos- 
sessions tua  in  die  illo  agnus  spatiose  :  En 
ce  temps-IA  les  agneaux  trouveront  dans 
vos  champs  de  grands  pâturages.  Cette  allé- 
gorie maraue  l'abondance  des  biens  spiri* 
tuels  dans  rEglise. 

SPAT103US ,  A,  UM  ;  txtpvytipoç.  —  Ample, 
vaste,  spacieux.  Ps.  103. 25l  Hoc  mare  mag* 
num  et  spatiosum  manibus  :  Cette  mer  si 
grande  et  si  vaste  :  ce  mot  manus  est 
ajouté  de  l'Hébreu,  et  signifie,  locus ^  sinus^ 
comme  nous  disons  un  bras  de  mer  ;  ainsi 
le  Psalmiste  qui  fait  connaître  les  merveil- 
les des  créatures,  marque  que  la  mer,  dont 
l'étendue  est  si  vaste  par  elle-même  et  par 
ses  différents  golfes ,  ne  renferme  pas  moins 
de  merveilles  que  la  terre.  Jad,  en  Hébreu  , 
signifie  mnnus^  et  iocus.  Voy.  MàNus.  Gen. 
2k.  25.  c  34.  21.  Eiod.  3.  8.  etc.  d  où  vient 
par  métaphore,  Statuere  in  loco  spatioso  : 
Dégager  et  rendre  libre.  Ps.  30.  9.  Nec  con^ 
clusisti  me  in  manibus  inimici ,  statuisti  in 
loco  spatioso  pedes  meos  :  David  étant  assiégé 
par  Saul  dans  le  désert  de  Maon,  et  près  d^ 
tre  livré  entre  ses  mains,  il  en  fut  tout  d'un 
coup  délivré  par  une  assistance  de  Dieu  par* 
ticulière.  Voy.  1.  Reg.  23. 

Via  spatiosa  :  Un  chemin  large  et  spa* 
cieux  ;  c  est  le  chemin  par  où  marchent  ceux 
qui  suivent  leurs  passions  et  les  plaisirs  du 
siècle;  au  lieu  que  ceux  qui  marchent  dans 
la  voie  étroite  répriment  leurs  désirs,  et  ar- 
rêtent leurs  mouvements  déréglés.  Matih. 
7. 13.  Spatiosa  via  est  quœ  ducit  adperditio- 
nem  :  Le  chemin  qui  mène  i  la  perdition  est 
spacieux. 

SPATULA,  js;  xâXluvr^oy.  —  Do  Grec  vniBnf 
spatha^épée^spathula^  qui  signifie  entr'autres 
choses  une  branche  tendre  do  palmier,  d'où 
pendent  les  fruits.  Levil.  23.  M).  Sumetisque 
vobis  die  primo  fructus  arboris  pulcherrimœ^ 
spatulasque  palmarum  :  Vous  prendrez  au 
premier  jour  des  branches  des  plus  beaux 
arbres  avec  leurs  fruits,  et  des  branches  de 
palmiers. 
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-  Ce  mol  Tient  du 
Tcrbe  ancien  ipecio,  pour  video,  et  signiSe  : 
1°  La  Torme,  la  Gzure  sensible  de  quoi  que 
ce  soJl.Luc.  3.  22.  btscmdilSpiriluj  Sanctitt 
corporali  ipeeie  iicttt  coltimoa  :  Le  Sainl- 
Ësprit  descendit  sur  lui  en  forme  corporelle 
comme  une  colombe.  Luc.  9.  2!>.  facto  est 
dum  oraret  species  vullus  ejtis  altéra  :  Pen- 
dant qu'il  faisait  sa  prière,  sou  visage  parut 
loul  aulre.  Joan.  5.  37.  iVe^itc  vocem  ejuM  ^m- 
quam  audUlit,  neque  ipectem  ejui  tidiiflt  : 
Vous  n'avez  jamais  ouï  sa  voix,  ni  rien  vu 
qui  le  représentât,  parce  qu'il  est  louCEspril. 
Muïse  même  ne  l'a  pas  tu  tel  qu'il  est  : 
d'autres  croient  quon  fait  allusion  au  pas- 
sage du  Deutéron.  18.  v.  15.  17.  18.  où  Dieu 
leur  promet  de  ne  k-ur  plus  parler  avec  ccde 
voix  de  tonnerre,  mais  de  leur  envoyer  un 


prophète  qu'ils  doivent  écouler.  Gen. 
Kiod.  2i.  17.  Levit. 


41.  k. 


;.  U.  M.  3. 
Beg.  6.  32.  Excch.  1.  v.  <*.  27.  elc. 

2*  EspËce,  sorte  do  chose  comprise  sous 
une  idée  générale  qui  en  renferme  plusieurs 
de  même  sorte.  Gen.  1.  v.  12.  21.  2i.  25.  Fe- 
citDeiis  bettitu  lerrœ  juxla species (yhoi) luas : 
Dieu  fit  les  bétes  de  la  terre  selon  leurs  es- 
pèce*. Num.31.51.  EccH.  -25.  3.  c.  26. -29. 
Jer.  IS.  3.  Yiiitabo  super  eoi  quatuùr  iptcies  : 
te  Ici  visiterai  en  leur  envoyant  quatre  sortes 
de  peines;  Hebr.  Cognationes,  c'est-â-dire, 
quatre  choses  qui  se  ressemblent,  l'épée,  les 
chiens,  les  oiseaux  et  les  bétes  sauvages, 
toutes  pour  les  dévorer.  Ezech.  47. 10. 

3*  Aloiièle,  forme  qui  doit  servir  d'original. 
2.  Par.  4.  7.  Fecil  el  candelabra  aurea  decem 
tecundum  ipeciem  (xfiî^)  qua  jussa  eratit 
/i«n'.- Salomon  fit  faire  dix  chandeliers  d'or 
ssloii  le  modèle  qui  lui  avait  été  prescrit  :  ce 
modèle  était  le  chandelier  que  Moïse  avait 
fait  pour  le  Tabernacle. 

b-  lleaulé,  bonne  créée,  agrément.  Judiib. 
16.8./»  jpecif  (ïHiior) /"rictei  »ute  dimulvH  eum  : 
Judith  toute  seule  a  défait  Holopherne  par  la 
beauté  de  son  vi!iaj;e,  S:ip.  13.  3.  Speciei  ge- 
nerator  hœc  omnia  conslituit  :  C'^sl  l'auleu^' 
de  toute  beauté  qui  a  donné  l'être  à  tout  s 
ces  choses.  Cant.  5.  16.  San.  5.  17.  Diademi 
ipeciei,  i.  c.  Speciosum  diaanna  :  Un  diadèm .' 
d'une  bcaalé  excellente,  c.  7.  10.  Dan.  10.  8. 
c.  13.  5.  A  tnagnitudine  speciei  et  crealurœ; 
Gr.  Par  la  grande  beauté  des  créatures-  c. 
19.  20.Eccii.9  V.8.  U.c.  ll.Isa.  53.2.B,ir. 
G.  6-2. 

5'Beautééminenle,  gloire  cclatanleel  pleine 
de  majeslf  et  'de  force.  Ps.  44.  5.  Sperie 
(ùpiioTn;,  puleliritudo)  lua  el  puichritudine 
tua;  sup.  aceingere  :  Signalez-voua  par  voire 
gloire.  Caiit.  5.  15.  Ps.  46.  5.  Elegit  nobis 
hitredilatemsuam,specûm{riàUin)  Jacob, qunin 
dilexil  :  Il  s'<'Sl  choisi  un  héritage  pour  nous 
le  donner,  la  gloire  de  Jacob  qu'il  a  aimé'-  : 
celte  gloire  el  celle  beauté  éclatante,  c'est 
tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  beau  cl  d'exccllcnl 
dan)  les  Paliiarches  el  dans  la  famille  de  J^i- 
cob,  ou  plulAl  dans  l'Eglise,  duni  celle  fa- 
mille élait  la  figure.  Ps.  49.  2.  Ex  Sion  tpe- 
cies  {tvnpiTtiit'decoris  ejus  :  U  sortira  deSion, 
I.  t.  du  ciel,  pour  juger  dans  l'éclat  de  sa 
gloire.  Od  peut  l'entendre  aussi  du  premier 


avènement  du  Sauveur,  dans  lequel  tl  a 
pelé  à  la  foi  de  l'Evangile  tous  les  peii|ili 
la  terre,  mais  en  commençant  dins  iénudi 
à  manifester  l'éclat  de  sa  majesté.  Pt.  SI. 
liex  virtutum  dilecti  dilecU,  et  tpi 
T»:]domus dividere  spolia:  Le  roU 

3ui  est  celui  de  son  peuple    bien' 
onnera  aOssi  de  partager  les  d£] 
ses  ennemis  pour  la  gloire  de  sa 
Ci'tle  maison  est  son  pi-uple  ipAnto,  ut  bi 
lage  qu'il  s'csl  chuisi-  Eiech.  16.  14. 

6-  Orncmcnl.  parure.  Bir.  6.  S13. 
etiamquodhabent,adsptciem(xiùlin}  Mf.L'Of 
dont  les  idoles  sont  revélues  ne  leur  sert  ^it 
de  parure. 

7  Vision,  chose,  représentée  aux  propbèin, 
Ezech.  43.  3.  Secunilum  speci em'^ifa,7ts)  fi 
fideram  :  La  vision  que  j'eus,  était  sràil 
ble  à  celle  que  j'avais  eue.  c.  1.  T.  4.  ST. 
10.  T.  I.9.C.  40.  3. 

8°  PrélexLe,  apparence.  2.  Mac.  3.  &  Si 
{ilifaai;]  quidem  quasi  per  Cotltsyriam  et  I 
nicen  civitales  estet  peragratttrut  :  Fil 
semblant  de  parcourir  les  villes  de  la 
sf  rie  el  de  la  Ptiénicie.  2.  Tim.  3.  5.  ff 
tes  tpeciem  {nipfiiaii)  pielatit  ;  Us  auront 
apparence  de  piété. 

0°  La  présence  et  la  vue  claire  et  exprMH 
de  quelque  chose.  2.  Cor.  5.  7.  Per  fidtm  am- 
butamus  et  non  per  êpeciem\iUoç)  :  Nous  mir- 
chons  vers  lui  par  la  fui,  el  nous  n'en  jonti- 
sons  pas  encore  par  la  claire  vue  :  c'est  Ii 
mémo  chose  que  ce  qui  est  dit,  c.  13.  12.  fi- 
cie  ad  fuciein  :  Face  à  f.ice. 

10°  Le  qui  a  la  ressemblance  de  qncl.fac 
chose,  ce  qui  semble  et  qui  parait  (Ire  Irl. 
I.  Thess.  5.  22.  Ab  omni  »peeie,KfiThtito>)mtla 
absiinete  vos  :  Abstenez -vous  de  toat  ce  qnti 
quelque  aiparence  de  mal  ;  Il  ne  faut  pu 
.Heulemenl  s'abstenir  de  ce  qui  est  mauriti, 
mais  aussi  de  tout  ce  qui  parait  l'être. 

H'  Ce  qu'il  y  a  de  plus  bi'au  et  ce  qui  plifl 
le  pRis.  Jub.  5.  2'».  Viailani  speeitm  (iâm. 
domicilium)  luam,  non  peccabit  :  Vou»  aurti 
la  paix  dans  voire  maison;  et  eu  faisani  li 
revue  de  loul  ce  que  vous  y  avez  de  plu 
beau  el  de  meilleur,  vuus  n'y  trouverez  rin 
à  redire.  Le  mot  Hébreu  Nave  signifie  bvaott 
et  domicile  :  Hn'.erprèlc  Latin  l'atradail 
species. 

SPEClUSDS.A,  LMî  «sJôî.n,  «v,  ù/altt, 
—  !•  Beau,  agréable,  charmant  ;  soil  lei  per- 
sonnes.Htlh.  2.  2.  Quœrant ar Régi puelliMtv- 
gines  ac  ipectosa,  1.  Heg.  23.1-2-  Reg.  13.1. 
3.  Reg.  1.  2.  elc.  Ainsi  par  métaphore, 

Jésus-Christ  esl  appelé  le  plus  beaa  df 
tous  les  hoiumes.  Ps.  44.  3.  Speciosus  fonn 
prte  filiis  hominum  :  Parce  qu'il  était  extmpi 
de  loul  péché,  el  qu'il  était  rempli  de  tuam 
sortes  de  grâces  et  de  dons  spirituels. 

L'Eglise, marquée  par  l'Epouse,  est  app«!r^ 
belle.  Canl.  2.  13.  Speciusa  mea  :  Ua  toow 
belle  ;  pjrce  qu'elle  csl  ornée  des  gricei  rt 
des  dons  dont  Jésus-Cbrisi,  son  Époux, l'aw 
richie.  Voy.  Fobuosa. 

La  sagesse  de  Dieu  est  plus  belle  qtit  k 
soleil.  Sap.  7.  29.  Est  hac  speciotiar  {rJ*ff 
tttariptt)  tôle  :  Le  soleil  ne  rend  pas  beai 
ce  qui  est  diUorme;  mais  rieu  n'est  oeauqM 
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lagei^se  ;  c*est  elle  qai  purifie  Tâme  par 
on  de  sa  grâce  et  de  son  esprit. 
1  Dieu  même  est  infiniment  plus  beau 
I  créatures.  Sap.  13.  3.  Sciant  quanlo 
ninator  eorum  speciofior  (jSfiTÎwv)  e^t  : 
jugent  de  l<i  beauté  des  créatures  qui 
aisent,  combien  celui  qui  eu  est  ledo- 
ur  doit  être  encore  plus  beau,  pois- 
it  la  beauté  soureraîne  et  invisible, 
l'il  s'agisse  de  la  beauté  des  choses. 
).  5.  SpecioHs  (^ô$a  xai  Ttiiih)  induere 
s  :  Revétez-vous  de  beaux  babits  tout 
Ils.  Eccli.  2k.  19.  c.  k3.  12.  Malth.  23. 
Isa. 27. 10.  Speciosa  relinquetur  :  Celte 
li  était  si  belle  auparavant,  sera  aban- 
>.  Stjph.  2. 13.  Ponet  speciosam  (Rvb.ei 
nire)  in  êolitudinem  :  Le  Seigneur  rui- 
iinive,  et  changera  rn  solitude  celte 
ui  était  si  belii*.  Ceci  s'accomplit  par 
olassar,  qui  prit  et  pillaNinivc  G26  ans 
Jésus-Christ.  Act.  2.  v.  2.  10.  Sedebat 
:ioiQm  portam  Templi:  Ce  boiteux  était 
la  bclli;  porte  du  Ten»ple.  Elle  était 
omniée  à  cause  qu'elle  était  faite  de 
deCorinthe,  plus  prérieui  que  l'or  et 
it.  Josêphe,  L  7.  c.  12.  de  la  Guerre  det 

enjtéanty  agréable,  convenable.  Eccli. 
lion  est  npeciotn  Iaxis  in  ore  peccatorit  : 
l  pas  bienséant  qu'un  pécheur  publie 
anges  de  Dieu  et  sa  doctrioe.  c.  25.  v. 
.  35.  26. 

i;réable,  qui  plait,  qui  donne  de  la  joie. 
10.  15.  Quam  tpeciosi  pedtt  evangeti^ 
m  pacem!  Que  les  pieds  de  ceux  qui 
cent  TE vangile  sont  beaux  1  c'en-à-dire, 
ur  arrivée  est  agréable I  Voy.  Pes. 
;*iles  campagnes,  pâturages  fertiles.  Ps. 
I,  Pingueicent  speciosa  deserti  :  Les 
M  de  la  campagne  deviendront  grasses 
Iles.  Le  mot  Speciosa  est  un  substantif; 
leoth;  Habitaiiones,  caulœ.  Jer.  9.  10. 

speciosa  deserti  assumam  planctum: 
Tai  des  cris  et  des  acceuts  lugubres,  à 
des  demeures  de  la  campagne,  cest-à" 
les  villages  qui  étaient  autour  de  Jéru- 

Voy.  Dbsketum.  Thren.  2.  2.  Prœcipi* 
}ominus  omnia  speciosa  Jacob  :  Le  Sei- 

a  abattu  tous  les  beaux  édilires  de 

Jnel.  1.  V.  19.  20.  Ignisdevoravit  spe- 
ieserti.  Ce  feu  sont  les  Cbaldéens  qui 
ent  les  campagnes  des  Juifs,  ou,  selon 
es,  les  sauterelles  et  Textréme  chaleur 
•nsuma  toute  Thumiditédes  pâturages^ 
irbres  mêmes,  c.2.22.  Amos.  1.2.iSyie- 
pastorum  :  Les  pâturages    les   plus 

gréable,  qui  vient  à  propos.  Eccli.  35. 
eciosa  (vouai)  misericordia  Dei  in  tempo- 
\ulationis  :  La  miséricorde  de  Dieu  csl 
avec  joie  au  temps  de  l'affliction. 
iClOSlTAS,  Tis  ;  xccUoc.  —  De  radjectif 
ittf. 

nié,  belle  grâce,  agrément.  1.  Mac.  1. 
}€ciositas  muiierum  immutata  est  :  Les 
es  perdirent  leur  embonpoint  et  leur 
t  grâce. 

liTTABlLIS,  B.  —  Considérable,  digne 
vu,  ou  considéré.  1.  Par.  17. 17.  Sed 

Dicnojm.  m  mulol.  jiaciéi.  IIL 
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et  fecisti  me  speetàbilem  (Spanç)  super  omnes 
Aomines  :  Vous  m'avez  rendu  le  plus  considé- 
rable qui  soit  parmi  les  hommes,  dit  David  à 
Dieu. 

SPECTACDLDM ,  ©I«t/)ov.  —  !•  Spectacle, 
objet  touchant  que  l'on  regarde.  Luc.  23.  48. 
Omnis  turba  eorum  gui  simul  aderant  ad  spe- 
ctaculum  fOcw/oéa)  istud^  percutientes  pectora 
sua^  revertebantur  :  Tout  le  peuple  qui  assis- 
tait au  spectacle  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  considérant  toutes  ces  choses,  s'en 
retournait  en  se  frappant  la  poitrine.  2.  Mac. 
5.  26.  Ainsi,  2.  Keg.  23.  21.  Jnterfecit  virum 
JEgyptiumMrum  aignum  spectaculo  (ffr.  ép«- 
TOC,  spectabilis.  Heb.  Vir  aspectus)  :  BanaYas 
tua  un  Egyptien  digned'élre  regardé, et  d'une 
grandeur  exlraordinairc  :  il  avait  cinq  cou- 
dées de  haut.  De  là  vient  Spectaculum  fieri  : 
Etre  exposé  Avenir  de  spectacle  avec  igno- 
minie. 1.  Cor.  k.9.  Spectaculum  facti  sumus 
mundo^et  Angelis  et  hominibus:  On  nous  a 
fait  servir  de  spectacle  â  toutes  les  créatures. 
Heb.  10.  33.  Opprobriis  et  tribulntionibus 
spectaculum  facti  :  Ayant  été  exposés  devant 
tout  le  monde  aux  injures  et  aux  mauvais 
traitements. 

SPECTAUE:  Gf<u^crv.  —  Ce  yerbe  rient  do 
l'ancien  verbe  specio. 

Regarder  queli|U"  chose,  en  être  le  specta- 
teur. Luc.  23. 35.  Et  stabat  populus  spectans  : 
Le  peuple  se  ten.iit  là,  et  regardait  Jésus- 
Christ  en  croix.  Judic.  9.  39.  c.  16.  27.  1. 
Re((.  k. 

SPECULA,  ji;  ^•Trtà.  —  Ce  nom  Tient  de 
même  stpecio. 

1«  Une  guérite,  un  lieu  élevé  d'où  l'on  dé- 
couvre de  loin  ce  qui  se  passe.  Isa.  21.  5. 
Contemplare  in  spécula  comedentes  eibibenteê: 
Conlemplei  d'une  guérite  ceux  qui  mangent 
et  qui  boivent.  La  ville  de  Babylone  fut  sur- 
prise lorsqu'elle  était  dans  les  festins,  v.  8 
Super  speculam  Domini  ego  sum  :  Je  fais  seu 
tinelle  pour  le  Soigneur.  Le  Prophète  fait 
parler  la  sentinelle  qui  rapporte  ce  que  Dieu 
voulait  faire  pour  détruire  Babylone.  2.  Par. 
20.  24.  Juda  eum  tenisset  ad  speculam  :  Le 
peuple  étant  arrivé  sur  un  lieu  élevé,  c*es(-d- 
dire^  sur  une  émiuence  d'où  il  découvrait  la 
plaine. 

2^  Tas,  ou  amas  de  pierres  qui  sert  de  mar- 
que ou  de  signe.  Jer.  3t.  21.  Statue  tibi  spe^ 
culam  j[ijri(n(07ro(,  speculator,  Synim.  o^oircc}. 
Heb.  styfio,  Uermas  :  Dress^x-vous  des  mar- 
ques que  vous  reconnaissiex  :  Jéiémie  parle 
aux  Juifs  que  l'on  emmenait  en  captivité,  et 
les  exhortait  A  mettre  dans  les  chemins  det 
marques  qu'ils  pussent  reconnaître  pour  re- 
venir par  les  mêmes  endroits  ;  et  par  lé  il  leur 
marquait  qu'ils  devaient  revenir.  Voy.  Ama- 
RiTroo. 

SPECULARI  ;  oicottcvccv  ,  xaracoicoircvccv.  — -  Dq 
I  OUI  spécula. 

1*  Regarder  attentivement,  soit  pour  at- 
tendre quelqu'un.  Tob.  11.6.  Dum  ex  eodem 
loco  spectdarelur  adventum  ejus  :  Lorsque  la 
mère  du  jeune  Tobie  regardait  avec  soin  si 
son  fils  arriverait,  elle  l'aperçut  de  loin.  Soil 

Îour  épier  Tennemiel  le  découvrir. Eccli.  87. 
8.  1.  Mac.  6.  38 
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2*  Considérer,  contempler.  3.  Cor.  9.  18. 
Nos  vero  revelata  faeie  gloriam  Domini  spe^ 
eulanies  :  Ainsi  nous  tous,  n'ayant  point  de 
Toile  qui  nous  couvre  le  viscige  comme  Moïse 
en  arait,  nous  contemplons  la  gloire  du  Seî- 
gneur;  Gr.  nous  la  recevons  comme  des  mi- 
roirs ;  HKro^rrocÇô/ACvoc. 

SPEGULATIO,  Nis  ;  tntomà.  •—  L*ac(ton  de 
regarder,  ou  de  considérer  d'un  lieu  éleré  ce 
qui  se  passe,  Taclion  d*épier  qnelqu^un  ;  mais 
dans  rkcrilure  il  signifie  : 

1*"  Ce  qui  a  é(é  prédit.  Mich.  7.  k.  Oies 
ipeoulationii  (^xoircâ,  spécula)  tuœ  :  VoM  le 
jour  que  vos  faux  prophètes  ont  prédit  que 
tout  vous  réussirait  lieureosemeati  mais  il 
arrivera  le  contraire. 

2*  Le  peuple  sur  lequel  on  dok  veiller.  Ose. 
5.  1.  Laqueus  facH  esiis  specuhtioni  :  Vous 
êtes  devenus  à  ceux  sur  qui  vous  étiez  obligés 
de  veiller,  ce  aue  sont  les  pièges  aux  oiseaux. 
Le  PropMte  s  adresse  aux  prêtres  et  aux  rois 
qui,parleurautorité  et  leur  exemple,  avaient 
porté  le  peuple  à  l'idolâtrie.  Le  mot  Specu^ 
tatio  répond  an  mot  Hébreu  Mitspaty  que 
quelques-uns  prennent  pour  une  montagne, 
comme  celle  deThabor  ;  etils  expliquent  ainsi 
ces  paroles  :  Vous  êtes  à  mon  peuple  ce  que 
sont  aux  oiseaux  les  filets  que  les  oiseleurs 
leur  tendent  sur  ces  montagnes. 

SPECULA'rOR,  is;  erxoTrôf.  —  !•  Qui  con- 
temple, qui  considère  quelque  chose,  qui  en 
est  le  spécial eur.  2.  Pelr.  1.  16.  Speculatores 
Uitcnrnq  faeli  ilUus  magniiutiinis  :  Nous  avons 
été  nous-mêmes  les  spectateurs  de  sa  ma- 
jesté. Saint  Pierre  parle  de  la  transfiguration 
où  Jésus-Christ  donna  quelle  narque  de  sa 
dDiajesté  divine. 

9*  La  sentinelle,  le  goet,  celui  qui  regarde 
d'un  lieu  élevé,  I.  Reg.  ik.  16.  Respeccerunt 
speculalores  Saul  :  Les  sentinelles  de  8aùi  je- 
tèrent les  jeux  de  ce  cAté-lé.  d.  Heg.  13.  3^. 
0.  1&  V.  ^.  26.  27.  k.  Reg.  9.  v.  17.  18.  20. 
Isa.  21.  6.  Ezech.  83.  2. 

8*  Le  coureur  d*nne  armée  q»i  va  à  la  dé- 
couverte, un  espion.  1.  Mae.  12.  26.  Misit 
êpeeulaiores  (xorào^oTivc)  m  easira  êorum  :  Jo-* 
Bathas  envoya  des  coureurs  dans  le  camp  des 
ennemis  pour  reconnaître  leur  contenance. 

4*  Les  évêques,  et  les  autres  ministres  de 
FEglise  qui  sont  établis  pour  le  salut  des  peu* 
pies.  Isa.  56.  10.  Speculatores  efus  cœei 
ernuff  :  Les  sentinelles  dlsraël  sont  toutes 
aveugles;  elles  sont  toutes  dans  l'ignorance; 
ce  sont  des  chiens  muets,  c.  S2.  8.  Jer.  6. 17. 
Eiech.  8.  IT.  c.  33.  v.  26.  7.  Ainsi,  Ose.  9. 
8.  Speeulator  Mpkraim  cum  Deo  meo  :Lepro- 

Ehète  devait  être  une  sentinelle  pour  mon 
fieu. 

SPECULUM,  I  ;  xàxonrpo'»,  taompov,  —  1*  Un 

miroir  qui  se  fait  ordinairement  de  verre. 
Jac.  1.  23.  Si  quis  audit  or  est  verbi  et  non 
factor^  hic  comparabitur  viro  consideranti 
9ultumnalivilntts  suœ  in  speculo  :  Celui  qui 
écoute  la  parole  sans  la  pratiquer,  est  sem- 
blable à  U!i  homme  qui  jetl(>  les  yeux  sur  son 
visage  naturel  qu'il  voit  dans  un  miroir,  et 
Oubliée  l'heure  même  quel  il  était.  Isa  3.  23. 
D'où  vient,  1.  Cor.  13.  12.  Yidere  per  specw- 
lum  :  Voir  comme  dans  un  miroir;  e'està' 


dire^  avoir  une  cottnaissanM  de  Dieu  fort 
imparfaite,  telle  qu'est  celle  que  nous  avois 
dans  cette  vie,  soit  par  la  considération  des 
créatures,  soit  par  TEcnture  saîale;  nous  ne 
l'avons  que  comme  dans  un  miroir,  para 
que  le  miroir  ne  représente  que  Tioiage  d'oaa 
chose,  et  non  point  la  chose  mémo. 

Les  miroirs  se  faisaient  aussi  d'acier,  d'é-> 
tain,  d'argent,  et  d'autre  matière.  Ainsi  Moïse 
se  servit  des  miroirs  des  leniaMS  qui  veil- 
laient à  la  porte  du  Tabernacle,  pour  bire 
un  bassin  d'airain  avec  la  base  qui  le  por- 
tail. Exod.  38.  8.  Fedi  et  labrum  œneum  ma 
basi  sua  de  speculis  mulierum  quœ  exeubabant 
in  estio  Tabemaeuli.  11  est  parlé  de  ces  feia» 
mes  qui  veillaient  à  la  porte  du  Tabernacle, 
l.Reg.2.22.  Plusieurs  femmes, renonçaotà  la 
vanité  du  siècle,  offrirent  alors  au  Seigneur 
leurs  miroirs  pour  servir  à  la  constroetioa 
du  Tabernacle  et  des  choses  qui  y  servaieat 
Ces  miroirs  d'airain  étaient  commusa  pami 
les  Hébreux.  Phil.  vit.  Moys.  lib.  3. 

2*  Ce  qui  représente  parfaitement  l'essenee 
de  la  ehose  même.  Sap.  7.  26.  Spéculum  siu 
macula  Dei  majestaiis  :  La  sagesse  est  le  mi* 
roir  sans  tache  de  la  majesté  de  Dieu.  Ces 
paroles^ s'entendent  du  Verbe  éternel,  qui  re* 
présente  tellement  la  majesté  de  Dieu  le  Père 
sans  obscurité  et  comme  un  miroir  très-lai* 
sant,  que  le  Fils  renfermo  en  soi  tout  ce  qu'a 
le  Père,  et  qu'il  fait  de  même  tout  ce  que  fait 
le  Père,  de  qui  il  procède  par  voie  d'enten- 
dement. 

SPECU8,  us.  —Ce  mot  vient  da  Grée  mths, 
en  insérant  c,  et  signifie, 

Une  caverne.  Job.  88. 40.  Qurnadm  coton/» 
oiKrtf,  et  in  f neenéiM  ttmdûifilurf  Vous  ret- 
drez*vous  maître  des  petits  de  la  lionne  lors- 
qu'ils reposent  dans  leurs  antres,  et  qu'ils  st 
tiennent  dans  leurs  cavernes  pour  se  fetersar 
leur  proie?  Judic.  15.  11. 8.  Reg.  15. 13. 

SPËLUNCA;  (rmiXiccov.  •—  Du  mot  Qrec  ««é- 
XvyÇ,  et  signifie  aussi, 

1*  Une  caverne,  un  antre.  Qen.  28.  9.  Dst 
mihi  speluneamâtiplicem.  Voy.  Duplbx.  Jodtc. 
6.  2.  1.  Re|;.  13.  é.S«  Reg.  18.  r.  4.13.  Jesa. 
11.  38.  Hebf .  11.  38.  etc.  De  ee  uaol  vienaest 
ces  expressions  : 

Speittnees  petnnrum  :  Les  oaveraes  qei  st 
trouvent  dans  les  rochers.  Isa.  2.  19.  hur^- 
ibunt  in  speluncas  petrarum:  La  peur  fait  tair 
dans  les  cavernes  et  dans  les  ereuz  des  re- 
ohers. 

Speiunca  latronum  :  Une  eaveme  de  va- 
leurs. Les  voleurs  se  retirent  dans  les  caver- 
nes. Ainsi  un  lieu  où  il  se  fait  quelque 
mauvais  commerce,  ou  quelque  trafic  ia- 
jnste,  s'appelle  caverne  de  voleurs.  Jer.  T. 
11.  Numqutdergo  speiunca  latronum  fmcta  est 
domus  istaf  Pera-t-on  donc  de  mon  temple 
une  caverne  de  voleurs?  Dieo  parle  coatre 
les  Juifs  qui  offraient  des  sacrifices  des  biets 
mal  acquis.  Jésus-Christ  eu  fait  une  applica- 
tion aux  prêtres  de  son  temps  qui  louaieet 
quelques  places  hors  du  (empie,  pour  ven- 
dre et  aciieler  les  ehoses  qui  servaient  «ui 
sacrifices.  Matth.  21.  13.  Scriptum  est  :  Ih- 
mus  mea,  Domus  oratioms  vocabiiur,  r#i 
autcm  fioiêtiê  illam  êfelwmcam  UUrêmum  :  U 
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est  écrit  :  Ma  maison  sera  appelée  la  maison 
de  la  prière,  et  vous  en  avez  fait  une  caverne 
de  voleurs. 

2*  M<nson,  oa  demeure  obscure  comme 
une  caverne.  Isa.  32.  lili-.  Tenebrœ  et  palpntio 
factœ  ^unt  super  speluncas  usque  in  œternum  : 
Ses  maisons  changées  en  cavernes  seront 
couvertes  d'épaisses  ténèbres.  Le  Prophète 
prédit  la  ruine  et  la  désolation  du  temple  et 
de8  maisons  des  Juifs. 

SPERARE;  ïkmÇuv.  —  Du  verbe  Hébreu 
*VD  {Subar)^  qui  signiGe,  attendre ,  espérer. 

l'Espérer,  avoir  espérance.  Luc.  o.  v.  34. 
S&.Si  mutuum  dederitis  his  a  quibus  speralis 
Teeipere^  quœ  vobis  est  gratta?  Si  vous  prêtez 
A  ceux  de  qui  vuus  espérez  la  même  grâce, 

3uel  gré  vous  en  saura-t~on7  Mutuum 
iite.nihil  inde  sperantes  («TrartCecv,  Despe-- 
rare],  Prétei  sans  en  rien  espérer,  non  pas 
même  ce  que  yous  prêtez,  si  Ton  n'est  pas  en 
état  de  le  rendro  aisément.  1.  Cor.  13.  7.  Om* 
nia  sperat  :  La  charilé  espère  tout  :  elle  nous 
fait  toujours  bien  espérer  de  notre  prochain. 
Rom.  8.  2ï.  Quod  videt  quit  quid  speratf  Nul 
n'espère  ce  qu'il  voit  déjà«  Act.  3.  5.  c.  24. 
86.  etc.  D'où  vient, 

Sperare  in  aliquo^  ou  m  aliqua  re  :  Meltre 

j    M  confiance  en  quelqu'un,  espérer  en  lui, 

.    ProY.  16.  20.  Qui  sperat  {mnoiOhai)  in  Do^ 

\    mino  beatus  est.  Job.  13.  15.   Etiamsi  occi^ 

t,    derit  me,  in  ipso  sperabo  :  Qu.md  même  il 

I    me  tuerait,  j'espérerai  en  lui  :  Job  avait  tant 

de  confiance  en  Dieu ,  que  quand  il  l'aurait 

i    fait  mourir,  comme  il  le  pouvait^  il  aurait 

espéré  Déanmoins  qu'il  aurait  approuvé  sou 

innocence.  Job.  6. 20.  Confusi  funi,  quia  spe^ 

ravi  :  Les  amis  de  Job  ont  été  confus  en 

TOjant  qu'il  demeurait  ferme  dans  la  con« 

fiance  eu  Dieu»  nonobstant  le  déplorable  état 

où  ils  le  trouvaient;  Heb.  Quia  speravit: 

Parce  que  chacun  d'eux  espérait  le  trouver 

dans  l'état  florissant  où  il  avait  été.  Ps.  36. 3. 

Ps.  4.  6.  Ps.  6.  12.  Ps.  7.  2.  etc.  Ps.  40.  10. 

Oomo  pacii  mea  in  quo  speravi  :  Celui  en  qui 

je  trouvais  ma  paix,  en  qui  je  mettais  ma 

conQance.  Ainsi,  Sperare  in  baculo  arundi- 

neo  :  Espérer  en  un  roseau;  c'est  mettre  sa 

confiance  dans  une  chose  faible  qui  ne  peut 

pas  soutenir,  i.  Reg.  18.  21  :  An  eperas  (ytc- 

froiOivai)  in  baculo  arundineot  Espérez-vous 

lia  soutien  du  roi  d'Egypte  qui  n'est  qu*un 

roseau  cassé? 

Sperare  in  iniquitate  :  Mettre  sa  confiance 
dans  l'iniquité.  Psal.  61.  11.  Nolite  sperare 
in  iniquilate;  Heb.  in  calumnia;  comme» 
Is.  30.  i2.  Sper astis  in  ealumnia  :  C'est 
chereher  à  s'établir  par  la  violence  et  Top- 
pression  des  pauvres.  Habac.  2.  18.  Voy. 
FiaaBNTUif.  Prov.  14. 32. 

In  tegmine,  ou  in  umbra  aiarum  Det 
nperare  :  Se  mettre  et  s'assurer  sous  la  pro-» 
teclion  de  Dieu.  Ps.  35. 8.  Ps.  56. 2.  La  met»» 
pbore  se  tire  des  poules  et  des  autres  oiseaux 
qui  mettent  leurs  pclits  sous  leurs  ailes.  Ps. 
90.  4.  5ti6  pennis  ejus  sperabis  :  Vous  serei 
en  sûrelé  sous  ses  ailes. 

In  nomine  Jesu^Chrisii  sperare  :  Mettre 
eon  espérance  en  Jcsus-Chrisl;  c'est  le  re- 
conuattrepour  son  rédempteur,  et  n'attendre 


le  salut  que  parle  mérite  de  ses  souffrances. 
Mallh.  12.  21.  Et  in  nomine  ejus  gentesspera 
bunt  :  Les  nations  étant  conyerties  renonce- 
ront à  ridolàtrie,  et  mettront  toutes  leurs 
espérances  en  Jésus-Christ,  leur  Sauveur. 
Isa.  14.  32.  Rom.  15.  12.  1.  Tim.  4. 10.  c. 
5.  5.  1.  Pelr.  3.  5. 

On  peut  observer  que  ce  verbe  au  prété- 
rit signifie  une  action  continue  et  perma- 
nente. Ainsi,  Ps.  30.  et  70.  v.  1.  In  te,  Do^ 
mine^  speravi  :  c'est-à-dire,  J*ai  mis  mon 
espérance  en  yous.  Ps.  90.  14.  Quoniam  in 
me  speravit f  liberabo  eum,  etc. 

2**  Etre  persuadé,  s*assurer  de  quelque 
chose.  2.  Cor.  5.  11.  Spero  aulem  et  in  con^ 
scientiis  veslris  manifestas  nos  esse:  Je  me 
persuadei]ue  nous  sommes  aussi  connus  de 
yous  dans  le  secret  de  yolre  conscience,  c. 
13.6. 

3^  Craindre,  appréhender  quelque  chosct 
Tatlendre.  Sap.  14.  29.  MaJe  jurantes  noceri 
se  non  sperant  {npotr^ix^frOai)  :  Ceux  qui  mettent 
leur  confiance  en  des  idoles  insensibles  et 
inanimées,  ne  craignent  point  d'être  punis  de 
leurs  parjures.  Prov.  29.  20.  Stultitia  magie 
speranda  est  quam  illius  correptio  :  On  doit 
plutôt  attendre  des  folies  de  celui  qui  est 
prompt  à  parler,  que  non  pas  qu'il  secor«- 
rige.  Eccli.  23.  30.  Ubi  non  speravit  (uttovoccv, 
Suspicari)^  apprehendetur,  Isa.  30. 13.  Matth. 
2Ï'.  30.  In  die  qua  non  sperat;  Gr.  non  exspee* 
tatf  Luc.  12. 46.  Ainsi,  Virgile  dit,  ASneid.  4: 

Hanc  ego  si  potal  Untam  sperare  doloreia 

Vide  Suidam  in  voce,  Skirlvaç^ 

SPES,  El  ;  ikmç.  —  Ce  mot  yient  de  l'an« 
cien  mot,  speres  ,  is;  car,  comme  dit  Nonius, 
Sperem  veteres  epem  dixere;  et  signifie  espé-> 
rance,  qui  n'est  autre  chose  que  l'attente 
d'un  bien  à  venir.  Comme  il  y  a  deux  sortes 
de  biens,  ceux  de  cette  vie,  et  ceux  de  l'au- 
tre, on  peut  distinguer  deux  sortes  d'espé- 
rances qui  sont  renfermées  en  ce  passage, 
Rom.  4.  18.  Contra  spem  in  spem  credidtt  : 
Ayant  espéré  contre  toute  espérance;  e^eet^ 
d-dtrf,  ne  pouvant  rien  espérer  naturelle- 
ment, il  crut  néanmoins  à  la  promesse  que 
Dieu  lui  fit,  et  espéra  qu'il  deviendrait  le 
père  de  plusieurs  nations. 

1**  Espérance,  qui  a  pour  objet  les  biens 
de  cette  vie.  1.  Cor.  9.  10.  Débet  in  epe 
qui  arat  ^  or  are  ;  et  qui  triturât ,  in  epe  firue* 
tus  perdpiendi  :  Celui  qui  laboure ,  doit 
travailler  avec  espérance  de  participer  au 
Trait  de  son  travail;  et  celui  qui  bat  le  grain 
doit  le  faire  avec  espérance  d'y  avoir  part. 
Act.  16. 19.  c.  27.  20.  2.  Par.  22.  9.  Tob.  10. 
T.  4. 7.  etc.  L'espérance  s'attribue  aussi  aux 
choses  inanimées,  Job.  14.  7.  Lignum  hàbei 
spem  :  Quand  le  bois  est  coupé,  il  a  espérance 
de  repousser.  Rom.  8. 20.  De  ce  mot  viennent 
ces  façons  de  parler,  Zach.  9. 12.  Vineti  spei  r 
Captifs,  qui  n'avez  point  perdu  l'espérance 
Dieu  parle  aux  Juifs, qui, n*ayant  point  perde 
l'espérance  do  leur  retour,  étaient  revenus 
avec  Zorobahei  dans  la  Judée. 

Olla^  ou  lehes  spei  :  Le  vase  où  l'on  espère 
se  laver.  Ps.  59. 10.  Ps.  lOf.lO.  Monb  alla  sp^ 
meœ;  Heb.  lotionie  meœ:  Les  Moaîites  me  se« 
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ront  hSKUjcKiâ,  et  me  serviront  comme  de 
bassin  pour  me  laver  les  piods,  Voj.  Lebf.s. 

BoniB  spei  aliqttem  factre  :  Donner  à  quel- 
qu'un sujet  lie  l)ien  espérer.  S<ip.  12. 19.  Bo- 
«a  spri  feciiti  (lùilTttîa  notth)  filios  liios. 

Vanh  spfhns  extotli  :  S'en  f.iirc  accroire, 
en  se  repaissant  de  vaities  espérances.  2. 
Mach.7.  3">. 

2-  L'espérance  chrétienne,  qui  psI  une  Fcr- 
me  allente  île  la  pleine  jnuisaunce  des  chuses 

Sue  nous  croyons  par  U  fui,  qui  csl  te  foii' 
emeni  dis  choses  que  l'on  .spère.  Heh,  11. 
1.  Sp'mndanim  gubatatiUa  rcrum.  1.  Cor.  13. 
13.  A'unc  fliiïrm  manent  fiilet,  tpes,  cliaiiliis  : 
Ces  iruis  vi'rliis,la  lui,  l'espérance  cl  In  cha- 
rité, demeurent  en  iclte  vie,  parce  qu'elles 
eoni  iiécesHfiiri'S  à  chaque  clirélien  et  es-en- 
ticlles  à  rE((lisp,  iiu  lr<'u  que  les  dons  gra- 
tails  penveiil  cesser.  Rotn.  8.  2i.  Spr  tnivi 
facii  tumui  :  Nous  snrarncs  s.mvés  par  l'espé* 
rance.  c.  .'S.  v.  2.  h.  5.  c.  12. 12.  c.  15.  k.  etc. 
Ainsi  Dieu  est  appelé  le  l)ii-u  d'espérance, 
parce  quil  en  est  l'auleiirct  l'objet.  Rom.  15. 
13.  La  saui-sse  est  ROinirice  la  tnére  de  l'eaiié- 
rance  suinte  que  nous  altcndons.  lîrcli.  2,i, 
ik.Yny.n.ï.  Ainsi,  Ose.  2.  15.  Dabo  ti...vat- 
Itm  Achor  ad  aperimdnm  spein  :  Je  lui  don- 
ner-ii...  la  vallée  tl'Aclior,  pour  lui  oLivrir 
une  entrée  à  l'espérance.  Dieu  promet  ,iu 
peuple  d'l»raël  toute  sorte  An  bonheur, aprèi 
qu'il  aura  renoncé  à  son  idoiàirie.  C'est 
comme  s'il  dirait  :  Comme  autrefois  Achan, 
qui  ,  contre  le  comniandemcnL  exprès  de 
Dieu,  avait  pris  qurl.]uft  cho.«c  du  bulin  de 
Jéricho,  njaut  clé  brûléduns  la  vatée  d'Achor 
en  punilion  do  ce  sacrilège,  tout  réussit  en- 
suite aux  hraéliles;  ainsi  je  lai  ouvrirai  un 
thniuin  à  toute  sorte  de  bonheur,  quand  il 
aura  abandonné  le  rulie  de  B.ial. 

3°  La  chose  même  qu'on  csi'ére,  l'objet  de 
l'espérance.  Prov.  13.  11.  Spes  guœ  iti/ferlur 
tiffligil  animnm  :  On  arfli|:e  ci'ux  à  qm  l'on 
dilTére  de  donner  ce  qu  on  leur  a  promis. 
C'est  donner  deux  fois  que  île  donner  lAl. 
Rom.  8.  Sï.  Spes  quœ  viileliir  non  est  spes  : 
Quand  on  Toit  ce  qu'on  avait  espéré,  ce  u'est 
plus  un  .suji-l  d'espérance.  Til.  2.  13.  Ea-spe- 
etaiitra  bentam  iptm  :  Etant  toujours  daos 
l'attente  de  la  béatitude  que  nous  espérojis. 
E|jh.  1.  18.  c.  4.  i.  Spes  vocal iunig  :  Le  bon- 
heur que  nous  espérons  et  atiquel  nous 
avons  été  appelés.  Galai.  5.  â.  Spiritu  ex  pde 
iprm  justifiie  extpeclantus  :  Nous  espérons  de 
recevoir  par  la  foi  la  justice  intérieure  et 
■piriluellc.  Cul.  l.i.  5.  27. 1.  Tim.  1. 1.  H"br. 
6.  8.  Ps.  33.  (1.  Ps.  21. 10.  Ps.  39.  5.  etc.  Ainsi 
lesThessaloniciens  sonL  respérance  de  saint 
Pau).  c'Mt-à-dire,  lesujit  cl  lu  matière  de  son 
espérance.  1.  Tbess.  2.  19.  Thren.  3.  29.  .S~t 
furie  sit  ipes:  S'jI  reste  eneore  quelque  sujet 
d'espérer.  Ose.  2. 15.  Hebr.  7. 19.  etc. 

^°  Celui  qui  est  la  cause  de  notre  espé- 
rance, 014  d.tns  qui  nous  nielluns  notre  ron- 
fiaoce.  Ps.  21. 10.  Tu  es  spes  mea  ab  iiberibiu 
matrii  tnnr  :  Vous  awz  CLé  mon  espérance 
(lis  que  j'ai  suce  les  mamelles  de  ma  mère. 

S'  Une  confiance,  une  assurance,  une  per- 
suasion ferme  et  assurée.  Ps.  V.  10.  In  spe 
tontliiuiili  me  :  Vous  nrétablissot  dans  une 


entière  assurance.  Ps.  IS.  9.  Art.  9 

mea   tegnitsetl  in  spe  :  1 

mémo  en  assurance.  Jésuft-Christ,  t] 

dans  ce  psaume,  éiatl  assuré  de  sa  i 

tion.   Ps.  77.  53.  2.  Cor.  1.7.  c.  3.  1 

15.  etc.  D'où  vient,  Ps.  9.).  22.  AiIJhI 

spei  tiieœ  :  Le  ferme  appuî  oà  j'ai  r* 

confiance. 

SPEKNERE;  l^ouOrMiv.i^ovSiioû*. 
vient  probablement   de    rancitrn    sep'jnert, 
pour  sepitraie,  mettre  à  pari,  pI  sigiiifi'-  : 

1"  Mé|trisir,  faire  peu  de  c.i»  de  qiieli(De 
fhose  ou  de  quelqu'un.  Luc.  23.  11.  Sprrv't 
illum  llerodes  ciim  exercit»  tuo  :  Heroif. 
avec  sa  cour,  méprisa  Jésus-Chri^l.  Rom.Ii. 
v.  3.  10.  Is  (/ai  mnndufai,  «fin  mandtteonlm 
non  tperniil  :  Que  celui  qui  m^nge  de  lonl 
ne  méprise  poini  celui  qui  n'ose  in.iiif;er4i 
tout.  l.Cor.  16.  11.  Galat.  4.  IV.  l.Tbi-H.S. 
20.  Ezech.  17.  v.  18.  19.  c.22.  8.  etc.  Aiitw. 
Non  sprinere,  c'est  avoir  soin.  pren>Jre  ptri 
à  quelque  chose.  P*.  21.  25.  Non  tpmitie- 

freciitiontm  pauperis  :  Dieu  ni>  méprise  (ui 
humble  supplication  du  pauvre. 

2'  Môpri-er,  rejeter  avec  mépris.  Lac.  7. 
30.  Pharigiri  el  tegisperilî  cnsilium  Dei  ipn- 
verunf  {àiinî-i)  în  itmelipsos  :  Les  pbarîsiPM 
Cl  les  docti-iirs  de  l.i  loi  ont  rrji-lé  le  eonitil 
que  Dieu  avail  sur  eux.  c.  Iiî.  16.  Qui  cm 
spernil,  me  gpernit  :  Celui  qui  vous  méprîM 
et  vous  rejette  mi^  rejette  moi-même.  Jo». 
12.  48.  Galat.  3. 13.  1.  Thess.  4.  8.  Ju<l.  ».8. 
EKod.  21.  8.  Ps.  52.  C.  Ps.  77.  59.  etc.  Ainsi, 
Non  sptrnere,  c'est  agréer,  acce|tler.  Ps,  101, 
18.  Non  sprevil  prer.em  eorum. 

SPHj£RA,£.— Dumolgrectr^aï^iquin^ 
(iesphèieou  globe;  d'où  vient  celte  (içoa  ie 
parler.  CiVciimdare  quasi  tpbœram  m  «r- 
ciiilit  :  faire  comme  un  rerde  tout  aoloar 
de  quelque  chose.  Isa.  29.  3.  CireumiltU 
quasi  iphwraM  in  eircuilu  luo  :  Gr.  eirrw»- 
d'ibn  l'n  te  citUam  :  Je  Terai  autour  de  tni  uk 
circonvallaiion.  Le  prophète  prédil  la  ruint 
cl  la  dcsulaiioii  de  Jérusalem  ,  que  seseuar- 
mis  devaient  assiéger  et  investir  de  touli 
paris  ;  ce  qu'il  exprime  par  la  rondeurd'ua 
^lobe  oïl  d'un  cercle  ,  qui  signifie  le  eîrnil 
el  la  circonvallation  par  laquelle  ou  dci.:it 
l'assiéper. 

SPH/EltULA  ;  afixipiirip.  —  Diminutif  fc 
sphœra,  el  sigolfie: 

Un  petit  globe.  Exod.  2S.  31.  Faciès  et  ef- 
delabrum  ductile  de  aura  mundiitimo ,  Aajii'f 
ejus  et  ealamot,  scypkos,  el  tphœruta*,  ae  Jtlii 
ex  ipso  proetdentia  :  Vous  ferez  aussi  sa 
chandelier  de  l'or  le  plus  pur  b^lla  au  mar- 
teau, avec  sa  tige,  ses  brandies,  ses  coupM. 
ses  pommes,  et  si-s  lis  qui  en  sortiront.  AiB>i. 
sphœrula,  en  cet  endroit,  signifie  de ptfitt 
globes  en  forme  de  poiuiues  qui  surlaienite 
branches  du  chamlelier,  avec  les  cuapct  d 
les  lis  qui  les  accompagnaient,  et  toal  cdl 
était  d'or.  c.  37.  v.  17.  19.  etc. 

SPICA,  S;  Gr.  (TTBxuî.  —  Ce  mot  TlCaC  4t 
spicus ,  qui  se  disait  autrefois  ,  lequel  tcmiI 
de  mcàx^vc,  selon  les  Euliens  ,  au  lien  de  né* 

^"Î-Cn  épi  de  blé.  Levil.  19.  9.  CvmmmÊ^ 

ris  segtles  terra  lua,  non  londebû  tuqatwt 
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m  super fieiem  terrœ ,  nec  remàntnie$  ipi^ 

(Tàà^oç ,  Ramus)  eolliges  :  Lorsque  toqs 
I  la  moisson  dans  vos  chnmps,  vous  ne 
perez  point  jusqu'au  piod  ce  qui  sera  crû 

la  terre,  ei  vous  ne  ramasserez  point  les 
I  qui  seront  restés,  c.  *23.  ^.  Deut.  23.  25. 
fiirareris  in  segeUm  amici  tni^  franges  spi^ 

et  manu  conleres,  falce  autem  non  metes  : 
fOus  entrez  dans  les  blés  de  votre  ami , 
8  en  pourrez  cueillir  des  épis^el  les  rom* 
avec  la  main,  mais  vous  n'en  pourrez  pas 
per  avec  la  faucille.  C'est  ce  que  les 
risiens  ont  blâmé  dans  les  apôtres,  quoi- 

cel  I  r&t  permis  par  la  lui.  Matth.  12.  1. 
Ttpuli  ejus  esurientes  cœperunt  vellere 
as  et  manducare.  Marc.  2.  23.  Luc.  6. 
le 

De  ce  mol  vient  cette  eipression  Qgurée  : 

egere  ou  quœrere  spicas  :  Glaner,  recueil- 
ies  épis  ;  c'est ,  dans  le  sens  niétapho- 
10,  exercer  les  dernières  cruautés,  n'é- 
jner  personne.  Isa.  17.  5.  Brachium  ejus 
es  leget  :  Il  ramassera  les  épis  qui  seront 
es.  Le  Prophète  parle  du  roi  des  Assy- 
18 ,  qui  devait  enlever  de  Samarie  ceui 
y  restaient  après  la  défaite. 
'  Le  m«>l  spica  répond  au  mot  schibbolet. 

\  SCBIRBOLET. 

'  Une  branche,  la  tige  de  quelque  cho<ie. 
h.  4, 12.  Quid  duœ  spicœ  olivarnm  Y  Que 
lificnt  ces  deux  branches  d'oliviers  ? 
deux  oliviers  représentaient  le  grand 
tre  Jésus  et  Zorobabel.  Voy.  Oliva. 

PICATUS ,  A,  UM.  —  Adjectif  du  verbe 
are. 

m  a  des  épis,  en  parlant  de  certaines 
l>es.  M.irc.  14.  3,  Venit  tnulier  hahens 
sartrum  unguenti  nardi  spicati  preliosi  :  Il 
:une  femme  qui  portait  un  vase  d'albâire 
nd'un  parfum  de  nardd*épi  de  grand  prix, 
f-d-rfirc,  qui  croti  en  épi.  Le  parfum  qui 
ait  de  nard  ,  se  tire  ou  des  feuilles  ou  des 
I  ;  mais  ce  dernier  est  beaucoup  plus 
:ieux.  Le  Grec  porte  TrtaTixq;.  Voy.  Pi- 
:us. 

PICULDM,  I.  —  Ce  mot  Tient  du  verbe 
are ,  qui  signiGe  former  quelque  chose 
^pi,  lui  en  donner  la  forme  ;  d'où  se  fait 
si  spiculare,  rendre  une  chose  pointue  ou 
lë:  ainsi  il  signiGe  un  javelot,  un  trait, 
fac.  6.  51.  Statuit  illic  tormenta  ad  lapi^ 
jactandos  et  spicula  {ôiUç,  Telum):L^ 
dressa  devant  Jérusalem  des  machines 
r  y  lanrer  des  pierres  et  des  traits. 

PICDLATOK,  is.  —  Qui  est  armé  d'une 
tuisane,  un  garde  d'un  prince.  Marc.  6. 
Atisso  spiculatore  prœcepit  afferri  caput 
r  in  disco  :  Hérode  ayant  envoyé  un  de 
gardes,  il  lui  donna  ordre  d'apporter  la 
I  de  Jean  dans  un  bassin.  Les  princes , 
refois,  se  servaient  do  leurs  gardes  pour 
6  mourir  les  coupables,  ou  ceux  qu'ils 
laient  tuer;  Gr.  o^cxovÀctTw/»,  qui  signiGe 
re  chose  ;  mais  rËvangétisto  s'est  servi  du 
l  Salin  ,  ou  l't  a  cic  changé  en  e,  comme 
ilqu  s  auteurs  ont  confondu  spicuiator  ei 
culnlor. 
PIN  A,  m;    axxvGoc.    —  Du   YCrbe  CTîTiÇtcv, 
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étendre ,  allonger,  parce  que  l'épine  s'étend 
en  pointe. 

1*  Une  épine.  Gen.  3.  18.  Spinas  et  tribu^ 
losgerminabii  tibi  :  La  terre,  maudite  et  ren- 
due stérile  à  cause  du  péché,  vous  produira 
des  épines  et  des  ronces  pour  vous  punir. 


Hebr.  6.  8.  Proferens  spinas  ac  tribulos^  re- 

{)roba  est  et  matedicto  prorima.  Exod.  22.  6. 
s.  5.  6.  Matih.  13.  v.  7. 22.  etc. 


De  ce  root  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Exardescere  sicut  ignis  in  spinis  :  S'enflatn- 
mer  comme  un  feu  d'épines  ;  c'e«^d-c(tre, 
exercer  de  la  violence  avec  grand  bruit.  Ps. 
117.  12.  Exarsernnt  sicut  ignis  in  spinis:  Ils 
se  sont  enOammés  contre  moi  comme  un  feu 
d'épines  qui  s'élève  tout  d'un  coup  avec  vio- 
lence. Ainsi,  le  bruit  que  font  les  épines  qui 
br&Sent  sous  un  pot,  marque  quelque  chose 
de  violent ,  mais  qui  dure  peu.  Ercl.  7.  7. 
Sicut  sonitus  spinarum  ardent ium  snb  oiia,  sic 
risus  stulii  :  Le  sage  compare  le  ris  de  Tin* 
sensé  à  un  feu  d'épines,  parce  que  cette 
joie  est  excessive  et  dure  peu.  Voy.  Ri- 
sus. 

2*  Un  méchant  homme ,  qui  ne  cherche 
qu'à  nuire  et  à  fiire  du  mal,  ou  une  chose 
nuisible  et  préjudiciable  ;  d'où  viennent  ces 
expressions  Ggurées  : 

Esse  quasi  spinam  de  sepe  :  Etre  comme 
répine  d'une  haie,  c'est  élro  du  nombre  des 
méchants  qui   no   pensent   qu'à  nuire;  les 
épines  ont  des  pointes  qui  blessent.  Isa.  27. 
k.  Mich.  7.  4.  Qui  r  ce  tus  in  eis  est.  quasi  spina 
de  srpe.  Le  Prophète  reproche  aux  Juifs  que 
le  meilleur  d'entre   eux  ne  valait  rien.  Pa« 
57.  10.  Priusquam  inlelliyerent  spinœ  vestre^ 
rhamnum  :  Avant  que,  de  jeunes  qu'ils  sont, 
comme  des  épines  encore  tendres,  ils  deviea- 
nent  comme  des  ronres  fortes  et  perçantes. 
Ces  expressions  marquent  la  malice  de  ceux 
dont  il  parle.  Voy.  Intf.lligerr  et  Ruamnus. 
Ezech ,  28.  ^k.  JSon  erit  ultra  spina  doiorem 
inferens.  Le  Prophète    compare   les  Sido-- 
niens  et  les  peuples  voisins  des  Israélites  k 
des  épints  qui  pouvaient  leur  causer  beau- 
coup de  mal,  surtout  en  les  portant  à  Tido- 
lâtrie.  Nah.  1.   10.  Sicut  spinœ  se  tnv/cejn 
complecluntur,  sic  convivium  eorum  pari  ter 
potantium  ,  consumentur  .quasi  stipula  :  Les 
Assyriens,  qui  étaient,  à  l'égard  des  Juifs  ^ 
comme  des  épines  unies  cnseinl)le ,  et  qui 
se  réjouissaient  ensemble  au  siège  de  Jéru* 
salem,  devaient  être  exterminés  par  un  ange 
qui  en  devait  tuer  en  uu  moment  185,000.  Isa. 
10.  17.  2.  Reg.  23.  6.  Prœvaricatores  quasi 
spinœ  evellentur  universi  :  Les  violateurs  da 
la  loi  seront  tous  exterminés  comme  des 
épines  que  Ton  arrache.  Ainsi ,  ce  mot  signi- 
Ge une  chose  nuisible,  préjudiciable  et  afRI-* 
géante.  C'est  en  ce  sens  que  se  dit  ce  pro- 
verbe, Prov.  ^.  9.  Quomodo  si  spina  nasca^ 
tur  in  manu  temulenti^  sic  paraboh  in  orê 
stultorum  :  Une  parole  sago  dans  la  bouche 
d'un  insensé  fait  le  même  effet  qu'une  épina 
qui  se  trouve  dans  la  main  d'un  bon^me  ivre  ; 
l'une  et  l'autre  est  préjudiciable.  Les  grandes 
vérités  qu'il  a  dans  la  bouche  lui  sont  mor- 
telles  ;  il  8*ca  blesse  le  premier,  et  eusuiCa 
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IdS  antres.  Ps.  81  •  h.  Conf>erêUi  sum  in  œrum^ 
fiomea,  dumconfigitur  spina:  Je  me  suis  con* 
yerti  à  tous  dans  ma  douleur,  lorsque  j*ai 
été  percé  d'une  épine  ;  c'e<^-dkdtre,  dans  le 
fart  de  mon  affliction  ;  Gr.  Dum  mihi  in/igitur 
ipina;  Beb.  eonvers%M  est  humor  meus  in  sic^ 
citâtes  œêtaiis  :  Toute  ma  rigueur  s^esl  des- 
séchée. Les  mots,  dwn  configitur^  qui  sont 
dans  le  Grec,  ont  été  ajoutés  pour  faire  un 
sens  aTcc  le  moi  spina.  Job.  31.  M).  Prahor* 
deo^  spina  ;  d'où  vient,  Spinas  metere:  Mois- 
sonner des  épines  au  tîeu  de  blé;  cest-à-dire^ 
tomber  dans  rafflrciion  lorsqu'on  espérait  du 
bonheur.  Jer.  12.  13.  Seminaverunt  triti* 
€um,  et  êpinas  messnerunt,  Voy.  Mbtbrb.  A 

Înoi  se  rapportent  les  passages,  Gen.  3. 18. 
iebr.  6.  8.  Is.  5.  6.  c.  7.  y.  23.  2^.  c.  12.  13. 
D'autant  plus  que  les  épines  étouffent  la  se- 
monce que  Ton  y  jette.  Matlh.  13.  7.  Marc. 
k.  7.  Luc.  8.  7.  C'est  pour  cela  que  l'on 
blâme  ceux  qui  sèment  dans  les  épines.  Jer. 
4.  3.  Nolite  serere  super  spinas  :  Semer  sur 
les  épines,  c'est  travailler  inutilement  et  à 
sa  perte.  Les  richesses  et  les  soins  de  la  vie 
sont  comparés  à  des  épines,  parce  qu'ils 
étouffent  la  semence  de  la  parole  de  Dieu. 
Matlh.  13.  22.  Marc.  k.  ?.  18.  19.  Luc. 
8.  li. 

3°  Ce  qui  est  yil,  méprisable,  inutile.  Can* 
tic.  2.  2.  Sicut  lilium  inter  spinas ^  sic  arnica 
mea  inter  filias  :  L'Epoux  dit  que  son  Epouse 
est  parmi  les  autres  filles  comme  est  le  lis 
comparé  aux  épines  ,  tant  elle  les  surpasse 
en  beauté  et  en  yertus  ;  ce  qui  s'entend  de 
l'Eglise  à  l'égard  des  autres  assemblées  d'hé- 
rétiques et  de  schismatiques.  Job.  31.  40. 
Oriatur  mihi  pro  hordeo  spina  (âôrroç,  Rubus)  : 
Job  veut  bien  que  sa  terre  lui  rapporte  des 
épines  au  lieu  d'orge,  s'il  a  trompe  quelqu'un 
en  quoi  que  ce  soit. 

Ainsi,  Matth.  7.  16.  Luc.  6.  ki.  Numquid 
colligunt  de  spinisuvas^  ou  ficus f  Peut-on 
cueillir  des  raisins  ou  des  figues  sur  des 
épines?  C'est  un  proverbe  qui  marque  que 
les  méchants  ne  peuvent  porter  de  bons 
fruits.  Isa.  9. 18.  Veprem  et  spinam  vorabit: 
L'impiété  des  puissants  dévore  le  peuple , 
comme  le  feu  dévore  les  épines,  c.  33.  12. 
Ainsi,  Soph.  2.  9.  Siccitas  spinarum  :  Un 
amas  d'épmes  sèches  inutiles. 

k"  Ce  qui  est  un  obstacle ,  un  empêche- 
ment, une  grande  difficulté.  Prov.  15.  19. 
Iter  pigrorum  quasi  sepes  spinarum  :  Le  che- 
min des  paresseux  leur  est  comice  une  haie 
d'épines  ;  l'impie  n'avance  qu'avec  peine. 
Voy.  Sbpbs.  Ose.  2.  6.  Sepiam  viam  tuam 
êpinis  ((TTioko^,  Aculeus)  :  Je  m'en  yais  fermer 
yotre  chemin  avec  une  haie  d*épines  Me  Ira- 
yerserai  tous  vos  desseins.  Eccli.  2o.  28. 
Sepi  aures  tuas  spinis.  Voy.  Sbpirb. 

o*  Un  arbre;  soit  celui  qui  s'appelle  épine 
Manche.  Bar.  6.  70.  Eodem  modo  et  in  horto 
spina  (papoc)  alba  :  Les  dieux  des  païens 
n'ont  pas  plus  de  vertu  qu'une  épine  blanche 
qui  est  dans  un  jardin. 

Soit  le  bois  de  setim,  qui  ressemble  à  Té- 
pine  blanche.  Isa.  bl.  19.  Dabo  in  solitudi-- 
nem  cedrum  et  spinam  (fr^Sof,  Buxus  ,  Hcb. 
iUta)  et  myrtum  :  Je  ferai  naître  dans  le  dtv 


sert  les  plus  beaux  arbres ,  le  cèdre,  bk's 
de  setim  :  ce  bois  est  une  espèce  de  cèdrt 
qui  est  fort  beau;  il  en  est  sooTent  Eiitmes- 
tion  dans  le  Peutateuque.  Joël.  3. 18.  fom 
de  dofno  Domini  egredietur^  et  irrigctnt  ter- 
rentem  spinarum  (a^x^^^ri  Janeus^  fmnis)  :  U 
sortira  une  fontaine  de  la  maison  do  Sei- 
gneur ,  qui  arrosera  le  torrent  &t%  épioei. 
iieb.  la  vallée  de  Setim..  C'était  nne  valléi 
dans  le  pays  des  Moabitea,  au  delà  de  11  mer 
Morte,  ou.  il  croissait  grande  quantité  k 
eette  sorte  de  cèdre,  appelé  setins.  Ceci  eit 
nne  prédiction  du  bonbear  des  justes,  rap- 
porté, Apoc.  22.  1. 

SPlNfiUS ,  A,  un  ;  àxavOmc ,  «,  ^—  Qai  nt 
d'épines.  Marc»  15.  17.  Joan.  19.  5.  Eiitxi 
Jésus  portons  corênmn  spineam  :  Jésm  surtit 
portant  une  couronne  d'épines  :  cette  cou- 
ronne était  entrelacée  d'épines,  que  les  sol- 
dats avaient  faite  pour  se  DM>«|uer  de  U 
royauté  de  Jésus-Christ. 

SPllUCDLUM,  I  ;  irvoq.  —  !•  Un  soupirail, 
une  ouverture  par  où  il  sort  de  l'air  et  des 
vapeurs.  Job.  32.  19.  En  venter  mens  quan 
mustum  absque  spiraeulo  quod  lagun€vdêt 
novas  dinrumpit  :  Ma  poitrine  est  comne 
pleine  d'un  vin  nouveau  qai,  n'ajant  poiot 
d'ouverture,  crève  les  vases  où  il  est  ren- 
fermé. Voy.  Laouncula. 

2**  Souffle,  haleine,  respiration.  Job.  33 
h.  Spiraculum  Omnipotentis  vivificatitm: 
Le  Tout-Puissant  m'a  donné  aussi  bien  qe'i 
vous  la  vie  par  son  souffle  :  il  est  notre  cob- 
mun  Créateur.  Cette  expression  est  loèta- 
Dhorique  et  propre  à  l'Ecriture ,  qui  doeoe 
a  Dieu  les  propriétés  du  corps  pour  se  faire 
entendre  des  hommes  ;  ainsi  elle  le  repré- 
sente comme  s'il  animait  les  corps,  etdoo- 
nait  la  vie  par  le  souffle  de  sa  bouche.  Ges. 
2.  7.  Inspiravit  in  faciem  efus  spiraculMM 
vitœ  :  11  répandit  sur  son  visage  un  souffle 
de  vie.  Il  semble  que  Dieu  ait  animé  Adan 
en  lui  soufflant  sur  le  visage.  Ce  souOe  de 
Tie  que  l'homme  a  reçu,  c'est  son  ime,  par 
laquelle  il  respire  et  il  vit.  c.  7.22.  CuncU 
in  quibus  spiraculum  vitœ  est  ;  généralement 
tout  ce  qui  a  yie  et  qui  respire*  Ainsi  Vime 
de  l'homme  est  appelée  Spiraculum  Aomisii. 
Prov.  20.27.  Lucerna  Domini  spiraculum  luh 
minis  :  L'esprit  de  l'homme  est  éclairé  de 
Dieu  des  lumières  de  la  nature  et  de  la  trace. 
Voy.  Lucerna.  C  est  en  ce  sens  une  utTÎd 
dit  que  Dieu  ranime  par  son  souffle  tout  ce 
qui  est  mort.  Ps.  103. 30.  EmitUs  spiritwm  d 
creabunlur.  Voy.  Spiritus. 

3*  L'air,  le  vent.  Job.  41.  7.  Ne  spirunr 
lum  (TTveû^a)  quidem  incedit  per  eos  :  U  n'y  i 
pas  le  moindre  petit  vent  qui  paisse  passer  i 
travers  ses  écailles,  tant  elles  sont  pre^ 
sées  l'une  contre  l'autre.  Puisque  Job  doose 
des  écailles  à  ce  poisson  prodigieux»  il  ne  p^ 
ralt  pas  que  ce  soit  une  baleine,  qni  n  en  a 
point. 

SPIRAMENTDM,  i  ;  Trvoi».  —  Ouverture  oo 
conduit  par  où  Tair  entre  ,  le  conduit  de  U 
respiration;  mais  dans  l'Ecritare  : 

L'esprit  ou  l'âme  de  l'homme.  Job.  îfi  t. 
Quem  docere  voluisti  f  Nonne  eum  qui  f(c* 
spiramentumf  Qui  avez-vous   prétendu  is- 
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fttmlre  ?  N'est-ce  pas  celui  qui  est  le  Créa- 
teur des  esprits  7  Voy.  SpiragdLum. 

SPIRARE  ;  irvccv.  —  Ce  verbe  vient ,  ou  du 
•on  qoe  Ton  fait  en  respirant,  ou  de  9ir«y  dfe/Nt» 
trahere  aerem. 

1*  Respirer,  vivre.  Bccl.  3.  19.  Simî/tler 
aptrunl  onmia  :  L'homme  cl  les  botes  respi- 
rent de  même.  L*homme  n'a  rien  plus  que  ta 
béte,  selon  le  corps  :  il  naît  comme  elle  ;  il 
respire  Comme  elle;  il  menrt  comme  elle  ;  mais 
pour  ce  qui  regarde  TAme^  il  esl  immortel. 
Jus.  10.  40.  S.  Mac.  7.  5. 

2*  Souffler^  A  l'égard  du  vent.  Bar.  6.  60. 
Spiritus  m  ojfiHt  régions  spirêi  :  Les  vents 
•oufllent  de  tous  côtés ,  et  purifient  l'air. 
Joan.  3.  8.  Spiritut  ubi  vult  spiral  :  Le  vent 
souffle  où  il  veut.  Quelques  Pères  l'ont  en- 
tendu du  Saint-Esprit,  figuré  par  le  vent, 
qui  partage  à  ckacun  ses  dons  comme  il  lui 
platt. 

3**  Respirer,  exhaler,  jeter  dehors.  Sap. 
il.  19.  Besiiag  vaporem  ignium  fpirantes 
(ipvvfiv)  :  Dieu  pouvait  envover  contre  eux 
4es  bétes  qui  jetassent  les  flammes  par  les 
narines.  D'où  vient  cette  expression  méia- 

8 borique,  Spirare  ignem  ;  Respirer  feu  et 
amme  ;  ce  qui  marque  une  grande  foreur. 
S.  Mac.  9.  7.  Aniiochus  ignem  spirann  animo 
in  Judœoi  :  Antiochus  ne  respirant  que  le 
sang  et  le  carnage  contre  les  Juifs.  Ainsi, 
Aci.  9.  1.  Saulus  adhue  spirans  minarum  et 
€mdit  indiicipuios  Domini  :  Saul  étant  encore 
plein  de  menaces,  et  ne  respirant  que  le  sang 
des  disciples  du  Seigneur. 

SPIRITDALIS,  E,  ou  SPIRITALIS  ;  irvcuf**- 
Totic,  4,  ^.— Cet  adjectif,  qui  vient  de  Spiritus^ 
#Cqui  n'est  pointen  usage  en  latin, signifierait 
ce  qui  respire ,  ce  qui  a  la  respiration.  Yi- 
truve  se  sert  du  mot  Spiritalis ,  pour  mar- 

3ner  ce  que  l'on  fait  mouvoir  par  le  moyen 
a  vent ,  en  parlant  de  certaines  machines  ; 
«sais  dans  i'Ëcriture  ce  mot  est  consacré 
ipour  marquer  quelque  chose  d'allégorique 
4in  de  mvstique,  qui  a  rapport  au  salut  des 
^mes  et  A  la  gloire  de  Dieu  ;  et  se  dit ,  ou  des 
choses,  ou  des  personnes. 

1*  Spirituel,  qui  a  une  signification  mvs- 
tique et  spirituelle.  1.  Cor.  10.  3.  Eamaem 
€$cam  epiritalem  manducaverunt  :  Ils  ont  tous 
nangé  d'une  même  viande  spirituelle*  et  tous 
bu  uon  même  breuvage  spirituel.  Cette 
iriande  spirituelle  était  la  manne,  qui  était  la 
figure  du  corps  de  Jésus^hrist  ;  comme  le 
breuvage  spirituel,  «a^etr,  l'eau  sortie  du 
rocher,  était  la  figure  de  son  sang.  D'antres 
croient  que  l'nu  et  l'autre  est  appelé  spirl^ 
tuel,  parce  qu'il  était  donné  par  miracle  \ 
ainsi  la  pierre  d'où  l'eau  a  été  tirée  ,  est  ap- 

Siée  spirituelle,  parce  qu'elle  figurait  Jésus* 
irieCf  V.  4.  Petra  autem  erat  Chri$tu$.  Yoy. 
Pbtua.  Ces  choses  étaient  spirituelles  non  en 
dles-mémes ,  mais  dans  les  choses  qu'elles 
signifiaient ,  et  dont  elles  étaient  la  figure. 
2*  Spirituel,  qui  dispose,  ci  donne  des  ré- 

fles  pour  pratiquer  la  véritable  justice.  Rom. 
.  ik.  Scimus  quia  lex  spiritualie  e$t  :  Nous 
sarons  que  la  loi  est  spiriiuelle.  La  loi  an- 
oienne,  d*elle-méme^  portait  à  la  vertu,  et 
si'enseignail  rien  que  de  bon  ;  mai»  »es  pré*- 


ceptes  étaient  inutiles ,  sans  la  grAce  qui  les 
fait  pratiquer. 

3«  Ce  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu ,  et  lo 
salut  de  l'Ame.  1.  Cor.  2.  13.  Spiritualibus 
spiritunlia  compenrantes  :  Nous  traitons  les 
choses  spirituelles  d*une  manière  spirituelle, 
et  avec  des  discours  qui  leur  conviennent. 
Voy.  n.  3.  ei-après.  1.  Cor.  9. 11.  5î  nos  vobis 
tpiriiualia  s#minaetmu«,  magnum  est  si  carna^ 
lia  vestra  metamus  t  SI  nous  avons  semé  dans 
vosAmesdes  biensspiritnels, es  t*ceone  grande 
ohose  que  nous  recueillions  quelques  fruits 
de  vos  biens  temporels  ?  Ces  biens  spirituels 
sont  la  connaissance  de  l'Evangile  et  la  con- 
rersion  des  âmes.  Ainsi,  Rom.  15.  27.  Si  spi- 
ritnalium  eorum  participés  facti  sunt  Gentites^ 
debent  et  in  camalibHs  ministrare  illis  :  Le 
salut  Tient  des  Juifs ,  et  Jésns-Christ  était 
venu  premièrement  pour  <?nx ,  et  paftant  ce 
Sont  leurs  biens  dont  les  Gentils  ont  été  par- 
ticipants. Eph.  1.  3.  c.  5.  19.  Col.  3.  16. 

4"  Spirituel ,  ce  qui  vient  de  l'esprit  de 
Dieu,  don  du  Saint-E«;prit.  1.  Cor.  12.  1.  De 
spiritualibus  (xa/9C(r^«,  charisma)  atHem  noto 
vos  ignorare  :  l*o«r  ce  qui  est  acs  dons  spi^ 
rituels,  voici,  hies  frères,  ce  que  je  désire 
que  vous  sachies.  c.  ik.  1.  JEmutamini  spi» 
ritalia  :  Désirez  les  dons  spirituels  ;  savoir^ 
le  don  de  prophétie  et  les  antres.  Rom.  1. 11. 
Col.  1.  9. 

6'*  Spirituel,  qui  est  eutièrcment  soumis  à 
l'esprit,  pour  exercer  toutes  ses  Opérations , 
et  qui  n'a  pas  besoin  de  nourriture  pour  sub- 
sister. 1.  Cor.  15.  V.  M.  46.  Seminatur  corpus 
animale^  surget  corpus  spiritate  :  Le  corps  est 
mis  en  terre  comme  étant  tout  animal ,  et 
il  ressuscitera  comme  un  corps  tout  spi- 
rituel. 

6*  Spirituel,  ce  qui  est  opposé  à  ce  qui  est 
matériel  on  corporel.  1.  Petr.  2.  5.  Bt  ipsi 
iamquam  lapides  vivi  superœdificamini  domus 
opirilualis  :  Entrez  vous-mêmes  dans  la 
structure  de  l'édifice»  comme  étant  des  pier- 
res vivantes  ,  pour  cpmposer  une  maison 
spirituelle.  Cette  maison  spirituelle,  qui  est 
l'Eglise,  est  appelée  de  la  sorte,  par  oppo- 
aitffofli  au  temple  de  Salomon  :  Sacerdotium 
mnctum ,  offerre  spirituates  hostias  :  Pour 
composer  un  ordre  de  saints  prêtres ,  afin 
d*offHr  A  Dieu  des  sacrifices  spirituels  ;  ce 
sont  tes  bonnes  œuvres  qui  sont  des  sacri- 
fiées sjrirituels ,  opposés  aux  sacrifices  char» 
oeb ,'  qui  s'offraient  dans  Tancienne  loi ,  et 
qui  en  étaient  la  figure. 

Les  personnes  sont  appelées  spirituelles  : 

1*  Les  esprits  mêmes,  comme  les  mauvais 
anges.  Epb.  6.  12.  Est  nobis  eolluctatio.... 
contm  spiritualia  nequitiœ  ;  i.  e.  spiritus 
malos  :  Nous  ayons  A  combattre  contre  les 
esprits  de  malice,  qui  sont  tout  A  fait  portés 
A  la  naéchanceté. 

a-  Spirituel,  qui  est  parfait  et  avancé  dans 
ta  vie  spirituelle.  1.  Cor.  2.  15.  SpirituaHs 
judicat  omnia  :  L'homme  spirituel  juge  de 
tout  ;  il  conçoit  les  plus  hautes  vérités  de  la 
foi,  et  juge  de  la  bonté  des  choses  selon 
qu'elles  sont  en  etTet,  et  non  pas  selon  ce 
qu'elles  paraissent,  c.  3.  1.  Non  potui  vobis 
hqui  quasi  spiritualibus.  c.  14.  87.  Galat.  6. 
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l.Ci'B  spirituels  snnl  ceux  que  stinl  Paul 
appelle  DO' /'ni/»,  Hettr.  o.  li.  Ptrfectorttm 
ist  soliaus  cibiw  :  La  nourrilurc  solide  est 
pour  les  purriiils  ;  e'est-à-ilire ,  pour  ccus 
dont  l'espril,  par  une  hnliilude  rt  un  limg 
exiTcire,  s'est  accuulumè  à  discerner  le  bien 
eX  le  tniil  ;  c'est  en  ce  sens  que  plusieurs 
expliquent  ce  pR«Ba(te,  1.  Cor.  "i.  13.  Spiri- 
tunlibui  tpiriiualia  comparâmes  :  Nous  com- 
muniquons les  choses  spiriiiielli>s  aax  spi- 
rituels, qui  seuls  en  sont  c.ipiiblcg. 

3*  Spiriiui'l,  inlelligeut,  qui  prévoit  l'ave- 
nir. Ose.  9.  7.  Scilole,  Israël,  slultum  pro' 
phtlam,  intanum  virwm  spirittialem  ;  Heb. 
ciVum  tpiiilui  :  Sai-hi-z,  I-riiël,  que  vos  pro- 
pbèli-s  sont  devenus  des  Tous,  et  vos  spiri- 
turls  do!  insensés  ;  Gr.  nv  uparofo'/jovf,  Por- 
tatitet  ipiriium.  S.Jint  Jérôme  ,  sur  le  c>  3. 
de  Suplionie,  dit  que  les  Hébreux  appelaient 
de  la  sorte  par  ironie  ceux  qui  se  vantaient 
d'être  iiialIrHj,  et  d'enseigner  les  pi'tiiiles.  Le 
mot  Héltreu  peut  signifier  liomuie  de  vent, 
aus^i  liicn  qu'li'ininie  d'esprit. 

SPllUTUAUriiK.  —  1-  Spiriluellement , 
d'une  manière  allégorique  et  iiiy!<iiqu''.  Apoc. 
11.  8.  Cvrpora  eorum  jncebunt  in  pluttis  civi- 
tnth  tnftynœ  qute  voci'fur  spiritualilfir  So- 
doma  :  Leurs  corps  seront  étendus  dans  les 
rues  de  la  grande  ville,  qui  est  appelée  spi- 
rituellemenl  Soàome  ;  cVsl-^-dire,  duns  un 
lanpgc  G)çuré.  La  fille  de  Itome  est  ici  ap- 
pelée Sodome ,  parce  que  l'ancienne  itome 
était  seiLiblable  à  Sodome  par  ses  crimes  et 
ses  impiétés,  cumaie  l'a  été  celte  autre  ville 
abiimin.iblc. 

â*  Spiriluellement,  ce  qoi  vient  de  l'esprit 
de  Dieu.  1.  Cor.  2.  ik.  Non  potest  intetli- 
<jere,qiiiatpir\tnaliltr  fxaminatur  :  L'homme 
animal  ne  pentcouiprendrc  les  rhoses  qu'en- 
seigne l'esprit  de  Dieu  ,  parée  que  c'est 
par  une  lumière  spirituelli:  qu'on  en  doit 
juger. 

SPIRITDS.  os;  m,sOf<«.  Hebr.  im  (Ruahh). 
—  Ce  mot,  qui  vient  de  tpirare,  signilie  pro- 
prement, comme  miû^n  ,  le  vent  qui  souille  ; 
mais  parce  que  le  vent  est  subtil  et  invisible, 
ce  mot  signifie  par  métaphore  toutes  les 
chui^eg  spirituelles,  comme  la  nature  divine; 
les  auges  bons  et  mauvais  ;  l'âme  ou  l'esprit 
de  rbonime  qui  est  aussi  appelé  antrnut, 
d'âvE^o;,  vtnlus,  et  beaucoup  d'auln'S  choses, 
et  surtout  Us  pussions  et  les  afflictions  de 
l'esprit ,  auxquelles  nous  sommes  portés  et 
comme  poussés  par  le^  mouvements  de  cba- 
rilé  01)  lie  cupidité.  Ces  sens  différents  se 
verront  par  les  différentes  significations. 

I>  Le  veut.  Joan.  3.  8.  Spir-ius  ubi  milt 
spiral  :  Le  vent  soultlo  où  il  veut.  Plusieurs 
rcntenilenl  de  t'Ksprit  de  Dieu.  V05.  Spi- 
UAKB.  Ps.  147.  18,  Flnbil  spiritui  ijus,  et 
fluent  at/itœ  :  Il  fera  souHlcr  le  vent  qui  fon- 
dra les  eiiux  et  les  fera  couler.  Gènes.  8,  1. 
Addaxit  spiritum  :  H  fit  sonlflF-r  un  vent. 
Lceli.  43.  18.  Ps.  103.  V.  Qui  (cit  imgeht 
tuoM,  gptTilus  :  Vous  vous  servez  des  vi-utt 

tiiur  eu  f.iiievos  me»s;igerw.  Voy.  Akgklos. 
.  Reg.  19.  Ecce  eijo  imniiitum  ei  iipiriUnn  ; 
Je  m'en  mis  lui  envoyer  un  vent  qui  portera 
une  nouvelle  à  laquelle  il  ne  s'allend  pas} 
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ou  bi^n ,  une  volonté  et  un  deiseta  4le  n«' 
liiurner  en  son  pays.  Eecl.  I.  6.  t,\utntK^ 
nniKersa  in  circuila  p^rgil  spiriiiu  :  Le  vm(i 
tournoie  de  toutes  parts.  S.ip.  ll.Sl.c.  IIL' 
2.  c.  17.  17.  etc.  Mais  ce  mol,  qunnd  il  ■'•(•' 
Iribuc  à  Dieu  ,  signifie  un  lent  iini>éti)ruXf' 
un  sourrie  viotenl.  Exod.  15.  10.  F'acji  ifi.' 
riltts  lutta ,  tt  operuil  toi  mare  :  Vim%  ata 
répandu  votre  souflle,  et  la  mer  les  a  rov» 
loppés.  Sip.  11.  21.  Ptr  tpirilum  cirfnffi 
liiœ.  Isa.  11.  15.  /n  forliludine  spiriiut  ni; 
Par  Son  sourfle  yiob-nt.  c.  W.  7.  0»e.  i.  1 
Ainsi,  Gen.  1.  2.  Spiritiu  Dn  ferebaïur  $%fm 
n^ud*  :  C'est ,  selon  plusieurs  ,  dans  le  sm. 
littéral,  un  grand  veut.  Dan.  3.  65.  Aia4i 
Exod.  15.  8.  SpiritUi  furoris  :  Un  vent  té^ 
rieux  excité  par  la  colère  de  Iiieu.  Job.  39 
18.  Coarclnt  me  ipiritus  uleri  mti  :  L«*  tonfl. 
qui  m'enfle  me  presse  de  me  dêrhsrgeri 
c'est-à-dire,  de  découvrir  ce  que  j'ai  dai 
i'espril  ,  etc.  Jerem.  V.  11.  Spiritut  pttwt 
vrniet  :  Une  grande  temp^ite  viendra  toirfilÉ 
sur  eux, 

2°  Haleine,  respiration  ,  l'air.  Ps.  13V.  flL 
Nerpte  etiim  eit  spiritui  m  ore  iptarumzh 
bouche  des  i<lules  ne  respire  point.  Sa  p.  Il 
JS.  Job.  9.  18.  Non  coneedit  rtqaieteert  ifk 
vilain  nieum  :  Dieu  ne  me  laisse  point  rei^ 
rrr  en  repos,  il  ne  cesse  point  de  in'afllifM 
l's.  118.  l.)t.  0.1  meum  aperui  et  atiraxi  «^ 
ritum.  Voy.  Atthaherb. 

D'où  1  ieiiiieut  ces  Uçoas  de  |>arler  Qgurée*: 

Ilabere    spiritum    {àvam»^)    111    naribu»  s. 

Avoir  l'haleine  dans   les  narines    ;  e'etl-^ 

dire,  resiurer  et  vivre.  Isa.  2.  22. 

(Juiescite  ali  homiiie  cujus  ipirilut  in  mar^ 
bus  ejus  eut  ;  Ri'tirez-vous  de  cet  homme  qaî 
respire  l'air  comme  les  autres.  C'est  dm 
prophétie  de  Jcsus-Cbrist  fait  homme;  d'à» 
très  l'expliquent  de  la  vengeance  qu'il  it'~ 
exercer  contre  les  méchant».  Voj,  "  " 
Job.  27.  3.  Donec  supereit  fiatilug  i'r 
spiriius  Dei  in  naribvs  mets  :  Tant  qae  fi 
vivrai,  el  que  j'aurai  la  respiration  que  Itiea 
m'accorde.  Ps.  150.  5.  Omni*  spiritut  :  TmI 
ce  qui  respire. 

Auferre  spiritum  :  Oler  la  respiration.  Pi. 
AQ3.^2S.  Âwftres  spiritum  eorum,  et  defieieul: 
Vous  Alerez  aux  animaux  la  respiration,  tl 
la  vie  que  vous  leur  avez  donnée.  Aintî. 
feire  spirim  oris  sut.   Enlever,    exlemi 
pur  le  souffle  de  sa  bouehe ,  c'est  faire  n 
rir.  Jiib.  15.  30.  Auferelur  spiriiu  orit  ifd,^ 
i.  e.  ipsius  Dei. 

limitlere  tiu  milttre  spirilum:SiouMtr,rt^ 
pirer.  Ps.  103.30.  tmitie  spiritum  tumm,  M 
crealiuntur  :  Vous   soufflerez  sur  la  tern,  4 
tous  les  animaux  revivront.  Dieu  e»t  re| 
stnté  dans  l'Kciiture  comme  doonaut  la 
parson  soulQe.  Voy.  Spiraccllu.  Gciies.6. 
Non  perimnebil  ipirilus  >neu$  ;  L'espril  derfi 
que  j'ai  répumlu  dans  l'houmie  n'y  suh»b- 
lera  plus.  V.  17.  c.  7.  Judith.  16.  17.  Muitii 
spiritum,  luitm,et  rrenlaïunl  :  Vous  le»  a»« 
lires  du  néiinl  par  voire  soufll.'.  S.ip.  15.  16- 
Mal.  2.   15.  Nonne    unus  ffcit  ,  el  rettJ»»m 
spiritui  ejus  r>t  f  La  femme    ll■e^l-elk•  p*i 
l'ouvrage  du  même  Dieu,  et  o'est-Cd  ff»i  tM 
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le  qui  Ta  animée  comme  vons?  H  di(  le 
de  snn  sourde  ,  comme  si  Dieu  aviiit 
igé  son  souille  pour  en  friire  Tâme  de 
nmc  et  Tâme  de  la  f^mme.  Custodite  ergo 
(um  restrum  :  Conservez  donc  voire  es- 
pur  ;  aulr.  Gardez  voiro  cspril  ;  r>«/-d- 
y  voire  femme,  qui  ne  doit  être  qu'un 
'  el  qu'une  âme  avec  vous  ,  et  que  vous 
E  regarder  comme  une  partie  de  vous- 
c. 

Esprits  vitaux  ,  esprits  animaux ,  qui 
ilienncnt  la  vie.  Jol).  6.  4.  SatjUtœ  Do- 
inme  sunt^  quorum  indignalioebibit  spi^ 
1  (aljxa  ,  sangiiis)  meum  :  Dieu  a  décoclié 
'e  moi  des  flèches  empoisonnées,  qui 
liment  mes  esprits  animaux,  c.  17.  1. 
llusmeus  altenuabitur  :  Mrs  esprits,  tout 
)lis ,  sont  devenus  languissants  ;  JJebr. 
corrompus. 

Esprit,  spectre,  fantôme,  qui  n'a  pas 
►rps.  Luc.  24.  v.  37,  39.  SpirUus  carnem 
m  nonhabet:  Dn  esprit  n'a  ni  chair  ni 
omme  vous  voyez  que  j'ai. 
Force,  couragi* ,  vigueur,  qui  vient  du 
rement  des  esprits  animatix.  Jos.  2.  11. 
guit  cor  nostrum,  nec  reniansit  in  nobis 
lus  ad.inlroitum  vestrum  :  Le  bruit  do 
I  arrivée  nous  a  rendus  languissants  et 
découragés,  c.  5.  1.  1.  Ueg.  30.  12. 
fi.  2.  2.  Job.  17.  1.  Voy.  Attenu4RK. 
mot,  en  tant  qu'jl  est  une  nature  spiri- 
?,  signifie, 

Dieu  même,  ou  la  nature  divine.  Joan. 
.  Spiriius  est  Dcus  :  Dieu  est  un  pur  es- 
1.  Tim.  3.  16.  Justificalum  est  in  5/u- 
:  Jésus-Christ  a  éie  déclaré  juste  par 
rit  ;  c*est'à'dire^  par  la  vertu  do  Dieu 
e.  1.  Petr.  3.  18.  Vivificatus  Spiritu:  il 
pssu^cité  par  l'Esprit. 
Le  Saint-Ksprit,  la  troisième  personne 
Trinité  divine  ;  parce  qu'il  protède  du 
et  du  Fils  par  voie  do  spiration,  comme 
l'amour  du  Père  et  du  Fils.  Matth.^.  1. 
us  est  in  deserlum  a  Spiritu  :  }ésus  fut 
uil  par  l'Esprit  dans  le  désert,  c.  12.  31. 
.  43,  Marc.  1.  12.  Luc.  2.  27.  c.  4.  v.  1. 
oan.  1.  V.  32.  33.  c.  3.  v.  6.  8.  etc.  11 
ppelé,  Spiritus  Dei  ou  Domini  :  TEsprit 
leu.  Gen.  1.  2.  Spiritus  Dei  ferebatur  su* 
quns  :  L'Esprit  de  Dieu  était  porté  sur 
aux ,  pour  les  animer  par  sa  divine  fé- 
ité,  et  en  produire  toutes  les  créatures, 
g.  23.  2.  3.  Beg.  22.  2/».  Malth.  3.  10.  c. 
8.  Rom.  8.  9.  etc.  L'esprit  non-seulement 
hre.  Joan.  15.  26.  llom.  8.11.  et  ailleurs; 
aussi  l'esprit  du  Fils  ,  parce  qu'il  pro- 
aossi  de  lui.  Act.  16.  7.  Rom.  8.  9.  Ga- 
K  6.  Pbil.  1.19.1.  Petr.  1.  11.  etc.  Mais 
li  souvent  il  est  appelé  le  Saint-Esprit  ; 
>arce  qu'il  est  en  lui-même  très-saint  et 
pur  ;  soit  parce  qu'il  est  la  source  et  la 
s  de  toute  sainteté  »  et  produit  dans  les 
nos  tous  les  mouvcm^^nts  et  les  efr«*t8 
esquels  il  les  excite  ,  les  touche  ,  et  les 
ifie.  Malth.  1.  v.  18.  20.  c.  3.  11.  c  12. 
te.  Quoique  le  mot  Spiritus  Sductus  soit 
nun  à  lootc  Li  Trinité,  il  est  néaniiioins 
>ué  particulièrement  au  Saint-Esitril  ; 
larce  qu'il  procède  des  deux  persuuues 
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qui  sont  Esprits  saints  ;  soit  parce  qtiMI  pro- 
cède par  voie  d'amour  et  de  spiration. 

3''  Les  effets  et  les  dons  du  Saint-Esprit 
sont  appelés  du  même  nom.  Isa.  42.  1.  £edi 
Spiritum  meum  super  eum  :  Je  répandrai  moa 
Esprit  sur  lui;  c'est-à-dire,  les  dons  diffé- 
rents de  l'Esprit  y  dont  il  avait  la  plénitude 
dès  le  moment  de  sa  conception.  Joan.  3.  Bk. 
Non  enim  ad  mensuram  dat  Deus  Spiritum  : 
Parce  que  Dieu  ne  lui  donne  pas  s<m  Esprit 
par  mesure.  Act.  8.  y.  15.  17.  18.  19.  Ce 
même  esprit  est  appelé  don  de  Dieu,  v.  20.  c. 
10.  V.  W.  />5.  M.  c.  11.  15.  Rom.  8.  23.  Mais 
ces  dons  et  ces  effets  n'ont  éclaté  avec  abon- 
dance qu'après  la  descente  du  Saint-Esprit. 
Joan.  7.  39.  Nondum  enim  erat  Spiritus  ds- 
tus,  quia  Deus  nondum  erat  glvrificatus  ;  et 
c'est  dans  lui  principalement  qu'ils  devaient 
paraître.  Luc.  9.  53.  Nescitis  oujus  spiritus 
estis  :  Vous  ne  savez  à  quel  esprit  vous  ap- 
partenez, Cl'  n'est  point  à  un  esprit  de  crainte 
et  de  sévérité,  comme  dans  l'ancienne  loi; 
mais  à  un  esprit  de  douceur  et  de  bonté  que 
vous  avez  été  appelés.  Vojez  plus  loin,  De 
rdme,  5", 

Il  se  prend  aussi  en  ce  sens  pour  le  don  de 
prophétie,  et  les  autres  dons  extraordinai- 
res. Nuin.  11.  *29.  Det  eis  Dominus  Spiritum 
suum.  Gen.  ki,  38.  Num  invenire  poterimus 
taletn  virum  qui  Spintu  Dei  pienus  sii?  Apoc. 
22.  6.  Deus  Spirituum  prophetarum,  Gr. 
Sanctorum.  Exod.  28.  30.  c.  33.  3.  c.  35.  31. 
Dan.  k.v, 5. 6.15.  c.  5.  V.  11.12.  Eccli.  28.27. 

C'est  encore  en  ce  sens  que  l'Ecriture  dit 
qu'on  est  rempli  du  Saint-Esprit,  qu'il  tombe 
ou  qu'il  est  répandu  sur  quelques-uns,  qu'il 
est  ou  qu'il  réside  dans  eux;  cela  s'entend 
de  ses  dons  ou  de  ses  effets.  Ainsi,  Rom.  8. 
2.  Lex  Spiritus  :  C'est  la  grâce  de  Dieu  qui 
écrit  sa  loi  dans  nos  cœurs  par  le  Saint-Es- 
prit. AmbularCj  ou  esse  secundum  Spiritum  : 
Suivre  les  mouvements  du  Saint-Esprit.  Rom. 
8.  V.  k.  5.  Voy.  SupBR.  Ainsi,  Act.  19.  2.  Si 
Spiritum  sanctum  accepisds  credentes?  Avez- 
vous  reçu  le  Saint-Esprit  depuis  que  vous 
avez  embrassé  la  foi?  c'est-à-dire^  le  sacre- 
ment de  conûrmalion,  qui  est  institué  par 
Jésus-Cbristy  pour  donner  aux  baptisés  la 
grâce  el  la  vertu  du  Saint-Esprit  pour  croire, 
confesser  et  défendre  les  vérités  de  la  foi 
jusqu'au  mort.  Mais»  outre  cette  force  inté^ 
rieure,  les  ûdèles  recevaient  alors  différents 
dons  extérieurs,  qui  servaient  à  rétablisse- 
ment de  l'Eglise. 

k!^  La  force,  la  vertu,  et  refGcacité  de  l'Es- 
prit de  Dieu.  Num.  2'^.  2.  Irruente  in  se  5pî- 
ritu  Dei  :  L'Esprit  de  Dieu  s'étaut  saisi  de 
lui.  Judic.  3.  10.  Fuitque  in  eo  Spiritus  Do'% 
mini  :  L'Esprit  du  Seigneur  fut  en  lui.  c.  6. 
3ï.  c.  11.  29.  c.  13.  26.  c.  U.  v.  6.  19.  c.  15. 
H.  etc.  Ainsi,  Luc.  2.  27.  Yenit  in  Spiritu  : 
Siméou  vint  au  temple  par  un  mouvement 
de  Dieu.  Act.  20.  22.  £cce  ego  alligatus  5pt- 
rilu  :  Saint  Paul  était  lié  en  esprit;  c*està* 
dire,  que  rE>prit  de  Dieu  le  poussait  avec 
foice,  il  le  t*<iisiil  alh  r  en  Jérusalem  pour  y 
être  enchaîné.  Isa.  7.  k.  JnSpiritujudicHtit 
spiritu  ardoris  :  Par  un  esprit  de  justice  et 
d'ardeur;  c\st-àdire,  par  la  vertu  Uei'&spnt 
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4«  Diea  qai  nons  fait  juger  nous-mêmes, 
et  nous  enflamme  par  Tardeur  de  sa  charilé. 
Gai.  4.  29.  Secundum  Spiritum  :  c'esl-à-dire, 
par  miracle,  allribué  à  Topéralion  du  Saint- 
Esprit.  Celte  force  cl,  pour  ainsi  dire,  celle 
l^iolence  de  TEspril  de  Dieu,  s*est  fait  voir 
surtout  dans  les  prophètes,  qui  étaient  rem- 
plis soudainement  de  cet  Esprit  qui  leur  fai- 
sait prononcer  leurs  prophéties  avecviolence 
et  emportement*  Voy.  Jer.  23.  9.  c.  20.  v.  7. 
et  8. 

5*  La  pensée,  le  dessoin,  la  résolution,  ia 
Tolonté.  Isa.  M).  13.  Quis  adjuvit  Spiritum 
Dominif  Qui  a  aidé  l'Esprit  du  Seigneur?  ce 

Îui  est  rendu  par  ces  paroles,  Rom.  11.  34. 
>ui8  cognovit  sensum  Dominif  Qui  a  connu 
les  desseins  de  Dieu?  Prov.  16.  2.  Spirituum 
ponderator  est  Dominus  :  Dieu  examine  les 
plus  secrètes  pensées,  et  les  intentions.  ProY. 
1.  23.  Isa.  30.  1.  c.  33. 12.  c.  34.  16.  Ezech. 

1.  11.  Ubi  erat  impetus  Spiritus,  illuc  gradie- 
bantur;  Hcbr.  quo  erat  voluntas  ambulandi  : 
Partout  où  ils  voulaient  :  d'autres  rexpli- 

Iuent  de  TEsprit  de  Dieu  ,  comme  v.  20. 
insi,  Spiritus  oris  ou  labiorum  ^  signifie 
commandement,  ordre,  ou  Tarrét  que  Ton 
prononce.  Isa.  11.  4.  Spiritu  labiorum  suo- 
rum  interficiet  impium  :  Il  tuera  l'impie  par 
le  souffle  de  ses  lèvres,  t.  e.  par  son  ordre. 

2.  Thess.  2.  8.  Quem  Dominus  Jésus  interfi- 
ciet spiritu  oris  sui  :  Saint  Paul  parle  de 
rAfitechriâl.  Psal.  32.  6.  Spiritu  oris  ejus 
omnis  virtus  eorum  :  Toute  la  beauté  des 
cîeux  a  été  faite  par  l'ordre  de  Dieu.  A  quoi 
on  peut  rapporter  cet  endroit  de  Job,  c.  15. 
30.  Aufeietur  spiritu  oris  sui  ^  i.  e.  ejus, 
Prov.  17.  27.  Pretiosi  Spiritus  vir  eruditus  ; 
L'homme  habile  ménage  la  pensée  de  son  es- 
prit :  au  contraire,  c.  29. 11.  Totum  spiritum 
êuum  profert  stutlus  :  L'insensé  dit  tout  ce 
qu'il  pense;  et  c.  25.  28.  Sicut  urbs  païens 
qui  non  potest  in  (oquendo  cohibere  spiritum 
suum.  Ezech.  13.  3.  2.  Cor.  10.  18.  Phil. 
1.27. 

6**  Volonté,  inclination  au  bien,  mouve- 
ment de  piété,  disposition  que  l'Esprit  de  Dieu 
forme  dans  les  cœurs.  Mallh.  26.  41.  Spiritus 

Îuidem  promplus  est ,  caro  autem  infirma  : 
.'ardeur  de  l'esprit  donne  de  ia  coiinance  ; 
mais  la  faiblesse  de  la  chair  arrête  tout  court, 
lorsque  le  danger  est  présent.  Marc.  14.  38. 
Rom.  1.  9.  c.  8.  13.  c.  12.  11.  Gai.  6.  8.  Voy. 
plus  loin,  De  l'amer  5\ 

Ainsi,  Ezech.  11.  19.  Spiritum  novum  tri- 
buam  in  viseeribtu  eorum.  Cet  esprit  nou- 
veau, c'est  cette  disposition  spirituelle  qui 
est  opposée  à  celle  du  vieil  homme,  c.  18. 31. 
c.  36.  26.  Rom.  7.  6. 

T  Révélation  du  Saint-Esprit,  vision  pro- 
phétique. 2.  Thess.  2.  2.  Non  terreamini  ne-- 
que  per  spiritum  ;  Ne  vous  laissez  point  épou- 
vanter sur  la  foi  de  quelque  esprit  prophé- 
tique. Ezech.  37.  1.  Eduxit  me  in  spiritu 
Domini  :  Le  Seigneur  me  fit  sortir  dans  une 
\ision.  Apoc.  1.  iO.  c.  4.  2.  c.  17.  3.  21.  10. 
Ainsi,  1.  Cor.  12.  10.  Discretio  spirituum  : 
Le  discernement  des  esprits  ;  c'est-à-dire,  des 
révélations  j  c'est  de  connaître  par  quel  es- 
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prit  un  homme  parie.  1.  Joan.  1^.  t.  1. 1 

3.  6. 

8*"  Manière  spirituelle  d*adorer  Dlea,op^ 
séc  aux  cérémonies  légales  et  extérieures 
Joaii.  4.  24.  Qui  adorant  eum^  in  spiritu  ei 
veritate  oportet  adorare  :  Il  faut  que  ceui  qoi 
adorent  Dieu,  Tadorent  en  esprit  et  eu  verilè: 
l'un  est  opposé  au  culte  de  la  loi  de  Mo'be, 
lautre  au  paganisme. 

Des  esprits  pars. 

1**  Esprit,  intelligence  spiritaelle.  AcL  23. 
T.  8.  9.  Sadducœi  dicunt  non  eue  AnaduM 
neaue  spiritum.  Sap.  7.  23.  Ecclf.  31.  33.  Pi. 
IOj.  4.  Qui  facis  Àngelos  tuos,  spiritus  :  Qai 
vous  servez  d'esprits  pour  en  faire  vos  am- 
bassadeurs et  vos  anges.  Job.  k.  15.  Cumipi- 
Titus  me  prœsente  transiret  :  Comme  Taiite 
passait  devant  moi;  d*autres  rentendentSii 
vent.  Hebr.  1.  14.  Nonne  omnes  sunt  adminih 
tratorii  spiritus?  Tous  les  anges  ne  sool-ib 
pas  des  esprits  qui  tiennent  lieu  de  serii- 
teurs  ?  Ce  sont  ces  esprits  qui  sont  aatoarda 
trône  de  Dieu  pour  exécuter  ses  ordres. 
Apoc.  1.  4.  Septem  spiritibus  qui  in  eot- 
pectu  throniejus  sunt.  c.3.  1.  c.  4.  5.  Sap. 7. 
23.  Qui  capiat  omnes  spiritus  :  L'espril  deii 
sagesse  renferme  en  soi  tous  les  esprits;  Gr. 
y &>/}oûv  ,  pervadens  ;  pénétre  tous  les  esprits, 
intelligibles,  purs,  et  subtils. 

2**  Mauvais  ange,  le  diable.  3.  Reg.  21  ?. 
21.  22.  Egressus  est  spiritus  :  L*espril  malii 
s'avança.  2.  Par.  18.  20.  v.  21.  22.  Il  esla^ 
pelé  V Esprit  de  mensonge ,  parce  qu'il  est 
menteur,  et  auteur  du  mensonge.  Joan.  8. 
44.  Mendax  est  et  pater  «/u«,  se.  mendâcii 
Voy.  Mendax.  Matin.  8.  16.  Èjidebat  spiri- 
tus verbo  :  Jésus-Christ  chassait  les  malits 
esprits  par  sa  parole.  Marc.  9.  19.  Loc.  9. 
39.  c.  10.  20.  Ephes.  2.  2.  etc.  Il  est  appelé 
Esprit  impur,  parce  qu'il  se  plail  daosle 
péché ,  et  dans  toute  sorte  d'imparfiei. 
Matth.  10.  1.  Dédit  itlis potestatem  spirilmm 
immundorum  :  Il  leur  donna  puissance  stf 
les  esprits  impurs,  c.  12,  43.  Marc  1.  v.il 
26.  27.  etc. 

il  est  souvent  appelé  par  les  effets  fili 
produit,  Marc.  9.  v.  16.  24  Spiritus wmtt H 
surde  :  Esprit  sourd  et  muel  ;  c'est-à^t, 
qui  causait  ces  effets  dans  rhomme.  Luc  U 
11.  Mutier  quœ  habsbat  spiritum  infinmtâùi: 
Une  femme  possédée  d'un  esprit  qtti  la  m- 
dait  malade.  Act.  16.  16.  Habens  «ptrilsn 
Pythonem.  Voy.  Pttho. 

De  rame.  Voy.  Arima.. 

Il  faut  remarquer  que  rEcritnre,  suivait 
Topinion  des  anciens,  distingue  Tespril  4e 
rame,  et  donne  Tune  aux  bétes;  et  ctlte 
partie  la  plus  spirituelle  de  Tâme  qui  i^ap- 
pelle  voûf ,  mens,  fesprit,  est  proprement  œl^ 
qui  est  immortelle,  et  renferme  les  deoi  ^ 
cultes  principales,  rentendeuient  et  la  vo- 
lonté. Aussi  les  Hébreux  oui  ont  donné  li^ 
à  cette  distinction,  appellent  la  faculté ie 
rame  sensitive ,  d*un  mot  particulier  5^ 
phesch;  au  lieu  qu^iis  appellent  RaachM^ 
lie  raisonnable  et  spirituelle  :  en  ce  sens: 

1°  L'esprit ,  qui  est  immortel  «  la  partie 
spirituelle  de  TAme.  Eccl.  3.  21.  Quis 
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$t  ipiriiui  (voûct  Mens)  fUior%m  Adam  oêten* 
dot  surêumî  Combien  y  a-t-il  peu  d'hommes 
qai  connaissent  y  sans  les  lumières  de  la  foi, 
si  Tesprit  ou  Tâme  des  hommes  monte  en 
baall  c*eit'à^ire^  si  elle  est  immortelle.  1. 
Thets.  5.  23.  Ut  integer  spirilus  vesler^  et 
anima  et  corpus,  sine  querela  servatur,  Yoy. 
AifiMA.  Dan.  3.  86.  Benedicite^  spiritus  et 
animœ  justorum.  1.  Cor.  7.  1.  Mundemus  nos 
ab  omni  inquinamento  carnis  et  spirHus  :  Pu- 
rifions-nous de  (oui  ce  qui  souille  le  corps  et 
Vesprit.  Hebr.  k.  12.  Usque  ad  divisionem 
animœ  ac  spiritus  :  Jusque  dans  les  replis  de 
la  partie  animale  cl  do  la  spirituelle.  Voy. 
Anima.  Ainsi,  £ph.  k.23.  Renovamini  spirilu 
tnentis  vestrce,  i.  e.  qui  mens  vestra  est  :  Re- 
nouvelez-vous dans  rinlérieurde  votre  âme. 
Rom.  8.  16. 

2*  L'âme  raisonnable,  qui  renferme  la  par- 
tie spirituelle  et  la  partie  animale.  Num,  16. 
22.  c.  27.  16.  J)€us  spirituum  omnis  carnis  : 
Diea  auteur  des  âmes  de  tous  les  hommes. 
Zach.  12.  1.  Luc.  8.  55.  c.  23.  ^6.  Vs,  30.  6. 
1.  Cor.  7.  3fc.  Eccli.  38,  2V.  Ps.  1W.  4.  Isa. 
il.  16.  Hehr.  12.  9.  Jac.  2.  26.  1.  Petr.  k.  6. 
Rom.  8.  10.  etc. 

Les  âmes  sorties  du  corps;  soit  celles  qui 
tonl  heureuses.  Hehr.  12.  23.  Spiritus  justo- 
rum  et  perfectorum  :  Les  es[)ri'ts  des  justes 

]ui  sont  dans  la  gloire;  soit  celles  qui  étaient 
ans  les  limbos.  1.  Petr.  3.  11).  In  quo  et  his 
quiincarcereemnt spirilibus  veniens  prœdica- 
wit  :  Par  lequel  aussi  il  alla  prôchcr  aux  es- 

{)rlls  qui  étaient  retenus  en  prison  :  c'étaient 
es  âmes  des  justes  de  l'Ancien  Testament, 
auxquels  Jésus-Christ  annonça  qu'il  était 
venu  pour  les  racheter. 

3*  L'homme  ou  la  personne  même.  Joan. 
3.  6.  Quod  natum  est  ex spiritu,  spirilus  est: 
Ce  qui  est  né  de  Tesprit  est  esprit;  c'est-à-- 
dife^  est  spirituel,  et  reçoit  un  être  spirituel 
semblable  à  l'Esprit  qui  le  fait  renaître.  1. 
Cor.  3.  k.  Congreyalis  vobis  et  meo  spiritu; 
i.  e.  me  ipso  per  a/fcetum.  Ainsi,  Eccl.  10.  4. 
Spiritus  potestatem  hahentis  :  Celui  qui  a  la 

Îoissance.  Voy.  Ascendehe.  Joan.  11.  33. 
nfremuil  spiritu.  ¥.  38.  Hursum  fremens  in 
semetipso.  Marc.  8.  12.  Ingemiscens  spiritu  : 
Jetant  un  soupir  du  fond  du  cœur.  Ps.  31.  2. 
Ps.  77. 8.  Non  est  t^editus  cum  Deo  spirilus 
4ju$f  I.  e*  ipse  non  fuit  fidelis  Deo  :  Il  n*a  pas 
été  fidèle  à  Dieu ,  ou  Terme  en  Dieu.  v.  39. 
Spirilus  vadens  et  non  rediens  :  L*homme  est 
ti  faible  et  si  Tragile,  qu'il  court  à  la  mort» 
dont  il  ne  peut  revenir  dans  son  premier  état. 
Loc.  1.^7.  Essêultavit  spiritus  meus^  i.  c.  ego 
ipsa  exsuitavi  :  c.  10.  21.  Act.  17.  16.  c.  18. 
as.  Bom.S.  16.  2.  Tim.  k.  21.  Philem.  y.  2. 
ft.  etc.  Voy.  Anima. 

V  La  Tie.  Ps.  75.  12.  Qui  au  fer  l  spiritum 
prineipwn  :  Qui  6te  la  vie  aux  princes  ;  autr. 
qui  humilie  Torgueil  des  princes.  Chald, 

9r  L'eiprîty  la  pensée,  la  raison.  Ps.  31.  2. 
Ifee  est  in  spiritu  ejus  dolus  :  Heureux  est 
rhomme  dans  l'esprit  duquel  il  n'y  a  point 
de  déguisement.  Ps.  76. 7.  Scopebam  spiritum 
m%€um  :  J*ai  agité  et  roulé  dans  mon  esprit 
plusieurs  pensées.  Voy.  Sapbrb. 

6*  La  partie  supérieure  et  inférieure  de 


l'Ame.  Matth.  97.  50.  Luc.  23.  fc6.  Joan.  10. 
30.  Et  inclinato  capite  tradidtt  spiritum  :  fit 
baissant  la  léte  il  rendit  Tesprit.  Aliquando , 
dit  baint  Augustin,  u/rum^u^  nomine  spirilus 
dicitur^  et  inclinato  capite  tradidit  spiritum^ 
uhi  et  anima  necesse  est  intelligatur.  Aug.  /. 
2.  de  Orig,  animœ,  c.  2. 

Ainsi,  lorsque  ce  mot  signifie  la  disposition 
de  Tespril,  que  Ton  exprime  par  le  mot  ilni- 
mus;  il  marque  toutes  les  passions  et  toutes 
les  affections  bonnes  ou  mauvaises. 

1.  Le  cœur,  la  volonté,  l'inclination.  Matth. 
5.  3.  Beati  pauperes  spiritu:  Heureux  ceux 
qui  sont  pauvres  d'esprit;  c'e5(-d-dire ,  de 
cœur  et  d'aiïection.  c.  2'1.  M.  Spirilus  qui- 
dem  promptus  est^  caro  autem  infirma  :  L'es- 
prit (.>l  prompt;  cest-à-dire ,  la  volonté  est 
ardente  et  délibérée  ;  mais  la  chair  est  Eaible, 
Marc.  IV.  3.  Rom.  1.  9.  1.  Cor.  7.  3i.  Fph. 
4.  3.  Ps.  33.  19.  etc.  Ainsi,  Ps.  50.  v.  11.  12. 
13.  Spiritum  rectum  innova  :  Rétablissez  de 
nouveau  un  esprit  droit;  c'est-à-dire,  une 
volonté  droite ,  qui  tende  directement  à 
vous. 

2.  Cœur,  courage,  vigueur.  Gen.  45.  27. 
Revijrit  spiritus  ejus  :  Lorsque  Jacob  eut 
appris  que  son  fils  Joseph  vivait  encore,  il 
reprit  ses  esprits,  et  le  courage  lui  revint. 
Judic.  15.  19.  Refocillavit  spiritus  :  Samson 
avant  bu,  reprit  courage,  i.  Reg.  30.  12.  Ps. 
142.  7.  etc. 

D*o(i  ?ieuD6Dt  ees  façons  de  parler  : 

Angustia  spirilus  :  Abattement  de  courage, 
découragement.  Exod.  6.  9.  Propler  angus-- 
tiam  spiritus. 

Suficitare  spiritum  alicujus  ;  Exciter  l'es- 
prit de  qiielqu*un  ;  c'est  le  porter  efficace- 
ment, et  le  pousser  a  eulreprendre  quelque 
chose  de  grand.  1 .  Par.  5. 26.  Suscitavit  Deu$ 
spiritum  Phul  :  Dieu  mit  dans  l'esprit  des 
rois  d*A$syrie  le  dessein  de  transporter  les 
tribus  de  Ruben,  de  Gad  et  de  Manassé.  2. 
Par.  21.  10.  c.  30.22.  Esdr.  1.  v.  1.  6.  Jerem. 
51.  il.  Apg.  i.r». 

Dirumpere  spiritum  alicujus  :  Troubler, 
décourager,  déconcerter  quelqu'un.  Isa.  19. 
3.  Dirumpetur  spiritus  JEgypti  :  L'Egypte 
sera  dans  le  trouble  et  la  confusion  ;  c'est  de 
même  que  y.  i.  Cor  JËgppti  labescet.  Ainsi, 
Ezech.  21.  7.  Jnfirtnabitur  omnis  spiritus. 
Dan.  2.  1.  Conterritus  est  spiritus  ejus.  c.7. 
15.  Ilorruil  spiritus  meus. 

Non  esse  in  aliquo  spiritum:  non  remanere 
in  aliffuo  spiritum;  non  habere  ultra  spiri- 
tum :  Etre  tout  hors  de  soi ,  soit  de  crainte. 
Jofl.  2.  11.  c.  5.  1.  Soit  de  surprise  et  d'ad- 
miration. 3.  Reg.  10.  5.  2.  Par.  9.  4. 

3.  Le  soutien  de  la  vie,  marqué  par  le 
souffle.  Tbron.  4.  20.  Spiritus  oris  nostri 
Chrislus  Dominus  captus  est  in  peeeatis  nos- 
iris  :  Le  Christ,  le  Seigneur,  le  souffie  de 
notre  bouche  a  été  pris  à  cause  de  nos  pé- 
chés :  on  Tentend  de  Sédécias,  oint  et  sacré 
roi  de  Juda,  sous  la  protection  de  qui  les 
Juifs  croyaient  pouvoir  vivre  en  sûreté  ;  m.us 
les  Pères  de  TEglise  et  les  interprètes  enten- 
dent ceci  principalement  du  rrai  Christ,  du 
Fili  unique  dcDieu^sotts  Tombre  duquel  to$ 
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Juifs  deviiienl  vivre  an  milieu  des  nations. 

4.  La  colère.  Jiidic.  8.3.  Be(fuievit spiritu» 
torum  quo  tumebnnt  conira  rvm  :  ta  colère 
qui  él.-iil  prélc  d'éclatnr  contre  lui  s'apaisa 
liiul  d'un  coup.  Isa.  25.  4.  Spiritiis  rohuiln- 
Titm  quasi  tiirlio  impetUti'  piirtelem  :  La  ro- 
lèro  lifs  puissiinceH  rst  coititne  une  (empéle 
qui  vient  furulre  coiilri-  une  muraille. 

Ce  qui  s'»tlril)iie  à  Hicu  nt&me.  l<n.  27.  8. 
In  tpirilu  stio  dura  :  Dans  sa  colère  la  plus 
rignureuse.  c.  33.  11. 

5.  La  biiine  et  la  discorde.  Judic.  9.  23. 
Miiit  Dominus  spirilam  peitimum  inler  Abî- 
melech  et  habilntoiei  Sicfiem  :  Le  Seigneur 
envoya  un  csprildoh,iini>  tt  d'averston  entre 
Abrmelefh  et  les  h.ibilanis  de  Sichem;  c'm(- 
à  -dirit,  que  Dieu  donna  au  démon  le  pouvoir 
d'ciéculer  le  dessein  qu'il  avait  pris  démet- 
tre la  division  parmi  eux. 

fi.  Le  irouHe  et  la  peur.  i.  Reg.  14.  7. 
Immiltam  ei  spirilum.  Isa.  37.  7.  Vabo  ei  spi- 
rilum  .-Je  lui  enverrai  un  e.sprit  de  trouble. 

Mats  toutes  ces  iideeiions  bonnes  ou  miiU' 
vaincs,  sont  des  mouvements  qui  nous  sont 
inspirés  pur  Irois  sortes  de  eauses,  on  par 
l'esprit  de  Dieu,  oit  par  l'esprit  malin,  ou 


des  bêles  descend  en  bas?  c'etl-é-ilire,  d 
elle  est  mnrictic:  combien  peu  de  gm  ) 
a-t-il  eu  qui  aient  rniiiiu  la  dilTérence  U 
l'âmn  des  hommes  d'avec  Celle  des  bél^l 
Cet  esprit  est  marqué  par  le  venl,  parce qat 
c'esi  par  l'haleine  et  l^i  rcspiraiion  que  oiui 
vivons.  Ezeeh.  37.  5.  Inlroo.iltam  m  roi  *^i. 
ritum,  tl  viveli»  :  Le  propliète  parle  à  de*  m 
sers.  ï.fi.  8.  'J.  10,  etc. 

SPISSUS,  1,  ITK.  —  Ce  mol  vient  du  Snc 
oTttS-iic,  qui  signiiie  In  même  chttse. 

E|>ais,  serre,  léoétiri'ui.  Sip.  17.  18. /aftr 
spisson  [âfifànfAc)  arborum  ramot  atium  imu 
suatis  :  Li'  concert  dos  oi-^eaux  qui  rbn- 
laient  agréa lileinc- ni  sur  les  brantlies  loul^ 
fups  dps  arbres. 

SPLENDEKE.oo  SPLENDESCERE;  »tû&d, 
lâuTTiiï.  —  L'étymologle  de  ce  uiol  est  (gri 
oUM'iire;  mais  il  signiG' , 

1°  Reluire,  être  reluisant.  Marc.  9.  2.  To- 
timenta  tjus  (netn  «tint  tptendentia  :  Se*  vt- 
lemenls  parurent  tout  brill:nits  de  luiulèn. 
2  Cor.  4.6,  Dixit  de  lenebri»  tncem  nititét*' 
cere  :  Dieu  n  commandé  que  la  lumière  »or- 
lit  toute  britlaiile  des  ténèbres.  Judic.  5.  31. 
Eecli.26.  2i.  Isa.  13. 
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Ainsi  la  couleur  d<i  vin    brille   àànt  b 
:.  Par  l'esprit  sninl.   1.  Cor.  14.  2.   Spï-     verre.  Prov.  23.  31.  Cum  tpUnduerit  i 


rilu  loquiliir  mysUria.  Il  parte  des  choses 
cachées  par  le  mouvement  du  Sainl-Esprîl, 
L'Apôtre  prélère  le  lioade  prophétie  à  celui 
des  langues,  dont  queli|ue$-nna  parUiicnt 
par  un  mouvement  de  piélé.  sans  compren- 
dre ce  qu'ils  disaient,  v.  15.  IG.  P>aUum  spi- 
ritu, psallam  et  mente.  Il  Tiiut  prier  par  es- 
prit lie  piété,  mais  il  faut  eomprendre  ce 
que  Ion  dit.  Luc.  1.80.  Confortabnlur  spi" 
rilu:  Il  se  furliPLiit  en  esprit;  c'est-à-dire , 
:  progrés  de   la  vie  spirituelle.  Vny. 


L'èloffe  fine  est  éeljiUiile. 
Apoc.  (9.  8.  Dntum  est  illi  ul  cooptrial  w 
bi/ssino  ipiendenli  et  cnndido.  Le  luctftl  bi«t 
poli  est  brillant  et  écLilant.  Eiccb.  ^1. 10. 
Oladiii»  ut  splendeal  lîmalus  est. 

2'  Eilater  en  gloire  et  en  prospérité.  Jek 
18.  S.  N  rc  splendebil  [àn^Sai-mt,  proctdtn] 
fliimma  ignis  rjtis  :  L'éeliil  de  sa  lumière  m 
brillera  point;  c'e«-d-tiire,  la  pro>pcriic  ik 
l'impie  s'anéantira. 

3°  Briller  par  lu  lumière  de  la  prudencect 


c.  2.  40.  V.  17.  Prœcedet  ante  iltam  in  spiritu     de  ta  sagesse.  Job.  22.  28.  In  viis  tuitspli^ 

virlttle  aiiœ  :  Jean-Baptiste  marchera  de-      débit  lumen  :  On  verra  briller  voire  sofeut 

i_   .\._  _,   I-   r j„..^  toutes   Vus  démarches;  ou  hien,  lou 


vaut  Jésus-Christ  avec  le  zèle  et  la  Torce 
d'esprit  qu'avait  Elie.  Gai.  3.  3.  1.  Thcss. 
5,  lu.,  etc.  A  quoi  se  rapportent  les  do  is  du 
Saint-Esiiril.  S^iriJu* /î((ri;  L'esprit  de  roi.2. 
Cor.  4,  13.  Spirilus  siipienliie  et  revelatioms  : 
L'esprit  de  sagesse  et  de  révélation.  Isa.  11. 
2.  Spirilus  consilii  et  fortiludinii;  s/iiri, 


démarches 
vos  desseins  réussiront. 

4°  Briller  par  la  faveur  et  la  bienvellUMV 
de  Dieu.  Job.  29.  3.  Spiendebai  (.^«f, 
ccrnu  (■/«*  super  capal  meum  :  Il  iaisait 
ter  sa  tuveursur  moi.  Vny.  LticEank. 

SPLENDIDUS.A,  UM;lB^>r^ir,à  o>.— fB(tt< 


scienlin  et  pitlaiis.  Macii.  12.  It).  Spiritus     lant,  reluisant,  écliit.mt.  Apoc.  £2.  16.  Jl0 


gralia  et  precitm.  Eccli.  15.  5.  Si 

pientùt  et  inteliectus.  Esod.  28.  3.  Spiriiui 

prudenlia. 

II.  Par  l'esprit  malin,  ou  par  notre  mau- 
vaise volonté.  Num.  5.  14.  S/iiritus  zehly- 
piœ  :  L'esprit  de  jalousie.  3.  Reg.  22.  v-  '22. 
23.  Spiritus  meudax,  ou  menducii.  2.  Par. 
18.  v,21.  22.  IsM.  19.  14.  Spiritus  vertiginii: 
Ei'prit  de  verlige  et  d'éiourdissement.  l.sa. 
29.  iO.  Spirilus  toporis.  llom.  11.  S.  Spiri 


sum...  Stella  splendida  et  innluti\ 
Christ  dit  qu'il  est  l'ùloile  brillante  du  aa"i 
lin,  parce  qu'il  dissipe  les  ténèbres  de  h 
nuit,  et  fait  voir  au  monde  la  luniièr«  quH 
apporte.  Voj,  M*tuti5us.  Bar.  0.  £9.  A:bA 
Apuc.  22.  1.  Splendtdum  tamquam  cryttd^' 
lum:  Brillant  comme  du  crisl<il. 

2*  Illustre,  éclatHUt;  ^oil  p»r  sa  gloire  it' 
sa  réputaii.in  ;  suit  par  la  pureté  de  u  tél. 
Toh.  13.  13.  Luce  splendida  fulgebi*  :  VwW 


tus  compunctionis  :  Un  esprit  d'assoupisse-     brillerei  d'une  lumière  éclatante.  Twbiepr^ 

1    <i._    i    ...  ..Kl.    ..    •..  ..     ,  .    .  dit  la  gloire  de  l'Eglise. 

3*  Sonipliieux,  magnifique;  soit  les  cb»- 
ses.  Eceli.29  '2â.  iltlior  est  ticlus  pauprris 
sub  legiiiuie  an'erum,  qunm  epulœ  tpiendUM 
lit  prreijre  sine  domitiHo  :  Ce  qoe  niaiife  II 
pauvre  M'us  qiielqui'S  iiis  qui  le  coavrrkt, 
Viiul  mu  us  qu'un  fi  slin  magiiilit|uc  daui 
une  maison  étrangère, 
âoil  les  purtoDues.  Eccli.  30.  27.  Sfltné- 


ment.  (Jse.  4.  12.  c,  5.  4.  Spirilus  fi 
num  :  L'esprit  de  forniealion  ;  c'est  la  pas- 
sion pour  l'idoljltrie.  2.  Tim.  1.  7.  Spiiilui 
tiinoris  :  Esprit  de  timidité,  etc. 


L'esprit  qui  entretient  la  vie  des  animaux. 
Eccli.  3.  21,  Quit  navit  si  spiritus  jumenla- 
ntin  detcendat  deor^um  ?  Qui  cjuuatt  si  l'Âuie 
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cor  et  bonufn  in  epuUs  est  :  Un  hommo 
il  se  traite  bien;  autr.  Un  cœur  bon  et 
1  est  dans  un  festin  con(inu«il;  c'est'à- 

le  cœur  qui  irest  pas  obscurci  par 
|Qe  passion  (l*avarice  ou  de  tristesse. 
.  28.  Splendidum  in  ponibus  henedicent 
muliorum  :  On  dit  beaucoup  de  bien  de 
qui  traitent  bien  leurs  domestiques,  et 
eçoivenl  bien  les  étrangers  dans  les 
mires. 

Beau,  bien  fait.  Tob.  5.  5.  Invertit  juve^ 
splendidum  :  Il  trouva  un  jeune  homme 
^il;  c'était  Tangc  Raphaël. 
LENDIDK;  luiinpûç.  —  Magnifiqnemont, 
didemcnt.  Luc.  16.  19.  Epulabalur 
die  spUndide  :  il  se  traitait  magniûque- 
tons  les  jours. 
LENDOR,iN;>«|tA7r/3ÔTïîf,f>£770f. — i'Splen- 

éclat,  lurur  éclatanl4>,  ou  brillanlo. 
12.  3.  Qui  docti  fuerint  fuhjebnnt  quasi 
ior  liniinmenli  :  Les  docteurs  de*  TKglise 
font  dans  le  ciel  comme  1rs  étoiles  du 
mrnt  (Vo).  Mallh.  13.  ^3.),  Marc.  13. 
,nna  non  dabtt  splendorem  suum  :  La 
ne  donnera  plus  sa  lumière.  Isa.  13. 
)el.  2.  10.  c.  3.  15.  Kzerh.  1.  y.  4>.  13. 
1c.  Ainsi,  los  armes  polies  reluisent. 
c.  5.  3.  Aureorum  armorwn  splendorem 
^iç)  :  On  voyait  en  Tair  des  armes  d'or 
éclatantes.  Ilah.  3.  11.  Jn  splendore 
rantis  hustœ  tuœ  :  Les  impies  ont  été 
s  à  la  lueur  de  vos  flèches  et  de  vos 
I  foudroyantes.  Le  prophète  parle  des 
es  et  des  éclairs  qui  tombèrent  sur  les 
rhéens,  sous  la  conduite  de  Josué. 
^ustre,  beauté.  Judith.  10.  k.  Cui  etiam 
nus  contulit  splendorem  :  Le  Seigneur 
I  la  beauté  de  Judith. 
Irâco,  faveur.  l»s.  89.  17.  Sit  splendor 
ni  Dei  nostri  super  nos  :  Que  la  faveur 
îgneur  notre  Dieu  éclate  sur  nous. 
Bonheur,  joie,  prospérité.  Isa.  59.  9. 
ectavimus  splendorem  («Oyiî)  et  in  teuebris 
itivimus  :  Nous  espérinns  un  grand  jour, 
»us  marchons  dans  une  nuit  sombre, 
mière  marque  la  prospérité,  et  les  té- 
s  l'adversité,  c.  58.  11.  Implebit  splen^ 
us  animam  tuam  :  Il  remplira  votre  âme 
irlé;  cesl~à-dire,  de  joie,  de  repos  et 
nsolations.  Baruch.  V.  2V.  Atuos.  o.  20. 
jloire  éclatante,  maj<sté.  Hab.  3.  ^. 
dor  ejus  ut  lux  erit  :  Dieu  Gl  éclater  sa 
}  quand  il  descendit  du  ciel  au  milieu 
ludrcs  et  des  éclairs,  pour  donner  la 
$.  CO.  3.  Beges  in  splendore  orius  tui 
labnnt  :  Les  rois  marcheront  à  la  lu- 
I  éclatante  de  ce  soleil  qui  se  lèvera  sur 

c.  k.  5.  c.  62.  1.  C'est  une  prédiction 
vocation  des  Gentils  dans  l'Eglise.  Psal. 
L  In  splendoribus  sanctorum  :  Lorsque 
serez  environné  de  vos  saints,  qui  briU 
t  comme  le  soleil:  Hebr,  dans  la  splen- 
de  votre  sainteté. 

La  lumière  de  la  vérité,  la  conutiissance 
loi  de  Dieu.  Baruch.  4.  2.  Ambnla  pcr 

ad  splendorem  {^.ûil-^iç)   ejus  :  Dres>ez 
as  sur    le  chemin  qu*elle  vous  montre 
éclat  de  sa  lumière. 
Smanalion  de  lumière,  et  de  clarté  spi- 
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rituelle.  Hebr.  1.  3.  Qui  eum  sit  splendor 
(àirotxiyavfia^refulgentia)  gloriœ  ejus  :  Jésus- 
Chnsl  est  la  splendeur  du  Père;  c'est-à-dire^ 
qu'il  est  comme  le  rayon  qui  émane  de  ce 
soleil  ;  mais  un  rayon  qui  lui  demeure  tou* 
jours  uni. 

SPOLIARE;  <7xv)iâv.  —  1»  Dépouiller,  dé- 
vêtir. 1.  Mach.  10.  02.  Jussit  spoliari  (f/^ûeiv) 
Jonathan  vestibus  suis  et  indui  cum purpura: 
Le  roi  Alexandre  fit  quitter  à  Jonathas  ses 
habits,  et  le  revêtit  d*uiie  robe  de  pourpre. 
Levit.  6.  11.  Num.  20.  28.  Mich.  1.  8. 

Ainsi,  dépouiller  quelqu'un,  c'est  lui  ôtr^r 
ses  habits  et  ses  armes,  comme  font  ordinai- 
rement à  rég.ird  de  leurs  ennemis  ceux  qui 
les  ont  vaincus.  1.  Reg.  31.  v.  8. 9.  Venerunt 
ut  spoliarent  (  ixd<$û<ry<cv  )  interfectos  :  Les 
Philistins  vinrent  dépouiller  ceux  qui  avaient 
été  tués  à  la  bataille.  1.  Par.  10.  9. 

2"  Ecorccr,  ô'er  Técorce  du  bois.  Gènes. 
30.  37.  Jn  his  quœ  spoliala  fuerani  (X«7riÇ«ev) 
condor  appnruit  :  Les  endroits  d'où  Tccorce 
avait  été  ùiée,  parurent  blancs.  Joël.  1.  7. 
Ficum  menm  decorticavit ,  nudans  t^poliavit 
eam  :  Les  chenilles  ont  arraché  l'écorce  de 
mes  figuiers,  et  les  ont  dépouillés. 

3' Oler  justement  à  quelqu'un  ce  qu'il  a 
Exod.  3.  22.  SpoHabitis  (àno(nis\>à^£iy  )  AEçU' 
p/um rVousdépouillerez  l'Egypte,  c.  12.  3(>. 
Ce  fut  par  l'ordre  de  Dieu  même  que  les  Is- 
raëliles  enlevèrent  les  richesses  des  Egyp- 
tiens, qui  les  avaient  tenus  dans  une  injuste 
et  cruelle  oppression.  Ainsi,  comme  il  est 
dit,  Sap.  10.  7.  Reddidit  iusiis  mercedem  la- 
biorum  suorum :  Ha  rendu  aux  justes  la  ré- 
compense de  leurs  travaux.  Dieu,  étant  le 
maître  souverain  de  tous  les  biens,  les  donne 
a  qui  il  lui  platt,  selon  les  règles  de  sa  jus- 
tice et  de  sa  sagesse  suprême.  August.  cont. 
Faust,  l.  22.  71.  Judic.  ik.  16.  2.  Par.  28. 
21.  Job.  22.  6.  c.  2V  9,  Isa.  3.  12.  Ose.  7.  1. 
Zach.  2.8.  l.Mach.  3.  20. 

'»*  Priver,  dépouiller  de  quelque  avantage. 
Exod.  32.  2V.  Spoliaverat  (^ca(nefvâÇcev)  enim 
eum  Aaron  propter  ignominiam  sordis  :  Aa-. 
ron  avait  privé  le  peuple  de  la  protection  do 
Dieu  par  cette  abomination  honteuse,  l'idole 
du  veau  d'or.  Job.  19.9. 

SPOLIUM,  I.  —  Ou  croit  que  ce  mot  vient 
du  Grec  axûXov ,  do  même  signification; 
comme  lup'is  de  XOxoc,  et  signifie, 

1**  Dépouille,  prise,  butin  sur  l'enncmL 
Psal.  118. 162.  Lœtaborego  super  eloquia  tua^ 
sicut  qui  invenit  spolia  muUa  :  Je  me  réjouis 
de  vos  oracles,  comme  un  homme  qui  a 
trouvé  de  riches  dépouilles  :  il  y  a  en  cela 
deux  sujets  de  joie  :  l'un  d'avoir  vaincu  ses 
ennemis,  l'autre  de  s'enrithir  de  leurs  dé- 
pouilles. Deut.  20.  n.  Jos.  7.  21.  1.  Reg. 
30.  19,  etc.  D'où  viennent  ces  façons  de 
parler: 

Accipere,  assumere  ^  au  ferre  ^  capere^  diri» 
pere^  sumere^  lollere  spolia  :  Remporter,  ou 
prendre  des  dépouilles  .sur  l'ennemi.  Deut. 
2.  3.  c.  3.  7.  2.  Rojr.  2.  21.  c.  2i.  10.,  etc. 

DividerCy  ou  distribaere  spolia  :  Etre  vic- 
torieux de  son  ennemi.  Gen.  ^9.  27.  Vespere 
dividet  spolia  (roofij,  cibus)  :  Benjamin  dé- 
vorera la  proie  le  matin,  et  le  soir  il  f^f^ 
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(agera  les  dépontlles.  Ces  paroles  marquent 
la  fierté  et  l'humeur  guerrière  de  cette  tribu. 
Isa.  5^,  12.  Fortium  dividet  spolia  :  Jésus- 
Christ  est  ce  fort  armé,  qui  derail  distribuer 
les  dépoDilles  de  ses  ennemis ,  surtout  du 
démon.  Luc.  11.  22.  Et  spolia  ejus  disiribuet  : 
C'est  lui  qui  arrache  les  âmes  d*enlre  les 
mains  de  ce  tyran,  qui  les  considérait  comme 
sa  proie.  C'est  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  î  Velociter  spolia  detrahe,  Isa.  8.  v.  1, 
3.  Vocn  nomen  ejuSy  Accéléra  spolia  detra- 
hère  :  Hâtez-vous  de  prendre  les  dépouilles  : 
cela  se  dit  dans  la  personne  du  fils  d*lsaïe  , 
mais  c'était  la  figure  de  Jésus-Christ,  qui 
devait  être  victorieux  du  prince  du  monde. 
Zach.  lî.  i,  Dividentur  spolia  i%ka  in  medio 
lui .  Le  prophète  parle  aux  Juifs  qui  devaient 
être  en  proie  aux  Grecs,  qui  ont  partagé 
les  dépouilles  des  Juifs  dans  leur  propre 
pays;  ce  qui  marque  une  victoire  assurée. 
Ps.  67.  13.  Voy.  Spbcibs. 

Animam  habere  quasi  $polium  :  Tenir  sa 
vie  comme  un  butin.  Jer.  21.  9.  Eric  ei  anima 
quasi  spolium:  Sa  vie  lui  tiendra  lieu  do 
gcandes  dépouilles.  Le  prophète  parle  de 
ceux  qu'il  exhortait  de  se  réfugier  che2  les 
Chaldéens,  plutôt  que  de  demeurer  dans  la 
Judée,  où  ils  seraient  tués.  Voy.  c.  38.  2.  c. 
39.  18.  c.  ^5. 5.  Cela  peut  s'appliquer  à  ceux 

3ui  sauvent  leur  vie  en  évitant  un  grand 
anger. 

2'  Grands  biens,  richesses,  soit  justement 
acquises. Prov.  31. 11.  Spoliis  non  indigebit: 
11  ne  manquera  point  de  dépouilles  ;  c'est-- 
à-dirCf  que  par  le  soin  de  sa  femme,  sa  fa- 
mille sera  aussi  accommodée  que  si  elle  avait 
été  enrichie  de  grandes  dépouilles.  Plusieurs 
croient  que  le  mot  hébreu  Schalal  signifie 
les  biens  ;  Res  domestica.  Vatab. 

Soit  des  richesses  acquises  par  rapine  cl 
par  violence.  Prov.  1.  13,  Implebimus  domos 
nostras  spoliis  :  Nous  remplirons  nos  mai- 
sons de  dépouilles.  C'est  ce  que  les  mé- 
chants disent  à  ceux  qu'ils  veulent  attirer 
dans  leur  compagnie. 

Ce  mot  5po{{um,  pour  signifier  richesses, 
vient  des  dépouilles  des  Egyptiens,  que  les 
Israélites  emportèrent  avec  eux  en  partant 
d'Egypte. 

SPONDERE.  —  Ce  verbe  vient  du  Grec 
oTTovdii,  qui  signifie,  traité,  de  (nriv^sev,  libare; 
parce  que  les  traités  se  faisaient  avec  des  cé- 
rémonies où  l'on  employait  les  libations 

1*  Promettre,  engager  sa  foi  ou  sa  parole. 
Luc.  Sa.  6.  Et  spopondit  (èSo/iioXoycrv)  :  Judas 
promit  de  leur  livrer  Jésus.  Levit.  27.  2. 
Homo  qui  spoponderit  {s^j^e^Oai,  Vovere)  Deo 
animam  suam  :  Celui  qui  aura  promis  â  Dieu 
de  lui  consacrer  sa  vie  :  cela  s'entend  de  ceux 
qui,  par  un  VŒU  qu'ils  faisaient,  promettaient 
à  Dieu  de  consacrer  leur  vie  au  service  du 
tabernacle  :  car  il  y  avait  plusieurs  choses 
où  l'on  pouvait  soulager  les  lévites,  comme 
de  porter  du  bois,  de  l'eau,  de  balayer  le 
parvis,  etc.  Judic.  15. 12.   D'où  vient, 

Spondere  juramenlum  nlicui:  Faire  ser- 
ment â  queUju'un,  lui  pronïoUre  par  serment. 
Gen.  2G.  3.  Complens  juramenlum  f/uod  spo- 
pondi  (oi^iodocfjuraoi)   AbrtUmm  patri   tuo  : 


Pour  accomplir  le  serment  que  j'ai  hit  i 

Abraham  votre  père. 

2**  Répondre  pourqnelqu'onylecavtîoincr. 
Prov.  6.  1.  Si  spoponderis  {iyyuâv)  pro  omict 
<{io  :  Si  vous  avez  répondu  pour  votre  ami, 
vous  vous  êtes  mis  dans  le  filet,  c.  27.  13. 
Gènes,  kk,  32.  Eccli.8.  16.  Si  ipopondtris 
[èvKTX'^tty  Jnvalescere)  ^  quasi  restituinscogitû. 
Ainsi,  2.  Ësdr.  10.  29.  Spondentes  prê  fr^* 
tribus  5U15:  Toutes  les  personnes  Intelligen- 
tes répondaient  pour  leurs  frères,  en  les 
obligeant  de  jurer,  et  leur  dictaient  ce  qu'ils 
devaient  prononcer. 

3"  Accorder,  fiancer.  1.  Mach.  10.56.  Ct 
spondeam  tibi  sicut  dixisti  :  Afin  que  je  voos 
donne  ma  fille  comme  vous  avez  acconie; 
Gr.  èmyaix^pi\KT(a  aot,  jevous  ferai  mon  gendre. 

ili-'' Confesser,  avouer.  Sap.  18.  13.  Sp^pon- 
derunt  {oiiokoyûv  ,  Confiteri  )  popuium  DH 
esse:  Après  le  meurtre  de  leurs  premiers- 
nés,  ils  commencèrent  à  confesser  qoe  rs 
peuple  était  le  peuple  de  Dieu;  Gr.  le  Fils. 

SPONGIA,  JEf  trnôyyoç.  —  Ce  mot  vient  di 
Grec  (nrôyyoc,  et  signifie, 

Une  éponge.  Matth.  27.  ^8.  Unu$  exeisat- 
eeplam  sponyiam  implevil  aceto^  ei  tmpomC 
arundini,  et  dabat  ei  bibere  :  L'un  des  soldats 
courut  emplir  une  éponge  de  vinaigre,  et 
l'ayant  mise  au  bout  d'un  roseau,  il  lui  pré- 
senta à  boire. 

SPONSA,  vuayïj.  —  !•  Une  fiancée,  une  ac- 
cordée, une  fille  promise  en  mariage,  uoe 
épouse.  Isa.  62.  5.  Gaiulebit  sponsus  supv 
sponsam^  et  gaudebit  super  te  Deus  (uni: 
Votre  Dieu  se  réjouira  en  vons,  de  mémeqnê 
répons  trouve  sa  joie  dans  son  épouse.  Le 
Sauveur  se  plaît  dans  ceux  qui  n  ont  point 
d'autre  joiequ'en  lui.  Matth.  25.  1.  Exierusd 
obviam  sponso  et  sponsœ  :  Les  dix  f  ierges 
s'en  allèrent  au-devant  de  l'époax  et  de  l'é- 
pouse. Ce  dernier  motn'estpas  dans  le  Grec; 
car,  selon  la  cérémonie  qui  a  donné  occa- 
sion à  cette  parabole,  ces  vierges  qui  ^- 
compagnaient  l'épouse  dans  son  logis,  il- 
laienl  au-devant  de  l'époux  lorsqu'il  venait 
la  nuit  chez  l'épouse  pour  la  prendreet  Tea- 
mener  chez  lui.  Isa.  «9.  18.  c.61.  10.  Jerem. 
2.32. 1.  Mach.  9.  37.  Joan.  3.  29.  Apec. 22.1 

2"  Une  femme  mariée.  Isa.  62.  5.  Gaf^- 
débit  sponsus  super  sponsam.  Ose.  k.  r. 
13.  14..  Sponsœ  vestrœ  adulterœ  erwU  :  Vo$ 
femmes  seront  adultères.  Diea  menace 
ceux  qui  s'abandonnaient  au  culte  des  idolH 
de  permettre  qu'ils  fussent  déshonorés  eoi- 
mêmes  en  la  personne  de  leurs  femmes  et  de 
leurs  filles.  Joël.  2.  16. Egrediatur  sponsus dt 
cubili  5U0,  et  sponsa  de  thalamo  suo  :  Que 
répoux  sorte  de  sa  couche,  et  l'épouse  de 
son  lit  nuptial,  p<Sur  honorer  leur  jeûne  par 
leur  continence, 'selon  que  Dieu  Ta  ordossé 
quelquefois  aux  Juifs,  comme  saint  Paol } 
exhorte  les  chrétiens  engagés  dans  le  ma- 
riage, ct  après  lui  plusieurs  d>ntre  les  saiuts 
Pères.  Ainsi,  l'Eglise,  déjà  glorifiée,  est  ap- 
pelée l'épouse,  la  femme  de  l'Agneau.  ApuC- 
21.  9. 

3"  rE|;lise  est  l'épouse  de  Jcsus-Chri^l. 
Joan.  3.  2J.  Qui  habel  sponsam^  sponsusest; 
L'époux  Cbt   celui  à  qui  est  Tèpouse.  CtA 
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e  Jésus-Christ  dil  de  lui-même  ot  de 
so  dont  il  est  le  seul  époux.  Caul.  h  v. 
10.  12.  c.  5.  1.  Apoc.  21.  V.  2.  9.  Oslen- 
tibi  sponsam^  uxorem  Agni.  c.  22.  17. 
tus  et  sponsa  dicunt  :  Yeni  :  L'esprit  et 
ise  disent  :  Venez.  L'esprit  de  Dieu  qui 
e  dans  les  cœurs  des  fidèles,  et  i'E- 
sainte  éclairée  des  lumières  de  ce  même 
l,  invitent  Jésus-Cbrist  à  venir  à  son 
aent  dernier. 

La  personne  que  Ton  aime  particulière- 
I  est  appelée  Epouse^  Sap.  8.  2.  Quœ- 
tponsam  mihi  eam  assumere  :  J'ai  tâché 
lYoir  pour  épouse.  Srilomon,  à  qui  l'on 
lue  ce  livrey  parle  do  la  Sagesse  é(er« 
;  c^est-à-dire,  de  Dieu  même,  et  se  sert 
imour  de  TËpoux  et  de  l'Epouse»  qui 
dIus  parfail,  pour  nous  faire  voir  que 
devous  rechercher  la  beauté  de  la  sa* 
I  avec  une  ardeur  toute  spirituelle  et 
divine, 

3NSALIA,  ORUM.  *-  Ce  mot,  qui  vient 
wndere^  signifie  proprement,  les  fian* 
)S,  ou  promesses  de  mariage;  car  selon 
lulumc  ancienne,  le  père  de  la  fille  pro- 
lit  de  la  donner  à  celui  qu'il  agréait 
son  gendre;  mais  il  signifie  icit 
douaire  que  le  mari  donne  à  sa  femme. 
^.  18.  25.  Non  habti  rex  sponsalia  (cSva) 
se;  Heb.  dotem  :  Le  roi  n  a  point  besoin 
maire  pour  sa  fille,  dit  Saiil  à  David. 
ONSAKli;  ;  (lynvTtvnrôai.  —  1"  Etre  fiancé, 
Ire  pour  épousa.  1.  Macb.  3.  56.  Et  di* 
;w  qui  œdijficabant  domos  et  sponsabant 
ei,  ut  redirent  :  il  ordonna  à  ceui^  qui 
iQtbâti  une  maison  neuve,  et  qui  avaient 
lancés  à  d^s  filles  qu'ils  n'avaient  pas 
re  épousées,  de  s'en  retouraer  selon  la 
^eut.  20.  V.  S.  6.  7. 

Epouser,  prendre  pour  sa  femme.  Ose. 
.  Et  sponsabo  te  mihi  in  sempiternum^  et 
ra6o  te  mihi  in  ju^titia  et  judicio  :  Je 
rendrai  mon  épouse  pour  jamais.  Dieu 
i  à  son  Eglise  qu'il  épouse  au  lieu  de  la 
gogue;  Je  vous  rendrai  mon  épouse  par 
lUiance  de  justice  et  de  jugement  ;  cest^ 
'0,  en  vous  justifiant  par  ma  grâce,  et 
)us  donnant  un  esprit  droit  et  équitable 
rs  le  prochain,  v.  20.  Et  sponsabo  t$ 
infide  :  Je  vous  rendrai  mon  épouse  par 
nviolable  fidélité;  j'aurai  pour  vous  l'a- 
d'un  époux, et  vous  aurez  pour  moi  la 
té  d'une  épouse.  Jésus*Cbrist  se  com- 
à  un  épouiL  à  regard  de  son  Eglise,  qu'il 
ée  et  purifiée  de  900  sang.  Voy.  Apoc. 
.  3.  9.  10. 

DNSIO,  Nis.  —  Du  supin  sponsum.  1*  As- 
ice,  promesse.  Exod.  8.  12*  Clamavit 
tes  ad  Dominum  pro  sponsione  (ôp^/AÔc, 
lio)ranarum:  Moïse  cria  au  Seigneur 
la  promesse  qu'il  avait  faite  à  Pharaon 
délivrer  des  grenouilles. 
Promesse  faite  par  vœu  et  par  serment. 
.  30.  V.  6.  12.  5i  audierit  vir  et.tacuerit^ 
contradixerit  sponsioni  (ô/>it/xô,-,  Pro-^ 
0),  reddit  quocicunu/ue  promiseral  :  Si 
iri  ne  desavoue  point  la  promesse  que 
nmo  aura  faite,  elle  accomplira  tout  ce 
le  avait  promis. 
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3'  Accord,  traité.  Sap.  1. 16.  Sponsiones 
(  ffuvOiQîoj)  posuerunt  ad  tllnm  :  Les  méchants 
ont  fait  alliance  avec  la  mort.  Isa.  28.15.Pfr« 
cussimus  fœdus  cum  morte.  Cela  se  peut  dira 
principalement  de  nos  premiers  pères,  Adam 
et  Eve. 

SPONSOR,  is;  ryyuoç.  ^Répondant,  cau- 
tion, garant.  Hebr.7.  22.  In  tantum  melioris 
testamenti  sponsor  factus  est  Jésus:  Comme 
le  sacerdoce  est  inséparable  de  la  loi,  celui 
de  Jésus-Christ  étant  plus  parfait,  il  est  aussi 
médiateur  et  garant  d'une  loi  et  d'une  al- 
liance plus  noble  et  plus  parfaites.  2.  Mach. 
10.  28.  Yictoriœ  et  prosperitalis  sponsorem 
cum  virtute  Dominum  habentes  :  Ceux  du 
parti  de  Judas  Machabée  avaient  pour  ga- 
rant de  la  victoire  et  de  leur  bonheur  Dieu 
même,  qui  leur  donnait  la  force  et  le  rourage 

SPONSUS,  i;  vO/iyto,-.  —  1*  Fiancé,  promis 
en  mariage.  Deut.  22.  28.  Si  invenerit  vir 
puellam  virginem  quœ  non  habet  sponsum  : 
Si  un  homme  trouve  une  fille  vierge  qui  n'a 
point  été  fiancée.  1.  Mach.  0.  39.  Sponsus 
processit;  mais  dans  l'Ecriture  ce  mot  se 
doit  rendre  ordinairement  par  celui  d'époux, 
Ps  18.  6.  Ipse  tamquom  sponsus  procedens  de 
thalamç  suo  :  Le  soleil,  à  cause  de  sa  beauté, 
est  comparé  à  un  époux  qui  sort  dans  unap* 
pareil  magnifique  de  sa  chambre  nuptiale. 
Isa.  61.  10.  Jndumento  justitiœ  circumdedit 
me  quasi  sponsum  decoralumcorona  :  Il  m'a 
parée  des  ornements  de  lu  justice  comme  un 
époux  qui  a  la  couronne  sur  la  tête.  L'âme 
juste  est  ornée  spirituellement  comme  l'est 
un  époux  extérieurement,  Mattb,  9,  15. 
Num^uid  possunt  filii  sponsi  lugere  quamdiu 
cum  tllis  est  fponsus  f  Les  amis  de  l'époux 
peuvent-ils  être  dans  la  tristesse ,  pendant 
que  l'époux  est  avec  eux?  Gr.  Les  nls  de  la 
chambre  nuptiale  ;  c'ei^^d-dire,  ceux  qui  ac- 
compagnaient l'époux  dans  ses  noces.  Marc. 
2.  V.  19. 20.  JL.UC.  5.  V.  3k.  3^.  Joan.  2.  9. 

2**  Up  homme  marié.  Exod.  k.  v»  25.  26. 
Sponsus  sanguinum  tu  mihi  es  :  Vous  m'êtes 
un  époux  de  sang;  c'ew-d-dire,  j'ai  delà  joie 
que  le  sang  de  mon  fils  dans  sa  circoncision 
ait  servi  à  la  conservation  de  son  pore,  et  de 
l'époux  que  Dieu  m'a  donné.  Quel^es-uns 
ont  cru  que  ces  paroles  étaient  comme  un 
reproche  de  Sephora  à  Moïse,  qui  se  plai- 
gnait de  ce  que,  pour  le  sauver  des  menaces 
de  Tapge,  elle  avait  été  obligée  de  répandre 
le  saogde  son  fils.  Isa.  62.  5.  (faudebit  spof^ 
sus  sup^r  sponsam  :  L*éponx  trouvera  sa  joie 
dans  son  épouse.  Voy.  $poiisa«  n.  3. 

3**  Jésus-Christ  est  appelé  l'Epoux  de  l'E- 
glise. Matth.  25. 1.  Exierunt  obviam  Sponso : 
Elles  s'en  allèrent  an-devant  de  l'Epoux  : 
L'JSpoux  est  visiblement  Jésus-Christ ,  et 
TEpouse  la  sainte  Eglise,  nommée  dans  1  A- 
pocalypse,  c.  21. 2.  la  ville  sainte,  la  dou- 
vello  Jérusalem  qui,  venant  de  Dieu,  des- 
cend du  ciel  étant  parée  comme  une  Epouse 
qui  se  parc  pour  son  Epoux,  v.  5.  Moram 
fdciente  Sponso.  Ce  retardement  est  tout  le 
te  .ps  qui  s'écoule  depuis  le  premier  avène- 
ment du  Filsdo  Dieu  jusqu'à  son  second,  v» 
G.  Ecce  Sponsus  tenit.  Voves  Sporsa*  De  ca 
mot  vient  cette  expression,   Yox  sponsi  €t 
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tponsœ,  ponr  marquer  une  grande  joie.  Jer. 
7.  3k.  Quiescere  faciam  vocem  lœtitiœ^  vocem 
iponsi  et  vocem  gponsœ  :  Je  ferai  cesser  loule 
la  joie  qui  se  voit  au\  noces,  c.  16.  9.  c.  25. 
JO.  c.  33.  il.  Baruch.  2.  23.  Apec.  18.  23. 
C*esl  une  marque  d'une  grande  désolation 
quand  on  ne  se  réjouit  point  aux  nocos. 

SPONTE.  «xovdûuc— Ce  nom,  qui  est  à  l'a- 
blatif,  et  dont  le  génitif  sponlis  est  usité, 
vient  du  verbe  spondere^  pour  marquer  un 
acquiescement  volontaire,  etsignlGe,  comme 
s*il  élait  adverbe, 

1"  Volonlairemenl,  de  son  propre  mouve- 
ment. Exod.  35.  26.  Sponte  propria  cuncta 
irUmentes  :  Ils  donnèrent  tout  de  grand  cœur. 
c.  36.  2.  L«»vil.  7.  16.  Si  voto  vel  sponte  quis- 
piam  obtulerit  hostiam  :  Si  quelqu  un  offre 
une  hostie,  soit  de  son  propre  mouvement, 
soit  après  avoir  fait  un  vœu.  c.  22.  v.  18.  21. 
c.  2.3.  38.  Nom.  15.  3.  etc. 

2*  Nfilurellement,  de  soi-même.  Levit.  25. 
V.  5.  11.  Quœ  sponte  (avrôj^arov)  gignet  humus 
non  metes  :  Vous  ne  couperez  point  ce  que  la 
terre  aura  produit  d'elle-même.  k.  Heg.  19. 
29.  Isa.  37.  30. 

SPONTANFUS  ,  a,  cm;  fxov<rcoff,  a,  ov. — 
Volontain*,  libre,  sans  ronlrainte.  Num.  29. 
39.  Prœter  vota  et  oblationes  spontaneas  : 
Sans  compter  les  oblaiionsque  vous  offrirez 
à  Dieu  pour  vous  acquitter  de  vos  vœux,  et 
celles  que  vous  avez  faites  volontairement. 
Il  y  a  trois  sortes  d*offrandps  que  les  Hé- 
breux faisaient  à  Dieu  :  les  unes  se  faisaient 
par  rordonnance  de  la  loi  ;  les  autres  pour 
accomplir  le  vœu  qu*i1s  auraient  fait  ;  les 
autres  enfin  se  faisaient  volontairement,  et 
sans  y  être  obligés.  Deut.  16.  10.  Ezech. 
46.  12. 

SPONTANEE  ;  hoMm^ç.  —  !•  Volontaire- 
ment,  avec  une  affrdion  libre  et  toute  volon- 
taire. 1.  Petr.  5.  2.  Providentes  non  concle^ 
sed  spontanée  :  Les  pasteurs  doivent  veiller 
sur  leur  troupeau ,  non  par  une  nécessité 
forcée,  mais  par  une  affection  toute  volon- 
taire. 

2**  Gratuitement,  et  par  une  bonté  toute  li- 
bérale. Ose.  ik.  5.  Liligam  eos  spontanée 
(h^(i\hffaç)  :  Je  les  aimerai  par  une  pure 
bonté,  par  une  volonté  toute  gratuite,  sans 
qu'ils  l'aient  mérité. 

SPORTA,  iE;  «nrvpu*.  —  Ce  mot  vient  du 
Greo  atrv/ît5«,  rf,  changé  en  f,  et  signifie, 

Une  corbeille  ou  un  panier  fait  de  genêt 
ou  d'osier.  Mattb.  15.  37.  Tulerunt  sepiem 
sportas  plenas  :  On  emporta  sept  corbeilles 
pleines  des  morceaux  qui  étaient  restés,  c. 
16.  10.  Marc.  8.  v.  8.  20.  Att.  9.  25.  2. 
Cor.  11.  33. 

SPOUTULA,  JE. —  Ce  mot,  qui  vient  de 
sporta,  signifie  proprement  une  petite  cor^ 
beille  ou  un  petit  panier;  mais  parce  que 
c  était  dans  ces  petits  paniers  que  Ton  por- 
fâit,  soit   b's  viandes,   s^oit  Targent  que  les 

f personnes  de  considération  distribuaient  à 
eurs  clients,  et  à  ceux  qui  leur  faisaient  la 
cour,  il  signifie  aussi  le  présent  qui  se  fait, 
1.  Reg.  9.  7.  Sportulam  (aûTo^,  Panis) 
non  habemus,  ut  demus  homini  X>et,  nec  quic- 
quam  aliud  :   Nous   n'avons  ni  argent,  ni 


quoi  que  ce  soit  pour  donner  à  Ilioiniiic  de 
I)ien.  Saint  Cyprien  se  s<*rt  de  sportula^  po^r 
marquer  la  retribulitm  des  clercs. 

SPDERE;  iptrrOtfv.  —  Da  Grec  jrrvfo,  lU 
gnifie  craiher;  d'où  vient  : 

Spuere  in  faciem  :  Cracher  au  visage,  pov 
marquer  une  grande  indignation  et  on  grii4 
mépris.  Num.  12.  14.  Si  pater  ejus  spuisseiiM 
faciem  illius ,  nonne  deouerat  saltem  stplem 
diebus  rubore  suffandi  ?  Si  son  père  loi  afiit 
craché  au  visage,  n*aurait-plle  pas  dû  4e* 
meurer  au  moins  pendant  sept  jours  coi- 
verte  de  honte  7  Comme  s*il  disait  :  Si  mi 
père,  ayant  été  fàt-hé  contre  elle,  loi  arait 
craché  au  visage ,  elle  n'aurait  pas  osé  le 
présenter  devant  lui  avant  sept  jours;  i 
plus  forte  raison  ne  doit-elle  pas  paraltrt 
devant  moi ,  dit  Dieu ,  ayant  ce  teoips,  étant 
couverte  de  lèpre  comme  elle  e^t.  Deut  23. 
9.  Accedet  mulier  ad  f'<m....  spuetque  in  f(H 
ciem  illius  :  W  s'agit  d**  relui  qui  ne  voulait 
pas  épouser  la  femme  de  sou  frère  mort  sans 
enfants.  Voy.  Di^calceatos. 

SPDM A ,  M  ;  afpoç. — Ce  nom  vient  de  spuere, 
et  signifie  : 

L'écume  de  quelque  liqueur  que  ce  soit. 
Ose.  10.  7.  Transir e  fecit  Samaria  regem 
suHîn  quasi  spumam  {fpxfyaifo-j)  super  faciem 
terrœ  :  Samarie  a  vu  disparaître  son  roi  cooh 
me  une  écume  qui  s*élève  sur  la  surface  de 
l'eau  ;  en  consentant  à  Tidolâtrie  de  ses  rois, 
elle  a  été  cause  de  la  dissipation  du  royanme 
d'Israël.  Ce  royaume  était  illustre  et  giorienx 
en  apparence;  mais  en  effet  il  était  alK>miDa- 
ble  et  devait  bientôt  être  détruit  à  cause  de 
son  idolâtrie.  Luc.  9.  36.  Dissipât  eum  eum 
spuma  :  L'esprit  malin  Tagite  par  de  violeiw 
tes  convulsions  qui  le  font  écuiner.  Sap.  5l 
15.  Spes  impii  tamquam  spuma  {nâx'm»  Pruina) 
gracilis,  quœ  a  procella  dispergitur  :  L'espé^ 
rance  des  méchants  est  comme  l'écume  lé- 
gère qui  est  dispersée  par  la  tempête;  Gr. 
comme  la  bruine  qu'un   tourbillon  dissipe. 

SPUiMAHE;  àffiii^svj.  —  Ecumer,  jeter  de 
Técunie.  Marc.  9.  v.  17.  19.  £lisHs  in  terrtm 
volutabatur  spumans  :  L'esprit  l'ayant  a^iié 
par  de  violentes  convulsions  ,  il  tomba  par 
terre,  où  il  se  rou.ait  en  écumant. 

SPUKCITIA;  àxuOup^TM,  —  Ce  mot  rient 
aussi  de  spuere^  d'où  se  forme  spurcus,  sale, 
vilain,  comme  est  une  chose  contre  laquelle 
on  crache;  ainsi  spurcitia  signiGe  : 

1"  Ordure,  saleté,  immoudice.  Deot.  7.  25. 
Quasi  spurcitiam  detestaberis  :  Vous  déleste- 
rez comme  de  l'ordure  tout  ce  qui  rieut  de 
l'idole.  Matth.  23.  27.  Intus  vero  plena  smU 
ossibus  mortuorum  et  omni  spurcitia  *  Les 
sépulcres  sont,  au  dedans,  pleins  d'osse- 
ments de  morts  et  de  toute  sorte  de  pourri- 
ture. 

2»  Impureté  légale.  Num.  19.  13.  Manebit 
spurcitia  ejus  super  eum  :  Celui  qui  aura  toa* 
elle  le  corps  mort  d'un  bomme,  son  impureté 
demeurera  sur  lui;  c'est-à-dire  qu'il  deiiico- 
rera  toujours  impur  tant  qu'il  ne  sera  poist 
lavé  de  l'eau  d'aspersion. 

SPURIUS ,  1  ;  vôOoc ,  1}  •  ov.  —  On  croit  qm 
ce  mot  vient  de  triropàj  et  sîgnifle  propre- 
ment: 
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tard,  celui  qui  est  né  d'ane  femme  pu- 
e,  ou  celai  dont  on  no  connaît  pas  le 
1.  Reg.  17.  V.  h.  23.  Cum  adhuc  ille  h- 
tur  et5,  apparuit  vir  spurius  (*Afw<r(racoc), 
ih  nomine  :  Lorsqu'il  parlait  encore,  ce 
Uin  de  Geth,  appelé  Goliath  ,  sortit  da 
»  des  Philistins.  Saint  Jérôme  dit  que 
Ih  est  appelé  bâtard,  parce  qu'il  était  né 
géant  et  d'une  femme  de  Geth  qui  était 
gère;  mais  le  mot  Hébreu  signifie  inter 
entre  deux,  parce  que  Goliath  s'ayan- 
nlre  les  deux  camps  pour  se  battre  seul 
i.  Sap.  h.  3.  Spuria  viiulamina  non  da-- 
radiées  eUtas  :  Les  rejetons  bâtards  ne 
ont  point  de  profondes  racines  ;  c*e5^-d- 
ne  réussiront  pas ,  parce  que  la  malé- 
lo  attachée  au  désordre  des  pères  re- 
B  sur  les  enfants.  Yoy.  Vitulambn. 

UTUM ,  de  Spuere:  irrvafMc.  —  Crachat, 
u  Joan.  9.  6.  Exspuii  in  terram^  et  fecit 
I  ex  sputo^  et  linivit  lutum  super  oculoi 
Jésus- Christ  cracha  à  terre,  étalant 
le  la  boue  avec  sa  salive,  il  oignit  de 
boue  les  yeux  de  Taveugle.  Notre-Sei* 
r  se  servait  d'un  moyen  si  peu  propre 
effet,  pour  montrer  sa  puissance.  Voy. 
JBRB.  voy.  Can.  p.  12.  n.  11. 

DALERE.  —  Ce  verbe  vient  de  la  ru- 
et  de  l'Apreté  des  écailles  des  poissons, 

wmis  piscium  :  parce  que  le  cuir  des 

unes  sales  et  crasseuses  se  forme  en 

es.  Ainsi  ce  verbe  signifie, 

e  sale,  malpropre,  plein  de  crasse.  Job. 
Squalentes  ccUamitate  et  miseria  :  Né* 

•  et  malpropres  dans  leur  misère.  Jer« 
Vefierunt  octoginta  viri ,  rcui  barba  et 

i  vestibus  et  squalentes  (xoirrfoOoti ,  Plan^ 

,  Heb.  incisif  lacerati;  Gr.  plangentes. 

[ébreux  déchiraient  leurs  babils  dans  le 

JALIDUS ,  ▲ ,  UM.  —  Sale ,  malpropre. 
I.  1.  k,  Virgines  ejus  sgualidœ  abductœ 
vac)  :  Les  filles  de  Sion  sont  sales  et  mai- 
es. Le  Prophètes  parle  des  filles  de  Jé- 
)m  qu'on  emmenait  captives. 

JALOR,  is.  -^  Saleté,  ordure,  désordre, 
kl.  21.  Simili  macie  et  squalore  torpe^ 
Les  sept  vaches  qui  avaient  dévoré  les 
ères  demeurèrent  aussi  maigres  et 
affreuses  qu'auparavant.  Cette  énigme 
sait  les  années  de  stérilité. 
JAMA,  M\  Xcirtf.  —  1*  Ecaille;  soit  la 
Ile  qui  couvre  les  poissons  qu'on  nom* 
îMtacés;  soit  cette  sorte  d'écaillé  qui 
s  presque  tous  les  autres  poissons,  qui 
las  continue ,  mais  qui  est  séparée  en 
ars  petites  pièces  arrangées  sur  leurs 
comme  les  tuiles  ou  les  ardoises  sur 
lisons.  Levit.  11.  v.  9.  10.  Omnequod 
Tinnulas  aut  squamas  comedetis  :  Vous 
îrez  de  tout  ce  qui  a  des  nageoires  et 
ailles.  Deut.  ik.  v.9. 10.  Voy.  Job.  ki. 
€b.  29.  k. 
^s  taies  ou  pellicules  qui  couvrent  les 

semblables  à  des  écailles.  Act.  9.  18. 
runt  ab  oculis  ejus  tamquam  squamœ  :  Il 

de  ses  yeux  comme  des  écailles,  qui 
ient  la  vérité  du  miracle  de  sa  gué* 
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rison  par  ces  marques  assurées  de  la  perte 
de  sa  vue. 

SQDAMATUS  ,  a  ,  un .  —  Qui  est  fait  eu 
forme  d'écaillés.  1.  Reg«  17.  5.  Lorica  squa^ 
mata  (âXvat^<uTÔc)  induebatur  :  Goliath  était 
revêtu  d'une  cuirasse  à  écailles. 

STABILIRE.  —  Du  verbe  stare. 

i"  Affermir,  établir,  assurer,  rendre  ferme. 

2.  Reç.  7.  V.  13.  26.  Stabiliam  {fr-npiÇin, 
StabUtre)  thronum  regni  ejus  usque  in  f em- 
pitemum  :  J'établirai  pour  lamais  le  trône  de 
son  royaume.  Si  Ton  entend  ceci  de  Salomon, 
pour /aifiaw  s'explique  de  plusieurs  années; 
mais  cela  s'entend  principalement  du  règne 
que  Salomon  figurait;  Cujus  regni  non  erit 
finis,  i.  Reg.  20.  31.  1.  Par.  17.  12.  Zach.  6. 
11.  etc.  Ainsi,  Heb.  13. 8.  Optimum  est  gratia 
stabilire  {pg^aiow)  eor,  non  eseis  :  Il  yaut 
mieux  chercher  raffermissement  de  sa  con- 
science et  la  nourriture  de  son  Ame  dans  la 
grâce  et  la  sainteté  du  christianisme,  que  de 
s'appuyer  sur  des  discernements  de  viande. 
L'Apôtre  parle  contre  les  Juifs,  qui ,  depuis 
leur  conversion,  gardaient  encore  la  distinc- 
tion des  viandes  selon  la  loi  de  Moïse.  Eccli. 
31.  il.  Stabilita  sunt  bona  illius  in  Domino  : 
Et  ses  biens  temporels  et  les  biens  éternels 
qui  lui  sont  réservés  après  cette  vie.  L'Ecclé- 
siastique parle  de  celui  qui  n'a  point  mis  son 
espérance  dans  l'argent. 

D'où  vient  cette  façon  de  parler  Hébraïque  : 
Stabilire  aliquem  aliqua  re  :  Fortifier,  munir 
quelqu'un  de  quelque  chose;  c'est-à-dire,  lui 
en  donner  en  abondance.  Gen.  27.  37.  Fru^ 
mento  et  vino  stabilivi  eum  :  J'ai  affermi  vo- 
tre frère  dans  la  possession  du  blé  et  du  vin. 
L'abondance  des  biens  faisait  le  bonheur  de 
l'Ancien  Testament. 

2°  Etablir,  former,  mettre  en  état.  Prov. 

3.  19.  Stabilivit  (irotjuiaCfcv)  caslos  prudentia; 
Heb.  intelligentia  :  Dieu  a  établi  les  cieux  par 
la  prudence.  Dieu  a  formé  les  rieux,  et  les 
conserve  toujours  dans  une  ferme  consi- 
stance, sans  qu'ils  changent  ou  dépérissent. 
Isa.  44.  24.  Stabiliens  terram  :  Dieu  a  rendu 
la  terre  stable  d'une  façon  particulière. 

3*  Rétablir  dans  le  premier  état.  Isa.  62. 
7.  Donee  stabiliat  (^lopOoOv,  Corrigere),  et  do- 
nec  ponat  Jérusalem  laudem  in  terra  :  Ne  de» 
meurex  point  en  silence  devant  Dieu  jus- 
qu'à ce  qu'il  rétablisse  Jérusalem,  et  qu'il 
la  rende  l'objet  des  louanges  de  toute  la 
terre. 

4*  Accomplir,  venir  â  bout  de  quelque 
chose.  Ps.  20.  12.  Coaitaverunt  consilia  quœ 
non  potuerunt  stabilire  ('Knônai)  :  Ils  ont 
formé  des  desseins  qu'ils  n'ont  pu  faire 
réussir. 

6*  Régler ,  dresser ,  rendre  droit  et  juste. 
Prov.  4.  26.  Omnes  viœ  tuœ  stabiltentur 
^xaTcuOiSvffcv  )  :  Toutes  vos  démarches  seront 
fermes,  c'est-à-dire ^  stables  dans  le  bien» 
droites  et  justes. 

STABILIMENTUM ,  i.  —  Appui ,  soutien. 
Sap.  6.  26.  Rex  sapiens  stabilimentum  (tv^tâ- 
Ocea)  populi  est  :  Un  roi  prudent  est  le  sou« 
tien  de  son  peuple  en  le  faisant  subsister  et 
l'établissant  dans  l'Egypte. 

STABIUS,  B.  —  Du  verbe  stare. 
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1«  Stable,  ferme,  qai  dare  longtemps  o« 
toujours.  3.  Reg.  2.  &5.  TAronu^  David  erU 
êtabilii  (irot^oc).  Eccli.  10.  1.  Principatui 
êensaii  êtabtlis  trit;  Gr.  rcrftyfiivo;,  compori' 
ius.  Si  p.  4>.  3. 

2**  Slable ,  qui  sabsisle  par  soi'-mémf ,  el 
qui  de  sa  nature  n'est  point  sujet  aa  cliange- 
jnenl  Sap.  7.  23.  Eit  in  illa  Spiritus»..  hw 
manuf ,  btnignus,  êtobilin  (^^aïo^.)  :  L*esprit 
de  Dieu,  qui  est  la  sagesse  incréée,  esl  st»* 
ble,  il  D*est  point  sujet  ao  ohan^gemeDt; 
mais  les  anges,  au  contraire,  n'ont  rien  de 
bon  d'eox-mémcs ,  et  ne  peuvent  svbsisler 
sans  le  secours  de  Dieu.  Job^  k.  18.  Qui  ser^* 
viuni  et  non  iunt  »tabiUs  :  Les  anges ,  qui 
sont  les  oiinislres  4e  Dieu,  ne  sont  point  sta- 
bles par  eux-^^mémes. 

8*  Assuré,  qui  est  exempt  de  peAn  et  d'in- 
quiétude, lob.  11. 15.  Erii  itabilis,  €t  non  Ih 
mebiê  :  Si  roes  éles  sans  crime  ,  tous  serez 
dans  nne  entière  confiance  et  tans  appré- 
hension. 

k*  Ferme,  qui  a  de  la  consistance,  qui  est 
mûr,  dans  sa  force  et  dans  sa  vigueur,  txo^î. 
26.  22.  Lueerna  $plenden$  super  candelabrum 
sancium,  et  gpeeieê  faciei  super  œlaiem  stnbi* 
lem  {fnàaifjif^ç)  :  L'agrément  do  visage  dang 
un  Age  mûr  esl  comme  une  lampe  qui  luit 
sur  l<>  chandelier  saint  ;  comme  la  lampe  qui 
luisait  sur  le  chandelier  d'or  dans  le  taberna- 
cle était  agréable  à  Dieu  et  aux  hommes, 
tant  à  cause  de  sa  lumière  que  de  la  magni- 
ficence du  chandelier;  ainvi  une  belle  femme 
dans  on  Age  mûr,  c'est-à'-dirêf  qui  est  pru^ 
dente  et  capable  de  régler  sa  famille ,  est 
trés-agréable  à  son  mari.  t.  23«  Voy.  Go« 

5*  Ferme,  solide ,  qui  est  appuyé  sur  de 
bonnes  raisons.  Bccli.  37.  20.  Ante  omnem 
actum  ,  consilium  stabile  :  Avant  d*entre-- 
prendre  quelque  chfise,  il  faut  prendre  une 
résolution  solide  et  bien  appuyée.  Ainsi,  2. 
Cor.  7.  10.  Quœ  secundum  Deum  trisiitia  est 
pœnilendam  in  scUuiem  stabilem  (  àfAtrafiiln*' 
T»c)  operalur:  La  tristesse  qui  est  selon  Dtea 
produit  pour  le  salut  une  pénitence  stable  j; 
Gr,  dont  on  ne  se  repent  point. 

6*  Ferme,  qui  est  afTcrmi  dans  la  fol.  1. 
Cor.  15.  58.  Staàiles  {Hpaioç)  esioie  et  immo-^ 
bilesy  Col.  1.  23.  /n  fide  fundnti  et  stabiles.  La 
métaphore  est  tirée  d'un  édifice  bien  ferme 
et  bien  fondé. 

STABILITAS,  Tis.  — 1*»  Fermeté,  consi- 
stance, solidité,  état  permanent.  Ps.  10.'].  6. 
Fundasti  terram  super  stabilitatem  (iivfaXtia) 
suam  :  Vous  avez  fondé  la  terre  sur  sa  pro- 
pre solidité.  La  terre  demeure  ferme,  iné- 
branlable et  solide,  quoi  |ue  suspendue  en 
l'air,  iielon  l'Ecriture  et  toute  l'antiquité; 
elle  est  fondée  sur  sa  base,  non  sur  autre 
rhose;  mais  sur  elle-mémo,  quoique  ce  soit 
Une  niasse  si  prodigieuse. 

2*  Fermeté,  force  pour  résister.  2.  Mach. 
12.  1^.  Confidentes  in- stabilitate  {if>vfl^^T7)ç)  , 
murorum  ;  8e  Gant  sur  la  force  et  la  fermeté 
des  muraillrj. 

STABULUM.  —  Du  verbe  stare,  signifie  : 
1'  Une  élable  en  général.  Num.  32.  v.  16. 
Si.  Mdificau  eauloi  ei  stabula  (/mcvXcc)  en- 


bus  acJHmsntis  :  Faites  des  parcs  et  des  éta- 
blés  pour  vos  brebis  et  pour  vos  bestiaux.  3. 
Par.  9.  25 

2'  Auberge ,  hôtellerie ,  lien  où  on  loge. 
Lue.  10.  34.  Duxit  in  stabulum  {nga^ox^wj  : 
Il  l'emmena  dans  l'hôtellerie. 

STABDLARIDS  ,  i  ;  irav^oxcûc-  —  Un  héU 
cheE  qui  on  loge.  Lue.  10.  3>.  Protulit  dms 
denarios  et  dédit  stabulario  :  Le  Samaritain 
tira  deux  deniers  qu'il  donna  à  Thûle. 

STACHYî^,  Or.  Spicn.  —  Dn  homme  chéri 
dé  saint  PauL  Rom.  16.  9.  SalutaU  Stackp^ 
ditectum  meum  :  Salues  mon  cher  Stachjs. 
On  rapporté  qn*il  a  été  la  premier  évèqae  et 
Bjtance. 

STACTE,  Kst  <wchtn5.  —Ce  nom  féminia 
vient  du  verbe  <rrctÇc(V,  êtillare^  et  signifie 

Espèce  de  parfum  ou  aromate  qui  décoofe 
de  l'arbre  de  la  myrrhe,  aoit  sans  inciftioa, 
soit  par  incision.  Exod.  80.  3i.  Sumt  iièi 
aromata^  sluclen,  et  onycha  :  Prenez  des  par* 
fums,  du  stacte,  de  l'ooyx.  La  myrrhe ,  qui 
est  appelée  ici  stacte  ^  est  appelée  au  verset 
23  la  myrrhe  la  première  et  la  piua  eicel-* 
lente;  c'est  celle  qui  coule  ou  d*eHe«*méme  aa 
la  première  par  incision.  On  l'appelle  la  lar^ 
me,  ou  la  Qeur  de  la  myrrhe  la  plos  préciea« 
se,  comme  parlent  les  Septante;  mais  la  li- 
queur qui  décote  ensuite,  et  qui  est  o)oiM 
pure,  s  appelle  du  nom  de  myrrhe.  Geo. 
37.  25.  c  1^3.  11.  Ezcch.  27.  19.  Slacte,  Hek 
Cusia 

STADIUM,  t^  Gf.  «rà^cv».  ~  Ge  naot ,  qui 
vient  de  orào-cc  «  statio  ^  signifie  proprement 
un  espace  de  125  pas  ;  ainsi  appelé  parce  qae 
Hercule  s'arrêta  après  avoir  coura  cet  espace 
tout  d'une  haleine;  il  signifie  aussi  le  liea 
où  les  athlètes  s'exerçaient  à  la  course. 

1*  Stade,  mesure  décent  vingl-cinq  pas, 
qui  est  la  huitième  partie  d'un  mille.  Loe. 
2^.  H.  Ibant  in  tnstellum  quod  erai in  spaiio 
stadiorum  sexaginta:  Di'ux  d'entre  eux  s'en 
allaient  dans  un  bourg  éloigné  de  Jérusalem 
de  soix;intc  stades;  cela  faistait  environ  deex 
lieues  et  demie ,  en  comptant  nos  lieues  à 
trois  mille  pas.  Joan.  6.  19.  c.  11.  lÀ.  Apoc. 
21.  16.2.  Mach.  11.5.  etc. 

2*  Carrière  ,  lice  ,  lieu  destiné  pour  la 
course.  l.Cor.  9.  24.  H  qui  in  stadio  eurrunt^ 
omnes  quidem  currunl,  sed  unus  accipit  b^o- 
rtum:  Quand  on  court  dans  la  carrière,  loui 
courent,  mais  un  seul  remporte  le  prix.  Voy. 
Hehr.l2.  1.  ^  ' 

S TAGNUAf  ,  I  ;  If^vn.  —  Ce  mot  est ,  e»  di 
Grec  orcTvùy,  qui  est  f'rmé  de  t«ua  c^lés  ,  da 
verbe  oxiyu^» ,  contenir,  parce  qu'on  étaof 
renferme  les  eaux  ;  eu  du  Latin  êiare^  parce 
que  les  eaux  y  demeurent  sani  couler;  quoi 
qu'il  en  soit ,  il  signifie  : 

!•  Cn  étang  ,  un  vit ier.  Levit.  11.  9.  Tem 
in  mari  quam in  flumin ibus  et  stagn is(xti^i^)' 
Tant  dans  1^  mer, que  dans  les  rivières  et  les 
étangs.  D'où  vient:  Star/num  t^iiû.-Eiangdt 
feu  ,  pour  marquer  l'onfer.  Apoc.  19.20.  lï- 
vi  misfti  sunl  in  stagnum  ifjnis  ardentis  fv/- 
phure  :  Ces  deux,  la  béte  et  le  faux  prophète 
furent  jetés  tout  vivants  dans  l'étang  t>râlaot 
de  feu  et  de  soufre.  U  fait  allusioa  as  lit 
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iKide ,  snr  lequel  Sodome  était  titaée. 
f.9,  ik.  15.  c.  21.  8. 
Un  It'ic.  â.  Mnv.  12.  10.  Ita   ut  (ufjacens 
\tm  itadiorum  duorum  Inlitudinig^  «an- 
interfectorum  flitere  vider e lur  :  Lociir- 
fut  si  grand  ,  que  le  lac  viMsiii  ,  qui 
di*ni  tladPK  de  largeur,  paraisnail  rc- 
T  de,  sanp:.  Ldr.  5.  1.  Stabal  secus  stag- 
Qfnenareth  :  Jéflus  était  sur  l<>  bord  du 
3  Génézarrth.  C'e§l   iiiipropremcnl  que 
; ,  qui  cHi  aussi  appelé  la  mer  d<*  Gali« 
•I  marqué  par  le  mot  stagnunif  élaiig. 
f .  2i.  2:3.  33.  Voy.  Mare. 
Lieu  où  se  trouve  grande  abondance 
,  lelle  qu'elle  soit.  I*».  4*2.  15.  Stagna 
arefaciam:  Dieu  menace  d<ï  tarir  les 
»s,  cl  fiécher  toutes  les  eaux.  Au  con- 
t^  les  lieux  les  plus  secs,  il  les  rend 
»t  quand  il  veut  ptr  iabondaure   des 
.  D*où  viennent  ces  façons  de  parler  : 
r$  dtëerttim^  ou  trrram  nridam  in  stagna 
aquorum^  Ps.  106.  35.  PnsuU  desertuin 
tgna  aqunrum.  Na.  ki,  18.  c.  35.  7.  Quœ 
irida  eril  in  stagnum.  Il  promet  de  faire 
r  des  sources  et  des  torrents  dans  les 
ts  les  plus  arides.  Ainsi  «  Ps.  113.   8. 
eriit  petram  in  stagna  aquarum:  Dieu 
|ea  autrefois  le  ro*  her  en  dos  torrents 
X.  Voy.  £xod.  17.  6.  Num.  20.  11. 
AMKN  »   lïfis  ;  «rrq/iwv.  —  Ce  nom  ,  qui 
de  stare,  signiûe  la  filasse  que  Ton  met 
ir  de  la  quenouille;  les  filaments  qui 
ni  du  bouton  (fune  fleur,  et  la  chaîne  f 
la  tissure,  qui  tient  en  état  toute  la  toi* 
rréloiTe  :  dans  TEcr,  : 
chaîne,  dans    la  tissure   de   quelque 
)•  Levit.  13.  V.  kS,  59.  Jsta  est  lex  leprm 
nenti  ianei  et  linei^  staminis  atquesubte* 
r;  CVst  la  loi  de  la  lèpre  ,  d'un  vête- 
de  laine  ou  de  lin  ,  de  la  chaîne  ou  de 

ANNUM ,  I.— On  croit  que  ce  mot  rient 
él^tv*^  stillare,  parce  que  c'est  la  premiè* 
|ueur  qui  coule  dans  la  fournaise  ;  plu- 
*s  confondent  ce  niéitl  avec  le  plomb 
c,  et  le  xaooirtpQÇ  des  Grecs  ;  d'autres  le 
igueiit  : 

Etain.  Num.  31.  22.  Plnmbum  et  stan^ 
,  et  omne  qitod  potesi  transite  per  /I«m- 
iyne  purgaiitur :  Que  for,  l'argent,  le 
e  plomb  rétain,  et  tout  ce  qui  peut  pas- 
lar  les  flammes ,  soit  purifié  par  le  feu. 
*.ho>es  ét.iient  censées  impures  par  l*at* 
bernent  des  C(»rps  rourtsdans  un  si  grand 
âge.  Ëzech.  27.  12. 

Mêlai  vil  et  mépriHab!e,  écume  d'ar- 
.  Ëzec.  22.  V.  18.  20.  Onmes  isli  as  et 
\um  et  plumbum  in  medio  fornacis ,  ico- 
rgenti  ftcli  sunt  :  Us  sont  tous  comme 
tin  ,  rétain  et  le  plomb  au  milieu  de  la 
laise;  ils  étaient  auparavant  précieux 
ne  l'argent  ;  ils  en  sont  devenus  Técume. 
Israélites  avaient  perdu  ,  par  leur  idold- 
el  leurs  crimes  ,  h  s  grands  avantagée 
Dieu  les  avait  honorés.  Isa.  1.25.  .4u- 
n  omne  stannum  tunm:  J*ôterai  tout  l'é*- 
qai  est  en  vous.  Cet  étain  sont  les  me- 
ts dont  Dieu  veut  purger  la  république 
laiEi;6r.  «vô^v^  aou,  c'est  ce  qu'il  dil 
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tfani  te  même  verset  :  Excnquam  ad  purum 
scoriam  tnam  :ie\ous  purifierai  de  toute 
votre  écume  par  le  fen  •  ee  que  Ton  entend 
aussi  des  péchés  par  le.  feu  de  Taffliction. 
Voy.  ScoBi4. 

STANNEUS  ,  A  ,  UM  ;  mt'rtTtriptvaç.  —Qui  est 
d'élain  ou  «le  phimb.  Z.ich.  k.  10.  Videbunt 
lapidem  stanneum  in  manu  Zorobabei  ;  On 
verra  Zorobabei  le  plomba  la  main.  Le  pro- 
phé  e  marque  la  construction  du  temple  qui 
se  devait  faire  par  les  soins  de  Zorobabei  ; 
car  Dieu  ayant  inspiré  à  Darius  dos  senti-* 
nients  favorables  pour  les  Juifs  ,  ee  jprince 
non^eulement  leur  permit  de  rebâtir  leur 
temple  ,  mais  il  ordonna  même  aux  peuples 
voisins  de  leur  fournir,  sur  les  tributs  qu^ils 
lui  jiayaient ,  les  frais  nécessaires  pour  cet 
édifice.  Ce  mot  :  Lapis  stanneus.  signifie  la 
boule  de  plomb  qui  se  met  au  bout  do  cor-« 
deau  qui  sert  aux  maçons  pour  niveler  et 
prendre  les  aplombs.  Le  même  mot  :  Lapis , 
Heb.  Aben^  est  rendu  par  Perpendicutam. 
Isa.  34.  11.  V^oy,  Lapm  et  Perpendicui  cm. 

STAUË  ;  ictâvai  ,  cffTïîxtiv.  —  ÇtO.  vrrbe  ,  qui 

vient  de  oTftu  o^Tû  y  et  signifie  bien  des  cho« 
ses ,  mais  qui  se  peuvent  tontes  rapporter  à 
la  signification  ))ropie  et  principale,  marque 
la  présence ,  le  repos  ,  le  courage  et  la  con- 
fiance. 

!•  S'arrêter,  se  tenir  en  quelque  situation 
qu*on  soit ,  être  présent  quel(|ue  part.  Joam 
1.  20.  Médius  vestrmn  stetit  quem  vos  nescitis: 
11  y  en  a  un  au  milieu  de  vous  que  vous  ne 
connaisscjs  pas.  Malih.  12.  kO.  Mnter  eius  et 
fratres  stabant  (ifi<Tx«vKi)  foris:  Sa  mère  et 
ses  frères  étaient  au  dehors.  Luc.  7.  38.  Et 
stam  rétro  ;  Se  tenant  derrière  lui.  Cette 
femme,  qui  parfumait  les  pieds  de  Jésus- 
Christ,  était  plutôt  baissée  que  debout.  Luc. 
2V.  4>.  Ecce  duo  tiVi  stetcrunt  secus  ilias: 
Deux  hommes  ;  c'est-à-dire  deux  anges  pa- 
rurent devant  elles.  Saint  Jean  les  représente 
assis,  c.  20.  12.  Vidit  duos  angelos  m  albisf 
sedentes,  M.itlh.  16.  2^.  c.  20.  v.  3.  6.  c.  24. 
15.  c.  26.  73.  Joan.  20.  v.  n.  19.  c.  21.  4. 
Gen.  18.  2.  c.  19.  27.  c.  41.  v.  1.  17.  etc. 
D\*\x  viennent  ces  expressions  figurées  : 

Slare  procul,  ou  a  ionge  :  Se  tenir  loin  ;  ce 
qui  marque  quelquefois  le  respect.  Luc.  18. 
13.  Publicanus  a  longe  st  ins;  ou  parce  qu\ia 
e>t  impur,  ronime  Us  lépreux.  Luc.  17.  12. 
Qui  steterunt  a  lange. 

Soit  parce  qu\)n  est  saisi  de  crainte.  Exod« 
20.  V.  18.  21.  Pavore  concussi  steteruni  pro^ 
cul^  Apoc.  18.  V.  10.  1*>.  17.  Soit  enfin  par 
mépris  et  par  aversion.  IN.  37.  13.  Quijuxta 
me  erant  de  longe  steterunt, 

Stare  a  dexiris  alicujus:  Se  tenir  près  de 
quelqu'un  :  c'est  le  persécuter  sans  lui  don- 
ner de  repos.  Pà.  108.  6.  Diabolus  stet  a  Jex- 
tris  ejus. 

Stare  super :Eire  de<{sus,  présider.  1.  R^g. 
19.  20.  Qui  cum  tidissent  cuneum  propheta^  ' 
runif  et  Samuelem  stuntcm  super  eos  :  Ayant 
vu  une  troupe  de  prophètes,  et  Samuel  qui 
présidait  parmi  eux.  Is.  32.  8.  Voy.  Super. 

2*  Etre  debout,  se  tenir  sur  se:»  pieds. 
Luc.  4.  39.  Stans  (ifiTcâvui)  super  illam  :  Jé« 

sus  étant  debout  auprès  de  la  malade,  c.  6. 
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8.  Surge  et  sta  m  médium^  et  surgens  steiit. 
Mallh.  6.  5.  Amant  in  synagogis  et  in  angulis 
platearum  stantes  orare:\\s  affectent  de  prier 
en  se  tenant  debout  pour  être  en  vue.  C*é- 
tait  néanmoins  la  coutume  des  Juifs  de  prier 
debout.  Ainsi,  Slare  coram  Domino  :  Demeu- 
rer debout  devant  le  Seigneur,  signiOe  prier. 
1.  Par.  28.  2.  Act.  3.  8.  Jac.  2.  3.  De  là  vient: 
Stare:Se  tenir  debout  par  respect.  Job. 
.  29.  8.  Senes  assurgentes  stabant:  Les  vieil- 
lards se  levaient  devant  moi  et  se  tenaient 
debout.  Joan.  3.  29.  Amiens  sponsi  qui  stat  et 
audit  eum. 

Stare^  ou  slare  coram  aliquo  :  Rendre  ser- 
vice, ou  se  tenir  prêt  pour  servir.  l.Reg. 
16.  V.  21.  22.  Stet  (Trapio-râvat)  David  in  con^ 
spectu  meo^  3.  Reg.  1.  2.  Stet  coram  rege^  v. 
k.  15.  Ministrabat  et,  c.  10.8.  c.  17. 1.  c.  18. 
15.  k.  Reg.  3.  14.  2.  Par.  7.  6.  o.  10.  6.  Jer. 
35.  19.  Apoc.  8.  2.  etc.  Voy.  Assistere. 

3°  Commencer  à  faire  quelque  chose  ,  s'y 
préparer.  Luc.  10.  kO.  Quœ  steiit  [it^Knôvai)  et 
ail,  c.  19.  8.  Joan.  7.  37.  Act.  5.  20.  Jte,  et 
stantes  loquimini  in  templo  plebi  omnia  verba 
vitœ  hujus:  Allez  dans  le  temple  ,  et  prêchez 
au  jieuple  toutes  les  paroles  de  cette  doctrine 
de  vie.  Ce  verbe  se  met  comme  surgere  , 
ubire,  et  quelques  autres, pour  marquer  que 
l'on  se  dispose  à  agir. 

4»  Se  présenter,  comparaître.  Deut.  19.17. 
Stabunt  ambo  :  Us  se  présenteront  tous  deuc. 
Marc,  13.  9.  Anle  prœsides  et  reges  stabitis 
(7ra/)î(rT«(T0«i)  :  Vous  serez  présentés  aux  gou- 
yerneurs  et  aux  rois.  Rom.  14.  10.  Omnes  sta- 
iimus  («vôtffTâvat)  anle  tribunal  Clirisli  :^ous 
paraîtrons  tous  devant  le  tribunal  de  Jésus- 
Christ.  Exod.  8.  20.  c.  9.  v.  10.  13.  4.  Reg.4. 
y.  12.  15.  Isa.  50.  8.  Slemus  5tmu/:  Allons 
ensemble  devant  le  juge.  c.  47.  v.  12.  13. 
Job.  30.  20.  StOf  et  non  respicis  me.  Ps.  105. 
23.  Jer.  15.  1.  c.  18.  20.  c.  7.  10. 
•  5**  Etre  mis ,  placé ,  exposé.  Apoc.  11.  4. 
Hi  sunt  duœ  oUvœ  et  duo  candelabra  in  con- 
spectu  Domini  lerrœ  stantes  :  Ce  sont  là  les 
deux  oliviers  et  les  deux  chandeliers  qui  sont 
exposés  devant  le  Dieu  de  la  terre. 

6**  Demeurer  ferme  ,  durer,  n'être  point 
ébranlé. 2.  Timoth.  2.  i9,  Firmum  fundamen» 
tum  Dei  stat  :  Le  solide  fondement  de  Dieu 
demeurera  ferme.  Dan.  2.  44.  Ipsum stabit  in 
ceternum.Le  règne  de  Dieu  durera  éternelle- 
nienl.  Eccl.  14.  Terra  autem  in  œternum  stat. 
Matih.  12.  V.  25.20.  Marc.  3.  v.  24.  25.  26. 
Luc.  11.  18.  etc. 

7*  S'arrêter,  cesser,  n'être  plus  on  mouve- 
ment. Exod.  15.  8.  Sletit  unda  flucns.  Levit. 
13.  23.  Si  slelerit  in  loco  suo  :  Si  la  lèpre  ne 
croit  point ,  v.  28.  34.  37.  c.  15.  28.  Si  slele- 
rit sanguis,  Ps.  106.  25.  Luc.  8.  44.  etc.  Ainsi, 
Jon.  1.  i^.  Steiit  mare  a  fervore  suo:La  mer 
s'apaisa. 

8*  Etre  arrêté, vérifié,  résolu.  Deut.  19.15. 
Jn  ore  duorum  aut  Irium  leslium  stabit  omne 
verbum:  Tout  sera  vérifié  et  arrêté  par  la 
bouche  de  deux  ou  trois  témoins.  Matth.  18. 
16.  2.  Cor.  13. 1. 

Ce  verbe  se  prend  métaphoriquement  en 
des  significations  qui  regardent  l'esprit. 
9*  Demeurer  ferme  ^  persévérer,  soit  dans 


le  bien  ,  soit  dans  le  mal.  Rom.  5.  2.  l.Cor. 
15.  1.  Notum  vobis  facio  Evangelium  quod  tt 
accepistis,  in  quo  et  statis  :  Je  vous  fais  soo- 
yenir  de  l'Evangile  que  vous  avez  reçu, dans 
lequel  vous  demeurez  fermes,  c.  16.  13.5<4- 
te  in  Me: Demeurez  ferme  dans  la  foi.GalaL 
5.  1.  Eccli.  2.  1.  c.  11.  21.  etc.  Ainsi ,  Rom 
11.  20.  Fide  stas,  1.  Cor.  10.  12.  2.  Cor.l. 
24.  Joan.  8.  44.  Jn  veritate  non  steiit  :  Le  dia- 
ble n'est  point  demeuré  dans  la  vérité,  iht, 
10.  9.  Ibi  stelerunt  :  Les  Israélites  continuè- 
rent à  faire  le  mal.  Rom.  14.  4.  Domino  suo 
stat,  aut  cadit  :  Qu'il  demeure  ferme  en  fai- 
sant bien  ,  ou  qu'il  tombe  s'il  fait  mal; 
cela  regarde  son  maître,  à  qui  il  appartieit 
d'en  juger. 

10°  Se  tenir  ferme  ,  se  mettre  eu  défense, 
se  défendre.  Eph.  6.  y.  11. 13.  ^.  State  ergo: 
Soyez  donc  fermes.  Amos.  2.  15.  Tenensar- 
cum  non  stabit  :  Les  archers  lâcheront  le  pied. 
Dan.  12. 1.  c.  11.  v.  1.  31.  Ps.  105.  30.  Eicch. 
33.  26.  Sletistis  in  gladiis  vestris  :  Vous  avez 
toujours  été  prêts  à  tirer  l'épée  ,  et  à  répan- 
dre le  sang.  D'où  vient  : 

Slare  contra,  ou  adversus,  ou  ex  adverse: 
S'opposer,  ou  s'élever  contre  quelqo'un.Sap. 
5.  1.  Tune  stabunt  (napitrcatrOea)  justi  adversus 
eos  qui  se  angusliaverunt:  Alors  les  justes  s'é- 
lèveront contre  ceux  qui  les  auront  accablés 
d'affliction.  Ps.  93.  16.  Quis  stabit  tnecwn  ad- 
versus  opérantes  iniquitatem  ?  Qui  se  joindra 
avec  moi  pour  combattre  les  pécheurs?! 
Reg.  18.  13.  Abd.  y.  11.  Levit.  19.  Voy.  Si!«- 

GCIS. 

Slare  sibimet  :  Se  soutenir  par  soi-même. 
Mich.  1.  11. 

11°  Paraître  avec  confiance,  être  assuré. 
Apoc.  6.  17.  Quis  voterit  stare  ?  Qui  pourra 
subsister  au  grand  jour  de  la  colère?  Luc. 
21. 36.  Yigilate^  ut  digni  habeamini  stare  anU 
Filium  hominis  :  Veillez  ,  afin  que  tous 
soyez  rendus  dignes  de  paraître  avec  coo- 
fianre  devant  le  Fils  de  Thomnie.  Jos.  7. 11 
Isa.  47.  13. 

12"  Se  taire  ,  écouler  ayec  attention.  Job. 
37.  14.  Sta,  et  considéra  mirabiiia  Dei:  Arré- 
tcz-vous  ,  et  considérez  les  merveilles  de 
Dieu. 

STATER  ,  ERis  ;  o-Ta-nip.  —  Ce  mol  vient  de 
Grec  £(7T«jat,  qui  signifie,  librare,  appendere, 
peser,  de  rnéme  que  siclus; car  le  siatcr  elle 
sicle  sont  de  même  yaleur  :  c'est  une  pièce 
d'argent  de  quatre  drachmes  qui  revienneot 
cnyiron  à  trente  sols  de  notre  monnaie. 
Matth.  17.  26.  Aperto  ore  efus  invenies  slale- 
rem  :  Ouvrez  la  bouche  de  ce  poisson  ,  voos 
y  trouverez  un  slater.  C'est  de  quoi  Jésus- 
Christ  paya  le  tribut  pour  lui  et  pour  saint 
Pierre.  1.  Reg.  9.  8.  4.  ÏKe^.  7.  v.  1.  16.  18. 
Jer.  31.  9.  Ezech.  4.  10.  Cibus  tuus  quo  veict- 
ris,  erit  in  pondère  viginti  slater  es  \n  dit.  Ce 
que  vous  mangerez  chaque  jour  sera  du  poids 
de  vingt  sicles,  environ  neuf  onces  de  France, 
d'un  soir  à  l'autre. 

STATERA  ,  JE  ;  Çvyôc ,  (uytov.  —  L'origine 
de  ce  mot  est  la  même  que  de  slater,  et  si- 
gnifie proprement  une  balance  qui  n'a  qu'oB 
bassin,  ou,  au  lieu  de  bassin,  nn  crochet  d'oB 
côté ,  et  de  l'autre  an  poids  qu'on  avance  oi 
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a  recole;  mais  dans  l'Ecriture  il  se 
d  ordinairement  pour  une  balance  en 
rai. 

Balance.  Levit.  19.  36.  Staiera  justa^  et 
I  iint  pondera:Que  la  balance  soit  juste» 
I  poids  égaux.  Job.  6.  2.  Utinam  appen- 
itur  peccata  mea  quibus  iram  merui^  et 
%i$as  quampaiior^  tnstateralVïùik  Dieu 
es  péchés  par  lesquels  j*aî  mérité  la  co- 
de l>icu  ,  et  les  maux  que  je  souffre  , 
nt  mis  les  uns  ayec  les  autres  dans  une 
ice  I  Job  prétend  seulement  que  ce  n*é- 
foint,  comme  ses  amis  se  l'imaginaient, 
use  de  la  grandeur  de  ses  crimes  ,  que 
le  châtiait  si  sévèrement,  et  que  ses 
rances  étant  comparées  avec  les  péchés 
I  pourrait  justement  lui  reprocher,  il 
fait  aucune  proportion  entre  eux; parce 
Dieu  n*impose  pas  ordinairement  de  si 
les  peines  pour  des  fautes  que  Tinûrmi- 
maine  fait  commettre  tous  les  jours  ,  et 
lelles  seules  Job  se  sentait  coupable  ; 
.  et  Gr.  Plût  à  Dieu  que  ma  colère , 
à^ire  mes  plaintes,  fussent  mises  dans 
lalance  avec  les  maux  que  je  souffre  I 
i.  45.  10.  Eccli.  42.  4.  Prov.  11.  1.  c. 
3.  Isa.  46.  6.  Jer.  32.  10.  Apoc.  6.  5.  etc. 
Tiennent  ces  façons  de  parler  : 
pendere  aliquem  in  statera  :  Peser  qucl- 
I  dans  la  balance  ;  c'est-à-dire^  examiner 
ie  et  toute  sa  conduite  ,  pour  le  pu- 
'il  est  coupable.  Job.  31.  6.  Appendat 
I  êtaterajusta  :  Que  Dieu  m*examine 
Justice.  Dan.  5.  27.  Appensus  es  in  sta^ 
irXecerrcyÇ) ,  et  xnventus  es  minus  habens  : 
avez  été  pesé  dans  la  balance  ,  et  Ton 
a  trouvé  moins  pesant  qu'il  ne  faut, 
si  compare  Balthasar  à  une  pièce  de 
laie  trop  légère. 

rba  sua  statera  ponderare  :  Peser  ses  pa* 
à  la  balance.  Eccli.  21.  28.  Yerba  pru- 
um  statera  ponderabuntur  :  Les  person- 
âcn  sensées  examinent  tout  ce  qu'elles 
mi  dire  avant  de  parler.  Ainsi,  c.  28. 19. 
f#  tuis  facito  stateram  :  Pesez  avec  soin 
s  vos  paroles. 

)rare  montes  et  colles  in  statera  :  Peser 
lontagnes  et  mettre  les  collines  dans  la 
ice;  c'est  une  manière  de  parler  pro- 
iale ,  pour  marquer  la  toute-puissance 
ieu  qui  soutient  les  montagnes  ,  et  en 
ait  au  juste  la  pesanteur.  Isa.  40.  12.  Ce 
(6  dit  aussi  d'Anliochus  pour  marquer 
orgueil.  2.  Macb.  9.  8.  Qui  sibi  videbatur 
ium  altiludines  in  statera  appendere. 
pponere  stateras  dolosas  :  Peser  dans  de 
les  balances.  Amos.  8.  5.  Voy.  Siclus. 
Moyen  dont  on  se  sert  pour  faire  pa- 
e  son  équité  et  sa  bonne  foi.  Ps.  61.  10. 
iaces  filii  hominum  in  slateris  :  Les  hom- 
sont  fourbes  et  tromp.eurs,  et  abusent 
e,  pour  tromper,  des  moyens  qui  sont 
lés  pour  établir  la  bonne  Yoi  parmi  les 
mes.  Voy.  Dbcip£rb.  Ainsi ,  Statera  do^ 
»  c'est  non-seulement  la  balance  trom- 
e,  mais  encore  tous  les  moyens  dont  on 
îrt  pour  tromper.  Prov.  11.  1.  c.  20.  23. 
12.  7. 
Ce  qui  est  juste  et  équitable.  Prov.  16. 
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11.  Pondus  et  statera ,  judicia  Domini  :  Les 
jugements  du  Seigneur,  c'est-à-dire^  tout  ce 
qu'il  fait  et  ce  qu'il  ordonne,  est  plein  de  sa- 
gesse et  d'équité;  lleb.  le  poids  et  la  balance 
instes  sont  du  Seigneur,  c'e5(-d-dtre  ,  qu'il 
les  a  établis  pour  les  faire  observer.  Ainsi, 
Ezech.  5.  1.  Statera  ponderis ,  i.  e.  justa. 
Une  balance  juste  signiGe  la  justice  des  dé- 
crets de  la  Providence  divine  qui  punit  les 
uns  d'une  façon,  les  autres  d'une  autre. 

STATIM;  lOGiwc.  —  Cet  adverbe  vient  du 
supin  «ratum,  et  signiGe  aussitôt,  sans  se 
donner  le  loisir  de  s'asseoir,  comme  stans; 
ainsi,  cvOcw;,  statim^  vient  de  cv9u?,  rectus^ 
stans. 

1°  Incontinent,  aussitôt,  d'abord.  Prov.  12. 
16.  Fatuus  statim  («vOQ/irûov,  ipsa  die)  indicat 
iram  suam  :  L'insensé  aécouvre  d'abord  sa 
colère.  Matth.  4.  22.  c.  14.  v.  22.  27.  Marc.  1. 
10.  etc.  De  là  vient ,  stdtim  ut  :  Aussitôt  que. 
Marc.  7.  25.  Statim  ut  audivit  :  Aussitôt 
qu'elle  eut  appris.  Gen.  27.  27.  Num.  9. 
22.  etc. 

2°  Ce  mot  se  dit  quelquefois  d'un  grand 
intervalle  de  temps.  Matth.  24.  29.  Statim  au- 
tem  post  tribulationem  dierum  illorum  sol 
obscurabitur  :  Aussitôt  après  ces  jours  d'af- 
fliction le  soleil  s'obscurcira.  Si  ce  temps 
se  compte  depuis  la  ruine  de  Jérusalem,  il 
paraît  long,  mais  à  l'égard  de  Dieu  et  de  son 
éternité  ,  ce  n'est  qu'un  moment  ;  d'ailleurs 
quelques-uns  entendent  ces  afflictions  de  la 
persécution  de  l'Antéchrist,  après  laquelle 
suivra  incontinent  la  fin  du  monde. 

3*  Certainement ,  assurément.  Gen.  4.  7. 
Statim  in  foribus  peccatum  aderit  :  Vous  en 
serez  puni  certainement.  Voy.  SoBrro. 

STATIO,  Nis.— 1«  Un  lieu  où  l'on  s'arrête, 
un  poste  où  l'on  se  tient  durant  un  certain 
temps.  2.  Reg.  23.  11.  Congregati  sunt  PAt- 
listhiim  in  statione  (Bvploi)  :  Les  Philistins  s'é- 
taient assemblés  dans  un  campement  ;  Hebr. 
in  villùf  dans  un  village.  Gen.  49.  13.  Zabu- 
Ion  in  littore  maris  habitavit ,  et  in  statione 
{opiioç)  navium  :  Zabulon  habitera  sur  le  ri- 
vage de  la  mer,  et  près  du  port  des  navires. 

§r  Corps  de  garde,  garnison,  compagnie 
de  soldats  arrêtés  en  quelque  lieu.  1.  Reg. 

10.  6.  Ubi  est  slatio  («vâ(miia),phHistinorum  : 
Où  il  y  a  une  garnison  de  Philistins,  c.  13. 3. 
c.  14.  1.  2.  Reg.  23. 14.  etc. 

3**  Charge ,  office ,  fonction.  Isa.  22.  10. 
Expellam  te  de  statione  {(rzântç)  tua  :  )c  vous 
chasserai  du  rang  où  vous  êtes.  2.  Esd.  13. 

11.  Feci  eos  stare  in  stalionibus  suis  :  Je  les 
ai  rétablis  dans  leurs  fonctions. 

STATUA,  JK.  —  Ce  mot  vient  de  statuere, 
parce  qut  c'est  un  monument  que  l'on  pose 
et  que  Ton  place,  et  signifie  : 

1*  Cne  statue ,  une  image  taillée  qui  re- 
présente quelqu'un.  Deut.  16.  22.  Nec  faciès 
tibi ,  neque  constitues  statuam  {vvnhi)  :  Vous 
ne  vous  ferez  point ,  et  vous  ne  vous  dres- 
serez point  de  statuç;  cest-à-dire,  pour  les 
adorer.  Exod.  23.  4.  Confringes  statuas  eo* 
rum  :  Vous  briserez  les  statues  que  les  ido- 
lâtres dressent  pour  les  adorer,  c.  34.  13. 
Num.  33.  52.  1.  Reg.  19.  13.  Voy.  Thrrav 
PHin.  Jer.  43. 13.  Dan.  2. 31.  c.  3. 1.  etc 
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^  Un  monument  qui  est  dressé  ou  placé 
quelque  part.  Gen.  19.  26.  Versa  est  in  sta- 
tuam  ((rvn'i^ri)  salis  :  La  femme  de  Lot  h  fut 
changée  en  une  statue  de  sel.  Quelques-uns 
croient  que  ce  n*étail  qu^uno  in/isse  de  sel 
minéral  ,  qui  n*avait  point  la  Ggure  de  fem- 
me ;  d'autres  croieni  qu*elle  on  conservait 
la  figure  »  et  Josèphc  assure  que  cette  statue 
était  encore  de  son  temps.  Quelques  auteurs 
disent  quVlIt^  subsiste  encore  maint(^nant. 
V(»y.  Sal.  Ainsi ,  Ezcch.  2G.  11.  Statuas  tuœ 
nobiles  in  terram  corrucnt  :  Vos  trophées  se- 
ront abattus;    Gr.  vTrÔTTactf  t^/^rjôç  (TOv  ,    Sllb" 

slanlid  fortiludinis  tiiœ  :  Tout  ce  que  vous 
vous  tUes  ac«|uis  par  voîre  valeur.  Il  pouvait 
aussi  avoir  dresse  des  statues. 

STATUARIUS,  i.  —Un  sculpteur,  un  sta- 
tuaire qui  lait  des  statues.  D  où  vient,  Opu$ 
staluarium  :  Un  ouvrage  de  statuaire.  2, 
P.ir.  3.  10.  Fecit  etiam  Chernbitn  duos  opère 
statuario.  Zacli.  11.  13.  Projice  illud  ad  *ra- 
tuariuin  f;^wv£'jTTQC(ov  ,  foruace)  :  AllfZ  jeler 
cet  argent  au  sculpl«'ur;  LXa.  au  fondeur. 
Le  mol  Hébreu  signiûe  potier  et  sculpteur; 
saint  Matthieu  fa  pris  en  ce  premier  sens. 
Quelques-uns  croieni  que  ce  mot  hébreu  si- 
gniHe  plutôt  le  trésorier  du  temple.  En  eiïet, 
si  l*on  écrit  Jo^^er  de  Ja/5ar,  fingere,  il  signiûe 
un  potier;  si  Ton  écrit  Otser  avec  un  Aleph  , 
il  signiûe  un  gardien,  un  trésorier;  or,  ces 
deux  lettres,  Jod  et  Aleph,  se  changent  aisé- 
ment l'une  en  l'autre;  cependant  Thébreu 
]^orie  Jotser.  Voy.  Figllus. 

STATUERE;  idrâvcci.  —  Ce  verbe  vient  du 
supin  slatuin,  et  signiûe  : 

1"  Mettre,  poser,  placer.  Matth.  4.  5.  Sta^ 
tuil  eum  super  pinnacuium  Templi  :  Le  diable 
mit  Jésus-Christ  sur  le  haut  du  Temple.  Luc. 
4.  y.  Mitlh.  18.  2.  Marc.  9.  35.  Luc.  9.  kT. 
Joan.  8.  3.  Act.  4.  7.  etc.  Ainsi,  dresser  quel- 
que chose  en  quelque  lieu.  Eiod.  kO,  16. 
Statuitque  columnas  :  H  dressa  les  colonnes. 
3.  Ueg.  7.  21.  2.  Esdr.  3.  v.  1.  3.  Isa.  kO. 
20.  etc. 

2*  Etablir.  Hebr.  10.  9.  Aufert  primum  ut 
sequtnt  statuât  :  il  abolit  ces  premiers  sacri- 
fices pour  établir  le  second.  Ce  itecond  sacri- 
fice est  celui  de  Jésus-Christ  même ,  h  qui 
Dieu  a  donné  un  corps  pour  être  sacrifié  en  la 
place  des  holocaustes  et  des  autres  offrandes 
légales.  Rom.  3.  31.  c.  10.  3. 

Ainsi ,  Statuere  fœdus  ,  pactum  ,  testament 
tum  :  Faire  une  allianee  ,  amitié.  Gen.  9.  v. 
9.  11.  c.  17.  ?.  7.  21.  Eecli.  45.  v.  8.  :  0. 

Etablir  que.qu*un.  Eccli.  1^!^.  26.  Stntuet 
filiui  suos  sub  tegmine  illius.  2.  Rec.  22.  3k. 
Ps.  17.  3i.  2.  Par.  20.  21.  c.  25.  U.  Slaluit 
eos  in  deos  sibi.  Lev.  1.  12.  etc. 

Décerner,  ordonner,  résoudre,  arrêter. 
Dan.  C.  V.  8.  9.  Rex  Darius  proposait  ediclum 
et  statuit  :  Le  roi  D.trius  proposa  Tordon- 
nance  et  la  ratifia.  Gen.  3i.  11.  (Juœcunu/ue 
statueritii  (iVw,  dico)  dabo  :  Je  doiiner;ii  tout 
ce  que  vous  voudrez.  Dan.  9.  2().  Hebr.  9. 
27.  Statut, (m  est  (àrôy-:cT«i)  hoininibus  semet 
tnoii  :  11  est  arrête  que  les  homnM's  meurent 
une  fois.  1.  Esd.  G.  12.  c.  7.  21.  Ps.  118.  lOG. 

ËccU,  37. 17.  Cqt  boni  consUii  statue  tecum  ; 


Arrêtez  avec  vous-même  le  bon  dessein  qoe 

vous  avez  dans  le  cœur. 

3"  Présenter,  faire  comparaître,  faire  pa- 
raître. Act.  1.  23.  Statuerunt  duos  :  lU  ea 
présenièrent  deux.  c.  5.  27.  c.  G.  G.  Geo.  »T. 

7.  Lev.  1^.  11.  c.  IG.  10.  etc.  Ainsi .  P».  Vj. 
21.  Staluam  (Trape^ràvai)  contra  faciem  luam . 
Je  vous  ferai  paraître  vousHuéme  de*4ut  los 
yeux  tel  que  vous  êtes, 

k*  Arrêter,  prescrire,  déterminer.  Act.  17. 
31.  Statuit  diem  in  quo  judicaturus  est  or6^a 
in  œquitate^  in  viro  in  quo  statuit  (^/im)  :  Il  i 
arrêté  un  jour  auquel  il  doit  juger  ie  mouli 
selon  la  justiee,  par  celui  qu'il  a  desliuea 
en  être  le  juge,  Levit.  27.  12.  Siatuet  pre- 
lium;  Tiiin^txdi.  Il  y  mettra  le  prix.  Jos.  iû. 

8.  Ps.  2k.  12. 

D'où  vient,  Statutus^  a,  um  :  Réglé,  arrê- 
té, déterminé.  Gen.  47.  22.  Statuti  cibark: 
Une  certaine  quantité  de  vivres.  Exod.  Il 
10.  Statuto  tempore  :  Au  jour  ordonne.  1. 
R.g.  1.  3.  c.  2.  li).  3.  R.  g.  9.  23.  c.  10.28. 
etc.  Act.  17.  26.  Definiens  slatuta  tempore, 
et  terminos  habitationis  eorum  :  Ayant  mar- 
qué l'ordre  des  saisons  et  les  bornes  ue  1  ha- 
bitation de  chaque  peuple.  H  a  marqué  oaa- 
seulement  aux  peuples  en  général,  mais  es- 
cure  à  tous  les  hommes  en  particulier,  if 
temps  précis  de  leur  naissance  ,  la  durée  de 
leur  vie  et  de  leur  demeure  sur  la  terre. 

5"  imputer',  attribuer  à  quelqu'un  queiqae 
chose.  Act.  7.  59.  Ne  statuas  iilis  hoe  peccor 
tum  :  Ne  leur  imputez  point  ce  péché,  ne  leur 
comptez  pas.  Dans  cette  siguiGcation  ,  U 
verbe  statuere  vient  àJia-zivai ,  qui  signifie 
pendere,  peser. 

6"  ConGrmjT,  accomplir.  4-.  Reg.  23. 2i 
Ut  statuer  et  terba  legis  :  Pour  accomplir  lei 
paroles  de  la  loi.  Ps.  10^.  10.  Statuit  i/ini 
Jacob  in  prœceptum  :  Dieu  confirai.i  son  al- 
liance à  Jacob  pour  être  une  lui  iuviolab-c 
Ps.  118.  38.  Statue  serio  tua  etoquium  tuum: 
AlTermissez  votre  loi  dans  votre  serviteur, 
faites  qu*olle  y  soit  solidement  établie. Ecdi. 
45.  V.  8.  30.  V  oy.  Te^tamentum.  Barucli.i 
12.  Dan.  9.  12.  1.  M.ich.  2.  27. 
•  7*  Arrêter,  faire  arrêter  quelque  chose qei 
est  en  mouvement.  Ps.  77.  13.  Statuit  (inutr 
TKvac)  aquas  quasi  in  utre  :  Dieu  arrêta  les 
eaux  ,  et  les  resserra  comme  dans  un  lase; 
JJebr.  les  tint  suspendues  comme  en  un  luos* 
ceau. 

8*  Réduire,  rendre  quelque  chose  telle, 
faire  qu\  lie  soit  de  telle  manière.  Ps.  106^ 
29.  Statuit  procellam  ejus  in  auram;  i.  e.  ff- 
fecit  ut  esset  tranquillitas  :  Il  a  changé  U 
tenjpéte  en  c  ilme.  Eecli.  27.  15.  Hompiler 
tionem  capili  statuit  (û/>Oovv  Tpix**»  erigert(f> 
ney)  :  Le  jurement  fréquent  fait  dres!»er  te 
cheveux  sur  la  tcte.  Ose.  2.  3. 

\)*  Procurer,  acquérir,  donner  à  quelqn*ii 
quelque  chose.  1.  M  ich.  H.  26.  Statueriot 
ei  libertatem^  v.  28.  Statuit  illi  summum  ts^ 
cerdotium  :  Il  lui  donna  la  souver<iine  saa^ 
ficature.  cil.  27.  c.  15.5. 

10*  Affermir,  soutenir,  empêcher  de  fji^* 
lir,  et  <le  tomt)er  en  faute.  Rom.  H.  h.  Pii'f* 
est  Deus  statuere  illum  :  Dieu  saura  biea^ 

souieuir  el  Taffauiir. 
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STATURA,  M.  — 10  La  ttatHrp»  U  (aiUo,  la 
ffmuiJeur  du  corpd.  Mallh.  9.  27.  Luc.  12. 25. 
Ifuis  vestrum  cogifando  potest  adjicere  ad  f(a- 
turam  {rikiriu)  sunm  cuhitum  tintim  ?  Qui  est  ce- 
luidevoiisquipartoussessoinspuisse  ajouter 
à  sa  taille  la  hauteur  d'un^  coudéo?  c.  19.  3. 
Statura  pusillus  ernt  :  Zacbée  était  fort  pelil 
de  taille.  Nuin.  13. 33.  Dout.  1. 28.  1.  Rpg.  16. 
7.  1.  Par.  11.  23.  Baruch.  3.  26.  Dan.  2.  31. 

2*  Excriicncr,  prééminence  marquée  par 
la  graudourde  ta  taille.  Cantic.  7.  7.  Statura 
tuiyiQoç.Mngnitudo)  tua  assimilata  est  palmœ: 
Vutre  taille  esi  telle  qu'est  la  hauteur  du 
palmier;  c'est-à-dire^  très-droile.  Celle  (aille 
droite  do  PEpouse  marque  rexcellenre  de  l'E- 
glise, et  de  plus,  la  mesure,  râs[e  et  la  plé- 
nitude selon  laquelle  rettc  sainte  Epouse  et 
tous  ses  membres  doivent  prendre  leur  ac- 
croissement. Ainsi,  Isa.  10.  33.  Excelsi  sta- 
iura  succidentt  r  :  Ceux  qui  étaient  les  plus 
iiauis  seront  coupés  par  le  pied.  Ezech.  17. 
6  Crevit  in  vineam  latiorem  (Heb.  Inxi-- 
riantem)^  humili  statura  :  Le  règne  de  Sédé- 
Cias  devint  comme  une  vigue  qui  se  répand 
en  branches,  mais  qui  ne  s'élève  point;  ce 
qui  marque  la  bassesse  du  royaume  des  Juifs 
fOUS  Sédéeias.  c.  19.  11.  Exaltata  est  statura 
ejui  :  Son  élévation  a  été  grande  :  ce  même 
royaume  était  très-considérable  avant  Ja  ruine 
4e  Jérusalem  par  le$  Cbaldcens. 

3"  Le  tour,  la  circonférence  d'une  roue. 
Ezcch.  I.  18.  Statura  (vwtoç,  Dorsum)  quoque 
erat  rotist  et  altttudo,  et  horribilis  aspectus  : 
Ceê  roues  avaient  une  circonférence  et  une 
grandeur  énorme,  et  J'on  ne  pouvait  les  re- 
garder sans  élonoemepL 

STATUS,  us;  aruciç.  —  L'état  où  sont  les 
choses.  Job.  1^.  2.  Ntimquam  in  eodem  statu 
s^rwionei  ;  où  pv  or^,  L'homme  ne  demeure 
jamais  dans  le  même  état.  Judic.  20.  27.  2. 
Par.  3k.  18.  D'où  vient, 

Ha^ere  êlatum  :  Subsister,  durer  encore. 
Hebr.  9.  8.  Adhuc  priore  Tabernacuio  habente 
stiitum  :  Pendant  que  le  premier  tabernacle 
eabsislait.  Ce  premier  labc'rnacle,  distingué 
do  sanctuaire,  marquait  l'ancienne  loi,  pen- 
dant laquelle  le  ciel,  Gguré  par  le  sanctuaire^ 
•'éfail  pas  encore  ouvert. 

STELLA ,  JE  ;  iar^/),  $i(Txpw.  —Ce  mot  vient 
ou  de  ctkfiiç,  lumen^  ou  de  xiUw,  orior,  et  si- 
gnifie proprement  une  étoile. 

I*  Doe  étoile.  1.  Cor.  15.  ki.  Stella  a  Stella 
éifferi  in  claritaie  :  Entre  les  étoiles,  Tune 
est  plus  éclatante  que  l'autre.  Job.  25.  5. 
Stella  non  sunt  mundœ;  se.  Deo  comparatœ. 
Ilatlh.  24.  29.  Stellœ  cadent  de  cœlo  :  Les 
étoiles  tomberont  du  ciel.  Cela  peut  s'eoten- 
4r%  à  la  lettre,  sans  avoir  recours  aux  inter- 
frétations  figurées  ;  et  la  toute- puissance  de 
eeini  qui  nous  le  dit  doit  nous  le  rendre 
«royabie,  quoique  nous  ne  le  comprenioas 

tas  bien.  Marc.  13.  25.  Gen.  1. 16.  c.  15.  5. 
i.  8.  k,  Ps.  135.  9.  etc.  D'où  Tiennent  ces 
phrases  : 

Esse  êicut  stellas  cœli  :  Etre  en  aussi  grand 
sombre  que  les  étoiles  du  ciel;  c'est-à-dire, 
4rés-n ombreux,  ou,  sans  nombre.  Cencs.  22. 
17.    MuUiplicabo   semm   tuum  sicut   stfUas 

tmli  :  Dieu  promet  à  Abrabam  qu'il  rendra 


sa  poêtériié  aussi  nombreuse  que  les  étoiles 
du  ciel.  Cela  s'entend  principalement  de  sa 
race  spirituelle;  c'est^-àdire^  de  tous  les 
fidèles  dont  il  est  le  père  selon  la  promesse, 
c.  26.  h.  Exod.  32. 13.  Dent.  1. 10.  1,  Par.  27. 
23.  2.  Esd.  9.  23.  etc.  Ainsi,  Eecll.  kh.  22. 
Dédit  nu,  ut  stellas  exaltare  semen  :  U  l'a 
non-seulement  fait  croître  en  nombre,  mais 
aussi  en  honneur  et  en  pouvoir.  Jer.  S3.  22. 
Sicnti  enumerari  non  possunt  stellœ  cœli , 
sic  multiplicabo  semen  David  servi  met;  u  e. 
Christi.  fcelte  rare  sont  les  chrétien"}* 
Cia-idere  stellas  sub  signt^culo.  Job.  9.  6. 

Voy.  SlG^fACULUM. 

Stellas  non  expandere  lumen  suum  :  Que 
les  étoiles  ne  répandent  point  leur  lumière. 
Cela  marque  les  grands  malheurs  dont  on 
est  menacé.  Isa.  13.  10.  Stellœ  cœli  non  ex- 
pandcnt  lumen  suum. 

Stellas  retrahere  splendorem  suum.  Joël. 
2.  10.  c.  3. 15.  Voy.  Rrtrauere. 

Tenebrescere  solem^  /wnam,  et  stellas.  Eccl. 
12.  2.  Voy.  Tenebrbscbrb. 

Nifjrescere  stellas.  Ezech.  32.  7.  Voy.  Ni- 
GRESCERB.  Toutes  ces  exprcssious  signifient 
des  maux  à  venir, 

2*  L'étoile  qui  parut  à  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  laquelle  n'était  point  du  nom- 
bre de  celles  qui  paraissent  ordinairement 
dans  les  cicux;  mais  c'était  plutôt  un  phé- 
nomène placé  asseï  bas  sur  notre  horizon, 
et  assez  lumineux  pour  n'être  po?nt  éclipsé 
par  la  lumière  du  soleil  même.  Matih.  2.  2. 
Vidimus  stellam  ejus  in  Oriente  :  Nous  avons 
vu  son  éioile  ;  c'est-à-dire,  selon  la  com- 
mune opinion  des  saints  Pères  et  des  in- 
terprètes, cette  étoile  prédite  auparavant,  et 
destinée  pour  annoncer  la  venue  de  ce  nou- 
veau roi.  Num.  21. 17.  Jcsus-Chri&t  voulait 
que  cette  prophétie,  jointe  à  l'étoile  qui  appa- 
rut aux  mages,  leur  persuadât,  avec  l'infu- 
sion de  la  grâce  dont  il  accompagna  cette 
vision,  qu*il  fallait  nécessairement  que  celui- 
là  fût  Dieu,  qui  pouvait  savoir  el  prédire 
si  longtemps  auparavant  le  temps  de  sa 
venue  dans  le  monde,  et  l'apparition  d'une 
nouvelle  étoile  dans  le  ciel,  qui  devait  leur 
annoncer  sa  naissance. 

Le  mot  d'étoile,  à  cause  de  son  éclat,  si* 
gnifie  les  hommes  illustres  et  considérables 
par  leur  excellence,  el  leur  élévation  au- 
dessus  du  coinu)un. 

1.  Jésus -Christ,  qui  est  la  lumière  du 
monde.  Num.  2'k  17.  Orietur  Stella  ex  Jacob  : 
Une  étoile  sortira  de  Jacob,  et  un  rejeton 
s'élèvera  d'Israël.  Il  est  appelé  étoile  el 
rejeton  ,  pour  montrer  qu'il  viendrait  du 
eiel,  et  qu'il  naîtrait  sur  la  terre;  qu'il  serait 
Fils  de  Dieu  et  Fils  de  D^vid.  il  a  dit  aussi 
de  lui-même,  Apoc.  22.  16.  Ego  sum  radix 
et  genus  David ^  Stella  splendida  et  matutina  : 
Je  suis  le  rejeton  et  le  Fils  de  David,  l'étoile 
krillante  et  l'étoile  du  matin;  c'est-à-dire, 

3 ni,  éclnlant  dans  son  Eglise  parles  lumières 
ont  il  éclaire  les  esprits,  et  qui  après  sa 
mort  naissant  au  matin  de  sa  résurredion 
oomme  une  étoile,  a  annoncé  aux  hommes 
ce  jcmr  d'une  éternité  bienheureuse  qui  ne 
finira  jaoïdis.  Àinsii  c.  S,  36.  Dabo  illi  stellam 
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malutinam  :  Je  lui  donnerai  l'étoile  du  malin  : 
c'esl-à-dire,  je  me  donnerai  moi-mâmeà  lui  : 
ou  bien,  selon  d'autres,  la  gloire  de  la  ré- 
surrection future. 

2.  Les  anges,  les  esprits  célcsles.  Judic.  5 
20.  Stella  manentet  m  ordine  et  cursa  sue 
advenus  Sdaram  pugnaverunt  ;  Les  anges 


des  premiers  de  tout  te  pays  la  foi  de  Jé«aÉ 
Christ.  Il  avait  été  baptisé  par  saint  1^ 
avec  toute  sa  fumille,  1.  Cor.  1.  16.  tt  I 
envoyé  par  les  Corinthiens  avec  AchaïM 
et  Forlunatus,  pour  visiter  saint  Paul 
Ephèse.  c.  16.  V.  15.  17. 
STEPHANDS,  i  ;  ïTij^mc.  Corona.  —  Elie 


dont  Dieu  se  servit  en  celle  rencontre  sont     ne,  premier  diacre  et  premier  martjr,  i 


appelés  étoiles,  étant  des  esprits  célestes  ; 
cuaime  ils  sont  appelés  astres  du  matin,  Job. 
3S.  7.  D'autres  néanmoins  entendent  cet  en- 
droil  des  vents  et  des  orages  qui  sont  attri- 
bués aux  influences  des  étoiles.  Apoc.  12.  4. 
Cauda  eiui  trahebat  tertiam  parlent  slelhrum 
cœli  :  Cette  troisième  partie  des  étoiles  du 


Juif  de  nation,  et  de  la  ville  de  Jérusaltt 
II  él.iit  fort  instruit  dans  la  science  des  Ecil 
tures,  ayant  étudié  sous  le  savant  Garni 
licl.  Comme  il  était  plein  de  zèle  et  de  U 
il  soutenait  avec  beaucoup  de  force  la  reai 
de  Jésus-Christ,  et  la  vérité  des  mystères  i 
la  religion  contre  les  Juifs,  qui,  ne  ponm 


ciel  se  peut  entendre  des  mauvais  anges  que  résister  à  la  sagesse  de  rHspril  de  Diea 

le  diable  a  entraînés  avec  lui.  parlait  par  sa  bouche   et  le  faisait  éclaû 

3.  Les  ministres  de  l'Eglise  et  les  pasteurs  par  une  inGnilé  de  miracles  et  de  prodij 

qui  doivent  éclairer  les  peuples  par  la  doc-  subornèrent   des  faux  témoins  qui  sodi 

trine  et  par  la  pureté  de  leur  vie.  Apoc.  1.  rcnt   qu'il  avait    blasphémé   contre    Moi 


V.  16.  20.  Stptem  itellœ,  angelï  sunt  seplem 
Eccleiiarum  :  Ces  anges  sonl  les  pask'urs. 
Voy.  ANGELUS,  c.  2. 1.  c.  3.  1.  Ainsi,  Apoc. 
6.  13.  Slellœde  catlo  cecidcrunt  :  Les  étoiles 
du  ciel  tomberont  sur  la  terre.  On  entend 
ceci  ordinairement  des  grands  hommes  dans 
Itîglise  qui  perdent  la  foi.  c.  8.  v.  10.  H. 
V.  Absinthid».  c.9.  1.  c.  12.  V.  Aucontrair< 


et  contre  Dieu.  Il  n'en  fallut  pas  davanl 
à  cette  populace  forcenée,  et  animée  coi 
lui  par  les  sénateurs  et  les  docteurs  de  la  li 
qui  ne  pouvaient  supporter  la  force  de  i 
preuves.  Ils  le  traînèrent  hors  de  la  «ille,  _ 
l'accablèrent  à  coups  de  pierres.  Avant  d'em- 
pirer, il  se  mit  à  genoux,  et  demanda  pard« 
Dieu  pour  ceux  qui   le  faisaient  moarJt; 


les  justes,  et  surtout  ceux  qui  auront  in~     et  le  pria  do  ne  leur  point  impaler  ce  péchfc. 
struit  les  autres  à  la  piété  dans  leur  bonheur     Voyez  te  sixième  et  le  septième  chapitre  dai 


éternel,  sont  comparés   à  des  étoiles.  Dan. 
12.  3.  Quasi  stcllœ. 

4.  Las  apdtrcs  qui  ont  éclairé  le  monde 
par  la  lumière  de  l'Evangile.  Apoc.  12.  1. 
In  eapite  ejus  corona  slellarttm  duodecim  ; 
Elle  avait  sur  la  tête  une  couronne  de  douze 
.  Ces  étoiles  sont   les  apdtres,   qui, 


Actes,  où  saint  Luc  rapporte  tout  ce  qtti 
dit  de  ce  saint,  et  le  grand  discours  qu'il  il 
devant  les  Juifs  dans  leur  assemblée.  Ce  fit 
la  même  année  de  la  Passion  de  Jésus-Chriit, 
après  son  Ascension,  que  saint  Etienne  Iil 
lapidé. 

STERGUS  ,  OBIS  ;  xijrpof  ,  «Oir/jîa.  —  Ce  mol, 


étant  éclairés  par  Jésus-Christ,  leur  soleil,  l'ont  l'étjmologie  est  fart  incertaine,  signili 

font  part  de  leur  lumière  à  l'Eglise.  fiente,  fumier,  boue,  ordure. 

.'i.  Des  hommes  considérables  dans  la  ré-  1°  Fiente,  excrément  d'animal.  V.  Reg.fi.  O. 
publique  des  Juifs.  Dan.  8.  10,  Dejecit  de  for-  Quarla  part  cabi  stercoris  eolumbarum  qw^ 
litudine  et  de  siillis ,  et  conculcavit  eos.  Le  <!<*'  aryenleit  :  On  vendit  la  quatrième  par- 
prophète  parle  des  hommes  de  mérite  et  de  ''^  (J'u"  cabat  de  fiente  de  pigeon  cinq  sicle*. 
réputation    parmi   les   Juifs,   qu'Antiochus  Onest fortpartagédesentiœenlsorrosjftfc 


devait  contraindre  d'abandonner  leur  loi,  ou 
de  mourir  s'ils   voulaient  la  garder.  Voy. 

FOBTITUDO. 

STELLIO,  Nls  ;  xalaSiTUf ,  OU  «TïnlàeiT^f  .— 
Ce  mot  signifie  un  animal,  appelé  de  la  sorte 


la  fiente  de  pigeon  :  les  uns  croient  qai 
servait  de  bois  ;  les  autres,  de  sel  ;  les  anlra, 
à   manger.    Eccli.  22.  2.  De  êtercort  bpwm 
{pàl?no!J  lapidatus  t»t  piger.  Voy,  LAnoiU. 
Deul.  28.  27.  Judic.  3.  2.  Ezech.  4.  r.  fi.  IS- 


parce  qu'il  est  marqueté  de  taches  comme  de  ^°^''  *■  "■  '^"^'  ^'  !'■ 

petites  éioiles  :  D'oij  se  forment  ces  façons  de  parler:  Cf 

Oy'id.JV.  Metamorph,  Fab.  7.  medere  ttercora  sua  :  Manger  ses  excréaieBli; 

,  ,             ,   ,  c'est  être  réduit  à  la  dernière  exlréoiité.*. 

Momen  iL.bet,  «r.L,  SLSrr^'rguuis  ^^«-  *«■  27-  l*a.  36.  12.   Kahsacè.  parle  m 

„,  ,,.             ,       .     ,,       ,  citoyens  de  Jérusalem,  assiégés  par  l'araét 

Slellion,  espèce  de  lézard.  Levit.  11.30.  de  Sennachérib.  On  dit  aussi  en  ceseoa.i»- 

Stellio  (xolaÊin,;  ) ,  tt  lacerta,  et  talpa,  omnia  plexari  stercora,  Thren.  4.  5.  Qui  vesceb^tr 

hae  mmunda  sunt  :  Tous  ces  animaux  sont  voluptuose,  qui  nulricbantur  in  eroceù.mt- 

impurs.  Prov.  30.  28.  Slellio  mambus  niliiur  :  plexati  sunl  stercora  :  Ceux  qui  vivaient  àiu 

l.e  lézard  se  soutient  sur  ses   mains,  et  il  les  délices   ont  recherché  avec  avidité  la 

demeure  dans  le  palais  du  roi.  Quelques-uns  excréments  pour  s'en  nourrir.  Ces  passJM 

croient  que  cela  peut  convenir  à  l'araignée;  se   peuvent   entendre   néanmoins   de  toaU 

mais  on  croit  plutôt  que  le  mot  hébreu  tche-  autre  nourriture  sale  et  vilaine 

mamilh,   qui  ne  se  trouve  qu'en  cet  endroit,  2'  Fumier.  Luc.  13.  8.  Dimilie  illamrtltM 

signifie  le  singe,  qui   a  des   mains  comme  anno,usquedum  fodiamcircaittam.tt  mittm 

I  homme,  et  qui  est  volontiers  dans  le  palais  tlercora  :  Laissez  le  Bguier  encore  celte  ■•■ 

li'^iVD«7A"ê  '"  f^nt '^«"-s  délices.  née,  afin  que  je  le  laboure  au  pied,  et  qw   1 

siliPHANASs.a.Gr.Corono.  — Slephanas,  jy  m.'tle  du  fumier. 

homme  considérable  do  Goriulhe,  qui  a  revu  3"  Chososale,  vilaine, puante,  aboœinaU*; 
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comme  la  fiente,  le  famier,  et  les  autres  or- 
dares.  Eslh.  ik.  2.  Cinere  et  itercore  implevit 
taput  :  Esther  courrit  sa  tète  de  cendres  et 
d'ordures,  au  lieu  de  parfums.  l.Mach.  2.62. 
Gloria  ejus  stercus  et  vermis  est  :  Tout  l'éclat 
dont  brillent  les  pécheurs  se  change  bientôt 
en  pourriture  et  en  vers.  2.  Esdr.  2.  13.  Ad 
portam  stercorû.  Cette  porte  étail  celle  par 
où  on  Tidait  les  ordures.  Voy.  Porta. 

£sse  sicut  stercus  :  Etre  méprisé  et  foulé 
aux  pieds,  comme  la  fiente  et  la  boue.  k. 
Reg.  9.  37.  Erunt  carnes  Jezabel  sicut  ster^ 
eus  :  La  chair  de  iézabel  sera  comme  le  fu- 
mier sur  la  terre.  Soph.  1. 17.  Corpora  eorum 
êicut  stercora  :  Leurs  corps  morts  seront 
foulés  aux  pieds  comme  du  fumier.  Isa.  5. 25. 
Cela  s'entend  des  corps  que  l'on  jette  à  la 
Toirie,  pour  être  dévorés  des  bètes  de  la 
campagne.  Psal.  82.  11.  Eccli.  9.  10.  Omnis 
mulier,  quœ  est  fornicaria,  c/uast  stercus  in 
via  conculcabilur  :  Toute  prostituée  sera  mé- 
prisée comme  la  boue  que  l'on  foule  aux 
Ïieds  dans  les  rues.  Ainsi,  Jerem.  9.  22. 
adet  morticinum  hominis  quasi  stercus;  Gr. 

Stercus  in  vultum  alicujus  dispergere  :  Je- 
ter sur  le  visage  de  quelqu'un  les  ordures; 
c'est  le  traiter  avec  ignominie,  le  couvrir  de 
hoQte  et  de  confusion.  Mal.  2.  3.  Dispergam 
super  vultum  vestrum  stercus  solemnitatum 
vestrarum  :  Dieu  déclare  aux  prêtres  qu'il 
considérait  leurs  sacrifices  comme  des  or- 
dures, dont  il  ferait  rejaillir  toute  la  honte 
sur  eux.  Voy.  SoLBiiifiTAs. 

Arbitrari  aliquid  ut  stercora  :  Regarder 
quelque  chose  comme  des  ordures  ;  c'est  la 
mépriser  comme  une  chose  sale  et  impure. 
Phil.  3.  8.  Omnia  detrimentum  feci  et  arbitror 
ut  stercora^  ut  Christum  lucrtfaciam  :  Saint 
Paul  considérait  comme  du  fumier  tous  les 
avantages  qui  le  rendaient  considérable  dans 
le  monde,  pour  gagner  Jésus-Christ. 

k"  Etal  bas  et  misérable,  condition  abjecte 
et  méprisée.  1 .  Reg.  2. 8.  De  sterçore  élevât  pau* 
perem  :  C'est  le  Seigneur  qui  tire  l'indigent 
du  fumier,  pour  le  faire  asseoir  entre  les 

E rinces;  c'est-à-dire,  qui  le  tire  d'un  état  de 
assesse  et  d'obscurité  pour  l'élever  en  gloire. 
Psal.  112.  7.  De  sterçore  erigens  pauperem. 

STERILIS,  B.  —  Ce  mot  vient  du  verbe 
«Tcp/bi,  privo,  d'où  se  fait  <ntipa,  sterilis,  et 
signifie  stérile,  qui  ne  porte  point  de  fruit: 
ce  qui  s'entend,  ou  des  terres,  ou  des  ani- 
maux, utt  des  personnes,  hommes  ou  fem- 
mes; mais  surtout  des  femmes. 

1*  Stérile,  en  parlant  de  la  terre.  Num.  13. 
SI.  Humus  pinguis,  an  sterilis  (  7ra/9ccfAÎyi} )  : 
Considérez  quel  est  aussi  le  terroir,  s'il  est 
gras  ou  stérile,  h.  Reg.  2.  19.  Malac.  3.  11. 

2*  Stérile,  en  parlant  des  animaux.  Gen. 
31.  38.  Otes  tuœ  et  caprœ  stériles  (arcxvoç) 
non  fuerunt  :  Vos  brebis  et  vos  chèvres  n'ont 
point  été  stériles.  Cant.  4.2.  c.  6.  5.  Sterilis 
non  est  in  eis;  Heb.  H  n'  y  en  a  point  qui 
avorte. 

3*  Stérile,  en  parlant  des  personnes.  Deut. 
7. 14.  Non  erit  apud  te  sterilis  (  vriipoi)  utrius* 
que  sexus  :  Il  n*y  aura  point  parmi  vous  de 
Slériley  de  Tun  ni  de  1  autre  sexe,  ni  dans  les 


hommes  ni  dans  les  bétes.  Job.  15.  34.  Con^ 
gregatio  hypocrites  sterilis  :  Les  familles  des 
hypocrites  tomberont,  sans  qu'il  en  reste 
aucun.  Isa.  66.  9. 

Mais  ce  terme  se  dit  principalement  des 
femmes.  Exod.  23.  26.  Non  erit  infecunda 
nec  sterilis  in  ferra  tua  :  Il  n'y  aura  point 
dans  votre  terre  de  femme  stérile  et  infé- 
conde. Gen.  11.  30.  Eratautem  Sarai  sterilis* 
Sa  p.  3.  13.  Félix  est  sterilis  et  incoinquinata  : 
Heureuse  celle  qui,  étant  stérile,  n'a  rien  qui 
la  souille.  Quoique  la  stérilité  fût  alors  en 
opprobre  parmi  les  Juifs,  le  Sage  néanmoins 
marque,  selon  quelques-uns,  qu'une  femme 
qui  n'a  point  d'enfants,  mais  qui  est  chaste 
dans  le  mariage,  ne  laisse  pas  d'être  hen« 
reuse,  parce  que  sa  vertu  sera  récompensée 
de  Dieu.  D'autres  ont  cru  que  le  Sage  a  voulu 
marquer  l'état  des  vierges,  quoiqu'il  f&t  in- 
connu au  peuple  juif,  et  que  sa  gloire  fût 
réservée  à  la  loi  nouvelle.  Judic.  13.  v.  2.  3. 
1.  Rcff.  2.  5.  Eccli.  42. 10.  Mais  il  se  dit  par- 
ticulièrement des  prostituées,  qui  sont  ordi- 
nairement stériles.  Job.  24.  21.  Pavit  tterilem 
quœ  non  parit  :  d'où  vient  cette  façon  de 
parler  : 

Habitare  facere  sterilem  in  domo  :  Faire 
habiter  celle  qui  était  stérile  dans  une  grande 
famille;  c'est-à-dire,  la  rendre  féconde,  et 
mère  de  plusieurs  enfants.  Ps.  112.  8. 

Ainsi  l'Eglise  est  appelée  stérile^  par  mé- 
taphore, parce  qu'elle  était  fort  peu  nom- 
breuse dans  les  commencements.  Isa.  49.  21. 
Ego  sterilis  et  non  pariens  :  J'étais  stérile  et 
n'enfantais  point,  c.  54. 1.  Lauda,  sterilis,  quœ 
non  paris  :  Réjouissez-vous,  stérile,  qui  n  en* 
fantiez  pas.  Quoniam  multi  filii  desertœ  magis 
quam  ejus  quœ  habet  virum  :  Parce  que  celle 
qui  était  abandonnée  a  maintenant  plus  d'en- 
fants que  celle  qui  avait  un  mari;  c'est  ce 
que  saint  Paul  explique  des  enfants  de  la  pro- 
messe. Gai.  4.  V.  27.28.  Car  l'Eglise,  qui  de* 
vait  recevoir  dans  son  sein  toutes  les  nations, 
était  auparavant  stérile  et  abandonnée  com- 
me Sara,  mais  elle  a  eu  dans  la  suite  plus 
d'enfants  que  la  Synagogue,  figurée  par  Agar. 
Dieu  se  déclare  lui-même  l'auteur  de  cette 
merveille,  lorsqu'il  dit,  Isa.  66.  9.  Numquid 
ego  qui  generationem  cœteris  tribuo,  sterilis 
ero  ?  Moi  qui  donne  la  fécondité  aux  autres» 
demeurerai-je  stérile  ?  dit  le  Seigneur. 

4°  Stérile ,  qui  n'a  point  de  successeur, 
quoiqu'il  ait  plusieurs  enfants.  Jer.  22.  30. 
Scribe  virum  istum  sterilem  (  Ixxqpvxroc  t 
Aquila,  frrtïooç,)  :  Dieu  veut  que  le  prophète 
écrive  ce  qu  il  avait  arrêté,  que  Jéchonias,  qui 
avait  plusieurs  enfants»  n'en  aurait  pas  un  qui 
lui  succédât. 

5*  Seul,  solitaire,  errant  çà  et  là.  Job.  30. 
3.  Egestate  et  famé  stériles  {iyùfivftç,  Fugatus): 
Des  gens  que  la  disette  et  la  faim  obligeaient 
de  se  retirer  dans  des  lieux  écartés,  pour  y 
chercher  de  quoi  manger  ;  Hebr.  solitarii  ou 
desolati. 

STERILITAS,  tis,  àTcxvia.—  !•  Stérilité  de 
la  terre  et  des  champs,  d*où  vient  la  famine. 
Thren,  4.  9.  Extabuerunt  consumpti  a  sieri-^ 
litate  terrcç  :  Ils  sont  desséchés  et  consuméti 
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à  cnnse  de  la  stérilité  de  la  terre.  Gen.  26. 1. 
€.  ^1.  30. 

Ainsi.  4.  îirç;.2.^i.Sanari  aguanha»,  et  non 
mit  ultra  in  ein  mors,  neque  sterilitai  (àrfxxv- 
ftévi))  :  J*ai  rendu  resoaux  saines,  et  elles  ne 
causeront  plus  k  l'avenir  ni  la  mort  des 
boninies  ni  la  stérilité  de  la  terre.  Ce  fut  p;ir 
mirarle  que  ces  eaux  furent  sainrs  ,  car  na- 
turellement les  eaui  salées  rendent  stériles 
les  terres  dont  elles  »ont  arrosées. 

2o  Stérilité  ,  défaut  d'enfants.  Isa.  49.  20. 
Adhuc  dieent  in  attribut  tuis  fiUi  iterilitatis 
tuœ  (o&c  àniiUtTaç)^  î.  e.  qui  tibi  sterili  nnscen- 
tur  :  Les  enfants  qui  vous  viendront  après 
votre  stérilité  vous  diront  encore:  Le  lieu  où 
Je  suis  est  trop  étroit.  Cos  enfants  sont  les 
G(*ntils,  qui  se  sont  multipliés  dp  plus  en  plus 
dans  TE^Iise,  qui  est  le  sein  de  leur  mère. 
Voy.  Sterili'î,  n.  3. 

3*  Stérilité.  soMlude,  abandon,  dé<«olatîon. 
Ps.  34..  12.  Retribuebant  mihi  mala  pro  boniSy 
êterilitntem  nnimœ  wfcp:Iis  m'ont  rendu  le 
mal  pour  le  bien,  et  ont  târhédo  me  dépouil- 
ler de  tout;  c'est-à-dire^  do  mes  biens,  de  mes 
amis,  de  la  vie  même  :  re  qui  convient  à 
l'hébreu,  Orbitalem  animœ  tneœ.  Ce  mot  ani- 
ma se  peut  prendre  pour  ta  vie  aussi  bien 
que  pour  la  personne.  Isa.  4*7.  v.  8.  9.  Non 
êêdebo  vidun,  eiiqnoraho  sterili tatem.  Le  pro- 
phète fait  parler  Babylone  «  qui  croyait  ne 
devoir  jamais  être  privée  de  ses  habitants, 
et  réduite  à  la  désolation  ;  mais  Dieu  la  me- 
nace de  la  faire  tomber  dans  ces  mémos 
Diaui ,  qu'elle  s'imaginait  être  bien  loin 
d'elle. 

STERNERE,  tnp^y^^xfTvtt.  -^  Ce  verbe  vient 
de  rro/9C(u,  9To/9cvvû&>,quisignifio  la  même  chose. 
]1  faut  remarquer  que  ce  verbe,  qui  signifie 
proprement  étendre,  coucher  par  terre,  se 
met  avec  un  accusalit  do  la  chose  que  Ton 
étend  ,  comme  Sternere  vestimenta  humi. 
Mais  il  se  met  encore  plus  souvent  avec  Ta- 
Matif  de  la  chose  et  raccu^atif  du  lieu  où 
l'on  la  prépare  :  Sternere  hnmum  testi^.us, 
frondibus^elc.  CVst  ce  qui  fait  ces  deux  sor- 
tes do  significations,  dont  la  première  est 
propre  et  l'autre  l'est  moins,  et  se  peut  ren- 
dre le  plus  souvent  par  couvrir  quelque 
chose  d'une  autre, 

!•  Etendre  parterre.Matth.21.8.Marc.  11. 
8.  Yeitimenta  sua  stmrerunt  in  t^/a:  Plusieurs 
étendirent  b>urs  vêtements  te  long  du  che- 
min. Ua.&S,^,  Numquid  Inlecst  jpjnuîum  quod 
êlegi,  saecum  et  cinerem  (silii)sternere  (Ottoît/xuv- 
»vi4v)?Le  jeûne  que  j'ai  choisi  consiste-l-il... 
A  prendre  le  sac  et  la  cendre  ?  Les  jours  de 
jeûne  ils  couchaient  sur  le  cilice  et  la  cendre 
êi  f*»»n  revêtaient  pendant  le  jour.  c.  14..  li, 
Suhter  te  sternetur  tinea  :  Vous  serez  coitrhé 
iur  les  vers  et  la  pourriture  ;  c/osl  la  couche 
des  grands  et  des  petits  après  leur  mort.  Le 
prophète  fait  allusion  aux  oreillers  que  Ion 
met  sous  la  tête.  c.  5^.  11.  Steruam  (fTOfuâÇctv) 
•per  ordinem  lapides  tuos:  Je  m'en  vais  poser 
dans  leur  r;mg  tontes  les  pierres  pour  wnjs 
rebâtir  :  celle  allégorie  marque  rétablisse- 
ment de  l'Eglise.  Job.  41.  21.  Stcrnet  sihiaii- 
fum  quasi  lutum  :  La  baleine  se  couche  sur 

U  sable  doi:6.  Yojr.  Aurum. 


2»  Préparer ,  disposer ,  apprêter  ,  ecuvrir 
de  quelque  chose.  Gen.  22.  8.  Sirarit  hx- 
cârxtvt,  Jnsternere  )  asinum  êuum  :  Abrakaia 
prépara  son  Ane,  c'est-à-dire^  le  f^ella,  U  coo- 
vril  de  la  selle  pour  y  monter.  Num.  2i.  il 

2.  Reg.  17.  23.  etc.  Ainsi  roit  dit  : 
Sternere  viam:  Faire  un  chemin.  Deat.  19. 

3.  Sternens  ((iTox«Ç»tv)  diligenter  riam:  Voui 
y  ferez  uu  chemin  aisé:  on  sous-ent^oil /api. 
(/f6ii«,  comme  Sternere  puvimenlum  lapide 
Paver  quelque  lieu.  4.  Reg.  16.  17.  Posait  s^ 
per  pavimentum  itratum  lapide  :  Il  la  mil  sur 
le  pavé  du  temple  qui  était  de  pierre.  Ezerh. 
40. 17. c. 42.3.  2.  Par  3.6.c.  7.  3.T»b.  13.  ii 
£x  lapide  candidoet  mundo  omnes  plateœem 
sternentiir(^nwiX(iyîh^L'ipi(iibus  9terntre]:Çje% 
belles  pierres  dont  les  places  de  Jém^aleo 
seront  couvertes  marquent  les  dons  précieti 
dont  Jésus-Chri>t  orne  son  Eglise. 

5/^rnerf?/er/Mm:  préparer  un  lit;  c'est  lece». 
vrir  des  choses  nécessaires.  Prov.7.  16.  .^rra- 
vi  tapetihus  pictis  :  J'ai  couvert  mon  lit  d'ooe 
courte-pointe  de  broderie.  Job.  17.  13.  Cœwi- 
cuium  stratnm  (^taTrpwwyfcv)  :  Une  chambre 
haute   meublée.   Marc.  li.  15.   Luc.  21  li 
On  sous-enlend  quelquefois  le  mot  leetus.  i. 
Reg.  9.25.  Slrariiqnê  (^wcTTowvvvfw)  Snyd  is 
êolario  :  Samuel  fit  apprêter  un  ]it  à  Saàlfor 
la  terrasse  du  logis.  Art.  9.  3V.   Sterne  tîhi, 
sup.   /^r/tf m  ;  Faites    vou^i-niême    votre  lit. 
Ainsi, 5/ernere  Icctulumin  tenebris  :  Repofer 
dans  l'obscurité  du  tombeau  ,  c'est,  par  nf- 
taphore  ,  être  prés   de  la  mort.  Job.  17. 13. 
In  tenebris  strari  lectulum  meum  :  Je  suii 
près  de  mourir.  Le  tomt»eau,  c'est  le  lit  des 
Itiorts. 

S'  Verser  ,  renverser.  Jerenn.  W.  12.  .¥if- 
tam  ei  ordinntores  et  slrntores  laqunmfantm, 
et  sternent  (Myttv  ^  Inclinare)  eiim.  Le  pro- 
phète compare  les  Moabites  à  des  tonneam 
dont  on  doit  verser  le  vin  en  d'autres,  ce  qui 
se  fait  en  penchant  et  renversant  le  toBoejB 
qui  est  plein.  V«>y.  OnDiifATon. 

STKKNUTATIO,  nis.  —  Siernutare.àoiL 
ce  mot  vient,  se  fait  du  grec  Trrofyvtn  \inut. , 
formé  de  Tnaiptcjf  qui  signiGe  la  même  cboit. 
étornuer. 

Eternument.  Job.  H.  9.  Siemutatto  irttz- 
liôc)  ejus  splendor  ignis  :  La  baleine  été rsue 
avec  tant  de  force  qu'il  se  fait  comme  d« 
éclairs  pondant  le  tonnerre  ;  d'autres  reipii- 
quenl  de  Teau  qu'elle  ^jettc  en  respirant, 
et  qui  parait  aux  rayons  da  soleil  comme  du 
feu. 
STEROUILINIUM,  xorpia.  —  De  stercwf. 
1*  Fumier  propre  à  fumer  les  lerres.  Ls^ 
14.  *'5  Neque  in  sterquilinium  utile  est  :  S\^^ 
sel  di^icnt  fade,  il  n'est  plus  propre  ni  po-r 
la  terre,  ni  pour  le  fumier,  parce  qa*il  rcui 
la  terre  stérile  et  gâte  te  fumier. 

2'  Fumier,lieu  plein  de  cendres,  de  poo*- 
siéreet  d'ordure.Job.2.8.7>5rasan/emr6(/f^'. 
sedens  in  strrr/uilinio.  Ce  fumier  était  quelque 
lieu  retiré,  Gr.  hors  de  la  ville,  où  Ton  j**ta.i 
les  ordure^i.  Les  Septante  ont  xor/sîa,  stenpit- 
linium,  mais  l'héhrcu  porte  Pultis  et  cinis: 
Job  était  peut-être  couché  sur  la  ceodr 
comme  étaient  les  personnes  affligées  :  ce< 
de  celle  poussière  que  les  amis  de  Job  ^ 
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servirent  pour  répandre  sar  lear  tète,  pour 
marquer  Ictir  deuil. 

3*  Ordures,  iminondires.  2.  Esdr.  3.  13.  c. 
12.  31.  AU  porlam  sierquilinii  :  Jusqu'à  la 
porte  par  laquelle  on  déch.irKi*  les  tininondi- 
ceg  et  les  ordures.  Voy.  Stergus  et  Pouta. 

k*  Ce  qui  est  vil ,  méprisable,  ce  que  Ton 
rejette  et  qu*pn  a  en  abomination.  Jub.  20. 
7.  Quaifi  êiêrquilinium  in  fine  perde tur  *  LMm- 
pie  à  la  lin  périra  ci  sera  regardé  comme  du 
fumior.  D'où  vient: 

£$$€  in  êterquilinium  :  Etre  comme  du  fu- 
mier, éire  rojelé  romme  une  chose  vile,  sale 
et  e&éciable.  Jer.  8.  2.  c.  IG.  4*.  In  sterquili^ 
nium  super  faciem  lerrœ  eruni  :  Ils  seront 
comme  du  fumier  sur  la  (erre  Ainsi ,  Kzech. 
7. 19.  Aurum  eorutn  in  sterquiliuiuin  erit,  \\A), 
In  immunditium  :  Leur  or  sera  [irof«iné  et 
traité  (M>min(;  une  chose  vib^saieet  souillée, 
e^est  à-dire,  les  riebesses  du  peuple  de  Dieu 
•eriHit  pillées  par  des  profane:». 

SÏEKTERE.  /Jîyxctv.  -^  Ce  verbe  esl  formé 
du  bruit  que  l'on  fait  en  ronflant ,  comme  le 
grec  piyxtn,  qui  signiG(' aussi  : 

Uohlier  ,  dnrniir  en  roiifl  ml.  Prov.  10.  5. 
Qui  slettit  œ$tule  filius  confasionis  est  :  Celui 
qui  sVndort  durant  la  récoUe  aura  la  honto 
et  la  coiifiiKioii  pour  son  partage. 

STHARBUZANAI  ,  U.  br.  Scbuïar-Boznaï, 
Qui  explorât  conteninmles.  —  Un  des  gou« 
venieurs  du  roi  de  Perse ,  qui  commandait 
an  delà  de  i'Euphrale.  1.  Esdr.  ë.  v.  3.  6.  c. 
6.  13. 

STHUR,  Hebr.  Sbthur,  OccuUus.  — Un 
faoïnme  de  la  tribu  d^A^er,  qui  fut  Ton  de 
ceui  qui  avaient  été  envoyés  pour  eonsidcrer 
la  terre  pronn^^e.  Num.  13. 1^.  De  tribu  Aser^ 
Sihur^  filium  Michael. 

STIBiUM.  I,  Gr.  «rrf^^c.  —  Du  mol  grec 
rrfiCctv,  asln'iig'^re, resserrer  ;  sorte  de  miné- 
rai  purgatif  dont  les  femmes  se  servent  pour 
•e  farder  le  visage,  k.  Iteg.  9.  HO.  Depinxit 
oeuloi  sao$  stibio  ,  i^Ti^iGraro  :  Jézabel  se  pei- 
gnit les  yeux  avec  du  noir,  <»u  de  l'antimoine 
préparé  pour  servir  de  fard.  Jerem.  k,  30. 
kzech.  23.  40.  Le  niot  d\ntlimoine  vient  ap- 
par<-mriientdu  grec  a«^'mmi,car  auconmien-- 
crmeiit  des  mots  c'est  souvent  un  pléonasme. 
Vi>y.  Cornu. 

STIBINUS,  ▲,  UM.  —  D'antimoine  ou  de 
lard.  t.  Par.  29.2.  Prœparavi  lapides onychmos 
ei  quasi  stibinos  (nolvTt'kriç,  Pretiosus  )  :  J'ai 
préparé,  (  dit  David  )  des  pierres  |  récieuses 
et  des  pierres  blanches  comme  ralbâlre; 
Hebr.  Lapides  fuci.  Ces  pierres  blanches  sont 
appelées  du  nom  de  ce  f(ird,parco  qu'elles 
en  ont  la  couleur.  On  trouve  (dit  Plin.  l,  33. 
e.  6.)  dans  les  mines  d'argent  une  pierre  qui 
est  comme  une  éeume  blanche  et  polie,  que 
quelques-uns  appellent  stimmi ,  d'autres  sti^ 
bium,  d*;tiitres  alabastrum.. 

STICiMA,  Tis.  —  Ce  mot  grec  vient  de  orri- 
Çfiv,  punfjere^ti  signiûe  proprement  punciio, 

fïiqûre,  mais  il  se  prend  dans  les  auteurs  pro- 
anes  pour  une  m.tr(|ue  flétrissante  que  l'on 
imprimait  avec  un  fer  chaud  sur  les  esriares 
fugitifs  et  méchants ,  comme  on  donne 
maintenant  la  fléîrissuro  :  dans  TEcriture  il 
iigniAe  : 


1*  Une  marque  et  une  incision  que  Ton  se 
fait  sur  le  corps  par  superstition.  Levit.  19. 
28.  Neqxie  figuras  aliquas  nul  stigmata  {ypif^- 
fia  ffTtxTÔv)  facielis  vobiê:  Dieu  défend  aux  Is- 
raélites de  se  faire  des  inci'^ionssur  le  corps, 
ou  d'antres  marques  pourioiiter  la  superi^ti* 
lion  (\e%  païens, qui  s'en  faisaient  de  sembla- 
bles pour  faire  paraître  leur  xèle  à  l'égard 
de  leurs  faux  dieux. 

2^  Les  marques  et  les  cicatrices  des  coups 
et  des  blessures  que  Ion  a  reçus.  Gai.  6. 
17.  De  eœtero  nemo  mihi  molestut  iit ,  ego 
enim  stigmata  DominiJesu  in  eorporemêopor" 
to  :  Au  reste,  que  personne  ne  me  CHu^îe  de 
nouvelles  peines  sur  le  fait  de  ma  doctrine;  j'ai 
de  quoi  réfuter  leurs  calomnies,  si  la  cir- 
concision est  une  marque  que  Ton  appar- 
tient auSt>igneur;les  cicatrices  des  plaies  que 
j'ai  reçues  pour  la  défense  do  l'Evangile, sont 
à  mon  égard  une  espèce  de  eirconcisîitm.  puis- 
qu'elles stMit  comme  une  marque  imprimée 
sur  ma  chair,  à  l.iquello  on  peut  recon- 
naître que  j'appartiens  à  Jésus-Christ  cru- 
cifié. 

STILLA,  JB,  (rraywv.  ~  Ce  mot  est  un  dimi- 
nutif de  sliria,  et  signiûe  : 

1**  Une  goutte  qui  tombe.  Isa.  40.  15.  Eece 
gente»  quasi  stilla  situiœ  :  Tontes  les  nations 
ne  sont  devant  Dieu  que  comme  une  goutte 
d'eau  qui  tombe  d'un  seau  :  d'oà  viennent 
ces  expressions  : 

StUiœ  pluviœ,  Des  gouttes  de  pluie  ;  soit 
pour  marquer  les  nuées.  Job.  36.  27.  Qui 
au/ert  stillas  pluviœ:D\ou  ôte  et  détourne  les 
nuées  lorsqu'il  les  dissipe  pour  donner  le 
beau  temps  après  la  pluie. 

Soit  pour  marquer  la  pluie  mémequi  tombe 
des  nuées.  Jerem,  3.  3.  Quamobrem  prohibitœ 
êunt  stillœ  pluriarum  :  Vous  avei  fermé  le 
ciel  par  vos  crimes, qui  ont  empêché  de  pleu- 
voir sur  la  terre. 

StHtœroris.  La  pluie.  Job.  38.  28.  Quis  gê- 
nait stillas  {^&\oç)  roris?  C'est  la  même  chose 
que  Quis  est  pluviœ  paterY  Qui  est  l'auteur 
de  l.i  pluie,  sinon  Dieu  même? 

StiUœ  super  gramina  ou  super  herbam  :  Des 
goutle*«  d>au  qui  tombent  sur  l'herbe  ten- 
dre, qui  commence  à  pousser;  soit  pour  mar- 
quer ce  qui  pénètre  et  produit  du  fruit.  Dent. 
32.  2.Fluat  ut  ros  eloquium  meum  quasi  imber 
super  herbnm,  et  quasi  stillœ  (vtfsrôç  )  super 
gramina:  Moïse  souhaite  que  ses  paroles  en- 
trent diins  le  cœur  de  ses  auditeurs  ,  comme 
les  gouttes  d'eau  tombent  sur  l'herbe  encore 
tendre,  pour  leur  faire  porter  un  fruit  de  vie. 
C'e^t  pour  marquer  ce  qui  ne  dépend  que  de 
Dieu,  pour  subsister  et  se  conserver.  Mich. 
B.  7.  Et  erunt  reliquiœ  Jacob  in  medio  popu- 
lorum  mnllorum  quasi  rasa  Domino^et  quasi 
stillœ  super  herbam  :  Dieu  promet  qu'il  sera 
le  protecteur  des  Juifs  après  leur  retour  de 
Balnlone,  et  qu'il  les  conservera  dans  une 
prot()nde  paix,  sans  qu'ils  aient  besoin  du 
8ef*our>  des  hommes,  comme  la  rosée  et  les 
pluies  du  ciel  font  naître  l'herbe  sur  la  terre, 
sans  qu'elle  attende  rien  du  travail  des  la- 
boureurs. 

2*  Quelque  petite  partie  d*une  chose.  Job 
26. 1^.  Çum  vix  parvatn  stillam  ((«f^if }  9^ 


monis  ejus  atêdierimus  rQuoiqae  noas  n'ayons 
entendu  que  le  récit  d'une  petite  partie  de 
ses  ouvrages,  nous  en  sommes  tout  étonnés; 
que  serait-ce ,  s'il  nous  faisait  entendre 
toute  la  force  de  sa  puissance  ?  Voyez  To- 
ifiTBunii.  La  métaphore  est  tirée  d'uf^e  goutte 
d>au,  qui  n'est  qu'une  petite  parcelle  d'une 
grosse  masse. 

STILLARE,  crriÇiiv.  —Ce  verbe,  qui  se  dît 
proprement  des  choses  liquides,  se  dit  aussi, 
par  plusieurs  significations  métaphoriques 
et  figurées,  comme  le  verbe  Hébreu  Naiaph^ 

1*  Dégoutter  ,  tomber  goutte  à  goutte. 
£xod.  9.  33.  Cessaverunt  tonitrua  et  grando^ 
nec  lUtra  êtillavit  pluvia  super  terram  :  Les 
tonnerres  et  la  grêle  cessèrent  à  la  prière  de 
Moïse,  sans  qu'il  tombât  plus  une  seule 
goutte  d'eau  sur  la  terre.  2.  Rcg.  21.  10.  Po- 
nec  siillaret  aqua  super  eos  de  calo  :  Respba 
demeura  là  depuis  le  commencement  de  la 
moisson  jusqu'à  ce  que  l'eau  du  ciel  tombât 
sur  eux  :  ce  qui  marquait  que  la  colère  de 
Dieu  était  apaisée  :  la  famine  dont  il  est 
parlé  V.  1.  ayant  apparemment  été  causée 
par  la  sécheresse.  Ps.  71.  6.  Voy.  Stilu- 
oïdium. 

2"  Verser  des  pleurs,  fondre  en  larmes. 
Job.  16. 20.  Ad  Deum  stillat  octilus  meus  :  Mes 
yeux  fondent  en  pleurant,  en  élevant  mes 
soupirs  vers  Dieu. 

3*  Tomber,  fondre,  se  répandre  sur  quel- 
qu'un. 2.  Par.  12.  7.  c.  3i.  v.  21.  25.  Stilla- 
bit  furor  metss  super  locum  istum:  Ma  fureur 
éclatera  sur  ce  lieu-ci.  La  métaphore  est  tirée 
de  ce  qui  dégoutte  de  fort  haut  ;  toutes  les 
gouttes  se  rassemblant,  forment  un  orage , 
comme  la  pluie.  Dan.  9.  11.  Stillavit  {iizép» 
Xi9$ai)  super  nos  tnatedictio  :  Gr.  supervenit. 

^*  Dire,  parler,  proférer  des  paroles,  ensei- 
gner. Job.  29.  22.  Super  illos  sttllabat  elo^ 
quium  tneum  :  Mon  discours  coulait  sur  eux, 
et  se  faisait  enteodre  avec  plaisir. 

Ce  qui  se  dit  des  Prophètes,  qui  déclarent 
aux  peuples  la  volonté  ae  Dieu;  soit  sa  faveur 
pour  les  bons,  soit  sa  colère  contre  les  pé- 
cheurs. Ëzech.  20.  V6.  Stilla  (irporiarcvciv)  ad 
Africum:  Adressez  votre  discours  à  Jérusa- 
lem. Cette  ville  était  du  côté  du  midi  à  l'é- 
gard de  Babylone,  où  était  le  prophète,  c.  21. 
2.  Amoi.  7.  16.  Il  y  a  grand  rapport  entre 
les  paroles  et  les  gouttes  d*eau  qui  tombent 
du  ciel.  Les  unes  et  les  autres  coulent  dis- 
tinctement Tune  après  l'autre;  les  unes  s'in- 
sinuent dans  le  cœur,  et  les  autres  dans  le 
sein  de  la  terre  pour  y  produire  du  fruit. 
Mich.  2.  ▼.  6.  11.  SlHlabo  tibi  in  vinumet  in 
ebrietalem  :  Ma  parole  tombera  sur  vous 
comme  un  vin  qui  vous  enivrera. 

5*  Répandre,  verser,  faire  couler.  Joël.  3. 
18.  Amos.  9. 13.  Stillabunt  (àiro<rTa>âCciv}  mon^ 
tes  dulcedinem  :  Les  montagnes  répandront 
avec  abondance  la  douceur  du  miel;  Hebr. 
le  vin  nouveau.  Ces  montagnes  sont  les  ApA« 
très,  qui  ont  répandu  dans  les  âmes,  par  la 
prédication  de  la  parole  de  Dieu,  les  grâces 
du  Nouveau  Testament,  marqué  par  le  vin 
noayeau;  mais  cette  expression,  dans  le  sens 
littéral,  qui  n'est  que  figuratif,  signifie  une 
fraude  abondance  de  biens.  Gant.  5.  5.  Jfa- 
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nus  meœ  slillaverunt  myrrham  :  Les  boiiiics 
œuvres  faites  par  la  grâce  de  Dieu  répa»- 
dent  do  tous  côtés  de  bonnes  odeurs.  (  Cetli 
expression  se  tire  de  la  coutume  des  femoKi 
dans  rOrient,  qui  se  lavaient  et  se  frottaieit 
de  parfums;  comme  Judith.  10.  3.  Snsaaae, 
Dan.  13.  17.  Ruth.  3.3.^  2..Mach.  8.  27. 
Misericordiœ  initium  stillans  (  r«wcc9,iii* 
tuere^  arâ^tiv  )  in  eas  :  Répandant  sureaxst 

m  i  s^ri  cordi'^ 

STILLlClblUM,!,  (jTà7«*i»,  S/i7/a.— Diaoa 
stilla,  et  de  cadere. 

Ce  mot  signifie  égout,  gouttière,  liei  oi 
l'eau  dégoutte;  mais  dans  l'Ecriture  il  Bar- 
que : 

La  pluie  qui  tombe  goutte  à  goutte  Ps.  61^ 
11.  In  stillieidiis  ejus  lœtabiiur  germinâm: 
La  terre  se  réjouira  des  plaies  qui  tombe- 
ront sur  elle  goutte  â  goutte,  et  portera  ssi 
fruit.  Ps.  71.  6.  Descendet  êicut  stiUicidiê 
stillantia  super  terram:  Le  Messie  descen- 
dra sur  la  terre,  comme  la  pluie  douce  qa 
y  tombe  par  gouttes  pour  la  rendre  técoÊâe. 

STIMULARË,  Gr.xccToevuaaf  cv,  Pungere.'^jt 
verbe,  qui  vient  de  «a'mu/uf ,  signifie  propce- 
ment,  piquer,  comme  on  fait  un  cheval  k 
l'éperon,  ou  les  bœufs  de  raiguillon;  maisl 
marque  par  métaphore  : 

Exciter,  pousser,  piquer,  irriter.  DeuL  11 
6.  Ne  forsitan  proximus  ejus  dolore  stirnsdê' 
tus  (iroe/saOcv/ioûvicv,  Inflummart)^  persequatwr: 
De  peur  que  le  plus  proche  parent  de  cela 
dont  le  sang  a  été  répandu,  étant  emporté 
par  sa  douleur,  ne  poursuÎTe  rhomiciée. 
Eccli.  12. 12.  Ne  forte....  in  novissimo  agnsS' 
cas  verba  mea,  et  in  sermonibus  tneis  stiwuiU- 
ris:  De  peur  que....  vous  ne  reconnaisàici 
enfin  la  rérité  de  mes  paroles,  dont  vmi 
TOUS  trouverez  percé  jusqu'au  cœur.  c.  li 
1.  Beatus  qui...  non  est  stimulaiiu  in  trislitii 
df/tc/t:  Heureux  est  l'homme  qui  n'est  poiil 
piqué  par  les  remords  du  péché,  c.  20.21 
Est  qui  vetatur  peceare  prœ  inopia ,  et  m 
requie  sua  sdmulabitur  :  Tel  s'abstient  é 
pécher  n*en  ayant  pas  le  moyen,  qui  m 
ressent  les  désirs  lorsqu'il  est  dans  le  repek 
Voy.  Inopia. 
StlMULATOR,  is.— Piqueur,  quipiqueam 
l'aiguillon,  qui  fait  marcher.  Jer.  hê.iO.Sti- 
mulator  ( cc;rÔ7iroco'pc ,  excidiutn)  ab  aquSsm 
veniet  ei.  Le  prophète  compare  l'Eff  jpte  ane 
une  vache  grasse,  et  dit  qu'il  viendra  da  cM 
du  nord;  c'e«r-<l-dtre,  de  Babylone,  desgcii 
qui  la  piqueront  et  la  chasseront  de  ses  pr» 
ries:  il  prédit  la  défaite  des  Egyptiens pjrto 
Ch;ildéens. 

STIMULUS,  i;  xivt/>ov.  — Ce  mot  yienià 
Grec  (rri^scv,  pungere^  piquer,  et  signifie, 

1°  Un  aiguillon,  dont  on  pique  lesbœuÂ.1 
Reg.  13.  âl.  i'sque  ad  stimulum  corrigendss: 
Les  Israélites  n'avaient  pas  même  de  fi* 
aiguiser  la  pointe  d'un  aiguillon  :  iîsseiff' 
vaient  de  limes  pour  aiguiser  leurs  oo(/i$-|^ 
CoBRiGERE.  Eccli.  3S.  :26.  Stimula  bores tj^" 
tat  :  Le  laboureur  pique  ses  bœuf:;.  J  '  ^n,.^ 

D'où  vient  cette  façon  de  parler  profff* 
biale  , 

Contra  stimulum  calcitrare.  Vol-  C*** 
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ut  êiimulum  :  Servir  d'algoillon  , 
er  vivement.  Eccl.  12.  11.  Verba 
sicut  stimuli  :  Les  paroles  des 
.  comme  des  aiguillons  ;  elles  se 
à  rame,  et  pénètrent  jusque  dans 

Ion,  qui  sert  d^armes  pour  nuire 
»erdre.  1.  Cor.  15.  55.  Ubi  têt^ 
dus  (poûxfyr/>ov)  tutis  f  O  mort ,  où 
uillon  ?  Jésus-Christ  par  sa  mort 
lié  notre  résurrection  et  l'immor- 
»s  corps,  la  mort  sera  entièrement 
t  il  ne  restera  plus  de  marques  de 
»ir  à  la  résurrection  générale  ; 
lillon  de  la  mort  et  les  armes  dont 
révalue«  c'est  le  péché,  v.  56.  5<t- 
m  mortii  peccalum  est  :  C'est  par  le 
la  mort  est  entrée  dans  le  monde. 
I.  Per  peccalum  mors. 
[Ion,  pointe  aiguë,  qui  se  fait  sen- 
\i  dans  le  corps.  2.  Cor.  12.  7. 
mihi  stimulus  (  (rxôXo^,  Surculus  ) 
;;  Gr.  carni  meœ  :  De  peur  que  la 
es  révélations  de  saint  Paul  ne  lui 
relèvement,  Dieu  a  permis  qu'il 
ans  sa  chair  un  aiguillon  ,  qui 
emment  une  tentation  d'impureté, 
l  plus  insupportable  que  les  maux 
eurs  les  plus  sensibles;  mais  il 
|uc  c'est  une  grdce  que  Dieujui 
ir  empêcher  qu'il  ne  tirât  vanité 
lations. 

S.  —  Ce  verbe  vient  de  arv^tcv , 
et  signifie  proprement,  épaissir  , 
ndenser  ;  mais  il  signifie  aussi  : 
r,  fortifier.  Cant.  2.  5.  Stipate 
me  malis  ;  Heb.  substernite  mihi 
enez  ma  langueur  par  l'odeur  des 
)0usc  qui  languit  d'amour  pour 
,  et  qui  tombe  en  défaillance, 
]u'on  la  soutienne  et  qu'on  la 
nir  par  l'odeur  des  fleurs  et  dei 

DIUM,  I  ;  oipwvcov.  —  Ce  mot  vient 
pendere^  payer  en  monnaie  :  les 
mains  appelaient  du  nom  de  stips 
pièce  de  monnaie  de  cuivre,  qu'ils 
»utume  de  peser  avant  qu'on  se 
monnaie  marquée  et  propre  à 
!t  signifie, 
Ide,  la  paye  qu'on  donne  aux  sol- 

3.  ik.  Contenu  estote  stipendiis 
)estris:  Contentez-vous  de  votre 
ach.  3.  28.  c.  \h.  32.  D'où  vient  : 
suis  stipendiis:  Aller  à  la  guerre 
*ns  ;  c'est-à-dire ,  rendre  service 
ipensc.  1.  Cor.  9.  7.  Quis  militât 
iiisf  umquam  Saint  Paul,  qui  n'u- 

du  droit  qu'il  avait  de  subsister 
s  dos  Corinthiens,  leur  fait  voir 
le  fait  pas,  ce  n'est  pas  qu'il  n'en 
poir. 

Uance,  entretien  que  l'on  doit  aux 
de  l'Eglise.  2.  Cor.  11.  8.  Alias 
xspoliaviy  accipiens  slipendium  ad 
nvestrum  :  J*ai  dépouillé  les  autres 
n  recevant  d'elles  la  subsistance 
s  besoin  pour  vous  servir, 
compense  que  le  péché  donne  à 
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ceux  qui  s'attachent  à  lui.  Rom.  6.  23. 
Stipendia  peccati ,  mors  :  La  mort  est  la 
solde  avec  laquelle  le  péché  paye  ceux  qui 
combattent  sous  ses  enseignes.  L'Apôtre 
compare  le  péché  à  un  tyran,  qui  récom- 
pense ceux  qui  le  servent  par  une  double 
mort  du  corps  et  de  l'âme  :  c  est  ce  qui  est  dû 
aux  pécheurs  par  justice.  Dans  tous  ces  en- 
droits ,  le  mot  stipendium  est  rendu  par 
o^uvcov,  ctftartum  ;  parce  qu'on  ne  donnait 
pas  seulement  aux  soldats  de  l'argent,  mais 
encore  des  vivres. 

STJPES,  iTis.  —  Du  mot  Grec  crrôiroc,  et 
signifie  en  ce  sens, 

1*  Une  tige,  un  tronc  d'arbre.  Jos.  10.  26. 
Interfecit  eos  atque  suspendit  super  quin- 
que  stipites  (Sv>ov,  Lignum)  :  Josué  tua  ces 
cinq  rois,  et  les  fit  pendre  sur  cinq  troncs 
d'arbres. 

2"*  La  tige  d'un  chandelier.  Num.  8.  4.  Hœc 
erat  factura  candelabrip  ex  auro  ductili,  tam 
médius  stipes  (xaO>of)  quam  cuncta  quœ  ex 
utroque  calamorum  latere  nascebantur.  Ce 
chandelier  était  fait  de  cette  sorte  :  il  était 
tout  d'or  battu  au  marteau ,  tant  la  tige  du 
milieu  que  les  branches  ^qui  en  naissaient 
des  deux  côtés.  Exod.  37.  19. 

STIPULA,  JE  ;  xoXrtpi.  —  De  l'ancien  mot 
stipa,  étui,  ou  chaume  des  blés,  gousse  des 
pois  et  des  fèves. 

Tuyau  de  la  paille.  Exod  5.  7.  Vadant  et 
colligant  stipulas  (  ofy v/}ov  )  :  Qu'ils  aillent 
chercher  eux-mêmes  de  la  paille  pour  faire 
leurs  briques.  Jos.  2. 6.  Operuitque  eos  stipula 
(  ItvoTLBîkâfui  )  Uni  :  Rahab  les  couvrit  avec  de 
la  paille  de  lin.  Judic.  15.  5.  Fruges  stantes 
in  stipula  (ot«x^O  eoncrematœ  sunt  :  Les  blés 
qui  étaient  déjà  en  gerbe  et  ceux  qui  étaient 
encore  sur  pied,  furent  tous  brûlés,  par  les 
renards  que  Samson  avait  attachés  les  uns 
aux  autres. 

De  ce  mot  viennent  ces  expressions  figurées  : 

Esse  stipulam^  ou  sicut  stipulam  :  Etre  on 
devenir  comme  une  paille  ï  ce  qui  marque, 
l'Une  chose  vaine,  frivole  et  inutile.  l.Cor. 
3. 12.  5t  quis  superœdificat...  ligna,  fenum^ 
5rtpu/am; L'Apôtre  appelle  delà  paille,  une 
doctrine  mêlée  d'inventions  humaines  et  de 
recherches  curieuses.  Voy.  LiOHUii. 

2*  Une  chose  vile,  méprisable,  de  néant. 
Job.  13.  25.  Stipulam  (x^proc^  fenum)^  siccam 
persequeris:  Y ous  faites  voir  votre  force  et 
votre  puissance  contre  une  chose  de  néant , 
telle  qu'est  l'homme. 

3°  Une  chose  faible  et  fragile,  périssable  , 
qui  n'a  point  de  consistance.  Job.  M.  19.  In 
stipulam  (x^proç)  versi  sunt  ei  lapides  fundœ  : 
La  baleine  regarde  les  pierres  qu'on  lui  lance 
avec  la  fronde,  comme  si  c'était  de  la  paille. 
V.  20.  Quasi  stipulam  œstimabit  maUeum.  Voj. 
Malleus.  Psal.  82.  14.  Pone  eos  sicut  stiptè^ 
lam  ante  faciem  venti  :  ])issipez*ies  comme 
le  vent  dissipe  la  paille.  Exod.  16.  7.  Devo^ 
ravit  eos  sicut  stipulam  :  Vo  tre  colère,  c'«#<-d- 
dtre,  les  foudres  et  les  tempêtes,  qui  en  sont 
les  instruments,  les  ont  dévorés  comme  une 
paille.  Isa.  kO.  24.  c.  41.  2.  Jerem.  13.  24. 
Dans  ces  endroits  les  impies  sont  comperéi 
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à  de  la  palI1«  i|ne  te  tent  enlève  et  dissipei 
ou  que  1<*  feu  consume  nisémcnt.  Isa.  5.  2^. 
Sicul  dévorai  stipulnm  lingua  ignis  :  Comme 
Kl  paille  se  consume  au  feu.  c.  kl,  iï.  Abtl. 
y.  18.  Nahum.  1.  10.  Maine.  4-.  1.  Voy.  Igpiis. 
Parère  êtipulam  :  N  enffinler  que  de»  pail- 
les; c'esl  f^iîre  des  efTorU  inutiles  et  de  vniiirs 
enlreprisoH.  I^a.  33.  11.  Conci pieds  ardorem 
parietin  êtipulam:  f.e  Proplièle  maniue  les 
vains  efforts  de  ceux,  qui  persécutent  les 
Saints. 

STIPDLATIO,  ms.  —  Ce  mot  vient  du  mot 
itipula,  parce  que  cent  qui  stipulaient  pour 
quelque  terre  en  (euaient  un  fétu  en  main, 
comme  un  ((ageon  la  montre.  D'autres  croient 
qne  ce  nom  verbal  vient  de  stipare ,  pour 
signifier  affermir,  assurer,  et  marque  une 
convention  qui  se  fait  entre  deux  personnes, 
dont  Tune  promet  à  l'autre  de  faire  ou  de 
donnrr  certaine  chose. 

Stipulation,  accord,  convention.  Jerem. 
32.  11.  AccepiUbrum  possessionis  signatum^ 
et  fttipulntiones^  et  rata  :  J'ai  reçu  l'acte 
d'achat  tout  signé,  et  les  conventions  du 
contrat,  et  la  ratification. 

STIRPS,  PIS.— Tronc  d'arbre, racine,  race, 
lignée. 

On  eroil  (Jtie  ce  mot  vient  de  orfoeoTroo^ , 
Qui  firmô  pede  est,  ou  de  stipes^  au  nom 

!•  Le  tronc  d*un  arbre.  Isa*  ih.  19.  Pro^ 
jectus  es  de  sepulcro  ttM  quasi  stirps  inutilis^ 
pollutus  :  Tu  as  été  jeté  loin  de  ton  sépulcre 
comme  un  tronc  inutile.  Le  Prophète  parle 
du  roi  de  Babylone,  h  qui  on  ne  donna  point 
l'honneur  de  la  sépulture. 

2*  La  racine  de  l'arbre.  D'où  vient  cette 
façon  de  parler  métaphorique  : 

A  stirpe  perdere;  Perdre,  abolir  entière- 
ment, comme  un  arbre  que  Ton  coupe  par 
la  racinn.  Eccli.  ^7.  24.  Neque  perdet  a  stirpe 
nepotes  eîecti  sut  :  Il  n'abolira  point  entière- 
ment la  race  de  son  élu  David. 

3»  Race,  lignée.  2.  Par.  22.  10.  Interfecit 
omnem  stirpem  Itmipiia,  Semen)  regiam  damas 
Joram:  Alhalie  fil  tuer  toute  la  race. royale 
de  ta  faniile  de  Joram.  Gen.  21.  23.  Lev.  G. 
18.  Ksth.  3.  1.  etc. 

4*  Tous  ceux  d'une  même  nation  et  d'un 
même  pays.  Gon.  17.  12.  Quicumque  non 
fuerit  de  stirpe {(ntipixa)  veslrarTous  ceux  qui 
ne  seront  point  de  votre  race;  c  est  à-dire  , 
qui  seront  étrangers,  c.  27.  46.  Num.  23.  10. 
2.  P.iral.-S.  7.  De  stirpe  îsracl  :  de  la  nation 
des  Hébreux.  Ezoch.  20.  5  Mais  Isa.  H.  3. 
E/fnndam  bénédiction em  meam  super  stirpem 
tuiim,  stirps  Israël.  Ce  sont  les  enfants  de 
r£gliso. 

5*  Dne  tribo,  Num.  2.  v.  4.  8.  Omnis  de 
êtirpe  ejus  êxercitus  pugnatorum  :  Tout  le 
corps  descombaltantsdc  sa  tribu.  Juiiic.  13. 2. 

8T01CI  ;  ♦Twtxot.  —  Ce  mot  vient  du  Grec 
oTo««  qui  signifie  portique,  galerie'  ;  parce  que 
les  philosophes  de  cette  secte,  dont  Zenon  a 
été  Tauteur,  s'entretenaient  ordinairement 
dans  les  galeries  des  temples  ,  afin  que  la 
sainteté  du  lies  les  ftt  souvenir  de  n'avoir 
roinl  d'autre  notif  danfc  leurs  exercices,  que  * 
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la  pratique  de  la  veHn  dans  laquelle  ils  bH- 
taieiit  le  souverain  bien 

Les  StoïcieuH.  Aci.  17.  18.  C^Midam  epUurm 
et  stoici  ((TTwjtxô;)  phitosophi  disserebanl  ewm 
eo  :  Il  y  eut  ausni  quelques  philosophes  épi» 
curieus  et  stoïciens  qui  ct>nferèrent  awec 
saint  P.iul;  il  y  a  de  l'apparnic**  que  les  oti 
et  les  autres  ne  croyaient  poiiu  la  résurrec- 
tion dps  corps.  Voy.  ëpicureus. 

STOLA  ,.iE;  rroX^.  —  Ce  mot,  qui  Tient ël 
ffTîAÀfiv ,  induere  ,  siguiiie  une  rube  luagH 
propre  aux  femmes,  chef  les  Latins;  niii 
chez  Ie8  Grecs  rlle  était  eo  u.nago  pour  les 
hommes  aussi.  Dans  lËcritiire  : 

1"  Une  robe  en  général.  Marc.  12.  38.  Lie 
20.  kG.  Cavete  a  scribis  qui  9olunt  i»  stoliê 
ambulare:  Gardez-vous  des  dm  team  de  l«  loi^ 
qui  aiment  à  se  promener  avec  de  loogaft 
robes.  Les  longue»  robes  atUrenI  plus  de  re«* 
pecl ,  et  peut-éire  était-ce  de  ces  roliff 
auxquelles  ils  attachaient  des  franges  plus 
grmJes  que  les  autres,  pour  paraître  piaf 
religieux.  Judith.  16.  10.  etc. 

De  ce  mot  viennent  ers  expressions  métaphoriques: 

Lavare  in  vino  stolamsuam  :  Laver  sa  robt 
dans  le  viu;.c'eslenavoir  en  si  grande  aboo» 
dance,  qu'on  peut  en  laver  ses  habits.  Gea, 
&9.  11.  Lavabil  in  vino  stolam  suam.  Quoi* 
que  cette  expression  marque  à  la  lettre  aot 
abondance  de  vin  dans  la  trit»u  de  Juda, 
néanmoins  cela  s'entend  plutôt  de  Jèsus- 
Chnst,  qui  a  lavé  de  son  sang  sa  proprochdir 
dans  sa  passion  ;  ou  bien,  son  Egiise,  qui  est 
la  robe  dont  il  s'e)»t  revêtu,  et  qu  il  a  purifiée 
dans  son  san^. 

Lavare  stoïas  in  sanguine  Agni  :  Laver  sa 
robe  dans  le  sang  de  T Agneau  ;  c*esl  se  ren- 
dre pur  par  la  ffrâce  que  lésus-Christ  nous 
a  méritée  par  refTasion  de  soo  sang.  Apec. 
7.  U.  c.  22.  14.  Voy.  Dbaldarb. 

Siola  gloriœ  :  Une  robe  éclatanle  ;  c'est,  par 
métaphore,  un  avantage  glorieux  et  honora* 
ble.  Eccli.  6.  30.  Erunt  tibi  torques  illiiu  ti 
stolam  gloriœ  :  Le  collier  que  la  sagesse  vous 
attachera  au  cou  se  ch.ingera  en  une  rube 
éclatanle  ;  c'est-à-dire,  que  les  préceptes  de 
Li  sagesse,  qui  soiil  d'abord  rudes  et  (âchfui, 
deviennent  agréables  et  glorieux,  v.  3±.  Sto- 
lam gloriœ  indues  eam  :  V<.ufi  serez  revéiude 
la  sagesse  comme  d'un  orneraenl  gioritui 
qui  vous  fera  paraître,  c.  15.  5.  Voy.  n.suir. 

Stola  sancta  :  L\  robe  s  linte  ;  c'est  la  robe 
du  souverain  pontife.  1.  .Vlach.  10.  21.  indtui 
se  Jonatlias  stola  sancta  :  Jon  .Ihas  se  re%é«it 
des  orn^inenls  du  grand  prêtre;  mai«  Ectli. 
45.  12.  Stola  sancta,  signifie  seuietueiil,  l>- 
phod  auquel  était  allaehé  le  raiioual  *  qui 
étiiil  Tornemeiit  le  plus  précieux  de  la  s<»e- 
veraine  sacriGc.iture.  Celle  inéme  robe  s'ap- 
pelle aussi,  Slola  gloriœ.  Eccii.  45.  9.  c.  50, 
11. 

Stola  prima  :  La  première  robe.  Luc.  15. 
22.  Cito  proferte  stolam  primam  :  Apportai 
sa  première  robe;  c'est- à  dire,  si  plus  belle. 
ou,  celle  qu'il  avait  auparavant  :  ce  qui  mar- 
que l'innocence  ou  la  charité.  Voy.  Pbimli. 

Stola  pacis  :  Une  robe  de  joie.   Baruc  î 
20.  £xui  me  stola  pacis  ;  J'ai  qoiUé  mes  b«* 


STO 

le  joie  dont  je  me  revêtais  dans  mon  re- 
^Proi'hèlo  représente  Jérusalem  loule 
se  de  ia  c<)pHvilé  d*  ses  enfants. 
la  luctu»  :  ilabil  de  deuil,  élal  de  tris- 
Baruc.  5.  1.  Exue  (e,  JerunaUm^  tlola 
%  :  Quiliez  votre  habit  de  deuil  »  à  cause 
tour  de  vos  habitants. 
la  candida^  ou  alba  :  Robe  blanche  :  cette 
heur  marque  la  gloire  éctatante* dont 
lent  les  bienheureux.  Marc.  16.  5.  Ft- 
4juvenem  cooperium  slola  candida  :  Les 
et  virent  un  jeune  homme  vêtu  d'une 
blanche  :  c'était  un  ange  brillant  de 
)•  Apoc.  6.  11.  Data  sunl  ilUs  singulœ 
aibœ  :  On  leur  donna  à  chacun  une  robe 
;he  :  cette  robe  blanche  qui  se  donne 
aÎDts  en  attendant  U  résurrection  gé- 
e,  c'est  la  gloire  de  Tâme  dont  ils  jouis- 
alors  ils  auront  deui  robes,  binas  Ho- 
e  gloire  de  lame  cl  celle  du  corps,  c.  7. 
13. 

>la  6yi«tna  :  Robe  de  fin  lin;  c'est  une 
iréciense»  telle  qu'en  avaient  les  grands 
purs  dans  la  cour  des  roi^^.  Gènes.  41. 
^fMêivifque  eum  tlola  ^y^^tna:  Pharaon 
étir  Joseph  d'une  robe  de  fin  lin.  1.  Par. 
r.  David  erat  indutus  slola  byssina  :  c'é- 
pparemment  de  la  même  sorte  que  celle 
Mardochée  Tut  rcvélu.  Ësth.  10.  v.  10. 
ulit  Aman  slolam  et  equum  :  Aman  prit 
obe  m.ignifique  pour  en  revêtir  Mirdo- 
1.  Mfic.  G.  15.  Dédit  et  diadema  et  sto-^ 
tiom  :  cette  robe-ci  était  rojale^  etappa** 
lent  de  pourpre. 

Une  casaque,  un  manteau  dont  les  an- 
se servaient  à  la  guerre.  Isa.  63. 1,  Quiê 
ormosus  in  slola  sua?  Qui  est  celui-ci 
claie  dans  la  beauté  de  ses  vêtements  ? 
rophète  représente  le  Sjuveur  venant 
le  monde  comme  un  grand  conquérant, 
encore  sa  robe  teinte  du  sang  de  ses 
mis.  I.  Mac.  1^^.  9.  Juvenes  induebant  $$ 
om  et  stolas  belli. 

OMACHUS,  i;  Gr.  ttrhpaxoç.^E»ion^6iQ. 
mol  vient  de  orô/Aa  ,  tf,  parce  que  c^est 
ice  supérieur  du  ventricule,  et  un  nius- 
ui  se  serre  pour  aider  la  digestion  qui  se 
ans  le  venlricnlo. 

L*estomftc.  1.  Tim.  5.  23.  Afodico  vino 
propter  stomachwn  luum  .Usez  d'un  peu 
n,  à  cause  de  votre  estomac.  3.  Rcg.  2i. 
Toù  vient, 

nfortare  stomachum  :  Se  fortifier  Teslo- 
en  prenant  de  la  nourriture.  Jndic.  10.  5. 
nforta  stomachum  (  xx/d^ia  ):  Prenez  uo 
ie  p;iin  auparavant  pour  vous  i'or(iner« 
LVsprit.  Job.  15.  2.  Numt/uid  sapienê 
ibit  ardore  Uomachum  (yarm/ù)  suum  ?  Un 
no  sageseremplira-t-il  Tesprit  de  colère 
ndignation?  Hebr.  de  vent,  c*ist'd'dir$f 
însées  vaines.  Voy.  Abdor. 
ORAX,  gis.  — Ce  mol  vient  de  iliria, 
te,  et  signifie, 

rme  et  liqueur  précieuse,  qui  coule  de 
re  appelé  stvrax.  Eccli.  2^»  21.  Quasi 
x,  et  (jnlbnnns  :  La  sagesse  se  compare 
plus  excellentes  résiuns  :  celte  gomme 
l  d'Arabie  et  de  Syrie  ;  Jacob  en  envoya 
A  fib  eu  Egypte.  Gen.  k3.  il. 
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STRAGES,  is.  —  Ce  niot  rient  de  êitrner^^ 
abaitre,  renverser  ;  ainsi ,  de  stratum  se  fait 
straffeSf 

Carnage.  2.  Mac.  8.  0.  Opportuna  loca 
occuptins  nvn  pnucas  hoslium  strageg  dabat  : 
Judas  Machabéf,  se  rendant  maître  des  postes 
avantageux,  fais»ait  de  grands  carnages  d'en- 
neniis. 

STRAGULUM  ,  i.  vrp&fAm.  —  De  stratum 
aussi  I  et  signifie  toute  sorte  do  couvertures 
qu'on  étend  sur  les  lits,  ou  sur  les  tables. 

Une  couverture  de  lit,  brodée  ou  tissue.  k. 
Reg.  8. 15.  Tulit  stragulum^tit  infudit  aquam^ 
et  expandit  in  facietn  ejus  :  Hazaël  prit  une 
couverture  qn  il  trempa  dans  l'eau,  et  Té- 
tendit  sur  le  visafçc  du  roi  Bénadad. 

STRAGULATUS,  a,  OM.~Ce  qui  est  brodé 
ou  tissu,  comme  les  lapis,  les  couvertures  de 
lil  et  de  table.  Pr'.»v.  31.  22.  Stragulatam  (iro/i- 
f v^oûf)  vestem  fecit  sibi  :  La  femme  forte  s'est 
fait  des  meubles  de  tapisseries  pour  l'établis- 
sement de  sa  maison  ;  Ueb.  des  ttturs  de  lit. 

8TRAMENTUM,  i.  —  Ce  mot  vient  aussi  de 
sternere^  étendre  par  terre  f  et  signifie  pro- 
prementy 

La  piaille  qui  sert  de  litière  aux  chevaux. 
Gènes.  3i.  34.  Abscondit  idola  subter  stra^ 
menta  (o-Kyfta,  stragulum)  cameli  :  H.ichcl  alla 
promplement  cacher  les  idoles  de  son  père 
sous  la  litière  d'un  chameau,  et  i^'assil  des- 
sus; Gr.  ffcty/xara,  ce  qui  signifierait  plutôt  la 
selle  qui  se  met  dessus  la  monture.  Voyex 

SàOllAé 

bTRATOR,  is.  —Ce  dérivé  de  stratum  si- 
gnifie celui  qui  renverse,  qui  jette  à  bas,  qui 
étend  à  terre^  qui  couvre f  qui  pave;  mais  il 
signifie  aussi , 

Celai  qui  verse,  qui  fait  pencher.  Jer.  48. 
12.  Miltam  ei  ordinaiores  et  stratores  lagun^ 
cultirum,  Voy.  Stbrnebb.  Voy,  Ordinator. 

STRATORIUM  ,  i*  —  Un  lit.  2.  Reg.  17. 28, 
Oblulerunt  ei  stratoria  (xoîtq,  cubile)  et  tape^' 
lia:  ils  offrirent  à  David  des  lits.  Heb.  Cro- 
teres,  Chald.  Sindones. 

STRATUM,  I  ;  xmtii.— Ce  mol,  qui  vient  de 
sternere^  signifie  proprement  une  oouvertu* 
re,  et  tout  ce  que  l'ou  éteud  pour  coucher 
dessus. 

Le  lit  où  Ton  se  couche  pour  dormir. 
Levit.  15.  V.  k.  24.  26.  Omne  stratum  in  quo 
dormitrit  pollutum  etU  :  Tous  les  lits  sur 
lesquels  la  personne  impure  de  gonorrhée 
dormira,  seront  impurs.  Ëxod.  8.  3.  2.  Reg« 
4.  5.  Ps.  6.  7.  Ps.  G2.  7.  etc. 

06  ce  mot  tiennc'nt  ces  phmes  métaplioriques: 

Aseendere  in  lectum  strati  sui  :  Monter  sur 
son  lit  pour  prendre  du  repos.  Psal.  131.  3* 
Coanfjustatufn  stratum  (rr/^fAvn).  Voy.  Coan* 

GD^TARB. 

Diligere  stratum  adfdterorum  :  Aimer  la 
couche  honteuse  des  adultères  ;  cV^i  une  ex« 
pression  métaphorique ,  qui  marque  Tatta* 
chement  que  Ton  a  à  l'idolâtrie,  ha.  57.  8. 
Dilexisti  stratum  eorum  manu  operta  :  Voua 
avez  commis  l'idolâtrie  ouvertement ,  a?ec 
ceux  qui  les  adorent. 

Maculare  stratum  alicujus  :  SouiWtr  la  cou- 
che de  quelqu'un,  abuser  de  la  femme  d'uA 
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aofre.  Gen.  49.  4.  Maculasti  stralum  rjus. 
Bubcn  II  été  maudit,  pour  avoir  abusé  de  la 
Temme  de  son  propre  père.  Ainsi ,  1.  Par.  5. 
1,  Cuin  violasset  thorum  pairis  sui. 

;wï  in  infirmitatt  ejus:  Changer  el  remuer  le  lit 
de  quelqu'un  dans  sa  maladie;  c'est  procurer 
du  secours  aux  malades,  dont  on  remue  le  lit 

Cour  les  faire  coucher  plus  mollement.  Ps. 
0.  3.  Universum  ttratitm  e/us  versasli  in  m- 
firmitale  rjus.  Le  prophèle  s'adresse  à  Dieu 
même,  pour  marquer  le  soin  palerncl  qu'il  a 
de  ceux  qui  prennent  soin  des  malades  et  des 

Eauvres  affligés,  et  qui  compatissent  vérita- 
lement  à  leurs  misères. 

STRENDUS,  A,  vu.  —  Ce  mol  vient  de 
npirit,  forlis,  et  signilie  : 

Ferme,courageux,vigoureux.  Exod.18.25. 
Electis  viril  strenitii  (Suioràc,  pofenj)  de  cunclo 
liraet,  cùnsliluil  eos  principes  populi .-  Moïse 
ayant  choisi  d'entre  tout  le  peuple  des  hom- 
mes fermes  et  courageux,  il  les  établit  prin- 
ces du  peuple.  Le  mot  hëbreii,  virî  roooris, 
peut  aussi  signifier  viri  opuUnli.  On  choisit 
ordinairement,  pour  commandi^r,  plutôt  des 
personnes  riches  que  des  pauvres,  comme 
étant  moins  sujeis  à  se  laisser  gagner. 

STREPITUS,  03.  —  On  croit  que  ce  mol, 
qui  vient  de  sirepere,  tire  sa  significalion  du 
bruit  qui  se  fait  en  remuaDt  quelque  chose, 
et  signifie  : 

Toute  sorte  de  bruits.  Judith,  ik.  7. 
Eyressi  aunt  cum  grandi  slrepitu  tl  ujulafu  ; 
ils  sortirent  avec  grand  bruit,  en  criant.  Jer. 
47.3. 

STftIATDS,  A,  DM.  —  Cet  adjeclif  vient  de 
ttriu,  que  l'on  croit  se  former  de  Uringert, 
cannelure,  cavité  creusée  dans  les  colonnes, 
en  façon  de  petits  canaux. 

Cannelé.  3.  Heg.7. 24.  Duo  ordinti  iculptu- 
rarum  tlrialarwn  trant  fusiles  :  Il  y  avait 
deux  rangs  de  ces  consoles  cannelées,  qui 
avaicnl  été  aussi  jetées  en  fonte.  Voy.  Scui^ 

PTURÀ. 

STKIDERE.  —  Du  grec  ^piÇciv,  qui  signiGo 
la  même  chose,  savoir  : 

1*  Faire  du  bruit  avec  siUloment,  oit  avec 
un  son  aigu.  Amos.  2.  13.  Ecce  e.ga  ilridebo 
suOter  vos,  sicut  ttridet  (n-jiiuï,  vohere) 
plauslrwn  onustum  feno  ;  Ma  colère  va 
éclater  avec  grand  bruit,  étant  pressée  du 
poids  de  vos  crimes,  comme  les  roues  d'un 
chariot  crient  sous  la  pesanteur  d'une  grande 
charge  di;  loin;  Hebr.  des  gerbes  du  blé.  Dieu 
se  sert  d'une  comparaison  prise  de  la  campa- 
gne, pour  s'accommoder  aux  m'inières  de 
son  prophète,  qui  était  berger  et  qui  avait 
toujours  vécu  dans  les  champs,  c.  8.  3.  Slri- 
debunt  (ololûCiiv)  cardinei  tejnpli  :  On  enten- 
dra un  grand  bruit  à  la  chute  des  principaux 
soutiens  du  temple.  Le  prophète  parle  de 
l'irruption  des  Assyriens  dans  le  pays  des 
dix  tribus,  où  il  y  avait  un  temple  bflti,  à. 
Bélhel,  en  l'honneur  du  venu  d'or;  car  c'est 
ce  temple  dont  il  parle  en  cet  endroit. 

2°  Parler  bas,  murmurer  en  secret.  Isa.  8. 
19.  Quœrite  a  pythonibui  vt  a  divînis  ijui  itri- 
dtni  (mipoioytîï)  in  incantationiliui  suis  :  Con- 
sultez les  magiciens  et  les  devins,  qui  mur- 


murent en  secret  dans  leurs  ënchantemeilL' 
Les  devins  qui  rendent  réponse  diseolo 
nairement  tout  bas  et  entre  leurs  d«ols  qm 
qnes  paroles   que  l'on  n'entend   point;  i 
bien  ils  crient  quelquefois  comme  des  f 
rieux,  sans  qu'on  entende  ce  qu'ils  <" 
De  ce  mot  vient  cette  pbrasi^  : 

Slridere   denlibas    :   Craquer    de*   i 
grincer  les  dents.  Psal.  36. 12.  Stridebit  {pf 
xiiv)  suptr  eum  dentibus  suis  :  Les  mécba«l| 
grincent  les  dents  contre  les  justn.  Act.l 
E\.  liiaseeabanlur  cordibut  mit  et  ëlridtbmt 
dentibus    in    eum    :    Ils    entrèrent . 
Etienne,  dans  une  rage  qui  leur  décbiriit  k 
cœur,  et  ils  grinçaient  les  dents  contre  lit 
Marc.  9.  17. 

STRIOOR,  is  ;  S^uy^àr.  —  Un  brait  aigu  m 
avec  sifRement.  l)'ou  se  fait  : 

Stridor  dentium  :  Grincement  ou  craqua 
ment  de  dents.  Matth.  8. 12.  Ibi  eril  fktui  * 
slridor  drnîium  :  C'est  là  qu'il  j  sors  dfl 
pleurs  et  des  grincements  de  dénis.  La  it 
gueur  des  tourments  causera  les  pleura,  el  II 
rage  causera  les  grincements  de  dénis,  c-tt 
V.  42.  SO.  c.  22. 13.  c.  24.  51.  c.  25.  30.  Lan 
23.  28. 

STRINGERE  ;  <rfirf".  —  Ce  verbe,  qui  it-1 
gnilîe  étreindre,  cueillir,  dégainer,  beurterf* 
toucher  légèrement,  vient  du  grec  orpayTi^- 
lordre;  selon  d'antres,  de  «TiyyîÇfo,  étajeft- 
el  signilie,  dans  l'Ecriture  i 

i°  Serrer,  presser,  étreindre.  Acl.  16.  tt. 
Pedes  eorum  strinxil  {àifaUi^tn)  Ugno  :  Le 
gediier  leur  serra  les  pieds  dans  des  ceps. 
£xod.  28.  28.  Stringatur  rationate  oniiufii 
suit,  cum  annu/i's  superhumeralis  villa  hya- 
cinthina  :  Que  les  anneaux  du  rational  soiest 
attachés  aux  anneaux  de  l'éphod  par  an  ra- 
ban  d'hyacinthe,  c.  39. 19.  Ut  suptrktuiurait 
et  ralionale  mutuo  neclantur  siricta  ad  bal- 
teum,  et  annuiis  fortius  copulala  :  Afin  que 
l'éphod  et  le  rational  demeurassent  liés  Im 
avec  l'autre  et  resserrés  par  la  ceinture  avM 
leurs  anneaux,  c.  28.  39.  Stringetque  (uaiooi 
byiso  :  Vous  ferez  aussi  une  tunique  plu 
étroite  de  fin  lin.  Elle  est  appelée  (unit* 
stricta.  v.  4.  c.  39.  30.  Judic.  3.  22.  i.  Htf. 
20.  8.  De  ce  mot  viennent  ces  expressions: 

Siringere  coUum  alieujus  .-  Serrer  le  cw 
de  quelqu'un,  l'embrasser  ëlroitement.  Gei. 
33.  4.  Stringensque  {rtôOTniir-ciiv,  irruere]  ni- 
lum  ejutt  et  osculans  fîtviC. 

Strint/ere  manus  :  Serrer  les  mains  I'oh 
contre  l'autre.  C'est,  ou  joindre  les  main 
par  une  espèce  d'étonnemeut,  ou  frapper  ds 
mains  de  joie,  pour  insulter  au  malbeords 
quelqu'un.  Job.  27.  23.  Stringet  tuper  am 
manus  :  Chacun  s'applaudira  de  la  perte  <• 
l'impie.  C'est  la  même  chose  que  ce  qui  cit 
exprimé  Thren.  2.  15.  Plauterunt  {if^xùi, 
piaudert)  super  te  manibut. 

2°  Resserrer,  endurcir.  Job.  41,  15.  Ctr 
ejus  slringelur  quasi  maiieatoris  tneus  :  L* 
cœur  de  lui  baleine  est  dur  comme  l'endoiM 
d'un  maréchal;  Gr.  tt^nj^iti. 

3-  Dresser,  lever  en  haut.  Job.  M>.  11 
Stringil  {liTà-Mi}  caudam  qwui  eedrum  :  U 
'"  "  hauie  comme  un  cèdre.  J«b 
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queoe;  mais  quelques-uns  entendent  ceci  de 
sa  trompe.  Voy.  Cauda. 

STHUCTOR,  is.  Voy.  Strukre.  —  Qui  fra- 
Taîllc  à  \a  maçonnerie  ou  à  la  charpente 
d*un  édifice,  maçon,  charpentier.  Isa.  49.  17. 
Yenertmi  structores  tui  :  Ceux  qui  tous  doi- 
vent rebâtir  sont  venus.  Cola  s'entend  de  la 
Jérusalem  mystique ,  cest-à-dire,  de  l'Eglise; 
et  ces  ouvriers  peuvent  s'entendre  des  apô- 
tres et  des  autres  fidèles,  qui  devaient  tra- 
vailler à  son  établissement.  Le  prophète  fait 
allusion  au  retour  de  la  captivité,  auquel 
temps  la  ville  de  Jérusalem  et  le  temple  fu- 
r«*nl  rebâtis  ;  Cr.  oUo^ofin^ori  \tf  w  xoLÙripi^ri:  i 
ASdificaberis  ab  Us  qui  te  deslruxeruni, 

STRUCTURA,  iB;  oUo^ofi^.  —  Structure, 
bâtiment,  arrangement.  Marc.  13.  1.  Aspice 
gtialeê  lapides  et  quales  structurœ  :  Regardez 
quelles  pierres  et  quels  bâtiments.  2.  Mach. 
S.  30.  Apoc.  21.18. 

hTRUERE.  —  Ce  verbe  signifie  mettre  en 
ordre,  bâtir  régulièrement,  composer,  dresi- 
ser,  agencer;  du  grec  arcp-oOv,  firmum  et  soli' 
dum  reddere  :  Rendre  solide  ;  et  signifie,  dans 
TEcriture  : 

Mettre  en  ordre,  arranger.  D*où  se  r<iit  : 

Siritere  ligna  in  itjnetn  :  Mettre  da  bois  au 
feu.  Ercii.  8.  k.  Strues  (i^TnipiÇciv,  incendere) 
in  ignem  illius  ligna  :  C'est  n)ettrc  du  bois 
dans  Le  feu,  au  lieu  de  l'éteindre,  que  do 
contenter  avec  un  grand  parleur. 

STRUES,  is.  —  De  struere. 

Amas,  monceau,  tas  de  choses  ramassées 
ensf^mble.  G^n.  22. 0.  Posuit  eum  in  altnri  <u- 

Îer  struein  lignorum  :  Abraliau)  lia  son  fils 
saac,  et  le  mit  sur  le  bois  qu'il  avait  dressé 
sur  rautel.  Levit.  1.  7.  c.  k.  12.  Judic.  6.  26. 
Ezech.  2^«.  5. 

STRUTHIO,  ffIS;  orpouGo; ,  trTpovBtoxàfiviXoç, 
—  Ce  mot  vient  du  mot  ot/^oCOoc,  quis  ignifie 
passer,  et  at'û,  en  général  :  c'est  pourquoi 
on  ajoute  camelub;  struthiocamelus  ^  soit 
pour  marquer  la  grandeur  de  cet  oiseau, 
soit  pour  marquer  sa  ressemblance  avec  le 
chameau. 

Une  autruche,  le  plus  grand  des  oiseaux 
et  le  plus  sot  tout  ensemble.  Levit.  11. 16. 
Comedere  non  debetis...  siruthionem  et  noc- 
tuam  :  Vous  ne  mangerez  poiut  l'autruthe, 
ie  hibou,  etc.  Deul.  1^.  15.  Cet  animal  aime 
les  déserts  et  les  lieux  retirés  Isa.  13.  12. 
Habiiabunt  ibi  struthiones  :  Les  autruches  y 
viendront  habiter.  Le  prophète  décrit  la 
ruine  de  Babylone,  qui  devait  être  la  de- 
meure des  dragons,  des  autruches  et  des  au- 
tres hèles  sauvages,  c.  34. 13.  c.  43.  20.  Jer. 
SO.  39. 

Oo  dit  que  cet  animal  pousse  des  cris  et 
des  hurlements  :  ainsi  on  compare  â  Tau- 
trache  et  aux  dragtms  ceui  qui  se  plaignent 
dans  leur  misère.  Mich.  1.  8.  Faciam  pian- 
cium  vHut  draconum^  et  luctum  quasi  stru^ 
thionum  (9vyemiA  9ci/»i}yft»v,  filia  sirenum)  :  Je 
pousserai  des  uurlements  comme  les  dra- 
gons, et  des  sons  lugubres  comme  les  au* 
truches.  Ainsi,  Job.  30. 29.  Frater  fui  draco* 
num  et  socius  struthionum  :  J'ai  ressemblé 
aux  dragons  et  aux  autruches,  par  mes  cris 
el  mes  plaintes.  L'Ecriture  met  ordinaire- 

DlCTtOHUAIRS  DR  PHILOL.   SACmil.  IlL 


ment  les  dragons  et  les  autruches  ensemble. 
L*autroche  fait  ses  œuTs  et  ne  s'en  souvient 
plus,  laissant  ainsi  ses  petits  à  éclore  :  c'est 
pourquoi  on  lui  compare  les  mères  cruelles» 
qui  abandonnent  leurs  enfants  tout  petits* 
Thrcn.  4.  3.  Filia  populi  met  crudelis  quasi 
struthio  in  deserto. 

Dieu  fait  la  description  de  cet  animal,  pour 
donner  à  Job  une  idée  vi^e  de  la  grandeur 
de  sa  providence.  Job.  39.  13.  Penna  stru" 
thionis  (ytM<r<ra)  similis  est  pennis  herodii  et 
accipitris  :  La  plume  de  Tautruche  est  sem- 
blable à  celle  de  la  cigogne  et  de  fépervier; 
Hebr.  Primatum  obtinet.  Valab. 

STUDERE;  <nrovî«Çfcv.  —  Ce  verbe  latin 
vient  du  grec  aTriv^ccv,  le  n  changé  en  r,  corn-* 
me  en  quelques  autres,  et  signifle  propre- 
ment désirer  quelque  chose  fortement,  en 
faisant  quelques  efforts  pour  satisfaire  son 
désir. 

1°  Tâcher,  avoir  soin,  travailler,  se  mettre 
en  peine  de  faire  quelque  chose.  Tob.  4. 9.  Si 
exiguum  tibi  fuerit,  etiam  exiguum  libenter 
imper tiri  stude  :  Si  vous  avez  peu,  ayez  soin 
de  donner  volontiers  du  peu  que  vous  avez. 
Aet.  24.  16.  Jn  hoc  et  ipse  studeo  {à<ntifa)  sine 
o/fendiculo  conscientiam  habere  ad  Deum  : 
C'est  pourquoi  je  travaille  incessnmment  à 
conserver  ma  conscience  eiempte  de  repro- 
che devant  Dieu;  Grec  :  âmw,  fXfrcfo,sup. 
meipsum.  Ce  verbe,  en  cet  endroit,  suit  ie  ré* 
gime  de  la  conjugaison  hithpael. 

2'  S'appliquer,  s*adouner,  se  porter  à 
quelque  chose.  Prov.  27. 11.  Slude  sapientiœ 
(ffo^of  yîvou),  fili  mi  :  Travaillez,  mon  Ois,  i 
«Mcquérir  la  sagesse;  appliquez-vous-y.  c.  23. 
30.  Stndent  calicibus  epotandis  :  Ils  mettent 
leur  plaisir  à  vider  les  coupes.  Jerem.  6.  13. 
Omnes  avaritiœ  student.  Ainsi,  2.  Hach.  2. 
29.  Brevitati  studere^  îiaTrovifv. 

STUDIOSË;  arrovîaîwç.— 1'  Avec  soin,  avec 
attache,  avec  afTection.  4.  Reg.  10.  80.  Quia 
studiose  (àyaSvvsiv)  egisti  quod  rectum  erat  : 
Parce  que  vous  avez  accompli  avec  soin  ce 
qui  était  juste.  Eccl.  2. 18. 

2**  Exactement,  avec  exactitude.  1.  Esdr.  G. 
V.  8.  12.  Ego  Darius  statut  decrelum  quod 
studiose  {imutXùç)  vnpleri  voio,  c.  7. 17. 

STUDIOSUS,  A,  UM  ;  (nrovdaiV.  —  Ce  mot 
signiûe  qui  est  appliqué  à  quelque  chose,  qui 
y  est  attaché,  qui  est  affectionné,  qui  se 
porte  pour  quelqu'un;  mais  il  signiLe  aussi  • 

Studieux,  qui  aime  les  lettres.  2.  Mach.  2 
26.  Curavimus  volentibus  quidem  légère^  ut 
csset  animi  oblectatio^  studiosis  (^àofpov&y)  ve» 
ro^  ut  facilius  possint  memoriœ  commendure  : 
Nous  avons  eu  soin  d'écrire  ceci,  pour  servir 
d*une  lecture  divertissante;  mais  nous  l\i- 
vons  abrégé,  afin  que  les  studieux  pusseut 
l'apprendre  pluj  aisément. 

STUDiUM,  i;  <nrovaii.  —  Ce  mot  signifie 
proprenient  une  forte  application  à  quelque 
chose  avec  plaisir,  une  occupation  agréable; 
mais  il  marque  aussi  le  soin,  rattachement, 
reinpresseuient,  l'affection,  l'inclination.  Cu 
mol  est  ordinairement  rendu,  dans  notre 
Vulgate,  par  soHicitudo, 

1*  Soin,  diligence,  affection.  Judic.  21.  17. 
Ingenti  studio  providendum  est,  ne  mus  tribuê 
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éeleaiur  ex  Itrael  :  Il  Tant  avoir  grand  soin 
d'empêcher  qn  ane  des  tribas  d'Israël  ne  pé 
risse-  Esth.  9. 29.  c.  10. 13. 

9f  Iiï'cUnalioD,  affection,  conduite,  manière 
d'agir .  E&Uu  16.  7.  Malts  quorumdam  sugge^ 
êtionibus  regum  studia  (<7KTï2Îfu/z«)  depravttn- 
iwr:  La  conduite  et  les  incKnatîons  des  prin- 
ces sont  corrompues  par  les  manyais  avis  de 
ceux  qui  les  approchent.  Ps.  13.  1.  Abomina- 
biles  facti  sunt  in  stwiiis  suis.  Jerem.  7.  3. 
Bonas  facile  vias  veslras  et  studia  vestra  : 
Réglez  vos  mœurs  et  votre  conduite,  c.  11. 
18.  c.  18. 11.  etc. 

3**  Sentiment,  dessein,  conseil.  Ps.  9.  11. 
AfinuniiaU  inter  gentes  studia  (iTrcni^suçia) 
ejus  :  Publiez  parmi  les  nations  ses  desseins 
et  la  sagesse  de  ses  conseils  ;  Hebr.  ses  œu- 
vres; c'est-à-dire,  ses  merveilles. 

STDLTDS,  I.  —  De  stolo,  stolidus;  d'où  se 
fait  stuUuSj  qui  signifie  proprement  sot,  celui 

2ui  n'use  point  de  sa  raison  selon  les  règles 
e  la  prudence  et  de  la  bienséance  :  au  lieu 
que  fatuus,  fou,  est  celui  qui  agit  sans  rai- 
son; insanus  signifie  celui  qui  agit  sans  rai- 
son et  qui  n'agit  qu'avec  boutade  et  ayec 
impétuosité,  comme  les  bêles.  Mais  le  mot 
itultus  répond  aux  mots  grecs  awpof,  ayowv, 
àvôirroc,  qui  sont  souvent  confondus  (fans 
l'Ecriture,  et  signifie  : 

1*  Sot,  impertinent,  stupide,  en  ce  qui  re- 

Sarde  les  devoirs  de  la  vie  civile.  1.  Reg.  25. 
S.  Habal  secundum  nomen  suum  stultus 
{ifpovv'n)  est  :  Nabal  est  insensé,  et  son  nom 
même  marque  sa  folie.  C'était  une  grande 
Imprudence  que  de  s'attirer  Tindignation  de 
David,  qui  pouvait  le  ruiner.  Mattb.  7.  26. 
Similis  erit  viro  stulto  :  C'est  une  grande  im- 

Srudenco  que  de  bâtir  sur  le  sable.  Prov.  8. 
S.  c.  13. 20.  c.  U.  2k.  c.  17.  v.  10. 18.  28.  etc. 
Isa.  52.  5.  Prov.  10.10.  Stultus  labiis  :  Gelai 

3ui  est  imprudent  à  parler,  qui  parle  sans 
iscrétion  ;  fifr.  àoTryoç  vtCktfft, 
2*  Sot,  fou,  insensé,  oestitué  de  la  vraie  sa- 
gesse et  de  la  connaissance  de  ce  qui  regarde 
le  salut  Rom.  1. 22.  Dicentes  se  esse  sapientes, 
êtulti  facti  sunt  :  Ils  sont  devenus  fous.  Il  n'y 
a  poiutde  vraie  sagesse  que  celle  d'en  haut. 
Matth.  23.  17.  Stulti  et  cœci  :  Insensés  et 
aveugles.  Ps.  91.  7.  Stultus  non  intelligei 
hœc.r%.  93.  8.  Stulti  aliquando  sapite.  Dent. 
82.  21.  Luc.  11.  kO.  c.  2^.  25.  etc.,  et  souvent 
dans  les  Proverbes.  Jer.  10.  1^  1.  Cor.  1. 20. 
Stultam  ( /A6)^amtv)  fecit  sapientiam  hujus 
mundi  :  Dieu  a  convaiucu  de  folie  la  sagesse 
de  ce  monde. 

3*  Impie,  méchant,  déréglé.  Eccl.  1.  15. 
Stultorum  (OTrc^ufia)  infinit  us  est  niimerus  : 
Le  nombre  des  insensés  est  infini.  Il  appelle 
insensés  les  finies  perverties,  qui  se  corrigent 
difficilement.  Heb,  Les  défauts  ne  se  peuvent 
compter.  Deul.  32.  0.  Papule  stulte  et  insi- 
piens.  Job.  5.  3.  Prov.  1.  7.  c.  10.  23.  c.  24.  9. 
c.  13. 19.  c.  li^.  7.  etc. 

k"  Simple,  ignorant,  qui  a  peu  de  sens  et 
de  lumière  pour  se  conduire.  Isa.  35.  8.  Ita 
ut  stulti  non  errent  per  eam  :  Les  ignorants  y 
marcheront  sans  s'égarer.  Les  simples  peu- 
vent se  sauver  avec  la  foi  et  la  pratique  des 
commandements  de  Dieu. 


5**  Ce  qw  est  vais,  iniitile,  inépmaUe.  i. 
Tim.  2.  23.  Stuîtas  et  sim  dkcipt^ia  qmetsti^ 
nés  devita  :  Rejetei  les  qoestkias  îaipcrtiDtt- 
tes  et  inutiles.  Tit.  3.  9.  Im.  i>k.  35.  Oae.  t  T. 
Zach.  11. 15. 

Ainsi,  l'Eeritttre  appelle  fbo  •!  I«9cné  et 
qui  parait  tel  aux  yeax  du  monde»  ce  qell 
croit  vfl  et  méprisatrie.  1.  Cor.  1.  9&.  Qm9é 
stultum  est  Dei  sapientius  eti  Aesmiiôiu  :  Ce 
qui  parait  en  Dieu  use  ftdie  est  pfeis  saft 

Îue  la  sagesse  de  tous  les  bonaanes,  v.  SI. 
^um  stulta  sumt  mundi  éltmê  Betm,  tsi  cm* 
fundat  sapientes,  c.  3. 18.  S%  fmis  vid$imt  im- 
ter  vos  sapiens  esse  in  hoc  seêmèo^  stmlim  fmi 
ut  sit  sapiens,  c.  k.  Ift.  N0ê  siwsUi  jpriyig 
Christ um  :  Nous  soraiBes  fooa  ptmr  twea/mr 
de  Jésus-Christ. 

STULTE  ;  àfp^wç.  —  1*  FoHenmNl,  Mit. 
crëtement.  Job.  3&.  35.  Job  stulte  («è»  cùcvn^) 
locutus  esty  et  verba  illius  non  sommsU  dmi- 
plinam.  Les  amis  de  Job  le  taxaient  dtfrro- 
rant  et  d'indiscret. 

2*  Follement,  d'une  manière  inseuée  et 
criminelle.  Oen.  M.  26.  Stulte  (^tfrrroSfflu, 
stultum  esse)  operatus  es  :  Vous  n'aves  fNMagî 
sagement.  Num.  12. 11. 1.  Reg.  13.  ilà.Stdtî 
egxsti  :  Vous  avez  fait  une  faute  emeidénUe. 
c.  26. 21.  2.  Reg.  2^.  10.  2.  Far.  16.  9. 

STDLTILOQUIDH,  iir  6r.  /MiHu>7iiu-Di 
stultus  et  de  loqui. 

Paroles  badines ,  folles  et  désboeoéCes. 
£ph.  5.  5.  Aut  turpitudoy  aut  siultUofmmm  : 
Qu'on  n'y  entende  point  de  diseenn  dMM»- 
nétes  nt  de  folles  paroles.  C'est  oé  qei  s'a^ 
pelle,  dans  le  monde,  galanterie. 

STULTITIA,  m;  oifpo<r^.  —  Ce  nol  sigM- 
fie  proprement  sottise,  stupidKié,  dMml  de 
jugement  et  de  bon  sens.  Dans  FEcritere,  1 
se  prend  pour  un  vice  opposé  à  fai  pmdeece; 
mais,  le  plus  souvent,  pour  le  défavt  qmi  est 
opposé  à  la  vraie  sagesse,  qui  coomtedm 
la  connaissance  et  l'amour  de  Biev. 

1*"  Sottise,  imprudence,  impertineiiee,  dé- 
faut de  prudence  et  de  bon  sens.  Kcdi.  Û. 
27.  Stultitia  (â^/suv)  hominis  auseuttarswa 
osttum  :  C'est  une  sottise  à  un  iMMBune  ré- 
coutcr  par  la  norte  d*une  chambre  ceqeis'j 
passe.  Prov.  12.  23.  c.  13.  16.  Qui  fktum  ctf 
aperit  stuUitiam  (xoxîa)  :  Les  impradents  fott 
paraître  aussitôt  leur  sottise,  c.  ik.  29.  c  IS. 

21.  c.  22.  15.  c.  26.  v.  4.  5.  e.  ».  20.  etc. 
Ainsi,  les  discours  téméraires  et  les  parolti 
Indiscrètes.  Prov.  15. 2.  Os  fatuorum  ebulht 
StuUitiam  :  La  bouche  des  insensés  se  ri» 
pand  en  folies.  Job.  6.  30.  Nec  in  fàmcikm 
mets  stultitia  personabit  :  Yoas  ne  trovverrf 
point  de  folie  dans  ma  bouche.  Un  iuterfrèli 
remarque  que  le  sentiment  le  phn  coumbod 
est  que  toutes  les  paroles  de  Job  «e  tout  p» 
d'une  vérité  et  d'une  autorité  divines  «C  Id- 
faillibles,  puisque  Dieu  lé  reprend  et  ^eil 
avoue  luî*méme  qu'il  a  parlé  ayec  pe«  if 
discrétion.  Bède  et  saint  Theaurs  recoasais- 
sent  qu'il  y  en  a  quelques-unes  qui  mérileti 
d'être  blâmées  :  ce  que  Bède  mpllqoe  es 
particulier  au  chapitre  septtèoie.  Éc€l.5.i 
c.  10. 13. 

2"  Folie,  dérèglement  d'esprtU   Marc  T 

22.  Superbia^  stultitia.  C'est  do  oœ«r  iiM 
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ftorteot  lei  maayaises  pensées^.  L'orsueil, 
le  déré^ement  de  Tesprit.  Gccif.  6.  2.  N$ 
elidaiur  virtui  tua  per  stultitiat^  :  Ne  yous 
élevez  poioti  de  peur  que  yotre  folie  ne  brUe 
TOtre  forée. 

3*  Méchanceté,  impiété.  Judic.  19.  23. 
Ce$êQi$  ab  haa  itiitiiia  :  Cessez  de  penser  à 
cette  folie  :  e*éUit  an  crime  abominable 
qa'iU  foulaient  commettre.  2.  Reg.  13.  12. 
Noli  focere  itultUiam  banc  :  Ne  taitet  pas 
cette  Coiie  ;  c'était  un  inceste  qu'Amnon 
TOttlail  taire.  Job.  36.  12.  Prov.  5.  23.  c.  ik. 
17.  c.  15.  21.  c.  26.  11.  etc.  Jer.  39.  23. 
Ose.  %  10.  2.  Mach.  <^.  6. 

fc*  Folie  appareate.  Eccli.  10.  i.  Pretiosior 
est  êoffiefKtia  et  itêria^  parva  tt  ad  Umput 
«itdltita:Dee  imprudence  légère  et  de  peu  de 
durée  remporte  sur  la  sagesse  et  la  gloire  ; 
cette  imprudence  est  rattachement  que  Ton 
a  au  service  de  Dieu  par  uu  mépris  gé- 
néreux des  biens  de  ce  monde;  mai$  c^te 
foUe  n'est  qu'apparente,  et  ne  durera  que 
peu  de  temps.  (Selon  THébreu,  on  peut  aire 
qu'âne  imprudence  légère  iSemporte  sur  la 
•agesse  et  la  gloire  que  Ton  avait  acquise, 
Daice  Qu'elle  est  capable  de  l'abolir  et  Tef- 
tacer  devant  le  monde,  de  même  que  des 
mouches,  qui  sont  de  petita  animaux,  gi- 
teat  tonte  U  douceur  et  la  bonne  odeur  d  un 
parfum  excellent.)  Ainsi  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu  et  de  la  croix  de  Jésus-Christ 
est  une  IbUe  devant  les  gentils.  1.  Cor.  1.  v. 
18. 21.  23.  lioi  prœdicamus  Chriitum  cruct- 
fœtuant  Judœis  quidem  scatideittio,  geuUbas 
aulem  iitUtiiiam  :  Nous  prêchons  Jésus- 
Christ  crucifié,  qui  est  uu  scandale  aux 
Juib  et  une  folie  aux  geutiU  ;  mais  la  sa- 
gesse de  ce  monde  est  une  véritable  folie  de- 
Tant  Dieu.  c.  3.  14.  Sapientia  huju$  mundt 
êttMiiia  est  apud  Dtum. 

tr  Un  homme  insensé  et  déréglé.  Eccli.  47 . 
SZ.  Ikrel^pUtd^  umne  «ho  g.0lJU  $tydlitiam: 
SnloiMii  ai  laissé  après  lui  uu  61s  qui  a  été 
te  foUe  de  |oa  peuple,  il  appelle  de  cette 
iorte  Eeboam»  eui  causa  par  sa  folie  la  divi- 
iioB  du  peuple.  Voy.  3.  Reg.  c.  13. 

STGPA,  M\    oruinrcou,   a'Piirtîov.  —  Ce  mot 

Tient  de  9v^.  Lat.  etipa,  ou  stupa. 

Etoupe»  k  plus  grossier  du  lin  ou  du 
duarre,  qui  sert  à  houchor  ou  étouper. 
Dau-^  3flL  6.  Nçfik  cessabant  succendere  foma-- 
eem  naphta^  et  stupa  et  pice  :  Us  ne  cessaient 

Eini  d'enibraser  la  fournaise,  j  jetant  du 
ume»  de  l'étoupe,  de  la  poix.  Judic.  16. 
9.  Comme  le  feu  prend  vite  à  Tétoupe,  TE- 
criture  lui  compare  les  méchants  qui  péris- 
aeiA eu  ua  moment.  EcoU^^.  10.  Stupa  col- 
hÊia.sywiiiQga  peccatitium  :  Va&sembide  des 
H^ècftaiM  ç^t  comme  un  amas  d*élou|^es.  Isa. 
i«.  Si*  StU  fortiiudo  vestra^  ut  faviUa  stu- 
gm  ^yoirebre^  aeca  comme  de  l'étoupe  sèche. 

STUFEFAGERE;  Oa^ecrv»  àiûafiScïy.  —Du 
Terbe  êtupere,  et  de  facer^y 

Blonuer ,  épouvanter.  Iffarc  9.  14.  Omnis 
Mpultts  eidMM  Jesum  itupefactus  est  :  Tout 
le  peuj^t  l'ayant  aperçu,  fui  saisi  d*étonne- 
ment;  peulrétre  à  cause  qu'il  était  resté  sur 
le  TÎsage  de  Jésus-Christ  quelques  marques 
de  cette  gloire  éclatante  qui  avait  paru  dans 


sa  transfiguration .  Act.  9.  7.  Ainsi,  Isa,  91. 
4.  Tefubrœ  stupefècerunt  me  :  Mon  esprit  est 
rempli  d'effroi  et  de  ténèbres.. 

STUPERE.  —  On  croit  que  ce  Terbe  se 
fait  de  stipes^  itis;  c*est  pourquoi  Tes  ancten» 
écrivaient  stipere;  ou  de  ftSirw,  stupeo^  et  si- 
gnifie, 

1**  S*étonner,  être  étonné,  être  raTf  en  ad- 
miration. Mattb.  22.  23.  Bt  stupebant  (IÇiow 
Ta(rOac,  hnX^vataOoit)  omnes  ^uffrcf.  Marc.  1.  92. 
c.  6.  52.  Luc.  2.  32.  c.  k.  32.  c.  8.  56.  c.  9. 
H.  etc.  D*oA  vient  :  Stupere  super  aKquo^  ou 
super  die  alicujus  :  Etre  flrappé  d'étonnement 
du  malheur  de  quelqu'un.  Levit.  26.  32. 
Stupebunt  super  ea  inimici  vestri,  3.  Reg.  9. 

8.  2.  Par.  7.  21.  Job.  17.  20.  c.  18.  90.  Jcr. 
49. 17.  c.  50.  13.  Ezech.  26. 18. 

!2"  Klrc  épouvanté,  être  effrayé.  Marc,  f 0. 
32.  Prœcedebat  illos  Jésus ^  et  stupebant  (^Kfi-- 
€ttv)  :  Lea  disciples  étaient  effrayés  de  ce 
que  leur  maître  marchait  devant  eux  aTec 
tant  de  résolution  pour  souffrir  la  mort.  Act. 

9.  6.  Tremens  ac  stupens  :  Saul  était  tout 
tremblant  et  effrayé.  Dent.  28.  34».  1.  Reg. 
17.  11.  Isa.  19. 16. 

3*  Etre  arrêté,  avoir  Pesprit  occupé  de 
quelque  chose.  Dan.  8.  27.  Stupebam  (9aufA«- 
(ffty,  mirari)  ad  vistonem  :  J'étais  tout  occupé 
de  cette  vision. 

STCPESCERS.  —  Etre  frappé  d'étonne- 
ment :  d*où  vient  :  Stupeseere  (oTVTv^iy,  ob" 
duci  caliginel  super  altquo  :  Etre  épouvanté 
du  malheur  de  quelqu'un.  Ezech.  32.  10. 
Stupeseere  faciam  super  te  populos  muttos. 
Voy.  ci-dessus  Stupbbh. 

STUPOR^is;  rxTtMiç,  BàfL^oç.  —  f*  Bton- 
nement,  admiration  surprenante.  Marc.  5. 
bS.  Obstupueruni  stupore  magno  :  Ifs  furent 
merveillouaement  étonnés.  Gen.  97.  SS.  Ex'» 
pavit  Isaac  stuDore  vehementi  ;  Isaac  tai 
frappé  d*uu  profond  étonnement.  9.  Far.  9. 
k.  Act.  3.  10.  etc.  Ainsi  l'on  dit  :  Siupor 
apprehendit^  drcumdat,  obtinet^  pour  mar-» 
querque  Ton  est  saisi  d'un  ffrand  étonne^ 
ment.  Jer.  8.  21.  Luc.  5.  v.  9.  26. 

2*  Chose  étonnante  et  tout  à  fktt  surpre* 
nante.  Judith.  18.  ik.  Erat  in  ocutis  eorum 
siupor  :  Judith  était  à  leurs  yeux  un  grand 
sujet  d*étonnement.  Jer.  5.  30.  Stupor  et 
mtrabilia  facta  sunt  in  terra.  D*où  vient  : 

Esse,  ou  fieri  in  stuporem  :  Deyenir  un 
sujet  d'étonnement  et  de  surprise  par  sa  ruine 
et  son  malheur.  &.  Reg.  22.  19.  Jer.  25.  11. 
c.  k±  18.  c.  U.  22.  c.  51.  T.  37.  41.  49. 
Ezcch.  5.  t 

Dore,  ou  ponere  in  stuporem  :  Rendre  un 
stijet  d'étonnement.  Jer.  l9.  8.  c.  25.  9.  etc. 

Indui  stupore  :  Etre  rempli  d'étonnement. 
Ezech.  26.  16.  Induentur  stupore. 

3^  Etourdissement,  déconcertemcnt,  stupi- 
dité. Job.  12. 17.  Adducit  eonsiliarios  in  stuU 
tumfinem^  etjudices  in  stuporem:  Dieu  fait 
réussir  à  leur  contoslon  les  délibérations 
des  conseillers ,  et  déconcerte  tes  résolu- 
tions des  juges.  Hich.  1.  13.  Tumuttus  fiiu- 
drigœ  stuporis  habitanti  Laehfs  :  Les  habi- 
tants de  Lachis  ont  été  épouvantés  oar  le 
bruit  confus  des  chariots  de  guerre.  Ce  fut 
de  Lachis  que  Seuuacbérib  enroja  menaeet 
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Ezéchins.  Ainsi,  Zach.  12.  k.  Ptreutiam  om- 
nem  equum  in  sluporetn  :  Je  frapperai  tous 
les  chevaux  d'étounlisscment;  e'eit-à-dire, 
j'épOQvanlerai  les  cavaleries  nombreuses  des 
Syriens  qui  fuiront  devant  les  Machabëe»>. 

VEngourdissemcnl.aiïuiblisscmpnt.Amus. 
li.6.Dedivobiistuporem[faiJ.fiaaiti:)dentium: 
Je  TOUS  ai  fait  avoir  un  cngounlissemeiit  {te 
dents  :  on  dit  que  les  denU  deviennent  fai- 
bles et  branlantes,  faule  de  mnnger,  et  que 


ne  l'observait  pas  ;  soit  qa'ils  enseigna  ssea|| 
des  maximes  fausses  et  contraires  à  U  )S 
qu'ils  écrivaient, 
SDA,  M.  —  Nom  de  quelques  personnif,' 
1'  Le  père  de  la  femme  île  Juda,  fils  di  ' 
cob.  Gen.  38.  2.  Heb.  Clamnnt. 

'2°  Un  roi  d'i^gyplc,  à  qui  Osée,  roidb-. 
raël,  envoya  des  députés  (Heb.mmiura).  k.  \ 
Rig.  17.  k.Cum  fii-pifhmrfiitet  rer  Attyrif  ^ 
~  —-.  Otee  quod  rubeltnre  nitmi  mitistet  du»-  { 


les   gencives   se  ré I relussent.  Le   Prophôlo     tio$  ad  Sua  regem  /Egypli  :  Le  roi  des  Asjj. 


prédit  une  famine  générale. 

5°  Extase,  ravissement  d'esprit.  Act,  22. 
IT.  FacCam  est...  fieri  me  m  slupore  mentii  : 
J'eus  un  ravissement  d'esprit. 

STUPRBM,  I,  —  Ce  mol  vient  du  verbe 
grec  iTTÙdv,  qui  marque  uue  obscénité,  et  si- 
gnifie, 

1'  Violemenl,  ou  l'action  de  corrompre  genail  Mnhi. 
une  femme  ou  une  fille.  Gen.  39.  10.  Ille  re- 
eusttbat  stuprum  f^iaivt»,  slupro  poUnere)  : 
Joseph  résista  à  l'inrâme  désir  du  I.i  femme 
de  Puliphar.  c.  34.  v.  13.  27.  Lct.  21.  9. 
Nom.  5.  13. 

2*  Violement  spirituel ,  idolâtrie  marquée 
par  l'adultère  et  la  fornication.  Ezech.  23. 
17.  PoUuerunt  eam  itupris  (iropviio)  suis    '    " 


riens  ayant  reconnu  qu'Oséf,  dans  la  pri- 
sée de  se  révolter  contre  lui,  avait  covoyé- 
des  ambassadeurs  à  Sua,  roi  d'Egypte,  il  l'as- 
siégea. On  croit  que  ce  Sua,  nu  So,  est  la 
huiiiètnc  Phar.icm,  à  qui  Necao  inrcèda. 

3' Sua,  nisd'Eier,  et  frère  de  C-Meb  rHi-k 
fulsa).  1.  Par.  V.  il.  Caleb  autfm  frattr  5m 
Henail  Mnhir  .-  Cn  mémo  Sun  rsl  appcM 
Hosi.  v.  !i.  Beb.  Chusrbn,  ou  Schiica. 

sOAA,  Bi-b.  Scbuha.  Clamant.  —  Fille 
d'Heber,  di' la  Iribu  d'Ascr.  1.  Par.  7.33. 
Ileber  genuit  Jephiat,  et  Somer,  et  Botam  tt 
Suna,  tnrorem  eorwn. 

SUADERR,  frrietiï.  —  Ce  verbe  peut  venir 
duGreciùùîit»,  celebrare.  p.irce  qu'un  releva 
le  senlimettl  qu'on  veut  faire  roccioir,  et  >i' 


ment  ces  phrases  ; 
Exarare,  ou  scribere  stylo  ferreo  :  Ecrire 
avec  un  sljle  de  fi-r;  c'ett-a-dire,  graver 
quelque  chose  si  fortement,  qu'il  demeure 
toujours  imprimé.  Job.  19.23.  Quismihidet 
ut  txarentur  m  libro  stylo  (y^Bitùv)  ferreo  f 


Plût  à  Dieu  que  mes  discours  fussent  écrits     paire  mo  agrum  :  Son  mari  lui  per»uad;i  <le 
en  des  caractères  inciïaçables  t  Job  a  reçu     demander  k  son  père  un  champ.  Jn>li<b.  Il 


l'accomplissement  de  ses  suuhails.  Ji 
i.  Pecealum  Juda  scriptum  est  stylo  ferreo. 
Scribere  tlyto  hominis  :  Ecrire  avec  des 
caractères  ordinaires.  Isa.  H.  1.  Sume  libi  li- 
brum  grandem,  et  scribe  in  eo  stylo  hominis 


rirfe  Mebrœam  illnm  .  Tâchez  d'en^î^RW 
cette  femme  â  me  venir  trouver.  Art.  18.  fc. 
Suadtbntque  Judœis  et  Grœcis  :  Il  s'L-frorç.ii| 
de  per^uidcr  les  Juifs  et  les  Grecs  :  il  In 
persuadait,  non  par  la  force  des  raisonne- 


Prenez  un  grand  livre,  ri  écrivez-y  en  des  menis  humains,  mais  par  la  force  du  &iial- 
caractères  connus  cl  lisibles.  Quelques  au-  Esprit  et  la  vertu  des  miracles,  c.  19.  26.  < 
leurs   nouveaux   prennent  ce   grand    livre     21.  ii.  c.  26.  28.  etc. 


pour  une  femme,  el   ce  slylo  dans  une  si- 
gniOcation  qui  revient  à  ce  sens. 

Ducere  siylutn  :  Passer  In  jdume  sur  ce 
qu'on  a  écrit,  l'effacer,  k.  Kcg.  21.  13.  De- 
lens  vertam  et  ducam  crtbrius  stylum  super 
faciem  ejus  :  Je  passerai  et  repasserai  suu- 
venl  la  plume  lie  fer  par-dessus,  afin  qu'il 
n'en  demeure  rien.  Dieu  menace  Jérusalem  de 
la  détruire,  comme  on  efface  ce  qui  est  écrit 


3'  Apaiser,  fléchir  par  les  paroles.  MsMh. 
23.  li.  Si  hoc  audilum  fittrii  a  prœtidt,  *tt 
suadibimm  ei  :  Si  le  gouverneur  vient  *  \t 
savoir,  noua  l'apaiserons,  t.  Joan.  3.  19.  /» 
contptclu  ejus  suadebimui  corda  nottra.'Nogi 
.issurerons  nos  consciences,  et  nous  en  t(- 
fertnirons  le  repos,  si  nous  aimons  de  Ij 
sorle.  Ce  verbe  a  quelques  signiSratiM) 
particulières  chez  les  Syriens  et  les  Juiâ 
entoarnanl  leslylel  et  le  passa  ni  par-dessus.     HelléniGlcs:  ainsi, 

Stylus  mendax  :  Style  trompeur,  ou  inu-  4°  Se  rendre  quelqu'un  favorable,  cbe^ 
tile,  Jer.  8.  8.  Vere  mintfaci'um  operatus  est  cher  son  approbation.  Galal.  1.  10.  Mti* 
êtylus  iixohi;,  funcus)  inendax  scribarum  :  hominibus  su/ideo,  an  Dtoî  Ê-l-ce  de»  hoift* 
Co  que  les  docteurs  de  la  Loi  ont  écrit  n'est  mes  ou  de  Dieu  que  je  désire  d'élre  ip- 
que  mensonge,  soit  qu'ils  falsifiassent  les  prouvé  T  Soiil-cc  les  hommes,  on  Dien,  qM 
Ecritures,  comme  le  dit  le  Chaldéen;  soit  je  veux  aroir  pour  juges? 
que  ce  qu'ils  écrivaient  fût  inutile,  puisqu'ou         SDADIBILIS,  e  ;  tvnti^t.  —  Docile,  aite  ' 


Babyloniens  ont  souillé  Jérusalem  parleur  (£"'•'*'   cxhnrter,  conseiller;    m;ii»,    le  plnï 

infamie;  c'es(-d-dirï,  ont  déshonoré  les  Juifs  souvent  dans  l'Erriture,  persuader,  avec  le 

par  le  culte  des  idoles  qu'ils   ont  adorées  datif  ou  l'aeeusatir. 
avec  eus.  1°  Conseiller,  exhorter,  porler  k  quelque 

STYLUS.  I  ;  ypatK,  !oc.  —  Ce  mot  vient  de  chose.  Act.  27.  22.  Suiideo  vubii  bono  anima 

■nùW.co/umna.,  à  cause  de  la  ressemblance  esse  :  Je   vous  exhorte  à  avoir  hon  cour.igp. 

qu'a  le  stylil  avic  une  colonne,  et  signifie,  c.    19.  \.  2.  M,ich.7.    v.    25.  26.  Apoe.  3, 

Uue  luui'lie,  un  style  avec  lequel  on  écrit  18.  cic.  Ainsi,  2.  Cor.  5. 11.  Hominiha*  sua- 

des  tabiclles,  comme  aulrefuia  sur  la  demus,  Deo  aulemmnnifesti  sumiit  :  îinotiA- 


cbons  de  persuader  les  hommes  de  notre  in- 
nocence ;  mais  Dieu  connaît  qui  nous  som- 
mes. 

2°  Persuader,  gagner  quelqu'an,  rensatcr 
à  faire  ce  qu'on    lui    conseille.    Jos.    15.  H. 
a  est  {avftCavXtien)  a  vira  suo   Ut  petertlt 
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penoader.  Jac.  3.  17.  Quœ  lieiitrtum  esl  la- 
pentiaprimum  quidem  piidica  es(,  deindi  pa- 
eifica,  modtila,  tuadibîHt  :  La  sagesse  cjui 
Tietil  d'en  baul,  esl  prcmièrtnipiit  cbasie, 
puM  amie  de  la  paix,  moilérée,  docile.  Le 
iDOl  grec  signifie  olGcieui,  iromplaisiinl. 

SUAL.  Voj  S*Li.*.  Heli.  Vu(/*M.--l'C'est 
DD  pays,  ou  uiieplainc  diiiis  la  Iribu  de  ften- 
jaroiii,  ou,  selon  d'autres,  dans  ci-llu  d'E- 
phralm.  1.  Rcg.  13.  17.  Ei/ressi  tunl  nd  prœ- 
dandum  de  cattrU  Pliiliiiinorum  Ires  çuiiei, 
Hfiu*  cuneus  ptrgtbat  conlra  viam  Ephraad 
tfrrum  Suai  :  L'une  de  ces  blindes  prit  le 
ch'inin  d'Ephra  vers  le  pays  de  Suul.  Il  est 
appelé  Saliia,  1.  It(>g.  9.  k. 

2*  Un  GU  de  Suijbai  descendant  d'Ascr.  1. 
Par.  7.  :;6. 

SCAR.  Ueb.  Parvuliis.  —  Père  de  Nalba- 
naël.  qui  rm  prince  de  la  tribu  d'Issacbar. 
Nuin.  I.  8.  c.  iS.  c.  7.  v.  18.  23.  c.  10.  15. 

SOAVIS,  E  ;  iiiç.  —  Ce  mol,  dont  l'origine 
est  obscure,  se  dit  proprement  des  choses 
qui  sont  iigréables  au  goût  et  à  l'odoral;  il 
te  dit  néanmoins,  par  m6tapbore,  du  ce  qui 
estagtéable,  suit  aux  auires  sens,  soilméme 
à  IVsprit. 

1*  Doux,  agréable  an  gnût  et  à  l'odorat. 
Gt-n.  i.  9.  Pruduxilque  Vominus  Deux  de  Au- 
mu  omne  lignum  pulclimm  visu,  et  ad  vesctn- 
duiA  (uute  :  Le  âe'gneur  Dieu  avait  aussi 

Eroduit  de  l.i  Urre  luules  sortes  d'arbres 
eaux  Â  la  vui',  donl  le  Truil  H.iH  agréable 
au  goAi.  Esod.  'dO.  7.  Ailoltbil  ivcentum 
xuape  fliigrans  :  Aaruii  brûlerii  sur  l'anli'l  de 
l'encens  d'excellente  odeur,  c.  35.  v.8.  28. 
Judic.  9.  11.  2.  Iteg.  19.  35.  cic.  Ainsi,  par 
oiclapliore,  l'Ecriluie  appelle  les  sacrifices, 
des  oblaiions  d'une  odeur  agréable  à  l)if  u, 
lorsqu'elles  son!  acruinpagnées  du  sacrifice 
intérieur.  Voy.  Suivîtes. 

2-  Dooï,  agiéabteà  l'oufc.  Sap.  17.  17. 
Avium  lonuf  tuavia  (  tùfiilq; )  :  Le  iliiint 
agrë'ible  des  oiseaux.  Ecili.  *0.  21.  Ezecb. 
33.  32.  Ainsi,  Cant.  5.  16.  Gutiur  ilHns  sua- 
visiimutn  ("vlu»r;iif)  :  La  voix  do  l'Epoux 
esl  (rés- agréable  :  en  qui  s'cnlend  bien  de 
l'agréiiieiii  cl  de  l'elGcace  de  I<i  parole  do 
Jésus-Christ,  lorsiiu'il  parlait  aux  peuples. 

3-  Agréable,  plaisant,  qui  donne  du  plai- 
sir et  Je  la  saiislaclion.  Prov.  4. 17.  Panit 
abâcotiditut  luatior  :  Le  pain  pris  en  ca- 
chelle  est  plus  agréable  ;  c'tit-d-dire,  K-s  plai- 
•iri  déCcmlus  et  que  l'on  goûte  en  cachelle. 
c.  20. 17.  Suavit  {xaiiç]  eii  homini  panis  meti- 
dacii  :  Le  pain  du  nieiisunge  esl  doux  à 
l'Iioinme;  c'est  à-dire,  les  biens  acquis  par 
de  mauvaises  voies  !!ont  plus  agréables  que 
les  biens  légitimes.  Voy.  Pams.  Ainsi,  Eccli. 
ftO.  21.  Linym  tuacis  :  Une  l.inguc  agréable, 
un  discours  coulant  el  qui  saiisfiiil  l'esprit. 
Ps.  13b.  3.  ftallite  nomini  rjus,  quoniam  tuave 
Ht  :  Le  nom  de  Dieu;  c'eil-à-dire,  le  souve- 
nir de  ses  bontés ,  est  agréable  et  plein  de 
consolation; Heb-  et  Gr., pulchrum, amanum. 
Caulic.G.  3.  Palthra  »,niniea  mea,tuavis: 
VuQs  éles  belle  et  agréable,  par  la  beauté  et 
l'agrément  de  toutes  les  vertus  duiil  vous 
êtes  ornée;  Ilebr.  belle  comme  la  ville  de 
Tbersa  :  c'était  la  capitule  du  royaume  des 


dix  Iribus,  avant  que  la  ville  de  Samarie  le 
fùl. 

V*  Doux,  tranquille,  sans  trouble.  Prov.  3. 
24.  Quiesces,  et  iuavis  erit  somniu  luut  :  Vous 
vons  reposerez,  et  votre  sommeil  sera  Iran- 
quille,  si  vous  possédez  la  sagesse. 

5°  Qui  se  plali  à  quelque  chose,  et  y  trouve 
sa  satisTaction.  Prov.  1-2.  11.  Qui  sunvis  est 
in  virti  demorationibut  :  Voy.  DbHORiTio. 

Lorsque  ce  mot  répond  au  Grec  z/"î"'m  'l 
se  dit,  ou  des  choses,  ou  des  personnes ,  et 
signilip,  bon,  commode,  utile,  aisé,  bienfai- 
sant; car  le  Grec  xf""^^'  signifie  doux  cl 
utile. 

1.  Une  chose  commode ,  aisée  ,  bien  sup- 
portat)le.  Mallh.  11.  31).  Jugwn  metim  suave 
est  :  Mon  joufç  esl  doux  :  c'«/-d-rfire,  com- 
mode et  aisé  à  supporter.  Voy  Jucdh. 

2.  Bon,  bienTaisanl,  obligeant,  débonnaire. 
Ps.  33.  9.  Giiilatr,  et  videle  quoniam  tuavti 
est  Dominui  :  Goûtez,  et  voyez  combien  le 
Seigneur  est  doux  ;  c'est-à-dire,  plein  de  bonlé 
et  de  consolation.  Siip.  7.  22.  Est  tn  t7'(i  ipi- 
Titus...  luavis  .-  Il  y  a  dans  la  Sagesse  un  es- 
prit doux;  Gr.  «nipaïTov.  incapable  de  nuire, 
ou  à  qui  rien  ne  peut  nuire,  c.  12.  1.  Oquam 
bonus  el  suavis  esl ,  Domine,  spiritui  tiius  l'n 
omnibus  l  0  Seigneur,  que  votre  esprit  est 
bon,  el  qu'il  eot  doux  dans  toute  sa  conduite! 
Gr.  votre  esprit  est  incorruptible  en  tout.  Ps. 
85.  5.  Ps.  99.  5.  Ps.  108.  21.  Ps.  144.  9.  Sap. 
12.  l.c.  15.  1. 

3.  Utile,  profitable,  avantageux.  Eccli.  37. 
22.  Vir  peritus  multos  erudit  et  animœ  suœ 
suavis  est  ;  L'homme  habile  eu  instruil  plu- 
sieurs, et  se  fait  à  lui-même  nu  avantage 
plein  de  douceur  el  de  consolation. 

SUAVITAS,  TiB.  —  1"  Douceur,  ïuavilé, 
agrément,  pour  les  sens;  soit  pour  le  goût, 
Eccli.  9.  15.  Ctim  luavitaU  (liffiaiw)  bibes 
itlud  :  Le  vin  vieux  esl  plus  agréable  à  boire 
que  le  nouveau  ;  il  en  est  do  même  des  amis  ; 
soit  pour  l'odorat.  Eccl.  10.  1.  Muicœ  mo— 
rienies  perdant  iuavilatem  unguenti  :  Les 
mouches  qui  meurent  dans  le  parfum  en  g A- 
lenl  la  bonne  odeur.  Eccli.  38.  7.  Faciet 
pigmenta  suavilatii  (■muaaia,  Compositio)  ; 
I.  e.  suavia  :  U  fera  des  parfuma  et  des  mé- 
dicaments de  bonne  odeur.  Bar.  5. 8.  Lignum 
luavilalis  :  Des  arbres  odoriférants.  Ainsi, 
5uai'i(a5  0(iori's,  ou  offor  tuavitstis;  Gr.  iJw- 
Sia;  c'est  une  odeur  irès-agréable.  Eccli. 
24.  T.  20.  23.  Fructipcavi  suavilatem  odorït  : 
J'ai  porlé  des  fruits  d'une  agréable  odeur. 
Les  fruits  que  produit  la  sagesse  sont  toutes 
sortes  de  vertus.  De  même,  par  métaphore, 
Odor  sitavilalis,  signifie,  ce  qui  esl  agréable 
à  Dieu,  la  soumission  de  l'esprit,  la  sincérilà 
du  <œur,  cl  la  reconnaissance  dans  les  pré- 
sents que  l'on  offre  à  Dieu.  c.  39.  18.  Quasi 
libanus  odorem  suavitalis  habtte  :  Olfrez  à 
Dieu  des  louanges  comme  un  encens  d'une 
agréable  odeur.  Ainsi  dans  l'ancienne  loi  les 
sacrifices  se  faisaient,  in  adarem  suavitalis: 
Comme  des  oblalions  d'une  excellente  odeur; 
c'est-à-dire,  qui  devaient  être  agréables  à 
Dieu.  Exud.  29.  41.  Lcvil.  2.  t.  9.  12.  etc.  Et 
même  il  est  dit  que  Dieu  ressent  cette  odeur 
agréable ,  pour  marquer  l'acceptalion  qu'il 
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(ail  de  ia  piél6  de  colui  qui  lui  fall  un  s<icri- 
GcG.GeD.  8.  21.  OdoratuKiue  est  Dominw 
odorem  navitatii.  Etech.  20.  41.  /n  odorem 
suavitatit  gfueipiam  voi  ;  Je  vous  recevrai 
comme  un  sacrifice  d'une  agréabla  odeur. 
Ainsi  (oui  ce  qui  esl  agréaiile  à'  Dieu  eg(  ap- 
pelé Of'or  «navtlflfù.  Plii).  k.  iS.  Qua  miêis- 
tii,  odorem  tuavitalu  :  Lci  présents  que  vous 
m'avci  envoyés  ont  été  ciMome  uasacrilicc 
agréable  à  Dieu,  et  surtout  le  sacrifice  de  la 
croix.  B()hes.  a.  i.  Tradidit  Kemeltpmm  pro 
nobis  otiialionem  ti  hottiam  Deo  in  odurtm 
luavilalit  :  Gela  se  dit  Diôme  par  abus  des 
sacrifices  que  l'un  faisait  aux  idoles.  Ezcch. 
16.  19.  Pantmnteunmvtm  dedi  libi...  posuisii 
IH  eonâpectu  eoram  in  odortm  tuaptlatis  ; 
Vous  avei  offert  aux  idoles  le  pain  que  je 
vons  ai  rfouné,  pour  leur  en  faire  un  sacrifice 
qni  leur  fût  iigré^ifale.  c.  ^0.  28. 

Soit  pour  l'ouïe.  Eccli.  50.  20.  Sonui  suaci- 
tatù  pfeutts  (fiiW)  :  Ou  faisait  dans  le  Teui- 
|>Ie  des  concerts  Irès-agréaliles.  Mich.  2.  4. 
Cantaèifur  cantmtm  cutn  tuavitale  :  On  preu - 
dra  pliiisir  à  chanter  des  chansons  sur  voue  ; 
Gleb.  Lamentabitur  tementum. 

■i"  Le  sacrifice  qui  s't^rait  à  Dieu  comme 
une  odeur  excelleiile.  Ëccli.  38.  11.  Da  sua- 
vitalem  (litiiia,  Suavia  odor)  :  OfTrci  vos  sa- 
crifices. O'aulres  l'expliquent  de  l'cucens  et 
des  parfums  que  l'on  offrait  à  Dieu  dans  le« 
sacrifices. 

3*  La  bonté,  la  bonne  volonté  que  l'on  a 
pour  quelqu'un.  P-ial.  IH.  7.  Memonam 
abufutanliœ  swivitatU  (xpiiniTnt,  Benii/nîtat) 
flic  trftctabuni  :  Ils  faonoreronl  la  ntëruuirc 
de  votre  souveraine  bonté  :  Abundantiaiua- 
vilalis;  i.  e.  copiosa  bonitai ,  2.  Cor.  6.  6.  in 
tuttvilale.  il  faut  que  le  nitnislre  de  Jésus- 
Cbrist  se  rcode  recommanda bie  par  »a 
boulé,  par  ses  lOâniéres  obligeantes  et  bien- 
faisantes. 

SDA  VITER;  ô«<«f.  —  1*  Doucement,  .igréa- 
blemeut,  d'une  façon  agréable  aux  seiu  et 
i  l'esprit.  Jwb.  28.  13.  iVec  invenilur  in  Urra 
maviler  viventium  :  La  sagesse  ne  se  ren- 
coutre  point  parmi  ceux  qui  vivent  dans  les 
délices,  quoiqu'ils  possèdent  même  ce  qu'il 
j  a  de  plus  curieux  el  <)c  plus  exquis.  Ce 
mot  suaviter  n'est  ni  dans  l'Hébreu  ni  dans 
le  Grec. 

2"  Avec  douceur  et  boulé,  d'une  m^mièro 
avanlageuseei  accommodante.  Sa  p.  8.  l.DU- 
ponil  omnia  tvaviur  (xt"^''^'  Vlitiler,  (e- 
nij;nf):  La  sagesse  dispose  tout  avec  douceur. 
Elle  gouverne  lout  d'une  manière  propor- 
tionuee  à  la  nature  de  chaque  chose  el 
pour  son  avancement. 
SDB  ;  vnâ,  vxoiiàiu.  —  De  la  particule  ùirè. 
Celte  fréposJIiuu  qui  gouverne  l'aLiUlif 
quaod  il  y  a  du  repos,  et  l'accusalif  dans  aue 
sigiiificalion  de  mouvement,  marque  ce  qui 
est  plus  bas,  el  au-dessous,  en  ce  qui  regdrde 
le  lieu  ou  lis  personnes;  mais  elle  signifie 
encore  beaucoup  d'autres  choses  : 

1*  Snus,  dessous,  puur  aiarquer  la  ei(ua~ 
tion.  Isa.  6.  1.  Ea  qua  tuh  ipso  trani  :  Les 
franges  de  ses  vêtements.  4.  Heg.  Iti.  4.  Sub 
ourni  ligno  frondoto  :  Suus  tous  les  arbres 
«ouverts  d«  iéuillages.  C'était  où  les  idolâ- 


tres faisaient  des  sacrifieei  i  Wun  dètax 

Judir.  1.  7.  2.  Par.  28.  4.  Jer.  2.  20.  Han. 

T.  28.  Apoc.  5.  13.  etc.  i>'uà  \tenl:5HA  cmU. 

ou  suii  »oie  :  Dans  le  monde,  Mrmi  les  hmm* 

mes.  Bccl.  1.  10.  NihH  mb  tôU  motmm.  *.  S. 

13.  14.  c,  2.  3.  etc.  Sub  emlo.  Art.  it.  6.  £s 

omni  nalione  quit  sitb  talo  eu,  c.  4.  12.  Exod. 

17.  V*.  Deut.  2.  25.  c.  4.  19.  de.    Aiitoi,  3. 

Mac.  2.  18.  Congrtgabit  de  mb  cato  .-  Il  aaM 

rassemblera  de  tous  les  pays  qui  sont  Mvslt 

ciel. 
3"  Au-dessous ,  par  rapport  sus  pcrMi^ 

DOS,  pour  marquer  la  soumissioB  el  laiè- 

peiidance.  Mallb.  8.  9.  Homo  tmm»ubpM»~ 
Inle  conslilutm,  habeni  $ub  tne  miUlBS  :  J«  m 

suis  qu'un  homme  soumis  à  d'autres .  Ajlil 
DCiinnioins  des  soldats  sous  moi.  Lac.7.  ft. 
D'oii  vienDeut  ce*  tipins  de  parler  : 
Eest  suCi  marDt  alicujui  :  Etre  sounùs  4 

quelqu'un,  sous  sa  conduite.  Geo.  16.  9.  #i>- 
miliaic  tub  manu  illiui  :  SoonieUi-4-vuiu 
hiimbleinentàe:ie.Num.4.v.  28.33.  £ru«(- 
que  sub  tTUMU  Itk«mar,  c.  7.  8.  .1.  for-  19. 
11.  c.  23. 28.  c  24.  1».  elc. 
Esse  sub  ptdibus:ElTfi  etittèrenient  am- 

jetti.  Ps.  kQ.  4.  iSW'Jfcil  $eN/»  suJi  p«ifiA<u 
nostris.  R<>».  Itj.  ïîO.  1.  Cor.  15.  T.  25.  aft. 
Ephes.  1.  22.  Uebr.  S.  8.  etc.  Ainsi,  A.  Ila|. 
22.  39.  Cadenl  sub  pedibui  mets  :  Us  ma  se- 
ront assujellii.  Isa.  25.  tO  ThtvrMt^ 
iîoab  sub  eo:  Moabsera  foulé  aux  pie4*< 

Ensesub  peccaio:  Etre  sou»  le  pëohé^An 
sous  son  régne  et  sous  sa  doniiiuliM.  Mb. 
a.  U.  c.  7.  n.  Galal.  3.22. 

Ainsi,  Este  sub  iege,  $ub  rttmenlit  mtmJi, 
mb pirdaijogo,  lub  mahdicio.rub  yraf ta,  elc^ 
c'est  être  soumis  ou  assujetti  à  tuiii«s  eu 
choses,  qui  bobI  coasîdérées  cooium  d^  prp> 
suunes. 

3"âous,pour  marquer  l'astislaace  et  It 
pnttecliun  de  quelqu'un.  Ituth.  2.  liL  S»lt 
eitjui  coofuifisli  aîeu  ;Suus  les  aHes  ii(H|Ml 
V'iiis  avez  cberotié  voire  refuge.  Ps.  t(.  Ifc 
Sub  uinbrii  alurum  tuuruifi  proltgt  mtt.  tt'i 
90.  k.  Sub  ^ennif  «tu  sperubU.  Caot.  S.  |. 
Miillh.  2;).  37.  Luc.  13.  34.  Galai.  3.  M 
etc. 

4°  Sous,  pour  marquer  le  temps  da  qvcl-- 
qu'un.  Luc.  3.  2.  Sub  (îkO  Pnncipîbw  £«- 
cerdolutu  Anna  et  Coiplia;  Aiinc  el  Ca'ipbt 
élaiii  grands  praires,  c.  4.  27.  Muiti  Uprod 
erant  in  Jticel sub  Eligteo  propheln  :  U  J  i*lM 
plusieurs  lépreux  eu  Israël  au  lempv  du  frt' 
phéte  Elisée. 

Quelquefois  elle  marqui.'  la  durée  Jon-k* 
10.  Sub  unn  nocie  natn  ett,  ri  sub  uim  noeH 
periii  :  Ce  lierre  est  né  en  une  nuit,  et  td 
mort  la  nuit  suivante. 

5'  Dans,  dessus.  Ps.  139.  4.  TtntnumMifh^ 
dum  lub  liihiis  eorum  :  lis  ont  sur  learf  iivrm 
uu  venin  d'aspic;  ce  qui  marque  une  médH. 
sauce  envenimée.  Ainsi,  Ps.  20. 7.  .Sub  ti»çM\ 
eius  labor  et  dolor  :  Ils  ont  dans  lear  laogw 
des  disrours  pernicieux  qui  causent  t)iea  4à 
la  peine  et  des  maux.  Canl-  4.  il.  ilfl  it  Itt. 
sub  lingiia  tua  :  L'épouse  a  sur  la  langue  n 
lait  et  du  miel,  pour  marquer  la  douceur  ié 
ses  discours;  ov  bien,  pour  inan|ueT  fVNU 
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docUr4ne  de  r£glifte  est  am  «ommiare  agréa- 
ble. Ps.  6S.  17.  Exiitcm  9%»b Àingxta  mtu  :  J*aî 
gkirifié  iMea  tivec  ma  langue ^  dans  ces  en- 
droits, G^  «expreBstons  signifient  «i^ie  les  pa- 
roles que  Ton  profère  des  4èvres  et  de  la 
lang^iie,«roîas6Bl«n  quelque  façMi  sous  la 
lanffae. 

SUBA,  Heb.  Bxerciius,  Voy.  Emath  Soba. 
—  Un  paj«  d«  Aartage  de  la  tribu  de  Ncph- 
êhali,  an  pM  du  Liba«,  oiù  «les  Chananéens 
t'étaient  mainienus,  jusqu'il  ce  que  Dayid 
les  rendu  tributaires.  2.  Parai.  8.  3.  il6tt/ 
guêguB  in  Bmath  Suba,  el  ^otHinuii  ^emm  :  Sa- 
lomon  s'en  alla  aussi  à  Ërnalh  Snèa ,  et  en 
prUpossessici»*  Ces  peuples,  «jrant  touIu  se- 
couer ce  joug  après  ia  mort  de  David,  obli- 
Sèi»ni.SalooMNi  de  les  aUAMier  et  4e  seren- 
rcoaUns  de  leurs  villes.  J^Hphe^  Aniiq.  i, 
&  c  6* 

$tffiA£L.  Voy.  SuBUBL.  fleb.  Conwrsio 
JOeù  —  i'^fjji  descendant  d'jimraaiu  1.  Par. 
V^ild.  Ih  piM  AmrtmeriU  SubwÀ.  c.  35.  M. 
Voir,  w.  4. 

S*  Un  desoendant  de  GensoiB.  I.  Parai.  26. 
24.  Subad  auUm  filius  Gersooi,  filii  Moysi, 
pr(t»ù$iiu8  thaauuê  ;  Il  est  appelé  Suhuel^ 
c  23. 16.  Hais  ce  «e  peut  être  le  ils  de  Ger- 
aoiB,  qui  f«t  f^avde  du  tnésor  au  temps  de 
DaTÎd,  à  jBoins  de  dire  qu*U  l'a  été  dans  -la 
pei^oone  de  ses  descendants. 

SDBCINERICIDS,  u.fuf.  fanis,  Gr.  èyi^pv^ 
fiar«  —  De  êub  eâ  de  cttMs,  qtii  est  sous  la 
cendre.  Ainsi ,  Subcinmdms  pams^  c'est  ce 

Kin  qui  est  ausei  appcM  dans  4'£criture , 
Mrif  Rei€^him,  de  Skêeph^  pruna^  qui  était 
cetta  sorte  de  pierres  qu'on  mettait  dans  la 
^jà  ât  qu'on  tirait  (oulccs  brAlantes  pour 
ctti,re  le  f  aia  desaul.  Dans  tout  le  Levant  on 
oiit  -encore  le  pain  de  la  même  nanière  sur 
des  platines  :  ce  ne  sont  que  des  f^alettrs.  8. 
Deg.  19.  6.  jscce  ad  eaput  tuum  swKinericius 
pomit  ;  11  vil  auprès  de  aa  tète  «c  pain  eiiit 
sous  Ja  cendre.  Aekr.  PanU  p^-unarum,  Cn 
pain  cuit  aous  les  charbons.  G«n.  18.  6. 
Exod.  UL  39.  iudic.  7.  13.  etc.  D'autres 
croient  que  les  Hébreux  faisaient  cuire  leur 
pain  dans  une  poâle,  .coavArte  de  charbons 
et  iaote oniviroonée  de  cendres; et  lorsqu'il 
était  ottU  4'un  câté«  on  le  retournait  de  Tao- 
tre.  A  4fuoi  ise  rapporte  ce  que  dit  Osée,  7.  8. 
Ephraim  fnciue  ett  iubeinerieius  ponis  qui 
non  rteeréotur:  Epbratfoi  est  devenu  <yimme 
on  pain  qu'an  fait  i!utre  soas  la  œndre,  et 
qu'on  ne  reta«nne  pakii  de  Taulre  côté.  Voy. 
RsvBaNAB. 

SDJUNSKE»  ^orccvoto».  —  De  âM6  et  de 
dare. 

V  Mettre  dessous,  ou  au-dessous.  Exod. 
40.  18.  Smbdàtiê  (virorcficvA,  Snj^oneré)  mfra 
V€cUbuê  :  U  mii  am-4essous,  ou^tuM^  aux 
côtés  de  l'arobe,  les  bâlans  pmir  la  por- 
ter. 

3*  SoMieltre  à  quelqu'un  ;  sait  de  force  et 
par  les  arflMS.  Ps.  69.  10.  Mihi  mtienigenm 
Bubdiii  emni  ;  Les  étrangers  nae  sont  eoumis. 
2.  Par.  2i.  8.  Jndilh.  3. 2.  P».  17.  48.  Ps.  143. 
2.  Mac.  13.  V.  11.  23.  c.  14.  2.  etc.  Soit  vo-. 
lonliers  st  da  bon  gré.  Psal.  36  7.  Subdiiui 
•Ka  iHaannib  êê  ara  at«n>  ±  Um  »,  '^ 


tum  eei  suodiium  esse  Deo.  Luc.  2.  M.  Erai 
êubdittu  iUis  :  Jésus  leur  était  soumis,  à  Ma- 
rie et  à  Joseph.  Ainsi ,  Subdiîm ,  9e  passif 
ponrle  verbe  réciproqtie,  Nifàl,  paurmpft- 
pael,  siffnrtfie  qui  ae  soumet  volontiers,  firai. 
13.  V.  f.  5.  Nécessitai  fwhditi  estote  :  H  «st 
nécessaire  de  vous  soumettre  aux  puissan- 
ces. 1.  Cor.  14.  84.  c.  16. 16.  E|»bes.  5.  22. 
Coloss.  3.  18.  etc.  Mais,  Non  subàittês  (àwirS- 
raxTOf),  qui  ne  se  soumet  point,  qui  n'obéit 
pns  ;  c'est-à-dire,  qui  est  rebelle.  1.  Tim.  1.  9. 
Lex  jttsto  non  est  posita,  eed  injustis  9t  non 
subditis  :  La  loi  n'est  pas  pour  le  juste, THais 
pour  les  méchants  et  pour  les  esprits  rebelles. 
Tit.l,  6.  i 

3*  Exposer,  et  assujettir  à  quelaue  chose 
de  fâcheux.  Sap.  1.14.  Non  habiiaMi  in  eor~ 
pore  subdilo  [imrâxp'^f  obnoxius)peccatis: 
La  sagesse  n'habitera  point  daiMun  oarps 
assujetti  au  péché, 

SUBDOLCS,  I  ;  e6Xcoc.  —  Trompe«r,f(nirbe. 

2.  Cor.  11.  13.  Ejusmodi  pseuioapetMoli  sunt 
operarn  9ubdo1i:  Ces  personnes  eant  de  toux 
apôtres,  des  ouirriers  trompeurs  ,  qui  ne 
cherchent  que  leur  iniéréi,  et  non  •ceU'i  da 
Jésus-Christ  dont  ils  9e  disent  faussement 
les  ministres. 

SDBDUCERE.  —  Retirer,  soustraire,  ôter 
de  dessous  ;  mais  outre  les  autres  significa- 
tions, il  marque  aassi, 

Ramener  un  Yabseau  à  bord,  le  retirer  à 
sec.  Luc.  5.11.  Subductis  (xaràytcv,  dediic€re) 
ad  terram  navibns  :  Ayant  ramené  leurs 
barques  à  bord,  ils  quittèrent  tout  et  le  sui- 
virent 

SUBJ ACERE.  —  1**  Sire  au-dessous,  être 
mis  ou  situé  au-dessous.  Deut.  83. 13.  De  &e« 
nedictione  Domini  terra  qus,  de  pemis  eœH^ 
etrore^  oique  abysse  subjacente  (xàrijOiv,  deor* 
êum  )  :  Que  la  terre  de  Joseph  soit  remplie 
des  bénédictions  du  Seigneur,  des  InAuences 
du  ciel,  de  la  rosée  et  des  sources  d'eaux  ca- 
chées soas  la  terre.  Cet  abtme  d'eau  est  ren« 
fermé  dans  des  gouffres  et  des  carernes  saas 
la  terre,  d'où  sortent  les  sources  et  les  fon« 
taines  qui  arrosent  les  campagnes.   Jos.  12. 

3.  Ab  australi  parte  quœ  subjacet  Asedûth: 
Vers  la  partie  méridionale  qui  est  au-dessous 
d'Asédoth. 

%"  Etre  soumis  -à  quelqu'un ,  lui  obéir. 
Hebr.  13.  17.  Obediie  prœpositis  vestris,  et  ^ 
sub^eeU  (vtrtixccv  )  eis:  Obéissez  A  yos  con-  ^ 
docteurs,  et  èoyez  soumis  à  leurs  ordres.  ( 
Ësth.  8. 13.  c.  9. 16.  Quœ  ditioni  régie  tféja"  . 
eebani  :  Las  provinces  qui  étaient  soumises  i 
au  roi  Assuéms.  \ 

B"  Etre  oxposé ,  on  assujetti  è  quelque 
chose  de  fScheux.Num.  5.21.  His  mMedieti&^ 
nibue  s^jacebis:  Ces  malédictions  tomba* 
ront  sur  vous.  Exod.  2i.  21.  JYoa  mfrtaesMf 

tcsnœ  :  Il  n'en  sera  point  puni.  t.  11.  31. 
«vit.  15.  V.  3.  25.  Eccl.  3. 10.  €ufM:la  iu6|fa« 
cent  tanilaii.  Ainsi,  Snbétscere  détiotê^  an 

Seccato  :  C'est  être  canpaMe  de  péché.  LisitC 
.  3.  c.  ^.  9. 

4»  Etre,  le  trouver.  2.  Mac.  12.  8.  Quasi 
nuUie  inimicitiis  in(tr  eos  eubjatentibne 
(«vMT«se«u,  ea>€itari)  :  Conune  sli  n'T  «vaH 
point  an  d'inimitié  antre  ai». 
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SDBJECTIO.  Nis.  —  1°  Assujoltissement 
jnvuliintnire.  G<il.  2.5.  Quibui  neqiie  ad  ko- 
Tarn  ctisimu»  tubjeclione  :  Nous  ne  leur 
arons  pas  même  ci>d6  pour  un  luonricnl,  el 
noas  ne  nous  sommes  point  assuj'  Mis  à  ce 
qu'ils  ilcsiraienl  de  nuns,  i)uo  nous  ub^eivus- 
sions  1.1  loi  d.ins  la  rirconci>iion. 

2*  Soumission  volouliiiro,  obéissance.  1. 
Tim.  I.  11.  Mitlitr  in  lilrttlio  discal  cum 
omni  tulijfctione  {(nrotayà)  •  0^^  ^"^  fcmmrs 
se  liennPDt  en  ailence  ut  dims  une  eniière 
soumission,  lorsqu'on  les  instruil. 

SUBJKCTIBILIS,  H.  —  C«^  mol  inusilé  est 
mis  pour  iubjtclus,  cl  signiTie, 

Soumis,  prêt  à  obéir.  B;irnch.  1.18.  Et 
non  fiiimus  luh^eciibiits  illi  :  Nous  n'avons 
point  élé  soumis  à  Dieu.  Il  n'y  a  rien  dans 
l'origiii.il  qui  réponileà  ce  mol. 

SDBIGEKE;    «xraSuvnpTiOK*.  —  De  ntb   et 

1°  Subjuguer,  assujellir,soumellre.2  Ilcg. 
8.  11.  ipia  sanctificavit  rtx  David  Domino 
cttm  argtnto  et  aura  <juie  xanelificaveral  de 
ttniversis  grnlibus  tfitas  lubegeral  :  Le  roi 
David  consacra  au  Seigneur  des  vases  d'or 
et  d'argcnl,  avec  1  urgent  ol  l'or  qu'il  lui 
avriil  déjà  consacré  de  toutes  les  ualioiis 
qu'il  s'éuil  assujellics. 

2  MdniiT  quelque  chose,  la  pétrir,  la 
tourner.  Nahum,  3.  V*.  Jntra  in  lulum,  et 
eulca,  iul'igens  |iio;i»ohtiî»)  line  laterem:  En- 
trez dans  l'argile,  foulez -la  aux  picdi,  et 
meilei-la  en  œutrc  pour  (aire  des  brii|ucs. 

3-  Fouler,  presser ,  aballrc.  Ezech.  i3. 
T. 3.  21.  Subaclasunt  (rciTCTi»)  in  ^yyplo 
ubrraïun.  Vuv.Miyui. 

SUBJICEKË;  ù^oTà^roi».  —  De  tub  et  do 
jaccre.  Jeter,  niellre,  poser. 

1*  Mettre  dessous.  Luvil.  l.r.  7. 12.  Ponent 
Muper  ligna  qitibui  subjiciendus  est  {iniTroiSà- 
Ci»)  tgnii:  ils  les  arrangeront  sur  le  bois 
auquel  ils  doivent  mettre  le  feu.  c.  C.  12. 
Quem  nutritt  aacerdos  subjiciens  ligna:  Le 
prêtre  aura  soin  de  l'entrelenir  en  y  mettant 
du  buis.  Le  bois  se  mettait  sous  la  grille  de 
l'autel  sur  lequel  on  mellaît  les  victimes. 
Exod.  26.  19. 

D'où  vicnl,  Subjicere  cervictm,  collum,  hu- 
merttm  ;  Baisser  la  léle,  le  cou,  ou  les  ép.iu- 
Ics  ;  c'est  se  soumettre  à  quelqu'un;  être 
prêt  d'obéir,  soit  à  la  sagesse  pour  se  mettre 
sous  sa  conduite.  Eccli.  6.  26.  Sulijice  (  ùtco- 
Ti6(v)[()  humerum  ttium,  c.  51.  3'*.  Collum  te— 
Mirum  iubjicite  jugo  ;  soit  à  un  prince  pour 
le  servir.  Jer.27.v.  11.12.  Subjicile  {linàyin) 
cullii  vtstra  sub  jago  régis  Babylonii, 

2°  Soumettre,  et  assujettir  à  son  obéis- 
sance avec  un  plein  pouvoir.  l.Cor.  15.  y. 
27.  28.  Omnia  subjecla  sunt  et,  irne  dubio 
prœler  eum  gui  tubjecit  ei  omnia  :  Tout  lui 
est  assujetti;  il  est  indubitable  qu'il  eu  Taul 
excepter  celui  qui  lui  a  assujetti  toutes  ctio- 
ses.  Ps.  8.  8.  Omnia  tuhjecisti  tab  pedibus 
tjut.  Hcbr.  2.  8.  In  eo  enîm  quod  omnia  ei 
tubjecii.nikil  dimisit  non  sulijeclum  et  :  Dieu 
a  donné  à  Jésus-CItrist  un  pouvoir  souverain 
sur  toutes  les  créatures  dans  le  ciel  et  dans 
la  terre.  Phil.  3.  21.  1.  Petr.  3.  22.  Ge».  I. 
SS.  5u6;*trir((xaTHxu/>uùi»)  eam:  Failesque  la 


terre  vous  soit  assujollie,  en  la  rpadant  ps 
pre  pour  la  demeure  des  bomm«s  par  réloigi  _ 
ment  des   bêles  sauraf^es.  Exod.  tO.  3.  tb 

f'uegua  non  vis  inlijiei  mihi  t  Ptiaraoa  oc  ni 
ait  point  se  rendre. 

Assujettir,  soumettre  qnelqae  choie,  ^ 
quelque  personne  ;  soit  pour  exercer  f  or  H| 
sa  domination  ;  soit  pour  s'en  rendra  malin 
Luc.  10.  17.  Elinm  damonin  tubjiciwnu 
((virpijTKrflai,  vertri)  noliis.  v.  20.  Grn.3T.fl 
Levit.  26.  17.  Ps.  46.  4.  Erclî.  47.  15.  de 
Ainsi,  S.ip.  18.  2-2.  Vtrbo.  Ulum  gui  $t  ttxé 
bal,  sabjecit  :  Aaron  arrêta  Texte nuioatai 
par  sa  parole. 

Ainsi,  ïoomcllre  à  quelqu'un  une  chou 
pour  en  disposer  enlièrcincnt.  Ps.  61  1 
Nonne  Deo  subjecla  erît  animt  meaT  II«| 
jjuie  Df  sern-l-clle  pas  sonmi'.c  à  ÙifttTHé^ 
extpectabit  Deum,  ou  ad  Deum  sitebit.  llN 
s'agit  pas  ici  seiilen>cnl  d'une  suQtnttmfl 
par  laquelle  on  snit  loBl  prêt  à  exéruirrM 
que  Dieu  nous  commande;  ni.-ms  il'unr  tvmi 
uiission  ;ivec  laquelle  on  aUeiid  de  Diro  *k 
patience  tout  ce  qu'il  lui  plairn  d'nrdnnad 
de  nous.  r.  5.  Yeritmiamen  Ueu  aubjrcta  ett^ 
iinimu  mea  :  Mon  âmt-,  Icuez-vous  »oiimiie| 
Dieu.  A  quoi  se  r.t|i|.orle.  l.Cor.  U-TV 
Spiriliis  propketarum  prophrlti  nhjtet 
lunf:  L'esprit  do  propliéiie  eal  ioumuan 
proplièlFS  pour  ne  dire  ce  qui  leur  eslrcvétl>' 
que  quand  ils  veulent. 

A  quoi  se  rapporte,  Subjici  :  vKtxàTvti 
Se  soumettre  volontiers,  nv  laisS'-r  gonvi 
ner.  se  tendre  docile,  avec  l<>uie  sori^  t$ 
resprcl.  Eplies.  5.24.  Sicut  Eeclma  tuhjiM 
est  Chrisio,  ila  et  miilierti  viris  suis  in  oanl^ 
bus:  Comme  l'Eglise  est  soumise  à  JèSM»! 
Cbrist,  les  femmes  aussi  doivcol  Aire  «o»* 
mises  en  tout  à  leurs  m^iris.  1.  PeIr.S.K 
Eslb.  5.  21.  Sabjecii  invicem  in  (îiimM 
Cliristi:  Snumctlez- vous  les  uns  aux  aolfiç 
dans  la  crainte  de  Jésus-Christ.  1.  Pelr.U 
13.  Subjecii  eslote  omni  humnnœ  creain 
propler  Deum:  Soyrz  soumis  pour  l'ainiiiÇ 
de  Dieu  à  tuut  liouime  qui  a  du  pouvoir  Mt 
vous. 

An  contraire,  Rom.  8.  7.  Legi  Dei  «on  Ht 
subjecla,  nec  fnimpolesl  :  La  s.igcsse  cbaP- 
nelle,  c'est-à-dire,  l'amour  des  elio«rsdclt 
chair,  n'est  point  soumise  à  la  lui  <lp  Dit9i 
et  ne  le  peut  être.  c.  10.  3.  Ignorantes  jumIS^ 
n'uni  Dei,  et  suum  guœrentes  st  iiuere.  jusiitiê 
itei  non  lunl  subjecii:  Les  Juifs  uc  connaît-- 
saut  puinl  la  jii«tice  qui  vient  de  Diru,4 
s'cFTorçant  d'établir  leur  propre  justice, 
ne  se  sunt  point  soumis  i  Dieu  puur  re< 
voir  cette  justice  qui  vient  de  lui. 

3°  Exposer,  rendre  sujet  à  quelque  chi 
de  fâclu'ux,  engager.  Eccli.  ^.  31.  fie  «nôjif- 
cias  (ùnaiTTpuïiiûiivJ  te  omni  homitii  pro  ft^ 
cato  :  N'ayei  point  de  honte  d'arunernl 
fautes,  et  ne  vous  engagez  poiat,  en  \Êt 
excusant  ou  les  soutenant,  à  une  ploscr 
punition  de  la  part  d'aucun  liomme  ;  «mAT^ 
ne  rougissez  point  d'avuuer  vos  laoles,  d 
ne  vous  soumettez  pas  Â  toute  persooM 
pour  le  péché  ;  ctsl-à-dire,  pour  lui  dÉcoi^ 
vrir  votre  péché.  L'Ecclésiastique  veut  fjjn 
éviter  les  deux  extrémités;  te.  de  ceasqirf 
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Îar  honte  ne  veillent  décourrir  lenrg  péchés 
personne  ;  cl  des  autres  qui  les  publient 
indifféremment  à  loul  le  monde.  llvcutqu*on 
use  d*un  grand  discernement  pour  choisir 
Celui  sur  qui  nous  nous  reposons  du  la  con- 
duite de  notre  âme.  c.  5.  3.  Quis  me  âubjiciet 
(  ^wscorrcvccv  )  propttr  [acta  mea  ?  Qui  est  -  ce 
qui  me  pourra  faire  rendre  compte  de  mes 
actions?  CVst  la  pensée  de  ceux  qui  croieut 
pouvoir  pécher  impunément.  Rom.  8.  20. 
Vanitati  creatura  subjecta  est  :  Les  créatures 
•ont  assujetties  à  La  vanité;  c' es t-à- dire, cWes 
•ont  sujettes  aux  altérations  qui  les  corrom- 
pent; à  l'abus  qu*en  font  les  hommes  et  les 
démons.  Ainsi  Ton  peut  expliquer  de  la 
sorte  cet  endroit,  1.  Cor.  ik.  32.  Spiritus 
'  Prophetarum  prophelis  subjecti  sunl  :  Les 
prophètes  sont  juges  les  uns  des  autres;  et 
sont  sujets  à  leurs  jugements  et  à  leurs 
censurt's.  Voy.  n.  3.  Act.  26.  6.  Stojudicio 
aoA/f c/tf 5  ;  x/Bcvô/AcvoCy  Ou  m'oblige  de  paraître 
devant  des  juges.  1.  Cor.  7.  15. 

fc*  Exposer,  mettre  en  avant.  1.  Mac.  12â 
7.  Sicile  rescriptum  continet  quod  subjeclum 
est  (xntoypctfîvj)  i  Comme  il  est  rapporté  dans 
récrit  qu*on  vous  présente  ;  Gr.  vTroxccToi. 
2.  Mac.  9.  25.  Scripsi  ad  eum  quœ  subjeela 
$unt:  Je  lui  ai  écrit  la  lettre  dont  voici  la 
copie. 

5*  Attribuer,  mettre  sous  le  pouvoir  de 
quelqu'un.  2.  Mac.  8.  ^.  Subjectis  unicuique 
millenis  et  quingentis  :  En  leur  donnant  à 
chacun  quinze  cents  hommes. 

SUBINFËRRE  ;  naptunfiptvtt.  —Ce  verbe  qui 
nVsl  pas  usité,  est  mis  selon  la  force  da 
Grec  pour  conferre^  adhibere,  et  signiGe, 

Apporter,  employer.  2.  Petr.  1.5.  Vos  au'^ 
iem  curam  omnem  subinferentes  :  Apportes 
aussi  de  votre  part  tout  votre  soin  ;  après 
avoir  reçu  tant  de  grâces  de  Dieu. 

SDBLNTRARE.  — Ce  verbe  signifie,  entrer 
en  cac  betie,  se  glisser  ;  mais  selon  la  force 
du  mut  Grec,  il  signifie, 

Survenir,  entrer  après.  Rom.  5.  20.  Lex 
autem  subintravit  (naptifripxtffBon^  advenire) 
ut  abundaret  delictum  :  La  loi  est  survenue 
pour  donner  lieu  à  l'abondance  du  péché. 

S\JBïS'TKO\l{E\napti9ipx^^oit,'KOLptta^\t'»at*^^ 

Rntrer  furtivemeift,  se  glisser.  Gai.  2.  4. 
Subintroierunt  explorare  libertatem  noitram  ; 
Ils  s*étairnt  cou  vertement  glissés  parmi  nous, 
pour  observer  la  liberté  que  nous  avons  en 
Jésus- Christ.  Jud.  v.  k.  Subintroierunt  qui^ 
dam  homines  intpii:  11  s'est  glissé  parmi  vous 
quelques  personnes  impies. 

SUBINTRODUCERE;  irapicaoycev.  — l'Faire 
entrer  par  surprise,  faire  glisser  couverte- 
ment  :D*où  vient,  noLptivoncroç^Subintroductus  ; 
ou  plutôt,  Snbinductitius  :  \.  e,  irreptitius: 
Qui  entre  et  qui  s'introduit  par  surprise. 
Gai.  2.  i.  Pr opter  subintroductos  falsos  fra» 
ires  :  A  cause  de  quelques  faux  frères  qui 
s*ét;iienl  introduits  par  surprise  dans  l'Eglise. 

SUBIRE.  —  Ce  verbe  signifie  propre- 
ment, aller  dessous,  venir,  eutrer  ;  ainsi  il 
signifie, 

1*  Subir,  entreprendre  quelque  chose, 
s'en  charger.  Job.  31. 13.  Si  contempsi  subire 
iudieium  cum  êervo  mêo  :  Si  j*4i  refusé  d'en- 


trer en  jugement  et  de  plaider  ma  cause  ayec 
mon  serviteur.  2.  Mac.  11.  7.  Cœieros  adhof'- 
tatus  est  simutsecutn  pericutum  subire:  11 
exhorta  les  autres  à  s'exposer  avec  lui  au 
danger;  Gr.  ^caxcv^uvcvccv. 
2'  Monter,  aller  en  haut.  Joan.  6.  3.  Svbiit 

Iàvipx^o^if  ascendere)  ergo  in  montem  Jésus: 
ésus  monta  sur  une  montiigne.  La  particule 
«va,  sursum,  marque  la  situation  du  lien. 

SDBITANEOS,  a,um;  alf^^Htoç.  —Ce  mot 
qui  vient  de  subitus,  a,  um,  signifie  la  mémo 
chose. 

Soudain,  qui  arrive  à  Timproviste.  Sap. 
17.  6.  Apparebat  iilis  JEgyptiis  subitanens 
(aùTOfiocToc)  ignis  :  Il  leur  paraissait  tout  d'un 
coup  des  érL-iirs  de  feu.  v.  1^.  c.  9.  16. 

SUBITATIO,  Nis.  —  Mot  inusité  nui  se 
fait  aussi  de  subitus^  et  marque,  selon  le 
Grec, 

Un  spectacle  qui  surprend,  un  événement 
inopiné.  Sap.  5. 2.  Mirabuntar  in  subitationt 

iiraçâ^oÇov,  eventus  inopinatus)  insperatœ  sa-- 
utis:Les  méchants  seront  surpris  d'étonne- 
ment  en  voyant  tout  d'un  coup,  contre  leur 
attente  ,  les  justes  sauvés  avec  tant  de 
gloire. 

SUBITO;  i^aLfVTiç,  ôfrv».  — ^Soudainement, 
à  Timproviste,  subitement.  Eccli.ll.  23.  Fa* 
cite  est  in  oculis  Dei  subito  honestare  paupe^ 
rem  :  Il  est  aisé  à  Dieu  d'enrichir  tout  d'un 
coup  un  pauvre.  Luc.  2.  13.  c.  9. 39.  Act.  9. 
3.  c.  16.  26.  c.  22.  G.  c.  28.  6.  etc. 

2**  Certainement,  assurément.  Isa.  60.  22. 
Subito  (xaxàxai^ov,  suo  tempore)  faciam  illud: 
G*est  moi  qui  ferai  tout  d*un  coup  ces  mer^ 
veilles ,  Bebr.  Accelerabo  illud:  Cette  vitesse 
s*entcnd  de  la  certitude  avec  laquelle  la 
chose  se  doit  faire;  car  d'ailleurs  la  vocation 
des  gentils  ne  s*est  accomplie  qu'avec  suc- 
cession de  temps  après  la  naissance  de  J6« 
sus-Christ.  Ainsi,  Habac.2.  3.  Veniet^  et  non 
tardabit  :  c'est-à-dire.  Il  viendra  certaine- 
ment.  Néanmoins  ces  endroits  se  peuvent 
expliquer  de  la  brièveté  du  temps  par  rap- 
port à  réternité  ;  toute  durée  de  temps  est 
courte  devant  Dieu  &  qui  mille  ans  ne  sont 
qu'un  jour. 

SUBlTtJS,  ▲,  un.  —  Ce  mot  se  forme  de 
«u6,  et  du  verbe  ire;  mais  lorsque  cette  pré- 
position entre  dans  la  composition  d'un 
mot,  elle  signifie,  cou  vertement,  en  cachette, 
par  surprise  :  c*esl  dans  ce  sens  que  subitus^ 
signifie. 

Soudain,  qui  arrive  soudainement,  à  Tim- 
proviste.  1.  Reg.  4.  19.  Jrruerant  in  eam  dO'^ 
lores  subili:  Elle  se  trouva  surprise  tout 
d'un  coup  par  les  douleurs  de  reufantemenU 
Job.  22.  10. 

SUBJUGALIS,  b;  CiroCOytoc.  Lat.  Subju^ 
gis^  e.  —  Ce  mot,  de  sub  et  de  jugum^  signi-* 
fie. 

Un  animal  que  Ton  met  sous  le  joug  pour 
traîner,  ou  pour  labourer  la  terre;  d*où 
Tient,  selon  quelques-uns,  jumentum,  pour 
marquer  la  même  chose. 

Animal  qui  est  sous  le  joug.  Matth.  21.  6 
Sedens  super  asinam  et  pullum  filium   fii6- 
ju^a/u  (a«in(v)  :  Votre  roi  vient  monté  sur 
une  Anesse,  et  sur  TAnon  de  cella  qui  est  ioos 
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le  joug.  G'eêi  nne  périphrase  pour  dire  ;  El 
sur  Ma  âiàOB.  2.  Pelr.  2.  16.  Subjugale  mu- 
ium  emimal ,  hominis  voce  loquens  prohibuit 
propketœ  ifnsipientiam  :  Cnc  âncsse  mueUc 
qui  parla  d'une  voix  humaine,  ré^)rlma  la 
foire  4ie  ce  pa^phèie.  Le  mot  animal  n'est 
poiut  dans  le  grec,  uiais  ii  est  renferme  dans 
le  grec  vTroÇOycov,  subjuyaU,  qui  est  pris  sub- 
stanlivemeuL 

SUBJDGARE,  x«Ta5uv«(TT£vsiv.  —  Ce  verbe, 
qui  se  faille  sub  et  de;t(^iim,  se  dit  propre- 
ment des  animaux  que  l'on  nicl  sous  le  joug 
pour  en  tirer  le  service  que  l'on  souhaite; 
mais  il  se  dit  plus  souvenl  des  hommes  ou 
des  peuples  que  les  conquérants  réduisent 
sous  leur  obéissance. 

1'  Subjuguer  ,  soumettre ,  assujettir,  ^n. 
27. 37,  Omvies  fralr^es  yus  servituti  illius  sub' 
jugavi  (  ttoiiîv,  Facere  )  :  J'ai  assujetti  à  sa 
domination  tous  ses  Crères.  Judith.  1.  1.  Sub^ 
fugaveral  (àvRyccvfiç  yô^ov)  tnuUas  gentes,  c.  2. 
y.  3.  6.  etc.  D'où  ?ient  : 

Subjugare  m  servUutem  ou  m  famulos  :  Ké- 
duire  en  servitude.  2.  Esdr.  5.  5.  Ecce  nos 
subjugMtnus  (x«KtutQûv^ffumiliare)  filios  nostros 
in  servitulem  :  Nous  sommes  contraints  de 
réduire  nos  enfants  en  servitude.  Jer.  «34.  v. 
il.  1G«  Subjugare  in  irU^utarios  :  Rendre  iri- 
iNiUires.  2.  Par.  8.  8. 

2*  AlMitt^e,  affliger^  opprimer.  Judith.  3. 
10.  Cumque  rtx  JBgypti  m  luto  et  latere  sub- 
iugasset  eos:  Le  roi  d'Egypte  les  ayani  acca- 
Vies  de  fatigues,  en  les  taisant  travailler  aux 
ouvrages  de  briques. 

SUBJDNGERE.  —  Ce  verbe  signifie  pro- 
prement joindre  une  chose  à  une  autre,  ou- 
tre cela  soumettre,  assujettir  ;  mais  U  signifie 
Aossi: 

Ajouter, dire  ensuite.  Geo.  27.  .36.  At  ilU 
êêAjmxU  (ftirciv,  Dicert)  :  Mais  Esaii  dit  en- 
Mite: 

$UBLEVARE  ,   JTratpcev ,   O^oûv  ,   àvu^oOv.  — 

l*Lc?er,  éleyer.  Joan.  6.  5.  Cum  suilevasset 
ûculoB  :  Jésus  levant  les  yeux.  c.  17. 1.  Sub' 
iepatis  iKulii  in  cadum/u  csublatis^î'-ublevare 
ou  tMere  ocuioê  signifie  regarder,  jeter  la 
vue  quelque  part,  ce  qui  n'est  souvent  dans 
IXcritare  qu'un  pléonasme. 

^  Relever,  soulever.  Ëxod.  23.  5.  Si  vide- 
ris  asiuum  odienlis  leiaceresub  onere,  nonpeV" 
transibi$fSedsublevaois{aMveytif^iv)  cum  eo  :  Si 
▼oas  voyez  l'Ane  de  celui  qui  vous  hait,  tombé 
sous  sa  charge,  vous  ne  passerez  point  outre, 
mais  vous  aiderez  à  le  relever.  Deul.  22.  4^. 

De  ce  mot  viennent  ces  expressions  roétaphoriqnes  : 

iSuMevare^e^iiere;  Décharger.  2.  Par.  10. 
4.  Paululum  de  onere  subleva  (àfitvoti)  :  Dé- 
ckargez-nous  un  peu.  Les  Israélites  deman- 
daient à  Aoboam  quelque  diminuliou  des 
imp6ts  qu'ils  payaient. 

Sublevare  iugum  :  Relever  le  joug  qui  ac- 
cable. V.  9.  10.  Pater  iuus  agnravavil  jugum 
noêtrum^  tu  subieva  (àvtivai;  :  Relevez  un  peu 
le  joug  pesant  dont  le  roi  votre  père  nous  a 
accablés. 

Cadentsm  sublevare  :  Relever  celui  qui  est 
looibé,  c'tst-à-dire,  le  redresser  dans  sc's 
fitutes  et  Ae  soulager  dans  ses  besoins.  EccL 


4.  10.  yœsott.guia  cumceciderit  non  kabn, 
sublevantein  (cyciAtiv)  se  :  Malheur  à  rboonae 
seul,  car  lorsqu  il  sera  tombé,  il  n'aura  per- 
sonne pour  le  relever.  Ce  redressement  s'en- 
tend de  l'assislance  dans  tous  les  besobis 
spirituels  et  temporels.  Dan.  il.  Sk.  Svfrfcr» 
bunlur  auxilio  parvulo  :  Us  seront  on  pfi 
soulagés  par  le  moyen  d'un  petit  secotm. 
Cela  s'entend  des  Machabées,  qui  fornièrfBt 
un  parti  pour  la  défense  de  la  loi,  et  qui  pro- 
curèrent aux  Juifs  quelque  soulagement,  ea 
s'opposant  avec  une  fermeté  incroyable  tut 
violences  d'Antiochus. 

3"  Aider,  soulager.  Deut.  15.  10.  Mec  tga 
quidpiam  callide  in  ejus  necessitatibus  fMe- 
vanais  (diSôvac)  :  Vous  soulagerez  TOtre  frère 
franchement  dans  sa  nécessité,  sans  user  de 
détour  ni  de  finesse. 

4*"  Appuyer,  soutenir.  Dent.  17.  16.  Eqm- 
tatus  numéro  «uUeva lus .' S'a pporant  sur  le 
grand  nombre  de  sa  cavalerie,  Ixe6r.,  après 
avoir  multiplié  ses  chevaux.  Prov.  9.  S. 
Qui  sperat  in  Domino  sublevabitur  :  Celui 
qui  espère  au  Seigneur  sera  élevé  ;  Hebr^ 
trouvera  en  lui  une  haute  forteresse  ;  il  a'ji 

8 oint  de  plus  ferme  soutien  contre  la  craiite 
es  hommes  que  l'espérance  en  Dieu. 
5"  Elever^  tirer  d'un  état  bas  et  abject.  1. 
Reg.  2.  7.  Humiliât  et  subîevat  :  C'est  le  Sei- 

Sneur  qui  abaissée!  qui  élève. Ezecb.  21. S. 
^onne  hœc  est  quœ  humllem  subtevavit^  ef  niô- 
limetn  /lumtltavtl?  N'est-ce  pas  cette  courotse 
qui  a  élevé  ceux  qui  méritaient  <l*étre  humi- 
liés, et  qui  a  humilié  ceux  ^aî  osérilaîeat 
d'être  élevés?  Hieron.  D'autres  Tentendtst 
de  l'humilialion  de  Sédécias  même  et  ^e 
l'élévation  de  Joachin.  %,  Re^.  25.  27.  Swbk- 
vavitEvilmerodach  caputioachin^  ^^S}^  Suda, 
de  carcere  :  Evilmerodach  roi  de  ËabyloDe 
tira  de  prison  Joachin,  et  le  releya  de  l'état 
malheureux  où  il  était.  1.  Par.  5.  12.  Job.  SI. 
7.  Dan.  11.  Sk.  Ainsi,  Isa.  k2.  11.  Subltvetur 
(t\tffKx.iyt<TQai)  desertum  :  Que  le  désert,  c'ei(- 
a-dire  l'Arabie  et  toute  la  gentilité  s*élév<  et 
sorte  de  ses  ténèbres  pour  louer  Dieu. 

6"  Elever,  enfler  d'orgueil.  4.  Reg.  11.  tt. 
Percutiens  invaluisti super  Edom^  eisublctûnt 
te  cor  tuum  :  Parce  que  vous  avex  eu  l'afai- 
tage  sur  les  Iduméens,  et  que  vous  les  avei 
battus,  votre  cowr  s'est  enllé  d'orgueil. 

7"  Enlever^  emporter,  entraîner.  Isa.  fl. 
17.  Quasi  amtctum  sic  sublevabit  {àfoufêb]  te: 
Le  Seigneur  va  vous  faire  enlever  comraeui 
manteau  (ju'on  met  sous  le  bras.  Hebr.  isn- 
ciel  te  ami  ci  end  0  :  Il  vous  enveloppera  saii 
quevoussr«rhiczoii  l'on  vous  emporte.  Hahic 
1.  15.  Totiim  inhamo  sublrvdvit  (àvaoir»):ll 
va  les  enlever  tous  comme  on  tire  les  pois- 
sons hors  de  l'eau  avec  l'hameçon.  Le  pro- 
phète parle  (les  conquêtes  ()ue  faisait  Nabii- 
chodonosor  sur  toutes  les  nations. 

8*  Elever,  faire  éclater,  faire  paraître  avec 
haul(>ur.  Isa.  33.  10.  ^unc  exaliabor  ^  %uM 
suhlcvabor  :  Je  hausserai  ma  grandeur,  j« 
m'élèverai  avec  force  et  puissance. 

9-  Soulever,  soulager  ,  rendre  léger:  d'oi 
vient  Sublevare  animas  :  Soulever  les  imfs, 
les  alléger,  c^cst-à-dire  les  flatter  et  leurocr- 
luadcr  qu'elles  ne  sont  ^iut  cliarcées  de 
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I  ffiiquités.  Ose.  %.  8.  Ad  iniquitatem  eo- 
inblecabunî{\oiii^in)  animas  eorum  :  En 
tnl  leurs  âmcSylls  les  enlretientientdans 
I  infqnités,  et  les  empêchent,  par  leurs 
)1aisances  et  leurs  flatteries,  de  ressentir 
»ids  de  leurs  crimes,  aGu  qu'ils  s*cnri- 
lent  d'autant  plus  qu'il  y  aura  plus  de 
es  et  de  sacrifices. 

•  Délirrcr,  retirer.  Jon.  2.  7.  Sublevabis 
xhtuv)  de  corrupiione  vitam  meam  :  Vous 
5r?crcr  ma  Tic  de  la  corruption  ,  dit 
s. 

BLIMARE,  vifoOv.  —  !•  Elever,  porter 
.  Job.  22.  22.  Annon  cogitas  quoi  Deus 
sior  cvlo  sit,  et  super  stellarum  verlicem 
metur  f  Ne  considérez-vous  pas  que  Dieu 
a-dessus  des  chtm  et  des  astres  ?  Eli- 
considère  JMeu  comme  regardant  du 
haut  des  cieux  tout  ce  qui  se  passe  sur 
rre.  Ainsi  élerer  un  édifice.  1.  Esdr.  9. 9. 
iblimar  et  domwn  Dei  nostri  :  Pour  faire 
r  et  rétablir  le  temple  de  notre  Dieu. 
Elever  en  honneur  et  en  dignité.  1. 
2. 10.  SublinuOnï  cornu  Christi  tui  :  Il 
liera  de  rioire  le  règne  de  son  Christ. 
CoRitu.  Gela  s*ontend  principalement  de 
(-Christ.  Ezech.  SI.  10.  Pro  eo  quod 
natus  est  in  allitudine  :  Parce  que  Pha- 
,  représenté  par  un  cèdre ,  a  été  élevé 
i^àun  degré  éminent  de  gloire;  Eleva-' 
ist  eoreius  :  Son  cœur  s'en  est  élevé. 
BLIMIS,  E,  ^i{oj>&c,  ii,  &y.  —  Ce  mot  pa- 
enir  de  limen ,  le  seuil  de  la  porte,  et 
nis  t%i  tomme  le  dessus  :  Supetius  ii^ 
ti  signifie  proprement  : 
Subiime,  élevé,  haut  pour  sa  situation. 
M.  25.  Omne  sublime  (xurtpftfi^c)  videt  : 
lleine  voK  ayec  méprii  tout  tr  qtill  y 
pand  et  d  életé.  Dan.  2.  3i.  Statua  ilta 
m  et  sîatura  tublîmis  :  Cette  statue  était 
le  et  élevée,  c.  4.  IT.  Arborem  qnnm  vi- 
fublimem  (ftcyoXuvec^;)  :  Cet  arbre  haut  et 
que  vous  ayez  vu  en  songo.  Num.  23. 
5ttt.28.52.  i.Reg.  17.v.  10.32.  etc.D'eù 
cette  Taçon  de  parler,  în  sublime  :  En 
Gen.  7.  17.  Jos.  8.  26.  2.  Par.  5.  12. 
)si.  Dieu  est  appelé  Sublime  et  élevée 
)  qu*il  est  considéré  comme  habitant 
les  cieux.  Isa.  5?.  15.  Hœc  dicit  Excel- 
'  sublimis  :  Voici  ce  que  dit  leTrès-Haut, 
*u  sublime;  ce  qui  marque  néanmoins 
xcellence  au-dessus  de  toutes  chosies. 
1.1.24^. 

même  les  cieut  sont  appelés  Sublimes^ 
ise  de  leur  élévation.  Job.  25.  2.  Facit 
ffûimn  in  sublimibus{v^i(noç)  suis:  11  fait 
sr  la  paix  dans  les  cieux.  Voyez  Con- 
(▲. 

Haut,  de  haute  taille.  Deuter.  9.  2.  Ut 
dent...  populummagnum  atque sublimem 
09^)  :  Pour  vous  rendre  matlre  de  ce 
le,  d*une  taille  haute  et  surprenante,  Is. 
ï,  SabàUn  viri  sublimes  :  Saba  avec  ses 
Des  d'une  haute  taille  passeront  vers 
»  Israël.  C'est  une  prédiction  de  la  voca- 
les gentils. 

Puissant  en  forces,  en  crédit,  en  auto- 
Bteut  28.  kS,  Advenù^qui  teeum  terwatur 
ra^ascendet  super  te^  eritque  stfblimior 
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(5v4>,  Svu,  Supra,  supra)  :  L'étranger  qui  est 
avec  vous  dans  votre  pays  s'élèvera  au-des- 
sus de  vous,  et  il  deviendra  tout-puissant.  1. 
Reg.  4.  8.  Quis  nos  salvabit  de  manu  deorum 
sublimium  (  otc/skûtsûoc  )  istorum  f  Qui  nous 
sauvera  de  la  mam  de  ce  Dieu  puissant? 
C'est  ainsi  que  les  Philistins  appelaient  le 
Dieu  d*lsraël,  dont  la  puissance  éclatait  dans 
l'arche.  Le  mot  Elohim  se  rend  ordinaire- 
ment par  le  mot  Deus,  bien  qu'il  soit  an  plu- 
riel. 3.  Reg.  1.  37.  Sublimius  (afyaXOvicv)  /a- 
ciai  solium  ejus.  Voy.  Solium.  D'où  rient  : 

In  sublime  magnificari^  elevari,  erigi  :  S'é- 
lever à  un  haut  point  de  grandeur.  2.  Par. 
17.  22.  Job.  W.  5.  l>rov.  30. 32. 

TollerCy  ponere  in  sublime  :  Elever,  mettre 
dans  un  rang  élevé.  Job.  5. 11.  Dan.  2.  hS. 

Elevé  dans  un  rang  supérieur.  Rom.  13.  1. 
Omniscmima  potestatibus  sublimioribus{ùittf- 
ix(àv)  subdita  sit  :  Que  toute  personne  soit 
soumise  aux  puissances  supérieures.  Eccli. 
10.  «.  Isa.  10.  V.  13.  83.  c.  31. 18. 

4*  Elevé  en  honneur,  glorieux  ,  fameux. 
Isa.  h.  2.  Erit  fructus  terrœ  stt6/{mif:Le 
fruit  de  la  terre  sera  élevé  en  honneur.  Ce 
fruH  de  la  terre  est  Jésus-Christ.  Ps.  8h.  19. 
Terra  nostra  dabit  fructum  suum  :  Ce  fruit 
divin  étant  né  d'une  vierge,  après  avoir  mené 
une  vie  pauvre,  sera  élevé  par  sa  résurrec- 
tion et  son  ascension  dans  le  ciel.  Isa.  5.  H. 
c.  52.13.  Mich.  k.  1. 

5*  Altier,  superbe,  arrogant.  Prov.  6. 17. 
Oculos  sublimes  :  Le  Sei^eur  hait  les  yeux 
ailiers.  Isa.  2.  11.  Ocult  sublimes  {  v^pirtinç  ) 
hominis  humiliati  sunt  :  Les  yeux  altiers  de 
l'homme  seront  humiliés,  v.  13.  Voy.  Cb- 
DRUs.  c.  5.  15.  c.  26.  5.  Ezecfa.  17. 2i^.  D'où 
Tiennent  ces  phrases  : 

Sublime  sapere  :  Etre  orsueilleux.  1.  Tim. 
6.  17.  Divitibus  hujus  sœemiprœeipe  non  sub- 
lime 9apere  (  v^Xo^povcîy  )  :  Ordonnei  auv 
riches  de  ce  monde  de  n  être  pohit  orgueil- 
leux. 

/nsttfr/tme  fof/t: S'élever  dans  ses  pensées 
LucA2,^.Nolite  insublime  tolli{fuxi(apiÇt(r^iotiyi 
Ne  TOUS  élevez  point  dans  vos  pensées.  Le  mot 
grec  peut  aussi  signifier,  que  votre  esprit  nts 
Boit  point  suspendu  et  inquiet;  ce  qui  arrive  à 
ceux  qui  n'ayant  point  de  confiance  en  Di^u, 
ne  pensent  qn'aux  besoins  de  la  rie  présente 
et  qu'aux  moyens  de  les  avoir. 

Loqui  sublimia  :  User  de  paroles  insolentes. 
1.  Reg.  2.  3.  Nolite  multiplicare  ioqui,  subli* 
mia  aloriantes  :  Cessez  à  TaTcnir  de  tous 
gloriver  arec  des  paroles  insolentes.  Phe- 
nentia  insultait  à  Anne  pendMt  sa  sléHlIté, 
et  se  «lorifiail  de  ce  que  Dieu  Tavait  rendue 
féconde. 

6<*  Qui  mérite  être  éleré.  Ezech.  22.  96, 

Voy.  SOBLCVARB. 

SCBLIMITAS,  T1S,  ^c.  —  1*  Hauteur,  élé- 
vation en  haut.  Ephes.  8.  18.  lit  possitis 
eomprehendere  eum  omnibus  sanctis  quœ  sit 
taiitudn^tî  longitudo^et  sublimitas, et  pro fun* 
dum  :  Afin  que  tous  puissiez  comprendre 
avec  tous  les  saints  quelle  est  la  largeur^  la 
longueur,  la  hauteur  et  la  profondeur  de  co 
mystère  ;  e*tst*à'dire,  tjuelle  en  eil  la  ni.i- 
)esté  dta  grandeur.  Voy.  LtiiTMO.  fiieek. 
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31.  Ifc.  JV«c  ponent  mbtimilatem  luam  inler  achevé  de  lire  ce  lirre,  tocs  y  alUclMm 
nemora  :  Ils  n'éliveronl  point  leur  léle  parmi  uno  pierre  el  vous  le  jelterei  aa  nnlict  4i 
les  autres  arbres.  Le  propliËle  prédit  l3  ruine  l'Euphrate  m  disant  :  CVat  ainsi  «|m  Ki- 
dos  grands  du  inonde,  qu'il  compare  à  des  bjlone  tombera  sans  qu'elle  ff.  relire.  Cdli 
arbres.  Ggurc  marque   la  ruine    cnlière   de  Btbj- 

S*  Elévation  ,  rang  élevé,  dignité.  1.  Tim.     lone. 
2.  2.  Pro  regibus  et  omnibus  qui  in  sublimi' 
laie  (ÙTrtpo;^^;  iiin(  ;  Ji-  vous  conjure  quo  l'on 
fasse  des  prières  pour  les   mis  cl  puur  ceut 
qui  sont  élevés  en  dignité.  Eslh.  10.  2. 

3°  Grandeur,  iiaîs.sance,  majesté.  Mîch.  S. 
k.  Et  pnseel  tn  fortiludine  bumini,  in  iubU- 
!  mitale(Sila)  nuwinis  Dumini  :  l\  paîtra  son 
troupeau  ilans  la  force  Hu  Siiigncnr,  dans  la 
Bublimilé  de  la  majesté  (lu  Seigneur  son  Dieu, 
parie  que  Jesus-Christ  a  fait  plusieurs  mi- 
racles par  lui'méme  et  par  ses  a|iALrca. 

'»°  Gloire,  honneur,  réputation.  1.  Mac.  1. 
ki.  Subliinitas  ejus  conversa  est  m  Iticlum  : 
Toute  la  gloire  de  la  nation  a  été  changée  en     attaché  à  celui  qui  est  In  léle  cl  le  cbet.  ii- 


I 


SUBMINISTRARF,  ;  J^z"/»"?"'-  Voj.  Ih- 
TTisiBiRB.  —  1*  Donner,  prèst-nlrr,  iMrair 
qut!|((ue  t'boso  à  quelqu'un.  1.  Uac.  S.  t8. 
Neque  aubminiilrabunt  tritirum  :  lU  «el^er 
fourniront  point  de  hic.  Ercli.  39.  39.  Omt 
opiis  Itora  sua  sitbminitlrobit  :  Di<'a  ne  nue' 
que  pas  de  fournir  dans  m>ii  leiiips  tout  <t 
qu'il  faut  pour  faire  ce  qu'il  a  ordunnf ,  el  m 
fiiil  rien  à  c'>ntrG-t><mp*t  ;  ainsi  limioeqi'ïl 
fait  est  bon.  Ain«i ,  CdIoS".  2.  19.  AW  Umi 
capul  ex  quo  lotitni  eoTput  ptr  nesut  cl  «*- 
junctioi\e$  subministraium  et  rcastrueun 
augmettlam  Vei  :îic  ilenn-uraMc 


deuil. 

&*  Eicellence,  éminence  dp  quelque  chose. 
2.  Cor.  4.  7.  Ut  sublimitas  (vir«G«W.  Kxcel- 
lentia)  lit  tirlulis  Dei,  et  non  ex  nobis  :  hCiu 
qu'il  paraisse  que  la  grandeur  du  la  puis- 
sance  qui   est  en   mius   est  de    Dieu  ,   et 

non  pas  de  nous.  v.  17.  Quodin  prasenli  est     la  nourriture  spirituell 
momentantum eileve  iribulationisnostrœ.tu-         2°  Secourir,  assister,   fournir  1m 
prti   tnodum  in   sublimitnte  eeienittm  gloriœ     nécessaires.  1.  Tini.  5.  10.  Si  IributoiH 


qurl  tout  le  corps  de  l'Eglise  recetaut 
fluence  par  les  vaisseauv  i|ui  t-n  'ynfvatA 
tient  toutes  les  parlii'S,  s'cnlreticnl  ri  i'tt%- 
mente  par  l'accruis^einent  que  Die»  Û 
duuno  :  Corpus  tubminislratum  »c  dit  nmm 
donatum  rébus  neressariii ,  à  i]ui  ou  a  fooni 


pondus  operutur  in  noliis  :  Le  moment  si 
Court  et  si  léger  des  afllidions  que  nous  souf- 
frons en  cette  vie  produit  en  nous  le  poids 
éternel  d'tino  gloire  qui  surpasse  tout  ce 
qu'on  pourrait  penser. 
6*  élévation,  pompe,  éclat.   1.  Cor.  2.  1 


pnlietitibus  tubminisiravil  (inumn,  5ah» 
Rire)  :  Si  elle  a  srcouru  lei  iiIQigé^.  i.  li 
Sttbminislret  iltis  :  Qu'il  leur  dunite  ce  q» 
leur  est  nécessaire. 

SUBMINISTRATIO,  ttis  ;  i-r^y^^prrU.-ttlr 
tinii  de  fournir  et  de  ciiniiiiuD'qiier  quelqu 


Teni  nnn  in  tublimilate  (  ijrtpax'à  )  sermonis     chose.  Phil.  1  -  19.  Hoc  mihi  proetiùrt  wd  m- 


aut  sapienliœ  ;  Je  ne  suis  point  venu  avec  les 
dtsirours  élevés  d'une  éloquence  et  d'une  sa- 
gi-sse  tiumaine.  Culoss.  2. 4.  Ut  nemo  vos  se- 
duciit  in  subtim'tatelKiBivaioyii)  sermonum: 
AU»  que  personne  ne  vous  séduise  par  de 
fausses  raisons  el  par  des  discours  sublimes; 
Gr.  par  di  s  paroles  persuasives.  Elles  peu- 
wni  aussi  se  trouver  dans  un  style  bas  et 
simple. 

7*  Elévation,  orgueil ,  arrogance.  Isa.  2. 
17.  Inettrvabitur  sublimilas  hominum.  L'élé- 
vation de  riioinme  sera  abaissée.  Jer.  48.  23. 

8-  Asile  élevé,  lieu  do  sûreté.  Isa.  3.  4.  29. 
Munimenia  saxorum  sublimitiii  ej 


lulem  per  vesiram  oralionem  et  mèannitlrt- 
(iorifiR  5j0>ri(ui  Jesu  Chrisli  :  Je  aais  qae  1'^- 
véneiiient  m'en  sera  saluluire  par  io»  pri^ 
res  et  par  l'infusion  Ci>ntiouelle  de  Tetpriiii 
Jcsus-CbrisI;  e'esl-à-dire  par  la  fomniimkJ- 
tiun  des  forces  que  l'esprit  de  Uieti  lo'srtnf- 
dera  par  vos  prières.  Ephes.  4.  16.  Prro»- 
nein  juncturam  subminiilrntiunit ,  i.  e.  mi- 
ministralam  ,  ou  per  quam  tubminittnlv: 
l'ar  toutes  les  liaisons  par  lesquelles  « 
cummuDique  l'esprit  et  la  vie.  \oj.  Jvk* 

TURA. 

SUBVIITTE:itE.  —  Snumeltre.    abaisser; 
mais,  selon  une  autre  signiGcalion  de  erlU 


I  asile  diins  de  hautes  rouhes  fortifiées  de     préposition,  il  signifie  an^si  lorojer  ttaiit- 


toule-i  parts. 

SUCMKKGERE 
Suliincrger ,     noyer 


en  fou 


iî»,,  ^uflit»i 


E»od.  ils.  V.  S.' 18.  Submersi  suhl  {3ûw.v) 
quasi  ptumbum  in  ai/uis  veliemenlibus  :  lis 
sont  tombés  jusqu'au  fond  des  eaux  comme 
une  masïc  do  plomb.  2.  M.ic.  12.  4.  Cum  in 
aitum  processissenl ,  lubmerserunt  non  mjnn* 
ducentas  :  Les  habitants  de  JalTa  ayant  fait 
avancer  les  Juifs  dans  la  haute  mer ,  ils  en 
noyèrent  hieu  deux  cents. 

ïi*  Perdre ,  ruiner,  abolir  entièrement 
Goninic  l'est  ce  qu'un  jette  au  fond  de  l'eau. 
Jcr.  51.  V.  63.  G4.  Cum  complrxeris  Ugere  ti- 
bium  islum,  lijabis  ad  eum  iopidem,  el  proji- 
cies  illum  in  médium  Euphratem.  et  dices  ;  Sic 
submergelur  (ï«T«iùi,ï ,  al.  .««iCviiv.)   "  ' 


tan,  e(  «un  eoiuurfil:  Lorsque  toui  aurex     l'oa  dit 


ment  et  sous  main.  L'inlcrpièie  de  m"! 
Vulgaie  a  éurit  tanlât  lubmitlert ,  UMtH 
tummillere  ,  cl  quelquefois  mtoie  il  a  >>* 
l'un  el  l'autre  dans  un  même  cliapilre.pitf 
marquer  la  même  chose.  Voj.  âoxatTTUt 
1°  Siiuinetlre.  nbaisser.  Ercli.  19.  34.  £ii 

Îrui»  ninifu'n  submitlit  (irvjxximtr»)  M  mets 
lamililale  :  Il  y  a  des  gens  qui  ■abaictnl 
trop  par  un  cxi-ès  d'nuc  humilité  IrlM- 
Pruv.  2G.  25.  Quando  submiserii  (Siirf»,  jn- 
cari)  vocein  suam,  ne  credideri*  ti  :ii*^ 
Totre  ennemi  vous  parlerait  il'aa  lus  bn*- 
lile  ,  ne  vous  fiez  point  à  lui.  Etecb.  t.  A 
Siibmittebant  (kïùïu)  alas  siuit  :  Les  cbéft- 
bins  baissaiint  leurs  ailes;  c'ett-à-dirs  en- 
saient  de  voler  lorsqu'ils  entendaient  U  *<.ii 
de  Dieu  au-dessus  d'eux.  C'est  eu  ce  mw  ijC 


SOB 

FAbaltser.  descendre  quelque  chose.  Marc. 

i,  h.  Pnltf'icitnlef  fabmiienmt  ixaiôv)  gra- 
ilum  in  9110  parali/ticw  jaeebnt  :  Xjaitl  Tiiit 
jheoaTeriurc  au  loil.  iU  itesceadireiit  le  lit 
It-quct  1r  piiralyliiuc  éiait  couché. 
_  'em.  36.  V.  8.  11.  Aci.9.  23.  r.  10.  II. 
r3*Envoy<'r   «ecrt^tement ,    faire    IrittiTcr 

lelqnc  piirl.  3.  iWg.  21.  10.  Submitlit» 
(tyiiSi;  n;  duo*  tiros  fiHoM  Briial  contra  tum: 
Hi'b.  d  Gr.  FaiU'S  placer,  UHc»  asseoir  iteiix 
bummes  sans  loi  cl  sans  cunsiHeacc,  qui  s'é- 
lèrent  cuntf  lui. 
,  SUBN.WIGARR;  i7r<mh!v.  ~  Naviguer  an- 
dessous  de  qucIqiK!  hord.lc  rAlnycr.  Acl.  27. 
h.  Subnacignvimui  Cyprum  :  N<ius  primes 
BOire  roule  au-dessnus  de  Chypre. 

SCBNtiKVARIi:  ;  v.»/.,,.^.:.».  —  De  sub  et  de 
Merci»,  nerf. 

Couper  les  nerfs  ,  couper  les  jnrrfis.  Jus. 
11.  V.  6.  9.  Eqiioi  eorum  tubnervubis  :  Vous 
coupem  les  nerfs  îles  picils  el  des  jninhcs  de 
leurs  chetaux,  iiGn  qu'ils  ne  iiuis^onl  p'tis 
«rrvîr  à  la  guirre.  2.  Rcg.  8.  i.  Siibnervatit 
Otnnes  jugales  curruum.  i.  Par.  18.  t.  Dieu  ne 
Toul^il  pas  que  sun  pPU|ilc  m  scrxtl  dans 
les  coiiibais  de  celle  mulliiude  de  clirvaui  et 
de  chiiriots,  ni  (Iu'IIt  mil  sa  confiance.  Ps. 
19.  6 

PUBOBSCDROS ,  a,  «M;  ifi.uMf.  i,  «.  — 

Un  pc«  obscur.  Levit.  13.  v.  21.  26.  39.  Si 
pilui  colorit  c»t  prislîni  et  cicaliix  xubub- 
«rurii  :  Que  si  le  pnil  est  de  In  coukur  cju'il 
a  luujuurs  éié,  et  la  cicatrice  un  peu  ob- 
scure, 

SURKKPERB.  —  Se  glisser  daucemenl. 
Deul,  15.  0.  Cave  ne  forte  {^ivictOhi)  sub- 
rrpnt  libi  iinptn  eogilntio  :  Preu<'l  garde 
de  ne  v.ms  point  laisser  surprendre  à  celte 
pcB'Ae  impi-, 

SUBHIUliHE.  Voy.  Riderb.  — Ce  ïrrbe  si- 
UniHi;  siiiiiirt^,  rire  un  peu  ;  mais  dans  noLre 
Vulg Ile  il  signifie  aussi  nrridtrt. 

1'  Hir>'  à  qiii'iqii'uR,  lui  sourire  par  com- 
ptaisaiiei-.  Ëi ili.  13.  v. 7.  11».  Subridtni  (tt^bt- 
yiÀÉï,  arridtre)  ipem  dabit  :  Si  un  liommc 
riche  et  or^ucilh-ni  a  niïaire  du  tous,  il 
TOUS  fenx  lionne  mine  el  vous  remplirn  d'es- 
péraiicus.  Siibridens  inlerrogabit  te  de  abs- 
conditts  titis:  S'il  a  de  la  complaisance  pour 
10US ,  cp  n'est  que  pour  vous  sonder  et 
pour  tirer  de  vous  ce  que  vous  avez  de  plus 
•ecrcl. 

2*  Se  jouer,  f.)irc  quelque  chose  comme  en 
rïani  cl  smis  eiïorl.  Ainos.  5.  9.  Qui  subrldet 
(  imiptn)  vaililatem  tuper  robuitum  :  Qui 
renverse  les  plus  furls  comme  en  se  jouant 
et  sans  peine; //efir.  qui  renverse  les  f»rli 
par  une  plus  grande  force.  Qui  Toboral  vaiti- 
taltm  iiiper  robuMlum. 

SUBHUFtiS,  A  .  vu;  nv^p.ï-i..  «v™.  —  Un 
peu  roux,  Itranl  sur  le  roux.  Levii.  13.  19. 
Cicatrix  aiba  tive  lubrufa  :  S'il  parait  une  ci- 
cal  rice  blanche  ou  linuilsur  le  roux,  au  lieu 
où  ëlitit  l'ulcère,  on  amènera  cet  homme  au 
pri^lre. 

SUBSANNARE;  J«^v.t>,.MÏi.ï.  —  Ce  verbe 
vient  (le  sub  et  de  lanna,  qui  signifie  aïoque- 
rie  par  grimaces  ou  raillerie  par  paroles  pi- 
qua n(et. 


SUB  nsi 

1*  Se  moquer  de  quelqu'un  d'une  manière 
piquante,  lui  insulter.  4.  Rcg.  19.  21.  Sprt- 
vit  te  et  tubtannavit  te  :  Sennachcrib  vous  a 
méprisée  el  vims  a  insultée.  2.  Par.  .30.  10. 
c.  3fi.  10.  2.  Esdr.  2.  19.  c.  4.  1.  Joh.  22.  19. 
Ps.  79.  7.  ProT.  sa.  17.  Isa.  37. 22.  Jer.  20.  7. 
Ainsi,  f*.  3k.  16.  Subtannavenint  me  tubinn~ 
nniione  .-  Celle  répétition  marque  des  raille- 
ries coniinucllcs. 

Ce  mol  marque  aussi  faire  servir  de  jouci, 
en  faire  lobjcl  de  sa  raillerie.  iï«ech.  36.  4. 
Bmc  dicil  Domintu  urbibus  derelictit  quœ  de- 

Ïopulaiœ  lunl  t(  mbtannotœ  a  reliquis  genli-  ' 
ui  pir  cirvuilum  :  Qui  ont  él6  l'objet  de  la 
raillerie  de  toutes  les  naiions  d'aJenlnur. 

L'Ecriture  allrihue  à  Dieu  impioprement 
cetie  .iffeiiion.  Ps.  2.  4.  Qui  habitat  m  calii 
irridebil  eos ,  tt  Dominui  lubiannobil  toi; 
c'csI'A-dire  que  Diiu  rendra  leurs  dessein* 
inutiles  el  se  moquera  de  leurs  projeli.  Prnv. 
1.  2ii,  Ego  qitoque  l'n  interitu  vetlro  ridebo, 
tt  tubtannabo  [imxytleOtu);  c'est-à-dire  qiio 
Dieu  sera  sans  mi^ericordc  pour  ceux  qui 
auront  méprisé  ses  avcrlissemcnis ,  el  les 
abandonnera  dans  leurs  plus  grandes  mi- 
sères. 
SUBSANNATIO.  kis;  /iino,;i«.^omjfiwf.è(.— 
1*  Moquerie,  insulle,  raillerie  piquante. 
Ecrii.  34.  21.  iVoniHiK  beneploeita lubtantia- 
tionrs  injuitorum  :  Il  appelle  insulte»  et  mt»- 
oueriet  1rs  présents  que  les  injustes  roui  H 
Uieu,  soit  parce  qu'ils  les  font  de  biens  mal 
acquis,  soit  parce  qu'ils  vivent  dans  l'iiiî- 
quitë  :  ainsi  leurs  préseuls  sont  plus  capa- 
bles d'irriler  Dieu  que  de  l'apaiser. 

Do  celte  sl^nilicaliiin  vii^nncnt  ces  rigoDt  de  parler  : 
Bibere  gubsnnnatione  n  quani  aquum  :  Boîro 
la  raillerie  comme  l'eau;  C*e»f-d-dire  ôlre 
tout  prêt  à  se  moquer  et  à  insulter  aussi 
lilireuient  qu'il  est  iiisé  de  buire  de  l'eau  ;  de 
même  que  celui  qui  boit  l'iniquité  cnmme 
l'eau,  c'est  celui  qui  se  porte  aiseinenl  A  pé- 
cher. Job,  34.  7.  Qaii  est  rir  ut  est  Job  qui 
bibit  fubtannntionem  quaii  aquamf  Peut-oa 
voir  un  homme  qui  se  donne  auiisi  aisé- 
ment la  liberté  de  se  moifuer  et  it'insulter 
que  fait  Job 7  D'autres,  au  contraire,  l'ex- 
pliquent de  celui  qui  souffre  vulouliers 
qu'on  le  reprenne  et  qu'on  se  moque  de 
lui. 

Inducere  tubsannatiunem  super  aliquein  ; 
Attirer  sur  nueli;u'un  des  railleries.  Ecrli, 
1 1. 35.  Attende  tihi  a  ptttifero  ne  forte  indu- 
cnt  super  le  tubiantuitiuntm  (uûfi»*  Siii-jai]  in 
perpeluum  :  tiardi  2-*ous  de  I  humtue  conla- 
gieus  ,  lie  penr  qu'il  ne  vous   attire  on  o|>- 

frtibre  éternel  et  ne  vous  fasse  pour  toujours 
objet  de  la  raillerie  des  hommes. 
2°  Sujet  ou  objet  de  raillerie.  Ose.  T.  16. 
Jila  lubsnnnntio  (^ulis^»;]  «orum  l'n  terra 
Mgypti:  Ils  deviendront  un  sujet  de  raillerie 
aux  Egyptiens  qui  leur  iiisuilerunt  dans  leur 
malhi'ur.  D'où  vient  celte  phrase  : 

Ponere  in  tubsannationem  :  Exposer  aux 
muqueries.  Ps.  43.  14.  Posuisti  nai  âubâan- 
nrtficnrm  et  derifum  kis  gui  »u«l  l'n  circuit» 
noKro. 

Ainsi,  Fieri  ou  eue  lubsonnutionem :  Etra 
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la  bkie  et  le  jovet  des  hommes.  Ps.  78.  k. 
Faeti  sumus  s^annatio  et  illusio,  Ezech» 
33.  32.  Srh  m  derhum  et  subsannaêianem. 

SUBSANNATOR,  is;  it&xoç. —  Moqutmr, 
railleur.  Eocli.  33.  6.  Equus  emissarius^  $i€  et 
amicuê  subiaMnator  :  Un  ami  teint  et  flaCle«v 
qai,  dans  sa»  cerar,  se  moque  de  celui  qai 
le  croH  ton  amt^  ressembla  à  un  étaloa  qat 
hennit  et  semble  marquer  de  la  ioie  qaaad 
il  porte  son  maître;  mais  ce  nest  pas  à 
cause  de  lai ,  ma»  à  cause  de  quelques  ca- 
vales qu'il  voit  au  qu'il  ressent.  Yoy.  Ems-* 
slEies. 

SCfiSEQUI;  Ittoxo^ouOs^.  —  1*  Aller  après 

2nelqu*an,  le  suivre  de  près ,  venir  derrière, 
uc.  29.  55.  Subsecuiœ  mulieres^  q\iœ  eum  eo 
vénérant  de  Oatiïœa^  viderunt  monumentum  : 
Les  femmes  qui  étaient  venues  de  Galilée 
avec  lésus-Christ  ayant  suivi  Joseph,  virent 
le  sépulcre.  Act.  16. 17.  ffœc  sudsecHita  Pau- 
htm  éi  nos  :  Cette  Pjtbonisse  se  mit  à  nous 
suivre,  Paul  et  nous.  Biod.  2t.  23.  Ezech- 
W.  1». 

Ainsi,  1.  Tihi.  5.  21.  Quosdam  neccata  svXh- 
iequuntxtr:  il  y  a  des  gens  donl  les  fautes  ne 
se  découvrent  qu'après  rejL^ameri  qu'on  eh 
fait.  Saint  Paul  parle  de  ceux  qu*on  ordonne 
pour  le  ministère  sacré. 

2*  Suivre  avec  attachement ,  sans  jamais 
abandonner.  Ps.  22.  6.  Misericordia  tua  êv^- 
seauetur  (xocroe^iuxfcvy  Fersequi)  me  :  Votre  mi- 
séricorde me  sutvra  et  m'accompagnera  in- 
séparablement tous  les  jours  de  nia  vie  ;  il 
faut  que  la  miséricorde  de  Dieu  entretienne 
toujours  et  qu'^eHe  fortifie  de  plus  en  plus 
la  bonne  volonté  dont  elle  nous  a  préve- 
nus^ 

3»  Poursuivre»  chasser  devant  soi.  Threq. 
1.  6.  Abierunt  absque  fortitudine  ante  faciem 
êubs^^ueutis  (Scuxitv ,  Persequi)  :  Ils  ont  élé 
menés  en  captivité  sans  résistance  ,  comme 
des  brebis  que  Ton  chasse  devant  soi. 

4"*  Exécuter  avec  soin,  pratiquer  avec  at- 
taebenoe^t.  l.Tim.  5. 10.  §i  omne  opusbonum 
sûbsecuta  est  :  8î  elle  s'est  appliquée  à  toutes 
sortes  d'actions  pieuses. 

SUBSIDIUM.  —  Ce  mot,  qui  vient  de  sub- 
êidere^  signifier  proprement  un  renfort,  un  se- 
cours de  gens  de  guerre,  qui  se  tiennent  dans 
un  poste  tout  prêts  à  secourir;  il  signiQe 
aussi  quelquefois  : 

Asile,  refuge.  Num.  35.  13.  De  ipsis  urbir 
bus  quœ  ad  fuijUivorum  subsidia  (^vya^Evni^tov, 
Refugium)  separantur  :  De  ces  villes  qu'on 
séparera  des  autres  pour  être  l'asile  des  fu- 
gitifs. 

8UBSILIRE.  Voy.  Exaltare.  —  Ce  verbe, 

2ui  se  forme  de  sub  et  de  salirez  sauter,  signi- 
e  bondir  en  sautant,  cabrioler;  mais  il  se 
prend  aussi  pour  le  verbe  simple. 

Sauter,  danser.  2.  Reg.  6.  16.  Michol  pro- 
9ffieiens  p$r  fenestram  pidit  regem  David  sub* 
êilientem  (o^x<«^^^  Saltare)  :  Michol,  regar- 
éant  par  une  fenêtre,  vil  le  roi  David  qui 
daneait  devant  le  Seigneur. 

SDBSISTERE;  fdrovflu.  —  !•  S'arrêter,  de- 
meurer. 1.  Reg.  9.  27.  Tu  uutem  subsiste 
paulisptr  :  Pour  vous ,  demeurez  un  peu.  c. 


9k  tt.V. 


M. 


3d.  V.  9.  M.  21.  %  Reg.  9.  93.  a 
Reff.  ».  Sw 
V  Sulwister,  parallraiy  élv#  mm  i 

9.  16.  Sicut  eé^fiivmm  «àteoiMitltHn 
sisiermn  :  le  ne  Mbeisteraia  peifti  n<Mi  plis 
qu'un  avorton  qui  eet  caché  dnn»  la  tain  éi 
sa  mèra  c.  T.  v.  8.  91.  Si  nmmm  fmmmtfiâ^  nst 
iubsistam  :  Si  vous  me  cherclies  au  antin, 
vous  ne  me  frénTerea  j^s  vWanl  :  M 
parle  à  la  manière  des  heûnnes.  c  ft.  ià  c. 
2k.  ^.  c.  39. 99.  P».  Mi.  !•.  IM.  91.  tt.  ht 

10.  20. 

Ainsi  5uft«isler#y  Bire  en  aoBrMitier.  Ihm. 
4.  17.  Cum  odiKue  $ut^9ieremms  {Am)  s  Avm 
la  ruine  de  notre  élat. 

3"  Résister,  tenir  contre,  lob.  U.  Vê.  Si 
Qfprekenderit  eum  gkiéiimê^  sm%m9i€r€  nen  f- 
terit  :  L'épée  dont  on  le  frappera  s^eëv^aneia 
et  ne  pourra  poiot  tenir  eootre.  P*.  9.  11. 
Jn  miseriii  nen  $ub$isiiemê  {^fè^vKoêtu}:  Hi  m 
pourront  subsister ,  à  cause  &e  In  énleer 
excessive  des  (ouraients  qé'îls  sonAriraat  L 
Mac.  3.  53. 

SUBSTANTIA,  M;f^Mm,  ^w^^nmm^,  ^ih^ 
—  Ce  mot  est  dérivé  de  mé^lore,  qm  figaiit 
se  tenir  dessous  ponr  seufenir,  servir  de  km 
denoent  à  quelque  choeo.  Ainsi  Sui§iÊSUiê 
marque  ce  qui  subsiste  par  soi-même  el  fi 
est  Tappui  el  le  fuoéement  àm  qnetyie  antre 
chose,  selon  les  philosophes,  n  signtie  «nssi 
la  matière  et  le  sujet  e»  qool  eonsîsie  li 
point  d'une  affaire ,  et  se  met  aowrent  petr 
les  biens  et  les  richesses ,  qui  passent  pov 
le  soutien  de  la  vie  ;  mais  outre  cela  il  t, 
dans  l'Ecriture,  des  signtGenliotte  pnriltih 
Itères  : 

1"*  Subsistance,  la  personne  dtetingnée  de li 
nature  et  de  Tessence.  Wkht.  t.  9.  Cwn  ni 
figura  subslanliœ  {xnnTcturiç)  eju»  :  Gonone  II 
Fils  de  Bien  est  le  caractère  dé  àm  svliilaMe, 
ê^esS-à-^tire,  de  la  personne  dm  Père,  le  Tsrlt 
n^est  pas  Timage  de  la  Nature  divine ,  mrt 
bien  de  la  personne  du  Père,  aa*il  repré- 
sente parfaitement  dans  runllé  tfe  rSasenei 
divine  ;  comme  Isaac  était  l'imaffe  d'Ahrt" 
haui  son  père ,  et  non  point  de  rBommeet 
de  la  nature  humaine. 

2*  La  subsistance ,  ou  la  consistance  é9 
rhomnie,  la  structure  de  son  corps.  Fi.  19SL 
15.  Non  est  occullafum  osmewm  a  te  qitodfh- 
eisti  in  oceulto,  el  substanHa  mea  in  inferi^ 
ribus  lerrœ  :  Mes  os  ne  vous  sont  point  ca- 
chés ,  à  vous  qui  les  avez  faits  dans  le  se- 
cret ,  ni  toute  ma  substance  ;  c'eâi-à-dire,  d 
structure  de  mon  corps  que  vous  avei  fm- 
méi^  dans  le  sein  de  ma  mère  ,  comme  M 
fond  de  la  terre.  Ps.  88.  %8.  MemerarefUÊ 
mea  substantia  :  Souvenez-vous  de  ce  que  jt 
suis ,  combien  c'est  peu  de  chose  qne  bu 
vie;  onpeutTeiptiquerdela  duréedeklfi^ 
selon  THébreu. 

3**  Le  temps  de  la  vie.  Psal.  38.  •.  Su^ 
stantia  mea  tanquam  nihilum  ante  If  :  Le 
temps  de  ma  vie  est  devant  vous  comme  le 
néant.  Ps.  88.  ^i^S.  Memorare  quœ  mea  substem' 
tia  :  Souvenez-vous  combien  e*esl  neo  de 
chose  que  ma  vie.  Eccli.  38.  90.  SuèeSmUie 
inopis  secundum  cor  ejus  :  La  vie  du  panvre, 
OH  (  !c  rafiligé]  est  telle  qu*cst  son  eosnr*  l4 
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TM  de  rboaune  o^pead  do  la  disposition  de 
son  ccMir;  car  il  Tabrégc  beaucoup  s'il 
Tabandonne  à  une  tristesse  excessive. 

4*  L*apfHiî,  le  soutien,  Tespérancc,  Ps.  38. 
8.  SubêtoMtia  mea.  apud  le  est  :  Ileb  Toute 
nMMi  espérance  n*esl  qu'en  vous»  D*aulres 
expliquent  j  tout  mon  bien ,  tout  mon  tré- 
sor. 

6*  Fermeté,  consistance.  Ps.  68.  3.  Infiœus 
twn  in  limo  profundi  et  non  est  substantia  : 
Je  suis  enfoncé  dans  un  abîme  de  boue,  où 
je  aetroave  poiat  de  fond. 

6"  Base»  fondement,  sur  quoi  nous  nous 
apptqfons,  Heb.  3.  1&.  5t  tamen  inilium  $ub- 
stantim  ejus  usque  ad  finem  firmum  retinea'* 
mus  :  Pourvu  que  nous  conservions  inviob* 
blement  le  fondement  sur  lequel  nous  avons 
commencé  d*appuyer  notre  salut;  cest-à-dire^ 
la  foi  que  nous  avons  reçue,  c.  il.  1.  fUst 
auiêm  fidu  sperandarum  substantia  rerum  : 
La  foi  est  le  fondement  des  choses  que  Ton 
esDère. 

7*  Matière,  sujet  de  quelque  chose.  2.  Cor. 

ÎL  V.  Ne  srubescamus  nos  in  hac  substantia 
Gr.  gl(Mria)  :  De  peur  que  ce  ne  nous  soit  un 
sujet  de  confusion  de  nous  ôlre  loués  de 
TOUS.  0. 11.  17.  In  hac  substantia  gloriœ  : 
Bans  ce  que  je  prends  pour  un  sujet  de  me 
glorifier. 

&  Toutes  les  créatures,  tout  ce  qui  vit 
sur  la  terre.  Gen.  7.  v.  k,  23.  Delevit  omnem 
êubst4mHam  (àyàorao-cf  )  quœ  eral  super  terram: 
Il  extermina  toutes  les  créatures  qui  étaient 
sur  la  terre.  Gr.  àvocorracrtv,  Resurreciionem  : 
Tout  ce  que  Dieu  avait  suscité  ,  c'est^-dire, 
tout  ce  qui  avait  vie.  Le  mol  hébreu  vient  de 
koum,  surgere. 

8*  Biens,  richesses.  Eccli.  28.  12.  Secun- 
dum  iubstantiam  (/3îoc,  ovo-îa,  vnapiiç)  suam 
ê^aliabii  Àram  suam  :  Les  grandes  richesses 
rendent  Tbomme  plus  fier  et  plus  colère. 
Prov.  18.  U.  Substantia  divitis  urbs  roboris 
^Ui  :  Les  richesses  du  riche  sont  comme  une 
ville  qui  le  fortiûe  ;  THébreu  ajoute,  dans 
son  ifnagination.  Eccli.  10.  3V.  Qui  aloriatur 
in  paujperiate  t  quanlo  magis  in  substantia  I 
Combien  aurait  de  gloire,  s*il  était  riche, 
celui  qui  en  reçoit,  tout  pauvre  uu'ii  est! 
fir.  Combien  serait  honoré  étant  ricne,  celui 
qui  IVst  mémo  étant  pauvre  !  Et  qui  gloria* 
tur  in  substantia  paupertatem  vereatur  :  Mais 
que  celui  qui  n'est  honoré  que  pour  son  bien 

Ê renne  garde  de  ne  pas  devenir  pauvre  ;  Gr. 
i  combien  serait  déshonoré  dans  la  pau- 
vreté celui  qui  Test  mémo  dans  les  richesses. 
c.  13.30.  Bona  est  substantia^  cui  non  est  pec- 
eatum  in  conscientia  :  Les  richesses  sont 
bonnes  à  celui  dont  la  conscience  est  sans 
péché  9  Cr.  lorsqu'elles  ne  sont  point  jointes 
au  péché;  soit  dans  Tacquisition,  soit  dans 
Tusage.  Joan.  3.  17.  Luc.  8.  k3.  Act.  2.  45. 
Gen.  12.  5.  c.  13.  6.  etc. 

10*  Le  soutien  du  corps,  la  nourriture. 
Sap.  i6.2i*  Substantia  tua  dulcedinem  quam 
SA  filioi  tabesj  ostendebal  :  La  substance  que 
TOUS  aviez  formée  pour  la  nourriture  de 
votre  peuple,  faisait  voir  combien  est  grande 
foire  douceur  envers  vos  enfants. 
SUBSTERNERE  ;  viroaTpwvvOccv.  —  Etendre 


dessous.  Luc.  19.  86.  Substemebant  pesH»  » 
menta  sua  in  via  :  ils  étendaient  leurs  vêle- 
ments le  long  du  chemin.  2.  Reg.  21.  10. 
Tollens  cilicium  substravit  [itavrf^wtn)  sibi 
9upra  petram  :  Respha  prit  on  çilice ,  et 
l'étendu  sur  une  pierre  pour  se  coucher 
dessus. 

SUBSUH,  SDBESSE.  —Ce  verbe,  <^hii* 
posé  de  sub  et  de  sum^  signifie  proprement 
être  sous  quelque  chose ,  on  au-dessous  ; 
mais  il  signifie  dans  notre  Yulgate, 

l*Etre  en  quelqu'un,  se  trouver.  Sap.  18. 1. 
Vani  sunt  omnes  homines  in  quibusnonstU^ 
est  {naothat)  scientta  Dei  :  Tous  les  ftommes 
qui  n  ont  point  la  connaissance  de  Dieu  net 
sont  que  vanité;  Gr.  Quibus  aderat  t^norcm- 
tia  Dei. 

2"  Etre  présent,  être  en  la  disposiliou.  Sap. 
12.  28.  Subest  (Tricpccvai,  Adesse)  tibt^  ctim  eo* 
lueris,  nasse  :  il  vous  sera  toujours  libre 
d*user  de  votre  puissance  quand  il  vous 
plaira. 

SDBTEGMEN,  mis;  xpàini.  Voy.  Stambh. 
—  Ce  mot  est  formé  de  sub  et  de  stamen ,  ou, 
comme  dit  Yarron  :  Quod  subit  stàmini: 
ainsi  îl  faut  lire  subtemen^  comme  il  est  écrit, 
Ovid.f  Mctam.  6.  Fab.  1  : 

loseriiur  médium  radii&  subteimeo  acQU% 

La  trame  d*nn  tisserand,  le  fil  que  Fou 
passe  à  travers  la  chaîne  pour  teire  la  tts-« 
sure.  Exod.  39.  3.  Jncidit  braeieoê  aur«a#,  H 
extennavit  in  fih  ut  po$9tnt  tarauwi  eum 
priorum  eolorum  subtegmine  :  Beseléel  coupa 
aussi  des  feuilles  d'or  fort  minces  qu'il  réduis- 
sit  en  fils  d'or,  poor  les  faire  entrer  dans  la 
tissure  de  ces  autres  fils  de  plusieurs  cou** 
leurs.  Lev.  13.  bS.  D'où  vient  cette  façon  de 
parler  proverbiale  :  A  Mo  subtegminis  usque 
ad  corrigianh  ealigœ  :  Depuis  le  moindre  fil 
jusqu'à  un  cordon  de  soulier  ;  e^est^à^ 
dire ,  rien  du  tout.  Gen.  ik.  23.  Voy.  Coa<» 

RIOIA 

SUBTER  ,  <m6,  viroxàrt».  —  Celte  préposi- 
tion se  fait  de  <ti6,  comme  inter  et  prmtêr^ 
d'm  et  de  prœ^  et  signifie,  »u  la  situation,  ou 
la  sujétion  d*une  chose  au-dessous  d'une 
autre. 

1*"  Dessous,  au-dessous,  pour  la  situation. 
Zach.  3.  10.  Voeavit  vir  emieum  9uum  sufr- 
ter  vitem  et  subier  flcum  :  En  ce  temps-là 
l'ami  invitera  son  ami  à  venir  se  reposer 
avec  lui  sous  sa  vigne  et  sous  son  figuier. 
Ce  temps  est  celui  de  la  loi  nouvelle ,  où  se 
trouve  cette  union  parfaite  et  cette  amitié 
sincèn^  qui  ne  fait  dans  l'Eglise  qu'uu  cœur 
et  qu'une  âme  de  plusieurs  d'entre  les  fidè- 
les ,  comme  il  a  paru  dans  la  priaiitive 
Eglise.  Gen.  21.  IS.  c.  31.  Sk.  c.  BS.  v.  k. 
8.  etc.  D'où  vient,  Esse  subter  cmlum  ;  Etre 
sous  le  ciel  ;  c'est-à-dire^  être  au  monde  et 
sur  la  terre.  Gen.  6. 17.  Dent.  33.  27.  Voy. 
Brachium,  n.  2.  Job.  87.  8.  Subter  mnnes 
cœlos  ipse  considérât  :  Dieu  voit  et  con-^ 
sidère  tout  ce  qui  est  au  monde.  Ban, 
7.27. 

2"  Au-dessous,  pour  marquer  l'assujetlfs- 
scment.  Deut.  28.  13.  Eris  semper  $t^^  et 
non  subter:  Vous  serez  toujours  aii-iNSts  et 
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non  au-Hfssous  ;  c'est-à-dire,  vous  commnn- 
àcTci  à  *o«  pniicuiis,  et  vuus  ne  leur  serez 
piiinl  i-xsujoUis. 

3*  Sous-main,  en  cnrheltc,  par  surprise. 
AbJ  V.  7,  Ponont  intidias  tubler  te;  i.  c. 
clam  te  :  Us  tous  oui  dressé  des  cinhûi  lies, 

t°  De.  pour  miirqutT  l'origine.  Zatli.  6- 12. 
Sabler  {\,ttiiiiiTia9n}eitiH  ori>fur:Ci-gprtiic  pous- 
ser» du  liii-méini-:  Exteiurcrescel.d\\sa'\niié- 
rômc  ;  et;  ijui  s'entend  de  Jcsus-Chrisl.  D'aii- 
Irrs  cspliquenl.  De  loco  suo,  c'i-sl-à-ilire,  de 
Nazitreib  ;  co  qui  l'a  fail  appeler  Naza- 
réen. 

SUBTERF-RE.  Voy.  Tehehe.  —  Broyer, 
bri-cr  ;  miiis  il  signitic  aussi  propremeni, 

Uiier  p.ir  dessous,  ronsuiuer.  Deul.  8,  i. 
Pe*  Iiiiis  non  fstsiiblrilus:V(Hrn  pieil  ne  s'est 
point  usé  ;  c'est-à-dire,  les  souliers  que  vous 
aviez  à  vus  pieds  ne  se  sont  point  usés  pen- 
dant quarante  au<i  ;  Utbr,  votre  pieil  ne  s'est 
point  entté  ;  Gr.  ittMiBtt^rj,  occatuerunt  ;  vos 
pieils  ne  sont  endurcis. 

SUBTKRFUGERE;  i.™«ai«rf«.  —  Fuir, 
évilcr,  éluder,  user  de  détours.  Ael.20.  27. 
Non  iublerfiigi  quominus  annitntiurem  omne 
consiUum  Dei  vubis  :  Je  n'ai  point  évité 
de  vous  annoncer  toutes  les  vulunlis  do 
Dieu. 

SUBTILIS,  e  ;  linrér.  —  Ce  mot  est  formé 
de  sub  et  de  letn,  piircc  que,  d;jns  unu  toile 
bieu  ti^sue,  les  Ois  les  plus  déliés  sont  pres- 
qu<-  imperceptilile«. 

!•  Mime,  subtil,  délié.  Lcvil.  13.  30.  5i- 

Juidftn  fuerit  capillus  /Iicus  soliloque  tubli- 
lor.-Si  II-  puil  liriinl  sur  le  jaune  est  plus 
délié  qu'à  Tordiniiire.  D'où  vient,  SttblUia, 
l'uni;  des  ouvrages  Ai\  lin  Tins  et  subtils.  Isa. 
19.  9.  Peeimiea  et  texenid  tuliUtia.  Eïech. 
16.  10.  Indui  te  i  ibtdiUat  :  la  Vimi  a\  re- 
vêtu de  robes  fiufs  et  ilé>ie.-iles  ;  ce  qui  mar- 
que les  avantages  duut  Dieu  a  orné  laSyna- 

'i*  Subtil,  pénétrant.  S.ip.  7.  22.  Etlin 
illa  tpiriius  inirlligeniiœ,  snncliis.  tinicui , 
multtiiler,  mbliHs  ;  Il  y  a  dans  la  sugesse  un 
c.^piil  d'intelligence  qui  e>t  saint,  unique, 
inulli|ilié  d.ins  ses  clTels,  subtil  ;  c'est-à-dire, 

2 ni  entre  dans  \a  connaissance  la  plus  exacte 
es  moindres  choses,  rt  s'insinue  dans  le 
fond  du  CŒur  d'une  manière  si  efficace,  qu'il 
rotnpt  sa  dureté  avec  une  force  pleine  de 
douceur,  v.  S3. 

SUBTRAHERE  ;  OTeirraiiia.  iatTrÙXtiritu,— 
1*  S»ustraire,  retirer.  Jub.32.  7.  Emri'nti 
aiibirnxiili  [■ntfiïv,  Priviirt)  panera  :  Vous 
avez  d'eU- pain  à  celui  qui  avait  faim;  c'eit  à- 
(lire.  vous  ne  loi  en  avez  point  donné.  Prov. 
2-?.  13.  Noiimbirahert[iinix.ti^)iipwrodisci- 

ffi'nnm;  N'épargnez  point  lu  correction  à 
enfant,  c.  26.  20. 

De  It  Tienacul  ces  phrases  : 
SubCrakere  peilem  de  domo  nlimjits  :  Reti- 
rer son  pied  de  la  maison  de  quriqu'un  , 
c'est  n'y  plus  JiHir.  Prov.  25. 17.  Sublrahe  pe- 
dem  tuum  de  domo  proxîmi  lui,  neqiiando 
salialu»  oderit  le;  Helir.  rarum  fac  pedem 
(uum  .-  N'y  allez  que  rarement. 
Sublralitre  manum  ab  aliquo  :  Retirer  sa 


main  de  quelqu'un,  ne  point  l'tasi 
7.  19.  Bonum  r*t  te  suHtnlare  juH\ 
ab  iUo  ne  tiibtrnhnt  {^ia.imn ,  Conli 
mnnum  tuam  :  Il  est  boa  de  suulenir  le|Bi 
mais  il  ne  fiut  pas  nnssi  abandonner  enil 
remeni  celui  qni  ne  l'est  pas;  il  faut  U 
du  bien  à  tous ,  quuiqu'avec  discr^i 
Jerom. 

Stiblrakere  rerbum.  Se  (nire.  ni"  poiBl 
blier  la  parole  de  Dieu.  Jercm.  26.  2.  !ti 
subirnhere  (àfaipirv)  rerbum. 

Sublraheme:Sc  retirer  li'nrec  quolqa 
Gala'.   2.  12.  Subtrnliebrjt  tl    leijregabnl  m\ 
Pierre  se   retira  secrè:eDicril   et  se   sèpi 
d'avec  les  Genlils.  2.  Thcss.  3.  6.  1.  U.icb. 
6.  Ainsi,  Uebr.  10.  38.  Quod  si  $ublraxtnt 
Si  quelqu'un  se  relire;  c'est-à-dire,  ^  ni 
do   l'uliéissancc  ite  Dieu  ,   et  s'a(I.iiblii.  i_ 
endroit  est  pris  d'Abacuc.  2.  k.  Qui  inertes 
lus  est. 

2°  Dérober,    prendre   en    rarbelle. 
2S.  24.  Qui  subiraliil  {inaSi».  o-9ai)  tiliqvU 
pâtre  suo,  et  n  maire,  et  di^it,  hoc  nvn 
peecatwn,  particeps  komicidœ  etl  :  Olni 
dérobe  sou  père  et  sa   mère,   et  qui  d{|  i 
ce  n'est  pas  un  péché,  .nura  part   an  a'm$ 
des  homii-ides.  Voy.  Houicida.  B  irurh.C.t;- 

3°  Celer,  ctclii-r,  dissimuler.  Aci.SO.tf; 
Vos  icitis,  çHomodo  ttihil  sublraxrrim 
liutn  :  Vous   savez  que  je  a:-   *uiia  ai 
caclié   de   tout   ce    qui    vous   pouvait 
ulile. 

4"  Escmpler,exrepler.  Sap.G.  8.  A'm 
trahel  perionam  cujusquam  Drus  :  Diea  a'i 
ccplera  pcrsomc. 

SUBTUACTIO.  N18.  —  Snuslracti' 
l'action  par  laquelle  on  relire  une  rhosr 
crèietnent  :    mais    il    marque    nntsi    | 
veulent ,   ou  dans   une    signiûiation 
proque, 

Liiction  par  laquelle  on  se  relire  de 
et  l'on  SI-  soustrait  à  son  obéissance.  [ 
10.  39.  .V'X  non  sumiis  snlilraelionii  (ii 
iTTolij,  Drfeclio)  filH  ■  Nous  ne  soiniues 
des  personne»  à  nous  relircr  do  Dira 
nous  alTaiblir.  Le  Grr-c  porte ,  Non  i 
sttlitraclîonii,  mais  rinlerprôle  Latin  a«j 
filii,  pnur  achever  IHébraïsmc. 

SDUTDSj  ùna»Tu,  vicoiucTwfltv.  —  Otie  pi- 
position  se  fait  au\si.  ruiuiue  tubter,itfd, 
et  signifie  la  même  chose. 

1"  Dessous,  car  dessous,  pour  marqtwli 
situation  d  ■  l.i  cJiose.  Luc.  H.  16.  Nim»  !»■ 
cernamaccendrns,  operit  eam  cote,  nul  »•*(»» 
leclum  ponii  ;  Il  n'y  a  per-oniii-  qui,  *jat 
allumé  une  lampe,  la  rouvre  il'un  vas».  ■* 
la  melie  sons  le  lit.  A[ioc.  5.  3.  yaïuipM- 
rat  neque  in  cœlo.  neijue  in  terra,  neifue  nàl" 
lerram,  nperire  /iTinim:  Nul  ne  pou  rail,  si 
dans  le  cu-\,  ni  sur  la  terre,  ni  dans  U  ime, 
ouvrir  le  livre;  c'e*t-à  dire,  nulle  crMlsi*. 
celles  qui  sont  sous  la  lern-,  inarqae«lln 
ârnos  qui  sont  dans  le  purBalture.  r.  $.  l 
Vidi  subtui  allare  animai  inUrfecto'WM-.U 
vis  sous  laulcl  tes  âmes  de  ceux  qui  «vainl 
été  lues  pour  la  parole  de  Die<i.  Sjint  JM* 
voyait  dans  le  ciel  les  choses  sous  la  rcwe» 
blancc  de  tout  ce  qui  était  dans  le  Teuipi». 
près  lequel  était  l'autel  des  liolocaïutec.  V«f. 
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Altabb.  3.  Beg.  13.  ik.  Isa.  10.  16.  Voy. 
CoMBiisTio.  Ezech.  6.  13.  etc.  De  lé  virni: 

Sedere  subtus  viiem^  et  snblus  ficum  :  Vivre 
en  paix  et  sans  trouble.  Mich.  k,  k, 

JDihtare  gressus  MubiuM  aliquem.  Voy.  Di- 

LATARB. 

2**  DessoQf,  au-dessoQs,  pour  marquer 
rassujetlissemcnt.  2.  Rcg.22.  40.  Ps.  17.40. 
Suppiantasli  insurgenies  in  me  subtus  me  : 
Vous  avez  fait  plier  sous  moi  ceux  qui  s'op- 
posaient à  moi.  V.  39.  Cadeni  subtus  pedes 
meos  :  Ils  tomberont  sous  mes  pieds;  cVxf-d- 
dtVe,  ils  me  seront  entièrement  as^sujeltis. 
Bar.  2.  5.  Facti  sumus  subtus  et  non  supra  : 
Noos  somme<i  devenus  les  sujets,  et  non  pas 
lf*8  maltre«t.  Voy.  Subteb.  Mirh.  l.b.  Consu- 
mentur  montes  subtus  eum  :  Los  montagnes 
et  les  vallées  disp^irallront  devant  lui  ;  c^est- 
â'dire^  qu*i\  renversera  et  qu*il  punira  les 
grands  et  lf*s  petits. 

SDBUCULA,  je.-^Cq  mot  signifle  pro- 
prement une  chemise,  une  chemisette,  oa 
camisole  qui  se  met  dessous  In  tunique,  ou  la 
robe  de  dessous;  ainsi  appelée  parce  Qu'elle 
se  mettait  sous  la  tunique;  mais  il  signîGe 
aussi, 

Une  tunique  de  dessous.  Levit.  8.  7.  Vesti" 
vit  pontificem  subueula  (x^t^^)  tinea  :  Il  re- 
Tétit  le  grand  prêtre  de  la  tunique  de  fia 
Iin;ccile  tunique  était  sous  la  robe  d'hyacin* 
tbe.  sur  l;iqu<*lle  se  mettait  Téphod. 

SUBVEHEUE.  Voy.  Vehere.  —  Transpor- 
ter,  mener,  porter  par  quelque  voiture.  Gen. 
45.  23.  Addens  et  asinos  decem  qui  subvehe^ 
rent  (aXpttv)  ex  omnibus  divitiis  JEgypti  :  Il 
envoya  aussi  dix  ânes  qu'il  Gt  charger  de  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieuxdans  TEgypte. 
Exod.  25.  28. 

SUBVECtiO,  Nis.  —  L'action  par  laquelle 
^  on  charrie  quelque  chose,  c'est-à-dire^  voi- 
'  ture,  charroi.  Gon.  45.  19.  Prœeipe  ut  tollant 
plaustra  ad  subvectionem  parvulorum  suorum 
ac  eonjugum  :  Ordonnei-leur  aussi  d'emme- 
oer  des  chariots  de  l'Egypte  pour  faire  venir 
leurs  femmes  avec  leurs  enfants,  dit  le  roi 
d'Effvpte. 

SuBVEL.  —  1*  Fils  de  Gersom,  ou  plutôt, 
descendant  du  Gis  de  Moïse.  1.  Par.  23.  16. 
Voy.  Subael. 

2*  FïIh  d«'  Héman.  mosiciondu  roi.  1.  Parai. 
S5.  fc.  FtVii  Ileman  Ozifl,  Subvei^  etc. 

SDBVENIUE.  —  Secourir,  aider,  aller  au 
secours.  Isa.  1.  17.  Subvenite  (o\>.(rGac)  op- 
pressa  :  Absislez  l'opprimé.  Juditn.  9.3.  D'où 
Tient  : 

Subvenire  ruinœ  :  ATer  au-devant  de  la 
ruine,  la  prévenir.  Judith.  13.  25.  Subvenisti 
ruinœ  ûnte  conspectum  Dcinosiri;  Gr.  ijrsÇuX- 

SOBVERTERE.  Voy.  Vebtebe;  ccv«<rT/)ï>fiv, 

avarrpctriiv,    xerraorpc^f cv ,  itctTxpifii'j,    ixTTOC^ccv, 

li7C7Tpff9ccy.  —  Kenverser.  lotirner  sens  dessus 
dessous  ;  et  moins  proprement,  abattre,  rui- 
ner, détruire. 

l*RenvtTser.  Joan.2. 15.  Mensassubvertit: 
Jésus-Christ  renviT.sa  leurs  bureaut.  K\o:l. 
U.  25.  Deul.  7.  5.  c.  12.  2.  Judic.  7.  13.  3. 
keg.  19  11.  etc.  Ainsi,  Job.  30.  12.  Pedes  meos 
Bubverterunt  :  Ils  m*ont  fait  tomber.  Eccli.  12* 
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15.  Et  par  métaphore,  Pror.  10.  3.  Jnsidias 
impionim  subverlet  :  11  renversera  les  em^ 
bûches  des  impies. 

2"*  Ah.'itlre,  détruire,  ruiner.  Jon.  3.  4. 
Adhuc  qundraginta  dies  et  Ninive  subvertetur: 
Dans  quarante  jours  Ninive  sera  détruite.Gen* 
13.  10.  c.  19.  Y.  21.  25.  29.  Job.  12.  15.  etc. 
D*où  vient  : 

Subvertere  portas  hostium  :  Renverser  les 
portes  des  ennemis;  c*est  abattre  leurs  for- 
teresses, et  1rs  ruiner,  Judic.  5.  8.  Job.  28.5. 
Voy.  Panis. 

Ce  qui  se  dit  aussi  des  personnes.  Num.  32.  , 
21.  Donec  subvertat  (ixTpiÇnv)  Dominus  tnf'mt-  , 
cos  suas  :  Jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  ail  dé-  ' 
truit  tons  ses  ennemis.  Amos.  4.  11.  Subverti 
vos^  sicut  subvertit  Deus  Sodomam.  Agg.  3. 
23.  Job.  9.  5.  Deul.  28.  63.  Jos.  17.  18.  etc. 

3"  Corrompre,  gâter,  pervertir.  Exod.  23. 
8.  Munera  excfrcnnt  prudentes^  et  subvertunt 
(>u^acvc9Gac)  verba  justorum  :  Les  présents 
aveuglent  les  sa^esménirs,  et  corrompent  les 
sentiments  «l<'S  justes.  Act.  13. 10.  Non  desi^ 
nis  subvertere  vias  Dowini  rectns  :  Vous  ne 
cessez  point  dr  pervertir  les  voies  droites  du 
Seigneur.  Luc.  2.3.  2.  etc. 

Ainsi,  Tit.  3. 11.  Subversusest  gui  ejnsmodi 
est  :  Qu\roi\(\uo  est  en  c«'t  étnt,  est  perverti. 
Dan.  13.  5*).  2.  Tini.  2. 18.  Subverterunt  qno" 
rumdam  fidem  :  Us  ont  renversé  la  f  li  de 
quelques-uns,  comme  la  foi  est  le  fondement 
de  la  religion.  L'Apôtre  se  sert  du  mot  /^fn« 
verser,  comme  Tit.  1.  11.  Universas  domas 
subvertunt  :  Ils  renversent  la  foi  des  familles 
entières.  Ainsi,  Job. .%.  v.  5. 12.  Deus subver^ 
tit  (cnraXXâTTecv)  judicium  meum  :  Dieu  a  per- 
yerti  ma  cause,  c.  8.  3.  Voy.  Judicium.  De 
même,  Subvertere  justitiam  :  Renverser  la 
justice.  Eccl.  5.  7. 

^*  AfTaiblir,  décourager.  Nom.  32.7.  Cuf 
subvertistis  mentes  filiorum  Jsraet  ?  Pourquoi 
jetez-vous  Tépouvante  dans  les  esprits  des 
enfants  d'Israël?  v.  9.  Subverterunt  (à^cirravsKt) 
cor  ûHorum  Israël  :  Les  députés  ont  décou- 
rage les  enfants  «risraël. 

5*  Troubler,  inquiéter,  déranger.  Job.  25^. 
k.  Subverterunt  (ixxXîvccv)  pauperum  viam:l\s 
troublent  lc<  pauvres  dans  leur  conduite,  et 
leur  ôtenl  leur  repos.  Thren.  1.  20.  Sub* 
versum  est  (rypàavtcj)  cor  meum  in  memetipsa, 
c.  3.  V.  9.  11.  Semilas  meas  subvertit  :  Il  a 
renversé  mes  sentiers. 

SOBVERSIO,  FUS.  —  x«T?0T/)07»ï.  —  1*  Ren- 
versement, ruine.  Gen  19.  2  ).  Libemvit  Lot 
de  subversione  urbium:\\  délivra  Lot  de  la 
ruine  de  Solome.  Deut.  29.  2J.  L'Erclésias- 
tique  se  sert  souvent  de  rc  mol  pour  mar- 
quer la  ruine  ou  In  perte  des  biens  de  l'hon- 
neur, du  salut,  c.  1,  -28.  IracHfidia  animosi'' 
tatis  iliiuSy  subversio  (foirti)  illiun  est  :  Son 
humeur  causera  sa  perte,  c.  5.  15.  Lingua 
imprudentis  suhversio  est  ipsius  :  La  lanjrue 
de  Timprudent  est  l;i  ruine  de  son  âme;  Gr 
La  gloire  et  Tinfamie  suivent  la  p.irole,  f>l 
l;i  langue  de  rhoinme  est  sa  ru  ne.  e.  13. 16. 
Cum  subversione  tua  nnébulas:  Vtius  marchez 
sur  le  bord  ilu  précipice.  r.2.">.  10.  Homo^qni 
jucnndatur  in  /î/im,  virens,  et  videns  sub" 
versionem  inimicorum  quorum  .-Entre  les  neill 
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la  place  il'nn  aalro.  Nnm.  28.  ik.  Boe  trU 
locauslum  per  omnei  menseî,  qui  nM  m 
vertentf  succftîitnf  :  Co  sera  la  fholocav 

qui  s'offrira  tous  les  mois  qaïse   _    , 

l'un  à  l'aotre  dans  tout  le  c6di^  dé  ramrfi. 
Gen.  40.  23.   Succède nlibii s  profp,  _ 

prospérilé  pronaol  la  place  de  n  Hizricê 
élant  rentré  en  faTAn*  après  ».i  itnerSc^. 
Par.  21. 19.  c.  ^.  8.  Esfh.  9.  27.  Je*.  M 
Sap.  7.  30.  Ainsi  Ton  dit: 

Succéder,  entrer  en  la  place  d*aii   m 
soit  ilans  ses  biens,  snit  dana  ses  Etals, 


choses  qui  paraissent  heureuses,  les  trois 
premidres  sont,  un  homme  qui  trouve  sa 
juic  dans  ses  enTanls  ;  celui  qui  jouit  long- 
temps d'une  viehcurcuseet  pleiiied'honncur, 
et  celui  qni  voit  la  ruine  doses  ennemis.  i.O. 

16.  c.  13. 16.  c.  18.  10. 
2*  Corruption,  dérèglement,  perversité.  2. 

Tin.  2.  ik.  Ad  nihil  utile  est  nisi  ad  subvtr- 
n'ontm  avdientium  :  Les  disputes  de  paroles 
ne  sont  bonnes  qu'à  pervertir  ceux  qui  les 
écoutent. 

SDBVEBSOK  ,  is.  —  Qui  renverse,  i|ui 
ruine,  qui  pervertit.  Ezech.  2. 6.  Increduli  et  dans  sa  charge.  Lev.  6.  23.  Sactr^g  fui 
tubversorei  sunl  tecum  :  Vous  demeurez  avec  palri  successerit  :  Le  prêtre  qui  anra  )bc< 
des  incrédules  qui  ne  sont  capables  que  de  légilimement  à  son  pcre.  Jtldic.  19.  S.  t 
giler  et  de  pervertir  par  Icor  mauvaise  doc-  successit  Jair.  Gen.  36.  39.  Dan.  B.  9f 
;  trine   et  leur  mauvais  cseniplc.  Mac,  4.  29. 

SDBDLA,  «.  — Ce  mol  se  dit  par  contra-  S0CCESSIO.  Sis.  — 9tiiice«sion,  raefio»  J 
cliou  pour  Suibula,  de  suere,  coudre,  et  »i~  succéder,  de  prendre  la  place;  mais  il  sigr^ 
gnifie  :  fie  aussi  : 

Dno  atène  de  cordonnier.  Exod.  21.6.  Per-         ('Race, postérité  gui  soccède  Ton  k  VawB    

fbrnbit  aurem  ejug  subula  [iitàTiBt,  subula)  :  II     Exod.27.  21.c.')0.2{.  Lrgitimam  sfmpitfTHà 
ai  percera  l'oreille  avec  une  alêne.  Deut.  15.     erit  tpsi  et  sfmini  ejui  per  fitecessiongt  Jy» 

17.  Asiutnet  subulam  :   Vous   prendrez   un     generatio);  U^b.  per  gertefationes  :  C^Vt  lt_ 
poinçon  ou  une  alène.  donnance  sera  éterneOe  pour  Aaron  e!  pô# 

SUBDRBAN1IS,  a.  um,  Uade  suburbana;  tous  ses  enfants  qui  lui  succéderont,  ioafu 
Tipaàauia.  —  Ce  mot  se  fait  de  sub  et  \l'urbs,  14.  6.  Et  omnis  x'iecessio  ùenerft  éftu  :  Ui 
gour  signifier  ce  qui  est  hors  la  ville,  ce  qui     et  tonte  la  race  qui  lui  a  succédé.   Ces  ttg^ 

^sl  aux  bubourgs  ;  d'où  se  Tait,  dans  noire     ■' ' '  --'-■  ' —  '-  " —  ^^ 

Talgale,  Suburbaaa.  orttm. 

1*  En  général  les  faubourgs  d'une  ville,  les 


lieux  d'alentour.  Isa.  16.8.  Suburbana  {-rUm) 
Betebon  déserta  sunt:  Lis  environs  d'Hcsé- 
bon  sonl  déjà  désorts.  2.  Par.  31.  19.  Ezcch. 
48.  v.  15. 17. 

2*  Les  faubourgs  qui  furent  appliqués  aux 
lévites  pour  leur  part<ige  avec  leurs  villes. 
Num.  3o.  T.  2.  3.  k.  Prœcipe  filiis  Israël  itt 
dent  levUis  de  possessionibiis  suis  urbei  ad 
habilandum  et  suburbuna  earum  per  circui- 
tum  :  Ordonnez  ;iux  enfants  d'Israé'l  que  d(!S 
terres  qu'ils  posséderont,  ils  donnent  aux 
lévites  des  villes  pour  y  habiter  qui  soient 
environnées  de  leurs  faubourgs,  afin  qu'ils 
demeurent  dans  les  villes,  et  que  les   fau- 

ÎiQurgs  soient  pour  leurs  troupeaux  et  pour 
eurs  béles.  v.  7.  Oppida  quadraginla  octa 
eittn  suburbanis  suis  :  ï\  y  en  aura  en  tout 
quaranlc-buil  avec  leurs  faubourgs  [Voy. 
Levita).  Levil.  25.  34.  Jos.  14.  4.  etc. 

3°  Espace  vide  autour  d'un  lieu  sacré,  l'en- 
ceinte oiî  il  n'est  pas  permis  de  bâtir.  Ezech. 
kJi.2.Elerit  ex omni parte sanctificatum  qain- 
gentos  per  qmngenlos  quadrifariam  ptr  cîr- 
cuifum,  el  quinquaginta  cubiiis  l'n  suburbana     deitimûse  :  Alcime  dil  à  Déméirius  que  5i- 


lie  se  trouvent  point  dans  le  Grec. 

2- Succession,  héritage.   Denf.  18.  8.  AJ 
cepto  eo  quod  in  urbe  sua  ex  patema  à  00 
cessione  {n^iatt,  acquisilio)  liebetar  :  B  mt'- 
Tra   la  même  part  que  tous   les   atitres  M 
viandes  qui  seront  offertes,  outre  ta  partit 
lui  est  acquise  dans  sa  ville  par   ta  tuccoN 
sion  aux  droits  de  son  père,  c  est~d-dirt,  qi 
le  lévite  qui  sortait  de  sa  ville  pour  venir  H 
vir   dans   le   temple,  devait   j   receTotr  I 
même  part  que  les  autres  lévit(*9,  outre  It 
pari  des  dîmes  ou  des  maisons  dans  les  rilM 
que  les  lévites  pouvaientavorT. 

SUCCESSOR,  is  ;  SiHa^"!.  —  3uccww«l 
celui  qui  succède  à  un  autre,  qui  preotfi 
place;  soii  dans  ses  biens;  soit  dan*  t 
rhargi*.  Eccl.  4S.  8.  Qui  prophetns  fhcU  Mi 
cessores  posi  te  :  Elle  consacra  Elnée  f^' 
être  prophète  eo  sa  place,  en  le  revétairi  4 
son  manteau,  et  le  revétfl  en  même  tempil 
son  esprit.  Num.  27.  9.  Si  filiam  no»  aa6t«- 
rit,  habebit  siiccessores  fratres  suas  :  S*ilB't 
ni  fils  ni  fille ,  ses  frères  seront  se»  bérîtien. 
Rulh.4.  14.  Eccli.46.  1.  etc.  2.  Mac.  fV.Jt 
Dicebat,  yiconorem  rebut  alienii  astentin, 
Judamque  regni  insidialorem  successorem  »* 


(îiàiTTDfMi)  ejus  per  gyrum  :  Il  j  aura  une  place 
vide  tout  autour,  de  la  longueur  de  cinquante 
coudées;  Gr.  pour  servir  de  bornes.  Cet  es- 
pace vide  était  une  espèce  de  faubourg  à  l'é- 
gard du  lieu  sacré  qui  devait  élrc  bâti. 

k'  Les  champs, et  les  terres  qui  sont  autour 
d'une  ville.  Deut.  32.  32.  De  vinea  Sodomo- 
rum  vinea  earum,  et  de  suburb-nm  Gomor- 
rha  :  Leurs  vignessont  des  vignes  di'  Sodome, 
des  vignes  des  champs  de  Gomorrbe;  Heb.  et 
Gr.  deGomorrha,  sans  le  mot  subui  bonis. 

SDCCEDERE.  Voy.  Gedbhe.  —  Aller  des- 
MHls,  entrer  dans  l;i  place. 

Succéder,  venir  l'un  après  l'autre,  uu  eu 


canor  tivorisait  les  intérêts  de  ses 
et  qu'il  avait  destiné  Judas  pour  son  succtt- 
scur  ;  autr.  qu'il  l'avait  révéla  du  soovertti 
sacerdoce  en  la  place  de  lui,  Alcime  ;  Gr,  ki- 
TaOSiàSoxo*.  sui  sueeessorem. 

SnCCESSDS,  DS.  —  Succès,  f^sue,  évéoe 
ment  bon  ou  mauvais.  Eccli.  3.  28.  Corhi^t' 
diens  duos  tias  non  kabebit  succetam  :  Cl 
cœur  qui  suit  deux  roules  différentes  u'aun 
point  (le  bon  succès,  v-  33.  Sapient  c»r  ii 
operibu»  jusiitiœ  saccessun  habebit.  c.  H.  & 
c.  11.  17.  Datio  Dei permanet  jistis ,  et  pf*- 
fectus  illiut  successum  habcbtint  in  irtemmm: 
Les  douB  de  Dieu  ne  périssent  point  dans  h* 
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justf^,  et  #a  ftiTêttr  se  termite  ànnê  tux  à 
une  fin  heorease  eî  porn^snente. 

SVC<:RN1>BRB  ;  ifiicMtt^,  èmmkiv,  tmUtJt.  Ce 
Terbe  tient  detufr, et  oie  l'aneieii  verbe  caniûf 
actif,  d*où  vient  eandeo^  neutre,  et  signifie, 

1*  MeHiFe  le  fea,  allumer,-  h^ûior,  enOam- 
mer.  ElO#.  S5.  ^.  iVon  5uc##»4ielû  i^em  in 
MMlMMi  kM$MCUli$  weêêris  pêft  diem  sabbaH: 
Vous  n*allumerez  point  de  Cm  dans  tontes 
T09  BsalseiMs  aé  jour  du  saMiat,  pour  cuire 
quelque  etfWSyOQ  pour  trairaiUer.  Job.a0.9&. 
Devorabit  eum  ignis  ^ui  non  suecendOur  :  Il 
sera  dévoré  parr  un  feu  qui  ne  s'allume  poÎAl; 
par  le  féu  du  ciel,  qui  marque  la  veugeaaoe 
de  la  justice  divine.  Saint  Grégoire  Tentend 
du  fbo  de  renier  qut,  ayant  été  irréé  par  la 
toute-puissance  de  Dieu  ,  subsiste  toujours 
sans  être  éteint.  Matth.  âd.  7.  Perdidii  howii' 
tidoi  illoê,  et  eivitatem  j/lertim  9ucoendi$  :  h 
extermina  ces  meuririers,  et  brAla  leur  ville. 
L'applieatioa  de  celte  parabole  est  une  pro- 

ebétie  de  H  ruiée  de  Jérusalem.  Exod.  2-2. 6. 
eol.  13. 16.  Judith.  2.  17.  etc.  D'où  viennent 
ces  façons  de  parler  métaphoriques  ) 

Suecêndire  spinam9t  fêiretn:  Exterminer  et 

Krdreles  pécheurs  rebelles  et  obstinés.  Isa. 
.  k.  Gradiar  super  eam^  euecendam  eam  ptH 
Hêtr.  Voy.  Spiha. 

Suceendere  usaue  ad  fwnum  ;  Gr.  k»  xofrv^  : 
Mettre  au  feu.  Nah.  2.  13.  Succendam  usaue 
md  /Wiuum  qxMdriffOê  iuat  :  Je  metlrai  au  feu 
vos  ebariots. 

Smcendere  flarmnoi^  ou  ignem  :  Allumer 
des  flammes  ;  c'est  attirer  la  eolère  de  Dieu 
par  êeê  crimes.  Isa.  50.  11.  Aw%bultUe  in  lu- 
mini  ignii  vêstri  et  in  flamtniê  auem  suocendù- 
iiê  :  Marchexdans  la  lumière  du  feu  que  vous 
avez  préparé,  et  des  flammes  que  vous  avex 
allumées;  e'esl-d-dtVe,  vous  souffrirex  les 
mavt  que  vous  avez  attirés  sur  vous.  Jer. 
iT.  k. 

Ig¥tè$  mecMMus  :  c*est  la  colère  4e  Dieu  en- 
■ammée  contre  les  pécheurs.  Deut.  32.  23. 
Ifni$  $ue€en9U9  e$ê  in  fnrore  mr o.  Jer.  15. 1^. 
Toy.  loNis. 

Sucetnderê  carbones  :  Allumer  des  char- 
bons de  feu  ;  c'est  faire  éclater  sa  colère.  2. 
Beg.  22.  V.  9.  13.  Ps.  17.  9.  Voy.  Camo. 

Sueeendore  tram,  indignaiimiem ,  furorem  : 
Allumer  sa  colère  et  sa  foreur.  4.  Rcg.  à2.  v. 
13. 17.  etc.  Jer.  k.  k.  e.  7. 20.  etc.  E^lh.  1. 12. 
ffhnio  furort  succensus  {ùpyiiwOon)  :  Etant 
transporté  d'une  furieuse  colère. 

Oita  sueeensa,  Voy.  Olla. 

Suceendere  impietatem  quasi  ignem  :  Faire 
paraître  sou  impiété  comme  un  feu,  ou  plutùt^ 
comme  un  eiiibrasemeut.  Isa.  9. 18.  Sueeensa 
êêêfuasiigniê  tatpis/at  ^  L'impiété  s'est  allu- 
iteée  comme  un  feu,  c'est  à- dire  les  méchants 
ont  fait  beaucoup  de  maux  de  tous  eûtes. 

Suceendere  ignem  in  portis^  in  muris^  in 
MUiu  etf tloltf.  Voy.  Saltus.  C'est  mettre  le 
feu  à  une  ville,  la  saccager.  Jer.  17. 27. e.  21. 
14.  c.  k».  27.  c.  &0.  32.  Amos.  1.  U. 

Bt»  par  métaphore  ,  Suceendere  (cv«:trfcv) 

rm  :  Allumer  le  feu  quelque  part  ;  c'est  per- 
,  ruiner  un  paya  par  le  fer  ci  le  feu  des 
euuemis.  Thren.  2.    3.  c.  k.  11.   Suceendit 
in  Sion.  Biech.  20.  VJ.  c.  22.  v.  20.  21. 


Dies  sueeensa  :  Dn  jour  de  fçu  ;  c'est  le  ^ 

i'our  i.errible  du  jugement  dernier.  Malach 
^.  1 .  S  ces  diss  veniet  sueeensa  quasi  caminus  ; 
U  viendra  un  jour  de  feu  semblable  à  une 
fournaise  ardeate.  C'est  ce  jour  oà  le  feu  , 
comme  dit  David.  Ps.  96.  marchera  devaul 
le  iuge,  et  brAlera  de  toutes  parts  ses  enne- 
mis. D'autres  l'expliquent  oe  la  ruine  de 
Jérusalemi  qui  ensevelit  un  nombre  innom- 
brable de  Juifs  dans  ses  ruines. 
2*  Enflammer,  animer,  exciter  dans  l'Ame 

Îuelque  mouvement  violent.  Prov.  28.  k. 
^ui  derelinquunt  legem  ,  laudant  impium  ; 
Îui  custcidiunt ,  succenduntur  contra  eum  : 
eux  qui  abandonnent  la  loi,  louent  le  mé- 
chant; ceux  qui  la  gardent,  s'irritent  contre 
lui;  s'enflamment  do  zèle  de  la  justice.  A 
quoi  se  rapporte,  Suceendere  tram,  furorem^ 
indignationeun^  etc.  Voy.  ci- dessus. 

Ainsi,  Ctibanus  succensus,  Voy.  CuBAHPS* 

3'  Perdre,  ruiner,  ravager.  Isa-  (^2.  2S. 
Succendii  («rvu^^cytcv)  eum^  et  non  ihtellexit  : 
Dieu  a  ruiné  Israël  ;  c'est-à-dire^  les  dix  tri- 
bus, sans  (}u'il  le  comprit.  Abd.  v.  18.  Sue- 
cendentur  m  eis  :  Les  Iduméens  seront  rui- 
nés par  les  Israélites,  maraués  par  la  maison 
de  Jacob  et  de  Joseph.  Ps.  o9,  Cum  suceendit 
Mesapotamiam  Sj/^iœ^  et  Sobal  :  Cç  psaume 
a  été  composé  par  David,  lorsqu'il  brûla  la 
Mésopotamie  et  la  proviucc  de  Sobal.  L'évé- 
nement de  ce  qui  est  marqué  ici  est  rap- 
porté, 2.  Reg.  a.  et  1.  Par.  18. 

SUCCENSIO,  Nis.— Embrasement,  flamme 
allumée.  Ëzech.  20.  47.  IÇon  exstinguetur 
flamma  succensionis  (  fkol  i^oifetiira  ]  ;  Beb. 
fiam^ma  flammœ  ;  i.  e.  inflammata ,  ce  qui 
marque  un  grand  embrasement  qut  doit  ou- 
rer  toujours.  Cette  flamme  signifie  les  maux 
qui  doivent  (oadre  sur  Jérusalem  par  tes 
Assyriens,  et  les  autres  ennemis. 

SUCCIDERË  ;  Ixxo^tcv,  xôirriiv.  ^  Ce  rerbe* 
qui  se  fait  de  sub  et  de  eœdere^  signifie  pro- 
prement ,  couper  par  le  bas ,  par-dessous  ; 
mais  il  se  prend  ordinairement  pour"  le  verbe 
simple,  et,  par  métaphore,  pour  perdre, 
ruiner. 

1*  Couper.  Luc.  13.  7.  Succide  illam  :  Cou- 
pez ce  Gguier.  v.  9.  ExoJ.  3^.  13.  Dent.  7. 5. 
c.  20.  V.  19.  20.,  etc.  Ainsi,  Jos.  17.  v.  15. 
18.  Succide  (iveaOapiÇctv)  it6i  spatia  ;  Coupez 
du  bois  assez  pour  vous  mettre  au  large  et 
y  habiter,  k.  Reg.  19.  23.  Succidi  sublimes 
cedros:  y^i  coupé  et  abattu  (es  hauts  cèdres 
du  Liban,  pour  faire  passer  mes  armées,  v* 
3^.  Saltum  Carmeli  ejus  ego  succidi  :  J*ai 
abattu  la  forêt  du  Carmel.  D'autres  rappor- 
tent ce  mot  au  verset  suivant,  et  le  pren« 
nent ,  selon  l'Hébreu ,  pour  couper  Ut  terre , 
et  la  creuser  pour  trouver  de  Teau. 

2*  Perdre,  ruiner,  exterminer,  soit  les  cho» 
ses,  soit  les  personnes.  Levit.  2.  v.  3.  5. 
Suecidam  (icroXkinvj)  etipsum,etomnesû[ui 
consenserunt  ci  :  Je  l'exterminerai  du  mnféu 
de  son  peuple,  lui  et  tons  ceux  qui  auront 
consenti  à  son  péché.  Job.  k.  20.  De  mane  ut- 
que  ad  vesperam  succidentur  :  Us  seront  con* 
sûmes  depuis  le  matin  jusqu'au  soir;  é^eét" 
à-dire^  continuellement,  comme  ce  qui  est 
rongé  par  les  vers.  c.  6.  0.  Sohat  manUfn 
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Muam^  et  sueeidat  (  rtrD^vrtttv  )  me  :  Qa*il  dé- 
ploie son  bras,  et  qii^il  me  lue.  c.  22.  20. 
Nonne  suceisa  est  (àyaviÇ^cv)  erectio  eorum  ? 
Leur  or^^aeil  n*a-l-il  pas  éié  iibatlu?  Isa. 
10.  33.  Excelsi  staturasuccidentur  (fTJvrpiSuv): 
Les  soldats  de  Scnnachérib  les  plus  forts  et 
les  plus  (grands  seront  abattus  par  Tangc.  c. 
n.  8.  c.  29.  20..  etc.  Ainsi,  Zarh.  11.  8.  Et 
succidi  (iioLiptiv)  très  pas  tores  in  mense  xmo  : 
J*ai  fait  mourir  trois  pasteurs  en  un  mois; 
c'est-à-dire^  plusieurs  pasteurs  en  fort  peu 
de  temps.  V.  9.  Quod  succiditur,  succidatur 
(àîroQvflffxitv)  :  Que  ce  qui  est  égorgé  du  trou- 
peau, soit  égorgé.  Ceci  représente  la  con- 
duite de  Dieu  à  Tégard  du  peuple  Juif;  il 
lui  ôlait  ,  pour  le  punir  de  sa  désobéis- 
sance,  les  bons  pasteurs  qu*il  lui  avait 
donnés  pour  le  condtiire,  et  Tabandon* 
nait  [\  la  domination  injuste  et  tyranniquedcs 
mécliants. 

SUCCISIO,  Nis.  —  L'action  de  couper. 
Deut.  19.  5.  Si  in  snccisione  (ignorum  secn- 
ris  fugerit  fminu:Si  sa  cognée  s*esl  échap- 
pée de  sa  main  en  voulant  couper  un  arbre. 

SUCCINCiKUE.  Voy.  Cingerb.  7r£|otÇû)wv£tv, 
ftvaÇuvvûicv  ,  ^ca^Mvvvftv.  —  Ce  vcrbe,  qui  vient 
de  sub  et  de  cingere,  signiHc  ordinairement 
la  même  chose  que  cingere;  néanmoins  il 
renferme  dans  sa  signiticalion  propre,  Tac- 
lion  par  laquelle  on  relève  sa  robe  et  on  la 
trousse  pour  se  ceindre.  Ainsi ,  il  signifie, 

1*  Trousser  sa  robe,  ceindre  sa  n»be  en 
la  relevant;  d'où  vient,  Succinclus,  troussé, 
qui  a  sa  robe  relevée  et  ceinte  pour  être 

Jirét  à  tout.  Ëccli.  36.  28.  Quasi  succinctus 
atro  :  Comme  un  voleur,  tout  prêt  à  com- 
battre ou  à  fuir.  Ainsi,  Succinctus  (cuC<uvof) 
lumbos,  c'est  celui  qui  a  les  reins  ceints  et 
sa  robe  troussée  tout  prêt  à  agir  ;  ce  qui  se 
dit,  par  métaphore,  de  la  disposition  dans  la- 
quelle on  doit  être  par  rapp<»rt  à  son  salut. 
Eph.  6.  ik.  1.  Petr.  1.  13.  Ce  qui  se  dit  aussi 
du  coq  ,  parce  qu'il  est  toujours  prêt  à  mar- 
cher ou  à  se  battre.  Prov.  30.  31.  Voy.  Lum- 

BUS. 

2"  Ceindre,  environner,  vêtir.  Joan.  21.  7. 
Tunica  succinxit  se  :  Il  se  revêtit  de  son 
habit;  il  le  mil  autour  de  lui.  car  il  était  nu. 
Voy.  Tunica.  1.  Mac.  3.  3.  Snccinxit  se  (<rv- 
((uvvvfcv)  arma  bellica  sua  :  11  se  revêtit  de 
ses  armes. 

3**  Presser,  serrer.  Joh.  30  18.  InmnltitU' 
dine  eorum  consumitur  vestimenium  meum^ 
etguasi  capitio  tunicœ  suicinxerunl{mpié'/nv) 
me  :  La  vermine  qui  fourmille  sur  inoncorps^ 
ronge  mon  vêtrment  et  me  sern»  le  cou, 
comme  fait  le  bout  ou  rextrémitc  de  la  robe 
qu'on  lie  par  en  haut. 

4*  Abréger,  accourcir.  2.  Mac.  2.  33.  Slnl- 
tum  est  anie  hisloriam  efflurrcy  iti  ipsa  autem 
historia  succingi  {iTTiriu'jtn)  :  C'est  unr  im- 
prudence d'être  long  a\ant  de  coniinencer 
un<'  histoire, et  d'être  succinct  dans  le  récit 
qu'on  en  ftit. 

SUCCLA-MARE;  imr'^^Jtîv.  —  Ce  verbe  si- 
gniGe  propren:eut  ,  crier  npiés  qucbiue 
chose,  faire  des  acclamations;  et  se  met  aussi 
pour  le  verbe  simple»  clamare. 

V  Gri«r  ensuite  d'un  discours,  se  récrier 
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Luc.  23.  21.  At  illi  succlamabant  :  Mais  ils 
se  mirent  à  crier  :  CruciGez-le. 
2"  Crier,  élever  sa  voix.  Gen.  39.  ik.  Cum» 

Îue  ego  succlamassem  (Poâv)  :  M'étant  mise 
crier. 

SCCCRESCERE.  —  Croître,  ou  Dattre  des- 
sous, en  parlant  des  herbes;  croître  peu  à 
peu,  croître  après;  et  outre  cela,  comme  le 
simple  crescere. 

1"  Croître  après.  Dan.  8.  3.  Aries  habens 
cornua  exceJsa.  et  tnmm  excelsius  al  ter  o,  al' 
gue  succrescens  (  àvaCaivicv  )  ;  Ce  bélier  avait 
deux  cornes  élevées,  dont  il  y  en  avait  une 
plus  haute  que  Fautre,  laquelle  ne  crut 
qu*après.  Les  deux  cornes  de  ce  bélier  re- 
présentent Tempirc  des  Mèdes  et  celui  des 
Perses;  ce  second,  qui  se  forma  ensuite  de 
l'autre,  devint  plus  grand  que  le  premier. 

2*  Croître,  se  former.  Ezech.  37.  6.  Dabo 
super  vos  nervos^  et  succrescere  (  àvâycn  )  /o- 
ciam  super  tos  carnes  :  Je  mettrai  des  nerfs 
sur  ces  os,  et  je  ferai  croître  dessus  de  la 
chair. 

3"  Croître  de  plus  en  plu«,  s'avancer,  s'é- 
lever. Gen.  25. 13.  tbat  propcims  atqne  suc- 
crescens (  pr/alûvsoOai  )  :  Isaac  s'enrichissait 
et  croissait  de  plus  en  p'us.  2.Reg.  5.  10.  /n- 
grediebatur  proficiens  algue  furcrcscens  :  Da- 
vid s'avançait  toujours  et  croissait  de  plus 
en  plus. 

k*"  S'accroître,  se  multiplier.  Exod.  5.  5. 
Videtis  guod  lurba  surcreverit  (r-oVvîrUÇffy!  : 
Vous  voyez  que  ce  peuple  s'est  fort  muliH 
plié  dans  mon  royaume,  et  qu'il  s'est  accm 
de  plus  en  plus. 

SUCCUMBEKE.  —  De  sub  et  de  cubare, 
dont  les  dérivés  se  font  aussi  de  cumbere^ 
et  signiGe  ordinairement, 

Succomber,  tomb(*r  dessous;  mais  ce  verbe 
se  met  dans  une  signiGcaliou  plus  propre. 
Levit.  18.  23.  c.  20.  16.  Mnlier  quœ  succu- 
bueril  (r^  npo(7i\vJ(7tTUL  pi^jv<TBi,von)  jamento^  si- 
mut  interficietur  cum  eo  :  l.a  leranie  qui  se 
sera  corrompue  avec  une  bêle,  sera  puuie 
de  mort  avec  la  béte. 

SUDARE.  —Ce  verbe,  qui  vient  de  sudor, 
signiGe  proprement  suer;  et  par  conséqueat 
il  signiGe  aussi. 

Travailler  avec  effort,  prendre  beaucoup 
de  peine.  Eecl.  2.  11.  Cumgue  me  convertit- 
sem  nd  labores  in  qwbus  frustra  sudateram 
(fioxOtiv)  :  Me  retournant  ensuite  vers  tous 
les  travaux  où  j'avais  pris  une  peine  siJnu- 
tilc.  Ezerh.  2'i..  12. 

SUDARIUM;  aouJâoiov.  —  Ce  mot,  que  les 
nouveaux  Grées  ont  imité,  signiGe  ordiodi- 
rement  ri  proprement, 

1**  Un  inourlioir,  un  linge  pour  se  moU' 
cher  et  essuyer  la  sueur  du  visage.  Luc.  19. 
20.  Domine,  ecce  mua  tua  quam  habui  repo- 
sil'im  in  sudario:  Voiii  votre  li^arc  que  j  ;)i 
tenu  enveloppé  dans  un  niou*'iioir.  «»u  uQ 
linge.  Aet.  19.  12.  Jtn  ut  etiani  super  /nncHH 
dos  drfprreniur  u  corpore  ejis  sudnria  et  s^- 
wiriuciia  :  Jiisq  ne-là  même  quo  1rs  n»  «u- 
choiis  et  les  tabliers  qui  a%aicot  tourbe  \^ 
corps  de  Paul,  étant  appliqués  aux  iiifflaies, 
ils  étaient  guéris  de  leurs  maladies.  Uuel- 
qucs-uDS  croient  qu'eu  cet  endroit»  «mA^v» 
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signifie  une  espèce  de  Yoile  on  de  linge  dont 
on  se  couvrait  la  télc  elle  visngc;  ce  qui 
élait  en  usage  aussi  bien  pour  les'  hommes 
que  pour  les  femmes. 

2^  Un  lingp,  ou  yoîlc  dont  on  enveloppait 
l.'i  tète  et  le  visage  des  morU.  Joan.  11.  kk, 
faciès  il lius  sndnrio  ernt  lignta  :  Son  visage 
élait  enveloppé  d'un  linge  :  celui  que  le  San- 
Tciir  avait  sur  sa  léte  d.ins  le  tombeau  s'ap- 
pelle ordinairement  suaire,  c.  20.  7.  Suda- 
rium  guod  fueral  super  capnt  ejus  :  Le  suaire 
qu'on  lui  avait  mis  sur  la  tête. 

SUDIiS,  H.  —  Ce  mol  est  formé  de  o'cûccv, 
covcitare^  faire  effort  contre  un  autre,  parce 
qu'on  se  servait  autrefois  de  pieui  pour  se 
battre;  ou  de  l'Hébr.  Sadad,  vaslare^  faire  le 
dépât. 

Un  pieu,  une  perche.  Job.  40.  19.  In  su* 
dibus  (iwTxo).t£uia6ai,  intorqueri)  perforabit  na^ 
resfjits  :  Il  lui  percera  les  narines  avec  quel- 
que pieu  aiguisé  et  pointu  pour  lui  mettre 
un  anneau,  afin  de  le  mener  par  le  nez  ; 
mats  comme  il  y  a  de  l'apparence  qu  on  ne 
conduit  point  réiéphani  de  la  sorte,  d'autres 
Gnlrodcnt ,  par  ces  mots  ,  que  l'éléphant 
plonge  sa  tète  dans  Tenu  jusqu'aux  yeux, 
et  sa  (rompe  jusqu'au  fond  de  la  rivière,  et 
qu'il  se  blesse  les  narines  avec  la  pointe  de 
quelque  pieu  ou  d'autres  choses  qui  s'y 
trouvent  ;  d'ailleurs,  le  moi  hnmo  ne  se  trouve 
ni  dans  l'HébrcUy  ui  dans  les  LXX.  Voy. 
Uâmus. 

De  ce  mol  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Esse  quasi  sudes  in  oeulis  :  Etre  comme 
des  pieux  aigus  dans  les  yenx  de  quelqu'un; 
pour  marquer  une  persécution  continuelle. 
Jos.  23.  13.  Sint  vobis  sudes  (j3oXî>)  :  Hebr. 
spinœ  in  oeulis  tesiris  :  Ces  peuples  vous 
inquiéteront  ctmtinucllcnient ,  comme  si 
c'étaient  des  pieux  ou  des  épines  que  vous 
eussiez  toujours  devant  les  yeux. 

Mittere  sndem  in  lerrum  :  Fnher  un  pieu 
en  terre;  c'est  mettre  un  acho|)pement  contre 
lequel  on  se  heurte.  Krcli.  37.  10.  Ne  forte 
mil  lût  sudem  (%\npoç^  tors,  aléa)  in  terram^  et 
dicat  itbi:  Boiia  est  vin  tua  :  Prenez  garde  que 
celui  que  \ous  consullrz  ne  vous  dresse  un 
piège,  et  ne  vous  dise:  Marchez,  vous  n'avez 
rien  à  craindre.  Prenez  garde  qu*il  ne  vous 
expose  au  péril  pour  s'en  prévaloir,  en  vous 
disant  :  Votre  affaire  est  bonne,  et  le  procès 
que  TOUS  voulez  entreprendre  est  juste. 

SUDOR,  is;  iBpùçjùroç.  —  Ce  mot  vient  du 
Grec  u^«/»,  aqua,  et  siguide, 

1*  Sueur.  Luc.  22.  kh.  Factus  est  sudor  ejui 
sicut  gultœ  sanguinis  decurrenlis  in  terram: 
Il  lui  vînt  une  sueur  comme  des  gouttes  de 
sang  qui  découlaient  jusqu'à  terre.  Voy. 
GuTTA.  Ezech.  kk.  18.  Non  accingentur  m 
sudore  (^ia)  :  Les  prêtres  ne  se  ceindront  pas 
d'une  manière  ^i  serrée  qu'ils  se  fassent 
suer;  ou,  selon  d'autres,  ils  ne  se  revêtiront 
pas  dune  manière  si  violente  cl  si  précipitée, 
jusqu'à  suer,  de  peur  qu'ils  ne  se  rendent 
inc.'ipables  de  s'acquitter  de  leurs  fonctions. 

2*  Peine,  travail  extrême.  Eccli.  34.  26. 
Qui  atifert  in  sudore  panem,  quasi  qui  occidit 
froximum  :  C'est  commettre  ua  meurtre  qoe 


d'ôter  le  pain  à  ceux  qui  gagnent  lenr  vie 
avec  grande  peine;  Gr.  qui  leur  est  néces- 
saire pour  vivre.  Ainsi,  Sudor  vultus.Là 
sueur  du  visage,  marque  un  travail  pénible 
et  une  vie  de  travaux  et  de  souffrances.  Gen. 
3.  19.  In  sudore  vultus  tui  vesc^ris  pane  ; 
Vous  m;ingerez  votre  pain  à  la  sueur  de  vo* 
tre  visage,  avec  grande  peine.  L'homme,  de- 
puis le  péché  d'Adam,  ne  peut  obtenir  de  la 
terre  qu'elle  lui  fournisse  les  ch«»ses  néces- 
saires à  la  vie,  s'il  ne  la  cultive  avec  une 
peine  continm  lie. 

SUE.  —  1*  Un  fils  d'Abraham  et  de  Céiura 
(Heb.  Loquens).  Gen.  25.  2.1.  Par.  1.  32. 

2«  Le  père  d*unc  fille  chananéenne  que 
Juda  épousa  (Heb.  Clamnns).  Gen.  38.  v.  2. 
12.  1.  Par.  2.  3.  Voy.  Soa. 

3'  Le  fils  de  Saa|)h,  et  petit-fils  de  Calcb 
{Heb.  Vanitas).  1.  Par.  2.  W. 

4«  Un  fils  de  Supha,  de  la  tribu  d'Ascr  (Heb. 
Eradicatio).  1.  Par.  7.  36. 

SUFFERENTIA,  ie\  vTtofiovn.  —  Support, 
soufCrance;  et  signifie  dans  notre  Vulgale, 

Palienc(%  souffrance  volontaire.  Jacob.  5. 
11.  Su/ferenliam  Job  andislis  :  Vous  avei 
appris  quelle  a  été  la  patience  de  Job.  Eccli. 
16.  Ifc.  Non  relardabit  su fferenlia  miser icor^ 
diam  facienlis  :  La  patience  de  celui  qui  fait 
uiiséricorde  ne  le  trompera  point  dans  son 
espérance  :  mais  il  semble  que  ce  mot  se 
prend  ici  pour  ce  que  Ton  atlcnd  avec  pa- 
tience; savoir^  la  délivrance  du  mal;  ^utr, 
la  punition  du  méchant  ne  tiendra  guère. 

SUFFERRE.  —  Souffrir,  endurer  avec  pa- 
tience. Jae.  1.  12.  Beatus  vir  qui  su/fert  (vire- 
/Asvav,  patienter  ferre)  tentalionem  :  Heureux 
celui  qui  souffre  patiemment  les  tentations 
et  les  ni.iux  de  celle  vie.  1.  Petr.  2.  20.  QiM 
est  gloria^  si  peccanles  et  colaphizati  suffer" 
tisfQiiv\  suj.  t  de  gloire  aurez-vous,  si  c'est 
pour  vos  f.iutes  que  vous  endurez  les  coups 
et  les  soniflets  de  vos  maîtres? 

2*  T»»lcrer,  supporter,  agréer.  2.  Cor.  11. 
19.  Ubenter  suffertis  («vtxf<j6ai)  insipienles  : 
Vous  souffrez  sans  peine  les  imprudents. 
Heb.  13.  22.  Bogo  vos  ut  sufferatis  verbutn 
solalii  :  Je  vous  prie  d'agréer  ce  que  je  vous 
ai  dit  pour  vou;»  consoler,  ou,  pour  vous 
exhorter.  Le  mot  Grec  signifie  l'un  et  Taulre. 
Ainsi,  1.  Cor.  13.  7.  Charitas  omnia  suffert  : 
La  charité  tolère  tout.  Le  mot  Grec  artycc,  si- 
gnifie, tolère^  en  taisant  et  dissimulant  les 
défauts  de  son  prochain. 

SUFFICEKE;  àpntf  —  Ce  yerbe  se  fait  de 
sub  et  fncere^  et  est  ou  actif,  pour  $ubst\tuere^ 
ou  neutre,  et  signifie  proprement ,  valoir 
aux  conditions  dont  on  est  contenu. 

1*  Suffire,  être  assez,  ou  suffisant.  Qen.  UL 
28.  Sufficit  mihi  {jiiya  /aoî  ianv)  si  adhueJtH 
seph  filius  tneus  vivit  :  Il  me  sufBt  que  mon 
fils  Juseph  vive  encore.  Comme  il  le  croyait 
mort,  il  élait  plus  satii>(ait  de  savoir  qu*il 
était  eu  vie  que  de  le  voir  si  élevé*  Malth.  6. 
34.  Sufficit  (  «joxiTÔv  )diei  malilia  sua  :  A  cha- 
que jour  suffit  son  mal;  c*est-à'dire^  soa 
travail,  son  affiiction  cl  sa  peine.  Chaque 
jour  en  fournit  assez,  sans  prévenir  les  jours 
par  de  vaines  inquiétudes  et  des  chagrins 
inutiles.  Joan.  14.  8.  OêUndê  nobU  peUnmp 
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el  suffieii  fioAt>  :  Montrez-nous  votre  Père, 
et  il  nous  suCQl.  Philippe  youlait  dire  que  si 
une  foî^  ils  connaissaient  le  Père,  ils  n'au* 
Iraient  plus  que  faire  d'interrompre  leur  maî- 
tre par  leurs  interrogations.  Matth.  25.  9. 
Joan.  6.  7.  2.  Cor.  2.  6.  etc.  Ainsi,  Ne  dire 
jamais,  c'est  assez,  c'est  être  insatiable. 
Pro?.  30.  V.  15.  16.  Ignis  numquam  dicit: 
SufficU.  Marc.  ih.  ki.  Sufficit,  venit  hora.  Il 
semble  que  le  Sauveur  du  monde  accorde 
quelque  ^repos  à  ses  disciples,  après  quoi  il 
leur  dit  :  C'est  assez  (ànix^i)^  Thcure  vient» 

2*  Etre  abondant,  être  plus  que  sufGsant. 
Matth.  10.  25.  Stifficit  (dc^xtrôv)  discipulo  ut 
sii  sicut  mûgister  ejus,  et  servo^  sicut  domi- 
nus  ejuê  :  C'est  beaucoup  pour  un  disciple  el 
pour  un  esclave  d'être  traités  comme  leurs 
tnattres.  2.  Cor.  12.  9.  SufficU  tibi  gratia 
mea  :  Ma  grâce  vous  suffit  ;  la  grâce  de  Dieu 
est  plus  forte  pour  nous  consoler  et  nous  af- 
fermir, que  le  sentiment  de  nos  faiblesses 
pour  nous  abattre  ;  car,  comme  dit  le  même 
Ap6tre,  Rom.  8.  37.  In  kis  omnibus  supera^ 
mus  profiter  sum  qui  dilexit  nos.  1.  Pet.  k,  3. 
SufficU  {&pxtx6ç)  prœterilum  tsmpus  ad  volun- 
iatsm  gentium  consummandam  :  C'est  bien 
assez  qu'avant  notre  vocation  nous  ayons 
técu  dans  le  crime,  il  nous  faut  maintenant 
vivre  autrement.  Ëzech.  kk.  6.  c.  k&. 

3*  Pourvoir  suffisamment.  Prov.  1^.9.  Me*- 
lior  est  pauper  et  sufficiens  sibi  (^ovXtûcjv  iav 
réj),  quam  gioriosus  et  indigène  pane  :  Le  pau«- 
vre  qui  se  suiBt  à  lui-même,  et  qui  pourvoit 
à  ses  besoins  par  son  travail,  vaut  mieux 
qu'un  homme  glorieux  qbi  n'a  point  de  pain. 
Eccli.  11.  26.  c.  40.  18.  1.  Tim.  5.  16. 

V  Pouvoir  faire,  être  capable  de  quelque 

chose.    Eccli.  18.   2.  Quis  SUfficit  (éxavov  shat) 

enarrare  opéra  tl{ius?Qui  pourrait  avoir  as- 
sez d'éloquence  pour  rapporter  les  œuvres 
merveilleuses  de  Dieu?  Chr,  il  n'a  accordé  à 
personne  le  pouvoir  de  raconter  ses  ouvra- 
ges. 2.  Cor.  3.  5.  Non  quod  suffidenies  si- 
mus  cogitare  aliquid  a  nobis  quasi  ex  nobis: 
Mon  que  nous  soyons  capables  de  former  de 
nous-mêmes  aucune  bonne  pensée,  comme 
^   de  nous-mêmes. 

5*  Etre  content  de  ce  que  l'on  a.  Phil.  h. 
11.  Didieiy  inquibus  sum  sufficiens  (avxapmiv) 
esse.  J*ai  apprâs  à  me  contenter  de  l'état  où 
je  me  trouve  :  il  faut  s'accoutumer  à  se  com- 
tenter  de  peu  et  des  choses  nécessaires. 

G"*  Substituer,  mettre  en  «a  place.  2.  Mach. 
4.  31.  Rex  venit  sedare  Ulos^  reliclo  suffecto 
esno  ess  eomiiibus  suis  Andronico  :  Le  Iroi 
Vint  en  diltf ence  les  apaiser ,  ayant  laissé 
en  sa  place,  pour  le  gouvernement  de  «on 
Etat,  né  de  ses  premiers  officiers  appelé  An- 
dronique. 

8UFFICIENTER.  —  Suffisamment  ,  tant 

?«'il  faut.  Nah.  2.  12.  Léo  cepit  sufficienter 
TftixAVfc)  eatulis  suis  :  Le  lion  a  pris  suffi- 
•aeramenlde  quoi  nourrir  ses  lionceaux.  Ce 
ii#n  est  le  roi  d'Assyrie,  qui  allait  piller  tmi- 
€ef  les  nations  voisines,  et  principalement  la 
Iodée. 

8DFFICIENTIA,  a.  ~  l*Ce  qui  suffit  pour 
ifivre,  dont  on  est  content.  1.  Tim.  6.  6.  Esi 
^tutem  qnesêins  mtgnuè  pieias  cum  ^uffieiepUa 


(  9Lùrâpnst9L  )  :  C'est  une  graa^  ricliette  ^ 
la  piété  et  la  modération  d'un  aiprîl  qui  ta 
contente  de  ce  qui  fufBt.  3.  Cor.  9.  8. 

2»  Aptitude,  capacité,  8.  Cor.  3.  ^  SuA^ 
eientia  (cxovmr^  Idomikts)  n^êUa  $m  Dee 
est  :  C'est  Dieu  qui  n^us  feuA  capables  de 
bien  exercer  les  fonctions  4e  aotra  minis- 
tère, et  de  toiU  le  bien  qui  regarda  le  aaloL 

SUFFLARE;  fvçwt,  cfif^rôv.  —  SouOkr. 
Eccli.  28.  i^.  Si  suffiaveris  in  seimUUun  qwi 
ignis  exardebil  :  Si  v<his  souffteE  sar  une  étia- 
celle,  il  s'en  fera  un  embrascmeat;  il  arrive 
souvent  qu'une  peiite  contestation  aoaleoue 
avec  chaleur  allame  un  grand  fe^i.  Voj.  ^- 
SPURRB.  Isa.  5b.  16.  Ego  creavi  fabrumsuf'- 
âantem  in  igné  prunas  :  Ce^i  moi  qui  ai  /crà  l 
l'ouvrier  qui  souffle  les  charbons  de  feu.  Bt 
lA  vient, 

Sufflare  in  ali(fuem  ou  in  oliquQ  :  Soufler 
sur  quelqu'un,  e  est-à^ire^  le  perdre  et  l'ex- 
terminer par  le  soufSe  seul;  ce  qui  a'appar- 
tient  qu'à  Dieu.  Isa.  M*  7*  Spiriiuê  Pçmiâi 
sufflavit  in  eo  :  h»  Seigrveur  Ta  k^9^  4« 
êon  soufOe.  Ere^eh.  %%•  ^*  Jn  igné  furoris 
met  sufflabo  ia  tç. 

SUFFLATQftlUMi  ii.  -^  Souiflet  (font  oa  st 
sert  pour  allumer  le  feu.  Jer.  6.  39.  Deftcil 
euffiatorium  {f^tn'np)  :  Les  soufOets  ont  raao- 

Îué.  Ces  souffleU  marquent  la  bouche  ds 
érémîe,  qui  se  plaint  qi^'U  aai  iai  da  i»arler, 
qu'il  ne  ptîttt  plus  y  suffire. 

SDFFOGARE;  TTviyeiv.  —Ce  verbe,  qaî  Sf 
fait  de  sub  et  iefaufies^  la  gorge^  signifie  pro- 
premeiit  sdifoquer,  en  jpressahl  la  gorge; 
mais  il  se  met  aiissi  pour  éteindre,  (aire 
mourir  de  queLqae  façon  que  ce  soit,  et  poar 
lors  on  le  fait  venir  de  focus,  et  a  la  seconilt 
syllabe  lu*ève,  êuffocëly  êœstiH§uiip  suffocêi^ 
guttura  stringii, 

l^'  Suffoquer,  étouffer,  boucher  les  eoa- 
dnits  de  la  respiratioa  en  serrant.  Matib. 
18.  28.  Tcnens,  suffôcabai  êum^  4ictms(  Btàét 
quod  debes  :  11  le  prit  é  la  gorge  et  l'étouffait 
presque,  en  lui  disant:  Rends-moi  ea  que  ta 
me  dois.  1.  Reg.  17.  3.  Àpf^eàendebam  ms9r 
tum  eorum  et  suffoeabam  j(6«vcr»0v)  :  Jf  ks 

Kenais  a  la  gorgé,  et  je  les  étranglais,  ces 
ins  et  ces  ours.  D*oà  vient, 

Suffoeatum,i  :CbAïv  étouffée,  é'tsî'-à^i^ 
la  chair  d'un  animal  qui  n'a  point  été  saigné, 
mais  qui  a  été  étan^Té.  Act.  16.  y.  ao.  à9.  lit 
eAstineatis  vos  ab  iwwiolatit  simuiécrorum , 
et  sanguine ,  et  suffoeato  (nvanéy)  :  Savair»  de 
aaaa  abstenir  de  ce  qui  aura  été  saeriié  aux 
idoles,  du  sang,  des  chairs  étaafféea^  et  de  la 
fornication,  e.  ûi.  25.  Cette  pratique  de  ne 
peint  manger  de  chairs  éteuffièee  éfait  ta 
usage  avant  la  loi  et  sous  la  loi;  naaife  elle 
n'a  été  ordonnée  aax  chnètians  que  pour  aa 
temps:  ce  n'était  que  pou^  ne  peijai choquer 
les  Juifs,  qui  s'en  faisaieat  an  peûd  de  reli* 
gion;  ce  qui  néanmoins  a  duré  iôagtemps 
depuis  le  temps  des  apùuneSi 

2'  Tuer,  défaire,  faire  mourir,  de  quelque 
façon  que  ce  soii.  Judic.  5. 11.  ¥èi  k9ttifsm 
suffocatus  esi  exereiius  :  Lorsqu'on  voit  k 
aa^nsgc  de  l'armée  ennemie.  Ezeck.  §6. 13. 
Aevorairix  kominum  es^  ei  suffocans  genUm 
pke^m  (iinxytft(Aéfii,  oriMUs  lHbeviê}m 
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parle  de  la  terre  d*Israël  comme  d*iuie  femme 
c|ui  dévorerait  ses  enfants,  ou  qui  les  étouf- 
ferait Amr  le  bi;  parce  qu'^  y  arait  eu  frand 
nombre  oï^fi^éUtes  ou  tués  o^  emmenés  en 
captivité.  Marc.  o.  13.  Suff^ocati  êunt  in  mort  : 
Les  poârteaux  se  précipilèreni  dans  la  mer, 
où  ils  (furent  tons  noyés. 

Ce  qui  se  dit  aussi  impropreoient  des  cho- 
ses insensibles,  ^atth.  ^3. 7.  Creverunt  spitUB 
et  iuffàeàverùnt  ta  :  les  épine«»  venant  à 
croître ,  étouffèrent  la  semence.  Cette  se- 
anenee  est  la  i^inx)^  De  Dreu  :  Semen  est  ver- 
Ifum  Itet.  Ce*  éfAnes  sont  les  Inquiétudes  du 
aiède  y  éi  l'ifhiistian  des  richesses  qui  étouf- 
fent la  fMfole  et  la  rendent  infructueuse  :  5of- 
iicil'udo  McWf  istiuif  et  fctHacia  divitiarum 
êu^em^erbum  et  sinefrttclMefficitur.  Marc. 
4.  V.  7.  *9.  Luc.  8.  V.  7.  Ifc. 

SCFFODERE.  —  Fouir  dessous,  creuser 
paridessiMb  ;  mais  H  aignifie  4iuli»i  néiriiirey 
rcMrerser^  )•«  4|«ii  se  fait  en  ere«iMiit; 

1*  Fouir  dessous  ,  saper,  miner,  creuser 
Doe  miMmIle.  Exod.  22.  2.  Si  effrmgene  fur 
dowmtm^ivi  tmffoéimê  (dco/svyfUK)  fuerit  inven* 
tus  :  Si  un  voleur  est  6tfrpris  rompant  Mi 
perte  41*«iie  «maison,  ou  "perçaiift  4a  muraille 
pour  y  ftstrery  et  qn*étanl  bles9641  en  meare, 
celui  qm  Taura  ^blessé  ne  «sera  fMnt  conpii- 
Ue  4e  èa  mort.  Cela  se  ééH  'entendre,  sfl  le 
ine  pendant  4a  nnit  ;  car  si  cV^st  pendant  le 
)oar^  H  est  iiomictde  :  on  doit  même  eupli*- 
quer  cette  ordonnance  4n  ttroil  extérieur  et 
séculier;  et  l'en  ne  pent  pas  en  conchiTie 
qa'K  soit  permis  là  des  chrétiens  de  sanvt^r 
«n  Men  temporel  qtât'on  leur  Voudrait  prél^- 
ëre,  «n  tuanl  ceux  qui  s'cfforce^rajent  de  lé 
l*«r  ravir. 

^  RelHrDrsiei*)  aMCtre ,  détruite,  Oen.  h9. 
6.  In  voluntaie  Muq  su/foderunl  murum  :  Ils 
onAfîgniilé  4énr  venÉ;^hce  Aanftie  renver- 
sement d'une  ville.  11  parait,  c.  34.  que  les 
enfants  de  Jacob  pillèrent  et  délmlslf^ent 
lometa  vWe  de  fticneiM,  pour  venger  Ti^lè- 
Tement  de  leur  senir.  Isa.  23. 13.  Suffoderunt 
êû^moê  i^n^rOn  a  renversé  leurs  maisons. 
Jer.  51.  M.  Mnrus  Babylonis  iste  latissimuê 
êuffùwhnt  sujfùdieiur:  1.  e.  certissime  su^o-^ 
dietur  :  Les  mnrs  de  Babylone  seront  intaii- 
ItMement  détruits.  Ces  murs  étaient  larges 
de  cinanante  coudées, el  hauts  de  deux  cents. 
Pb.79.  17. Ineensa  iqnietmiffossa  {àvtcntxiluivn)  : 
Celte  vigne  a  été  bHMée  et  arrachét  ;  Uebr. 
fârctAk:  Cette  vigne  iliaraue  le  p^piiple  dis- 
mfl.  'Aidic.6.  v.  81.  S2.  Ecech.  S6.  38.  Hùm. 
11.8. 

9*  Supplanter,  faire  tomber.  Eccli.  12.  18. 
Qtfmf  mjn^ans  suffediet  plantai  tuas  :  Sons 
prétexte  de  vous  soulager,  il  vous  fera  tom- 
ber (  6r.  ^ÔK^ffYwn* 

SUFVDLGIkE.  —  Appuyer  par-dessus, 
étnyer,  oontenir,  et  se  prend  anssi  pour^ 

RéUbêta%  réparer.  Ecdi.  50. 1.  Simon  Ontie 
filius^  saeerdos  magnus^  qui  in  vitasua  suffut* 
$it  (vfNM^rrNv)  damwn  ;  Le  grand  prêtre  Si- 
mon, Ms  41'Oaiâs,  réIaMItle  temple  qui  avait 
commencé  de  déchoir,  depuis  q^ie  Zorob^ei 
Tavait  relevé. 

WFFOUBfiRB.  —  Itépandre,  verser  de 
r#Éu  on  tfMlqneaoiceliqncur^  mois  H  signi^ 


ffle  asisai,  areis  Taocnsatif  de  ta  personne  et 
Tablât,  de  la  chose  : 

Gpuvnr»  remplit  de  qnalqoe  chose.  D'où 
Tient, 

Rubore  suffundere:  tjonvrljr  de  hotflè  et  de 
confusion.  Ntim.  lÉ.  14.  Nonne  debuerat  èat" 
tem  septem  diebus  rubote  suffundHhrpiicté^)7 
8i  Bén  père  lui  avait  cy*aché  au  visage,  n'aa- 
rait-elle  pas  dû  demeurer  au  moins  pètadakit 
sept  jours  couv^ile  de  honte?  La  métaphore 
se  prend  de  quelque  liqueur  qui  se  jette  sur 
le  visage  et  dont  il  est  couvert. 

SUFFUSIO,  Nis.  —  Effusion,  ou  épaocbe- 
ment  de  quelque  humeur  sur  quelque  chose, 
dont  olle  est  teinte  et  imbue.  4.  Reg.  8.  12. 
Conturbatus  est  usque  aà  sufiusionem(alffx^) 
vultus  :  L'homme  de  Dieu  se  troubla,  jusqu'à 
faire  paraître  son  émotion  sur  son  visage  : 
ce  changement  sur  son  visage  se  fit  par  Té- 
panchement  des  pleurs  qu'il  allait  verser. 
Trov.23.  29.  Cuisu/tusio  («riXc^voi  oUf^c^n 
oculorumT  Hrbr.  ruOor  oculorum  :Pour  qni 
la  rougeur  et  l'obscurcissement  des  yenx? 
L'ivrognerie  rend  les  yeux  rouges,  et  j  ré- 
pand beaucoup  d*humeurs  qui  obscnrcissent 
la  vue. 


SUFFUSQBIUM,  ii.  Voy.  Inmsonnm; 
pvtrrùiç.  —  ^n  toyau ,  ou  canal  par  où  conte 
quelque  chose.  Zaoh.  k,  12.  Quid  wunt  4uœ 
spicœ  olivarum  qtMs  sus^t  juxta  duo  roHra 
^urea,  in  quibus  sunt  êuffusoria  ex  aura  t  Que 
signifient  ces  deux  oliviers  qui  sont  auprès 
des  deux  becs  d'or,  où  sont  les  canaux  d'or 
par  où  coule  l'huile  ?  Ces  canaux  sont  ap- 
pelles infusoria.  v.  2.  Septem  infusoria  lu- 
cernis  :  il  j  avait  sept  canaux  pour  faire 
couler  l'huile  dans  les  lampes;  car  il  sortait 
d'uue  boule  d'or  qui  était  au  haut  du  chan- 
delier sept  branches  ou  sept  tuyaux,  qui  se 
terminaient  chacun  à  une  lampe,  et  qui  ser- 
viiient  en  même  temps  de  canaux  par  où 
riuiile  coulait  de  la  pomme  d'or  ansL  sept 
lampes. 

SUtsE^E;  eqUCcev.  —  Ce  verbe  vient  béut- 
étre  de  iuccus,  à  moins  que  5uccu5  ne  vienne 
de  sHffOf  et  signifie  Proprement, 

8uCer.  Luc.  11.  27.   neatus  venter  qui  tif 

{)or{avit^  et  utera  gtursuxtsa'/  Heureuses  sont 
es  entrailles  qui  vous  ont  porté,  et  les  ma- 
melles qui  vous  ont  aHaité  1  Ainsi  lés  .en* 
fants  sont  appelés  ,  Sugentes  uberà.  Joël.  S. 
16.  Congregale  parvulos  et  sugentes  uberà  f 
Amenez  les  enfants  et  cent  (^ui  sont  encore 
à  la  mamelle.  Cant.  8.  1.  Quis  miU  det  tê 
fratrem  meum  sugentem  ubera  vnatris  mâœ  T  Je 
voudrais  que  vous  fussîet  mon  petit  frèrç 
encore  ei^fant,  afin  que  je  pusse  tous  cares- 
ser, sans  que  personne  y  trouv|t  à  redire; 
maïs  ce  verbe  se  prend  afélapnoriauement  : 
Soit  en  bonne  part*  Deùt.  82. 1$;  I/Ouj^- 
ret  met  dépêtra,  oleumque  de  saxo  durissimo  : 
Le  Seigneur  a  établi  son  peuple  dans  on  ex- 
cellent pa  vs,  pour  y  sucer  le  miel  (te  lâ  pierre» 
et  tirer  Thuile  des  plus  durs  rochers.  Celte 
expression  marque  une  feriilité  extraordi- 
naire :  car  c*e»t  comme  s'il  disait,  que  le  paya 
seraK  si  abondant,  que  les  lieux  les  plus  iu^ 
cultes  et  les  plus  sidcs  seraient  remplis  d^ 
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mouches  à  miel,  cl  plantés  d*un  grand  nom« 
bre  d'oliviers 

Sugere  quasi  tacinundalionemmarii :SuceT 
comme  le  lail  les  richesses  de  la  mer.  Dou- 
ter. 33.  19.  Inundationem  maris  quasi  lac  su- 
gent  :  Les  deux  trihus  de  Zabuion  eldlssa- 
char,  qui  élaieiU  sur  les  côtes  de  la  mer, 
étaient  riches  par  leur  commerce.  Voy.  Inun* 

DATIO. 

Sugere  lac  alicujus  :  Sucer  le  lait  de  quel* 
qu'un;  cVst  en  tirer  de  grands  avantages. 
Isa.  60.  16.  Suges  lac  gentium  :  L'Eglise  de- 
vait être  enrichie  des  biens  des  nations  qui 
devaient  entrer  dans  son  sein  :  ce  qui  s'est 
fait  par  la  conversion  des  gentils,  c.  66.  v. 
11.  12.  Dectinabo  super  eum  gloriam  genUum 
guam  sugetis  :  Cette  gloire  des  nations  que 
Dieu  devait  faire  couler  sur  rEglise,  ce  sont 
les  richesses  et  la  luagnîGcence  des  peuples 
et  de  leurs  princes,  qui  devaient  se  soumet- 
tre à  Jésus-Christ  dans  son  Eglise  avec  tous 
leurs  biens  :  c'est  ce  que  dit  le  Prophète  ail- 
leurs :  Erunt  reges  nutritii  tuif  mamilla  rc- 
gum  lad  Oeriâ.  Voy.  Mamilla.  Ainsi,  ll.l7t 
siignûs  et  repleamini  ab  ubere  consolationis 
ejus  :  Afin  que  vous  suciez  et  que  vous  tiriez 
le  lait  de  ses  consolations;  cesl-àdire^  afin 
que  vous  jouissiez  des  consolations  et  des 
biens  spirituels  que  l'Eglise  a  reçus. 

Soil  en  mauvaise  part,  Sugere  caput  aspi^ 
dwn  :  Sucer  la  léte  ou  la  venin  des  aspics. 
Le  mut  }lcl)reu  signifie  cnput  ou  venenum  ; 
c'e-l  se  procurer  a  soi-méan»  une  perte  as- 
surée. Job.  20.  16.  Capul  aspiduin  sugel  :  Les 
biens  mal  acquis,  qni  sont  comme  des  vian- 
des cigréables,  dont  on  rassasie  sa  faim,  se 
changeront  en   poison   mortel.  Voy.  Caput. 

?UGGEKERË.  Voy.  Gerkbb.  —  Fournir, 
donner,  faire  ressouvenir,  mettre  en  la 
place,  etc. 

!•  Faire  ressouvenir,  suggérer.  Joan.  Ifc. 
26.  Suggerel  (  viro/i^tviiaxtiv  )  vobis  omnia  quoB" 
cumque  dixeru  vobis  :  Le  Saint-Esprit  vous 
fera  ressouvenir  de  tout  ce  que  je  vous  ai 
dit.  Il  n'y  a  que  l'Esprit  de  Dieu  qui  ensei- 
gne efficacement  la  vérité.  Job.  13.  13. 

2»  Suggérer  ,  donner  avis  ,  conseiller. 
Exod.  18.  2k.  Moyses  fecit  omnia  quœ  ille 
$uggesserat(intiv,  dicere)  :  Moïse  Oi  tout  ce 
que  son  beau -père  lui  avait  conseillé.  Esth. 
i.k.  2.  Mach.  6.8.  c.  13.4. 

3*  Supplier,  présenter  requête.  Gènes.  40. 
14.  Suggéras  (fAvâaôai  ntpi  Ttvoç)  Pharaoni  ut 
tducal  me  de  isto  carcere  :  Suppliez  le  roi 
qu'il  daigne  me  tirer  de  cette  prison.  Esth. 
o.  4.  Jnlravit  ut  suggereret  régi. 

4*  Répondre  ,  répartir.  Gen.  44.  22.  l/t 
Muggessimus  (tmtv)  (ibi  domino  meo  :  Nous 
vous  répimdrnes,  mon  seigneur. 

SOGGESTIO,  Nis.  —  Suggestion,  avis, 
conseil.  Num.  3t.  16.  Deceperunt  filios  Israël 
ad  suggestionem  (frifiu,  diclum)  Bulaam  :  Ce 
sont  ces  femmes  qui  ont  séduit  les  enfants 
d'israci,  selon  le  conseil  de  Balaam.  Esth. 
16.7. 

SUGGILLAUE  ;  wTrwTriàÇ-iv.-— Ce  verbe,  qui 
vient  ou  de  sugere,  ou  de  sub,  et  de  cilium^ 
signiûi;  proprement, meurtrir,  faire  une  con- 
tusion sous  les  yeux ,  où  il  paraisse  quel- 


que marque  livide;  mais  il  sîg^nific  par  meta- 
phnre  : 

Traiter  ayrc  ignominie,  f<iire  affront.  Lsc 
18. 5. Vindicabo  illam^ne  in  novissimo  venient 
Muggillet  me:  Je  veux  lui  faire  justice,  de 
peur  qu'à  la  On  elle  no  me  charge  d*injures. 
Voy.  Câstigo. 

SUHAM  ,  Heb.  Locutio.  —  Chef  de  la  fa- 
mille des  Suhamitesde  la  tribu  de  DaD.NaoL 
26.  V.  42.  43. 

SUBITES,  A,  Heb.  Mediiaiio  ;  Gr.  im^im 
Tvpuwoç ,  Saucheorum  tyraunus.  —  Qui  est 
du  paysdeSuhé.  Job.  2.  ii.  Baldad  Sahiiet: 
Un  des  trois  amis  de  Job  ,  qui  était  d'one 
province  de  l'Arabie  Iléserte,  qu'on  croit 
avoir  été  fondée  par  Sué,  fils  d*Abrabam  et 
de  Cétura.  c.  8.,  1.  c.  18.  1.  c.  25.  1.  c 
42.9. 

SUI,  SIBI,  SE.  Voy.  Ejus.  —  Sut  tient  de 
ov,  l'esprit  flpre  changé  en  «,  Jt6i ,  de  ^, 
5e,  de  j. 

Ce  pronom,  qui  n'a  point  de  nominAtif, 
est  de  la  troisième  personne  du  singulier  et 
du  pluriel,  et  signifie. 

De  soi,  à  soi.  Le  vit  2.  6.  Complacebit  sibi 
in  sabbatis  suis  :  La  terre  se  pLiira  dans  ses 
jours  de  sabbat.  Prov.  33.  12.  2.  Cor.  10.  7. 
Ephes.  5.  V.  23.  33.  Jac.  1.  12.  etc.  Mais  ce 
pronom  $ui ,  sibi,  se  met  souvent  pour  le 
pronom  relatif  f/af,  et  les  autres.  Gi*n.  2. 
18.  Faciamus  ei  adjulorium  sitnile  sibi  ;  i  e. 
ipsi  :  Faisons-lui  un  aide  semblable  à  lui. 
Eccli.  49.  12.  Redemerunt  se  ;  Gr.  «vr.û;  :  Ils 
ont  délivré  les  Israélites.  Le  mot  Hébreu 
(Lo)  peut  sign  fier  lun  et  l'autre.  Ainsi,  le 
pronom  réciproque  se  prend  pour  le  relatif, 
et  le  relatif  pour  le  réciproque.  Voy.  Ejts 
et  Suus. 

De  là  viennent,  semet^  sibinut^  qui  tigai- 
Geni, 

Soi-même,  à  soi-même ,  à  eux-mêmes  ,  et 
se  mettent  ordinairement  avec  ip$e^  iptfi  % 
ipsum.  Matth.  16.  24.  Si  guis  vull  post  me 
venir  e  ,  abnegel  semel  ipsum  :  Si  quelqo'utt 
veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  à  soi- 
même.  Phil.  2.  7.  Semetipsum  exinanitit: 
Jésus -Christ  s'est  anéanti  lui-méfin-,  qui, 
étant  Dieu,  s'est  fait  homme  pour  nous  s«iiH 
ver.  Ezech.  34.  v.  2.  8.  Vœ  pasioribui  Israël 
qui  pascebant  semetipsos !  }A'di\\e\ïT  aui  pas- 
teurs U'Isracl,  qui  se  paissent  eux-mêmes, 
et  ne  paissent  point  mes  troupeaux  1  Heb.  6. 
6.  Rursum  crucifigentes  sibimetipsis  FiUum 
I>ei  :  Ils  crucifiaient  de  nouveau  le  FiU  de 
Dieu,  autant  qu'il  était  en  eux.  M>.ch.  1.  11. 
Quœsletit  sibimet:  Ce  pays  s'est  soutenu  par 
lui-même.  Voy.  Starb. 

AD  SEMETIPSOS  ,  npoç  iovtov.-,— signifie , 
1*  L'un   à   l'autre,  entre  eux.  Idéirc.  10.  :S6 
Joan.  7.  35.  12.  c.  19.  Dixerunl  Pkarisœi  ad 
semetipsos  :  Les  Pharisiens  se  dirent  euu^e 
eux. 

2*  Chez  eux.  Joan.  20.  10;  Abierunt  i/f- 
rum  discipuli  ad  semetipsos  :  Les  discipies 
relournén'nt  chez  eux. 

SUILLUS,  A,  un  ;  uitoc,  «,  ov.  —  De  porc  oi 
de  pourceau.  Isa.  éo.  4.  Qui^^comtdunt  <ar- 
nem  suillam  :  Qui  mangcut  de  la  chair  de 
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cean,  contre  la  déreose  de  la  Loi.  c.  66. 

17.1.  Mach.  1.50. 

fLAMITlS,  Hebr.  Paeifica;  Sov^a/xiTi,-.— 
lot  se  i'iiil  (io  Selomo ,  dalomou;  comme 
Il  disait,  Salumonia^  el  signifie,  selon  le 
de  la  lettre,  la  feiiimc  de  Salomon;  mais 

le  sens  spirituel,  qui  est  le  principal,  il 
fie, 

^gliso,  qui  est  Tépousc  du  vrai  Salomon. 
.6.  12.  ReverlerCy  reverlere^  Sulamiiis. 
Hix  nippelle  réponse  qui  se  retirait 
efTrc'ij^éc,  pour  la  consoler  dans  le  trou- 
à  elle  était,  c.  7.  1.  Quid  videbis  in  Su- 
e  nisi  choros  caslrorum?  L'Eglise  est 
mi parée  à  une  belle  armée  rangée  en 
lie. 

LCUS,   i;  «u>a5.  —  Ce  mol  vient  du 
ll'Ai;^  qui  signifie  la  même  chose. 
3  raie,  un  rayon  qui  est  entre  les  sillons 

champ    labouré.    Eccli.   38.  27.   Cor 

dabil  ad  versandosêulcos  :  Il  s'appli- 
à  labourer  la  terre.  Voy.  Versarb. 
,  Sulciagri:  Les  sillons  des  champs,  si« 
lit,  les  terres  cultivées.  Ose.  10.  4. 
nabil  quasi   amariludo  judicium  super 

ugri  (x^pcoç)  ;  Les  jugements  de  Dieu 
accableront  comme  ces  herbes  a  mères 
ouITent  le  blé  dans  les  champs.  On  peut 
re,  selon  l'Hébreu,  tout  ce  verset  :  Ils 
^moigné    vouloir  faire'  alli.inco  avec 

et  l'ont  confirmée  par  de  fiiui  ser- 
;  mais  il  ne  laissera  pas  do  faire  écla- 
I  jugements  sur  eux,  parce  qu'ils  no 
a?  revenus  à  lui  sincèrement,  cl  qu'ils 
issé  passer  le  temps  destiné  à  leur  l'aire 
corde.  Voy.  Amaritudo.  c.  12.  11.  Al' 
oruin  quasi  acervi  âuper  sulcos  agri  : 

autels  ne  sont  plus  aujourd'hui  que 
jnceaux  de  pierre,  comme  ceux  que 
ouve  dans  les  champs.  Voy.  Acervus. 

mut  vu  nnenl  ces  evpressions  méiaphoriquei  : 

^fringere  sulcos  :  Fendre  les  mottes  ; 
'dire,  travailler,  faire  son  devoir.  Voy. 

INGERE. 

t  injustUiœ  :  Les  sillons  de  l'injustice 
'8  mauvaises  habitudes  que  nous  im- 
iis  dans  notre  cœur  par  les  mauvais 
que  nous  y  semons.  Eccli.  7.  3.  Non 
s  tnala  in  sulcis  injustitiœ.  Voy.  Semi- 

t  terrœ  défient  :  Les  sillons  de  la  terre 
ent  et  se  plaigneni;  cela  se  dit  par  une 
re  de  prosopopée,  pour  marquer  une 
I  possession  ,  comme  si  une  terre  n'o- 
it qu'à  regret  à  ceux  qui  l'ont  usur- 
ob.  31.  38.  Si  adversum  me  terra  mea 

,  et  cum  ipsa  sulci  ejus  défient  :  c'est- 
I  si  j'ai  usurpé  la  terre  de  mon  pro- 

D'autres  expliquent  ces  sillons  ,  des 
eurs  même  que  l'on  contraint  mal- 
X  de  cultiver  la  terre.  Voy.  Defleri^ 
PUUR,  is  ;  Ofîov.  —  Ce  mot  semble  ve- 
dcux  mots  Grecs,  ôXov  ttOjo,  totusignis^ 
ific, 

uufre,  espèce  de  minéral.  Gen,  19.  24. 
us  ptuit  super  Sodomam  et  Gomorrliam 
r  et  ignem  a  Domino  de  cœlo  :  Le  Sei- 
répandit  sur  Sodome  et  sur  Gomorrbe 
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une  pluie  de  soufre  et  de  feo  qu'il  Ot  des» 
cendre  du  ciel.  Luc.  17.  29.  Qua  die  exiit  Loi 
a  Sodomis ,  pluit  ianem  et  suiphur  de  cœlo. 
Apoc.  9.  V.  17.  18.  De  ore  eorum  procedit 
ignis,  etfumus^  et  suiphur:  Il  sortait  de  leur 
bouche  du  feu  ,  de  la  fumfe  et  du  soufre. 
Ces  choses  qui  paraissaient  sortir  de  la  bou- 
che de  ces  chevaux,  peuvent  marquer  la  dé- 
solation qu'ils  devaient  faire  par  ces  plaies  , 
parce  que  Dieu  se  sert  du  soufre  pour  faire 
éclater  sa  vengeance  contre  les  impies. 

De  1^  vieooeDt  ces  expressions  figurées  : 

Asperg ère  suiphur  in  tabernaculum  alicujus: 
Répandre  le  soufre  sur  la  maison  de  queU 
qu  un  ;  c'est  perdre  et  consumer  tout  son 
bien.  Job.  18.  15.  Aspergatur  in  tabernaculo 
ejus  suiphur. 

Comburere  terram  sulphure  et  salis  ardore  : 
Brûler  une  terre  par  le  soulre  et  par  Tar- 
deur  du  sel  ;  c'est  la  rendre  tout  à  fait  sté- 
rile. Deut.  29.  23.  où  il  fait  allusion  à  la 
terre  de  Sodome  qui  demeure  stérile.  Ainsi, 
Fluere  ignem  et  suiphur  :  Faire  pleuvoir  le 
feu  et  le  soufre  sur  quelqu'un;  c'est  tirer 
de  lui  une  vengeance  horrible.  Ps.  10.  7. 
Pluet  super  peccatores  laqueos,  ignis  et  sul^ 
phur  et  spiritus  procellarum  pars  calicis  eo- 
rum. Tous  ces  mots  marquent  la  vengeance 
que  Dieu  fera  éclater  sur  les  méchants. 
£zcch.  38. 22.  Ignem  et  suiphur  pluam  super 
eum.  Voy.  Goo. 

Convertere  humum  in  suiphur  :  Changer  la 
poussière  d'un  pays  en  soufre;  c'est  ie  dé« 
truire  et  le  désoler  entièrement.  I^^a.  34.  9. 
Humus  ejus  in  suiphur  convertetur  :  La  pous* 
sière  de  i'idumée  sera  changée  en  soufre. 

Ainsi  ce  mot  marque  les  peines  dont  les 
damnés  seront  tourmentés  dans  l'enfer. 
Apoc.  Ifc.  10.  Cruciabitur  igné  et  sulphure  : 
Celui  qui  adore  la  béte  sera  tourmenté  dans 
le  feo  et  dans  le  soufre.  C'est  ce  qn'lsaïe 
niarque  par  ce  torrent  de  soufre,  c.  30.  33. 
Flatus  Domini  sicut  torrens  sulphuris  succen» 
dens  eam  :  Le  souffle  du  Seigneur  est  comme 
un  torrent  de  soufre  qui  embrase  la  flamme 
de  l'enfer.  Voy.  Tophet.  C'est  pourquoi 
l'enfer  est  appelé,  l'étang  brûlant  de  feu  et  de 
soufre.  Apoc.  19.  20.  Yivi  missi  sunt  in  sta^ 
ghum  ignis  ardentis  sulphure  :  Ces  deux  fu- 
rent jetés  tout  vivants  dans  rétang  brûlant 
de  feu  et  de  soufre;  se.  la  béte  et  le  faas 
prophète,  c.  20.  9.  c.  21.  8. 

SULPHUIŒUS,  A  ,  UM  ;  Ba^hç  ,  iç.  —  Qui  i 
est  de  soufre,  ou^  couleur  de  soufre.  Apoc. 
9.  17.  Habebant  loricas  igneas^  et  hyacin-» 
thinas  et  sulphureas  :  Ces  cavaliers  avaient 
des  cuirasses  comnie  de  feu  et  de  soufre.  Ce 
feu  et  ce  soufre  peuvent  marquer  la  flamme 
et  la  fumée  de  soufre  qui  sort  des  machines 
de  guerre. 

SUiM,  ES,  est.  Voy.  Esse. 

SUMBRE;  Xa^€ftvf rv.  —  Ce  verbe,  qai  se 
forme  de  sub  et  de  emo^  qui  signifiait  autre-' 
fois  iollo,  signifiei 

l*"  Prendre  quelque  chose  en  main.  Hatth. 
15.  26.  Non  est  bonum  sumere  panem  fUio^ 
rum  et  mitiere  canibus  :  Il  n'est  pas  ju^te  de 
prendre  le  paiu  des  eufanli  pour  le  donner 
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«m  chiens,  c.  US,  3.  Non  iumpserunt  oleum 
4eeum  :  Elles  ne  prirent  point  d'halle  avec 
-rtles.  c.  17.  i6.  Marc.  7.  27.  c.  8,  H.  c.  14. 
82.  Act.  27.  85.  etc.  Ce  qui  se  dit  moins  pro- 
prement deè  choses  spirituelles.  Jean.  lu.  v. 
Î7.  1*.  Ego  pono  animam  meam  ut  iterum  su* 
fMtm  eam  :  Je  tjuitte  ma  vie  pour  la  repl"cn- 
dre.l.  Par.  17.  6.  Cum  sumpsisset  cor  ejusau- 
daeiam  prepter  vias  Domini  :  S'étant  animé  à 
faire  exécuter  Tobsorvalion  des  commande- 
ments en  Seigneur  ;Heh,  Elevatum est  eoYejus 
in  vias  Domini.  De  là  vient, 

Sumere  cibum  :  Prendre  de  la  nourriture. 
Act.  2.  W.  Sumebant  {  /jieTa).aueàveiv  )  cihum 
cum  exultatione  :  Ils  prenaient  leur  nourri- 
ture avec  joie  el  avec  simplicité  de  cœur.  c. 
27.  v.  à3.  36.  1.  CorifHh.  5.  11.  Judic.  16. 
25.  etc. 

2*  Prendre ,  emporter ,  remporter.  Ps.  kS. 
18.  Cum  interieritf  non  sumet  omnia;  Gr. 
vJKùB^  :  Quand  un  riche  mourra,  il  n'empor- 
tera rien.  Malth.  16.  v.  à.  10.  Quot  cophi- 
nos  sumpsistis?  Conibien  de  paniers  en  avez- 
vous  remportés  t 

S'  Choisir.  Act.15.  li.  Simon narravitqueni' 
admodum  pfimum  Deus  visitçivit  sumere  ex 
Uetitibus  populum  nomini  suo  :  Simon  vous 
ft  représenté  de  quelle  sorte  Dieu  a  com- 
mencé de  regarder  favoraVlement  les  Gen- 
tHs,  pour  choisir  parmi  eux  iun  peuple  con- 
sacré à  àôil  nom. 

4*  S'attribuer  quelque  chose.  Heb.  5.  4. 
Nec  quisquam  sumit  sibi  honorem  :  Jîul  ne 
s'attribue  à  soi-même  cei  honneur.  Èccli. 
20.  8.  Qui  potestdtem  sibi  sutnit  injuste^ 
odietur  :  Celui  qui  s'attribue  un  pouvoir 
injuste  .sera  haV;  Gr.  q^i  prend  uja  ascen- 
dant Sttr  les  autres;  èveÇovaiaÇÔ/AEvoc. 

5-  Prcndto,  recevoir.  Iteb.  7.  v.  5.  6.  Mon- 

aàinm  havent   décimas   (  àrroSexaToûv,  Sexoroûv) 

irumerè  a  populo  :  Ceux  de  la  race  de  Lévl 
opl  droit  de  prendre  la  illrnc  du  peuple. 
Zdch.  6.  10. 

6«  Itecévoii^,  supporter ,  souffrir.  Jac.  3. 1. 
ffàiiteplures  ma^istri  fieri^  scientes  quoniam 
fàajus  judicium  sumiti^  :  Ne  vous  empressez 
point  de  devenir  les  maîtres  des  autres,  sa- 
chant que  vous  en  t-ecevroz  un  plus  grand 
jugement;  c'est-à-dire,  ^ue  cette  charge  vous 
éiposè  à  un  jugement  plus  sévère  :  t'est  ce 
que  dit  salhl  Matthieu,  23. 14.  Amplius  acci- 
pictu  judicium:  Vous  recevrez  une  condam- 
nation plus  rigoureuse.  Marc.  12.  /iO.  Âcci- 
pieifit  proUxius  judicium.  Luc.  20.  M.  Acci- 
pient  damnationem  majorem.  A  qi^oi  se  peut 
rapporter, 

Sûthère  inimicitias:  se  charger  de  la  haine. 
Mac.  1. 13.  17. 

7"  Oler  ,  retirer.  Apoc.  6.  4.  Daluni  est  ei 
ut  sumeret  pncem  de  terra  :  Le  pouvoir  lui 
fut  donné  d'ôter  la  paix  de  dessus  la  terre. 
Ose.  2.  9.  Sumam  frumentum  meum  :  Je 
reprendrai  mon  blé. 

8»  Prendre  ,  tirer  de  quelque  part,  comme 
de  son  origine.  Gènes.  2.  23.  Vocabitur  rt- 
^go,  quoniam  de  viro  S''mp/ac5^(>a^çâv8(70atj: 
^Ic  s'appellera  d'un  nom  qui  marque 
liiomme,  parce  qù'elleî  a  clé  prise  de 
rhomme.  c.  3.  y,  U,  23.  Aitosl,  Tob.  k.  ik* 
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In  ipsa  initium  stimpsit  omni»  perdlfip  :  C«l 
de  Torgueil  que  la  perte  du  gràre  iraonÉti  a 
tiré  son  origine. 

9** Prendre ,  employer.  Num.  9k.  15.  Sm^i^ 
(  àva>afte«vftv  )  paraboià  :  Rcc<nnfliettçaiit  e». 
core  à  prophétiser;  Heb.  Neua^  qui  se  Met 
ce  sens  du  discours  des  prophéties,  HH 
serment.  Voy.  Assumerb.  Isa.  ik.  k.  IReb. 
2.  4.  Habac.  2.  6.  Ainsi,  Sumere  psémmwL 
Ps.  80.  3.  Sumere  planctum.  Jer.  1.  «.  tû- 
mentum.  1.  Mac.  1.  28. 

11*  Prendre,  tirer,  exiger.  Tob.  8.  3.  Jfe 
vindictam  sumas  (Ix5ixe?v)  do  peecatis  meîs :^t 
tirez  point  yengeance  de  mes  pécbés.  In 
46.  10. 

12"  Recevoir,  agréer.  Judith,  il.  *.  Sfsm 
{iixt(TOat)  verta  ancittœ  tnct  :  Ecoutes,  t 'îl  Hii 
plaît,  ce  que  j*ai  à  vous  ^re. 

13»  Honorer,  respecter  •  tl'oà  v*eiK  «Ue 
expression  hébraïqtie, 

Sumere  faciem ,  î)'our ,  atdpere  jMPrt pMtt  * 
Avoir  égard  à  la  Qualité  des  pefMniKs.  H 
81.  2.  Vsquequo  fades  peccnlarum  tmmkitf 
Jusqu'à  quand  favoriserez-voos  lesmédMttHt 
Hebr.  Naso.  Levare.  Voy.  Accumbrb. 

IV  Apprendre ,  acquérir.  Proy.  SI.  11. Si 
sectetur  sapientem^sumeî  (iix^àih^t)  wcientkm  : 
Celui  qui  s'attachera  à  li^  homihe  ^m^,  ac- 
querra la  science. 

SUMMA ,  m  ;  xf^NeXaiov.  -^Ce  ikiol,  mlf  vieil 
par  contraction  de  Supremus ,  «l'oa  te  M 
Mummus,  signifie  l'abrégé,  le  point  prîKîpil, 
l'essentiel,  le  préds,  ic  eontenli,  elc. 

1'  Sommaire,  précis,  contenu.  Estk.  8.  U. 
Summa  [icvriypafov)  autem  tpistoiarum  km  fmt 
Voilà  le  contenu  de  tes   lettres,  e.  8.  IS. 

2^  Nombre,  compte,  dénomtyremenl.  Exol. 
36. 12.  Quando  tuterik  snmmàfn  { o^lJ«7t9vk. 
Â/>yi})  fiiiorum  Israël  :  Lorsqtie  Toas  fcttz  le 
dénombrement  des  enfants  d'Israël.  Nom.  f . 
2.  Tékllite  summam  universœ  congregatimù 
fiiiorum  Israël  :  Faites  le  dénombrement  et 
toùtls  l'assemblée  des  enfants  dlsraël  ;  c'fst 
le  second  qqi  a  été  fait  euTÎroii  six  OBOii 
après  le  premier  dont  il  est  parlé,  Exod.  M. 
2d.  Et  Dieu  le  fit  faire  pout  mettre  an  plas 
grand  ordre  dans  l'arrangement  des  tentesel 
de  tout  le  camp.  v.  W.  Tribum  Ltti  noti  w- 
merqre,  neque  pones  summam  {ipt$uiç)  eorwm 
cum  fttiis  Israel^  b.  2. 4.  c.  3.  (hO.  c.  4.  v.  2.  S. 

etc.  VoV.  TOLLRRE. 

Ainsi,  3.  l\eg.  9.  15.  Bœt  twi  ramifia  («p»- 
yLKXiicc)  expensarum  :  VoHà  lé  catalof^e  et  II 
dénombrement  desouvHiges  pour  lesqiMs h 
roi  til  de  grandes  dépenses. 

3**  Somme  d^argent.  Act.  ».  28.  EgomâH 
swnma  cicitatemnanà  constcutus  sum  :  llfl*i 
bien  coûté  de  Targent  pour  acquérir  cetfrei 
d'être  citoyen  romain.  2.  Pair.  ••  w.  tk.  IS.  c. 
2V.  27. 

k"  Ce  qui  est  de  priÉcipal ,  ce  qull  y  l 
(fe  plus  grand  :  d^où  vieht^ 

Summa  rerum  :  Pouvcy^r  souver^n^fe  blea 
de  r£tat.  2.  Mach.  9.  24.  Ctif  e^set  rrrm 
summa  [irpàyiiKTa)  derelicta  :  Celui  à  qui  o> 
aVait  laissé  le  gonvernenient  derEtâl. 

SUMMATIM.  —Sommairement,  en  abréffc 
Dan.  7.  1.  Brevi  sermone  comprekendit.swm* 
matimque^  (<^X^)  p^^^fH^ens,  ait  r  Biâiiiel  r» 
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iUit  fOA  io«fe  jMi  peu  de  mats  «  et  ea 
;qii«  f  ipfi  Ici' principaux  poîi»As. 
UMMiTAS.  fid|  «vov.  —  Ce  mol,  qyi  d'csI 
em  ué«go  en  toltii*  Mgnîfie,  ou  le  beut  de 
Ique  eboeo^  ov  te  bo^i  et  i'cxirémjiié,  se- 
la  quaiilé  de  i«  chose. 
'  Le  iommet»  le  Jieut»  la  pointe  de  qa<^l• 
choee.  Gène».  G.  16.  In  cubifo  eansimr 
is  sfÂmfottaiem  (Sit^hv)  e/ui;.Le  coqciUe 
couvrira  Tardie  sera  saut  d'une  coudée, 
d.  Û8.  7.  Dûa9  oras  juneta^  botbebit  in 
•ffU0  laUrt  iummitaium  :  L'éphod  aura 
ut  baul  deux  ouverlures  sur  I09  épaules, 
répoiidroul  Tune  à  TdAlrc.  v,  23.  Judic. 
^.  c.  9.  25.  Gen.  hk.  v.  1.  8.  etc. 
Le  bovt,  le  bord,  Textrémilé.  Exod.  26. 
insuias  hyatmikinoê  in  lateribu^  ac  $um^ 
liibui  {«^fiêoiU},  C^pulati^)  faeitt  torliniÊ^ 
:  Vous  loeilrei  aussi  des  cordons  Ahjfh 
be  aur  le  bord  et  à  l'exiréiuMé  des 
aux.  c.  26.  26.  Facieg  tt  duos  annulas 
t0s  quos  pones  insummiiatibusrQtionalis: 
a  ftrcE aussi  deux  anneaux  d'orque  voua 
tanei  aux  deux  c6téa  d'eu  bas  du  rational. 
r.  8.  9uÉS  Cherubiwi  in  singulis  summita* 
s  propitiatorii  :  Vous  ferez  deux  chéru- 
y  dont  chacuu  aoitÂ  TiiM  des  exirémilés 
prapitialoire  ;  c'eW-^-dtre,  i'un  d'un 
,  Taot^e  de  l'autre,  c.  38.  S.  Deut.  28. 
Dispetget  ù  Dominus  in  omnes  populos  a 
mitats  (xXiror)  terrœ  usque  ad  terminas 
:  Le  Seigneur  vous  dispersera  parmi 
I  lea  peuples ,  depuis  une  extrémité  de  la 
a  juaqu'a  Tautre.  Jos.  15.  v»  2.  8.  Judic. 
.  6.  7.  c.  0.  21.  Isa.  13.  5.  A  summitats 
:  Des  extrémités  du  monde.  Jer.  25.  32. 
.  2.  13.  Voy.  Os.  etc. 
L'herbe  qui  croit.  Isa.  27.  10.  Yilulus 
mmei  sumsniiates  ejus  :  Les  jeunes  boeufs 

Sroat  les  herbes  qui  y  seront  icrue^. 
MITTEttE.  Voy.  6vMUtnmE;  m^mpu. 

*  abaisser^  descendre.  Lac.  5.  19.  P^r 
ias  summinrunt  eum  :  Us  le  descendirent 
les  tuiles  avec  le  lit  où  il  était.  Act.  11. 
.  2.  7.  V.  17.  28.  Summiltentts  {x«X«iiv) 
iem  :  Ayant  jeté  la  sonde  :  Ainsi,  Sum- 
ère  vultum  :  Baisser  jie  visage.  3.  K(  g.  1. 
Sumniisso  {xvnxuv)  m ^errom vu/fu ;  Beth-» 
te  baissant  profondément  son  visage  en 

n* 

*  Envoyer  aecr&teusent,  suborner,  aposAer. 
.6.  11.  Tune  Bummiserunt  (vfro^ôXXccv)  «j-^ 
r  Alors  ils  subornèrent  des  gêna  pour  iaur 
B  dire  qu'ils  avaient  entendu  Etienne 
mbémer  contre  lioïsa  et  contre  Dieu. 
uMIIDS»  A,  un;  asyocff,  ov,  Heb.  nvp.— 
wM  vietit  par  contraclson  de  suprtmua,  «t 
liie^  kplua  grande  très-«rand»  plus  haut, 
leniier ,  le  haut,  la  aurbce,  enfln  ce  qui 
aine  quelqua  chose,  aoU  en  haut,  aoii  & 
if  toit  eu  bas. 

'  Lu  haut,  la  partie  aupérieure  de  quel- 
chose.  Hatth.  27.  51.  Vélum  isênpli  seis- 
i  ui  in  duas  parles  a  summo  (avoiGi y)  usque 
riuai;  Le  yoile  du  temple  se  déchira  en 
X  depuis  le  haut  jusqu  en  bas.  Joan.  2. 
'9kpkverun$  eas  usque  ad  summum  («wu)  : 
emplirent  ces  urnes  jusqu'au  haut,  Ni^u. 

».  2.  far.  25*  13.  eia-  AvR^i  $imp^m 
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signifie  quelquefois  le  liaut  du  ciel.  Ps.  17. 
17.  Misit  de  summo  Ui  v^evç)  :  11  a  étendu  sa 
main  du  haut  du  ciel.  Eccl.  16. 16.  Quelque- 
fois le  haut  du  temple.  iPs.  73.  t.  4.  3.  Pot 

suerunl  signa  sua ,  signa, supsr  aummuiu 

(i^f/>«v«#)  :  Ils  ont  mis  leurs  drapeaux  pour 
marques  de  leur  victoire  sur  le  haut  du  teni« 
pie. 

2*  Le  bout,  l'extrémité  de  quelque  ohoae. 
Exod .  26.  28.  Miltenlur  per  médias  iahiUas 
a  su$nmo  (xkiroç)  usque  ad  summum  :  Ces  bâ- 
ton^ passeront  le  long  de  tous  ces  ais,  depuis 
U.n  bout  jusqu'à  l'autre,  non  du  haut  en  bas, 
RM^is  de  travers  pour  affermir  t^us  ces  aia 
l'un  avec  l'autre.  Deut.  k,  32.  A  summo  cœla 
usque  ad  summum  ejus  :  D'une  rxtrémité  du 
ciel  jusqu'à  l'autre.  Ps.  18.  7.  Jerem.  25.  33. 
A  summo  lerrue  usque  ad  summum  ejus  ;  Gr. 
ft^of,  pars.  Matth.  i^.  3.  A  summis  cœlarum 
usque  ad  terminas  earum  :  Marc.  13.  27.  c'eaC* 
à-difê  p  depuis  TOrient  jusqu'à  l'Occident. 
Mar^ç.  15.  38.  4.  Reg.  10.  21,  c.  fi.  35.  5um* 
ma0§^nu$:  L'extréoûté  des  maida  X^m  t6v 

è^  Ce  qui  est  de  priaonal,  et  qui  tieul  le 
preÉiier  i*ang.  Ephes.  2.  20.  Ipso  summo  an* 
guhri  lapide  Christo  Jesu  :  Jésus-Christ  lui- 
même  est  la  principale  pierre  de  l'angle.  1. 
Peir.  2. 6.  Eece  pana  in  Sion  lapidem  summum 
angtUarem  :  Je  mets  en  Sion  èa  principale 
pierre  de  l'angle.  Jcsns-Chriat  est  dans  l'E- 
glise ce  que  sunt  les  pierres  de  l'augle  uni 
soutiennent  tout  l'édifice ,  dans  lequel  les 
principales  portes  sont  celles  d'en  bas.  Voy. 
Anoularis.  C'est  en  ce  sens  que  ce  mot  signi- 
fie aussi,  celui  qui  est  souverain,  cm  le  pre- 
mier en  dignité,  le  plus  grand.  IWè.  i.  SHk. 
c.  4. 12.  Fidueia  mtigna  erit  eoram  summo 
(^^crror)  Dea ,  eleemasyna  :  L'aum6ne  est  ua 
grand  sujet  de  confiance  auprès  du  souve- 
rain 6K>igneur.  Judith.  15.  9.  Joaeim  summm 
pontifex  (Upcvc  plyoec)  :  Le  aonven^in  ponlife^ 
celui  qui  tenait  le  premier  rang  parmi  lea 
préIres  de  l'ancienne  loi,  qui  est  appelé 
Summus  Sacerdas^  dans  les  livres  des  Mâcha* 
bées  fort  souvent,  ei quelquefois  dans  l'E- 
vangile, où  il  est  aussi  faît  mentimn  des  prin- 
ces des  prêtres,  aaus  le  nom  de  5wiium 
Saùenjtoies.  Marc.  8.  31.  c.  ik.  1.  10.  etc. 
C'étaient  les  princes  ou  lea  chefs  des  vingt- 
qualre  lauuUea  sacerdotales.  Voy.  Sacbrdos 
et  SACBiu>OTiDif .  Isa.  56.  11.  Unusquisque  ad 
avariliam  suam  declinavii^  a  summo  usque  ad 
movisfin^um  :  Chacun  suit  ses  iutécéts^  depuis 
le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit. 

i*  Furt  graùd,  lrès«*grand.  Eccl.  5.  13.  Ge- 
neravii  JUium  qui  in  summa  egeslate  erit  : 
11  a  un  fils  qui  sera  réduit  à  la  dernière  pau-^ 
Treté.  i.  Parai.  11.  12.  Sap.  12.  23.  Jer.  k9. 
-85.  etc. 

SOMPTUS,  us;  îowrenrïj.  —  Ce  mot  vient  de 
sumere^  qui  signifie,  entre  autres  choses,  dé- 
penser, euiploycr. 

1»  Dépens,  frais ,  dépenses.  Luc.  U.  28. 
Quis  ex  vobis  volenp  turrim  œdificare ,  non 
priussedens  computal  sumptusf  Qui  est  celui 
d'entre  vous  qui,  voulant bàiir  un(^  tour,  110 
AV^PPJj^lf  aujpar avant  en  r^pus  et  à  tuisîjr  la 
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dépense  qui  j  sera  nécessaire?  1.  Esdr.  C.  v. 
4.8.  I.Mncli.  3.  30.  de. 

2"  Ce  que  l'on  roçoil  t\e  quoiqu'un  pour  !e 
«eryice  qu'on  reml.  I.  Cor.  9.  18.  IJl  Evan~ 
gelium  prœdicant,  sine  titmplu  [ù3ùi:ava:)  po~ 
nnm  Evangelium  :  Ma  récompense  sor.i  de 
prêcher  dd  tiliu  sorte  riiviint^ilo  de  Jésus- 
Clirisl,  que  ju  le  préclie  graluiiemenl.  Voy. 

PONERE. 

SUiNAM ,  Hfbr.  DormiltUo  eorum.  Voy. 
SusEsi.  —  Ville  de  l.i  Iribu  <ri^*achiir.  1. 
llcg.  28,  k.  Veneriinl  et  casinimelati  sunt  in 
Sunam  :  Les  Pliili^Iins  vinrcul  se  cjmper  à 
Suiiam.  k.  Reg.  4.  8.  Transibat  Eliscui  per 
Sunam. 

SUNAMITIS,  iDis.  Hebr.  Dormiens.  —  Fille 
ou  fcmmu  de  lit  ville  di;  Sunam.  3.  Rpg.  1. 

3.  Inventrunt  Abisag  Sunnmitidem  :  Ayant 
Irouïé  Abisag  de  Sunam,  iU  l'amenèrent  au 
roi.  V.  13.  c.  i.  17.  etc.  Voy.  Abisag.  4.  Rcg. 

4.  12.  YocaSunamUidemislam:YaL\lKS  venir 
cette  Sunamile  ;  c'est  cette  remmc  à  laquelle 
Elisée  oblinl  doDicu  un  fils,  qu'il  ressus- 
cita. V.  25.  36. 

SUNKM.  Voy.  Su»*m.  —  C'est  la  même 
ville  de  Sunam,  dans  I.1  Iriliu  d'hsachiir. 
Jos.  19.  18.  Fuil  ejtit  hiertiiitas,  Jezrael  et 
Casalolfi  et  Sunem. 

SUNI.  HelT.  Mutatui.  —  Fils  df  G.id.  Gen. 
46.  16.  l'iliiGaii;  Sepliion,  et  liatjfji.  et  Suni. 
Nom.  26.  la.  Suni,  ah  hacfainUiaSunitarum; 
Suni.  chef  de  la  ramille  des  Suitilus. 

SUNIT^,  ABtM.  Voy.  Suni. 

SUPELLKX,  CTiLis;  «t^tûi,.  —Ce  mol  vient 
de  suO  et  de  pellis;  parce  qu'il  signifie  luuL 
l'amt^ulilement  dunl  on  se  ïcrvail  à  la  cam- 
pagne soiit  des  pavillons,  »ub  pellibus. 

1' Aineublemenl,  meubles  d'une  maison. 
Geii.  3t,  37.  Scrutatut  et  omnem  supeUeclitem 
meam  :  Vous  avez  l'cnversc  et  fouillé  lout  ce 
qui  est  à  moi.  c.  4o.  iO.  Nec  dimitlalis  t/ttid- 
guam  de  supellecUli  vesira  :  Ne  laiss.i  rien  de 
ce  qui  est  dans  vos  maisons  ;  ou  plutôt,  selon 
l'Hébreu,  sans  vous  mi'Ure  en  peine  île  ce 
qui  pourrait  demeurer  dans  vos  maisons. 
Eiod.  30.  28.  Isa.  32.  2.  elc. 

2* lliiiin, dépouille  remportée  sur  l'ennemi. 
Judic.  5.  30.  Supellex  ((ruolov)  varia  :  Des  dé- 
pouilles i^récieuses  en  broderie;  Hebr.  »rai/a 
ad  colla.  Voy.  V»RilS. 

,  SUPER;  Gr.  ijzip.  —  Celle  préposilion  à 
plusieurs  lignifiualions  différenlcs  diins  l'E- 
triiurc,  et  répond  à  la  préposition  Onip,  ou  à 
iVi,  en  Hébreu  S-J,  du  verbe  nSy  aicendit,  et  si- 
gnirie, 

_  1*  Au-dessus.  Apec.  7.  15.  Habilabit  super 
it/o*;Gr.  lentorit  trtce  eri7.- Leur  servira  de 
truie.  Exod.  25.  22.  Lot/iiarad  le  supra  pro- 
pilialorium  acde  medio  duorumCherubiinqui 
truftt  super  arcam  testimonti  :  Je  vous  parle- 
rai de  dessus  le  propitiatoire,  du  milieu  des 
deux  chérubins  qui  seront  au-dessus  de 
l'arche  du  lémoignage.  c.  26.  3i.  Dan.  12.  v. 
6.7.  Gen.  1.7.  Ûivisit  aqitas  quœ  erant  sub 
firinamenlo  ab  his  quœ  tranl  super  priiinmen- 
tum  :  Dieu  mil  des  eaux  au-dessus  du  lirma- 
nient;  c'Mf-d-i/i're,  au-dessus  de  tous  les 
cicDx.  Psal.  148.  4.  Aquœ  quœ  super  cœtoi 
twml.  Dan, 3.  60.  Bmediài;  aquœ  omnu  qua 
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super  catos  sunt.  Domino.  Qiiel(|aM-aw M 
ces  cieux  entendent  l'air  qui  y  est  conpni; 
mais  saint  Augustin  et  les  autres  Pères  l'n- 
tendent  à  la  lettnt  du  (irniamcnl,  où  sont  In 
êloiles.  Voy  FinuAUEXTCU.  C'est  à  ertic  *■• 
gniliciilion  que  se  rapporte  celle  d«  cHU 
préposition,  pour  marquer  une  supcnonié. 
une  prééiiiinince  ,  une  cxccUrnce  d'ast 
rhiisc  au-dessus  d'une  autre.  E{>hr-s.  t.  S, 
Unus  Deus  el  l'alrr  omnium  gui  est  «y^tri»- 
nes:  llifyaqu'un  Dieu  l'ère  do  tous  qui  au» 
dessus  lie  [ou<i,par  lasouvcrainciedeionei» 
piresurlEgliseetsur  tout  le  roir  du  tnua^ 
Joan.  3.  31.  Qui  desursum  vtnit  ittptr  ymaa 
est  :  Celui  qui  est  venu  d'en  biiul  est  JO-dH. 
sus  de  lou«;  Gr.  au-dessus  de  loalrs  ehvrt. 
Ps.  8.  2.  Etevala  est  magnificenlîa  tua  luf" 
cœ/oj  ,- Votre  gloire  et  votre   m.ijesi*  cdj<» 

Earluut,  remplit  loul  et  e&l  iitcomprehei 
le.    Ps.    94.    3.    Hex    magnux    super  o 
Deos:  Il  est  au-dessus  rie  tout  ce  qui  sep 
appeler  £ifM,  Gen.  41.  40.  7i«  erts  iKprrÛ 
tnum  meam  :  Ce  sera   tous  qui  Aurcx  Vam 
rilé  sur  ma  maison,  auir.  »ur  idod  roysH 
Mallh.  10.  V.  2i.  37.  c.  24.  47.  Lue  r  * 
19.  V,  17.  19.    1.  Cor,   11.  10.    etc.  Aios^ 
Escir.  12.8.  Lfvitœ  super  hymnot  : 
les  étaient  chargés  ilc  ehniiler  Icn  piaui 
Gen.  1.  2.  Spiniiis  Domini   ferebatur  smfss 
a^uai .- L'Esprit  de  Dieu  ciait  porl^ttirkt 
eaux,  non  comme  dans  un  lieu,  iiiiiii  il  cUd 
aurdessus  des  eiiux  par  la  souv  eraineie  ittk  ■ 
puissance,  pour  en    former    lout    ce    i    ""' 
y  a    de   grand  daus  te  monde.  Voy. 


2' Sur,  pour  marquer  le  lica  ou  la  cl 
sur  laquelle  est  ou  se  fciit  ijtielqi 
Marc.  V*.  51.  Amicius  sindone  xiij 
se-  {cor pore):  Il  y  avait  un  jeune  li< 
les  guidait,  qui  n'nviiit  sur  son  mrps  H 
qu'un  linceul.  Voy.  Sinduh.  Slalili.  13.  S-l 
10.  19.  Gen.  1.  2.  Voy.  n.  1.  C  nime  dsM 
l'Exode  et  le  Lévitii)ue  fort  souvent  smptr 
allure,  sur  l'autel  :  ce  que  les  Laiîns  eip>- 
nient  par  in.  avec  r;ilibiir.  Jac  5.  14.  ûmt 
super  eum:  Sur  lui;  ce  qui  marque  ici  ctrr- 
muiiies  qui  se  prutiquent  dans  l'extréuK.«iit 
tion,  oi(  pour  lui. 

Mais  c'est  à  cette  signification  qae  te  pt» 
vent  réduire  ces  ciprc-sions,  qui  maHistl 
que  l'Esprit  de  Dieu  tumhe,  se  répand  oaH 
repose  sur  quelqu'un,  pour  lui  f.iifc  eaW* 
prendre  quelifue  œuvre  oxlraordinsire.  h» 
tit.  1.  Luc.  4.  18.  Spirilus  Oomini  supermti 
L'Esprit  du  Seigneur  s'est  rei'osé  sur  M^ 
Cette  prophétie  ^'enlcnd  du  Jé5us-Cliritl,M- 
vuyé  an  momie  pour  lu  salul  des  bomnf*<t> 
Reg,  10.  10.  Insiluil  super  eum  SpiriH*9^ 
mixi;  L'Esprit  du  Seigneur  se  saisit  ieitA 
Voy.  Ihrl'erb.  C'est  ce  que  signifie  tté 
lUanas  bumini.  3.  Reg.  18.  46.  Man»tDt^ 
fada  est  super  Elîam:EUe  fui  rempli  11 
force.  4.  Reg.  3.53. 

C'est  aussi  par  celte  préposition  que  s'a- 
priuie  souvent ,  ou  le  bien  dont  uo  ni  b**- 
risc  ,  ou  le  mal  dont  on  est  .-itla.iiiê. 

1'  En  bonne  part.  Ps.  32.  22.  Fiatmistr^ 
cardia  lua,  Doaxine,  super  not  :  Kiisirs-ao* 
sentir  les  effets  de  Totre  miséritorde.  tt-  A 
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rti/i  Domtni  super  ju$to$:  Len  jeux  da 
i!ur  sonl  allacliés  sur  les  justes.  Ps.  31. 
*mabo  super  le  oculos  meos  :  Je  tiendrai 
ftux  allachés  sur  vous.  Isa.  66. 12.  De- 
0  super  eatn  quasi  fluvium  pacis  :  Je  fe* 
liler  sur  elle  comme  un  fleuve  de  paix. 
79.  18.  Fiat  mnnus  tua  super  viruin 
œ  luœ  :  La  main  de  Dieu  sif^nific  son 
ince  et  sa  protection.  Job.  18.  6.  Isa. 
.  c.  51.  11.  etc. 

maijviiise  p.irt.  Matth.  27.  25.  Sanguis 
uper  nus  et  super  filios  nostros  :  Que 
ing  retombe  sur  nous  et  sur  nos  en* 
c'esl-à'diret  nous  nous  chargeons  de 
!  mal  i|ui  peut  arriver  de  sa  mort.  Arl. 

Voy.  SiNGUis ,  II.  5.  1.  Reg.  2.  10. 
15.  22.  Kom.  12.  20.  Ps.  139.  11.  Judic. 
9.  12.  U.  Gen.  ik.  15.  etc. 
rës ,  au[)rès  {ini  ^  Jujrta).  Ps.  23.  2. 
tfuirin  fundavit  eum  :  Dieu  a  afTernii  la 
piès  de  la  mer  pour  n*cn  fiiire  qu*uu 
;  ou,  selon  d'autres ,  au-dessus  des 
La  terre  a  été  élevée  au-dessus  des 

lorsque  Dieu  resserra  en  bas  ,  en  un 
eu,  qui  est  TOcéan  ,  les  eaux  qui 
uciit  la  surface  de  la  terre.  Luc.  k,  39. 
super  illam:  Etant  debout  auprès  de  la 
?.  Gen.  k\.  1.  Exod.  IH^.  9.  Nuui.  22.5. 
}.  5.  I^s.  135.  I.  2.  Keg.  1.9.  etc.  Ain- 
1. 12,  20.  Beali  qui  seminatis  super  om-- 
uas  :  Vous  êtes  heureux  ,  vous  qui  se- 
ir  toutes  les  eaux,  c'est-à-dire^  le  long 
ux ,  où  les  terres  sont  arrosées  et  fer- 

lontro  (cVavw,  Contra).  Ps.  14.  5.  Mune- 
er  innocenlemnon  accepit:Qu\  n*a  point 
le  présents  contre  l*inuocent.  Ps.  3k, 
21.  Isa.  2. 12.  Marc.  10.  11.  Luc.  9.  5. 
.  28.  A  quoi  se  peuvent  rapporter  ces 

endroits.  Matth.  23.  35.  c.  27.25.  Act. 
ete.  Vdj.  ci-dessus, 
ouihant,  sur  le  sujet  (  ttc^î).  Gènes. 
K  Super  Jsmael  quoque  exaudivi  te  : 
18  ai  exaucé  aussi  louchant  Ism.iël.  c. 
.  Act.  15.  2.  Statuerunt  ut  ascenderent 
»  et  Barnabas  in  Jérusalem ,  super  hac 
one:  Il  fut  résolu  que  Paul  et  Barnabe 
.  à  Jérusalem  ,  vers  les  apôtres  ,  pour 
roposer  cette  question.  Psal.  49.  6.  Qui 
mt  leslamentum  ejus  super  sacrificia  : 
nt  alliance  avec  lui  pour  lui  offrir  des 
ces.  Isa.  2.  1.  Zach.  12.  1.  et  souvent 
'S  dans  les  prophètes  ;  comme  Virgile 

JEneid,: 

i  supor  rri3mo  rogitaus,  super  Hectore  niulUi. 

(î ,  Jobl    1.11.   Ululaverunt  vimtores 
frumenlo  et   hordeo  :  Les   v-ignerons 
*nt  do  grands  cris ,  parce  qu*il  n*jr  a  ni 
orge. 

i  cause  (Propter).  Rom.  15.  9.  Génies 
misericordia  honorare  Deum.  Je  vous 
c  tes  Gentils ,  qui  n'avaient  reçu  an* 
)roinesse,  doivent  d*aiitant  plus  glori^ 
eu  ,  à  cause  de  la  misérieordc  qu*il 
faite.  2.  Cor.  9.  15.  Grutias  Deo  supsr 
rabili  dono  eius  :  Dieu  soit  loué  de  sua 
de  don.  Exod.  18.9.  Levil.  19.  17.  Jer. 
▲iusi  »  Leyit.  19.  28.  Super  mortuo,  i. 
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e.  propter  mortuum:kûn  d*hoDorer  les  funé* 
railles  d'un  mort.  ▼.  17.  etc.  Cette  préposi- 
tion, en  ce  sens  ,  se  met  aussi  avec  I  accusa- 
tif. Ps.20.  1.  Domine t  in  virtute  tua  lœtabitur 
reXf  et  super  saluîare  tuum  exultabit  vehemen'^ 
ter:  U  témoignera  une  grande  joie  â  cause 
du  salut  que  vous  lui  avez  procuré.  Ps.  30. 
ik.  Super  omnes  inimicos  meos  factus  sum  op'^ 
probrium  :  Je  suis  devenu  un  sujet  d'oppro- 
bre à  mes  voisins,  à  causede  tous  meji  enne- 
mis ;  Gr.  izapâ.  Ps.  118.  v.  62. 162.  10'».  etc. 

Ainsi  y  Ose.  9.  1.  Dilexisti  mereedem  n«- 
per  omnes  areas  tritici  :  Vous  vous  êtes  pro- 
stituée pour  avoir  une  grande  abondance  de 
blé. 

T  A,  vers  (  iiri ,  Ad  ),  pour  marquer  ce  qui 
s'adresse  à  quelqu'un.  Luc.  3.  2.  Factum  est 
verbum  Domini  super  Joannem  :  Dieu  fit  en« 
tendre  sa  parole  à  Jean ,  il  loi  déclara  sei 
ordres  et  sa  volonté  :  ce  qui  fait  voir  quo 
saint  Jean  a  reçu  sa  mission  de  Dieu  mémo 
d*une  manière  extraordinaire.  Les  Hébreux 
mettent  quelquefois  :m  pour  S:;  arf,  pour  su- 
per. Jer.  1.  12.  Super  frumento  ;  Gr.  inl  arrov. 

S*  Parmi,  entre  (iv,  inter).  2.  Cor.  12. 12. 
Signa  apostolatus  mei  fbcta  sunt  super  vos: 
Les  marques  de  mon  apostolat  ont  paru  par- 
mi vous. 

9*  lixcepté,  hors,  hormis  (Prater)  Gen. 
31.  50.  Si  introduxeris  alias  uxores  super 
eas  :  Si  vous  prenez  encore  d'autres  femmes 
qu'elles. 

10-  Avec  [M,  Cum).  Exod.  23.  18.  Non 
tmmo/ofrû  super  fermenta  sanguinem  victimes 
meof:  Vous  ne  m'olTrirez  point ,  avec  du  le- 
vain ,  le  sang  de  la  victime  qui  m'est  immo- 
lée. Mich.  7.  16.  Confundentur  super  omni 
fortitudine  sua:Les  nations  seront  confon- 
dues avec  toute  leur  puissance. 

11*  puisque,  au  prix,  en  comparai<:on 
(Prœ^  plusquam),  Matth.  10.  37.  Qui  amat  fi^- 
hum  aut  filiam  super  me,  non  est  me  dignus  : 
Celui  qui  aime  son  fils  ou  sa  fille  plus  que 
moi ,  n'est  pas  digne  de  moi.  Eeeli.  25.  26. 
Brevis  omnis  malitia  super  malitiam  mulie^ 
ris  :  Il  n'y  a  point  de  malice  comparable  à 
celle  d'une  méchante  femme,  v.  3.  Gen.  37. 
3.  £ccl.  3.  19.  etc.  Il  n'y  a  rien  de  plus  com- 
mun que  cette  préposition  en  ce  sens  dans  les 
livres  de  Salomon  et  ailleurs. 

12*  Dans  ,  pour  marquer  le  sujet.  Job.  22. 
26.  Super  omnipotentem  deliciis  a f/luas  :\ims 
trouverez  vos  délices  dans  le  Tout-Puissant; 
Gr,  cvavTîov  Kyjpvixj ,  Coram  Domino» 

SUP£UABUNDAKB.  Voy.  Abumdarb.— Ce 
Tcrbe ,  qui  «ajoute  queli|ue  chose  au  verbe 
abundarsy  signifie»  être  plus  qu'abondant, ou 
plus  que  suffisant ,  et  marque  une  effusion 
abondante  »  sans  qtie  l'excès  soit  nuisible  ; 
mais  il  a  aussi  la  signification  du  verbe  sim- 
ple abundare. 

1'  Etre  surabondant ,  se  répandre.  Rom* 
5.  20.  Ubi  abundavit  delictum^  supereUfunda^ 
vit  {xnttpKtpiTdtvuv)  gratia:  Où  il  y  a  en  uno 
abondance  de  péché  ,  il  y  a  eu  ensuite  uno 
surabondance  de  grAce.  L'Ap6tre  comparo 
les  effets  du  péché  avec  ceux  de  la  grâce  • 
qui  a  fait  beaucoup  plus  de  bien  que  le  pè« 
cbé  n'avait  fait  de  mal  ;  elle  a  aboli  tous  les 
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péehéa  ;  elle  a  rétabli  la  jmlfce ,  el  V^  Miw- 
<hi«  perpétuelle  et  iminortel^e. 

fi^  Se  répandre  afvec  abondance,  i.  Tiitf.t. 
14.  Ig^Mrtmê  fe^i  M  incredtriUalej  supêràitm' 
éavU  (^£A7r>ctvdiÇf cv)  àutem  gratta  (m  me)  :  La 

Ïrlce  de  Notre-^^eur  s'est  répandue  sur 
'é\  arec  abs^danee.  Celte  grâce  a  donné  à 
eamt  Paul  la  rémission  de  ses  péciiéar ,  la 
justification  el  la  dlguité  de  TapostoM.  Rph. 
i.  8.  QwB  iupirakundavit  in  nobis  ;  Or.  in 
n^s:  Qiài  s'est  répandue  sur  noua  avec  abon- 
dance. Le  noot  Grée  se  peut  prendre  pour  : 
Terser  areo  abondance,  comme  :  2.  Gor.  9^.  8. 
Potins  ê$t  Meuê  omnem  gratiam  abundare 
{ntûitratvtiv)  facere  invobis  ;  Gr.  in  vos. 
à**  Elre  plus  que  suffisant.  Exod.  36.  7.  Eo 

Îaoé  oblaia  sufficerênt  eê  superabundarent  : 
arce  que  oe  qa'on  avait  déjà  offert  suffisait, 
e^  qu*il  y  en  avait  inéme  plus  qu'il  n'en  fal- 
kait. 

ii^Etre  rempli  de  quelque  chose  aree  abon- 
dance f  en  être  comMé.  2.  Cor.  7.  k.  Supera- 
bundo  (ixTrcpccro-fvfferOai)  gaudio:  Je  suis  comblé 
de  joie  ;  c'était  Tarrivèe  de  Tite  qui  lui  cas- 
sait celte  joie. 

SUPERABUNDANTER  ;  <^7rip,  ix  ^ff/>Kr<roO.-- 
D'une  manière  surabondante  ,  et  au-delà  de 
ce  qu'on  peut  s'imaginer.  Eph.  3.  20.  Fotens 
ut  omnia  facttt  superabundanur  qucnn  peti- 
mtis: Dieu  peut  bire  infiniment  plus  que  nous 
ne  lui  demandons. 

SUPERABUNDANTIA  ;  7r>fova<ra6ç.  —  Sur- 
abondance, ce  qui  est  plus  qui!  ne  faut. 
Levit.  2Sr.  ^.  Frugum  superabundanHam  non 
exiges:  Vous  n'exigerez  point  de  votre  frère 

Îlus  de  blé  que  tous  ne  lui  en  aurez  donné, 
^ieu  défend  de  prendre  aucun  intérêt  de  ce 
Îa'on  prête,  et  que  l'on  prenne  rien  au-delà 
u  sort  principal  ;  ce  qui  est  répété ,  Ezeeh. 
18.  v.  8. 17.  c.  ââ.  12.  ¥oy.  Amp&ius. 

SUPERADULTUS  ,▲,!«;  xi^totMiiôc  Voy. 
ADoassGBEB.  —  Qui  a  passé  la  fleur  de  son 
âge.*l.  Cor.  7.  36.  Si  quis  turpem  se  videri 
esisLimat  super  virgine  sua  quod  sit  super-- 
etdtêUa:  Si  quelqu'un  croit  que  ce  lui  soit  or 
éésbonneur  que  sa  fille  passe  la  fleur  de  son 
Age  sans  être  mariée ,  qu'il  fasse  ce  qu'il 
voudra. 

SUPfilUEDlFICARE.  Voj.  jEDmcAAB.  — 
Ce  verbe  signifie  proprement,  bâtir  sur  quel- 
que chose  ;  ce  qui  ne  s'entend  dans  l'Ecri- 
lure  que  d'un  édifice  spirituel. 

Bâtir  dessus.  1.  Cor.  3. 10.  Ut  sapiens  ar^ 
chitectus  fundamenium  posui,  alius  autem  su- 
perœdificat  (cTcocxo^oftffiv)  :  J'ai  posé  le  fonde- 
ment comme  fait  un  sage  archilecle  ;  un  au- 
tre bâtit  dessus.  Saint  Paul  avait  instruit  les 
Corinthiens  des  principes  de  la  religion  ; 
mais  de  ïaaxx  apôtres  avaient  bâti  sur  ce  foo- 
denoeat  une  doctrine  pleine  d'inventions  hu- 
maines. V.  12.  V*.  Voy.  Fenum.  Ainsi,  les  fi- 
dèles sont  édifiés  ;  soit  sur  Jésus-Christ , 
oomme  sur  le  principal  fondement.  Coiôss 
9.  7.  Radicali  eê  supereedificoH  in  ipso:  Etant 
allachés  à  lui  comme  sur  votre  racine ,  et 
édifiés  sur  lui  comme  sur  votre  fondement* 
1.  Petv.  2.  5.  Soit  sur  le  tbndement  des  apd- 
Ires  et  des  pro;>lrèies ,  qui  n'est  autre  chose 
nue  celui  de  Jésus-Cbrist,  sur  lequel  ils  sont 


bdtié  etfK-méinei.  Sph  %  9^.  ShÊ^i^eMfcsii 
supeif  funêamerUtM  iposiùiérmm  M  ftofêet^ 
fUM  :  M>K  enitt  Mrr  \%  foadenaiÉvtl  M  ui  Iik, 
sur  laquelle  tout  l'éditée  syfc  Hue!  est  ïSd. 
Jud.  ?.  20.  Supermâifieanêss  pomnei^sos SÊne- 
tissimcs  vestrê  fiéri  :  VoiH  éleTaM  ?oa»-«é- 
mes  comme  un  édifiée  spiMoel  ^ur  le  frade- 
ment  de  vetre  trèsHiahile  fol.  Vùj.  WtWBà- 

MBHTOM. 

SDPERARE  ;  ixrâ^^.  —  Ce  Terte  Tient  de 
superuSj  qui  erft  auf-^essus ,  et  sigoife  : 

P  Surmonter,  s«rp«aaer,  vâilBere.  S.  Mr. 
2.  V.  19.  20.  A  quo  fnis  wuperaimê  est^  ika/wtf 
servns  eti:  Quiconque  est  vaiseof,  est  esdffe 
de  celui  qui  Ta  vaincu.  U  s'agit  de  eeux  qv 
se  laissent  vaincre  par  lé  f^éblié.  Sem.  8.37. 
In  his  omnibus  supsràmus  (Ot^rpcm)  prspkr 
eum  qui  dilexii  nos  :  Panai  teas  'ets  man 
nous  demeurons  victepteuK  par  celai  qii 
nous  a  aimés.  Cven.  25.  iS.  e.  39.  K.  Exsé. 
17.  12.  etc. 

2*  Exceller,  surpasser  en  quelque  cboie, 
avoir  quelque  avantage  ^ut  un  antre.  Ait. 
G.  3.  Daniel  supsrabat  {vmpixtn)  ornnssiwrii 
axtxoxj.  Eocli.  33.  7.  Quetrs  dus  àimn  ss^erst) 
D'où  vient  qu'il  y  a  des  joars  pi  os  exceOeati 
les  uns  que  les  autres  7  se.  les  jours  de  fêles 
que  Dieu  a  établis.  Ainsi ,  quoique  les  bMi- 
mes  aient  une  même  origtiie  ,  la  vertu  et  le 
mérite  metleat  de  la  dislinetioo  entre  en. 
Eiech.  5. 7.  Superalis  génies  :  Vous  Faves  ea- 
por>é  au-dessus  des  nations  par  votre  innMélé. 

3*  Affaiblir,  amollir,  faire  ployer.  Eedi. 
48.  ik.  Nec  superavit  {vntpaiptn)  iltum  rerém 
aitfNod:  Jamais  rien  Bf'a  p»  abattre  le  coura- 
ge d'Elie ,  ni  fléebir  la  drolturo  dé  sén  eoev, 
ni  par  caresses ,  ni  par  menaces. 

£'  Rompre ,  briser.  Isa.  9.  k.  Seepirm 
exactoris  ejus  supeffasti  (^coe^taéCtcf)  :  Ve« 
avez  brisé  le  sceptre  de  eelai  qui  Topprinai 
tyranniquement.  Cela  s'explique  de  la  tyraa- 
nie  du  démon  abolie  par  Jésus-Ghrisl.  Jer. 

KO.    2.  SuperalQ  Sunt  { xcraivxvytrv  )  tdofc  f#* 

rum  :  Leurs  idoles  ont  été  brisées. 
5**  Pousser  à  bout ,  convaincre.  2.  Mae.  I. 

45.  Cum  super aretwr  (Ufi^à^n ,  Ueprelunk- 
re)  Meae/ous  .'Méaélats  étant  convainei^ 
ses  crimes,  et  près  d'être  coodaaiiié, 

S'  Rester,  être  de  reste,  loan.  6. 12.  CoB:- 
gite  quet  superainrnnt  [ntpta&rôtcÊ^  Supermt^ 
fragmenta  :  Amasses  les  morceaux  qui  ses! 
restés.  Marc.  8.  8. 

SDPERRE.  —  Fièrement,  d'une  façon  or- 
gueilleuse ,  insolemment.  1.  Ifach.  7.  kl 
Dexteram  ejus  quam  exienderai  superbe^  ssi- 
penderunt  :  Ils  suspendirent  et  exposèrent  à 
la  vue  de  tous  la  têie  de  Nicanor^  et  cette 
main  avec  laquelle  il  a?ait  menacé  insolem- 
ment de  détruire  la  maison  duTour-Puissast 
Voy.  2.  Mac.  15.  32.  D'où  vient  :  SuptrU 
agwe.Agir  ayce  insolence. Exod.  f8.  il.  £î 
quod  snperbt  egerint  contra  Utos  :  Xe  coonai! 
qae  le  ligueur  est  grand  au-dessus  de  to« 
les  dieux ,  puisqu'il  a  perdu  ceux  qui  s*^ 
laient  élevés  si  insolemment  contre  son  p^o- 
ple.  2.  Esd.  9.  v.  10.  16.  29.  Joël.  2.  20.  I#- 
(^i  superbe:  Parler  avec  insolence.  I.  Mac. 
7.  34.  Locutus  est  superbe.  2.  Mac.  9.  *. 

SUPERBIA  ,  M;  ^pnfetria, —  Ce  mot  sifoi* 
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fle  pro^reménf,  un  amour  die  sa  propre  gloi- 
re et  de  ^a  propre  excellence ,  qui  fait  qu'on 
s*attribuc  »  ou  la  biens  qu'on  n*a  pas ,  ou 
de  plus  grands  que  ne  sont  ceux  que  Ton  a  , 
ou  que  ion  croit  tenir  de  soi  ceux  qu*on  a  ; 
maïs  il  signifie  aussi  Tinsolcnce  avec  laquelle 
on  9e  rapte,  ou^  Ton  s'élève  avec  fierté  contre 
lef  gens  de  bien ,  et  contre  Dieu  nnéme ,  ce 
qui  vient  néanmoins  du  même  principe ,  et 
qu'il  est  difficile  de  distinguer. 

l*"  Superbe,  orgueil,  arrogance.  Eccli.  10. 
15.  Initium  otnnis  peccati,  supprbia  :T(tU3  les 
^Ghé9  ont  commencé  par  Torgueil.  y.  22. 
IfQfi  est  creata  hominibus  superoia  :  Dieu  n'a 

I>oint  créé  l'homme  avec  la  superbe  ;  elle  ne 
ai  est  point  naturelle,  c.  13.  1.  Qui  commu" 
nicaverit  superbo,tnduet  5uperbtam.Prov.lt* 
S.  c.  16.  18.  Marc.  7.  22. 1.  Tim.  3. 6.  etc. 

D*ok  vienneat ces fi^OQ» de  parler  : 

Filii êuperbiœ: Les  enfants  de  la  superbe; 
c*est  un  HébraYsme  pour  signifier  les  super- 
bes. Job.  M.  25.  Ipsè  est  rex  super  omnes  /f^ 
Ifdf  superbiœ  :  Le  démon  ,  figuré  par  Léria- 
tban ,  est  le  roi  de  tous  les  orgueilleux  ;  Gr. 
La  baleine  est  le  roi  de  tout  ce  qui  est  dans 
letf  eaux.  D'autres  interprètent  :  Filios  su* 

Eerbiœ  :  Les  bétps  les  plus  farouches  (Voy. 
fSTiToa»  c.  28.  8).  t.  Mac.  2.  ^7. 

Loquisuperbiam  :  Parler  insolemment.  Ps. 
f6.  lu.  ùi  eorum  locutum  est  superbiam:  Leur 
bOQclie  h'a  eu  que  des  paroles  d'orsueil. 

^  A(nbition,  amour  excessif  des  honneurs 
el  du  laste.  l.Joan.  2. 16. ConcupûcenO'a  car- 
mis  est,  et  concupiscentia  oculorum^  et  super» 
hta  (^UUtÇovctft)  vitœ  :  Tout  ce  oui  est  dans  le 
nônde  n*est  que  concupiscence  de  la  chair, 
o%  concupiscence  des  yeux,  ou  orgueil  de  la 
tte  ;  é'est-à-dire^  ambition  du  siècle.  Tous 
les  péehés  qui  se  commettent  dans  la  rie  se 
rédufsertt  à  famour  des  plaisirs  ,  à  Pcimour 
des  richesses  et  à  l'amour  des  honneurs. 

^  Pensée  vaine  et  présomptueuse.  Jac.  h. 
18.  ExuUatis  in  superbiis  vestris  :  Vous  vous 
élerex  dans  vos  pensées  présomptueuses, 
comme  si  l'avenir  et  l'issue  des  affaires  dé- 
pendaient entièrement  de  vous. 

4*  Orgueil  obstiné,  dureté,  désobéissance, 
rébellion.  Levit.  26.  19.  Conteratn  superbiam 
duriliœ  veslrœ  :  Je  briserai  la  dureté  de  votre 
orgueil.  Num.  15.  î^O.  Anima  quœ  per  super* 
biam  aliquid  commiserit  :  Celui  qui  aura  pé- 
ché par  orgueil;  Heb.  elatn  manu;  c'est-à^ 
dire,  par  une  révolte  manifeste  contre  les 
ordres  de  Dieu,  périra  du  milieu  du  peuple. 
Cet  orgueil  marque  l'audace  de  ceux  qui 
pèchent,  le  sachant  bien,  et  le  voulant,  en- 
sorte  qu'ils  puissent  être  convaincus  de  ce 
mépris.  Basil.  Deut.  1.  k3.  c.  17.  13. 

!l*  MaKcc  affectée,  impiété,  et  mépris  de 
Pieu.  Job.  10:  16.  Et  propter  superbiam, 
auasi  leœnam  copies  me  :  Et  comme  si  j'étais 
Aans  un  orgueil  insupportable,  vous  me  sur- 
prendre! comme  une  béte  farouche  pour  nre 
perdre.  Dan.  5.  20.  Spiritus  illius  obfirmatus 
êst  ad  superbiam  :  Il  s'est  affermi  dans  son 
orgueil.  Ezech.7.  IflL  Soph.  3.  11.  Voy.  Mi- 
miLOQuis.  Job.  2&.  2^.  Ps.  73. 3.  Ainsi,  Facere 
êMperbiam  :  C*est  exécuter  ses  desseins  îm«- 


pies,  sans  avoir  égard  aux  fagemmts  del^îea 
en  se  flant  sur  ses  propres  forces.  Ps.  30.  2^. 
Betribuet  abundanter  facientibus  supisrbtam  : 
Dieu  punira  avec  la  dernière  rrgueur  ceox 
qui  le  méprisent  avec  insolêniSe.  l^s.  100(.  7. 

G**  Toute  sorte  de  péchés,  parce  c^ue  la  su- 
perbe en  est  la  source.  Job.  3S.  Tt.  Vt  aveftai 
hominem  ab  kis  quœ  faciP ,  et  literei  euM  de 
superbia  (r.Tûfia,  Casus)  :  Pour  détourner 
l'homme  de  ses  mauvaises  aclioas ,  et  Yé  dé- 
livrer de  son  orgueil  qur  en  einf  la  sowro^. 

7*  Orgueil  tyrannique,  oppféssi^'.  Job, 
35.  12.  tbi  clamnbunt  et  non  exaudiet^  propter 
superbiam  [vÇptcJnjuria)  mûiorwm;Jleh.  a  [acte 
superbiœ  malorum  :Ils  cn>ront  sans  me  Dieu 
les  écoute,  lorsque  les  puissants  lesfreadront 
dans  l'oppression.  Nah.  2f.  2.  Reddidit  Do^ 
mimts  superbiam  Jacob;  M  est,  superbiam 
Assyriorum  in  Jacob  :  Le  Seigneur  va  punir 
l'insolence  avec  laquelle  les  énnettis  de  ten 
cob  ef  dlsraël  les  ont  traités. 

8**  Elévation,  exhaussement  de  <|aelqfie 
chose.  Isa.  9. 18.  Convolvetur  superbta  fumi: 
L'impiété  poussera  en  haut  des  tourbillons 
de  fumée  •  ati^r.  s'élèvera  en  haut,  et  se  dis-' 
sipera  comme  la  fumée.  Jer.  k^,  19^.  Qùfsisi  tea 
ascendet  de  superbia  Jordanis  :  Nabuchodo- 
nosor  sortira  de  \a  Judée.  Voy.  Jordiuis.  c. 
50.  U.  Zach.  11.  3. 

0**  Gloire,  estime,  renommée.  Isa.  flO.  15. 
Ponam  te  in  superbiam  (àyocX^éapc,  Exnitatio) 
seculorum  :  ie  vous  établirai  dans  une  gloird 
auT  ne  finira  jamais;  le  pi^ophète  pane  de 
I  Eglise.  Zach.  11.  3.  Vastata  est  superbia 
Jordanie  :  La  gloire  du  Jourdain,  c'est-O'dire^ 
de  la  Judée,  a  été  anéantie;  ce  qui  marque  la 
ruine  de  la  Judée. 

10°  Omeuient  glorieux  et  superbe.  Ezech. 
T.  20.  Ornamentum  moniliunu  suorum  in  su^ 
perbiam  posuerunt  :  Ils  ont  fait  servir  à  la 
décoration  de  leurs  idoles  les  pierreries  que 
je  leur  avais  données,  c.  2^.  21. i?cce  eqo  poU 
luam  sanctnarium  meum  superbiam  tmperii 
vestri  :  Je  vais  profaner  mon  sanctuaire  dont 
vous  faites  Tornement  superbe  de  votre  em- 
pire. Dieu  profana  son  temple  pour  punir  la 
première  profanation  que  son  peuphs  avait 
faite  par  son  idoldtrie. 

Il*  Ce  mot  superbia  est  quelquefois  mis 
pour  superbus,  par  métonymie.  Ps.  35.  12. 
Non  ventât  mihi  pes  superbiœ:  id  est,  super^ 
boriim  :  Que  le  pied  du  superbe  ne  vienne 
point  jusqu'à  moi  ;  que  mes  ennemis  qui  sont 
insolents  ne  me  vilement  point  attaquer. 
Voy.  Pes.  Judith.  i^A'l.Fac,  Domine,  utgtadfo 
pruprio  ejus  snperbvi  amputetur ;  lû  est,  ju- 
perbns  i7/e  .Faites,  Si'i(çneur,  que  la  l'été  d\d 
ce  superbe  soit  coupée  de  sa  propre  épée. 

SUPËRBIKË;  0;rc^u7avcj((rO«i.  —  Ce  verbe 
se  fait  de  super  el  d  rre,  aller  au-dessus  ,  et 
signiOe, 

i'  S'élover,  être  orgueilleui  et  superbe. 
Eccli.  10.  9.  Quid  superbit  terra  et  cinist 
P(<urquof  rhomme,  qui  nVst  que  terre  et  que 
cendre,  s'clève-l-il  d'orgueil?  Job.  15.  2V. 
Cunctis  diebus  suis  impius  superbitUvfpo-^i^f 
Gr.  in  solliciiudine  est.  Deut.  i7.  12.  c.  32. 27. 
Ainsi,  Ps.  tO.  2.  Dwn  superbit  imbius,  in^ 
eenditur  pauper  :  Lorsque  l^pie  jbdft  avee 
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an  Caste  orgnoillenx  de  ses  honneurs,  le 
panvre  en  souffre.  Voy.  Pror.  29.  2. 

2*  Se  gloriOer,  se  plaire  en  quelque  chose. 
Isa.  Gl.  6.  In  gloria  eorum  superbietis  (Oov- 
^ôÇfd'Oai)  :  La  i^loire  des  nations  servira  à  la 
vôlroy  c*t  à  relever  Totre  grandeur;  Gr.  leurs 
richesses  s«*rviront  à  vous  faire  admirer. 

SUPËRBHS,  A,  uii.-;Cet  adjectif  vient  du 
Grec  vTTfpQ^vof,  et  signiGe, 

1*  Superbe,  fier,  orgueilleux.  Jac.  k.  6. 1. 
Pelr.  5.  5.  Veus  superbis  resisUt,  humilibus 
aulem  dai  gratiam  :  Dieu  résiste  aux  super- 
bes, et  donne  sa  grâce  aux  humbles.  Eccli. 
3.  30.  Synagogœ  snperborum  non  erit  sanitas^ 
frnlitx  enim  peccati  radicabUurinillis,  et  non 
intelligetur  :  Les  superbes  assemblés  ne  se 
pourront  convertir,  parce  que  la  tige  du 
péché  prendra  racine  en  eux,  sans  qu'ils  le 
connaissent;  Gr.  Il  n*y  a  point  de  remède 
pour  le  superbe,  lorsqull  sera  tombé  dans 
le  malheur;  car  la  lige  du  péché  s'est  enra- 
cinéi*  en  lui.  Voy.  Fbutbi.  Luc.  1.  51.  Rom. 
1.  30.  1.  Tim.  6.  k.  2.  Tim.  3.  2.  TiL  1.  7. 

D*où  vient,  Logui  super ba  {vniûoyMç)  :  Tenir 
des  discours  pleins  de  faste  et  d  insolence.  2. 
Petr.  2.  18.  Jud.  v.  16.  Eccli.  13.  26. 

2^  Grand,  élevé,  excellent,  magnifique. 
Prov.  8.  18.  Mecnm  sunl  opes  superbœ  (S6S«) 
etjuslilia  :  La  magnificence  el  la  justice  sont 
avec  moi.  dit  la  Sagcs-e  ;  c*e5/-d-rfire,  J'élève 
ceux  qui  me  recherchent,  et  je  les  rends 
grands  sans  être  injustes. 

3"  Le  roi  Pharaon,  ou  TEgyptc  même  mar- 
quée par  le  nom  de  superbe.  Ps.  88. 11.  Z/a- 
miliasti  sieut  vulneratum^  superbum  :  Vous 
avez  humilié  le  superbe  comme  un  homme 
blessé  à  mort;  Hebr.  Kaab:  comme ,  Ps.  86. 
k.  où  il  parait  signifier  TEgypte.  Isa.  51.  9. 
Numqnià  non  tu  percussisii  superbum:  Hebr. 
Raab?  NVst-ce  pas  vous  qui  avez  blessé  le 
superbe  d'une  plaie  mortelle?  Il  marque  la 
défaite  des  Egyptiens,  et  la  mort  de  Pharaon 
à  la  sortie  des  Israélites. 

4*  La  baleine,  parce  que  c*est  Tanimal  le 

flus  fier  et  le  plus  fort  qui  soit  dans  la  mer. 
ob.  26.  12.  Prudentia  ejus  percussif  super-^ 
bum  (xnroc,  Cetus)  :  Dieu  par  sa  sagesse  abat 
*  la  fiertédes  animaux  les  plus  superbes  ;  Hebr. 
JSuperbianif  supp.  ejus^  id  est,  maris  :  Dieu  a 
dompté  Torgueil  de  ce  fier  élément  qui  est  la 
mer. 

SUPERCADERE.  Voy.  Cadere.  —Tomber 
dessus.  Ps.  57.  9.  Supercecidil  (riTrTctv)  ignis: 
Il  est  tombé  sur  eux  un  feu  qui  les  a  consu- 
més. Cô  feu  est  celui  de  la  colère  divine  qui 
perdra  tout  d*un  coup  les  méchants  comme 
par  un  coup  de  fondre;  Heb.  qu'ils  ne  voient 

f>oint  le  soleil  comme  un  enfant  mort  dans 
e  ventre  de  sa  mère. 

SUPERCERTARl  ;  i;re7«viÇigeac.—  Cc  vcrbe 
se  fait  de  certari,  déponent, ei  de  super^  pour 
rendre  le  mot  grec  qui  signifie,  combattre 
pour  quelque  chose,  il  y  a  des  exemples  de 
ce  verbe  déponent,  Sap.  15.  9.  Eccli.  11. 
9.  etc. 

Combattre  pour.  Jud.  v.  3.  Necesse  habui 
êcrihere  vobis^  deprecans  supercertari  seinel 
truditœ  sanctis  fidei  :  Je  me  trouve  obligé  de 
vous  écrire»  pour  vous  exhorter  à  combattre 
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pour  la  foi  qui  a  été  une  fois  laissée  par  Xn^ 
dition  aux  saints;  c'esl-d-dire,  i  TEgii^e. 

SDPEKCILIUM,i:  a^^w.— Omoleitlunaé 
de  ct7iiim,  qui  signifie  le  poil  des  paupières. 
ou^  selon  d*auircs«  la  paupière  ni6mi*;ait«i 
supercilium  signifie  le  sourcil  qui  esl  auifs- 
f^us  des  paupières. 

1*  Le  sourcil.  Levil.  ik.  9.  Die  septimors^ 
det  capillos  capitis  ^  barbamque  et  tuperdlk 
ac  totius  corporis  pilos  :  Le  lépreux  purifié 
rasera  le  septième  jour  les  cht»veui  ie  m 
télé,  sa  barbe  et  ses  sourcils,  el  tout  le  poil 
de  son  corps. 

2*  Le  sommet  de  quelque  chose.  Nun.  20. 
29.  lUo  morluo  in  monlis  super cilio  (z«pv3«): 
Aaron  étant  mort  sur  le  lijut  d«*  la  muo- 
tagne,  Moïse  descendit  avec  Eléazar.  Toi». 
11.5.  Luc.  4.29. 

SUPEflCRESCERE.  Voyez  Cbe^ceie,  - 
Croître  de  plus  en  plus.  2.  Thess.  1.3.  5 1- 
percrescit  (v7r«|3«uÇ«vew)  fides  v  ex  ira  :  Votre  (61 
s*augmente  de  plus  en  plus  ;  raccrois^^eiiicit 
de  leur  foi  paraissait  eu  ce  «qu'ils  ne  cé.i<iifil 

[)oint  à  la  violence  des  persécutions  qo'os 
eur  faisait. 

SUPEKDUCERE.  Voy.  Ducbrb.  — Ceverte 
signifie  proprement,  amener  encore,  oop'BS 
de  gens«  introduire  encore;  mais  daos  TE- 
criture  il  a  encore  d*aiitres  significations. 

1*  Attirer,  f;iire  venir  sur  quelqu'un,  1 
petr.  2.  1.  Dominum  negani^  superdiuenia 

IiTrdr/cfv,  Adducere)  sibi  celerem  perdiiiosem: 
iu  renonçant  au  Seigneur,  ils  attireront  sv 
eux-mêmes  uue  soudaine  ruine.  Baruch.  ï. 
10.  2.  Mac.  7.  38. 

2*  Exciter,  émouvoir  davantage.  Eccli.  98. 
24.  Species  muUeris  exhilarat  faciem  viriivi, 
et  super  omnem  concupiscenliam  hominis  nk- 
perducit  (vntpiyti'»^  Super  are)  desiderxnmill 
beauté  d'une  femme  donne  de  la  joieàsoa 
mari  ;  c'est  l'objet  le  plus  capable  d*eiattf 
la  passion  de  l'homme. 

SUPEREFFLUEUE.  Voy.  Fldsbi. -Re- 
gorger, se  répandre  par  di*ssu!».  Luc.  6. S. 
Mensuram  bonam ,  et  conferiam^  et  snper^- 
fluantem  dabunt  in  sinum  i?fs/ rum .  On  v»ti 
versera  dans  le  sein  une  bonne*  inesori*,pre^ 
sée,  el  entassée,  et  qui  se  répaiidra  par-4^ 
sus;  ce  que  l'on  donne  au  prochain  parck** 
rite  sera  rendu  au  centuple. 

SUPEIIEMINERE.  Voy.  Eum fsb.  -  Ce 
verbe,  fait  d'eminere^  sigiiine,  surpasserez 
grandeur,  être  plus  grand  que  les  autrrs; 
mais  il  marque  aussi  quelquefois  une  ei- 
cellcnce  en  dignité. 

1*  Surpasser  au  point  qu*on  ne  peut  s'.- 
teindre.  Eph.  3.  19.  Ut  possitis  scire  sép'^- 
eminentem  scientiœ  charitatem  Christi  :  Aii 
que  vous  puissiez  connaître  Tamour  deie- 
sus-Ciirist  envers  nous  ,  qui  surpasse  loaK 
connaissance;  Gr.  vm^çô^Àouo*. 

2*  Exceller  ,  d'une  manière  suréfnis<*slr- 
Eph.  1.  19.  Ut  sciatis  quœ  sit  superemiweu 
(\tT:îf,^jak\tiy  ,  Superare }  magnitude  rtrtsfii 
ejus  in  nos  qui  credimtis  :  Pour  vou!(  Cvrr  sa- 
voir combien  est  grande  la  puissance  qi*^ 
exerce  en  nous  qui  croyons  ;  cVsl  celle  patf- 
sance  par  laquelle  il  a  Assipé  a<»s  tenèbni» 
rompu  nos  chaînes,  vaincu  Icf 
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SUPEREROGARB.yo7.EaoGAU.-Ge  verbe 
Tient  de  «tiper  et  û^erogare^  douner,  distri- 
buer, et  signifle. 

Donner  plus, dépenser  de  plus.  Luc.  10. 35. 
Quodeumque  supererogaverts  (  irpoa^cttrcewn  ) 
reddam  tihi:  Je  ?ous  rendrai  tout  ce  que  vous 
aures  dépensé  de  plus. 

SUPERESSE.  Voy.BssB.--^ Rester,  être 
de  reste,  demeurer.  Matlh.  15.  37.  Quod  su- 
perfuit  (ircpfovcvfcv)  de  fragmentis  tulerunt 
seplem  sportas  pUnas  :  On  emporta  sept  cor- 
beilles pleines  des  morceaux  qui  étaient 
restés.  Luc.  9.  17.  Joan.  6.  13.  Gen.  29.  7. 
Exod.  8.  31.  c.  H.  28.  2.  Mach.  8. 13.  etc.  A 
quoi  se  rapporte ,  Supers/ ;  il  reste.  Hebr. 
k.  6.  Quonium  ergo  superest  (àtroXeiTrcreec)  tn- 
troire  quosdam  m  illam  :  Puisqu'il  reste  donc 
on  auire  repos  dans  lequel  quelques-uns 
doivent  entrer. 

2*  Rester,  être  de  plus,  déborder.  Exod. 
86.  12.  Quod  uutem  super fuerit  (rhowÇtvj)  in 
êagis  auœ  paranlur  tecto  :  Pour  ce  qui  est  de 
IVxtrémité  qui  débordera  des  rideaux  qui 
•ont  dcdlinés  à  couvrir  le  tabernacle. 

S*  Rester  en  vie ,  survivre.  2.  Reg.  9.  3. 
Nwnquid  superesi  (  vTroXf îTrto-Oac }  aliquis  de 
domo  Siult  Est-il  resté  quelqu'un  de  la 
maison  de  Saûl  7  Superest  fUius  Jonalhœ  : 
11  reste  encore  un  Gis  de  Jonalhas.  c.  ik.  7. 
a.  Par.  20.  2k.  2.  Esdr.  1.  2.  Eccli.  33.  23. 
Dûm  superes  [in  (^v),  et  aspiras  :  Tandis  que 
vous  vivez,  et  que  vous  respirez  encore. 
Vov.  ImiUTARB.  2.  Mach.  14. 10. 

4*  Etre  prêt,  approcher.  Job.  17. 1.  Solam 
mihi  superest  (itîoBou)  sepulcrum  :  Il  ne  me 
reste  plus  que  la  mort  dont  Je  sens  les  ap- 
proches. 

5*  Etre  présent,  être  au  pouvoir  de  quel- 
qu*un  i'KOfiïvui^Adesse),  Sap.  11.  22.  MuUum 
valere  îibi  soli  supereral  semper  :  La  souve- 
raine puissance  est  à  vous  seul ,  et  vous  de- 
meure toujours.  Ainsi,  Luc.  11.  41.  Verumr 
iamen ,  ^uod  superest  ,  date  eleemosynam  : 
Néanmoins,  donnez  l'aumône  de  ce  que  vous 
avez;  Gr.  rà  Ivôvra,  Secundum  ea  quœ  adsunt. 

SUPEREXALTARE;  ^Trcpvf^vv.Voy.  Exal- 
TAAB. — Ce  verbe,  composé  de  super  et  d'exal- 
tare^  marque  une  furt  grande  élév<ition,  soit 
en  gloire  et  en  honneur,  soit  en  louanges  et 
en  estime. 

1*  Elever  en  grandeur  et  en  honneur.  Ps. 
36.  35.  Yidi  impium  superexattatum  :  J*ai  vu 
l'impie  élevé  en  honneur,  en  gloire  et  en 
richesses  :  Et  transitif  et  ecce  non  erat  :  Et 

i''ai  passé,  et  dans  le  moment  il  n'était  plus. 
>s  exemples  oc  ces  élévations  et  de  ces 
chutes  sont  fréquents,  sans  qu'on  en  proGle. 

2*  Elever,  exalter,  louer,  célébrer  avec 
une  estime  extraordinaire.  Dan.  3.  v.  57. 
74.  etc.  Superexaltaie  eum  in  secula  :  Célé- 
brez les  louanges  de  Dieu  éternellement. 
D*où  vient.  SuperexaUalus^  i  :  Qui  est  digne 
d*étre  élevé  et  célébré,  v.  52.  53.  54.  etc. 
Laudabilis ,  et  gloriosus ,  et  superexaltatus  in 
secu/a; Vous  êtes  digne  d*étre  loué,  d*étre 
glorifié,  et  d'être  honoré  de  toute  splendeur 
et  de  toute  magnificence  dans  Téternité. 

3'  S*éle ver  au-dessus,  s'élever  contre.  Jac. 
S   13.  SuperexcUtat  {atntamvxiaBai,  Gloriori 
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adversus)  misericordia  judieium  :  La  miséri- 
corde qne  nous  aurons  exercée  à  l'égard  du 
Srochaîn,  s'élèvera  au-dessus  de  la  rigueur 
n  jugement.  Le  mot  grec  signifie,  se  glori- 
fier contre, et  comme  insulter;  c'est  le  mémo 
qui  est,  c.  3.  14.  Nolite  gloriari  adversus  ve^ 
ritatem;  et  Rom.  11.  18.  Noix  gloriari  adver- 
sus ramos.  Ainsi,  il  y  a  de  l'apparence  qne 
l'interprète  avait  écrit,  Superexultat^  comme 
lisent  plusieurs  Pères,  i  moins  qu'il  n'y  eût, 
Superexaltnt  se. 

SUPEREXTENDERB ,  ^tptmûwn.  Voyez 
ExTBKDBBB.  —  Covcrbe,  qui  se  fait  de  m- 
per  et  d'extendere^  signifie  étendre  dessus  ou 
étendre  au  delà. 

1*  Etendre  dessus.  Ezech.  37.  6.  Superex^ 
tendam  in  vobis  cutem  :  J'étendrai  de  la  peau 
sur  vous.  Dieu  parle  à  des  os  secs  qu'il  de- 
vait animer.  Voyez  Os. 

2**  Etendre  au  delà.  2.  Cor.  10.  U.  Non 
enim  quasi  pertingentes  ad  vos ,  superexten^ 
dimus  nos  :  Nous  ne  nous  étendons  pas  au 
delà  de  ce  que  nous  devons ,  comme  si  nous 
n'étions  pas  parvenus  jusqWà  vous.  Saint 
Paul  se  justifie  contre  les  reproches  des  faux 
apôtres,  qui  le  blâmaient  d'entreprendre  aa 
delà  de  ce  qu'il  devait  à  l'égard  des  Corin- 
thiens, et  prouve  qu'il  a  droit  de  leur  donner 
des  avis,  leur  ayant  prêché  le  premier  l'Evan- 
gile avant  qu'aucun  y  fût  v>enu. 

SUPEREXTOLLERE,  vmpaiptv^.  —Elever 
au-dessus.  Ps.  71.  16.  SuperextoUetur  super 
lÀbanum  fructus  eius  :  Son  fruit  s'élèvera 
plus  que  tous  les  cèdres  du  Liban.  C'est  une 
expression  hyperbolique ,  pour  marquer  la 
fertilité  de  la  campagne  au  temps  du  Messie, 
ce  qui  se  doit  entendre  allégoriquement. 

SUPERFICIES,  Bi.—Voy.  Faciès.  Ce  mot, 
qui  vient  de  super  et  de  faties,  est  rendu  en 
grec  par  vphfjfano^  ou  l^iç ,  faciès  ou  aspectusy 
parce  que  la  surface  d'une  chose  en  est 
comme  le  visage,  par  lequel  on  la  connaît  ; 
aussi ,  le  mol  fades  est  souvent  mis  pour  iu- 
perfides  ,  dans  notre  Vulgate. 

1*  Surface  ou  superficie  de  quoi  que  ce 
soit  :  de  la  terre.  Gen.  2. 6,Fons  ascendebat  e 
terra  irrigans  universam  super/idem  terrœ  : 
Il  s'élevait  de  la  terre  une  fontaine  qui  en 
arrosait  toute  la  surface  ;  au  lieu  de  pluie , 
il  sortait  de  la  terre  des  ruisseaux  qui  entre- 
tenaient, par  Icor  humidité  ,  les  plantes  que 
Dieu  avait  créées.  Voy.  Fons.  c.  7. 18.  c.  8. 
13.  etc.  D'où  vient  : 

Operire  super fidem  terrœ ,  cotkvrir  la  sur» 
face  de  la  terre ,  pour  marquer  une  très- 
grande  quantité  de  quelque  chose.  Exod.  10. 
V.  5.  15.  Operuerunt  universam  superfidem 
terrœ  vastantes  omnia  :  Les  sauterelles  cou- 
vrirent toute  la  surface  de  la  terre,  et  gâ- 
tèrent tout.  c.  16.  lii^.  Num.  22.  v.  5. 11.  Prov. 
2V.  31. 

Auferre^  ou  delere  de  super fide  terrœ  :  Ex* 
terminer  de  dessus  la  terre,  faire  périr.  Gen 
7.  4.  Deul.  6.  35.  3.  Reg.  9. 7.  c.  13.  hk.  Voy. 
Delbri. 

Ponere  in  superfide  terrœ  :  Mettre  une 
plante  sur  la  surface  do  la  terre  ,  c'est  ne  la 
point  enfoncer  ;  ce  qui  marque  qu'elle  ni 
croîtra  point.  Ezech.  17.  5. 
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Ainsi  la  surface  de  Tablme  •  c'est-à-dire^ 
oe  la  mer.  Job.  38.  30.  d*uii  vêtement,  Voy. 
Sbmbn;  d*utie  moraille,  Lev.  13.  55.  c.  l4. 
87.  Dan.  5.  5. 

2^  Ge  <tai  croit  sur  la  terre  s'appelle  ^iu 
nom  de  surface.  Levit.  19.  9.  Non  tondebis 
Uêque  ad  solum  superficiem  (  Ocjoe^ftôc,  messis  ) 
ierrœ tVous  ne  couperez  point  jusqu^au  pied 

Sequi  sera  crû  sur  la  terre,  c'est-à-dire,  les 
lés  et  les  autres  grains  ;  Heb.  Non  con* 
êummabis  metere  angutum  a§ri  tui  :  Vous  ne 
moissonnerez  point  jusqu'à  rexiréniité  de 
votre  champ.  Il  fallait  laisser  pour  les  pau- 
yres  un  coin  du  champ  sans  le  moissonner. 

SUPBRFLUDS,  a,  vu.  —  Ce  mot  vient  de 
mperfluere ^  qui  signifle  couler  par-dessus, 
déborder ,  et  partant  être  superflu. 

1*  Superflu  ,  qui  reste  encore.  Jer.  89.  9. 
Superfluos  {lomw ,  reliqnum)  vulgi  qui  remnn- 
êerant  transtulit  Nnbuznrdan  magister  tnili- 
tum  in  Babylonem  :  Nabuxardan  transporta 
en  Babylone  tout  ce  qui  restait  du  menu 
peuple  qui  était  demeuré. 

2*  Inutile,. qui  ne  sert  à  rien.  Eccl  2.  26. 
Pcccatort  dedii  afflictionem  et  euram  super^ 

êuam  (ftaTMoC,  vanus) ,  ut  addat  et  eongreget  : 
iea  a  donné  au  pécheur  TafOiction  et  les 
soins  inutiles,  nQn  quMl  amasse  sans  cesse, 
et  qu*il  ajoute  bien  sur  bien.  c.  h.  k.  2.  Mach. 
12.  M. 

8UPERGAUDERE  ,  lircx<x^(cv.  Voy.  Ga0- 
BBRB.  Ce  verbe,  qui  n'est  point  latin,  suivant 
l'analogie  du  grec ,  signifie  : 

Se  réjouir  des  maux  d*an  autre,  lui  insul- 
ter. Psal.  34.  V.  19.  24^.  Non  supergaudeant 
mihi  :  Que  je  ne  leur  sois  point  un  sujet  de 
joie.  Ps.  37.  17. 

SUPERGLORIOSUS,  a,  um.  ^tùMo^oç',—  Ce 
mot ,  qui  est  formé  de  super  et  dé  gloriosus , 
à  rimitation  du  grec ,  signifie  : 

Qui  mérite  d*étre  glorifié  au  delà  de  totit 
ce  que  les  créatures  peuvent  faire.  Dail.  3. 
53.  Benedictus  es  in  templo  sancto  gloriœ 
tuœ ,  et  superlaudabilis ,  et  supergloriosus  in 
seeula. 

SUPERGREDI.— Ceverbe,compo8édc«t4f>er 
et  de  gradior^  signifie  proprement  marcher 
dessus  ;  mais  il  signifie  aussi  : 

l*"  Surpasser.  Eccl.  2.  d.jSupergressus  sum 
{lityahivttrBat)  opibus  omnes  qui  ante  me  fue- 
runt  in  Jérusalem  :  J*ai  surpassé  en  richesses 
tous  ceux  qui  ont  été  avant  moi  dans  Jéru- 
salem. Prov.  31.  29.  Doù  vient  cette  ex- 
pression : 

Supergredi  caput ,  s*élevcr  par-dessus  la 
tête,  pour  marquer  qu'une  choso  s*est  acfcruc 
citraordinairemcnl.  Psal.  37.  5.  Iniquitntes 
meœ  supergressoe  sunt  (v7reû«t/îctvj  caput  meuni: 
Mes  iniquités  se  sont  clovécs  jusque  par- 
dessus ma  tétc,  c'f5r-d-c/ire,scsontmuIlipliées 
excessivement.  Ainsi,  1.  Esd.  9.  6. /nt^ut- 
tates  nostrœ  multiplicatœ  sunt  super  caput 
féostrum.  La  métaphore  se  tire  des  eaux  où 
Ton  est  plongé. 

2*^  Opprimer ,  mettre  le  pied  sur  la  gorge. 
1.  Thess,  k.  6.  Ne  quis  supergrediatur  (v7r£p- 
ffatvetv)  aut  eircumveniat  m  negotio  fratrem 
suum  :  Que  personne  n*opprimc  son  frère,  ni 


ne  lài  fasse  tort  dans  aticUBe  affaire,  Plo* 
sieurs  Texpliquent  de  Tinjare  i|iie  l'on  (aiii 
un  homme-,  en  portant  «a  fèinmé  i  loi  min- 
quer  de  fidélité... 

SUPERHUMERALB.  Yoy .  Bprioo.—  Ce  mm 
vient  de  super  et  de  hunmtm  ^  parée  qae  c'é- 
tait un  véietnênt  qui  coot^AU  M  êpodlei; 

Gr,  hrùêfiiç. 

L  ébhod.  Exod.  28.  v.  k.  6.  Fmcient  «itfm 
superhumerale  de  auro  et  hffacintho  tt  pm^ 
pura  coccoque  bis  tin^to^  tt  bffiso  retêrta, 
opère  polymito  :  Ils  feront  répbol  d*or, 
d*hyacinthe  ;  de  pourpre ,  d*écarlata  ieîale 
deux  fois ,  et  de  .fin  lin  retors ,  qni  soieal 
tissus  de  fils  de  différentea  coaleDrs ,  c'est- 
à-dire,  dont  l'ouvrage  aerà  lissii  da  mélanfe 
de  ces  couleurs.  Vojf.  le  rèate  de  ce  elMpilrt 
et  le  chapitre  39.  Cet  habillenienl  ne  cm- 
vraii  que  depuis  Iea  épaolea  înaqn'aM  tes 
de  l'estoiiiac  ;  cel^i  du  graad  préire  était 
tissu  de  fils  de  différentes  cooleBra,  entre- 
lacées d'or,  au  lieu  que  les  antres  élaitstde 
lin  seulement;  sur  les  épaules  de  celiidi 
grand  prêtre,  il  y  avait  deux  pierres  pré- 
cieuses ,  et  douze  antres  sur  le  rallonal  ^ri 
était  sur  la  poitrine. 

SUPERJ  ACERE.  Voy.  JàûEÂn.-^tîer,  meîfn 
dessus,  filzech.  â7.  30.  Superiacient  [htm^hm] 
pulverem  capitibtu  suis  :  Ils  nfèttr^^nt  de  II 
poussière  àur  leurs  tètes.  C'était  la  coutiae 
de  ceux  qui  étaient  dans  le  deuil ,  de  mettre 
de  la  cendre  et  de  la  pottssièrê  Sdl-  îéUt  lèle. 
Voy.  PuLvis  et  Cïnis, 

SUPERlHPENDERB.Vôt.  l9iFàlh>inB.-Ce 

verbe  signifie  prop^endélit  dépëhser  oa  em- 
ployer au-dessus  ou  au  delà  ;  mais  il  ligoifie 
aussi  simpleniiêtlt  : 

Dépenser,  employer»  ddiinef.  S.  Cor.  il 
15.  Ego  aùtem  (ibèntiirimé  impend^  et  fs- 
perimpendar  (  Mœimâ^ ,  expehaétè  )  if  se  pn 
animabus  vestris  :  tout  àe  qiil  est  oe  oioi, 
je  doiineral  très-volontlérs  toiil  ce  que  fai, 
comme  font  les  pères  A  lears  énfanU  •  et  je 
me  donnerai  encore  môi-méîiie  pour  voos  et 
pour  le  salut  de  vos  Amèf  • 

SUPERINDUCERË.  Voy.  Iicpocsu.  -  Ce 
verbe  signifie  mettre  ou  jeter  dessus  ;  il  a 
encore  d^aiitres  significations. 

l**  Enduire,  crépir.  Amos.  7.8.  Ponam  îtmI- 
tam  in  medio  populi  met  tsrael ,  non  adjkiam 
ultra  superinaucere  {ic«pipxi<r9ai }  eum  :  Je  ae 
me  servirai  plus  à  ('avenir  de  la  tmellt 
parmi  mon  peuple  dlsrael ,  el  je  n*en  cré* 
pirai  plus  les  murailles.  Le  prophète  parie 
du  peuple  d'Israël  comme  d'une  muraille 
que  Dieu  veut  laisser  tombeir  en  ruine.  Toj. 
Trulla. 

2''  Amener ,  faire  venir.  2.  Par.  35.  Il- 
Idcirco  superinduxit  (  ayciv  )  eis  principe 
exercitus  régis  Assyriorwn^  Ceperuntque  M*- 
nassen  :  Dieu  fil  vertft  contre  eux  les  ofi- 
ciers  généraux  de  Tariilée  dés  Assyriens, qsi 
prirent  Menasses  et  retlchatnèrent.  Kxe^h* 
24.  8.  Ut  superinduçéim  (igmCmbnn)  IsA- 
gnationem  meam  :  Vaut  fdlre  éclater  ma  co- 
lère. Dan.  9. 12. 

SUPERINDUERB,  iTTivS^noâ.  Voy .  Isf  OCBSE.- 
Mettre  ou  vélir  par-dessus.  2.  Cor.  3.  2.  U 
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hoc  ingemisetmuè  ^  habitationem  nostram  quœ 
de  cœlo  est ,  superindui  cupientes  :  C'est  ce 
qui  nous  fait  soupirer,  dans  (c  désir  que 
nous  afons  d*é(re  reyélus  de  la  gloire  qui 
est  celte  maison  céleste,  v.  k.  Nous  he  dési* 
rons  pas  d'4^re  dépouillés  de  notre  corps , 
fhàis  aélfe  ré?étu8  i^ar-dessus.  Vo\),  SufSR- 

▼  KSTIBB* 

SUPERlOft,  îûs,oiiis.Fo2/Bt]^ÈR.— Ce  inoi 
est  le  comparatif  ue  superus, 

1"  Plus  haut  .plus  élevé,  en  ce  qui  feiàrde 
la  situation  du  lieu.  Jos.  IS.  19.  Defiil  itaqUe 
ei  Caleb  irriguùm  supertuit^  (ô,  ^,  to  £vft>|  et 
inferius.  Yôy.  Irrigoum. 'fît.  19.  1.  Fatlùhi 
est  ut  Paulus  pèragratis  superioribiis  (àvurc- 
pmç)partibu$^  vehirel  Ephesum  :  Padl,  à^ant 
traversé  les  hautes  provinces  de  TAsic,  ^Iht 
à  Ëphèse.  Deut.  ik.  6.  Vov.  MdtÀ.  Jos.  16.  S. 
Jadic.  1.  36.  3.  Reg.  6.  16.  etc.  D'oA  vient 
Superiora ,  um ,  pour  marquer  la  partie 
de  «quelque  cho&e  Qui  e^t  plus  élevée  que 
rautre  ; 

Sôil  d*uri.pây8.  Tob.  1. 1.  Quœ  est  in  $upe- 
rloiribus  ÛdWeœ  :  La  tribu  de  Ncphlhali  est 
flani  la  Galilée  supérieure. 

Soit  d'un  édifice.  3.  Reg.  6.  i^.Apavimeifito 
ad  iùpetiora  (9oxol»  contiynàtio)  :  J)epuis  le 
Mê  lùflga'eft  haut.  Judith.  8.  5.  Ezech.  41.7. 

{;•  ^2.  o.  Aiiisly  superiora,  Gt.  Swua.  c'est 
e  b^ut  (id  la  maisori  dui  était  en  plâte-forttie. 
Àtt.  10.  9. 

Bdit  ta  partie  la  plus  élevée  du  ctël.  Ps. 
103. 3.  Qui  tegiê  aquis  superiora  [ympSà)  ejus: 
Vous  qui  couvrez  dVau  la  partie  la  plus  éle- 
iéë  da  ciel,  c'est-à-dire,  du  firmament,  au- 
dessus  dUqtièl  DIett  a  placé  les  «aux ,  Voy. 
FlAÉAiiBifTOV ,  ou  bien  lef  niiéc^.  v.  U.  Ai- 
^àHs  montes  de  supei^ioribus  tuis  :  Votis  ar ro- 
^fez  les  tnontagtles  dés  oâux  qdt  tombent 
d*éii  haut  y  c'est-à-dire,  des  niiées. 

2*  Qui  surpassd  et  l'emporte  du -dessus. 
EstH.  9. 1.  Ttifi^  Judœi  superlàres  éise  ccBpe- 
runt  :  Les  Juifs  cdmmencèreht  fl  avoir  le 
dessus  ht  être  eti  état  de  .'le  venger  éo  leurs 
ennemis.  Phil.  S.  3.  In  humilitnte  superiores 
UntipiX'iTf)  9ibi  invicem  arbitrantes  :  Que  cha- 
kùh ,  par  humilité,  croie  les  autres  au-dessus 
flè  SOI. 

3*  Qui  précède  ,  dotit  on  a  déjà  parlé. 
Etech.  %0.  i.  a.  28.  Juxta  mensuras  supe- 
tiores(o9vxQÇfIdem,  eadem)  :  Selon  les  mesures 

B^écélientes ;  comme  auparavant,  v.  32.  35. 
[pbr,  10.  8.  Superius  dicens  :  Après  avoir  dit 
atibaravant;  àvwrtûov. 

SOPBRLADDABILIS.  — Voy.  Laodarb.  Ce 
mot,  i|tii  eiJl  Tormé  de  super  et  do  laudabilis^ 
est  fait  à  rimitalion  du  ftrcC  viztpyjiiwiroç. 

Qui  eil  digne  d'être  loué  et  célébré  nu- 
dessus  de  te  que  Tort  peut  faire.  Dan.  3.  v. 
53.  5i.  Sùperlaudabitis  et  superqloriosus  in 
iecuin  :  Vous  méritez  d'être  loué  de  touie 
looange  dans  rélcrnilé. 

SUPERLlMINARE.Voy.LiMEH.— î«Le  lin- 
teau de  dessus  la  porte.  Exod.  12.  v.  7.  â2. 
S3.  Sument  de  sanguine  ejus  ac  pnttent  super 
utrumque  postem  et  in  superliminaribiis  {(flià, 
Limèn)  domorum  ;  Ils  prendront  du  sang  de 
ragueau,  et  Ils  en  mettront  sur  l'un  et  l'autre 
poteau  et  sur  le  haut  des  portes  du  liou  où 


ils  mangeront.  Soph.  2.  ik,  Corvus  in  super* 
liminarx  [vyikw,  vestibulum)  :  Le  corbeau 
chantera  au-dessus  des  portes. 

2*  Les  poteaux  qui  soutiennent  le  haut  des 
portes.  Isa.  6'.  k.  Et  commota  sufit  superli- 
minnria  (v7r</>Gupov)  cardinum  à  voce  ctamantii, 
Heb.  postes  super liminarium  :  Le  haut  do  la 
porte  fut  ébranlé  par  le  retentissenrlrnt  de  ce 
grand  cri,  c'est-à-dire,  tout  lé  teirifili*  en  Tut 
ébranlé.  Amos.  9.  1.  Percute  cardinem^  et 
commoveantur  superliminaria  (trpôirvXov,  tes- 
iibulum  )  ;  0eb.  Frâppef  le  haut  de  la  porte, 
et  que  les  poteaux  en  soient  ébranlés,  bleu 
marque  la  destruction  de  son  peuple,  par  le 
renversement  dd  lieu  où  Ils  faisaient  les 
exercices  de  leur  religion. 

3*"  Le  vestibule,  l'entrée' de  la  porte.  Zach. 
12.  2.  Ecce  ego  ponam  Jérusalem  superlimi- 
nare  (  npoByjpa  ^aki^ofirm ,  testîbula  agitai  a  ) 
crapulœ  omnibus populis  :  Je  yais  rendre  Jé- 
rusalem, pour  tous  les  peuples  d'alentour, 
comme  la  porte  d'un  lieu  ou  l'on*  va  s'eni- 
vrer. Dieu  menace  Jérusalem  d'assembler 
contre  elle  tous  les  peuples  yoisins  ,  pour 
s'enrichir  de  ses  dépouilles,  et  comme  pour 
s'enivrer  du  sang  de  ses  habitants;  ce  qui 
fut  accompli  par  Antiochus  Epiphanès.  D'au- 
tres interprètent,  selon  l'hébreu  :  Je  vais 
rendre  iértisalem  comme  Un  vase  plein  d*une 
boisson  qui  enivre  et  qui  étourdit. 

SUPËRLUCRARI.  —  Voy.  LugraeI.  —  Ga- 
gher  au-dessds  ou  par-dessus.  M.itth.  25.  20. 
Quinque  lalénta  tradidisti  mihi ,  ecce  atia 
quînque  superlueratus  sum  (  xtp^otmn ,  /ti- 

Îtari  )  :  Vous  m'aviez  mis  cinq  taleMIs  entre 
es  mains,  en  voici  cinq  autres  que  j'ai  ga- 
gnés par-dessus.  Quoique  cotte  parabole  soit 
fondée  sur  l'Usage  de  prêter  à  usure,  ce 
ii*est  pas  pour  tela  que  Dieu  en  apprdiive  la 
pratique. 

SUPERNUS ,A,vU;i,^,rh £vu.-^  Oui  est 
ou  vient  d*en  haut.  Phil.  3.  ik.  Ad  destlHatum 
persequor ,  ad  bravium  supemœ  voedtionis 
Dei  :  Je  cours  incessamment  vers  le  bout  de 
la  carrière,  pour  remporter  le  prix  fie  la  fé- 
licité du  ciel,  à  laquelle  DieU  bous  a  appe- 
lés. Ainsi,  de  Supernis  esse,  sup.  loeis,  être 
d'en  haut,  c'est-à-dire,  du  ciel,  et  non  pas  de 
ce  monde.  Joan.  8.  93.  Ego  de  supernis  sum  : 
Je  suis  d'en  haut*  c'est-à-dire  je  suis  le  Dieu 
du  ciel ,  né  de  Dieu  le  Père,  comme  ùh  dit 
que  Dieu  est  dans  le  ciel  »  quoiqu'il  ^oit  fiar- 
tout;  mais  ces  paroles  marquent  anssi  qoe 
Jésus-Christ  n'était  point  sujet  aux  aCfe<;(ions 
terrestres  et  flux  dérèglements  des  oassions 
des  hommes. 

SUPERORDINARE.  Voy.  Ordinahb.  —  Ce 
verbe,  qui  n'est  pas  latin,  est  fait  sur  le  mot 
grec  iTTihuniBtfTBoLi ,  et  qui  signifie  faire  quel- 
que cliangement  dans  une  pièce,  en  y  ajou- 
ta ni  quelque  chose  :  Posterius  ntiquid  con^ 
stitnere;  Gai. 3. 15.  Ilominis  eonfirmatum  tes» 
tnmrntum  nemo  spernit  ,  aut  superordinat  : 
Lorsqu'un  homtno  a  fait  un  contrat  nu  un 
toslainent  qui  a  été  confirmé,  nul  ne  peut  ni 
le  casser  ni  y  aj<iuler.  Voy.  Testahkhtum. 

SUPERPONRRE  ;  hrirM^Kt,  -^  Ce  Terbe  si- 
gnifie propienient,  mettre  dessus  ,  et  a  en*- 
corc  d'tlutres  significations 
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1*  Mettre  une  chose  sur  une  autre,  k,  Reg. 
15. 16.  Superposuit  Eliseus  manus  suas  mani' 
tus  régis  :  Elisée  mît  ses  mains  sur  celles  du 
roi.  Joan.  11.  38.  c.  21.  9.  etc.  De  là  vient, 

Superponere  digitum  ori  suo  :  Mettre  le 
doigt  sur  sa  bouche,  pour  marquer  qu*il  faut 
garder  le  silence.  Job.  21.  3.  ObstupescUe  et 
superponite  digitum  ori  vestro.  c.  20.  9.  C'est 
ce  que  dit  le  satirique: 

.  .  .  Digilo  composée  libellum. 

2.  Mac.  13.  15.  Inlerfecit  maximum  ele^ 

Shantorum  cum  his  qui  superposili  fuerunt : 
îachabée  tua  dans  le  camp  du  roi  quatre 
mille  hommes,  et  le  plus  grand  des  éléphants, 
avec  ceux  qu'il  portail.  Grotius  et  Vatable 
traduisent  :  Et  celui  qui  avait  Tintendance 
des  éléphants  avec  toute  sa  famille. 

2*  Mettre  au-dessus,  donner  le  dessus,  la 
prééminence.  Eccli.  25.  i^.  Timor  Dei  super 
omnia  se  superposuil  (Ù7rcf>6â>>(iv  ,  superare)  : 
La  crainte  de  Dieu  surpassera  toutes  ces 
choses,  et  la  sagesse  même,  si  elle  était  sans 
la  crainte  de  Dieu.  2.  Mach.  k,  2k.  In  semet» 
ipsum  retorsit  summum  sacerdotium^  super* 
ponens  Jasoni  lalenta  argenti  trecenta  ;  Gr. 
Super  ans  Jasonem  talentis  trecentis  :  En 
donnant  trois  cents  talents  d'argent  par* 
dessus  ce  que  Jason  en  avait  donné. 

3*  Ajouter,  employer,  appliquer.  Eccli.  23. 
â.  Quis  superponet  (IfxvTÔvae,  adhibere)  in  co* 
gitatu  meo  flagella ,  et  in  corde  meo  doctri^ 
nam  sapientiœ  ?  Qui  fera  ressentir  à  mon  es- 

{>ril  une  verge  qui  le  frappe,  et  A  mon  cœur 
es  reproches  de  la  sagesse,  par  la  crainte 
des  jugements  de  Dieu,  et  les  instructions  de 
la  sagesse? 

&**  Faire  tomber,  faire  fondre  sur  quelqu'un. 
Sap.  17. 20.  Solis  autem  illis  superposita  erat 
(l;riTffîv(iv)  gravis  noXj  imago  tenebrarum  quœ 
superventura  illis  erit  :  Les  Egyptiens  seuls 
étaient  accablés  de  cette  profonde  nuit ,  qui 
était  l'image  des  ténèbres  qui  leur  étaient 
réservées 

SCPERSCRIBERE  ;  èmypàfu^.  Yoy.  Sgri- 
BBRB.  —  Ce  verbe,  peu  usité  en  latin,  est 
imité  du  grec,  pour  signifier. 

Ecrire  dessus  ou  dedans.  Num.  17.  2. 
Uniuscujusque  nomen  superscribes  virgœ  suœ  : 
Vous  écrirez  sur  chaque  v^ge  le  nom  de  sa 
tribu,  ou  le  nom  du  prince  de  chaque  tribu. 
Hebr.  8.  10.  c.  10.  16.  In  mentibus  eorum 
tuperseribam  eas  :  J'écrirai  mes  lois  dans  leur 
esprit  :  c'est  la  prédiction  que  Jérémie  avait 
faite  de  la  loi  nouvelle  que  le  Saint-Esprit 
écrit  dans  le  cœur  des  fidèles  ,  pour  leur 
faire  pratiquer  avec  affection  ce  que  la  loi 
prescrit. 

SUPER8CR1PTI0 ,  wis  ;  imypufn^  —  In- 
8cription,titre  écrit  surquelquechoso.Mallh. 
22.  20.  Cujus  est  imago  hœc^  et  superscriptio? 
De  qui  est  cette  image  et  cette  inscription  ? 
Luc.  23.  38.  Erat  autem  et  superscriptio 
scripta  super  eum  litteris  grœcis,  et  lalinis,  et 
hebraicis. 

SUPERSEMINARE.  Voy.  Semen.  —  Ce 
yerbe  signiQe  semer  par-dessus  ;  mais  il  se 
met  pour  le  simple 

Semer.  Matth.  13.  23.  Venit  inimicus,  et 


superseminavit  (onrctpccv ,  serere)  xiiania  m 
medio  tritici  :  Son  ennemi  Tint ,  et  sema  àê 
l'ivraie  parmi  le  b!é. 

SCPERSPER  ARE  ;  J7re>7rtÇc».  Vo  j.  SPESAts. 
—  Ce  verbe,  formé  sur  le  grec,  signiCr,  daas 
l'Ecriture  ,    espérer  beaucoup  ,   avoir  ooe 

f grande  confiance;  quoique  le  verbe  grec,  dam 
'usage,  signifie  plutôt,  faire  espérer,  donofr 
de  la  confiance  ;  comme  il  est  pris,  Ps.  118. 
k9.  In  quo  mihi  spem  diedisti. 

Espérer  beaucoup ,  attendre  avec  grande 
confiance.  Ps.  118.  &3.  In  judiciis  iuis  super- 
speravi  :  J'ai  mis  toute  mon  attente  dam 
l^qiiiléde  vos  jugements,  v.  lh,Si.  lli.  liT. 

SUPERSTES,  iTis.  —  De  super  et  de  store^ 
pour  esse^  et  marque  celui  qui  sunrit,  qui  est 
erfbore  en  vie.  Gen.  M.  30.  Jamlœtusmoriar^ 
quia  supers titem  te  relinquo  :  Je  mourrai 
maintenant  avec  joie,  puisque  je  tous  laisse 
après  moi. 

SOPERSTITIO,  Nis  ;  î«i<rt«otcftovt«.  —  Ce  mot 
vient  de  la  même  origine,  et  marqae  on  cuiie 
divin  dans  lequel  il  y  a  de  Texcès,  on  quel- 
que chose  de  superflu  ,  et  signiGe  ,  selon  le 
grec,  une  crainte  excessive  de  Dieu;  dans 
TEcr.  : 

l*"  Superstition,  culte  faux  ou  déréelé  qne 
l'on  rend  à  quelque  diyiniié.  Act.  25.  19. 
Quœstiones  quasdam  de  sua  tuperstitione  Aa- 
bebant  adversus  eum  :  Ils  avaient  seulement 
je  ne  sais  quelle  dispote  avec  lui  tourh^nl 
leur  superstition ,  et  un  certain  Jésus  mort. 
Festusy  étant  idolâtre ,  parle  selon  ses  pré- 
jugés. 

2*  Superstition  affectée,  religion  arbitraire 
que  Ton  se  fait  à  soi-même.  Coloss.  2.  ^. 
Quœ  sunt  rationem  quidem  habentia  sapientiœ 
tri  superstitione  (jOc^oOpq^xffia,  cuitus  voluntO' 
rius)  et  humilitate  :  Ces  préceptes  ont  quel- 
que apparence  de  sagesse  dans  leur  super- 
stition et  leur  humilité  affectée. 

SUPERSTITIOSUS ,  a,  vu,  SêunUifun.- 
Ce  mot  vient  de  superstitio  ;  mais  si  noui  et 
croyons  Cicéron,  /.  2.  de  Nat.  Deor.,  il  tir* 
son  étymologie  de  ceux  qui  priaient  les 
dieux,  et  leur  sacriGaient  tous  les  jours,  aiii 
que  leurs  enfants  leur  survécussent.  Qjù 
totos  dits  precabantur  et  immoiabant  ut  it'W 
liberi  superstites  essent,  superstitiosi  sunt  np- 
pellati^  (fuod nomen  postea  fat ius  patuit  :  Ainsi 
il  signihe,  religieux  par  eicès  ,  fort  aU.Kbé 
au  culte  de  ses  dieux.  Act.  17.  22.  Per  omnia 
quasi  superstitiosiores  vos  video  :  Il  me  scuh 
ble  qu'en  toutes  choses  vous  êtes  rcligieox 
jusqu'à  Texcès.  Ce  mot  se  prend  ici  en  bonoe 
part  ;  car  sainl  Paul  louait  les  Athénieos  aie 
ce  qu'ils  étaient  si  religieux,  qu*ils  adoraient 
même  un  Dieu  qu*ils  ne  connaissaient  pas- 

SUPERSUBSTANTIALIS ,  b  ;  ^rcov<n».-.  - 
Ce  mol,  qui  n'est  point  usité,  a  été  formé  par 
rinlerprète  de  notre  Vulgale,sur  le  mot  grec. 
qu'il  a  tiréd'iiri,  super^  cl  dovo-ia.  êubstanlhi 
soit  pour  marquer  que  le  pain  que  nous  de- 
mandons nous  sert  plus  pour  nous  faire  sub- 
sister que  toutes  les  autres  choses  ;  soit  plu- 
tôt pour  signiGer  que  c'est  la  nourriture  de 
noire  âme  ;  la  grâce  de  Dieu  qui  surpasse 
tout  r.c  qui  est  au  monde  ;  mais  ii  y  a  de  l'ap- 
parence que  ce  mol  Tient  plutôt  d'trowif 
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iup.  fiiiép^f  die$  adveniens ,  A^M ,  et  d'^oOm , 

Ainsi ,  iTTiovtrto;  Signifie  adveniens^  poste^ 
rus  ,  crci5/tnu5  ,  ou  quoiidianus  ;  connnrie  le 
rend  saint  Lac  »  pour  marquer  que  nous 
avons  besoin  tous  les  jours  de  ce  pain  que 
nous  lui  demandons  aussi  tous  les  jours. 

S.'iint  JérAroo  remarque  que  le  mot  qui  se 
trouve  dans  TEvangile  des  Hébreux,  ou  an- 
Irement ,  des  Nazaréens  ,  que  Ton  croit  être 
Toriginal  hébreu  de  sainl  MaUhieu,  signiGe, 
le  lendemain  ^  et  qu'ainsi  le  sens  de  ce  pas- 
sage est  :  Donnez^nous  aujourd'hui  notre 
pain  du  lendemain^  c'est-à-dire,  de  chaque 
jour^  comme  il  y  avait  dans  Tancienne  Vnl- 
gâte,  et  comme  saint  Jéi Ame  Ta  conservé 
en  saint  Lue,  c.  11.  Voy.  Qootidianus. 
SUPËRSUM.  Voy.  Superesse. 
SUPERVACUUS,  A,  lm;  n/siddoç,  i5,  iv. — 
Ce  mol  se  fait  de  super  et  de  vacare ,  être 
vide. 

1*  Inutile,  superflu:  Eccli.  3.  24.  In  super* 
vacuis  rébus  noli  scrutari  muUipliciter  :  Ne 
vous  attachez  point  trop  à  la  recherche  des 
choses  qui  sont  inutiles  pour  votre  édifia» 
cation.  Sap.  16.  29. 

2*  Vil,  méprisable.  11.  16.  Colebant  mutos 
serpentes  et  bestias supervacuas  (t^trùAç^vilis)'. 
Ils  adoraient  des  serpents  sans  raison,  et  des 
bêles  méprisables,  c.  12.  ^k,  c.  15.  10. 

3*  Faui,  contrefait.  Sap.  15.  9.  Res  super* 
vacuas  {xiCMoç)  fingit  :  11  met  sa  gloire  à 
faire  des  ouvrages  qui  sont  non-seulemeni 
inutiles  ,  mais  faux,  et  qui  par  leur  belle  ap' 
parenre  portent  au  dérèglement. 

SUPERVACUE;  Jcaxiv^c,  fi(m}v.->l°  Sans  su- 
jet, sans  fruit.  Ps.  24.  4.  Confundantur  omnes 
iniqua  agenies  supervacue  :  Que  tous  ceux 
qui  commettent  Tiniquité  sans  sujet ,  soient 
couverts  de  confusion  ;  cest^à-dire^  ceux  qui 
se  portent  à  faire  le  mal  par  une  pure  maa- 
Taise  volonté  ,  non  point  par  ignorance  ou 
par  faiblesse.  Ps.  3^.  7.  Supervacue  expro* 
oraverunt  animam  meam  :  Us  m'ont  outragé 
sans  sujet  ;  Hebr,  Ils  ont  creusé  une  fosse 
pour  m'y  faire  tomber. 

2*  En  vain  ,  inutilement.  Ps.  30.  7.  Odisti 
omnes  observantes  vanitates  supervacue  :\ouè 
baYssez  ceux  qui  observent  des  choses  vaincs 
et  trompeuses  sans  fruit ,  et  à  leur  perte  ; 
comme  ceux  qui  consultent  les  devins. 

SUPERVACUITAS  ,  tis.  —  Ce  mot,  qui 
vient  de  su/7frt7(ici4u<«  signiGe,  inutilité  (xcvo- 
9oSia .  inanis  gloria)  ;  mais  il  signifie  aussi, 
Vanité  ,  vaine  gloire.  Sap.  1^.  ik.  Super*- 
vacuitas  enim  hominum  hœc  advenit  in  orbem 
terrarum  :  C'est  la  vanité  des  hommes  qui  a 
introduit  les  idoles  dans  le  monde.  Il  y  a  de 
Tapparence,  comme  le  remarquent  les  inter- 
prètes, que  «ffvo^oÇuc  était  au  datif,  pour  dire, 
vanitaie^  et  qu'advenu,  cccr^XOcv,  est  mis  pour 
ingressa  sunt  ;  propter  inanem  gloriam  idola 
ingressa  suni  in  orbem. 

SDîERVALERE.Voy.  Valere.— Ce  verbe 
inusité  signifie  proprement ,  être  plus  fort, 
avoir  plus  de  force  et  de  puissance  ;  mais  il 
se  met  aussi  pour 

Exceller,  être  au-dessus ,  être  beaucoup 
plus  élevé.  BccU.  43.  32.  Ghrificantes  Domi- 


num  quantumcumque  potueritis ,  supervaUbil 
{vntpixttyt  excellere)  adhuc  :  Quelques  efforts 
que  vous  fassiez  pour  le  louer,  11  sera  ton* 
jours  an-dessus  de  vos  louanges. 

SDPERVENIRE;  MpxttrBiKi,  ift<rcûnmt.  —  Ce 
verbe  signifie  proprement,  survenir,  arriver 
inopinément  ;  mais  il  a  encore  d'autres  sens 
dans  l'Ecriture. 

1"  Survenir,  venir  à  Timprovistc,  arriver 
inopinément  ;  soit  qu'il  s'agisse  des  choses  , 
soit  des  personnes.  Luc.  2.  38.  Et  hœc  ipsa  , 
hora  superveniens  confitebatur  Domino  :  Cette 
sainte  veuve  étant  survenue  en  ce  même 
instant,  elle  se  mit  à  louer  le  Seigneur,  c.  21. 
16.  Arescentibui  hominibus  prœ  iimors  et  ex* 
spectatione  (eorum)  quœ  supervenient  universo 
orbi  :  Les  hommes  sécheront  de  frayeur,  dans 

I  attente  des  maux  qui  viendront  tout  d'un 
coup  fondre  sur  tout  le  monde,  v.  34.  35. 
Tanqunm  laqueus  enim  superveniet  in  omnes  : 
Car  ces  maux  en  ce  jour  envelopperont 
comme  un  filet  tous  ceux  qui  habitent  sur  la 
terre.  Acl.  4.  1.  c.  13.  40.  c.  14.  18.  c.  23. 
27.  1.  Thess.  5.  3.  Job.  21. 17.  Prov.  28.  22, 
c.  29. 17.  Ce  qui  s'entend  souvent  du  mal  qot 
vient  fondre  sur  quelqu'un  sans  qu'il  y 
pense;  dans  le  livre  de  la  Sagesse  et  ailleurs. 
2.  Mach.  17.  c.  9. 18. 

2-  Venir,  arriver.  Joan.  6.  23.  Aliœ yero 
supervenerunt  (tpx'o^i)  naves  a  Tiberiade  : 

II  était  depuis  arrivé  d'autres  barques  de 
Tiberiade;  elles  étaient  arrivées  le  lendemain 
de  la  multiplication  des  pains.  Act.  11.  27. 
c.  21.  V.  Ifi.  22.  c.  23.  27.  c.  24.  7.  (ir«ût>eàv, 
interveniens).  c.  27.  27.  Lcvit.  26.  10.  etc. 
Ainsi ,  Ps.  89.  10.  Supervenit  mansuetudo  : 
La  douceur  est  venue  dans  la  vieillesse.Voy. 
Mansuetudo. 

3'  Survenir,  venir  avec  force ,  avec  un 
pouvoir  efficace.  Luc.  1.  35.  Spiritus  son- 
ctus  superveniet  in  te  :  Le  Saint-Esprit  sur- 
viendra en  vous  pour  vous  rendre  féconde , 
sans  le  commerce  d'aucun  homme.  Act.  1.  8, 
Accipietis  virtutem  supervenientis  Spirituê 
sancti  in  vos  :  Vous  recevrez  la  Vertu  da 
Saint-Esprit ,  qui  descendra  sur  vous.  Luc. 
11.  22.  Si  autem  fortior  eo  superveniens  vi^ 
cerit  eum  :  Dans  ces  endroits  ce  mol  survenir 
marque  une  opération  efficace. 

4**  Succéder,  venir  l'un  après  l'autfe.  Epb. 
2.  7.  Ut  ostenderet  in  seculis  stiperventenlt- 
bus  abundantes  divitias  gratiœ  suœ  :  Pour 
faire  éclater  dans  les  siècles  à  venir  les  ri- 
chesses surabondantes  de  sa  grâce  ;  c'es^ 
à'dire ,  dans  tous  les  temps  qui  se  succèdent 
les  uns  aux  autres.  Prov.  27. 1.  Eccli.  41.  v. 
5.  6.  c.  42.  19. 

5*  Venir  sur  quelqu'un ,  lui  être  adressé; 
soit  bien  ,  soit  mal.  Prov.  26.  2.  Sicut  avis 
ad  alla  transvolans ,  et  passer  quolibet  va* 
dens  :  sic  maledictum  frustra  vrolatum^  im 
quempiam  superveniet  :  Comme  1  oiseau  s'en* 
vole  aisément,  et  comme  le  passereau  court 
de  tous  cAtéS)  il  en  est  de  même  de  la  médi- 
sance que  Ton  publie  contre  quelqu'un  :  ce 
qui  peut  s'entendre  en  deux  manières,  on 
que  cette  médisance  se  dissipe  et  s'évanouit^ 
sans  qu'elle  touche  celui  contre  qui  elle  9% 
publie;  ou  frttn,  qu'elle  se  répand  partout,  i#ar 


1351 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


nsi 


les  divers  rapports  qne  Ton  en  fait,  sans  que 
Ton  puisse  prévoir  les  mauvais  effets  c|u*olle 
peut  causer.  Eccli.  3.  10.  Uê  superveniai  tibi 
benedictio  ab^o^  se.  a  pâtre  :  AGu  qu'il  vous 
bénisse.  Saruch.  k,  v.  2&.  25.  35. 

6*  Survenir  à  quelqu'un,  se  joindre  à  lui, 
entrer  en  liaison  et  en  société  avec  lui.  Isa. 
13.  15.  Omni 8  qui  supervenerit ,  eadet  in  gla^ 
dio  :  Tous  ses  confédérés  qui  voudront  la 
secourir,  passeront  au  fil  de  Tépée. 

7**  Assaillir,  attaquer  quelqu'un  ,  venir 
fondre  sur  lui.  1.  Mach.  8.  &.  Reges  qui  super^ 
vénérant  m,  contriverunt  :  Les  Romains  ont 
défait  tous  les  rois  qui  leur  ont  fait  la  guerre, 
c.  12.  26.  2  Macjb.  8.  6.  c.  13.  9. 

SDPËRVESTIRB  ;  intviùwi.  Vpy.  Vkstis. 

—Couvrir,  revôlir  par*dessu8.  2.  Cor.  5.  k, 
Nolumusexspoiiari^  seclsupervestiri  :  Nous  ne 
désirons  pas  d*étre  dépouillés  de  notre  corps; 
m;iis d'être  revêtus  par-dessus.  Voy.  Super* 

INDUERB. 

SDPERVIVERB  ;  «ta^tovv.  Yoy.  Vivere,  — 

Survivre,  demeurer  en  vie.  Exod.  21.  21. 
Sin  autem  uno  die  vel  duobus  supervixerit  : 
8i  l'esclave  ou  la  servante  qu'il  a  frappée, 
survit  un  ou  deux  jours  après  ,  il  n'en  sera 
point  puni,  parce  qu'il  les  a  achetés  de  son 
argent. 

SnPQ,  Heb.  Juncus ,  alga.  —  1*  Nom 
d'homme ,  père  de  Thobu  ,  e^  fils  d'Elcana  , 
un  des  ancêtres  d'Ëlcana  ,  père  de  SamuëL 
1.  Reg.  1. 1. 1.  Par.  6.  35. 

2''  Noui  de  pays  où  était  Ramath.  1.  Reg. 
9.  5.  Cum  autem  venissent  in  terwm  Suph  : 
Lorsqu'ils  furent  venus  sur  les  "terres  de 
Suph.  On  croit  que  c*est  le  même  pays  que 
Sophimj  d'où  a  été  appelée  la  ville  où  de- 
meurait Samuel,  Ramath "Sophim.  Voy. 
S0P91M. 

SUPHA.  Heb.  Lecythus.  -r  Fils  de  Helem, 
descendant  d'Aser.  J.  Par.  ï.  v.  35.  36. 

SUPHAM,  Heb.  Conterens  eos.  —  Fils  de 
Benjamin  et  chef  de  la  famille  des  Suphami- 
les.  Num.26.  39.  Supham,a  quo  familia Su- 
phamilarum. 

SUPINDS,  A,  UM.  vtrnoc.  —  Ce  mot  vient  du 
Grec  uirrcoc,  d'où  se  fait  l'ancien  mot  supus  , 
et  de  tupuSf  8upinuSf  qui  signiGe  ,  couché 
sur  le  dos,  et  par  conséquent,  paresseux  , 
négligent  ;  il  signifie  aussi, 

Un  lieu  qui  va  en  montant,  qui  a  une  pente 
douce,  et  aisée  à  monter.  Isa.  ki.  18.  Ape- 
riam  in  supinis  coUibus  flumina^  et  in  medio 
camporum  fontem  :  Je  ferai  sortir  des  fleuves 
du  haut  des  collines,  et  des  fontaines  du  mi- 
lieu des  champs.  Ces  fleuves  et  ces  fontai- 
nes sont  les  grâces  que  le  Saint-Esprit  a  ré- 
pandues sur  les  fidèles  dans  l'établissement 
de  l'Eglise.  Les  collines  sontappelé<3s  supini, 
couchées,  à  la  ressemblance  d'un  homme 
couché  sur  le  dos  ;  mais  qui  ne  serait  pa» 
tout  à  fait  renversé  ;  Hebr.  In  editissimis 
verticibu». 

SUPPETERB.  —  Ce  verbe,  composé  de  sub 
et  de  pelerey  signifie,  quand  il  est  actif,  de- 
mander sous  main  et  à  fausses  enseignes  ; 
mais  quand  il  est  neutre,  il  ne  se  met  qu'aux 
troisièmes  personnes,  et  signifie. 

Avoir  assex,  être  suffisant.  Prov.  24.  12. 


Si  dixerié  :  Vires  non  suppetuni  :  Les  form 
me  manquent,  pour  délivrer  les  innocenta  ; 

Gr».  OUX  ol^a  TOVTOV. 

SUPPLANTARE  ;  ti^o^liCccv,  frrrpvi{fn.  - 

Ce  verbe,  composé  de  5if6  et  de  plamta^  h 
dessous  du  pied,  signifie  proprement. 

Faire  tomber  quelqu'un  en  meltant  le  pied 
ou  la  jambe  devant,  donner  le  crdckct  ;  et 
par  métaphore  il  signifie, 

Tromper  quelqu'un,  user  de  finesse  on  ë« 
çuperchcfie  envers  lui  pour  le  surprendre  «• 
quelque  chose.  Gen.  27.  36.  Juste  vocatum 
êsl  nomen  ejus  Jacob,  iupplantavit  enim  mê 
in  altéra  vice  :  C'est  avec  raison  qu*il  a  éié 
appelé  Jacob:  car  voici  la  secondé  fois  qQ*H 
m'a  supplanté,  Jacob  signifie,  sopplantateor. 
Ose.  13^.  3.  In  utero  $upplantùfii  firairm 
sttum.  Voy.  Jacob.  Jerem.  9.  k.''  Omnis  km^ 
ter  supplantons  supplanlabit  :  Chaéûn  clér- 
che  à  supplanter  son  prochain.  t^roT.  k.  K. 
Eccli.  13.  7. 

Ruiner,  renverser.  Job.  IS.  19.  Opîimates 
supplantât  (xotrararp^rtcv,  Evertere)  :0ièii  abbtt 
et  renverse  les  grand;!  quand  il  lof  plaff. 
Ps.  16. 13.  Supplanta  eum.  Psal.  17.  kO.  Prov. 
13.  6.  Eccli.  3.  26.  Isa.  29.  Sfi.  Ainsi,  Job. 
22.  12.  Supplantantur  verba  iniqtsi  :  Oiea 
renverse  les  desseins  des  méchants. 

Pe  ce  mot  Yieopent  ces  ^xpr^isioas  • 

Supplantare  gressus  :  Faire  iomber,  per- 
dre, ruiner;  la  métaphore  est  liréé^e  ia  si* 
gniflcation  de  ce  verbe.  Psal.  86.  31.  JVos 
supplantabuntur  gressus  eju$  :  Ses  pas  00  S4>s 
pieds  ne  seront  point  chancelaots  ;  c'cfl-d- 
dire,  il  ne  tombera  point,  ei  demeurera  fer- 
me. Ps.  139.  5.  Pro?.  19.  8. 

5upp/anrareyudtcîutn; Ruiner  la  justice, 
n'être  point  équitable  dans  ses  jngemeoiii 
Job.  8.  3.  Numquid  Deus  supplantât  [klfOLth] 
judiciumî  Ei^i' ce  que  Dieu  ioule  aux  piedi 
la  justice?  Voy.  Sobvesterb. 

3*  Marquer,  imprimer;  infecter  «  souiller. 
Ose.  6. 8.  Galaad'civitas  supplantata  sangwi* 
ne  :  Galaad  est  souillé  et  marqué  du  sang  des 
innocents  qui  y  a  été  répandu.  Regio  tm- 
pressa  habens  ectdis  vesligia ,  Hebr.  etÂyHac. 
Fœdata  ou  consversa  sanguine:  Gr.  et  Arab. 
Quœ  eonturbat  àquam,  rapMvowm  C9«»^. 

SDP  PLANT AT10,NIS;  ^Tro(nec>c<rfiôr,  irrc^^r- 

Tromperie,  l'action  par  laquelle  on  lâche 
de  su})planter  et  de  surprendre  les  autres. 
Prov.  11.  3.  Supplantatio  perversorum  veste- 
bit  eos  :  La  tromperie  des  méchants  leor  at- 
tirera une  ruine  inévitable;  il  arrive sooveot 
que  les  maux  que  les  méchants  tâchent  et 
faire  tomber  sur  les  bons,  retombent  snr 
eux-mêmes.  Voy.  Simpligitas.  Ainsi  ,  Mth 
gnificare  supplantationem  super  aliquem, 
c'est  s'élever  insolemment  contre  quelqunn, 
pour  le  fouler  aux  pieds.  Ps.  40.  tO.  Megni" 
ficavit  super  me  supplantationem  :  11  a  hH 
•éclater  sa  trahison  contre  moi  \  Bdbr.  Lever 
vit  contra  me  ealcaneum  :  U  a  levé  le  pie^ 
contre  moi,  comme  il  est  rendu,  loan.  13. 18* 

SUPPLEMENTUM.  Voy.  Supplbhb.  —  Le 
supplément  que  Ton  met  en  la  place  de 
ceux  qui  manqjient  pour  faire   an  noor* 
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bre  complet,  comme  une  rccrae  dé  gens  de 
goerre ,  oa  des  forçats  pour  fournir  la 
chiourme  ;  mais  il  signifie  aussi  en  eénéral» 
Ce  que  l'on  emploie  pour 'suppléer  a  ce  oui 
manque  en  quelque  chose.  2.  Cor.  8.  Ih.  Ut 
et  illorum  atiundantia  vestrœ  inopiœ  sit  $ujh 
plementum:  Afin  que  votre  pauvreté  soit 
soulagée  un  jour  par  leur  abondance.  L'A- 
pôtre marque  la  yertu  de  Taumône  qui  sup- 
plée en  quelque  façon  à  ce  qui  manque  pour 
être  sauyés  i  ceux  qui  la  font,  étant  aidés 
parles  mérites  de  ceux  à  qui  ils  font  du  bien. 
Ainsi,  Marc.  2.  21.  Nemo  ossumentum  panni 
rudis  assuit  veitimento  veieri^  alioquin  aufert 
Mupplemtntum  novum  a  veieri  :  Personne  ne 
met  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  vête- 
ment, parce  que  le  neuf  emporte  encore 
une  partie  du  vieux.  Sùffolemenlum .  Gr. 
ir^nptaiMf  c'est  celte  même  pièce  de  drap  neuf 
que  l  on  n^et  au  vêtement  vieux  pour  remplir 
la  place  qui  est  usée 

SuPPLpi^E  î    jxttXd^ovv  ,   àvoazXmpQvv.  —    Ce 

Tcrbe,  qui  vient  ()c  $ub  et  de  ^ancien  verbe 
pffo,  signifie  proprement,  remplir  des  places 
vides,  ineUre  quelqu'un  en  la  place  de  ceux 
qui  manquent;  mais  il  signifie  aussi,  remplir, 
suppléer,  fournir  ce  qui  manque  en  quoi  que 
ce  soit. 

1*  Remplir  ce  qui  manque  à  quelque 
chose,  y  suppléer.  2,  Mach.  q.  10.  Constilint 
Nicanor  ut  régi  ttibutum,  quod  Homanis  erat 
dandum^  de  caplivitate  Judœorum  suppleret: 
Nicanor  ayait  résolu  ^de  fournir  au  roi  ce 
qui  manquait  pouir  payer  le  tribut  qu'il  de- 
vait aux  Komains,  par  la  vente  des  prison- 
niers qu'il  ferait  sur  les  Juifs.  1.  Cor.  16. 19. 
Quod  vobis  deerat  ip$i  suppleverunt  :  Ils  ont 
suppléé  par  leurs  services  à  ce  qui  me 
manquait,  à  cause  de  votro  absence.  Voy. 
Dbsssb.  8.  Cor.  8.  ik.  c.  9.  12.  c.  il.  9.  D'où 
vient  cette  phrase  : 

Supplerelocum  aJicujus  :  Tenir  la  place  de 
qoelqUi'un  ;  c'est,  ou,  faire  quelque  chose  en 
la  place  'd*un  autri?,  ou\  remplir  sa  pfaco 
soi-même.  1  Cor.  ik.  16.  Qui  supolet  tocum 
tdtol(7;Co)ui  qui  remplit  la  place  d  un  laYqûo; 
e^est-à-dirh,  celui  qui  n*est  que  du  simple 
peuple,  011,  celui  qui  répond  pour  le  sim- 
ple peuple,  et  qui  nentsa  place. Voy.Idiota. 

2*  Accomplir,  vérifier.  J.ic.  2.  23.  Et  sup- 
pleta  est  (ir^npoO»,  Implere)  Scriptnra,dicens: 
Cette  parole  de  l'Ecriture  fut  accomplie. 

8UPn.EX,  icis.  —  Ce  mot  vient  de  sub  et 
de  p/tcare,  parce  que  quand  on  supplie,  on 
se  soumet  en  pliant  les  genoux.   ' 

Suppliant,  qui  supplie,  qui  demande  quel- 
que grftce.'Soph.  3.  ID.  Ultra  flumina  Mthio^ 
piœ,  inde  tuppiices  met  :  Ceux  qtji  domourent 
au-delà  des  flr u ves  d*Ethiopie  viendront  m*of- 
frir  leurs  prières  :  Le  Prophète  a  en  vue  ré- 
tablissement de  l'Eglise  qui  devait  être  for- 
mée des  Gentils  répandus  dans  les  provinces 
les  plus  éloignées,  et  des  Juifs  qui  avaient 
été  dispersés  en  divers  lieux. 

SDPPLICATIO,  Nis.  —  Supplication,  hum- 
ble prière:  Hcbr.  5.7.  Qui  in  diebus  carnis 
$uœ  preees  supplicationesque  (  lutrripLsc  ,  Sup- 
ptieatio  )  offerens  :  Qui  durant  les  jours,  de 
•a  uiortalite  a  pffert  tes  prières  et  ses  sup- 


plicalions.  Ainsi,  2.  Mach.  3.  18.  Alii  eliam 
gregatim  de  domibus  confiuebant  publiea  sup» 
plicalione  (UirEia)  observantes  :  Les  autres 
sortaient  en  foule  des  maisons  pour  faire  des 
prières  publiques. 

SDPPLICITER.  —  En  suppliant  humble- 
fnent.  Deut.  9.  23.  Et  jacui  coram  Domino 
jjùadraginta  diebus  et  guadraginta  noctibus , 
guibus  €um  supptici(er  deprecabar  ne  deleret 
vos  :  Je  me  prosternai  devant  le  Seigneur 
quarante  jours  et  quarante  nuits,  le  priant 
et  le  conjurant  de  ne  vous  point  perdre,  dit 
MoYse. 

SDl^PLIClUM,  II.— Ce  mot  vient  de  la  même 
origine  qui*  supplex  :  et  parce  que  ceux  qui 
ont  mal  fait,  supplient  pour  en  obtenir  le 
pardon,  et  slls  ne  robtiennent  pas,  ils  en 
sont  punis,  ce  mot  marque  dans  les  auteurs 
la  prière  et  la  peine  pour  la  faute  que  Von  a 
faite  :  dans  l'Ecriture  il  n'a  que  la  dernière 
signification,  qui  est  la  plus  commune. 

1"  Supplice,  peine,  tourment  dont  on  pu- 
nit les  criminels.  Hebr.lO.  29.  Quanto  magie 
putatis  détériora  mereri  supplicia  f  rcfiupCc, 

Îanitio)^qui  Fih'um  Dei  coneulcaverit  ?  Com- 
ien  croye^z-vous  que  celui-là  sera  jugé 
digne  d'un  plus  grand  supplie,  q ni  aura 
foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu?  Judith.  6, 
13.  c.  8.  27.  2.  Mach.  6.  v.  19.  26.  28.  Ainsi, 
Matth.  25.  i6.  Jbunt  hi  in  supplicium  œter^ 
num:  Alors  ceux-ci  iront  dans  le  supplice 
éternel  ;  Gr.  xôXaffw;  ce  sont  les  peines  que  les 
damnés  souCTriront  dans  l'enfer  pour  leurs 
crimes.       \,' 

2»  Maladie,  inquiétude.  Job.  33.  25.  Con- 
sumpta  est  caro  ejus  a  suppliciis  :  Il  est  con- 
sumé de  maladies  et  de  peines  d'esprit;  Heb. 
Tenerior  reddeiur  quam  in  juventa.  11  n'y 
avait  chrz  les  Juifs  que  quatre  sortes  de  sup- 
plices ordinaires  ;  on  brûlait  les  criminels  , 
ou  on  les  lapidait,  ou  on  letnr  coupait  la  tête, 
ou  on  les  étranglait  :  celui  de  jeter  dans  la 
mer  avec  une  meule  de  moulin  au  cou  vient 
des  Syriens:  la  croix  vient  des  Eomains,  et 
des  autres  nations  ;  mais  quand  ils  ne  pou- 
vaient obtenir  une  sentence  de  mort  contre 
quelqu'un,  ils  animaient  )e  peuple  contre 
lui  ;  ce  qu'ils  appelaient,  jugement  de  zèle. 

SlJPPONliRB  ;  ûiroTi9ii«i.  —  Mettre  dessons, 
ou  au-dessous. 

Mettre  dessous,  mettre  une  chose  sous 
une  autre.  Gen.  28.  v.  11.  28.  TuHt  lapidem 
quem  supposuerai  capiti  suo,  et  erexit  in  It- 
tulum:  Jacob  prit  la  pierre  qu'il  avait  mise 
sous  sa  léli'.el  Térigea  comme  un  monument. 
E\od.i26.  21.  Binœ  bases  singulis  labulis  sup- 


1.  17.  c.  8.  5.  elc  De  ce  verbe  se  font  cet 
expressions  impropres  : 

Supponere  cervicem  suam  :  Exposer  sa  tôle; 
c*esl'àdire,  sa  vie  pour  un  autre.  Rom.  16. 
4.  Qui  pro  anima  mea  suas  cervices  suoposue- 
runt:  Prisqno  et  Aqnil?»'^  onl  pxpr:  6  leur  vie 
pour  sauver  la  mienne. 

Snpponne  coUn,  ou  Aumerum:  Baisser  le 
cou,  ou  l'épaule  ;  c'est  porter  des  fardeaux  , 
et  travailler  i  aueluue  œuvre  pénible.  Geo. 
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k'J.  la.  Supposuit  humerum  luum  ad  porfan- 
dttm:  Ceux  de  la  Iribu  d'Issachar  qui  cutli- 
vaieDt  la  lerro,  trnvaillaieat  Â  des  ouvrages 
rudos  et  pénibles.  3.  Esdr.  3.  5. 
Supponere  manum  :  Metlre  la   mfiin  sous 

3acl<iu'ua  pour  le  soutenir  ;  c'est  l'empêcher 
e  tomber.  Ps.  36.  2i.  Non  collidelur,qt»a 
Domirtus  supponil  («vTt-rmpiînï)  man tim  >uum : 
Lorsqu'il  tombera,  il  ne  sera  point  brisé  , 
parce  que  lu  S<:igneur  le  soullendra.  Heb.  le 
tienl  par  la  main. 

Supponere  stateras  dolosat  :  Peser  ayec  do 
faus9<-s  biiiances.  Amos,  8.  5.  Ut  $uppona- 
mui  (  ppctmiarwm  ponderi  )  slnteras  doloias  : 
Afin  que  nous  pesions  dans  de  fausses  ba- 
lanncs  l'argcul  qu'on  nous  donnera  Voy. 
StcLua. 

SUPPORTARE.  —  Transporter  ,  faire 
transport  de  quelques  denrées  par  voilure; 
mais  dans  lus^ige  de  l'Ecriture  il  signifie, 

1°  Supporter,  soulcnir,  servir  de  soutien 
en  Tail  d'architecture.  1.  Ësdr.  C.  3.  Ponant 
fandamrnta  âupportantia  alliludinem  cubilo- 
rum  texaginla  :  Qu'ils  fassent  des  fuiidements 
qui  puissent  supporter  un  édifice  de  la  hau- 
teur de  soixante  coudées.  Ce  second  tem- 
ple n'était  pas  si  élevé  que  celui  de  Salomon, 
qui  avait  sis-vingls  coudées  de  hauteur. 
Ezech.  h2.  S. 

2'  Supporter,  tolérer,  endurer  patiemment. 
Epll.  k.  2.  Supportâmes  [ivix'i'i",  lolerare) 
invicemin  charitale  :  Vous  supporlanl  les 
uns  les  autres  avec  charité  ;  mais  celle  cha- 
rité doit  élre  acconip.jgnée  d'hutnilité,  de 
douceur  et  de  patience.  Goloss.  3,  13. 

3°  Persévérer,  demeurer  ferme  et  con- 
stant, persister. EccU.  l^.V*.  Sideclinaveris, 
non  supporlabil  [xapripûy,  durare  ).  Le  (aux 
ami  ne  vous  demeurera  plus  liilcle,  si  vous 
venez  à  déchoir.  Voy.  Declisirb. 

SUPPUTARE  ;  (rvUo-/iïi<rl3=.  ,  •jzf.M^ylKt'^eui , 
ïoviïioSni.  —  1°  Supputer,  nombrer,  compter, 
Lcïit.  2o.  50.  c.  27.  v.  18.  23.  Supputabit 
tacerdoi,  juxtn  annorum  numeruin  utque  ad 
Jubiltum,  preiium  :  Le  prêtre  en  flxera  le 
prix,  en  supputant  les  années  qui  restent 
jusqu'au  jubilé.  Num.  3t.  37.  1.  Par.  23. 17. 
Isa.  kT.  13.  Ainsi,  Exod.  26.  25.  Duabui  ba~ 
sibus  ptr  «nom  iabitlammppvtatU  :  En  comp- 
;  tant  deux  bases  pour  chaque  ais  ;  c'est  que 
chaque  ais  était  soutenu  do  deux  ba^cs.  c. 
38.  i7.  mais  ce  qui  ne  peut  se  compter 
signilic,  un  très-grand  nombre.  3.  Kcg.  3. 
8.  Jer.  W.  23. 

2"  Faire  rendre  compte,  imputer,  k.  Reg. 
22.  7.  Non  lupputetur  { iAù-/i!;ia$at]  eU  argen- 
tumquod  acci/tiunI;Qu'on  ne  leur  lasse  point 
rendre  compte  de  l'argent  qu'ils  reçoivent. 
C'est  la  même  chose  que  ce  qui  est  dit,  c.  12. 
15.  Non  fiebat  ralio  iis  hominîbus  qui  acci- 
pitbant  pecuniam  :  On  ne  redemandait  point 
compte  à  ceux  qui  recevaient  l'argent,  pour 
le  distribuer  aux  ouvriers  ;  mais  ils  l'em- 
ployaient de  bonne  foi. 

8UPPUTATI0,  MIS.  —  Compte,  sappnla- 
lion.   Lcvit.  25.    15.   Juxta   suppiUalionem 

iàpiil^ii)  frugum  vendat  tibi  :  il  vous  vendra 
'  proporiiua  de  ce  qui  retle  de  temps  pour 


en  recueillir  le  revenu,  en  comptanl  la 
années  jusqu'au  jubilé. 

SUPRA.  Voy.  ScpBB.  —  Cette  prépoiitiot 
ou  adverbe  vient  de  suptrut.  a,  um,  et  lttt^ 
que  ce  qui  est  dessus,  soit  pour  la  silnatio^ 
soit  pour  le  rang. 

1*  Sur,  au-dessus,  pour  marquer  la  lUi^ 
eion  d'une  chose  au-dessus  (l'uo«  aWc 
Matlh.  2.  9.  V$que  dum  venient  tlarrt  nfim 
(fctibw,  Supro),  ufci  rral  putr  :  L'étoile  «IIA 
devant  eux.  jusqu'à  ce  qu'éiaiil  arrivé»  sor 
le  lieu  oii  était  l'enfanl,  elle  s'y  arr«(j.e-l 

14.  Supra  montem:  Une  ville  située  sur  nw 
mo.itiiKuc.  D.:ut.  28.2;J.  Isa.  7.  11.  Exod-SL 
V.  11.22.  etc. 

2°  Sur,  dessus  quelque  chose.  Marc.  6.  f, 
Ii8.  W.  Vt  viderunt  eum  ambulantrm  laprft 
(i-ni,  Super)  mare:  Eux  le  voyant  marChtf 
ainsi  sur  la  mer.  Luc.  5.  19.  c.  8.  r.  6.  IX 
](i.  c.  11.  ».  17.  33.  c.  13.  k.  etc.  Ainsi,  nOi, 
2.  17.  Etsi  immohr  supra  lacrifieium  /M 
v«Irœ;IJuand  il  se  ferait  une  effusion  de  mr*^ 
sang  sur  la  victime  de  votre  foi. 

3' Au-dessus,  plus  que,  pour  marqncr: 
dignité  ou  l'excellenccd'unechose  au-il«t6i 
d'une  auire.  Ephes.  1.21.  Sapra  ((-iMfèm 
omnein  principatam  ;  Au-desaos  de  louto  li 
principautés.  V.  22.  Ipsum  dédît  eaput  tufn 
l  ùnip  )  omnem  Eccletiam  :  Il  l'a  donné  pmr 
chef  à  toute  l'Eglise.  Luc.  12.  v.  W.  U.L 
Cor.  11.  10.  Galat.  I.  U.  etc.  Jereœ.S-l, 
Supra  pe'ram  :  Plus  dur  que  la  pii-rrc.  Aiod, 
fierisupra:  Avoir  le  dessus.  Bar.  i!.5.  Lne. 

10.  19.  Supra  serpenUi. 

^•  Encore,  outre  cela,  p.ir-dessB«.  Gcn- 
42.  25.  Itatis  supra  eibariis  (  iirioiî<op»(  )  M 
viam  :  Eu  y  ajoutant  encore  de  <1uoi  *^  tioar- 
rir  pendant  le  chemin.  Exod.  38.  29.  Qiê»- 
dringenti  supra  sicli.  Levil.  5.  16.  C.  27.  t. 
13.  lo.  Num.  3.  48.  etc.  Ainsi.  Lcvil.  21  U. 
Qui  lupra  uxorem  filiam.  duxeril moirtm  gm, 
tcelus  operatuseit:  Celui  qui,  fiprè»  avoir 
épousé  la  fille,  épouse  encore  la  mère,  ua»- 
met  un  crime  énorme. 

5' Plus,  au-dcsîus,  au  delà.  I.  Cor.  4.  I. 
Ne  fupra  {inip.  Ultra)  quam  quod  scrîpljm 
est,  unus  adcersus  alium  inflelur  pro  attt: 
Alin  que  vous  n'ayez  pas  d'autres  svntineaii 
que  ceux  que  je  viens  de  marquer,  et  que  nul, 
pour  s'allaehcr  à  quelqu'un,  ne  s'euflf  de 
vanité  contre  un  autre,  c.  10.  13.  Non  patit- 
tur  vos  lentari  supra  id  quod  poieslis  .  U  n< 
permettra  pas  que  vous  loyet  tentés  au  drU 
de  vos  forces.  2.  Cor.  8.  3.  c.  12.  6.  UtoA. 
30.  IV.  c.  38.  10.  Sap.  16.  19.  c.  19.  19.  «U- 
D'où  se  fait,  Supra  modum;  1*  Excessive- 
ment, extrêmement,  plus  qu'il  ne  f.iut.  Sip. 

15.  14.  Rjui.  7.  13.  2.  Corinlb.  1.  8.  ti«Lil. 
1.  13.  2°  Pleinement,  avec  grandeabondaM*. 
Eccli.  50.  3.  Adimpleli  sunl  supra  modwM 
(iTt.pKa.).  2.  Mach.  7.  20.  2.  Cor.  k.  17.  e. 
12. 11.  Supra  modum  apustoli  :  Les  ptat  taH 
nenls  des  apàtres. 

tï"  Pour,  en  considération.  Eccii.  22.  v.  IC 

11.  Madicumpiora  supra  {inij  morluum:  Ne 
pleurez  que  peu  pour  un  mor)  ;  mais  on  M 
saurait  trop  pleurer  un  insensé. 

7*  A,  vers,  auprès.  Eccli.  31. 12. 5iipra{te4 
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mentam  magnam  êedisti:  Si  yoOt  étés  à  la 
table  d*un  ^and  seignear. 

8*  Ci-dessus,  ci-devant,  plos  haut.  Judic. 
18.  27.  Quœ  supra  diximus  :  Ce  que  nous 
avons  dit  auparavant.  1.  Beg.  17.  12. 1.  Par. 
k.  k\.  Hebr.  k.  7.  etc. 

SUPRADICTUS,  A,  UM .  —  Qui  a  été  dit  ci- 
devant,  dont  on  a  parlé  ci-dessusu  Deul.  19. 
y.  5.  9.  11.  Ad  unam  supradiclarum  urbium 
eonfugiet^  et  vivei  :  Il  se  retirera  dans  Tune 
de  ces  (rois  villes,  et  il  y  sauvera  sa  vie.  Ju- 
die.  20.  32. 1.  Reg.  7.  16.  e(c. 

SCFRASËDENS,  tis.  —  Qui  est  assis,  ou 

monté  dessus.  Eccli.  33.6.  Eauus  emiêtarius^ 

$ie  etamicus  subêannator  ^  suh  otnni  suprase" 

dente  (  hr  xoLOôinyoç^Insidens^  se  eques  )  hinnit  : 

I  Un  ami  feint  cl  moqueur  ressemble  à  un  étalon 


le  c.ivalîer  qui  est  monté  dessus. 

SUPKEMUS,  A,  UAi.  —  Ce  mot  est  formé 
iesuperus^  qui  ferait  au  superlatif  âupeirt- 
0iuf ,  et  par  contraction  supremus. 

Le  dernier.  2.  Mach.  3.  31.  Ut  vitam  dona» 
ret  ei  qui  in  supremo  (e<rx«To»)  spirilu  erat 
constitulus  :  Pour  rendre  Ta  vie  a  Héliodore 
qui  était  à  restrcmité,  qui  rendait  les  der- 
niers soupirs.  Ainsi,  Desolari  ad  supremum  ^ 
c*csl  élre  réduit  à  la  dernière  désolation. 
Sap.  k.  19.  Usque  ad  supremum  desolabuntur. 

Si  R.  —  Ce  moU  qui  s'écrit  diversement  en 
Hcbrco.  a  aussi  des  significations  différentes. 

l^SUR,  Hebr.  "lia?  {Tsur)  petra^  nom  pro- 
pre d'homme. 

1.  Père  de  Cozbi,  prince  des  Madianiles. 
Num.  25.  15.  Interfecta  est  Cozbi ^  filia  5ar, 
principis  nobitissimi  Madianitarum  :  Cozbi, 
fille  de  Sur,  qui  était  le  plus  grand  prince 

f^armi  les  Madianiles,  fut  tuée  avec  un  israé- 
ite. 

2.  Un  roi  des  Mndianites.  Num.  31.  8.  Om^ 
nés  mares  occiderunt^  et  reges  eorum  Evi^  et 
Reeem^  et  Sur  :  Les  Israélites  passèrent  tous 
les  niâ.es  au  Gl  de  Tépée,  et  tuèrent  leurs 
rois  Evi,  Recem,  Sur,  Hur,  et  Rebé.  Jos. 
13.21. 

3.  Fils  de  Jéhiel,  fondateur  de  Gabaon.l. 
Par.  8.  30.  c.  9.36.  FiliuÈ  primogenitus  ejus 
Abdon^  et  Sur^  et  Cis. 

2*  SUR,  nom  propre  de  lieu,  Hebr.  *ïBr 
(ShuTf)  Muras. 

Ce  nom  est  un  désert  qui  borne  la  terre  de 
Cbanaan  du  côté  de  TEgypte,  et  s'étend  jus- 
oa'à  la  mer  Rouge.  Gen.  16.  7.  c.  20.  1.  Pro- 
fectus  inde  Abraham  in  terram  australem  Aa- 
oitavit  inter  Cades  et  Sur.  c.  25.  18.  Exod.  15. 
2:2.  1.  Reg.  15.  7.c.  27.  8. 

3*  Nom  d*une  partie  du  temple  de  Jérusa- 
lem, k.  Reg.  11.  6.  Tertia  pars  sit  adportam 
Sur  :  La  seconde  bande  sera  à  la  porte  de  Sun 
C'était  la  porte  orientale  du  temple,  appelée. 
Porta  sculariorum. 

SURAy  is;  xvq/AQ.^Ce  mot  vient  de  FHébrea 
*W  {Sar)^  carOf  parce  qu*il  signiGe  propre- 
ment, 

Le  gras  de  la  jambe,  et  ce  qu'il  y  a  de  plua 
ebarna.  Dcut.  Û8,  35.  Percutiat  te  Domtnui 
ulcêTê  pesêimo  in  genibus  et  in  suris  :  Le  Sei^ 


gnear  vous  frappera  d'un  ulcère  très-malin 
dans  les  genoux  et  dans  le  gras  des  jambes. 
D'où  vient  cette  manière  de  parler  provei- 
biale  :  Suram  femori  imponere  :  Se  mettre  la 
jambe  sur  la  cuijse,  pour  marquer  Tétai 
d'une  personne  étonnée  et  tout  interdite. 
Judic.  15.  8.  Percussitque  eos  ingenii  plaga^ 
ita  u(  stupentes  suram  femori  imponerent  : 
Il  les  baltit  ensuite  et  en  flt  un  grand  car- 
nagc,desorle  que,  mettant  la  jambe  sur  leur 
caisse,  ils  demeuraient  tout  interdits.  L'Hé- 
breu s'explique  diversement. 

SURDUS,  i;  Tt&foç,  —Ce  mot ,  qui  vient,  se- 
lon la  plus  commune  opinion,  de  l'ancien 
mot  sorduSf  d'où  se  fait  sordidus^  parce  que 
la  cause  la  plus  fréquente  de  la  surdité,  est 
d'avoir  les  oreilles  pleines  de  crasse;  ou^  se- 
lon d'autres,  de  l'Hébr.  Chères,  5ur(/u5;  l'as- 
piralion  Chet  se  change  naturellement  en  S; 
d  est  un  pléonasme. 

1^  Sourd,  qui  n'entend  pas.  Exod.  4.  11. 
Quis  fabricatus  est  mutum  et  surdum  ?  Qui 
a  formé  le  muet  elle  sourd?  n'est-ce  pas  moi? 
Levil.  19.  ik.  Non  maledices  surdo  :  vous  ne 

Earlerez  point  mal  du  sourd.  Hatlh.  11.  5. 
.uc.  7.  22.  Surdi  audiunt.  Marc.  7.  v.  32. 87. 
Et  surdos  fecit  audire  et  mutos  loqui  ;  ce  qui 
est  tiré  d'isaïe,  c.  35.  5.  Aures  surdorum  vsh 
tebunt. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  impropres  : 

Esse  tanquam  surdum  qui  non  audiat^  oa 
bien,  aures  surdas  habere  :  E(rc  comme  un 
sourd  qui  n'entend  pas;  c'est,  ou,  demeurer 
dans  le  silence,  et  souffrir  avec  patience 
lorsqu'on  médit  de  nous,  ou  qu'on  nous  ou- 
trage de  paroles,  comme  David  l'a  pratiqué 
d'une  manière  étonnante  à  l'égard  de  Séméi , 
Ps.  37.  l^i^.  Ego  autem  tanquam  sur  Jus  non 
otidiVbam  ;  ou  bien ,  être  dans  l'étonnement 
et  la  consternation.  Ainsi,  Mich.  7.  16.  4u- 
res  eorum  surdœ  erunt  :  Leurs  oreilles  de- 
viendront sourdes;  c*e5(-d-(/tre,  que  les  en- 
nemis du  peuple  de  Dieu  devaient  être  si 
étonnés  de  le  Yoir  sortir  de  captivité  sans 
pouvoir  Tempécher,  qu'ils  en  deviendraient 
comme  muets  et  sourds,  sans  pouvoir  rien 
dire,  ni  entendre  ce  qu'on  leur  dirait. 

2**  Celui  qui  rend  sourd.  Marc.  9.  2^.  Sur'^ 
de  et  mute  spiritus  :  Esprit  sourd  et  muet  ; 
e' est- à-- dire  t  qui  rend  sourd  et  muet  cet  en- 
fant; Gr.  mute  etsurde. 

3*^  Celui  qui  se  bouche  l'oreille  pour  ne 
point  entendre.  Ps.  57. 5.  Sicut  aspidis  surdœ^ 
et  obturantis  aures  suas  :  Leur  fureur  est 
semblable  à  celle  du  serpent  et  de  l'aspic,  qui 
se  rend  sourd  en  se  bouchant  les  oreilles.  11 
n'est  pas  nécessaire  que  l'aspic  se  bouche  en 
effet  les  oreilles  pour  ne  point  entendre  les 
enchantements  de  ceux  qui  veulent  le  char- 
mer ;  il  sufGsaitquecefAt  Topinion  commune 
des  peuples,  pour  donner  lieu  à  David  de  se 
servir  de  cette  comparaison. 

k*  Sourd,  qui  a  des  oreilles  et  qui  n'entend 
pas,  qui  n'a  point  l'intelliffence  des  vérités 
de  la  religion.  Isa.  29.  18.  Audient  in  aie  ilta 
surdi  verba  libri  :  En  ce  temps-là  les  sourds 
entendront  les  paroles  de  ce  livre,  c.  k2,Y. 
18. 19.5tirdt,  audits^  quis  surdus  msiad  gmmn 
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nnntioê  meos  misif  Qn\  csi  le  sourd,  sinon 
celui  à  qui  j*aî  envoyé  mes  prophètes?  c.  k3, 
8.  C'est  la  grâee  de  Dieu  qui  donne  des 
oreilles  pour  entendre  en  donnant  la  sagesse 
et  l'intelligence  spirituelle. 

SUKGERE  ;  iytipetrOui,  MaratrQon.  —  Cc  VCrbe 

est  composé  de  sursum  erigere^  en  sous -en- 
tendant le  pronom  mf,  (e,  se,  comme  il  s'ei- 
prime  en  fi'ançais,  se  lever, et  a  beaucoup  de 
signiGcations  différentes  qui  si;  peuvent  toutes 
rapporter  k  trois  ou  quatre,  se  lever,  s'éle- 
ver en  hauteur,  croître,  najtre,  paraître,  et 
se  préparer  à  faire  quelque  chose. 

1**  Se  lever,  se  mettre  debout;  soit  que  Ton 
soit  coucha  ou  assis.  Luc.  6. 8.  Surge^  et  sta 
in  médium;  et  êurgens  stetit  :  Levez-vous,  te- 
nez-vous là,  au  milieu  de  co  monde;  et  se 
levant  il  se  tint  debout.  Matth.  8.  v.  15.  26. 
c.  9.  v.  5.  7.  9.  etc.  D*où  viennent  ces  façons 
de  parler,  Surgere  mane,  ou  dtluculo^  ou  de 
fioc/c,  pour  marquer  le  grand  soin  et  l'em- 
prossemcnt  que  l'on  a  pour  quelque  chose. 
Ps.  136.  3.  Vanum  est  vobis  ante  lucem  sur-- 
gère:  £n  vain  vous  vous  lèverez  avant  le 
jour  t  c*e5^-4~^^^^f  y^^^  ▼ûus  hâterez  de  vous 
mettre  au  travail.  Nuin.  ik.  kO.  Gen.  âï>.  55. 
c.  26.  31.  ,ïos.  8.  10.  1.  Reg.  1.  19.  c.  5.  3. 
etc.  Voy.  CoifsuiiGBRB.  Ainsi,  Surgère  :  Se 
lever  dé  table.  Eccli.  32.  15.  Voy.  Trigare. 

2**  Se  lever,  ressusciter,  revivre.  Matth.  9. 
25.  Surreqcit  puilla,  c.  27. 52.  Qui  dormierant, 
f urrexérun^  :  Plusieurs  qui  étaient  dans  le 
sommeil  de  là  mort,  ressuscitèrent,  c.  2S.  v. 
6.  7.  Marc.  16.  6.  Surrexit^  non  est  hic.  c.  5. 
v.  M.  fc2.  Luc.  7.  ik.  c.  8.  5fc.  Act.  9.  M.  k. 
Reg.  k.  31.  Job.  19.  25. 1.  Cor.  15.  v.  42.  k3. 
kk.  etc. 

8*  Se  lever,  ressusciter  de  la  moi'tde  Tâme» 
du  péché  'à  la  grâce.  Eph.  '5.  ik.  Surge  qui 
dormis^  etexsurge  a  mortuis  :  Levez-vous, 
vous  qui  dormez  d'un  assoupissement  mor- 
tel; sortez  du  tombeau  de  vos  péchés.  Rom. 
13. 11.  Efora  est  jam  nos  de  somno  surgere. 

4*  Se  lever,  se  préparer  à  faire  quelque 
chose  promptement,  partir,  s'en  aller.  Gen. 
31.  17.  Surfexit  itaqne  Jacob,  et  irnpositis 
liberis  super  camelos  abiit  :  Jacob  6t  monter 
aussitôt  ses  femmes  et  ses  enfants  sur  des 
chameaux,  et  se  mit  en  chemin,  c.  38.  19. 
Et  surgens  abiit  :  Elle  s'en  alla  aussitôt.  Jos. 

18.  8.  Judic.  20.  18.  H"lh.  1.  6.  1.  Rig.  17. 
(8.  c.  18.  27.  2.  Reg.  2.  ik,  etc.  Ainsi,  Surge 
et  surgite  sont  des  mots  comme  o^o,  agite^ 
dont  on  se  sert  pour  exhorter  à  faire  vite 
quelque  chose.  Gen.  13. 17.  Surge,  perambula 
terram:  i.  e.  jam  perambula  :  Parcourez  pré- 
sentement toute  l'étendue  de  cette  terre,  c. 

19.  14.  Surgite^  egredimini  detoco  isto  :  Sor- 
tez promptement  de  ce  lieu.  c.  35.  3.  c.  44. 
4.  1.  Reg.  23.  4.  1.  Par.  22.  16.  Act.  8.  26. 
Apoc.  11.  1.  etc.  Ce  qui  se  dit  aussi  de  Dieu 
quand  il  fait  éclater  son  pouvoir  dans  l'assis- 
tance des  bons  et  la  punition  des  méchants. 
Num.  10.  35.  Surge,  Domine,  et  dissipcntur 
inimici.  Ps.  81.  8.  Ps.  131.  8.  Jer.  1. 17.  c.  2. 
27.  etc.  Yuy.  Exsurgbrb. 

5*  Se  relever,  sortir  de  l'étal  misérable  où 
l'on  était.  Ps.  19.  9.  Nos  uutem  surreximus^ 
fl  ereclî  stémus  :  Nous  nous  sommes  relevés. 


et  noi|i|  ipgimes  redrei  fét.  Jer.  S|.  SET.  Thrcm. 
1. 14.  f.Esdr.  9.5.- 

6**  S'élever,  paraître;  ce  qai  se  àiU  1.4es 
personnes  ;  soit  de  ceux  que  Dieu  loscite 

Îour  fairfe  quelque  fonction  paUiqoe.  Mauh. 
1.  11.  Non  surrexit  inter  naioi  muliemm 
major  Joanne  Baptista;  Entre  tous  ceux  qui 
sont  nés  de  femmes,  il  n'en  a  poini  para  de 
plus  grand  que  Jean-Bapiiste.  Luc  7. 16. 
Propheta  magnus  surrexit  in  nobis  :  Do  gni4 
prophète  s'est  lev.é  parmi  nous.  Joan.  7.  SI 
A  àalilœa  propluta  non  surgit  :  Il  n*eil  ja- 
mais sorti  de  prophète  de  Galilée.  Mam.  3^. 
10.  Ju(|fc.5.  7.C.  10.1. 

Soit  de  tout  autre  qui  paraisse  poar  goa- 
vcrner,  ou  commander.  Dcut.  13*  1.  Si  sur- 
rexerit  in  medio  tui  prophètes  :  S*il  s'éièveaa 
milieu  dç  vous  un  prophète.  3.  Reg.  3.  li.l 
Par.  13.  6.  Dan.  8.  ^.  c.  11.  3.  Matlb.  2».  f. 
If.  24.  Ëxod.  1.  8.  Act.  7.  18.  etc.  Ainii, 
Prov.  28.  28.  Cumsurrexerint  impii:  Qaaué 
les  méchants  seront  élevés  dans  les  charges. 

Soit  de  ceux  qui  vjenneot  après  d'aolres 
et  qui  leur  succèdent.  Num.  33.  th.  Vos  sur^ 
rexislis  pro  patribus:  Vous  avez  succèiéâ 
Yos  pères.  2.  Par.  6.  10.  Ego  iurrexi  pro  De' 
vtd.  1.  j^lach.  9.  31.  c.  13.  ik. 

Virg.  Eetog.  k  : 

Tolo  snrget  geos  aorea  mando. 

2.  Ce  mot  de  s'élever  se  dit  jiussi  des  cho- 
ses qui  naissei^t,  qui  périssent  et  qui  écla- 
tent. 2.  Par.  )4.  6.  Nulta  temporibus  nusbd- 
la  surrexerunf  :  11  ne  c'était  point  éferé  it 
guerre  du  temps  d'Asa.  Job.  3. 9.  Ntc  ortum 
surgentis  (àvorçUccv)  aurorœ{vidçai).  c.  90. 12. 

c.  ^O.   o. 

T  Sortir,  venir.  }^.  ^0.  4.  fUii  tm  de  bs- 
ge  venient,  et  filiœ  tuœ  de  latere  surgeiu  [d- 
pt^BoLi):  Vos  filles  viendront  vous  frouTêr4a 
tous  côtés.  (Quelques-uns  croient  que  Surjeal 
est  mis  pour  Sugenf  :  Elles  succroni  leM 
de  voç  mamelles.  V Hébreu  por$e  :  Elles  se- 
ront élevées  à  vos  '  cÀtés  ;  LXX,  BUes  serool 
portées  sur  vos  épaules.  Vov.  Lâtds. 

S""  Croître,  s'élever.  Ëzecn.  Y.  11.  Iniquita 
surrexit  (cÇavî<rra(r9a()  invirga  impielatis;  i.c 
in  virgamqua  impii  cœdantur  :  Votre  ÎBiqolté 
a  produit  la  verge  dont  Dieu  se  servira  pour 
punir  les  impies.  Voy.  ViiiGà. 

9"*  S'élever,  s^  soulever  contre  qoel|a'as- 
Num.  16.  "2.  Surréxerunt  (<r>v£(rra9fiat)  côfiôv 
Moysen.  c.  26.  9.  '  Deui.  19.  11.  Surgensfêt 
percusserit  illum:  Si  quelqu'un,  se  ietantsor 
son  prochain,  le  frappé  à  mort.  Judic.  9.  Il 
1.  Reg.  25.  29.  c.  18.  31.  2.  Par.  24.  2a.  cù. 
A  quoi  se  peuvent  rapporter  ces  passdgfS« 
Matth.  12.  V.  31.  42.  Viri  Ninivitœ  surgeU 
(f7r«vî<TTa<r9at)  injudicio.  Regina  Austri  surytt 
in  judicio.  Ainsi,  marcher  contre  iVnseini« 
Judic.  9.  V.  32.  34.  Surrexit  Àbimelech  «• 
omni  exercitu  suo  nocie:  Abiniélech  uiarcba 
la  nuit  avec  toute  son  armée,  c.  18.  9.  c.  9. 
1).  1.  Reg.  31.  12.  2.  Reç.  2.  v.  Ji.  15.  V 
Reg.  8.  21.  Isa.  21.  5.  1.  Mach.  9.  8.  etc. 

10»  Se  retirer  vite ,  s'enfuir.  Canf .  4.  i^ 

Surge,  Aquilo  ;  reni,  Austcr  :  Betiref-vou?. 

aquilon;  venoz,ô  vent  du  midi.  Voy.  Ac^Tfs* 

SURIËL,  Heb.  Petra  Dei.— Nuin dbomipe 


Uil 


SUR 


SUS 
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qui  était  prince  des  léf  ites,  de  la  famille  (te 
Mérari.  Nom.  3.  35.  Princeps  eorum  Surielf 
fUiuê  Abikaiel, 

SURISADDAI ,  Hebr.  Petra  omnipotentis. 
Le  père  i|e  Salamicl ,  de  la  tribu  de  Siincon. 
Num.  1.  6.  DeSimeon^  Salamiel  fUius  Suri" 
iaddaL 

SURaEGTUS,  A,  DU.  —  De$urrigere,  et  est 
composé,  comuàB  surgere^  de  sursum  erigere^ 
élever  en  baut,  dresser;  ainsi,  siArreclus  si- 
gnifle, 

'  Droit  levé, dressé.  Prov.  30. 13.  Generatio^ 
cujuê  excelii  iuni  oculi^  H  palpebrœ  ejut  m 
alla  surreclœ  (iifaiptvBoit)  :  11  y  a  une  race  dont 
les  yeux  sont  ailiers ,  et  les  paupières  éle- 
vées. Ce  sont  les  ambitieux  pleins  d'uu  or~ 
gueîl  qui  se  remarque  dans  tous  leurs  re- 
gcinis,  et  qui  n'ont  pour  les  autres  que  des 
aenliments  de  mépris. 

SDRRIPKRE.  Voy.  Raperb.  —  1«  Dérober, 
prendre  en  cachette  et  par  surprise.  Gènes. 
^.  36.  Nunc  secundo  surripuit  (X«/iêàv:cv,  ca» 
ftre)  benediclionem  mnim  :  Et  présentement 
il  me  dérobe  encore  par  surprise  la  bénédic- 
tion qui  m*était  due* 

Sr  User  de  surprise  pour  s'insinuer  dans 
l'esprit  de  quelqu^un,  |c  gagner  par  artifice. 
Dan.  6.  6.  Surripuerunl  (iraoeoTicvftc,  asiûtere) 
reui  :  Ils  surprirent  le  roi  ;  Ueb.  ils  s'assem- 
blèrent auprès  du  roi  ;  Gr.  ils  se  présentèrent 
à  lui.  L'interprète  avait  peut-être  écrit,  Sufh 
repserunt. 

SDRSUM  ;  avA».  —  Ce  mot  est  composé  de 
êuper  et  de  t?erf  um. 

i*  Ce  qui  est  en  haut.  Prov.  25.  3.  Cœlum 
Mwrtum^  et  terra  deonum ,  et  cor  regum  tn- 
âcrutabile  :  Le  ciel  dans  sa  hauteur ,  et  la 
lerre  dans  sa  profondeur,  et  le  cœur  des  rois 
est  impénétrable.  Deut.  k,  39.  Deus  in  cœlo 
$ur$umt  '^  (*t  terra  deorsum  :  Le  Soigneur  est 
Tunique  Dieu  depui»  le  huut  du  ciel  jusqu'au 
plus  proiond  de  la  terre,  c.  33.  27.  Jos.  2.  il. 
Act.  î.  19.  Exod.  %.  24.  c.  36.  29.  et  ailleurs, 
•à  le  haut  est  opposé  au  bas. 

De  ce  mol  viennent  ces  phrases: 

Sursum  germinare  :  Pousser  en  haut  ;  e*e$t^ 
d-dtre,  porter  des  fruits.  Hebr.  12.  15.  Ne 
qua  radix  amnritudinis  tursum  germinans^  tm- 
pediat  :  Prenez  garde  que  quelque  racine 
amère,  poussant  en  hautses  rejetons,  n'em- 
pêche la  bonne  semence;  c^est-d-dire ^  quMl 
d'j  ait  parmi  vous  quelqu*un  perverti,  qui 
porte  les  Truits  amer:»  de  l'hérésie  ,  ou  de  la 
dissolation.  Voy.  Radix.  k.  Reg.  19.  30.  Isa. 
ST.  81.  Quodcumque  reliqunm  ftieril  de  domo 
Juda^  mittet  radicem  deoreum^  et  fnciet  fru^ 
€ium  sureum  :  Tout  ce  qui  vous  re!>tera  de  la 
■laisuQ  de  Juda  ,  jettera  ses  racines  en  bas, 
et  uoussera  son  fruit  en  haut;  c'est-à-dire ^ 
refleurira,  crollni,  et  se  peuplera. 

Sureum  al^frt:Etre  abattu  par  le  haut; 
•*csl  être  ruiné.  Job.  18.  16.  Deorsum  radiées 
9jus  tiecenturj  sursum  autem  atteralur  messie 
gus;  i,  e.  rami  succidantur,  L*inipio  est  com- 
paré à  on  arbre  dont  les  racines  doivent  être 
séch  >es  et  les  bninches  coupérs.  Voy.  Msssis. 

tt  Le  ciel  même.  Joan.  11.  41.  Jésus  elevu' 
lie  êeirêim  ocutist  dixit  :  Jésus  lovaut  les  yeux 


en  haut,  c'est-à-dire^  vers  le  ciel.  Eccl.  3.21. 
Quis  novit  si  spiritus  fUiorum  Adam  ascesuiat 
sursum?  Qui  connaît  si  l'âme  des  hommes 
monte  en  haut?  c>s^â-dtre,  si  elle  est  im- 
mortelle? Combien  peu  de  gens  connaissent 
si  1  esprit  retournée  Dieu  qui  Tavait  donné  ! 
On  est  persuadé  nue  le  lieu  de  la  récompense 
c*e$t  le  ciel.  Isa.  o.  21.  Suspiciet  sursum: Il 
jettera  les  yeux  au  ciel. 
3"^  Ce  qui  est  buirituel,  opposé  aux  choses 

}*ici-bfis.  Galat.  k.  û\\,  llla  quœ  sursum  est 
crusalem,  libéra  est  :  La  Jérusalem  d'en  haut 
est  vraiment  libre  ;  TApAtre  oppose  à  la  Jé- 
rusalem terrestre,  l'Iiiglise  qui  est  la  Jérusa- 
lem céleste  qui  habite  déjà  le  ciel  par  la  foi 
et  Tespérance.  Coloss.  3.  v.  1.  2.  Quœ  sursum 
sunt  sapite ,  non  quœ  super  terram  :  N'ayez 
d^ciffeciion  que  pour  les  choses  du  ciel,  et  non 
pour  celles  de  la  terre. 

SUS,  is.— Ce  mot  vient  du  Grec  tç,  ou  9vr. 

Un  porc,  ou  pourceau,  ou  une  truie.  Lcvit. 
11.  7.  Deut.  U.  8.  Sus  quoque  fuoniam  divi^ 
dif  ungulam^  et  non  ruminut ,  immunda  erit  : 
Le  pourceau  aussi  vous  sera  impur,  parce 
qti*ii  vaut  la  corpe  Tendue,  il  ne  rumine  point. 
Les  Juifs  avaient  pour  cet  animal,  entre  tous 
les  autres,  une  aversion  particulière ,  parce 
que  c'est  un  animal  tout  à  fait  porté  i  la  vo- 
lupté et  à  l'impureté,  et  qui  d'ailleurs  te  platt 
dans  l'ordure  et  la  boue.  2.  Petr.  2.  22.  5uf 
loiàin  volutabro  /u/i  :  Le  pourceau,  après 
avoir  été  lavé,  est  retourné  dans  la  boue, 
pour  s*y  vautrer  de  nouveau.  Saint  Pierre 
compare  au  pourceau  ceux  oui,  après  avoir 
fait  pénitence,  retournent  à  leurs  péchés. 
Ainsi  la  femme  insensée,  c'est-à-dire^  dont  la 
beauté  n*esl  pas  ornée  de  chasteté  et  de  mo* 
desiie ,  est  comme  une  truie  parée  d'or,  qui 
ne  laisse  pas  pour  cela  d'aimer  la  boue.  Prov. 
11.  22.  Cu'culus  aureus  in  narihus  suis ,  mu- 
lier  pulchra  et  fatùa  :  La  femme  belle  et  in- 
sensée e>t  comme  un  anneau  d'or  au  museau 
d'une  truie.  Une  truie  parée  d'or  ne  laisse 
pas  pour  cela  d*ainier  la  boue,  et  de  demeu- 
rer toujours  ce  qu*elle  était. 

SUSA,  -fi»  Hebr.  £xsu/rrtn5.— Nom  d'hom- 
me ,  secrétaire  de  Da\id.  1.  Par.  18.  16.  Et 
Susa^  scriba  :  Susa  é(ait  son  secrétaire.  Il 
s'appelle  Saraias.  2.  Reg.  8.  17.  et  Siva ,  c. 
.20.  25. 

SUSA,  oBDM,  ou  SUSAN,  Hebr.  Lilium.  — 
Ville  capitale  de  la  Perse,  située  sur  les  fron- 
tières de  TAssyrie,  de  la  Perse  et  de  la  Mé- 
die.  2.  Esdr.  1.  1.  Ego  eramin  Susis  Castro  : 
J  étais  oans  la  forteresse  de  Suse.  C'était  le 
séjour  des  rois  de  Perse  i)c:idunt  une  partie 
de  Tannée.  Estb.  J.  2.  Susun  civitas  regni 
eJHS  ejordium  fuit  :  La  ville  de  Suse  était  la 
capitale  de  son  royaume,  savoir^  d'Assuérus, 
c.  2.  v.  3.  5.  c.  3.  15.  c.  V.  v.  8.  15.  c.  11. 
3.  etc.  Cette  vilie  a  donné  le  nom  à  fa  Su- 
siane,  province  de  Perse. 

SUSANKCUiEl,  Hebr.  I«io ,  vel  Rosa.  — 
Un  des  peuples  qui  avaient  conspiré  contre 
les  Juirs  pour  les  empêcher  de  rebâtir  leur 
temple.  J.  Esdr.  k.  9.  Reliqui  consiliatores 
eorum  ^  Babylonii,  Susanecnœi^  ou  Susani  ; 
Ceux  di*  la  Subiane.  C'étaient  des  coloniea 
que  le  roi  de  Perse  avait  envoyée!  au  delà 
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de  TBaphrate,  et  qui  yconiposaîenlan  sénat. 

SDSANNA,  m,  Hebr.  Ii/mm.  —  1»  Femme 
de  JOfichim,  que  les  deux  vieillards  voulu- 
rent corrompre.  Dan.  1.  3. 

2*  Une  des  femmes  qui  suivaient  Notre- 
Scignour,  et  lassislaienl de  leurs  biens.  Luc. 
8.  3.  Joanna  uxor  Chuxœ  et  Susanna^  et  aliœ 
mullœ  quœ  ministrabant  ei  de  facuitatibus 
suis. 

SDSCIPERE.  Voy.  Capere  ;  Îix8<reai,  àv«îs- 

^^ffO'Oai,  iici^iyi'jBons  Jx^c;^8o-9a(,  $ca34;^co-0at,  Traptt^ 

Uyjd^'M,  Ttpoffiix^aBai.  —  Ce  vcrbe  vreni  de 
sursum^  ou  de  sub  et  do  capere,  comme  si  c'é- 
tait, prendre  par-dessous  quelque  chose  pour 
la  porter  et  s*en  charger;  mais  dans  rÉcrl- 
ture  il  a  beaucoup  d*au(res  signiGcalions , 
qui  viennent  dece  que  les  Hébreux  marquent 
souvent  ce  qui  suit  par  ce  qui  précède, com- 
me aider,  défendre,  protéger. 

l*"  Entreprendre,  se  charger  de  quelque 
chose,  la  prendre,  la  recevoir.  1.  Mach.  9. 
31.  Suscepit  Jonathas  tempore  illo  principa-- 
tum  :  Alors  Jonathas  se  chargea  du  gouver- 
nement du  peuple,  c.  6.  56.  2.  Macn.  2.  27. 
c.  4.  7.  Gènes,  W.  9.  Ego  suscipio  puerum  : 
Je  me  charge  de  cet  enfant.  Exod.  2.  9.  c.  22. 
7.  etc.  Ainsi,  Suscipere  super  se  :  S'engager. 
Esth.  9.  27. 

2*  Recevoir,  accepter,  agréer.  Gen.  33. 11. 
Suscipe  benedictionem  quant  attuli  libi  (Xa/x- 
^«vccy)  :  Recevez  ce  présent  que  je  vous  ai 
ofTert.  c.  19.  21.  c.  23.  13.  Act.  7.  45.  c.  16. 
21.  2.  Cor.  8.  17.  Hebr.  10.  3i.  c.  11.  35.  etc. 
D'où  vient,  Suscipere  faciem  alicujus  :  Avoir 
égard  à  quelqu'un,  avoir  du  respect  pour 
lui.  Job.  42.  V.  8.  9.  Malac.  1.  v.  8.  9. 

Ainsi,  recevoir  une  grâce.  Hebr.  11.  17, 
Vnigenitum  offerebat ,  qui  susceperat  repro- 
missionem  :  Il  offrit  à  Dieu  son  fils  unique  , 
lui  qui  avait  reçu  les  promesses  de  Dieu.  c. 
12.28.  Ps.  W.  10.  Isa.  W.  2.  Esth.  9.  30.  Voy. 
Veritas. 

3"  Recevoir  dans  son  sein,  recueillir.  Gen. 
4.  11.  Terra  aperuit  os  5utim,  et  suscepit  san- 
guinem  fralris  tui  de  manu  tua  :  La  terre  a 
reçu  le  sang  de  votre  frère  que  vous  avez 
versé  de  votre  main  ;  c'esl-àdire^  que  la  (erre 
avait  été  trempée  de  ce  sang.  Act.  3.  21. 
Exod.  27.  3.  Levit.  12.  2.  etc. 

Ainsi ,  Marc.  4.  20.  Audiunt  verbum  et  suS'^ 
cipiunt;  i.  e.  excipiunt  :  Ils  reçoivent  la  pa- 
role dans  leur  cœur.  Luc.  8.  13.  c.  2.  1.  c. 
*.  V.  4.  10.  c.  10.  8.  c.  19. 20.  Jac.  1.  21. 

4*  Recevoir,  admettre,  approuver.  Exod. 
23.  i.  Non  suscipies  vocem  mendacii  :  Vous 
ne  recevrez  point  la  parole  do  mensonge  ; 
c'est-à-dire ,  vous  ne  favoriserez  jamais  la 
fausseté  et  le  mensonge,  on  en  le  soutenant 
vous-même,  ou  en  consentant  à  ceux  qui  le 
fouliennont.  Deut,  33.  11.  Ainsi,  Exod.  22. 
11.  Suscipiet  juramentum  :  11  s'en  tiendra  à 
son  serment.  V^oy.  Jdrambntoii.  Suscipere 
cum  pace  ;  S'accorder,  se  réconcilier.  Judic. 
81.13.  Judith.  5.4. 

5"  Recevoir  avec  affection,  chérir,  aider, 
proléger,  appuyer.  Matlh.  28.  5.  Qui  susce^ 
périt  unum  parvulum  talem  in  nomine  meo  , 
me  suêcipit  :  Quiconque  reçoit  en  mon  nom 
UQ  enfant  tel  que  je  viens  de  dire,  c'est  moi- 


même  qu*il  reçoit.  Mare.  9.  96.  Luc  9.  UL 
Rom.  16.  2.  Philem.  t.  12.  17,  Rom  15.7. 
Suscipite  invicem  sicut  et  Christui  suscepit 
vos  :  npo<rXâfi€(xvt(T$t,  Unîssez-vous  les  uns  a^ec 
les  autres  pour  vous  soutenir  muluellefDent, 
comme  Jésus-Christ  vous  a  unis  avec  loi 
Ainsi,  Luc.  1.  54.  Suscepit  (àvzi\ciu^irM9^^ 
sublevare)  Israël  puerum  suum  :  Il  a  pns  et 
sa  protection  Israël  son  serviteur  :  ce  qai 
s'entend,  ou  du  peuple  Juif,  ou  bien  des  Gra- 
tils  mêmes  qui  ont  été  les  vrais  Israélites. 
Act.  20.  35.  Oportet  suscipere  tft/lrmoi:H 
faut  soutenir  les  faibles.  1.  Thess.  5.  li.Cest 
dans  cette  signification  que  ce  mot  se  pre»l 
souvent  dans  les  Psaumes.  Ps  3.  6.  Domina» 
suscepit  me  :  Le  Seigneur  a  pris  ma  défende. 
Ps.  17.  36.  Ps.  29.  2.  Ps.  40.  13.  Ps.  118.  21 
Suscipe  servum  tuum  in  bonum  :  Afferoii^f^ex 
votre  serviteur  dans  le  bien  ;  Hobr.  Ordina, 
apla  ad  bonum.  Ps.  138. 12.  Suscepisiis  me  de 
utero  matris  meœ  :  Vous  m'avez  formé  d^  le 
ventre  de  ma  mère. 

6"  Prendre,  emmener,  retirer.  Matth.  27. 
27.  Suscipientes  (Trotpa^a^âvtcv)  Jesum  in  prœ» 
torium:  Les  soldats  emmenèrent  en&uit»*  Jé- 
sus dans  le  Prétoire.  Jc»an.  19.  6.  Art.  1.9. 
Nubes  suscepit  (vTro^ocfifâvccv)  eum  ab^culis  eiy- 
rum  :  11  entra  dans  une  nuée  qui  le  retirade 
leur  vue.  Ce  verbe,  comme  plusieurs  anim, 
renferme  deux  significations  diffcrenies.Matt. 
27.  27.  Suscipientes  :  Ils  le  prirent  et  rem- 
menèrent. Voy.  ASSUMERE. 

7"  Avouer,  reconnatire.  Act.  24.  3.  Semptr 
et  ubique  suscepimus  (itpotr^ixtfrOat)  :  Nous  le 
reconnaissons  en  toutes  rencontres. 

8"  Supporter,  porter  sur  ses  épaules.  Act. 

7.  43.  Et  suscepistis  («va>«^€âvrtv)  tab'^maru' 
lum  Moloch  :  Vous  avez  porté  It:  tabernacle 
de  Moloch.  Ce  fut  lorsque  les  femmes  des 
Moabiles  attirèrent  les  Israélites  à  prendre 
part  à  leurs  sacrifices  dans  le  désert. 

9'  Répondre ,  prendre  la  parole.  Luc.  10. 
30.  Suscipiens  autem  Jésus,  dixit  :  Jésus  pre- 
nant la  parole,  lui  dit.  Ce  mot  signifie  la  mê- 
me chose  que  Excipiens  :  û;ro^a6a»y. 

10*  Avoir,  acquérir,  obtenir.  Gen.  16.  1 
Sultemex  nia  suscipiamUtxvoTtouîv}  filios  :  AGo 
que  je  puisse  avoir  des  enfants  par  elle. 
Sara  ne  voyant  aucun  remède  humain  pour 
vaincre  sa  stérilité,  prie  Abraham  d  epooser 
Agar,  afin  qu'elle  pût  avoir  des  enfants  de  sa 
scrvanlif.  Judic.  11.  2. 

Il**  Considérer  quelque  chose  ,  y  faire  at- 
tention, pn^ndre  garde.  Ps.  47.  10.  Suscepi- 
mus (ÛTToXa/xêavftv,  concipere)y  Deus^  misericor- 
diam  tuam  in  medio  templi  tui  :  Nous  avons 
considéré  voire  miséricordeaumilieude  votre 
temple  :  c^est  le  sens  de  THébreu,  et  app.ircm- 
ment  des  Septante;  Vulgate,  Suscepimus: 
Nous  avons  reçu  les  effets  de  voire  miséricorde. 
Ps.  16.  12.  Susceperunt  me  sicut  ieo  paratus 
ad  prœdam  :  \h  m'ont  épié,  comme  aurait 
fait  un  lion  prêt  à  dévorer  sa  proie.  C'est  ie 
même  motHébreu  qu'an  verset  du  PsaumeiT- 
Vulg.  Susceperunt  me  :  Ils  m  onl  déjà  pris 
par  leur  désir  et  leur  espérance. 

12*  Recevoir  en  mariage  ,  épouser.  Ruth. 

8.  13.  Ego  te  absque  ulla  dubOaiiomê  susch 
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piam  (ft7x«rrciSrfv)  :  fndabitablement  je  yooi 
prenilnii ,  dit  Booz  à  Rulh.  Tob.  3. 18. 

l;i*  AdiiTr,  gagner  à  soi.  Pror.  11.  30.  Qui 
iuscipit  animas^  sapiens  est  :  Celui  qui  gagne 
les  Ames,  est  sago;  Hcbr.  capit  animas  ;  corn* 
me  Jésus-Chrisl  dit  à  saint  Pierre,  Luc.  5. 
£x  hoc  jam  eris  homines  capiens. 

14*  Engager  «  embarrasser,  se  saisir  de 
quel(|u*un.  Eccli.  21.  2.  Si  accesseris  ad  illa 
(se.  peccata)  suscipient  le  :  Si  vous  en  appro- 
chez, ils  vous  surprendront  et  vous  per- 
dront. L*Ecclésiastique  compare  le  péché  aa 
.  serpent  quMl  Taut  éviter  ;  car  si  Ton  s'en  ap- 
■  proche ,  il  se  jeile  sur  vous  et  vous  mord  ; 
^liÇrrac,  Gr.  mordebit.  L'interprète  a  lu  dî^sToce, 
;  suscipiei;  le  Grec  rapporte  au  serpent  ce 
^  que  finterprète  a  rapporté  au  péché,  en  le 
i  mcUant  au  pluriel. 

'  SUSCEPTiOr  Nis  ;  ènnihii>tc.  —  Ce  nom  ver- 
bal,  qui  vient  de  suscipere ^sï^mûe  entreprise, 
Taction  d'entreprendre  :  dans  TEcriture, 

1*  Secours,  assistance.  Ps.  21.  1.  Pro  sus-- 
ceptîone  malutina  :  Pour  le  secours  du  matin. 
Ce  Psaume  porte  ce  titre,  parce  que  Jésus* 
Christ  demande  à  son  Père  son  assistance 

Eour  ressusciter  au  matfn,  comme  il  a  fait  ; 
lebr.  De  cerva  matulina.  Ou  croit  que  ces 
mots  sont  le  commencement  d'une  chanson 
commune  ,  sur  Tair  de  laquelle  ce  Psaume 
devait  être  chante.  Selon  d'autres  ,  c'est  le 
nom  d'un  iiislrumcnl  de  musique. 

2*  Appui,  soulirn  ,  force.  Psal.  107.  9. 
Epliraim  sHSceptio  capitismei  :Ldi  tribu  d'E- 
phrcjïmesl  le  principal  soutien  démon  royau- 
me. Ps.  5,  9.  Foriiludo  capilis  mei;  Heb. 
Mahon. 

SUSCEPTOR,  is.  —  Ce  mot,  qui  n'est  pas 
usité  en  latin,  ne  se  trouve  que  dans  les 
psaumes,  et  répond  aux  mois  hébreux,  scu- 
tum^  petray  arx^  refugium.  Les  Septante  le 
rendent  par  le  mot  ocvTaiîTrTu/}. 

Prolecteur,  défenseur.  Ps.  3.  4.  Tu  autem^ 
Domine fSusceplor  meus  es,  Ps.  17.  3.  c.  41. 
10.  etc.  Mais  dans  le  sens  spirituel,  qui  eit 
le  principal  dans  les  psaumes.  Dieu  est  par- 
ticulièrement le  protecteur  de  ses  élus  ;  il 
est  le  créateur  de  toutes  choses  ;  il  est  le 
pasteur  des  créatures  vivantes;  il  est  le  ré- 
demplcur  du  genre  humain;  mais  il  n'y  a 
que  si's  élus,  dit  saint  Bernard,  qui  puissent 
dire,  Dicani  Deo^  susceptor  meus  es  iu.  Psal. 
•  J4l.  10.  Psal.  90.  2.  parce  qu'il  les  soutient 
"^el  les  rropécho  de  tomber.  Bern.  in  Ps,  90. 
Qui  habitat. 

!     SUSCITARE  ;  iytipuv,  «vc(TT«iv«i.  —  Ce  verbe 
.  Tient  de  :iub  ou  sursum,  et  signifie   susciter, 
exciter,  faire  naître,  éveiller,  etc. 

1*  Exciter,  inciter,  animer.  2.  Petr.  1. 13. 
Justum  aulem  arbilror  quamdxu  sum  in  hoc 
tabei  naculo  susciiare  vos  in  commonitione  : 
J'csiimc  qu'il  est  bien  juste  que  pendant  que 
je  demeurerai  dans  ce  corps  murtcl  comme 
dans  une  tente,  je  vous  exctle  et  vous  ré- 
Teilie,  en  vous  renouvelant  le  sx)uvenir  de 
ces  choses.  AcI.  14.  2.  1.  Reg.  22.8.  Prov. 
6.  3.  Joël  3.  9.  1.  Mach.  3.  49. 

D'oii  TieDDCDl  ces  façons  de  parler  : 

Suêdtan  Leviathan  :  Exciter  aa  deaiL 


Voy.  Leviathan. 

Suscitare  rixasoo  lites:  Exciter  des  qaerel« 
les.  Prov.  10. 12.  Odium  suscitât  rixas.  c. 
15.  18.  c.  16.28.  C.26.  21. 

Suscitare  furorem  :  Exciter  la  fureur. Pror. 
15.1.  Sermo  durus  suscitât  furorem. 

Suscitare  xelum  ;  Exciter  sa  colère.  Isa. 
42.  13, 

Suscitare  arcum  suum  :  Préparer  son  arc 
pour  g*en  servir.  Habac.  3.9.  Suscitans  (ixrci- 
vciv)  suscitabis  arcum  tuum:  Vous  préparerex 
et  vous  banderez  votre  arc;  c'0«l-d-dtre, 
vous  secourrez  votre  peuple.  ^ 

Suscitare  frameam  :  Réveiller  son  épéc,  ' 
Zacli.  13.  9.  Voy.  Framba. 

Ainsi,  Suscitare  spiritum  alicujus  :  Exci* 
ter,  porter  quelqu'un  âcntreprendre  quelque 
chose.  1.  Par.  5.  26.  c.  21.  16.  2.  Par.  36, 
22.  1.  Esdr.  1.  v.  1.  5.  Jer.  51. 12.  Dan.  13. 
45.  Agg.  1.  14. 

2°  Allumer,  embraser.  Levit.  10.  6.  Plan^ 
gant  incendium  quod  Dominus  suscilavii 
hfinxjpLZti^)  :  Que  vos  frères  pleurent  l'em- 
brasement que  le  Seigneur  a  fait;  c'est-à-dire^ 
la  mort  des  fils  d'Aaron,  que  Dieu  avait  brû- 
lés da  feu  du  ciel. 

3*  Eveiller,  réveiller  du  sommeil.  Matth. 
8.  25.  Suscitaverunt  eum  :  Ses  disciples  l'é-- 
veillèrent.  Luc.  8.  24.  Judic.  7.  19.  Caot.  2. 
7.  c.  8.  3. 

4*  Ressusciter.  Joan.  5.  21.  Sicut  Pater  tu» 
scitat  mortuos^  et  vivificat . . .  sic  et  Filius 
quos  vult  vivificat  :  Comme  le  Père  ressuscite 
les  morts,  et  leur  rend  la  rie,  ainsi  le  Fils 
donne  la  vie  à  qui  il  lui  plaît,  c.  12.  y.  1.  9. 
17.  Matth.  10.  8.  Mortuos  suscitais  :  Res* 
suscitez  les  morts.  Acl.  2.  24.  c.  3. 15.  etc. 

5"  Susciter,  faire  naître,  produire.  Job. 
41. 1.  If  on  quasi  crudelis  suscitaboeum  :  Ce 
n'est  point  par  un  effet  de  cruauté  que  j'ai 
produit  cette  hèle  furieuse.  Dieu  déclare 
qu'étant  tout-puissant,  il  n'a  pas  besoin  de 
l'aide  d'aucune  créature  pour  exercer  sa 
justice  ;  mais  qu'il  a  créé  ce  monstre  pour 
imprimer  dans  l'esprit  des  hommes  une 
crainte  salutaire  de  sa  grandeur  et  de  sa 
puissance.  Selon  d'autres, Te  verbe  stucitarê 
se  prend  pour  attaquer,  irriter.  Il  n'y  a  per* 
sonne  si  cruel,  c'est-à-dire,  si  hardi  qu'il 
soit,  qui  ose  éveiller  ce  monstre  lorsqu'il  est 
endormi,  ou  l'attaquer  pour  le  combattre. 
Matth.  3. 19.  etc.  Potens  est  Deus  de  lapidi'- 
bus  istis  suscitare  fUios  Abrahœ  :  Dieu  peut 
faire  naître  de  ces  pierres  mémea  des  en- 
fants à  Abraham.  Luc.  3.  8.  Ainsi,  Suscitare 
regnum  :  Susciter  un  règne  nouveau.  Dan« 
2.  44.  àvao'pi^ti.  D'où  vient, 

Suscitare  semen  fratri  :  Susciter  des  en* 
fants  à  son  frère.  MaUh.  22.  24.  Luc.  20.  28. 
Cela  se  pratiquait  par  la  loi.  Dent.  25.  5. 
Quundo  habitaverint  fratres  simul^  et  unuê 
ex  eis  absque  liberis  mortuus  fuerit,  uxor  d$» 
functi  non  nubet  atteri^  sed  accipiet  eam  fins* 
ter  ejuSy  et  suscitabit  (fjyjvotxthysimul  habitare) 
semen  fratris  sui.  C'était  pour  conserver  lea 
familles  toujours  séparées,  et  empêcher  le 
mélange  des  héritages,  pour  établir  plut 
fortement  l'union  entre  les  frères,  pour  faire 
revirre  la  mémoire  dea  persounei  morles  { 
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et  enfin  parce  qne  la  stérilité  était  regardée 
comme  une  espèce  d'infamie,  surtout  en 
un  temps  où  chacun  espérait  pôuroir  deve- 
nir le  père  du  Messie.  Mais  celte  ordonnancé 
de  la  lof  «(Acienrie  de  succéder  au  mariage 
de  son  frère  Énort  sans  enfants^  est  abolie, 
et  Jésus- Christ  même  en  a  établi  une  con- 
traire. 

Cette  côtitumé  (foe  le  frère  épôdsât  la 
femme  dé  son  frère  mort,  était  établie  danë 
la  TStce  dès  éâitits ,  avant  la  loi,  comme  il 
parait,  Oèn.  38.  8.  Ingreckre  ad  nxoretn  fra-- 
tris  tui,  ut  suscites  semen  fralri  tUo.  L*on 
peut  remarquer  que  les  patriarches  ont  fait 
beaucoup  do  choses  que  la  loi  depuis  a  pre- 
scrites aux  Juif^.  Ainsi,  Suscitars  nomen 
Qlicujùè  :  Faire  revivre  le  nom  de  quelqu'un. 
Rulh.  4*.  y.  8.  10.  Dt  susciiem  nomen  dè-^ 
funeti  :  Afin  qUe  je  fasse  revivre  le  nom  dti 
défunt. 

B"*  Susciter  quelqu'un,  le  faire   paraître 

B[>ùr  exerce^  quelque  fonction  importante, 
eut.  18.  V.  15.  18.  Act.  3,  22.  Prophetam 
suscitabit  vobis  Dominus  tester  de  fratribus 
vestris,  tanquam  me  :  Le  Seigneur  volfe  Dieu 
vous  suscitera  d'entre  vos  frères  un  pro- 
phète comme  rtioi.  Ce  prophète  était  Jésus- 
Christ  même,  que  le  Seigneur  Dieu  devait 
susciter  dâ  milieu  dès  Israélites,  et  qu'ils  de- 
vaient écouter  en  tout  ce  qu'il  leur  dirait. 
V.  26.  Vobià  prirHum  Deus  suscitons  Pilium 
«titim,  misit  eurri  bénèdicèntem  vobis:  C'est 
t)0iir  vous  premièrement  que  Diëti  A  suscité 
soii  Fils,  et  il  irôus  Ta  envoyé  pour  vous  bé- 
nir, c.  7.  al7.  c.  i3.  22.  Jùdiè.  2.  v.l6.  18.  c. 
3.  V.  9.  15.  etc. 

Ainsi,  susciter,  faire  venir  eii  la  pldco  d'dn 
dbtfe.  2.  Reg.  7. 12.  Suscitàbo  semen  tuum 
pàsl  te  :  Je  mètthdi  iotre  fils  en  votre  place. 

1.  Pai-.  17.11. 

7"  Etablit*,  former,  mettre  en  place.  Deiif. 
28.  9.  Suscitabit  le  Dominus  sibi  in  populum 
èanclum  :  Le  Sdigneur  ée  suscitera  et  se  for* 
fnera  èif  vous  un  peuple  saint,  c.  29.  12. 

2.  Par.  7.  18.  Suscitàbo  Ihronum  regni  lui  : 
Ps.  17.  5.  Suscitàvit  teslimonium  in  Jacob  : 
Il  a  établi  sd  loi  dans  Jacob.  Prov.  30.  k. 
BaruCh.  6.  52. 

S""  Affermir,  rendre  stable.  Isa.  H.  26. 
Suscitons  (  tjTKvitc  )  verbum  servi  sut  ;  C'est 
moi  qui  i'ends  stables  les  paroles  de  mon  ser- 
viteur. Prôv.  30.  k.  Quts  suscilavii  omnes 
terminos  lerrœf  Qfii  a  dtfermi  toute  l'étendue 
de  la  terre? 

9'»  Attaquer,  provoquer,  irriter.  Gen.  M. 
9.  ÀccubuistiUt  îeOf  et  quasi  leœna,quis  sus- 
citabit eum fJuda,  vous  vous  êtes  couché 
Comme  un  lion  et  une  lionne,  qui  osera  le 
réveiller  et  l'attaquer?  La  tribu  de  Juda  a 
toujours  éèlaté  entre  les  dutres  par  sa  force 
et  sa  Valeur.  Num.  2&.  9.  Accubans  dormivit 
tài  leo^  et  quâsileœna  quam suscitare  (htttTràvai) 

fluflui  audea/:  Cela  s'entend  du  peuple  en- 
fer, et  du  tènips  ofi  il  a  été  le  plus  puisisarit 
et  le  ()lus  heuirecix,  comme  sous  les  règnes 
de  David  et  de  Salomon.  Job.  ^1.  1  Isa. 
7.8. 

10*  RclèTef,rêl<iblir.  Job. 6.26.  Maledictus 
wir  coram Domino  qui  stMcitaverit  et  œdifica^ 


9èrii  cMtalem  Jertthù  :  Ifaddit  soi!  devait 
Dieu  celui  qui  relèverait  rétablira  la  fille  di* 
JéHchb.  3.  Par.  24. 13.  Isa.  Wk  26.  Déserte 
ejus  suscitàbo  :  Je  repeuplerai  lé«  déaerfi  de 
la  Judée.  6.  k9.  t.  6.  8.  è.  58.  13.  Jerefn.  50. 
32.  Amos.  5. 2.  d.  7«  r.  9.  5.  e.  tf.  11.  Yojn 
TabernâculuM. 

11*  Elever,  tirer  de  qàdiqaé  Mfi.  Ole.  6. 
3.  In  die  tertià  èuscitahit  Ma#  /  U  notts  lirera 
de  l'étiit  misérable  où  iious  êomm^9t  ^*eti-4- 
dire^  de  notre  captivité.  JOel.  3.  7.  D*oA  vient, 

Suscitare  depulvéteiTltetâelû  poiiMière; 
c'esi-à-dirct  d  on  état  bas  et  miaéraMe.  1. 
Reg«2.  8.  Suseitut  depulffère  e ^anlmi  .*  Diet 
tire  le  pauvre  de  Id  poosllère  tfoadd  il  veat 
Pàal.  112.  7.  Ainsi,  Gdnt.  84  5.  Sub  sirbm 
malo  suseitavit  le  :  C'est  soua  eet  arkre.  qa 
est  la  croix,  que  Jésus  •  Christ  a  llfé  TEgltse 
du  misérable  état  où  elle  étaiti  daàd  la  per- 
sonne de  ses  eufonts.  Vdv*  Miuan. 

12'*  Exécdter  «  accomplir,  vérifier.  1.  Réf. 
3.  12.  Suscitàbo  {intytlptn)  ad0êr$mm  Heli 
omnia  ùuœ  loeutus  sum  supef  d^mum  ejus  : 
Je  vérinerai  tout  ce  qde  j'ai  dit  contre  Héli 
el  contre  sa  maison.  Eccli.  36.  17.  Suscita 
prœditationès  qucu  làcuti  àunt  %n  nomime  /«• 
prophetœ  priores.  V07.  Pr^bdigatio.  3.  Reft* 
12.  15.  k.  Reg.  23.  3.  Isa.  i4.  26.  Jer.  11.  5. 
e.  28.  6.  c.  29.  10.  etc. 

Suscitare ,  en  ce  sens,  signifie^  tàirt  pa- 
raître, faii-é  éclater.  A  quoi  se  peut  rsfH 
portel*, 

Suscitare  malum.  2.  Reg.  12.  11.  Smseitabê 
{i^ytiptn)  superte  malum  de  domo  tmst  :  Je  fêit 
vous  susciter  deft  mailiqùî  riaUforit  de  votre 
propre  maison. 

là*  Faire  venir,  fdire  sorlti'  dé  quelque 
lieu.   1.  Reg.  v.  8.  11.  15.  Quèvk   smscitabê 

iàyâycev)  (t6t*f  Qui  voulez-voQS  qôe  je  vous 
àsSe  venir  ?  &•.  Re([.  9.  3.  Isa.  ii.  9.  Sutcita* 
vit  ((Tuvcycî^eiv)  libt  gigontes  :  L*enfcr  même 
a  fait  lever  ses  plus  braves  héros  poor  le  re- 
cevoir  et  pour  aller  au-devaot  de  toi.  C*est 
une  description  poétique,  pleine  de  raillerie, 
c.  M.  V.  2.  25. 

ik''  Susciter,  soulever,  élever. 8.  Reg.  11.?. 
14>.  23.  Suseitavit  {t^r/ûpti:*)  Dominus cuiter^ 
sariwnSalomoni:  Le Seignetir  suscitera  pour 
ennemi  à  Salomon  Adad  i'Iduméen,  1.  Reg. 

22.  8.  Job.  16.  9.  Suscitalur  falsiloquus  ad- 
versus  faciem  meam:  Il  s'élève  un  faux  té- 
moin contre  moi.  Voy.  FÀLsItOQUUS.  c.  17. 
8.  Isa.  13.  17.  Jer.  50.  9.  c.  51.  il.    Kiech. 

23.  22.  Dan.  5.  21.  Amos.  6.  15.  Habac. 
2.7. 

15*  Rendre  leste  el  agile.  Job.  39.  20.  ^um* 
quid  suscitnbis  eum  ,  quasi  locustas  t  Est-ce- 
vous  qui  lo  rendrez  agile  et  léger  comme  les 
sauterelles?  11  parle  du  cheval  à  qui  Dieu  a 
donné  tine  agilité  merveilleuse. 

16*  Ajouter.  Philipp.  I.  17,  Quidam  es 
conientioneChristumannuntiant  non  sincère^ 
existimantes  pressuram  se  suscitare  (  intfipin, 
inferre)  vinculis  meis  :  D*autre8  prêchent 
Jésus-Chrisl  par  un  esprit  de  pique  ei  de 
jalousie,  se  persuadant  qo*ils  ajouteront  une 
aflliclion  nouvelle  à  celle  de  mes  liens.  Voj. 

PRESStJSÀ. 

17"  Lever  eh  haut,  eiever  pour  fk^apper. 


îui  sus 

Isa.  10.  ^.  JSi  iuscUabit  super  eum  Dominurn 
flageilum  :  Le  Seigneur  des  armées  lèvera 
la  main  sur  ^lui  pour  le  frapper  ;  c'est-^à- 
dire^  qu'il  ruinera  les  Assyriens.  Voy.  Lk- 

'  SuSl^  âel).  Èquus.  —  t^ère  ié  Gaddi,  de 
H  iribu  â^  jVfinassé.  Num.  i3. 12.  De  tribu 
iceplri  Mahasse ,  Gadiii  filium  Su$L  Voyei 
Gadd/. 

SUSPÊCTUS»  a,  dm.  —  Ce  mot  vient  de 
êtÂsbi^eref  lorsqu'il  signiGe,  soupçonner^ 

V  l^uspjcly  qui  esl  soupçonné  de  quelque 
chose.,  i.  Ilach.  4.  3k.  Quamvis  csset  ei  suspc" 
dus  (iv  ^Tro^(f  xf  i/Acvoff)  :  Quoique  Andronique 
lui  tb(  stispect. 

2*  Cti  qui  esl  un  sujet  de  soupçon.  2.  litac. 
18.  t.  liinil  suspectum  {xtitômoç)  habentibûs  : 
N*ayj|nt  point  sujet  de  se  déûer  d'eux. 

SlJSP£NDEft£  ;  .«fcfi^v.  ~  Ce  verbe  vient 
de  jsurkum,  et  de  pèndere^  pendre  ou  peser. 

i**  Suspendre»  pendre  quelque  chose.  Ps. 
136.  2.  Suspendimus  organa  nostra  :  Nous 
avohs  suspendu  nos  instruments  de  musique 
aux  saules  qui  sont  au  milieu  du  pays  do 
Babyloiië^Lçs Israélites  dans  leur  exil  s*abs- 
leuaielit  de  toute  musique  et  de  toutes  sor- 
tes de  thants  de  joie.  2.  Reg.  18.  7.  Ilio 
suspense  inler  cœlum  et  terram,  mulus  cui 
insederdif  pertransivit  :  Le  mulet  d'Absalou 

f)assani,  outré»  il  demeura  suspendu  entre 
e  ciel  et  la  terre*  Eiech.  27.  v.  10.  11.  PAo- 
retras  suspendetunt  in  mûris  :  Les  gardes 
d'une  ville  pendent  leurs  armes  aux  murail- 
les pour  les  avoir  toujours  prêtes.  1.  Mach. 
1.  64.  3.  Mach.  6.  10.  Malth.  18.  6.  Voyex 
Molà. 

2*  Pendre  à  un  gibet,  ou  attacher  à  une 
croix.  Nuot.  25.  k.  Suspende  (icapa^ttyiiaTiitiv) 
eos  contra  solem,  inpatibulis:  Pendez-les  à  des 
potences  éû  plein  jour.  Saint  Augustin  en- 
tend à  la  lettre  que  les  principaux  d'Israël» 
qui  auraleùt  dû  empêcher  les  dérèglements 
du  peuple,  fUrëht  pendus  eiïectivemeul  ;  mais 
d'autres  croient  que  Dieu  ordonnait  à  Moïse 
d'assembler  ces  princes,  et  que  ce  qui  est  dit 
ensuite,  pendez-/e5,  se  doit  rapporter  non  à 
eux,  mâii  à  ceux  qui  s'éîaiènl  consacrés  au 
culte  dd  Beelphcjgor.  Eslh.  9.  13.  Decem  filii 
Aman  in  patibulis  suspenduntur  :  Eslher  de- 
mande au  roi  qUe  les  dix  Gis  d'Aman  soient 
pendus  :  on  a  de  la  peine  à  accorder  celle  de- 
mande ave%;  ce  qui  esl  rapporte c.  16. 18.  qu'A- 
man fut  bendii  avec  tous  ses  proches  devant 
la  porte  de  la  ville  de  Suse.  On  peut  répondre, 
avec  un  interprèle,  que  les  dix  enrants  d'A- 
man n'èlûlciit  point  compris  sous  le  nom  de  sa 
parenté;  mais  qu'ayant  été  réservés  et  mis 
en  prison  jusqu'au  jour  destine  pour  la  ven- 
geance générale,  on  se  contenta  de  pendre 
d'abord  Aman. avec  tous  ses  autres  proches  : 
car  si  ses  enfanls  avaient  été  pendus  avec 
leur  père,  la  irelnè  Eslher  n'eût  pas  demande 
au  roi  qu'il  voulût  bien  faire  ce  qu'il  avait 
déjà  fuit.  Tirin.  Geh.  M.  ?.  19.  22.  Jos.  8. 
29.  c.  10.  26. 1.  Reg.  31. 10.  TuixiTmim,  dehxe^ 
runt.  Ainsi,  Jésus-Christ  a  été  atiaché  en 
croix  et  y  est  ihort  pour  nous  racheter.  Ac(. 
6.  30.  c.  10.  39.  Quem  oceiderunt  suspendent 
m  m  liéM  i  IfaAs  Iddks  s*e<t  pettdu  tui-médre  ^ 
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et  étranglé.  Matlb.  27.5.  Àbiens  laqueo  se  «u«* 
pendit.  Act.  2. 18.  Suspensus  {iniyx^^^tStran' 
gulare)  crepuit  médius.  Voy.  Chbpàbb. 

3*  Lier,  attachera  quelque clios^*  Gen.SUi. 
ft-7.  Suspendi  htpaiBhiLt)  inaures  ad  ornandam 
faciem  ejus  :  Je  lui  ai  mis  ces  pendants  d'o- 
reilles pour  parer  son  visage  :  ur.  eireumpo^ 
sut.  Dent.  iL  18.  Suspendite  (êtfànxuy)  ea  pro 
signo  in  manibus;  Gr.  nlligate  :  Attachrx-les 
comme  un  signe  dans  vos  mains.  C'était  un 
langage  figuré,  propre  â  exprimer  avec  plus 
de  force  l'obligation  indispensable  d'avoir 
toujours  ces  ordonnances  deTant  les  veux 
pour  les  observer.  Aug.  quasi,  17.  Voyex 
Deul.  6.  8.  Hiiis  on  suivit  plus  tardée  conseil 
à  la  lettre  dans  l'institution  des  Phylacièrcs. 

k""  Suspendre,  tenir  en*suspens^  tenir  dans 
l'incertitude.  Luc.  19. 48.  Omnis  pop.ulus  suS' 
pensus  erat  (h^ptfA&yf  suspendere)  audiens  t7- 
lum  :  Tout  le  peuple  qui  récoutail  était  ravi 
en  admiration  et  tenu  en  suspens. 

5*"  Faire  dépendre  de  quelqu'uh,  Itli  rap- 
porter tout.  Isa.  22.  2k.  Ei  suspendent  (^cxpc- 
fun)  super  eum  (Hebr.  ab  eo)  omnem  glorium 
d'omus  pairis  ejus  :  Toute  la  gloire  de  la  mai* 
son  de  son  père  dépendra  de  lui  et  lui  sera 
rapportée.  Éliacim  rendra  sa  famille  illustre, 
qui  lui  sera  redevable  de  toute  sa  gloire. 

SUS:  ENDlDM,  U.  —  V  L'action  de  pendra 
quelqu'un.  2.  Reg.  17.  33.  Disposita  domo 
sua^  suspendio  inieriii  ;  Achitophel  ayant  dis- 
posé de  toutes  ses  affaires,  il  se  pendit;  Gr* 

2*  Une  mort  violente,  telle  qu'est  celle  de 
se  pendre.  Joh.  7. 15.  Èlegit  suspendium  uni* 
ma  mea  :  Il  vaudrait  mieux  pour  mol  mou- 
rir de  quelque  mort  violente,  que  vivre 
S  lus  longtemps  dans  cette  misère.  Job  parle 
e  la  sorte,  non  pas  qu'il  eût  dessein  de  se 
faire  mourir,  mais  par  une  exagération  qui 
fasse  voir  la  grandeur  de  ses  maux. 

SUSPICARI;  vTTovofvcv,  OTroYrrcufiv.  Ce  verbc 
est  dérivé  de  suspicio^  dans  la  signification 
qui  marque  le  soupçon,  et  sigiiitie  : 

1"  Soupçonner,  enlrer  en  soupçont  s'ima- 
incr,  se  douler,  se  défier  de  quelque  chose, 
ob.  15. 21.  Cum  pax  sii^  ille  semper  insidieu 
suspicalur  :  Le  tyran,  au  milieu  de  la  paix, 
s'imagine  toujours  qu'on  lui  tend  des  pièges. 
Gcn.  38.  15.  Judic.  8.  11.  1.  Reg.  22. 15.  2. 
Mach.  3.  32.  c.  5.  11.  etc. 

2'  Croire,  esliiiier,  juger,  conjecturer.  2. 
Reg.  17.  'Ik.  Suspicnii  sunt  populum  famé  ei 
siti  faliijari  in  deserlo  :  Ils  crurent  bien  que 
le  peuple,  se  trouvant  dans  un  désert,  était 
ahailu  de  faim,  de  soif  et  de  lassitude.  Psal. 
07.  17.  Ut  quid  suspicamini  montes  coagula-» 
tos?  Pourquoi  croyez-vous  qu'il  y  ait  d'au- 
tres nioiilagnes  grassi^s?  vnftltifiCivnu  exisli^ 
viatis.  Act.  So.  18.  Nultam  causam  dcferebant^ 
de  qnibus  eyo  suspicabar  m(dum  :  Ils  ne  leur 
reprochèrent  aucun  des  crimes  dont  je 
croyais  i|u'ils  raccuseraient.  c  27. 27. 

3*  Craindre,  apprchendel*.  Ps.  118.39.  Am* 
puta  opprobrium  meum  quod  suspicatus  sum  : 
Eloivneas  de  moi  l'opprobre  que  j'appré- 
hende. Eccii.  9. 18.  Longe  abesto  ab  homimê 
poiestalem  habenle  occidindi,  et  oaii  suspica- 
Otris  lUnorem  môrtis  :  Eloigaex-vous  le  plus 
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qae  vnas  pourrez  d'un  homme  qui  a  le  pna- 
voir  île  fniri!  mourir,  el  vous  ne  serez  point 
inquiété  d'uTC  conlinuetlc  appréliensiun  de 
la  niorl.  Car  si  l'on  n'approuve  tout  ce  qoe 
font  les  grands,  on  les  irrite  :  il  vaut  mieux 

Eourvoir  à  sa  sûreté  que  de  s'exposer  à  Ira- 
ir  su  consricDci-. 

SDSPICEKE;  àvaÇliniiv.  —  Ce  verbe  a  deux 
fiignificaiions  diUércntes  :  s'il  est  composé 
de  aub  et  du  vieux  mol  sptcio,  il  signifie 
soupçnniier  ;  d'où  viennent  suspeclus  cl  ius- 
pieaii:  s'il  se  fail  de  tunum  ni  A'aipicert.  il 
sig:niGe  rcRorder  en  haut  :  c'esl  la  significa- 
tion la  plus  commuue  et  la  seule  dans  l'Ëcri- 
turc. 

Regarder  en  haut.  Luc.  19.  5.  Svspieitn» 
Jetas  vidit  illum  :  Jésus  leva  les  yeux  en 
hdulet  vil  Zdchée.  Gen.l5.  ^.Suspice  calum, 
et  nutnerà  ttellat,  ti  potes  :  Regardez  le  ciel, 
cl  comptez  les  étoiles  si  vous  le  pouvez.  Par. 

21.  20.  Job.  35.  5.  Isa.  8.  21.  Macli.  7.  3'*. 
Os  ce  mot  vient  cellu  façon  de  parler  iiiéL3|>1iorii]ue  : 
Suspicere  in  caium.  tn  excehum  ad  Deum  : 

Lever  k's  yeux  au  ciel,  pour  marquer  le  re- 
cours q<ie  l'un  a  à  l'assistance  de  Dieu.  Isa. 

22.  11.  Non  suspexislii  (ffieiin-itv)  ad  ewn  qui 
fecerat  eam  :  Vous  n'élèverez  point  les  yeux 
vers  relui  qui  a  fail  Jérusalem,  pour  implo- 
rer son  assistance,  c.  38.  l'*.  Uan.  13.  35.  Ce 
qui  se  dit  même  di-s  animaux  pressés  de  la 
soif.  Joël.  1.  20.  Besliœ  agri  susprxerunt  ad 
te  :  Les  animaux  de  lu  campagne  lèvent  la 
téle  vers  vous,  comme  pour  vous  demander 
on  secours  que  fous  seul  leur  pouvez  doa- 
Der. 

SUSPICIO,  RIS.  Voy.  SospiCEBK.— l-Soup- 
çon,  ombrage,  défiance.  1.  Tim.  G.  k.  Suspi- 
cionea  (ùiràvaia,  tuspicio)  nidtœ  :  Les  mauvais 
toupçiins,  les  contestations  el  les  médisan- 
ces naissent  des  questions  et  des  combats  do 
paroles.  Ces  soupçons  sont  opposés  à  la  cha- 
rilé,  qui  n'a  point  de  mauvais  soupçons.  1. 
Cor.  13.  5.  non  cogilat  matam.  Num.  5.  14. 
Dan.C.  1^. 

2-  Présomption,  vaine  opinion  de  soi-mê- 
me. Eccli.  3. 2G.  Multos  supplantavii  suipicio 
(ûnéloipif)  iltornm  :  Plusieurs  uni  été  trompés 
par  la  vaine  opinion  qu'ils  ont  eue  d'en- 
tendre ce  qu'ils  n'enlendaienl  pas.  Tels  ont 
été  la  plupart  des  philosophes,  qui  s'>nt  de- 
venus fous  en  s'aliribuant  le  nom  de  sages. 

SUSPIKAKE;  <rT.-i«ï.iï.  —  Ce  verbe,  com- 
posé de  aub  el  de  apirare,  signifie  : 

i'  Soupirer,  jeter  ou  pousser  des  soupirs. 
Jos.  15.  18.  Judic.  1.  Ih.  Ciim  suipiraaaet 
{yo'/y^i"'')  fdens  m  asino  :  Axa,  élant  mon- 
tée sur  un  âue,  commença  à  soupirer;  Utbr. 
descenilii  de  dessus  son  àne.  C'élail  pour  se 
jeler  aux  pieds  do  son  père.  Eccli.  25. 25.  In- 
gemuit  vir  ejus,  et  audiens  suspiravit  modi- 
cum  :  Le  mari  se  plaint  au  mitii-u  de  ses  pro- 
ches,et  entendant  ce  qu'on  dit  de  sa  femme, 
■  I  relient  ses  soupirs;  Gr.  Son  mari,  lors 
même  qu'il  est  b.  table  avec  ses  amis,  ne  peut 
s'empêcher  de  soupirer  à  cause  d'elle. 

2*  Gémir,  se  plaindre,  lémoigner  de  la  dou- 
leur. Job.  3.  ^.  Anteqtiitm  comedam,  luspiro  : 
Le  tempa  du  repas  n'adoucit  point  mei  plain- 


tes et  mes  gémissements ,  parce  qM  a* 
douleurs  ne  ressent  point  ;  les  viaodcf  h 
sont  désagréables.  Eccli.  30.  21. 

SUSTENTARE.  —  Ce  verbe  »ient  de  nui 
nere  et  semble  y  ajouter  quelque  ch»ie.if 
signifie  proprement  soutenir  et  ;ippuyef  la 
tement  ce  qui  d'ailleurs  tomberait  tans  C— ^ 
appui  :  ce  qui  se  dit  aussi  métapboriqiMBMl 
de  plusieurs  choses. 

I"  Soutenir,  appuyer.  Exod.  17.  12.  Àar 
aulem  et  Hur  sHslentabant  [tm^iÇia)  mb 
ejus  ex  utratfue  parle  :  Aaron  el  Hur  lot  s«  _ 
tenaient  les  mains  des  deux  cAtés.  f.  Par.  1] 
9.  refendit  Ozn  manum  suam  tit  ttultntar 
{fttTïx'f)  arcam  :  Oza  étendit  ta  main  mh 
soutenir  l'arche.  Voy.  Oz*.  Exod.  35,  11. 
Kcg.  7.  3.  4.  Reg.  Ifi.  17.  Eslh.  1.  6.  c.  15.  l 
7.11. 

2*  Affermir,  fortifier,  encourager. 
18.  14.  Spiritas  viri  sustentât  tmbfeUlitatm 
sunm  :  L  esprit  de  l'homme  snulî-'nl  si  tm- 
blesre;  Hcbr.  L'esprit  de  l'homme  souliM 
la  faiblesse  du  corps.  Mais  l'esprit  etaa 
abattu,  qui  le  relèvera?  Isa.  50.  4.  c.  51.  It 
Ainsi,  Sustentare  brachium  nlicuîta  :  Smit 
tenir  quelqu'un,  le  secourir.  Job.  2  j.  2. 

3"  Nourrir,  entretenir  des  choses  nécessl 
res  à  la  vie.  Gènes.  47.  17.  Sutlentavît^ 
lirtpiftiv]  eoa  illo  anno  pro  cominufnliont  pt 
conim  :  Joseph  nourrit  les  Egyptiens  ctd 
année-là  par  l'échange  de  leurs  (roapeaosi 
3.  Reg.  17.  20.  c.  22.  27.  Ectl.  7.  10.  O'tk 
vient  : 

Sustentare  animam  suam  ex  aliqua  rt  :  Tt- 
vre  de  quelque  chose.  Deiil.  34.  15.  fxM 
austenlal  aninam  auam  :  Elle  n'a  qoe  a'~ 
pour  vivre;  is'  aiTi  i'^"  tbv  tl-iSa, 

4°  Soutenir  une' charge,  y  suffire,  en  M 
complir  les  obligations.  Exod.  18.  23.  Pn 
crpta  ejus  poterie  suHenlare  { r^aairzaatmi) 
Vous  punrrez  suffire  à  ce  que  Dieu  droiaMt 
de  vous.  Num.  11.  17.  Ut  suslenlenl  [ivmf 
ItifiëéviaSiii)  tecum  omis  pupuli  :  Afin  qu'il 
soutiennent  avec  vous  le  fardeau  de  ce  ' 
pic,  et  que  vous  ne  soyez  trop  chargé 
portant  seul. 

5*  Supporter  quelqu'un,  le  souffrir. 
8.  12,  Centiee  picH  nutium  et  per  palienti 
susientatur  :  Dieu  soulTre  avec   paiicncs 
pécheur,  après  avoir  commis   cent  fora  ' 
crimes. 

Ainsi,  supporter,  souffrir  quelque  peina. 
Macb.7.3G.fra(rejmfi,modr"eo  nunc  de' 
saslentato  (ûrmfipnv^  snb  lestamenlo  œli 
vitœ  e/fecli  suni  :  Quant  à  mes  Trèrcs,  aL 
avoir  supporté  une  douleur  passagère, 
sont  entrés  maintenant  dans  l'alliance 
réternelle  vie.  Voy.  TESTAysNTUU. 

SDSfENTATIO,  Kis.  —  Ce  mot,  qui 
que  l'arlion  par  laquelle  on  soutient  qui 
chose,  signifie,  dans  l'usage  de  la  latii 
délai,  attenic;  et  dans  l'Ecriture  : 

Patience  à  souffrir  les  choses  ficb) 
Rom.  3.  2G.  In  suslentationr  (àvoyà]  Dei 
supportant  paliemmenl  les-pécués  passif' 
attendant  que  let  pécheurs  msent  pénitcBC 
Eccli,  2.  2.  Sustine  susttntationes  Dei  :  Per- 
sistez dans  l'attente  du  secours  de  Dieu. 
Aiui,  Suitnttuionut  c'est  l'aUMU'oa  U 
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palioncc  av«c  laquelle  on  souffre  en  allon- 
dantcc  secours.  D*aalrcs  expliquent  :  Sup- 
portei  patiemment  les  maux  qu*U  vous  faut 
souffrir  de  In  part  de  Dieu. 

SUSTINEKG;  viro^cpcev.  —  Ce  ferbe»  corn- 
posé  de  iub  et  de  tenere^  signifie  soutenir, 
supporter,  souffrir,  arrêter,  différer. 

1*  Soutenir,  porter  quelque  chose.  2.  Pnr. 
?.  7.  Allafê  œneum  quod  fecerat  non  polerat 
êuitinere  Uix'^vBat^  excipere)  holocausta  et  sa- 
erificta  :  L'autel  d'airain  que  Salomon  avait 
fait  faire,  n'était  pas  assez  grand  pour  por- 
l€*r  tous  les  holocaustes  cl  les  sacrifices  que 
Ton  offrait.  Tob.  1!.  U. 

2"  Endurer,  souffrir.  Jud.  v.  7.  Faciœ  suni 
tjremplum^  ignis  œterni  panam  sustinentrs 
{xtitixti'»)  :  Les  villes  de  Sodome  et  Gomorihe 
ont  été  proposées  pour  un  exemple  du  feu 
éternel,  par  la  peine  qu*elles  ont  soufferte; 
oti,en  souffrant  la  peine  du  fou  éternel.  Act* 
7.  '2h.  2.  Thess.  1.  k.  2.  Tim.  3. 1 1 .  Hcb.  1*2.  v. 
2.  3. 1.  Pctr.  2. 19.  D  où  viennent  ces  pbra- 
les  : 

Sustinere  calumniam  :  Etre  noirci  de  ca- 
lomnies. Deut.  28.  y.  29.  33.  Voy.  Câlijiinia. 

Susiinere  damnum^  ou  dispendium  :  Souf- 
frir de  la  perle,  être  maltraité.  Prov.  19.  19. 
Qui  impaitens  est  sustinebit  (CnfiioûffGai)  dam^ 
ffitim  :  Celui  qui  ne  peut  rien  endurer  en  souf- 
frira, c.  27. 12. 

Sugtinere  iracundiam  :  Ressentir  la  colère 
de  quelqu'un.  Proy.  14.  35.  Iracundiam  ejus 
inutilii  iusiinebit  :  Celui  qui  est  inutile  au 
roi,  ou  qui  le  sert  mal,  ressentira  sa  colère. 

Sustinere  penuriam  :  Etre  dans  la  disette. 
Prov.  28.  27.  Qui  despicit  deprecanlem^  susti* 
nebit  (jv  «iro^î^  cîvai)  penuriam  :  Celui  qui  mé- 
prise le  pauvre,  lorsqu'il  le  prie,  tombera 
lui-même  dans  la  pauvreté. 

Ainsi,  Sustinere  iniquitatem  ou  peccata  : 
Porter  la  peine  de  son  péché ,  en  être 
puni,  etc.  (iiTiytty),LcvïL  22.  16.  Ne  forte  sus^ 
tineant  iniquitatem  delicti  sui  :  De  peur  qu'ils 
ne  portent  la  peine  de  leur  péché,  Num.  28» 
!•  Sustinebitis  peccata  sacerdotii  vestri  :  Vous 
répondrez  des  péchés  de  votre  sacerdoce, 
lou  pour  l'avoir  mal  administré,  soit  pour 
ravoir  mal  défendu  ;  Gr.  ïn^taOt^  accipietis^ 

3*  Soutenir,  pouvoir  porter,  suffire  pour 
supporter  ou  faire  quelque  chose.  Jerem.  10. 
10.  Non  sustinebunt  gentes  comminationen% 
êjus  :  Les  nations  ne  pourront  pas  soutenir 
le  poids  de  sa  vengeance  sans  en  être  acca- 
blées. Joël.  2. 11.  Magnus  dies  Domini  et  ter* 
ribitis  tciMe,  et  quis  sustinebit  eum  {xiç  itrrai 
Ixftvoc  cev7]p)?  Le  jour  du  Seigneur  est  grand,  il 
est  tcrritile,  et  qui  en  pourra  soutenir  l'éclat? 
(Voy.  Apoc.  6.  17.)  Ce  qui  marque  que  les 
peines  dont  Dieu  doit  punir  les  réprouvés 
dans  leur  temps ,  seront  insupportables. 
Aiuos.  7.  10.  Non  poterit  terra  sustinere  unt- 
tersos  sermones  ejus  :  Les  discours  qu'Amos 
sème  partout  ne  se  peuvent  plus  souffrir.  1. 
Cor.  10.  13.  Faciet  etiam  cum  tentatione  pro* 
vcntum^  ut  possitis  sustinere  :  Il  tous  fera 
sortir  avec  avantage  de  la  tentation;  en  sorte 

Suc  vous  pourrez  la  supporter.  2.  Tim.  k.  3. 
xoé.  18.  18.  Num.  11.  iV.  c.  31.  23.  Deut.  1. 
V.  10. 12.  etc.  D*où  viçnl  : 

DICTION!!.  OE  rniLOL.  SÀcaiK.  IIL 


Sustinere  faciem  alicnjus  :  Sou'mîr  rontro 
quelqu*un.  Isa.  36.  9.  Qnomodo  susiinebis  fa* 
ciem  judicis  unius  loci?  Comment  poiirrei- 
vous  seulement  soutenir  contre  Ton  des 
moindres   gouverneurs  des  places  de  mon 

maître?  Gr.  ànùvxpifu^j  icV. 

&*  S(>uffrir  de  bon  cœur,  supporter  avec 
patience  : 

1.  Les  personnes  on  leurs  défauts.  Mnttli. 
6.  2h,  Autunum  sustinebit^  et  alterum  contem* 
net  :  11  supportera  Tun  et  méprisera  Taulre. 
C'est-à-dire^  il  prendra  en  gré  le  «ervice  qu*il 
lui  rendra,  en  s'altachant  à  lui,  comme  porte 
le  Grec.  Il  y  a  de  l'apparence  que  Tinter* 
prête  a  lu  àvc^iTac,  au  lieu  d^dcvOiSfrac.  Rom.  9. 
22.  Sustinuit  (fif^tiv)  in  multa  patienlia  vasa 
irœ  :  Il  souffre  avec  une  patience  extrême  te» 
vases  de  colère,  c.  15. 1. 1.  Cor.  fc.  12.  2.  Cor. 
11.  V.  1.20. 

2.  Les  maux  cl  la  peine.  1.  Cor.  9.  12.  Om- 
nia  sustinemus  (vriyccv),  ne  quod  offendicutum 
demus  Evangelio  :  Nous  souffrons  toutes 
sortes  d*incommo(lités,  pour  n'apporter  au- 
cun obstacle  à  TEvangiie  de  Jésus-Christ,  c. 
13.  7.  2.  Tim.  2.  v.  10.  12.  Jac.  5.  11.  Apoc. 
2.  3.  Eccli.  1. 19.  etc.  On  peut  rapporter  à 
cette  signification  cette  phrase  : 

Non  sustinere  (se)  :  Ne  pouvoir  plus  se  te- 
nir, ne  pouvoir  plus  attendre.  1.  Thess.  3.  5. 
Propterea  et  ego  amplius  non  sustincns  (u« 
arrr/ccv,  non  ferre)  :  Ne  pouvant  donc  attendre 
plus  longtemps.  Il  semble  que  le  pronom  ré- 
ciproque est  sous-entendu,  comme  en  pln^ 
sieurs  autres  endroits. 

5*  Attendre.  Tob.  5.  9.  Sustine  me,  obseero  : 
Je  vous  supplie  d'attendre  ici  un  peu.  Jo|>. 
17.  6.  Ps.  68.  21.  2.  Mach.  7.  30.  Quem  susii^ 
fif/isf  Qu'attendez-vous? 

Attendre  en  patience  et  avec  confiance.  Ps. 
24.  3.  Universi  qui  sustinent  (vro/icvttv,  exsps* 
ctare)  te^non  confundentur  :  Tous  ceux  qui 
vous  attendent  avec  patience  ne  seront  poini 
confondus,  v.  5.  21.  Ps.  26.  ik,  Sustine  Vomi" 
num.  Ps.  32.  20.  Ps.  36.  9.  Ps.  129.  k.  Ecdu 
3k.  22.  c.  36. 18.  etc.  Ainsi,  Psal.  105. 13.  Non 
sustinuerunt  consilium  ejus  :  Ils  n*at(endîrenl 
point  avec  patience  l'exécution  de  ses  des- 
seins. Eccli.  hS.  2.  c.  2.  3.  Sustine;  Gr.  No 
TOUS  en  séparez  pas. 

6*  Demeurer  auprès  de  quelau'un.  Marc.  8. 
2.  Ecce  jam  triduo  sustinent  (itpoTfxiynv,  ma-- 
nere  prope)  me  :  Il  y  a  déjà  trois  jours  qu'ili 
demeurent  continuellement  avec  moi.  Ainsi, 
demeurer  quelque  part.  Act.  18. 18.  Cum  sus^ 
tinuisset  dies  multos  :  Quand  Paul  eut  encore 
demeuré  à  Corinlhe  plusieurs  jours,  il  prit 
congé  des  frères.  C'est  de  là  qu  il  écrivit  les 
deux  lettres  aux  Thessalouiciens 

7*  Attendre  avec  respect,  ne  point  préve- 
nir. Sap.  8. 12.  Tacentem  me  sustinebunt  (irc- 
pifiivttv)  :  Quand  je  me  tairai,  ils  attendront 
que  je  parle.  Job.  21.  3.  c.  36.  2. 

8*  Subsister,  se  soutenir.  Ps.  129. 3.  Si  t'tii- 
quiiates  observateris^  Domine^  Domine^  quis 
sustinebit  (  xtfh-zavOai  )  ?  Si  vous  observei 
exactement  nos  iniquités,  Seigneur,  qui  sub- 
sistera devant  vous?  Dieu  est  plein  de  bonté, 
s*il  nous  voulait  juger  selon  la  rigueur  de  sa 
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juslicf,  nous  srrions  perdus  sans  ressoarce. 
Ps.  117.  17.  Eccli.  43.  3. 

0°  Alicnilre  pour  surprendre  :  ainsi,  Sus- 
tinere  [ùnoftîvtiv)  animam  alictmis,  c'est  épier 
l'occasion  tti'  perdre  quciquun.  fs.  55.  7. 
Sicul  tmliimerunt  animam  meam  :  Cummo 
ils  m'ont  attendu  pour  niu  pcriire. 

10'  Porter,  leiiîr,  contenir,  comprendre. 
Gi'i).  36.  7.  Nec  lustinebat  (yipiiv)  eos  Itria 
peregrinationi»  eorum  prœ  muUUudine  ijre- 
gum  :  La  Icrrc  où  ils  étaient  rommc  élr.m- 
gcrs  ne  pouTail  les  conlcnir,  ù  cause  du  la 
luulliindo  de  leurs  troupeaux. 

SUSTINENTIA.  s,  y^<.,iayi.  —  Patience, 
rermelé  dans  l'affliction.  Eccli.  2.  Iti.  Vœ  Iiïm 
t/ui  perdidtrunt  susiinenliam  !  Malheur  à 
ceux  qui  ont  perdu  le  courage  cl  la  pa- 
tience l  1.  Thess.  1..3. 

SUSTOLLEKE.  Voy.  Levahk  ,  Scïtuli. 
Viiy.  ToLLERB.  —  Go  verbe  se  fait  de  surtwn 
cl  de  tollo,  fl  n'est  presque  point  eu  u^age 
au  présent. 

Eli-ver  eu  haut.  Isa.  38.  IV.  Susiollam  (àv«- 
SiUl^in)  (e  iuper  altiludines  Irrrœ  :  Je  vous 
élèverai  au-dessus  de  co  qu'il  y  a  de  plus 
ilevÀ  sur  la  terre  ;  cett-à-dire.  je  vous  don- 
nerai ui>e  grandeur  d'âme  qui  |vous  melira 
au-dessus  de  (oui  ce  que  l'on  estime  te  plus 
Bur  l;i  terre.  Voy.  Altitudo, 

SUSUHRARE;  J-iOupijitv.  —  11  semble  que 
co  verbe  s'est  formé  du  son  qui  se  fait  en 
parlant  toul  bas  ;  car  il  signifie, 

1°  Parler  tout  bas,  dire  quelque  rlinso 
lout  bas  et  à  l'oreille.  Eccli.  12.  19.  MuSta 
susurrant  cotnmulabil  vultum  smirn  :  Ce 
Taux  ami  dira  tout  bas  bien  des  choses,  qu'il 
n'aurait  osé  dire  tout  haut;  il  passera  de  la 
tristesse  à  la  joie. 

2°  Médire,  parler  contre  quelqu'un.  Ps.40. 
8.  Adversum  me  gumrrabanC  omnes  iniiiiici 
mei  :  Tous  mes  ennemis  médisaient  de  raoi, 
et  parlaient  entre  eux. 

SUSDllKATIO,  nis;  ^;.l9up.Irlif.  —  Médi- 
sance srcrèle,  faux  rapport.  '1.  Cor.  1^.  20. 
JVe  forte  conlentioms....  iinurrationes  sînl 
inler  voi  ;  J'appréhende  de  trouTer  parmi 
vous  des  querelles,  de  faux  rapports. 

SUSUllRATOK,  is;  -l^iOupof.  —  Médisant, 
semeur  de  faux  rapports.  Eccli.  5.  17.  Su- 
twratori  odium elinimioiliœ  tt  contumelia  ; 
un  méilisanl  mérite  d'être  haï  et  déshonoré. 
SUSUlUtO,  «is,  -f^eu^oî.  —  Médisant  secret, 
(lemeur  de  rapports.  Frov.  26.  26.  v.  20.22, 
Sasurrone  tublracto,  jurgia  conquiesetnt  : 
Quand  il  n'y  aura  plus  de  semeurs  de  rap- 
ports, les  querelles  s'apaiseront.  Lcvit.  19.  l(i, 
Erdi.  5. 16.  c.  21.  31. c.  28.  lo.  Rom.  1.  29. 
SUSURRUS,  I.  Voy.  Susurbare.  —  Petit 
bruit,  murmure  que  l'on  fuit  en  parlant 
tout  bas.  Job.  4.  12.  Quasi  furlive  gusccpit 
tttirii  mea  venat  swiirri  tjui  :  J'ai  ouï  en 
srcrelun  petit  bruit,  v.  16.  Vocemiacui  aura 
ienis  atidivi  :  De  même  que  ceux  qui  parlent 
bas,  veulent  faire  voir  que  ce  qu'ils  disent 
est  secret ,  ainsi .  les  oracles  qui  pro- 
uonçairnt  quoique  chose  de  secret  et  de  mys- 
térieux, parlaient  ordinairement  d'une  voix 
basse  et  qui  marquait  que  c'était  une  chose 
(^u'il  ne  fallait  pas  publier. 


SUTHALA,  X,  Heb.  Plantalio  tiriJiM 
—  Fils  d'Ephraïm,  chef  de  la  familleilMSa- 
Ihalaïles.  Num.  26. 35.  Sulhala  a  ifuo  fùmiiia 
Sulhafailanim.  v.  26.  1.  par.  7.  20. 

SUCS,  A  va.  —  Ce  pronom  vient  de  l'n- 
cren  mol  xos,  sa,  ium,  du  Grec  i:,  i.  S,  «û  Jr^ 

Ce  pronom  son,  sa.  ses,  leur,  tenrt,  etl 
apftelc  possessifs  parce  qu'il  marque  c«qui 
appartient  à  quelqu'un,  de  qucl(|ue  b^nn 
que  ce  soit  ;  ce  qui  a  souvent  dans  l'Ecntore 
une  force  particulière  et  emphatique. 

1*  Ce  qui  est  propre  et  particulier  à  ctiitl> 
qu'un  de  droit.  1.  Cor.  7.  2.  Propttr  {on$ 
caiioncm  unusquisque  uxorem  mam  habtt 
tt  unaquœque  suum  virum  habrat.  Mallh.  \ 
v.  2i.  23.  Acf.  ':.  32,  etc.  C'est  ainti  quel 
sus-Chri-it  appelle  les  siens, 

1.  Ses  élus,  qu'il  a  prédestinés  de  loaj 
dlernité.  2.  Tim.  2.  19.  Cognovit  Donim 
quisunt  pJus  :  Le  SLigneurcoanafl  ceux  M 
sont  à  lui. 

2.  Les  afdlrcs  et  les  disciples  avec  qntl 
vivait  familièrement  et  inlîinciiieat.  Jm 
l'!>  1.  Cum  {Uiit)  dilexitset  tuo»,  im  fiu 
dilexil  eos  :  Comme  il  avait  aimé  les  sien 
il  les  aima  jusqu'à  la  fin. 

3.  Tous  les  hommes  qu'il  ,i  créés,  ripii 
ticulièrement  tes  Juifa.  joan.  |.  11.  tnpn 
pria  veniC,  et  siii  eumnonnetperuni :t{  st 
venu  chez  soi,  et  les  siens  ne  l'oitl  point  rrçtt 

De  mémo  aussi  on  appelle  de  ce  nom  ceàç 
avec  qui  on  est  uni,  avec  qui  un  vil.  Ad.i, 
22.  Dimissi  vtntrunt  ad  suos  :  Pierre  et  J«a*^ 
après  qu'on  les  eul  laissé  aller  ,  viareil 
trouver  leurs  frères. 

Les  domestiques  elles  enfants.  1.  Tint.  S> 
8.  Si  guis  suortim  et  maximt  domrslicort 
curam  nun  habet,  fidfm  ntgavit  :  Que  si  quel- 
qu'un n'a  pas  soin  des  siens,  et  particuliè- 
rement de  ceux  de  sa  maison,  il  a  reaoncé4 
la  foi . 

Enfin,  le  mot  nenlrc  sua,  qui  reposai 
'5ia,  prnpria,  gigiiiGe  dans  l'Ecr.  : 

La  maison,  le  logis  propre.  Joan,  ii.  9f^ 
Ex  iila  hora  accipit  eam  aiscipulus  in  sm: 
Depuis  celle  bcure-là  le  disiiple  la  prit  chei 
lui.  Sainl  Augustin  l'explique  du  soin  qu'il 
en  (levait  avoir;  dans  te  Grec,  d'Bïthtr 
r.  5. 10.  cl  c.  6. 12.  Ces  mots  çrrcs  il;  ta  Zim, 
sunt  mis  en  la  place  du  mol  hébreu,  qui  sh 
giùlic,  dans  sa  mnison:  vulg.  Jn  domwm 
suant:  dans  les  Actes,  c.  21.  v.  C.  Les  6d^M 
qui  avaient  accompagné  saint  Paul  jusqu'à 
rivage,  s'en  retournèrent  chez  eux  ;  et  nia. 
Luc,  en  cet  endroit,  se  sert  des  méiuei  1er* 
mes,  lif  rà  rSia,  in  sua. 

Ainsi,  non  sua  sont  des  choses  qui  n'a^ 
partiennent  point  de  droit  à  quelqu'e*. 
Uabac.  1.  6.  Vl  possidtal  tabernaeula  eal 
tua  :  Les  Ciialdéeus  vinrent  sVmparer  et 
Jérusalem,  qui  ne  leur  appartenait  pas  :  n* 
fin  lout  ce  qui  rst  opposé  a  ce  qui  est  à  si- 
trui.  Jac.  1.  1^.  Vnuaquisque  tenialur  a  coR- 
cupiscentia  sua.  AcI.  28.  30.  Jud.  t.  6.  t. 
Tim.  3.  V-  5.  22.  etc. 

2"  Ce  qui  est  familier  à  quelqu'un,  et  qii 
lui  est  comme  naturel.  Acl.  2.  6.  Auditif 
unusquisque  lifigua  suA  illç*  JogMfMtu:  Clwi 
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can  d'eux  les  entendait  parler  en  sa  langue. 

3*  Ce  qui  convient  à  chacun,  ce  qu*il  mé- 
rite bien  ou  mal.  Galal.  6.  5.  Unusqui$qui 
onus  $uum  poriabit  :  Chacun  portera  soa 
propre  fardeau,  i.  Cor.  3.  8. 

k*  Ce  qui  s'accorde  avec  un  autre;  ce  qui 
lui  est  fort  attaché.  Joan.  15. 19.  St  cfe  mundo 
fuissetiSf  mundus  quod  suum  erat  diligerel  : 
Sî  vous  étiez  du  monde,  le  monde  aimerait 
ce  qui  serait  à  lui. 

5*  Ce  qui  arrive  quand  il  le  faut,  ce  qui 
est  destiné.  Galat.  6.  9.  Tempore  suo  mele- 
mu$  non  déficientes  :  Nous  recueillerons  en 
son  temps  le  fruit  de  tout  le  bion  que  nous 
faisons.  1.  Tim.  2. 6.  c.  G.  15.  Tit.  1.  3. 

6*  L'intérêt  particulier;  ce  qui  est  plus 
utile  en  particulier.  1.  Cor.  10.  2V.  Nemo 
guod  suum  est  quœrat^  sedquod  alterius  :  Que 
nul  ne  cherche  sa  propre  satisfaction,  mais 
le  bien  dos  autres,  c.  13.  5.  Phiiipp.  2.  v.  &. 
21 .  Omnes  quœ  sua  sunt  qucerunt  :  Tous  cher- 
chent leurs  propres  intérêts. 

7*  Propre;  ce  qu*on  rend  particulier,  de 
commun  et  public  qu'il  doit  être.  1.  Cor.  11. 
21.  Vnusquisque  suam  cœnam  prœsumit  ad 
manducandum  :  Chacun  y  mange  le  souper 
qu'il  y  apporte,  sans  attendre  les  autres. 

8"  Ce  pronom,  qui  est  réciproque,  se  rend 
quelquefois  par  le  pronom  relatif  e/us,  t7/e, 
tpse,  et  ils  se  mettent  indifféremment  l'un 
pour  l'autre.  Ps.2^.24.  Libera.Deus^  Israël  ex 
omnibus  tribulalionibus  suis;  et  Ps.  129.  9. 
Et  ipse  redimet  Israël  ex  omnibus  iniquitati* 
bus  ejus.  Eccli.  1. 15.  In  agnitiune  magnalium 
suorum;  i.  c.  ejus.  c.  1^.  23.  In  absconditis 
suis:  i.  e.  ejus,  c.  hk,  26.  5uû,  i.  e.  Isaaci. 
Prov.  18.  14.  3.  Reg.  8.  32.  1.  Par.  9.  22.  In 

{xde  sua  :  A  cause  de  leur  fidélité.  Ainsi,  k. 
Icg.  3.  28.  Arripiensque  filium  suumprimo-^ 
genilum  :  Le  roi  des  Moabites  prit  son  fils 
aîné;  soit  le  fils  du  roi  d'Idumée. 

SYCOMOHUS,  I  ;  <r^Jxof^u»paia.  Voy.  Morus. 
—  Ce  mot  vient  de  wx^,  ficus^  et  de  ^o/m«, 
morus;  parce  qu'il  tient  du  figuier  et  du  mû- 
rier; c'est  un  grand  arbre  qui  ressemble  au 
figuier,  mais  qui  a  les  feuilles  semblables  à 
celles  du  mûrier.  Il  s'écrit  diversement  en 
Grec.  Cet  arbre  était  fort  commun  dans  l'E- 
gypte et  la  Palestine. 

Sycomore  ou  chicomore.  Luc.  19.  4.  Prop- 
currens  ascendit  in  arborem  sycomorum  z 
Zacliée  courut  devant  et  monta  sur  un  sy- 
comore pour  voir  Jésus.  3.  Kcg.  10.  27.  2. 
Par.  1.  15.  c  9.  27.  Cedros  quasi  sycomoros: 
Salomon,  de  son  temps,  avait  rendu  les  cè- 
dres aussi  communs  que  le  sont  les  sycomo- 
res à  la  campagne  :  ce  qui  marque  que  cet 
arbre  n'est  pus  de  grande  conséquence  : 
c'est  ce  qui  a  fait  dire  à  ers  Juifs  orgueil- 
leux, Isa.  9.  9.  Sycomoros  succiderunt,  sed 
cedros  immutabimus  :  Nos  ennemis  ont  coupé 
des  sycomores;  mais  nous  remettrons  des 
cèdres  en  leur  place.  Cet  arbre  porte  des  fi- 
gues fort  douces  et  sans  pépin.  Ainsi,  Velii^ 
eare  sycomoros  ^  c'est  arracher  les  fruits  de 
cet  arbre  pour  s'en  nourrir.  Aroos.  7.  ik. 
Armentarius  ego  sum^  vellicans  sycomoros  : 
Je  mène  paître  les  bœufs,  et  je  me  nourris 
de  fiffues  sauyages.  Amasias  avait  parlé  à 


Amos,  comme  si  c'eût  été  l'intérêt  qui  l'eût 
porté  à  faire  le  prophète  ;  ainsi  il  lui  répond 
qu'il  n'a  pas  besoin  de  prophétiser  pour 
trouver  sa  subsistance,  puisquMI  était  ac- 
coutumé à  se  nourrir  des  moindres  fruits  de 
la  campagne  :  cette  sorte  de  fruit  fait  croire 
que  cet  arbre  n'était  nullement  ce  que  nous 
appelons  des  sycomores.  Voy.  Vbllicarb. 
Voy.  (TJxiyniKiÇ  et  Morus. 

SYENË,  ES,  Heb.  Rubus.  —  Ville  frontière 
de  TEgypte,  située  entre  le  Nil  et  la  mer 
Rouge;  celte  ville  borne  l'Egypte  du  c6té  du 
midi,  où  est  cette  tour  ou  cette  forteresse 
que  l'Ecriture  appelle  Turris  Syenes  :  La 
Tour  de  Syènc.Ezech.  29.  10.  ATurreSyc-^ 
nés  t^que  ad  terminas  Mthiopiœ  :  Depuis  un 
bout  de  TEgypte  jusqu'à  l'aulre.  c.  30.  6. 
Voy.  Turris. 

SYLVA,  M\  xtU  ;  dpvfiôc.  —  Ce  mot  vient  du 
Grec  vXn,  qui  signifie  la  même  chose,  un 
lieu  où  les  arbres  viennent  d'eux-mêmes. 

1*  Une  forêt,   un   bois.  Jac.  3.  5.  Ecco 

Îuantus  ignis  quam  magnam  sylvam  incendit  t 
le  voyez-vous  pas  combien  un  petit  ieu  est 
capable  de  brûler  une  ffrande  forêt;  ou^  se- 
lon d'autres,  est  capable  d'allumer  du  bois; 
Earce  que  le  mot  grec  v>9  signifie  l'un  et  l'autre, 
eut.  19.  5.  1.  Reg.  23.  v.  15.  18.  19.  etc. 

De  ce  mot  vieoocDt  ces  ei  pressions  : 
Vrbs  sylvarum  :  Ville   des   forêts.  C*esl 
Texplication  de  Cariathiarim.  Jos.  15.  v.  9. 
GO.  Voy.  Cariathiarim. 
Ferœ  sylvarum  :  Les  bêtes  des   forêts  ; 

Earce  que  les  forêts  servent  de  retraite  aux 
êtes  sauvages.  Ps.  &9.  10.  Meœ  sunt  omnes 
ferœ  sylvarum  (Bnpi%  roO  ccypoO,  al.  9/>vfiov)  : 
Toutes  les  bêtes  des  forêts  sont  à  moi. 

Ainsi,  Bestiœ  svlvœ.  Ps.  103.  20.  Jumenta 
sylvarum.  Mich.  5.  8.  Voy.  Lso. 

Aper  de  sylva  :  Le  sanglier  de  la  forêt. 
Psal.  79.  1^.  Voy.  Aper.  Léo  de  sylvçi.  Jer. 
5.  6.  Voy.  Léo. 

Ligna  sylvarum  :  Les  arbres  des  forêts. 
Psal.  95. 12.  Cant.2.3.  Isa.  7.  2. Voy.  LiONUii. 

Sylva  lignorum  :  Une  forêt  pleine  d'ar- 
bres. Ps.  13.  5.  Quasi  in  êylva  lignorum  se- 
curibus  exciderunt  januas  ejus  :  Ils  ont  brisé 
les  portes  du  templeàcoups  de  hache,  comme 
8*ils  eusseni  été  dans  une  forêt. Voy.  n.  2. 

Campi  sylvœ:  Des  champs  pleins  de  bois. 
Ps.  131.  6.  Invenimus  eam  m  campis  sylvœ: 
Nous  avons  trouvé  l'arche  dans  les  forêts  ; 
c'es(-d-dire,  dessus  le  mont  Moria,  où  Dayid 
l'a  placée;  cette  montagne  était  toute  pleine 
de  DOIS.  D'autres  entendent  pnrCampt  sylvœ ^ 
la  ville  de  Cariathiarim^  qui  est  appelée 
Vrbs  sylvarum,  où  l'arche  a  reposé  quelque 
temps.  Voy.  Ephrata.  Quelques-uns  enten^ 
dent  par  les  champs  de  la  forêt,  le  champ  de 
Josué  Bethléémite,  où  les  Philistins  ren- 
voyèrent l'arche,  après  l'avoir  prise,  qui 
était  sans  doute  un  lieu  plein  de  bois. 

Fieri  in  excelsa  sylvarum  :  Devenir  une 
forêt  ;  c'est-à-dire^  devenir  abandonné,  et  de* 
meurer  inculte,  comme  un  champ  où  il  croit 
toutes  sortes  de  broussailles  et  d  épines.  Jo- 
rem.  26.  18.  Mich.  3.  13.  Mans  templi  in 
excelsa  sulvarum  :  La  montaene  où  le  tem- 
ple est  bâti  deviendra  une  forêt,  cesi-à-^dirsp 
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un  lieu  dcsorl  et  inciiUo,  où  il  croîtra  toutes  SYNAGOGA,  je.  —  Ce  mot,  qui  fîrnt  de 

sortes  de  méclianlc8  herbes  crwâyciv,  congre gar e  ^    signiGe    proprcinenf 

2'  Un  bois  de  plaisance.  Rccl.  2.  6.  Et  ex^  congrégation  une  assorobtée;  mais  dans  TE- 

'strvxi  mihi  fiscxnas  aquarnm,  ui  irrigarem  *  crilure  il  marque  le  plus  souvent. 


sytvam  lignorum  germinantium  :  J'ai  lait 
faire  des  réservoirs  d'eaux,  pour  arroser  les 
plantes  des  jeunes  arbres.  Le  mol  Sylva,  en 
cet  endroit^  signifie  un  bois,  ou  un  bocage 
planté  à  la  mniii.  Baruc.  5.  8. 

3"  Un  pays  couvert  de  bois.  Jos.  17.  15. 
Ascende  in  sylvam:  Allez  dans  lo  pays  des  en- 
nemis, qui  est  couvert  de  bois,(-liassez-les  de 
leurs  demeures,  et  vons  en  emparez.  Il 
parle  du  pays  des  Fliérézéms,  ennemis  du 
peuple  de  Dieu,  qu'il  leur  était  commandé 
dVxlerminer. 

SYLVANUS,  I.  Voy.  Silas,  je.  —  Nom 
d'homme,  compagnon  de  saint  Paul  dans  sa 
prédication.  2.  Cor.  1.  19.  Dei  Filins  Jésus 
Christus  qui  in  vabin  per  nos  prœdicctvs  est^ 
per  me,  et  Sylvanum  et  Timotheum,  1.  Tliess. 
1. 1. 1.  Peir.  5.  12.  C'est  le  même  que  Silas  : 
ainsi  il  s*écrit  par  un  t,  Silvanus. 

SYLVESTRIS,  e,  Siyptoç,  a,  ov.  —  1"  De  fo- 
rêt, de  bois  :  d'uù  vient  :: 

Sylvestria^  ium  :  Pays  de  bois,  3.  Reg.  2i. 
6.  Vencrxmt  in  Lan  sylveslria  :  Ils  vinrent 
aux  bois  de  Dan.  Ainsi,  Vallis  syltestris  : 
La  vallée  des  bois  :  c'est  cette  vallée  où  se 
donna  la  bataille  contre  les  rois  d'Oricrt. 
Gen.  iï.  3.  Omnes  hi  convencrunt  in  vallem 
syhestrem  (àlvy.oç,  salsus,  a),  quœ  nnnc  est 
mare  salis  :  Tous  ces  rois  s'assemblèrent 
dans  la  vallée  des  bois,  qui  est  maintenant 
la  mer  Salée.  Depuis  rembrascmenl  de;  So- 
dome,  celte  vallée  a  élé  changée  en  un  lac, 
appelé  la  mer  Morte ^  ou  la  mer  Salée ,  Vallis 
Sylvestris^  Ueb.  Sidàim,  i.  e.  arvorwn.  Elle 
était  pleine  de  tcnes  salées. 

2*  Sauvage,  qui  n*a  point  été  culthé,  ou 
qui  n'est  point  formé  par  le  soin  des  hom- 
mes. 4-.  Reg.  k.  89. /«venir  quasi  tilem  sylves' 
trem  {Siypioç)  :  Il  trouva  comme  une  vigne 
sauvage,  ccst-à-dire^  une  herbe  qui  ressem- 
blait à  une  vigne  sauvage.  Matth.  3.  k  Marc. 
1.  6.  Locustas  cl  melsylvestre  edebat  :  il  vivait 
de  sauterelles  et  de  miel  sauvage.  Voy.  Mel. 

SYMBOLUM,  i;  (rvfieo).ov.  —  Ce  mol,  qui 
est  tout  Grec,  vient  de  v^j^itcàUiv  ;  il  est  appelé 
Symbolum^  cvllatio  :  Contribution  de  ce  que 
plusieurs  mettent  ensemble  quelque  cho^e 
du  leur  :  de  là  vient, 

Symboia^  œ  :  L'éeol,  ce  que  chacun  paye 
pour  sa  part;  au  lieu  de  quoi  rF.criturese 
sert  de  Symbolum^  pour  signifier, 

La  portion  que  chacun  contribue  pour  un 
festin.  Prov.  23.  21.  Dantes  symbola  consu^ 
fiirn/tir  :  Ceux  qui  se  traitent,  en  fournis- 
saut  chacun  leur  mets,  pour  rendre  le  festin 
'plus  ample,  seront  consumés,  et  celle  oisi- 
veté leur  attirera  la  dernière  indigence. 

SYMPHONIA,  £.  — -  Ce  mut  est  composé 
de  aûv,  cum,  6t  de  ^^covr),  vox,  et  signifie  pro- 
prement, consonantia^  un  accord  de  sons 
différents,  concentus. 

Concert  de  voix  ou  d'instruments  de  mu- 
sique.oLuc.  15.  25.  Audivit  symphoniam  et 
chorum  :  11  entendit  qu'on  chantait  et  qu*on 
dansait.  Dan.  3.  t.  5.  7.  10.  15. 


1"  Un  lien  destiné  à  la  lecture  de  Li  toi  et 
des  prophètes,  où  les  Juifs  s'assemblaient 
pour  entendre  et  pour  expliquer  la  pnroic 
de  Dieu  tous  les  jours  de  sabbat.  Act.  15.  21. 
Moyses  a  trmporihtis  antiquiê  habet  in  singu* 
lis  civitatibus  qui  eum  prœdicent  in  synago^ 
gis,  ubi  per  omne  sabbatum  legitur  :  (JuanI  à 
Moïse,  il  y  a  de  tout  temps  en  chaque  ville 
des  hommes  qui  le  prêchent  dans  les  syna- 
gogues, où  on  le  lit  chaque  jour  de  sabbat. 
Mntih.  4..  23.  c.  6.  v.  2. 5.  c-  k.S5.  c.  12.  9.  c 
13.  2k.  etc. 

11  semble  que  l'usage  des  syn.'îgogoes  n'a 
commencé  que  dans  la  captivité  de  B  iby- 
lone,  où  les  Juifs  n'avaient  point  de  (empfe, 
car  il  n'en  est  fait  aucune  mention  dans  les 
livres  des  Juges  et  des  Rois  ;  mais  le  nombre 
s'en  est  tellemenl  accru  quil  y  en  avait  près 
de  cinq  cents  dans  la  seule  ville  de  Jérusa- 
lem. Pour  les  Juifs  des  provinces,  U  y  en 
avait  aussi  plusieurs  dans  toutes  les  grandes 
villes,  comme  il  parait,  Act.  9.  v.  2.  50. 
c.  13.  5.  et  ailleurs.  Il  y  avait  dans  chaque 
synagogue  un  chef  et  plusieurs  officiers  qui 
en  réglaient  l'usage.  Matth.  9.  v.  18.  2.3. 
Mare.  5.  v.  22.  35.  Luc.  8.  ki.  Act.  13.  15, 
etc.  Voy.  Princeps,  ou  ARcnisxNAGOGts. 

2"  L'assemblée  même  qui  se  trouvait  dans 
la  synagogue.  Act.  13.  kS.  Cum  dimissa  essfl 
synagoga  :  Quand  l'assemblée  fut  séparée. 
De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parier  : 

Absque  synagogis  ^ac«re;cwroo'uvâ7W7ovôoi:ô, 
Chasser  de  la  synagogue;  c'est-à-dire,  ci- 
communicr  et  exclure  delà  société  du  peu- 
ple de  Dieu.  Joan.  16.  2.  Absque  synagbfjii 
facient  vos  :  Us  vons  chasseront  de  leurs  by 
nt'igogues.  Ainsi,  Extra  synagogam  fieri,  c. 
9.  22.  E  synagoga  ejici^  c.  12.  k'2.  signifiant 
la  môme  chose. 

Synagoga  Salanœ  :  Une  synagogue  de  Sa- 
tan; c'est  ainsi  que  sont  appelés  les  Juifs  re- 
belles à  l'Evangile,  qui  ne  pouvaient  passer 
pour  le  peuple  de  Dieu,  comme  ils  se  van- 
taient de  Télre.  Apoc.  2.9.  Se  dicunt  Judceos 
esse^  et  non  sunt:  scd  sunt  synagoga  Satanœ.c. 
3.9. 

3'  Quelque  assemblée  que  ce  soit  dans  la 
place  publique,  ou  dans  un  aulre  lieu  fré- 
quenté. Matth.  10.  17.  In  synagogis  suis  {la- 
gellabunt  vos  :  Ils  vous  feront  fouetter  dans 
leurs  synagogues.  U  semble  que  ce  mol  ea 
c<  t  endroit  signifie  des  assemblées  extraor- 
dinaires de  tout  le  peuple  dans  une  ville,  c 
23.  34^.  Marc.  13.9.  Luc.  12. 11.  chap.  21. 12. 
Act.  22. 19.  ch.  16.  11.  Ce  qui  se  peut  aussi 
appliquer  à  ces  passages.  Matlh.6.  v.  2.5. 
c.  23.  6.  Luc.  20. 46. 

Ainsi  les  assemblées  générales  de  tout  le 
peuple  s'appellent  du  nom  de  synagogue 
Eiod.  3^.  3LNum.  k.Zk.  Recensuerunt  M oy- 
ses  et  Aaron  et  principes  synagogœ  filios 
C.aath  :  Moïse  et  Aaron  avec  les  princes  do 
m  synagogue  firent  le  dénombrement  des  en* 
fants  de  Caalh.  c.  16.  2.  c  27.20.  c.  3t.  13 
Pb.  7.  8  Eccli.  50.  J5. 
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Mais  comme  il  y  avait  trois  sortes  de  repu* 
bliqacschcz  les  Hébreux,  celle  de  toat  le  peu- 
ple, celle  de  chaque  tribu, et  celle  de  chaque 
ville  en  chaque  tribu;  ainsi  il  y  avait  trois  sor- 
tes d'assemblées,  Tune  do  toutes  les  tribus, 
la  seconde  des  familles  d*uiie  tribu  séparée, 
la  troisième  des  citoyens  d*une  mémo  ville  : 
il  est  aisé  d*cn  faire  Tapplicatio». 

k°  Assemblée  de  juges.  Pi.  81,  1.  Deus 
stetit  in  synagoga  deoruin  :  Dieu  s'est  trouvé 
dans  rassemblée  des  dieux;  c*£5/-d-(/irf,  des 
juges.  Comme  il  est  le  souverain  juj^e,  il 
est  présent  à  toutes  les  assemblées  des  jugos. 
ILccli.  1.  39.  Ne  forU  cadas...  et  inmedio  sy^ 
nagogœ  elidal  le  :  De  peur  que  vous  ne  tom- 
biez dans  Topprobro,  et  que  Dieu  ne  vous 
perde  dans  rassemblée  des  juges;  ou^  selon 
d'autres,  au  milieu  d*un  peuple  où  vous  étiez 
honoré. 

5**  Troupe  de  gens,  multitude  d*hommes, 
soit  bons,  soit  méchants.  Ps.  85.  ik.  Syna- 
goga  polentium  quœsierunt  animam  meam  : 
Une  assemblée  de  gens  violents  a  cherché 
ma  perte.  Ps.  105.  8.  Exarsit  ignis  insyna-- 
go(ja  eorum  :  Il  s*alluma  un  feu  contre  cette 
iaclion.  Prov.  5.  ik.  Pêne  fui  in  omni  mato 
in  medio  Ecclesiœet  synagogœ  :  J'ai  été  pres- 
que plongé  dans  toutes  sortes  de  maux  aa 
milieu  de  TËgiise  et  de  rassemblée;  soit  dans 
toutes  sortes  de  vices,  au  milieu  de  l'assem- 
blée des  méchants;  soi4  dans  toutes  sortes  de 
malheurs,  an  milieu  d*un  grand  peuple.  Ec- 
cli.  3.  30.  c.  16.' 7.  c.  21.  10.  etc.  Ainsi,  c. 
41.  22.  A  synagoga  eê  plèbe;  i.  c.  coram  po^ 
puli  cœtu  :  En  présence  de  l'assemblée  du 
peuple. 

'SYiNTYCHE,  bs.  Gr.  CoUoguens.  —  Nom 
d'une  femme  chrétienne.  Phiiipp.  k.  2.  Eto^ 
diam  rogo  et  Synlychendeprecor,  idipsumsa^ 
père  in  Domino  :  Je  conjure  Evodio,  el  je 
conjure  Syntyche  de  s'unir  dans  les  mêmes 
sentiments  euNotre-Seigneur.  Voy.  Evodià. 
SYRACUSA,  iB,  Gr.  2upâxouff«i,  Allrahetis 
oio/fn(er.— Syracuse,  ville  de  Sicile,  qui  en  a 
été  autrefois  ia  capitale.  Act.  28. 12.  Cum  ve^ 
nissemui  Syraeusan  (Gr.  Syracusas)^  mansi- 
mus  ibi  triduo  :Nous  abordâmes  à  Syracuseï 
où  nous  demetirâmes  trois  jours.  Ce  mot  ne 
se  dit  ordinairement  qu'au  pluriel,  parce  que 
celte  ville  était  composée  de  quatre  parties, 
cotnmi'  le  rapporte  Cicéron. 

SYUIA,  £,  Ueb.  Aram ,  Excelsa.  —  Ce 
mol,  qui  signide  un  fort  vaste  pays  d'Asie, 
vient  de  Grû/>nv,  atlrahere^  en  Hébreu,  Aram, 
ainsi  appelé  d'Aram,  G.s  de  Sem,  de  qui  les 
Syriens  tiraient  leur  origine.  Ce  pays  a  TA- 
ral)ie  Déserte  et  l'Assyrie  au  levant;  la  Phéiii- 
ceaumidi;  lamerMéditerranéeaucouchant; 
la  Cilicie  au  septentrion.  Mais  plusieurs  y 
comprennent  encore  la  Phénicie,  la  Chal- 
dée  et  l'Assyrie,  avec  laquelle  plusieurs  au- 
teurs confondent  la  Syrie.  Dans  TEcriture, 
elle  se  divise  en  plusieurs  provinces;  mais 
elle  maruue, 

1**  La  dyrie  en  général. 

2*  La  Syrie  encore  en  général,  en   tmt 

qu'elle   renferme  la  Palestine,  la    Phénicio 

et  d*autres  pays;  mais  qu'elle  est  bornée  par 

rEuyhrate.  Mallh.  t.  2V.  Abiit  opinio  ejus  in 


lotam  Syriam  :  Sa  réputation  se  répandit  par 
toute  la  Syrie;  c'est-à-dire,  par  toute  la  Pa« 
lestine,  la  Phénicie  et  les  autres  pays,  jus* 
qu'à  l'Enphrate. 

3*  La  Syrie,  proprement  dite,  qui  s'étend 
depuis  Damas  jusqu'à  l'Euphrate.  Judic.  10. 
6.  Filii  Israël....  servierunt  diis  Syriœ,  ae  5t* 
donis  et  Moab  .-Les  enfants  dlsraël  adoré* 
rent  les  idoles  de  Baal  et  d'Astaroth,  et  les 
dieux  de  Syrie,  et  de  Sidon,  et  de  Moab.  2. 
Reg.8.  V.  12.  13.  3.  Reg.  10. 29. 1.  Parai.  18. 
6.  c.  19. 19.  2.  Parai.  1.  17.  Judith.  2.  9.  etc. 

Il  s'est  formé  un  royaume  de  Syrie  sous 
les  successeurs  d'Alexandre,  lequel  com- 
mença par  Sélcucus  Nicanor,  dont  il  est 
parlé  dans  les  livres  des  Machabées;  mais 
ensuite  toute  la  Syrie  fut  réduite  sous  l'o- 
béissance des  Romains.  Luc.  2.  2.  A  prœside 
Syriœ  Cyrino.  Act.  15.  v.  23.  41.  c.  18.  18. 
c.  20.  3.  c.  2J.  3.  Galat.  1.  21.  Mais  dans  les 
premiers  temps  la  Syrie  a  eu  plusieurs  rois, 
jusqu'au  temps  de  Salomon  :  il  parait  qu'a- 
prés  cela  elle  a  été  réunie  sous  le  roi  de  Da- 
mas, qui  a  été  la  capitale  de  tout  le  pays. 
Voy.  3.  Reg.  20.  16.  Mais  elle  a  été  ensuite 
assujettie  aux  Babyloniens  et  aux  Perses, 
jusqu'au  temps  d'Alexandre  le  Grand. 

k*  La  Mésopotamie,  le  pays  qui  est  entre 
l'Euphrate  et  le  Tigre,  est  appelée  Syrie ^  Ju- 
dic. â.  10.  Tradidit inmanus ejusChusanRaso' 
thaim^  regein  Syriœ  :  Le  Seigneur  livra  Chu- 
San, roi  de  Syrie, entre  les  mains  d'Othoniel, 
qui  le  défit.  Ce  même  roi  est  appelé,  y.  8. 
roi  de  Mésopotamie.  Gen.  28.  7.  et  est  nom- 
mée, Mesopolamia  Syriœ.  y.  2.  5.  6.  c.  33. 
18.  c.  35.  y.  9.  26.  c.  M.  15.  Deut.  23.  k.  Heb. 
Syria  duorum  fluviorum.  LXX,  Syria  flu" 
viorum;  parce  qu'elle  est  renfermée  dans 
l'Euphrate  et  le  Tigre.  Ose.  12.  12. 

5"*  La  Syrie  de  Damas,  dont  cette  yille  est 
la  capitale.  2.  Re^.  8.  5.  Venit  quoque  Syria 
Damasci,  ut  prœsidium  ferret  Adarexer  régi 
Soba  :  Les  Syriens  de  Damas  vinrent  au  se- 
cours d*Adarézer,  roi  de  Soba.  v.  6.  3.  Reg. 
11.  25.  c.  15.  18.  c.  19.  15.  c.  20.  y.  1.  20. 
21.  22.  23.  et  ailleurs  dans  le  3.  et  le  k.  des 
Uois.  Isa.  7.  y.  1.  2.  k.  5.  8.  Amos  1.5. 

6^  La  Syrie  de  Maacha  ou  Machati,  pays 
au  delà  du  Jourdain,  dans  la  tribu  de  Ma- 
nassé.  1.  Par.  19.  6.  Filii  Ammon  miserunt 
mille  talenta  argentin  ut  conducerent  sibi  de 
Mesopolamia^  et  de  Syria-Maacha^  et  de  Soba 
currus  et  équités  :  Les  Ammonites  envoyè- 
rent mille  talents  d'argent  pour  lever  des 
gens  dans  la  Mésopotamie,  dans  la  Syrie- 
Alaacha,  et  dans  le  pays  de  Soba,  des  cha- 
riots et  des  cens  de  cheval.  C'est  la  ville  de 
Maacha,  qui  a  donné  le  nom  à  tout  le  pays, 
qui  est  mis  ordinairement  ayec  celui  de  Ges- 
feuri. 

7'  La  Syrie  de  Soba,  ou  Sobal,  qui  s'étend 
depuis  laBatanée  jusqu'à  l'Euphrate.  Judith. 
3.  V.  1.  ik.  Perlransiens  SyriamSobal  ....  ve* 
nitadidumœos.  Ps.  59. 2.  Succendil  Mesopo^ 
tamiam  Syriœ,  et  Sabal  :  David  ravagea  la 
Mésopotamie,  el  la  prtivince  de  Sobal. 

SYRIACOS,  À,  UM.  — ,Qui  appartient  à  la 
Syrie.  2.  Macb.  15.  37.  Uabere  celebritalem 
décima  icrtia  die  mêotis  Adar^  quod  diciiuf 
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'  voce  Syriacot  pndie  Mardochaicœ  diei  :  0:i  a 
résolu  de  faire  la  solennité  du  douzièmo 
mois, qui  s'appelle  i4(far,  en  langue  syriaque; 
cest'à'dire^  en  Hébreu  ou  Chaldécn,  comnne 
on  le  parlait  après  le  rclour  de  la  captivité  : 
i!e  nnois  est  du  calendrier  hébreu.  Il  y  a  dans 
le  Latin  une  transposition;  le  Grec  porl'% 
Tertia  décima  die  mensis  duodecimi  Adar  di^ 
eilur  voce  Sijriaca  pridie  Mardochaicœ  diei. 
Voy.  Heobaigcs. 

SYttlACK.  —  !•  En  Syriaqur^,  en  la  Inn- 
guo  des  Syriens,  k.  Ueg.  18.  25.  DixeninC 
Habsaci^  precamur  ul  loqaarisnobis  Sy rince  : 
Nous  vous  suj)plions  de  parler  à  vos  servi- 
teurs en  Syriaque.  Ce  qu4  marque  que  cette 
languen'était  puinlcommune  parmi  les  Juifs. 
Quelques-uns  croient  quoc*était  en  Chaldécn 
qu'ils  souhaitaient  qu%m  leur  parlât,  parce 
que  c'était  la  langue  de  Uabsacôs  qu*i!s  en- 
tendaient eux-mêmes.  Voy.  Isa.  56.  11. 

±  En  Chaldécn.  1.  Esd.  l.  7.  Epistola  ac- 
cusalionit  scripta  eral  Syriace  :  La  lettre 
qu'ils  écrivirent  au  roi  Artaxeriès  était  en 
Chaldécn.  Ainsi,  Dan.  3.  k.  Responderunt 
Chaldœi  régi  Syriace  :  Les  Chaldéens  répon- 
dirent au  roi  eu  Chaldécn,  qui  était  leur  lan* 
gue  maternelle  :  celte  langue  a  été  nommée 
$yriaque^  pour  la  distinguer  de  THébreu. 
Le  Chaldécn  n'était  différent  du  Syriaque  d*à 
présent  que  comme  Test  un  dialecte  d*un 
autre. 

SYllOPHOENISSA,  je,  Gr.  Attracia  ruhedo 
—  Ce  mot  est  composé  de  Syrus  et  de  Phœ- 
nicius,  et  signifie,  celui  ou  celle  qui  est  de 
Phénicie  en  Syrie,  ainsi  appelée  pour  la  dis- 
tinguer d*une  autre  Phénicie,  qui  était  en 
Libye.  Ainsi,  Marc.  7.  26.  Erat  mulief  gen- 
tilis^Syrophœnisêa génère  :  Celte  femme  était 
•  païenne  et  Syrophénicienne  de  nation  :  elle 
est  nommée  Syrophénicienne,  parce  qu'elle 
étail  do  Phénicie  en  Syrie  :  elle  est  aussi 
nommée  Chananéenne,  parce  qu*elle  étail  de 
la  race  deChanaan,  dont  le  fils  aîné  était 
Sidon.  Voy.  Chah an^ea. 

SYKTIS,  is.Gv.Attrahens.  —  Ce  mot  vient 
de  ffv/Dccv,  trahere  :  on  appelle  de  la  sorte 
Icux  endroits  dans  la  mer  de  Libye,  où  les 


flots  poussent  des  monceaux  de  sahie,  tan- 
tôt d*un  côté,  tantôt  d*un  autre;  ce  qui  rend 
l'abord  de  TAfrique  très-dangereux  :  on 
nomme  aussi  Syrtes  tons  les  bancs  de  sable 
qui  se  rencontrent  dans  la  mer,  où  les  rais- 
seaux  sont  quelquefois  poussés  par  les  Tenls. 
Act.  27. 17.  Timentes  ne  in  Syritmincidereni  : 
Craip:na ni  d*élre  jetés  sur  des  bancs  de  sable. 

SYKUS,  A,  UM.  —  Syrien,  qui  est  de  Syrie, 
ou  qui  appartient  à  la  Syrie  ;  Sermo  5 j^rui 
lingua  Syra.  l.Esd.  4.7.  Isa.  36.  11.  On  peut 
appliquer  ce  mot  aux  différentes  sortes  de 
Syrics  que  nous  avons  distinguées  ;  il  si* 
gnifie, 

1''  Qui  appartient  à  la  Syrie.  1.  Esd.  k.  7. 
Legebatur  sermone  Syro  ou  Syrio.  Isa.  SG.  i  1. 
Syra  lingua,  Voy.  Striacb. 

2*  Celui  qui  est  Syrien  de  nation,  originaire 
du  pays.  Luc,  k.  27.  Naaman  Syrus,  1.  Parai. 
7.  ik,  Concubinaque  ejus  Syra  (Heb.  Aramœi] 
peperit  Machir,  patrem  Gaiaad  :  Manassé  fut 
père  de  Machir,  qu*il  eut  d*une  concubine, 
qui  était  Syrienne  de  nation.  C*est  ainsi  qu'il 
se  prend  dans  les  2.  3.  et  k.  des  Rois,  et  dans 
les  Paralipomènes. 

3<*  Né  dans  la  Syrie.  Gen,  25.  20.  Duxit 
uxorem  Rebeccam,  filiam  Balhuelis  Syn  :  11 
épousa  Rebecca,  fille  de  Bathuel,  Syrien, 
c.  28.  5.  Deut.  26.  5.  Syrus  persequebatur 
patrem  meum  :  Laban  le  Syrien  persécutait 
Jacob  mon  père;  c^est-à  dire^iX  rafOigeatl, 
en  l'assujettissant  contre  la  justice  à  des  ser- 
vices très'pénibles.  L*hébreu  porte  :  Lorsque 
mon  père  Jacob,  qui  était  de  Syrie,  étant 
pressé  par  la  famine,  descendit  en  £gypic; 
il  est  appelé  Syrien,  parce  que  sa  mère  Ri- 
becca,  et  ses  femmes,  Lia  et  Rachel,  étaient 
de  ce  pays,  cl  qu'il  y  avait  demeuré  vingt 
ans,  v  ayant  eu  douze  enfants. 

kfi  Le  mol  de  Syrien  est  mis  pour  un  nom 
propre.  Gen.  22.  21.  Camuel patrem  Syrorum  ; 
Hebr.  patrem  Arami  :  Cet  Aram,  petit-fils  de 
Nachor,  n*est  point  le  même  que  Aram,  fils 
de  Som,  qui  a  donné  son  nom  aux  Syriens, 
qui  sonl  nommés  de  lui,  Araméens;  la  res- 
semblance du  nom  Ta  fait  inlerpréUr  de 
même. 


FIN  DU  TdOISIËUE  VOLtME. 
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